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CALENDRIER    POUR    L'ANNEE    1904 


Année  1904  du  calendrier  grégorien  ou  de  Tère  chrétienqe,  établi  en  octobre  1582j 

depuis  320  ans,  le  seul  légal  depuis  1806;  elle  commence  le  vendredi 
!•'  janvier. 

—  1904  du  calendrier  julien  ou  russe;  commence  13  jours  plus  tard  que  Tannée 

grégorienne,  soit  le  jeudi  14  janvier. 

—  5664  de  rère  des  Juifs. 

—  1 321  de  régire  (calendrier  turc). 

—  41  du  16*  cycle  du  calendrier  chinois. 

—  112  du  calendrier  républicain,  commencée  le  23  septembre  1903;  Tannée  113 

commence  le  23  septembre  1904. 


Relation  dn  calendrior  grégorion  avec  le  calendrier  malgache 


CONCORDAHGE    DIS    MOIS 

Les  mois  malgaches  sont  des  mois  lunaires  ;  ils  correspondent  aux  douze  signes 
du  zodiaque. 

Alahamady,  du  1*  au  17  janvier. 
Adaoro,  du  17  janvier  au  15  février. 
Adizaoza,  du  15  février  au  16  mars. 
Asorotany,  du  16  mars  au  15  avril. 
Alahasaty,  du  15  avril  au  14  mai. 
Asombola,  du  14  mai  au  13  juin. 
Adimizana,  du  13  juin  au  12  juillet. 
Alakarabo,  du  12  juillet  au  11  août. 
Alakaosy,  du  11  août  au  9  septembre. 
Adijadyj  du  9  septembre  au  9  octobre. 
Adalo,  du  9  octobre  au  7  novembre. 
Alohotsy,  du  7  novembre  au  6  décembre. 

Après  quoi,  Alahamady  recommence  pour  se  terminer  dans  les  premiers  jours 
de  19(15. 

appillahoh  dis  jours  malgagbss 

Lundi Alatsinainy 

Mardi Talata 

Mercredi Alarobia 

Jeudi Alakamisy . 

Vendredi Zoma. 

Samedi Sabotsy. 

Dimanche Alahady 
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JANVIER 

Apparition  du  Ny  Gazety  Malagasy^  premier  journal  en 
langue  malgache  fondé  dans  l'Ile. 

Arrêté  créant  l'école  normale  Le  Myre-de-Vilers k  Tana- 
narive. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Boulet,  commandant  le  Bour- 
«érm/,  fait  une  démonstration  devant  le  village  de  Sala- 
zamay,  au  Nord  de  la  pointe  Tanio,  près  Tamatave. 

Le  lieutenant-colonel  Gonard  bat  à  Manazary,  dans  le 
cercle  de  Babay,  les  troupes  du  chef  rebelle  Bâbezavana. 

Lord  Granville  communique  courtoisement  à  M.Duclerc, 
ministre  des  affaires  étrangères  de  France,  les  décisions 
prises  par  le  gouvernement  anglais  au  sujet  des  modifi- 
cations à  apporter  au  traité  anglo-malgache  de  1865. 

Le  général  hova  Digby  WiUoughby  se  rend  à  Tamatave 
avec  pleins  pouvoirs  du  gouvernement  malgache  pour 
ratifier  le  traité  du  17  décembre  18i}5,  après  que  les  repr«^- 
sentants  de  la  France  auront  fourni  quelquesezplications. 

Ouverture,  à  Tananarive,  d'une  maternité  fondée  par  le 
docteur  Villette  ;  c'est  le  premier  établissement  de  ce 
genre. 

M .  Laroche,  Résident  Général,  débarque  &  Tamatave,  ve- 
nant prendre  ses  fonctions. 

Les  rebelles  tentent  de  s'emparer  du  convoi  journa!ier  et 
de  couper  la  ligne  télégraphique  sur  la  ligne  d'étapes, 
entre  Moramanga  et  Tananarive. 

Le  général  Digby  Willouahby^  représentant  le  gouverne- 
ment malgache,  ratifie  Te  traité  signé,  le  17  décembre 
1885,  à  Tamatave,  par  les  plénipotentiaires  hova. 

Inauguration  du  pangalana  de  Tanifotsy. 

Le  parcours  de  Tananarive  à  Mahatsara  est  effectué  pour 
la  première  fois  en  totalité,  en  automobile,  dans  le  aélai 
de  39  heures. 

Un  décret  autorise  le  recrutement  de  soldats  indigènes  qui 
forment  le  premier  régiment  de  tirailleurs  malgaches 
^créé  dans  la  Colonie. 

L'agent  anglais  Lesage,  envoyé  à  Tananarive  par  sir  Bo- 
bert  Farquhar,  gouverneur  de  l'Ile  Maurice,  fait  avec 
le  roi  Badama  !•'  le  serment  du  sang. 

Berruyer  et  Desmartins,  directeur  et  banquier  de  la  So- 
ciété ^es  ites  d'Amérique,  font  partir  de  Dieppe  les  na- 
vires la  Marguerite  (cap.  Grégoire  Digard)  et  le  Saint- 
Alexis  (cap.  Cauche)  pour  visiter  les  Mascarelgnes  et 
Madagascar. 

M.  Laroche,  Résident  Général  de  la  République  française, 
arrive  à  Tananarive. 

Le  lieutenant  Gassouin  franchit  l'Ikopa  de  vive  force  à 
Ihosy. 

Signature  par  la  reine  de  la  convention  présentée  par 
M.  LarocAe,  Résident  Général,  au  nom  de  la  France.  Les 
généraux  Duchesne  et  de  Torcy  quittent  Tananarive. 

Des  malfaiteurs  hova  dévalisent,  à  Tananarive,  la  demeure 
d'un  Français,  M.  Durand^  sans  que  les  autorités  mal- 
gaches interviennent. 

I<a  première  motocyclette,  système  Peugeot,  circule  dans 
les  rues  de  Tananarive. 

Mort,  au  ch&teau  de  Saumur,  du  comte  de  Mondevergues, 
disgracié  par  le  roi  à  la  suite  de  sa  malheureuse  expédi- 
tion à  Madagascar. 

Fort-Dauphin  est  assiégé  par  plusieurs  milliers  d'indigè- 
nes révoltés  contre  la  politique  de  Flacourt.  Celui-ci 
les  repousse. 

Création,  à  Tananarive,  de  l'Académie  Malgache. 

Le  sergent  Bordel,  attaqué  à  Anlambiazina,  secteur  du 
Yalaiafotsy,  avec  30  tirailleurs  sénégalais,  par  1.500  re- 
belles, les  repousse  après   un  combat  acharné. 

Le  général  Duchesne^  ayant  terminé  sa  mission  dans  la 
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Grande  Ile,  s'embarque  à  Tamatave  pour  rentrer  en 
France. 

La  Chambre  des  dépntés  rote  un  ordre  du  Jour  aux 
termes  duqnel  elle  demande  au  Oouveraement  de  main- 
tenir la  situation  et  les  droits  de  la  France  à  Madagascar. 

Le  lieutenant  Barféty  enlève,  sur  les  hauteurs  de  Zafl- 
nantara  (cercle  d'Arivonimamo),  un  camp  entier  de 
rebelles  avec  d'énormes  approTisionnemenu. 

Un  décret  rattache  à  la  colonie  de  Madagascar  les  lies 
de  Nosi-Be  et  de  Sainte-Marie,  ainsi  que  le  territoire  de 
Diego-Suarei. 

RigaulU  fondateur  de  la  Société  de  VOrieni^  reçoit  de 
mchelieu  le  privilège  qu'il  a  sollicité  de  coloniser 
Madagascar.  Ce  privilège  sera  confirmé  par  le  roi  le  ?4 
Juin  oe  la  même  année. 

Le  lieutenant-colonel  PrudChomme^  chef  d'état-major  du 
corps  d'occupation,  à  la  suite  d'une  mission  pacifique 
dans  le  Nord-Ouest,  ramène  à  Tananarive  les  trois  chefs 
les  plus  influents  de  cette  région,  la  reine  Binao  et  les 
princes  Tsialana  et  Tisiaraso. 

Le  gouvernement  français  rompt  les  négociations  enta- 
mées avec  le  gouvernement  hova  pour  obtenir  satisfac- 
tion des  violations  de  traités  antérieurs. 

FÉVRIER 

Une  flotte  portugaise,  comAiandée  par  Feman  Suarei^ 
est  poussée  sur  la  côte  Est  de  Madagascar.  Suarez  est 
le  premier  Européen  qui  aborde  dans  la  Urande  Ile. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Fleuriot  ae  Langle  signe  plu- 
sieurs traités  avantageux  pour  la  France  avec  des  chefs 
sakalava. 

La  reine  Banavalotia  ITI  passe  en  revue  et  exhorte  les 
troupes  hora  envoyées  pour  châtier  les  Sakalava  dn 
Nord-Ouest,  alliés  ae  la  France. 

L'agent  anglais  Lesage  conclut  avec  Madama  /»  un 
traité  d'amitié  au  nom  de  l'Ansleterre. 

La  Chambre  des  députés  française  se  '  montre  hostile  à 
toute  expédition  à  Madagascar. 

Rainilaiarivony,  ancien  premier  ministre,  quitte  Tana- 
narive pour  aller  en  exil  à  Alger. 

Les  Hova  demandent  la  cessation  des  hostilités,  gui  ont 
causé  la  perte  de  tous  leurs  postes  sur  la  côte  orientale. 

Une  mission  française,  conduite  par  le  capitaine  de  fréga- 
te Orossard  de  Corbigny^  arrive  à  Tananarive  et  recon- 
naît pour  la  première  fois,  au  nom  de  la  France,  Bada- 
ma  II  en  qualité  de  roi  de  Madagascar. 

Arrivée  du  célèbre  navigateur  portugais  Mciscarenhas  en 

'  vue  de  l'archipel  qui  porte  aujourd'hui  son  nom. 

Inauguration  solenn«»lle,  en  présence  de  la  reine  Ranava- 
iona  I/lt  de  l'école  de  jeunes  filles  édifiée,  à  Ambodin' 
Andohalo,  par  le  Rev.  Johnson^  de  la  F.  F.  M.  A. 

M.  Falliéres,  ministre  des  affaires  étrangères,  annonce  à 
la  Chambre  la  rupture  des  négociations  avec  le  gouver- 
nement hova  et  l'envoi  à  Madsigascar  d'une  force  navale 
commandée  par  l'amiral  PieiTe. 

Flacourt,  laissé  sans  ressources  par  la  Société  de  l'Orient^ 
qu'il  représente  A  Fort-Dauphin,  rentre  en  France.  Pro- 
nis  reprend  le  commandement,  qu'il  exerçait  déjà  aupa- 
ravant. 

L'amiral  de  Hell,  gouverneur  de  l'Ile  Bourbon,  publie,  à 
l'occasion  de  l'annexion  de  Nosi-Be  et  Nosi-Komba,  un 
arrêté  dans  lequel  il  affirme  les  droits  de  la  France  sur 
Madagascar. 

Benyowski  débarque  dans  la  baie  d'Antongil  et  v  bâtit  la 
ville  de  Louisbourg  ;  il  élève  des  postes  de  défense  le 
long  de  la  côte  orientale 

Pronis  est  jeté  aux  fers,  à  Fort-Dauphin,  par  ses  compa- 
gnons révoltés  contre  son  autorité  ;  il  est  délivréf  le  II 
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S.  Aubin  1835 

S.  Simplice  1897 

S*  Gunégonde  1821 


S.  Casimir  1898 

S.  Adrien  1897 

Oculi  1897 

S.  Thomas  d'Aquin  1886 
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S*  Françoise  1896 
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S.  Firmin  1897 

S.  Grégoire  1883 

Lœtare  1883 


26  juillett  par  Roger  Le  Bourg,  qui  arrive  de  France  et 
rétablit  l'ordre. 

Signature,  à  Londres,  entre  lord  Granville  et  les  ambassa- 
deurs malgaches  Ravoninahitriniarivo  et  Ramaniraka, 
d'un  accord  modifiant  l'article  5  du  traité  du  27  juin  1865. 

M.  de  Freycinety  ministre  des  affaires  étrangères,  fait  ap- 
prouver par  le  Conseil  des  ministres  le  traité  du  17  dé- 
cembre 1885. 

Silvain  Roux  est  contraint  de  livrer  Tamatave  au  capi- 
taine anglais  Linné. 

Mariage  de  la  reine  Ranavalona  II  avec  son  premier  m\- 
nïsir  e  Rainilaiarivony. 

Le  sergent-maîAr  Fauchère,  à  la  tète  de  dix  tirailleurs, 
aborde  à  la  baïonnette  et  met  en  déroute  un  campement 
de  rebelles  près  d'Ambatoasana  (cercle  de  Moramanga). 

Baptême  protestant  de  la  reine  Ranavalona  II  et  de  son 
mari,  le  premier  ministre  Rainilaiarivony. 

Pi'onis  meurt  de  maladie  et  de  découragement,  laisaant 
des  Perriers  pour  lui  succéder. 

Arrivée  à  Tananarive  des  principaux  chefs  bara,  parmi 
lesquels  Isambo,  roi  des  Bara-Iantsantsa,  vécus  [lour 
prolester  de  leur  soumission  à  la  France. 

Le  conseil  colonial  de  Bourbon  vote  à  l'unanimité  une 
adresse  au  roi  Louis-Philippe^  pour  exprimer  le  vœu 
que  la  France  s'établisse  à  Madagascar. 

Le  capitaine  Flayelle  détruit  à  Beparasy  le  camp  du  chef 
rebelle  fiamarokolo. 

Un  édit  de  Ranavalona  /*-•  interdît  aux  Maleaches  l'exer- 
cice des  cultRs  européens  et  la  pratique  du  naptème. 

Le  traité  du  17  décembre  1885  est  ratifié  par  la  Chambre 
française. 

Arrêté  abolissant  la  rovauté  en  Imerina.  Le  reine  Rana- 
valona ni  est  internée  à  l'Ile  de  la  Réunion. 

Le  lif>ulenant  Baudoin  enlève  le  poste  d'Amberovoky  à  la 
tète  de  cinquante  tirailleurs  sénégalais. 

MARS 

La  reine  Ranavalona  />«  publie  un  édit  interdisant  la 
pratique  du  christianisme. 

Le  commandant  Reynes  occupe  Fenoarivo. 

Sir  Robert  Farauhar,  gouverneur  de  Maurice,  adresse 
aux  sujets  britanniques  de  cette  île  une  proclamation 
relative  à  leur  établissement  à  Madagascar. 

Soumission  de  Rabozaka,  l'un  des  derniers  chefs  de  l'in- 
surrection qui  suivit  la  conquête  française. 

Arrêté  supprimant  la  fête  du  Bain  et  la  remplaçant  par  la 
Fête  nationale  du  14  juillet. 

Le  caritaine  Clavel  met  en  pleine  déroute,  à  Ampomata, 
un  lort  parti  de  Sakalava,  qui  laisse  entre  ses  mains 
trois  canons,  deux  drapeaux  et  un  important  butin. 

M.  Grévy^  président  de  la  République,  signe  un  décret 
définissant  les  attributions  des  réprésentants  de  la  France 
à  Madagascar  et  organisant  Ins  résidences    . 

Le  camp  de  Mampidongy,occupé  par  les  bandes  de  Rabo- 
zaka^  «st  enlevé  par  ta  colonne  du  capitaine  Lucciardi. 

Une  loi  reconnaît  aux  indigènes  la  propriété  des  terrains 
sur  lesquels  ils  ont  bâti  ou  qu'ils  oni  mis  en  valeur. 

Le  comte  de  Mondevergues  débarque  à  Fort-Dauphin  en 
qualité  de  gouverneur  général  des  établissements  de  la 
Compagnie  des  Indes  orientales. 

Occupation  de  Maivarano,  côte  Nord-Ouest,  par  l'adminis- 
tra leur  Troupel^  avec  le  concours  de  la  canonnière  le 
Météore. 

Signature,  à  Berlin,  d'un  traité  d'amitié  passé  entre  Tem- 

Sereur  d'Allemagne  et  Madagascar,  que  représentent  les 
eux  ambassadeurs  Ravoninahitrtniarivo  et  Rama- 
niraka. 
Le  Sénat  américain  ratifie  le  traité  de  commerce  et  d'ami- 
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Inauguration  solennelle  de  la  chapelle  royale  constniile 
par  Tanglaif  Pool, 

M.  Lambert,  Français,  ami  de  Radama  //,  créé  duc  d'I- 
merina  et  charge  des  fonctions  d'ambassadeur  du  roi 
auprès  des  puissances  européennes,  adresse  aux  chancel- 
leries une  note  ouvrant  Madagascar  au  commerce  de 
toutes  les  nations. 

Une  bnndc  de 800  Ranofotsy  attaque  le  poste  d'Esira (cercle 
de  Fort-Dauphin)  ;  elle  est  ▼igdureusement  repoussée. 

Flacourt  envoie  une  expéditinn  française,  sous  la  conduite 
du  sieur  Le  Bov,  explorer  le  pays  au  Nord  de  Fort-Dauphin. 

I^  général  Duchesne  s'embarque  à  Marseille  pour  venir 
prendre  le  commandement  du  corps  expéditionnaire. 

Radama  /"publie  une  proclamation  déclarant  nulle  toute 
cession  de  territoire  faite  à  des  étrangers  n'ayant  pas  été 
ratifiée  par  lui. 

Le  lieulenAnt  Pujo  s'empare  d'un  campement  situé  en 
forêt,  entre  Tanifols^  et  Anjiro. 

Premier  concours  agricole  de  Tananarive. 

Inauguration  de  la  léproserie  d'Ambobidratrimo. 

Andriandramaka,  chef  des  tribun  de  Port-Dauphin,  fait 
faire  des  propositions  de  paix  et  d'amitié  à  Flacourt. 

Le  lieutenant  Comiot  surprend  le  campement  du  chef  re- 
belle Ramampanjaka. 

Arrêté  organisant  l'enseignement  à  Madagascar. 

Arrêté  organisant  l'assistance  médicale  en  Imerina. 

Arrivée  à  Tananarive  du  général  Pennequin,  gouverneur 
général  intérimaire  pendant  le  séjour  en  France  du  gé- 
néral Gallieniy  titulaire. 

Inauguration  de  l'école  normale  d'instituteurs  et  d'institu- 
trices Le  Afyre-de-  VilerSt  k  Tananarive. 

Le  capitaine  anglais  Lesage  vient  à  Tamatave  pour  récla- 
mer juaticed'un  attentat  commis  contre  des  marins  bri- 
tanniques; il  abandonne  la  place  aprèsavoir  détruilles  forts 

Mgr.  Caze/ et  de  ne  mbreux  missionnaires  français  vienneui 
a  Tananarive  pour  reprendre  possession  des  établisse- 
ments d'où  ils  ont  été  chassés  pendant  la  çuerre  de  1885. 

Ouverture  A  Tananarive  du  Musée  commercial,  de  la  Salle 
desdépêches  et  de  la  Bibliothèque  des  Editeurs  Parisiens. 

Le  sous-lieutenant  Z;am2>^7esteriëvementblessé.en  défen- 
dant le  poste  de  Bekitro,  attaqué  par  les  rebelles  antandroy . 

Le  chef  rebelle  Ramamparijaka  fait  sa  soumission  avec 
de  nombreux  partisans. 

L'amiral  Galiber  et  M.  Bandais,  plénipotentiaires  fran- 
çais, rompent  les  négociations  entamées  avec  les  plénipo- 
tentiaires hova,  par  suite  du  mauvais  vouloir  de  ceux- 
ci. 

M.  Bandais,  consul  de  France  à  Tananarive,  proteste  paur 
lettre  auprès  du  premier  ministre  Rainxlaiarivony 
contre  la  violation  des  clauses  du  traité  de  1868. 

Soumission  ^'langareza%  dernier  chef  rebelle  du  Menabe. 

haï 

Le  navire  Saint- Laurent,  commandé  par  Gilles  Régi- 
mont,  porte  du  secours  à  Pronis,  qui  quitte  son  éta- 
blissement de  la  baie  de  Sainte-Luce  et  se  rend  à  la 
presqu'île  Taolanara,  où  il  fonde  Fort-Daunhin. 

Un  décret  de  Napoléon  III  donne  l'existence  légale  à  une 
société  commerciale  appelée  Compagnie  de  Afadagets- 
car  (plus  généralement  connue  s^us  le  nom  de  Charte 
Lambert). 

Le  commandant  Lyautey  enlève  à  Marotsipoy  (cercle d*An- 
kazobe)  les  approvisionnements  et  les  bag&ges  du  chef 
rebelle  Rabezavana,  qui  manque  lui-même  d'être  pris. 

Les  possessions  de  Diego-Suarez,  Sainte-Marie  et  Noai-Be 
sont  réunies  sous  le  même  gouvernement. 

Inauguration  du  pavillon  de  Madagascar  à  TExposition 
universelle. 
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Le  aénéral  Duchesne,  commandant  le  corps  expédition- 
naire, débarque  à  Majunga. 
Le  roi  Jean  II  de  Portugal  envoie  aux  Indes  Pedro  de 
Covillan  et  Alfonso  de  Payva.  Le  premier  rapporte  de 
son  voyage  ramrmation,  qu  il  a  recueillie  des  Maures,  de 
l'existence  d'une  grande  ile  habitée,  qui  est  Madagascar. 
M.  Garnier,  représentant  du  gouvernement  français,  signe 

un  premier  traité  avec  le  gouvernement  malgache. 
Le  capitaine  Pe/h'er  enlève  le  village  fortiflê  d^Antsaha- 

trambo  (Midoanr>;  mort  du  sergent  Pulicani. 
Une  insurrection  éclate  à  Tananarive  à  la  suite  du  refus  de 
Badama  II  de  livrer  au  parti  vieux  hova  ses  amis  et 
conseillers. 
Le  vaisseau  anglais  /?arrarotito,  commandé  par  le  capitaine 
Vidais  vient  à  Nosi-Ve,auSudde  la  baie  oe  S*- Augustin, 
soutenir  les  intérêts  britanniques  dans  cette  région. 
Ha  dama  II  est  assassiné  par  les  membres  du  parti  vieux 
hova  ;  sa  femme  ila^ocfo  est  proclamée  reine  sous  le  nom 
de  Rasoherina. 
Edit  de  Ranavalona  I-  soumettant  les  traitants  et  com- 
merçants européens  aux  corvées  de  la  reine,  aux  travaux 
imposés  aux  indigènes  et  à  la  juridiction  malgache,  y 
compris  la  peine  du  tanghin. 
Création  à  Madagascar  d'un  ordre  du  Mérite  pour  les  indi- 
gènes. 
Le  lieutenant-colonel  Pardes  met  les  Hova  en  déroute  à 

Ambodimonty  ;  le  lieutenant  Forestou  est  blessé. 
L'amiral  Pierre  s'empare  de  Majunga. 
Le  premier  ministre  AamttoiâHvony  fait  part  officielle- 
ment à  M.  Baudais,  consul  y  de  son  refus  formel  de  faire 
enlever  le  pavillon  hova  de  la  côte  Ouest  et  nie  les  droits 
de  la  France  sur  cette  c6te. 
Le  garde  principal  de  milice  Zaoie  est  tué  dans  une  embus- 
cade, près  lampasika  (cercle  de  Tulear). 
Le  capitaine  de  vaisseau  Dupré  s'embarque   pour   venir 
assister  au  couronnement  de  Badama  U  et  signer  avec 
le  roi  hova  un  traité  d'amitié  au  nom  de  la  France. 
Mort  de  Flacourt,  attaqué  en  mer  par  des  pirates,   en 

rentrant  de  Madagascar. 
Assassinat  des  pasteurs  français  Escande  et  Minault,   & 

Ambaton'  dRadama. 
Le  comlp'.  Benyowski,  Hongrois  au  service  de  la  France,  qui 
a  reçu  de  rAotsei/Zla  mission  de  fonder  un  grand  établisse- 
mentdanslabaied'Antongil,  s'embarque  pour  Madagascar. 
Un  navire  de  guerre  part  de  l'ile  de  France  pour  aller  com- 
battre Benyowskiy  qui  s'est  soustrait  à  l'autorité  de  la 
France. 
La  reine  Banavalona  //donne  l'ordre  aux  Français  établis 
à  Tananarive  de  quitter  ta  capitale  dans  le  plus  bref  délai. 
L'interprète  Gerbinis,  aidé  de  trois  sous-officiers  euro- 

Îiéens  et  de  troupes  de  la  milice,  défend  Antsirabe  contre 
a  bande  de  Bainibelsimisaraka. 

La  Chambre  française  vote  les  crédits  nécessaires  au  main- 
tien  d'une  escorte  auprès  de  la  Résidence  Générale  de 
Tananarive. 

Beni/owshi,  qui  s'est  déclaré  souverain  indépendant,  est 
tue  dans  un  combat  contre  une  expédition  française  en- 
voyée pour  rétablir  les  droits  de  la  couronne. 

Badama  /*r,  accompagné  de  l'agent  anglais  James  ffastie, 
part  en  expédition  contre  les  Sakalava  du  Nord. 

Le  consul  Bandais,  ayant  protesté  en  vain  contre  l'instal- 
lation du  drapeau  hova  sur  la  côte  Nord-Ouest  de  l'Ile, 
soumise  à  notre  influence,  et  n'ayant  pu  obtenir  satisfactiou 
au  sujet  de  la  concession  Laborde,  quitte  Tananarive 

Le  traité  de  Paris  rend  &  la  France  ses  anciens  droits  sur 
Madagascar. 

Badama  I"  signe  avec  l'Angleterre  un  second  traité  addi- 
tionnel au  traité  du  33  octobre  1878. 
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17  juin,  à  Ampasimena,  sur  la  côte  Nord-Ouest,  les  dra- 
peaux hova  plantés  en  violation  des  traités. 

Les  serviteurs  de  la  Résidence  (Générale  de  France  sont 
attaqués  à  Tananarive  par  des  Malgaches  excités  par 
leur  gouvernement. 

Signature  d'un  traité  anelo-malgache  présenté  à  Tananarive 
par  le  consul  britannique  Pakenham. 

Les  troupes  françaises  s'emparent  du  camp  hova  de  Manja- 
kandrianonibana,  vigoureusement  défendu. 

Défaite  des  bandes  d'Inapaka,  au  Vohîngeza  ;  le  capitaine 
Delavau  est  blessé  mortellement. 

Le  garde  principal  de  milice  Blignu  est  tué  dans  un  enga- 
gement à  Andonaka  (cercle  deTiiiear). 

JUILLET 

Un  édit  roval  prescritde  nommer  Madagascar  He  Dauphine 
et  établit  les  droits  de  la  couronne  sur  celte  possession. 

Les  Français  abandonnent  Tin  lingue,  sur  l'ordre  de 
M.  DuvalcrAilli/t  gouverneur  de  Bourbon,  obéissant  aux 
instructlous  du  gouvernement  de  Louis-Philippe, 

Le  général  Gallieni  débarque  à  Majunga  et  reprend,  après 
une  absence  de  quinr^o  mois,  la  direction  des  affaires 
civUoa  et  militaires  de  la  Colonie. 

Décret  créant  une  direction  des  finances  et  du  contrôle 
auprès  de  la  Résidence  Générale  de  Madagascar. 

Le  généra!  Oa//i*ent  est  nommé  commandant  supérieur  des 
troupes  à  Madagascar. 

Signature,  à  liondres,  entre  le  comte  Nigra^  ambassadeur 
d'Italie  auprès  de  la  Grande-Bretagne,  et  les  ambassadeurs 
malgaches  Ravoninahitriniarivo  çt  Aamam'raAa,  d'un 
traité  d'amliié  entre  Tltalie  et  Madatgascar. 

Le  résident  Estébe^  de  Tulear,  à  la  tête  d'une  troupe  de 
milice,  à  laquelle  se  sont  Joints  les  colons  de  la  région, 
défait  le  chef  Tompomanana. 

Lesrebcllesdu  Nord  occupent  Imerimandroso,  où  ils  pren- 
nent un  commerçant  anglais,  M.  Murchison,  qui  a  la  vie 
sauve. 

Une  expédition  française,  commandée  par  le  capitaine  de 
vaisseau  Gourbeyre,  chargé  de  demander  réparation 
pour  les  exactions  des  Hova,  arrive  devant  Tamalave. 

Création,  àTananirive,  de  la  Société  française  d'assis- 
tance et  de  protection  des  enfants  métis. 

L'alchimiste  Pien'e  de  Ueausse,  nommé  gouverneur  gé- 
néral du  conseil  souverain  de  la  Compagnie  des  Indes 
orientales^  prend  possession  de  la  colonie  de  Fort-Pau- 
phin,  en  présence  de  M.  de  Befinefort^  secrétaire  d'Etat 
de  la  France  oiHentale. 

François  GuilauU  et  de  Lanquais,  compagnons  de  Fto- 
cot^r/,  sont  assassinés  près  de  Fort-Dauphin. 

Une  mission  anglaise,  envoyée  à  Tananarive  par  le  mi- 
nistre lord  Ctarendon  et  dirigée  par  M.  Willtam  Ellis, 
arrive  à  Tamatave. 

Cession  k  la  France,  par  des  chefs  sakalava  et  la  reine  du 
Boina,  Tsiomeko,  des  lies  de  Nosi-Beetde  Nosi-Komba. 
et  d'un  droit  de  suzeraineté  sur  la  côte  occidentale,  de  la 
baie  d'Amnasindava  au  cap  S^Vincent. 

Avènement  de  Ranavalona  m. 

Occupation  d'Androsgony  par  le  capitaine  Lucciardi. 

Mort  de  l'ex- premier  ministre  Rainilaiarivony  à 
Alger. 

Le  capitaine  Mahéos  enlève  aux  insurgea  do  Sud  la  posi- 
tion d'Ambohitsimafy. 

Révolte  des  Betsimisaraka  contre  les  Hova. 

\ji  capitaine  Deteuze  enlève  Mlaliloa  et  Beloha. 

iPrise  de  Fanjairano  par  les  troupes  de  Flacourt. 

M.  de  Louviéres  est  nommé  consul  et  commissaire  impé- 
rial de  France  à  Tananarive. 

L'explorateur  français  George  MuUei*  est  assassiné  à  une 
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demi-journée  de  marche  du  poste  hova  d'Iaboka  (région 
de  Mandritsara). 

L'ambassade  française  de  Londres  reçoit  une  aote  du  gou- 
▼ernemcnt  britannique,  l'informant  que  l'Angleterre  ne 
négociera  aucun  emprunt  avec  le  gouvernement  hova 
sans  rassentiment  de  la  Franco. 

Ouverture  de  la  ligne  télégraphique  de  Tananarive  à  Am- 
batoadrazaka. 

Le  navire  ^atn/-i^7ir«n/,  commandé  ^zx Roger  Le  Bourg, 
arrive  à  Fort-Dauphin,  amenant  des  secours,  et  délivre 
•  ProniSt  emprisonné  par  ses  compagnons  pour  avoir  né- 
gligé ses  devoirs  de  gouverneur. 

Mort  de  Radama  h'  ;  avènement  de  Ranavalona  If*. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Dupré^  chaîné  d'une  mission  au- 

Erës  de  Radama  //,  arrive  à  Tananarive,  où  il  reçoit  un 
riilant  accueil 

Soumission  solennelle,  à  Tananarive,  des  chefs  rebelles 
Rainibelsimisaraka  et  Rabezavana  et  de  leurs  lieute- 
nants. 

Le  Parlement  français  vote  un  crédit  de  19  millions  pour 
les  affaires  de  Madagascar  :  M.  Baudais  est  remplacé 
par  M.  Patrimonio  comme  agent  diplomatique  dans  la 
(Grande  Ile. 

Décret  nommant  le  général  Gallieni  gouverneur  général 
de  Madagascar  et  Dépendances. 

AOUT 

M.  Albrand  reprend  possession  de  Fort-Dauphin  et  de  la 
baie  de  Sainte-Luce,  abandonnés  pendant  les  guerres  de 
la  Révolution  et  de  l'Empire. 

Retour  à  Madagascar  des  Malgaches  exilés  à  la  Réunion 
pendant  les  années  1897  et  lv&%  et  autorisés  à  rentrer  par 
mesure  de  clémence. 

Décret  organisant  un  conseil  d'administration  près  la  Rési- 
dence Générale  de  Madagascar. 

Un  violent  débat  se  proiuit  au  Sénat  français,  au  sujet  du 
vote  de  nouveaux  crédits  pour  l'expédition  de  Mada- 
gascar. 

L'Angleterre  accède  à  une  convention  reconnaissant  le  pro- 
tectorat de  la  France  sur  Madagascar,  avec  toutes  ses 
conséquences. 

Loi  déclarant  Madagascar  et  les  Iles  qui  en  dépendent  co- 
lonie française. 

Une  proclamation  de  Ranavalona  II  déclare  que  tous  les 
habitants  de  Tananarive  recevront,  autant  que  possible, 
les  soins  médicaux  gratuitement. 

Signature  entre  M.  Oarnier^  représentant  de  la  France,  et 
Ranavalona  //.d'uu  traité  d'amitié,  dont  l'art.  4,  qui  au- 
torise les  Français  à  acquérir  des  biens  à  Madagascar, 
sera  cause  de  nombreux  conflits. 

Le  sergent  i^runeat/ et  le  caporal  sénégalais  Allah-Di- 
mom-Sizoko  sont  tués  en  défendant  un  convoi  d'argent 
et  de  munitions,  qui  est  sauvé  par  la  résistance  des  six 
tirailleurs  de  l'escorte. 

Un  navire  portugais, commandé  par /ean  Gnmez  d'Àbreu, 
découvre  la  côte  Ouest  de  Madagascar,  qui,  en  raison  de 
la  date  de  cette  découverte,  est  appelée  île  Saint-Laurent. 

Les  funérailles  de  Radama  !•'  ont  lieu  en  grande  pompe, 
selon  un  ri  te  barbare  prescrit  par  la  reine  iïtfnât'a/ona  r*. 

Un  arrêté  de  Louis  XIV  autorise  la  reconstitution  de  la 
Société  de  t Orient,  avec  cette  clause  que  des  commissai- 
res du  roi  surveilleront  cette  entreprise,*  si  avantageuse 
à  lareligion,si  glorieuse  à l'Ktat  et  si  utile  au  commerce  ». 

Inauguration,  en  pré(*encede  la  reine  Ranavalona  111^  de 
l'hôpital  d'Isoavinandriana,constroit  sur  les  plans  et  sous 
la  direction  du  Rev.  William  Johnson,  de  la  F.F.M.A. 

Le  commandant  Gérard  bat,  À  Anosimena,  le  roi  du  Me- 
nabe  Toera* 
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Le  capitaine  Blévec  adresse  à  Badama  h'  une  énergique 
protestation  contre  ses  empiétements  et  sa  mauvaise  foi. 

Radama  II  notifie  par  lettre  autographe  son  avènement 
au  gouverneur  de  Maurice  et  exprime  l'espoir  que  des 
relations  amicales  s'établiront  sous  son  règne  entre  l'An- 
gteterre  et  Madagascar. 
.  Arrivée  A  Tananarive  de  M.  Conolty  Pakenham,  consul 
britannique,  qui  doit  remplir  cette  fonction  à  Madagas- 
car pendant  vingt  et  un  ans. 

Mort  ae  la  reine  lianavatona  l^-,  avènement  du  prince  Acz- 
koto,  qui  prend  le  nom  de  Radama  II. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Fleuriot  de  Langte  signe  avec 
Lahimeriza,  puissant  roi  du  Sud-Ouest  de  Madagascar, 
un  traité  favorable  à  l'influence  française  en  cette  région. 

Inaugunition  du  canal  d'Ampanotoamaizina. 

Le  général  Voyron  occupe  Andriba,  après  un  brillant  en- 
gagement. 

Le  poste  d'Ambohibeloma  est  attaqué  par  une  bande  de 
Sakalava  qui  sont  repoussés. 

\je  lieutenant  Grammont  surprend  et  défait  une  bande  de 
rebelles  à  Mandrosoa,  près  d'Ambohimanga. 

Guet-apens  de  Ma  ha  f osa  (cercle  des  Bara)  ;  belle  conduite 
du  soos-lieutenant  Frénée  et  du  soldat  d'infanterie  de 
marine  Ehrentrani, 

Mort  du  lieutenant  Berge,  blessé  grièvement  le  34  au  com- 
bat de  Masokoamena. 

Le  commandant  Pennequin,  secondé  par  le  commandant 
Afarmet  et  le  sous- lieutenant  Tuteux.  bat,  à  Andampy, 
1.500  Hova,  commandés  par  le  colonel  Shervington. 

Colbert,  reprenant  les  vues  de  Richelieu^  fonde,  par  un 
édit,  la  Compagnie  de9  Indes  orientâtes,  qui  remphce 
la  Société  de  C Orient.  Madagascar  est  appelée  France 
orientale;  Fort-Dauphin  est  désigné  comme  chef>lieu 
de  la* Colonie. 

Organisation,  à  Tananarive,  d'une  inspection  médicale  in- 
digène gratuite. 

Un  Français,  M .  Rontaunay,  arrive  à  Tananarive,  où  il 
est  envoyé  par  le  gouverneur  de  Bourbon,  M.  Duval 
dAitly,  pour  traiter  Kstce  Ranavalona  N;  tl  n'est  pas 
reçu  par  la  reine. 

Le  commandant  Gérard  occupe  Ambiky,  capitale  du 
Menabe. 

Les  bande»  rebelles  de  Riibetavana  attaquent  sana  succès 
Ambatomena,  à  quelques  kilomètres  au  N.  de-  Tana- 
narive. 

SEPTEMBRE 

Le  corps  expéditionnaire  est  concentré  à  Mangasoavina,  à 
l'Ouest  d  Andriba,  où  le  général  Duchesne  organise  la 
colonne  légère. 

MM.  Lalwrae  et  Lamttert  et  les  Européens  proscrits  de  l'Ile 

Îiar  Ranavalona  /*«  arrivent  à  Tamatave  dans  le  plus  af- 
reux  dénuement. 

Couronnement  de  la  reine  Ranavalona  II  ;  promulgation 
du  premier  code  malgache,  comprenant  101  articles. 

Le  capitaine  de  vaisseau  ^upré  fait  une  démonstration  na- 
vale devant  Tamatave  pour  faire  respecter  le  traité 
accordé  par  Radama  II  et  violé  par  le  premier  ministre 
Rainivonahitriniony, 

M.  William  Ellis  remet  à  Ranavalona  /•'•  les  lettres  qui 
l'accréditent  auprès  du  gouvernement  bova  et  lea  pré- 
sents de  l'Angleterre. 

Un  service  de  pousse-pousse,  destiné  au  transport  desvoya- 

Feurs,  fonctionne  pour  la  première  fois  sur  la  route  de 
Est. 
Combat  de  Sahamafy  (  Parafa ty),  près  de  Tamatave. 
La  reine  Ranavalona  II,  qui  s  est  convertie  an  protestan- 
tisme, donne  l'ordre  de  détruire  les  idoles  malgaches. 
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Enlèvement  du  camp  de  Bainitavy,  à  Masokoamena,  par 
le  commandant  Rouland. 

M.  Larrouy^  Résident  Général,  rentre  en  France. 

Mort  de  l'amiral  Piet^re^  au  cours  de  l'expédition  dont  11  a 
le  commandement. 

Signature  d'un  traité  d'amitié  passé  entre  la  France, repré- 
sentée, par  le  capitaine  de  vaisseau  Dupri^  elle  roi  Ra- 
dama  II. 

Le  gouvernement  bova  rejette  un  ultimatum  qui  lui  est 
adressé  par  le  capitaine  de  vaisseau  Dupré^  par  suite  de 
la  violation  du  traité  signé  avec  Raduma  II. 

M.  Le  Myre  de  Vilers  quitte  la  France,  envoyé  à  Mada- 
gascar en  qualité  de  plénipotentiaire. 

Inauguration  de  la  première  ligne  télégraphique  entre  Ta- 
nanarive  et  Tamatave. 

Benyowski,  qui  a  su  se  faire  aimerdes  indigènes  de  la  ré- 
gion qui  borde  lu  baie  d'Antongil,  est  proclamé  par  eux 
ampanjaka  (chef  suprême) 

M.  Le  Myre  de  VUers  ces^e  les  relations  diplomatiques 
avec  le  gouvernement  hova  et  fait  évacuer  Tananarive 
par  la  population  française. 

Le  général  Gallieni  prend  le  commandement  du  corps 
d'occupation. 

L'avant-garde  de  la  colonne  légère  s'ctablit  dans  la  plaine 
de  Maharidaza. 

/[,OMt£  A/ V confirme  les  lettres  patentes  accordées  parle 
roi,  son  prédcccsseur,  à  la  Société  de  rOrient. 

Débarquement  à  Louishourg,  ville  fondée  par  BenyotDski, 
au  Nord  de  la  baie  d'Antongil,  de  deux  commissaires 
royaux.  MM.  rf«?  BeUecombe  et  Chevreau,  k  qui  Bf- 
nuowski  remet  sa  démission  de  gouverneur  au  nom  du  roi. 

La  frégate  Junon,  commandée  par  M.  TricauU,  vient 
réclamer  Uindemnité  accordée  par  le  gouvernement  hova 
à  la  Compaanie  de  Madaanscar. 

Couronnement  de  Radama  II,  en  présence  des  représen- 
tantsfrançais  et  angl'jis, qu'il  comble  de  marques  d'amitié 

L'amiral  GaCiber  prend  le  com-nandement  de  l'expédition 
de  Madagascar,  après  la  mort  de  l'amiral  Pierre. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Z>t/p/*^  adopte  Radama  //,  selon 
la  coutume  malgache. 

Une  dépulation  anglaise,  dirigée  par  le  colonel  Middleton, 
arrive  il  Madagascar  pour  complimenter  Aacfama  //  sur 
son  avènement. 

Proclamation  de  l'abolition  de  l'esclavage  à  Madagascar. 

Le  vaisseau  anglais  le  Boscawen  arrive  à  Tamatave  pour 
soutenir  les  intérêts  britanniques  lésés  par  les  mesures 
prises  par  Rnnavalona  /'•  contre  les  Européens. 

A  Lazaina,  la  colonne  légère  se  heurte  à  une  partie  de  la 
garnison  de  Tananarive,  qui  se  relire  sans  lutte. 

Prise  de  Tananarive  par  la  colonne  légère  du  corps  expé- 
ditionnaire, sous  'ecommandementdu  général  Duchesne. 

Le  général  Gallieni  est  nommé  Résident  Général  de 
France  à  Madagascar. 

OCTOBRE 

Le  général  Duchesne  fait  signer  par  le  gouvernement 
malsache  le  truite  qui  consacre  sa  victoire. 

Un  édit  de  Ranavalona  II  proclame  la  liberté  de  toua  les 
esclaves  débarqués  sur  la  terre  de  Madagascar. 

Mort  du  lieutenant  Tuy^quoisAwé  k  A  mbiky  par  le»  Sakalava. 

Les  cendres  de  l'ex-premier  ministre  Rainilaiarivony,  dé- 

«  cède  à  Alger,  sont  traui^férëes  solennellement  à  Tanana- 
rive, dans  le  tombeau  d'Isolry. 

Le  capitaine  A/a:i7//?r,défendantAmbiky  avec  50  Sénéga- 
lais contre  400  Sakalava,  a  23  hommes  tués  ou  blesses, 
mais  disperKe  les  assaillants  au  cours  d'une  sortie. 

Le  poste  d  Ambodiriana  repousse  un  nombreux  parti  de 
Sakalava. 
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ÉPHÉMÉRTDES  MALGACHES 


Mort  du  lieutenant  Chambaud,  tué  en  défendant  le  poste 
d'Ankalalobe  contre  les  Sakalava. 

Mort  à  Tananarive  de  l'agent  anglais  James  Hostie  ;  Ra- 
damn  1"  et  la  cour  malgache  assistent  a  ses  obsèques. 

Le  S^Laurentj  qui  porte  Flacourt^  prend  possession  de 
nie  Mascareigne  et  lui  donne  le  nom  de  Bourbon. 

Mort  du  lieutenant  Bandeb,  tué  en  défendant  le  poste 
d'Andemba  contre  les  Sakalava. 

A  la  suite  de  difTérends  soulevés  par  le  premier  ministre 
relativement  à  l'cxequatur  accordé  aux  consuls  d'Angle- 
terre, d'Allemagne  et  des  Etats-Unis,  M.  Uompard  ren- 
tre en  France  ei  est  remplacé  par  M.  Lacoste. 

La  Société  de  l'Orient  est  reconstituée  sur  de  nouvelles 
btses  après  expiration  du  privilège  qui  lui  a  été  accordé 

Ïtar  Louis  X/V,  le  24  juin  1642;  le  maréchal  de  la  Meil- 
eraye  la  dirige. 

Le  colonel  Combes  débloque  Ambatondrazaka. 

M.  Le  Myre  de  Vilers,  plénipotentiaire  français,  arrive  à 
Tananarive. 

Une  expédition  française,  sous  le  con>mandement  de  Syl- 
vain Roux  et  de  M.  de  MackaUy  reprend  possession  de 
S«»-Marie. 

Le  général  Gallieni  inaugure,  en  présence  d'un  certain 
nombre  de  fonctionnaires,  de  colons,  de  notables,  des 
représentants  des  puissances  étrangères  et  de  la  presse 
locale,  le  premier  tronçon  du  chemin  de  fer  de  Tanana- 
rive à  la  cote  orientale,  sur  une  longueur  de  30  kilomètres, 
entre  Brickaville  et  Sandrantsibona. 

Le  gouvern-^ment  anglais  confirme  la  décision  du  traité  de 
Paris  et  désavoue  sir  Robert  Farquhar^  gouverneur  de 
l'Ile  Maurice,  qui  prétendait Madaf^scar colonie  anglaise. 

Le  colonel  anglais  Middleton  reçoit  de  Radama  II  un 
accueil  flatteur. 

Une  bande  de  Ho  va  assassine  M.  d'Arvoy,  ancien  consul 
français,  installé  dans  la  région  de  Bavatobe,  en  face 
Nosi-Be,  en  qualité  de  représentant  de  la  Compagnie  de 
Madagascar. 

Les  négociations  en  vue  d'une  entente  ayant  échoué,  M.  Le 
Mure  de  Vilers,  plénipotentiaire  français,  présente  un 
ultimatum  au  gouvernement  hova. 

Les  fahavalo  attaquent  un  des  postes  de  M.  Subcrbie. 

MM.  Le  Aîyre  de  Vilers,  Ranchot,  d'Anthoùard  et  la 
colonie  européenne  évacuent  Tananarive,  après  l'échec 
des  négociations  engagées  avec  le  gouvernement  malgache. 

Le  capitaine  Sfanfei  et  M.  Pye,  au  nom  de  l'Angleterre, 
signent  avec  Radama  l*'  un  traité  de  commerce  et  d'a- 
mitié, dont  l'une  des  clauses  porte  la  suppression  de  la 
traite  des  esclaves  à  Madagascar. 

Le  transport  la  Creuse  amène  &  Tamatave  un  corps  de 
débarquement  pour  en  imposer  au  gouvernement  nova, 
qui  reiuse  d'entrer  en  négociations. 

Retour  &  Madagascar  de  Z?envou^At,  après  qu'il  a  trouvé  en 
Amérique  les  secours  qui  lui  étaient  nécessaires. 

MortdulieutenautZ>e^'ot/x, àl'affairedeBemcn'i  (Menabe). 

Le  roi  Louis-Philippe  signe,  sur  la  proposition  du  mi- 
nistre de  la  marine  Sébastiani^  une  décision  annulant 
tous  les  avantages  précédemment  acquis  sur  les  Hova. 

De  fortes  bandes  de  rebelles  sakalava  attaquent  Soavinan- 
driana  (cercle  d'Arivonimamo);  ils  sont  repoussés  avec 
de  grandes  pertes  par  le  capitaine  Compéral. 

Le  capitaine  Astoin  meurt  des  blessures  reçues,  le  ?2  octo- 
bre, dans  un  engagement  contre  les  Antandroy,  au  cours 
duquel  le  lieutenant  Mousnier-Buisson  a  été  tué. 

Arrivée  à  St«-Marie  d'une  expédition  commandée  par  Syl- 
vain Roux. 

Le  premier  ministre  Rainilaiarivony  fait  à  l'amiral  Miol, 
qui  vient  de  bombarder  les  ports  de  la  cùte  Est,  des  ou- 
vertures de  paix. 
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NOVEMBRE 

L'amiral  Pe^^ro/i,  ministre  delà  marine, autorise  le  gouver- 
neur de  la  Réunion  à  envoyer  à  Majunga  deux  compa- 
gnies de  volontaires  pour  coopérer  à  l'action  des  troupes 
regulicre«  à  Madagascar. 

Badama  hr  rentre  à  Tananarive,  de  retour  d'une  expédi- 
tion d'tns  laquelle  il  a  subj*igué  les  Sakalava. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Cot/roe^re s'empare  de  Pointe-à- 
LaD^'ée. 

Une  expédition  française,  sous  le  commandement  de  Syl- 
vain Roux  et  de  M.  de  AfackaUt  reprend  possession  de 
Tinligue- 

Le  lieutenant  Clavier  meurt  df>s  suites  de  blessures  reçues 
à  l'attaque  de  la  position  retranchée  d'Ihorompotsy  (Fi- 
herenana). 

M.  Larrouy^  Réinident Général,  proleste  énergiquement au- 
près de  Rainilaiarivony  contre  les  attaques  fréquentes 
qui  se  produisent  contre  les  Français  avec  la  tacite  ap- 
probation du  gouvernement  hova. 

Arrêté  créant  des  chambres  consultatives  à  Madagascar. 

Le  capitaine  Bou  Ayed  surprend  des  bandes  <'e  rebelles 
dans  la  région  d'Ambohimiangara  et  leur  inflige  un  sé- 
rieux échec. 

Le  premier  ministre  Rainilaiarivony ^  en  présence  de 
Jean  Laborde^  consul  de  France,  signifie  eux  mission- 
naires qu'ils  ne  pourront  plus bàlir  sans  son  autorifation. 

L'expédition  de  l'amiral  Jacob  de  la  Haye  arrive  devant 
Madagascar. 

Le  gouvernement  français  donne  plein  s  pouvoirs  .\  M.  Pa- 
irimonio  pour  conduire  les  négociations  entamées  avec 
le  gouvernement  hova. 

Un  arrêt  de  Louis  XÏV  supprime  le  conseil  souverain  de 
Fort-Dauphin  et  remet  entre  les  mains  du  roi  le.%  droits 
de  la  Compagnie  des  Indes  orientales  sur  Mada- 
gascar. 

M.  Dffce/to,  ministre  des  affaires  étrangères,  prescrit  à  if  ai- 
nilaiarivoni'  de  veiller  à  la  sécurité  des  Français  établis 
à  Madagascar,  sous  peine  d'intervention  de  la  France. 

L'amiral  Gatiber  fait  bombarder  Mahela  et  Mananjary. 

Le  gouvernement  français  dépose  &  la  Chambre  une  de- 
mande de  crédit  de  65  millions  pour  l'envoi  à  Madagascar 
d'un  corps  expéditionnaire  de  15.000  hommes  ;  le  Parle- 
ment donne  son  adhésion. 

M.  baudais  proteste  auprès  de  RainilaiaHvony  contre 
l'attitude  des  aurorités  hova  à  l'égard  des  chefs  sakalava 
protégés  par  la  France. 

L'Allemagne  reconnaît  officiellement  notre  pratectorat  sur 
Madagascar. 

Prise  de  Vohcmar  par  le  capitaine  de  frégate  Bscande  et 
le  capitaine  Bergeolle. 

Ouverture  entre  l'amiral  Galiber  ei  M.  Baudais  \iont  la 
France,  et  Rainindriamampandry  pour  Madagasicar, 
de  conférences  en  vue  de  la  paix  qui  n'aboutissent 
pas. 

Une  ambassade  hova,  envoyée  par  Ranavalona  /**,  vient 
demander  la  paix  au  capitaine  de  vaisseau  Gourbeyre^ 
qui  a  bombardé  et  pria  plusieurs  ports  de  la  c6te  Est. 

Une  escadre  de  quatre  navires,  commandée  par  La  Roche 
Saint-André,  part  de  France  avec  800  hommes  par  Ma- 
dagascar, où  elle  arrive  en  juin  1657  complètement  décimée. 

Les  envoies  de  Ranavalona  /'•  signent  un  traité  avanta- 
geux pour  la  France,  mais  que  la  reine  ne  ratifie  pas. 

Inauguration,  à  Tananarive,  par  le  gouverneur  général,  du 
monument  commémoratifde  la  reunion  de  Madagascar  à 
la  France. 

L'amiral  de  la  Baye,  nommé  gouverneur  général  des  pos- 
sessions françaises  de  Madagascar,  en  remplacement  de 
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M.  de  ifondever^t/««,  débarque  à  Fort-Dauphin  et  prend 
possession  de  l'Ile. 

Le  commandant  Ganneval  repousse  à  Antsahavola,  à  mi- 
chemin  d'ArlTonimamo,  8  000  rebelles  fanatisés. 

Une  ambassade,  commandée  par  le  capitaine  de  frégate 
Brassard  de  Gorbigny^  quitte  Paris  pour  venir  compli- 
menler  Radama  II  et  le  reconnaître  comme  roi  de  Ma- 
dagascar. 

M.  HanotauTy  ministre  des  affaires  étrangères,  annonce  à 
M.  Le.  Myre  de  Vilers,  plénipotentiaire  à  Madagascar, 
que  la  Chambre  des  députés  vientde  voter  un  crédit  de  65 
millions  pour  une  campagne  militaire  dans  la  Grande  Ile. 
MM.  Ranchot  et  d?Anthoûard  arrivent  à  Majunea  en 
compagnie  de  quelques  Européens,  après  que  M.  Le 
Myre  de  Vilers  a  donné  l'ordre  d'évacuer  Tananarive. 

Ranavalona  !'•  refuse  de  reconnaître  M.  Robert  Lyall 
comme  agent  britannique,  malgré  le  traité  conclu  par 
Radama  /•'. 

Lord  Granville  adresse  à  M.  Duclerc,  ministre  des  affaires 
étrangères  français,  une  note  verbale  pour  lui  faire  part 
de  l'arrivée  à  Londres  des  ambassadeurs  hova  Havontna- 
hiiriniarivo  et  Ramaniraka  et  de  i'attidude  que  prendra 
à  leur  égard  le  gouvernement  anglais. 

DÉCEMBRE 

Les  Hova  attaquent  Majunga,  occupé  par  les  troupes  fran- 
çaises ;  c  est  la  dernière  affaire  de  la  guerre  de  1885. 

Arrêté  créant  un  hôpital  de  vénériens  à  Itaosy. 

M.  hippolyie  Laroche  est  nommé  Résident  Générai  de 
France  à  Madagascar. 

Un  des  directeurs  de  la  Société  de  COrient,  Flacourl, 
vient  remplacer  Pronis  à  Fort-Dauphin. 

Les  troupes  de  débarquement  de  l'amiral  Miot  défont  les 
Hova  À  Andriamparany. 

Mort  À  Fort-Daupnin  de  M.  de  Champmargou^  gouver- 
neur de  cette  colonie. 

Une  loi  ouvre  les  crédits  nécessaires  pour  pourvoir  aux 
dépenses  de  l'expédition  de  Madagascar. 

Le  général  Duchesne  est  nommé  commandant  du  corps 
expéditionnaire  et  le  général  de  Torcy  chef  d'état-maior. 

Le  commandant  if onoon  occupe  Bealanana,  d»ns  l'Acikal- 
zinana  (Nnrd-Ouest),  où  les  rebelles  ont,  le  31  octobre, 
assassiné  le  garae  de  milice  Gouraud. 

Arrêté  fixant  les  conditions  d'exercice  de  la  médecine  à 
Madagascar. 

Arrêté  instituant  une  école  de  médecine  à  Madagascar. 

L'aviso  le  Papin  occupe  la  rade  de  Tamatave  ;  des  troupes 
débarquées  du  transport  Pe'i-Bo  s'emparent  de  la  ville. 

Une  bande  d'insurgés  attaque  Andovoranto. 

M.  de  Beau'se,  gouverneur  général  du  conseil  souverain 
de  la  Compagnie  des  Indes  orientales,  meurt  à  Fort- 
Dauphin,  sans  avoir  réussi  dans  son  entreprise  ;  il  est 
remplace  par  M.  de  Afontaudon,  qui  ne  réussit  pas 
mieux. 

M.  Bompard  succède  à  M,  Le  Myre  de  Vilers  comme  Ré- 
sident Général  de  France  à  Madagascar. 

Le  lieutenant^colonel  Borbal-*'om»ret^  grftce  aux  indica- 
tions de  M.  Savaron^  colon  de  vieille  date,  occupe  Tsin- 
joarivo  sans  coup  férir. 

Un  traité  conclu  entre  l'amiral  Miot  et  M.  Patrimonio 
pour  la  France,  le  général  hova  Digby  Willoughby  et 
Rainizanamanga  pour  Madagascar,  établit  notre  pro- 
tectorat sur  la  Grande  Ile  et  nous  cède  Diego-Suarcz. 

L'agence  du  Comptoir  national  d'escompte  de  Paris,  diri- 
gée par  MM.  Blum  et  L.  Delhorbe^  prête  au  gouvernement 
hova  quinze  millions  de  francs  po»r  payer  l'indemnité 
de  guerre  accordée  à  la  France  par  le  traité  du  17  dé- 
cembre 1885. 


—  16 


GO 

< 

00 
O 

FÊTES 

z 

< 

ÉPHÉMÊRIDBS  MALGACHES 

19 

L 

S.  Némèse 

1885 

Ratification  da  traité  du  17  décembre  par  le  gouvernement 
français. 

20 

M 

S.  Philogoae 

1897 

Le  lieutenant-colonel  Borbal-Combret  occupe  le  Yoroma- 
hery  et  s'empare  d'Antsirabe. 

21 

M 

S.  Thomas 

1822 

Le  vaisseau  anglais   Leven^  commandé  par   le  capllaiBe 
Owe;i,vient  à  Sainte-Marie  pour  faire  une  démonstration 

navale,  en  raison  des  mesures  prises  par  Radama  /•' 

contre  les  étrangers. 

22 

J 

S.  Flavien 

1885 

M.  de  Freycinei,  ministre  des  affaires  étrangères,  annonce 
à  la  Chambre  la  signature  du  traité  du  17  décembre. 

23 

V 

S«  Victoire 

1885 

Ld  Chambre  discute  et  adopte,  par  274  voix  contre  970,  les 
crédits  de  Madagascar  et  du  Tnnkin.  Le  ministère  Bris- 
son  se  retire  quelques  jours  après  sur  cette  faible  majorité. 

La  colonie  de  Diego-Suarcz  est  déclarée  en  état  de  sièffe. 

Les  Français  établis  à  Fort-Dauphin  sont  attaqués  par  Tes 

24 

S 

S*  Irmiae 

189i 

25 

D 

NoU 

1672 

iDdig[ènes  pendant  la  messe  de  minuit  et  en  partie  mas- 

26 

L 

S.  Etienne 

1894 

M.  Le  Myre  de  Vilers  quitte  Tamatave  pour  rentrer  en 
France,  après  avoir  fait  en  vain  une  dernière  tentative  de 
conciliation  auprès  du  ffouvernemeat  hova. 

Mort  de  Jean  Laborde.  Le  gouvernement  hova  refuse  de 

27 

M 

S.  Jean 

1878 

reconnaître  les  droits  de  ses  héritiers. 

28 

M 

SS.  Innocents 

1885 

Le  Sénat  discute  les  crédits  employés  pendant  la  campagne 
de  1885  et  son  approbation  clôt  déhnitivemcnt  le  conflit 

avec  Madagascar. 
Le  générai  Me f  singer  s'embarque  à  Majunga  pour  rentrer 
en  France  avec   les  derniers  hommes  du  300*  de  ligne 

29 

J 

S*  Eléonore 

1895 

et  du  40*  bataillon  de  chasseurs. 

30 

V 

S.  Sabin 

1900 

Achèvement  de  la  route  carrossable  de  Mahatsara  à  Tana- 

31 

S 

S.  Sylvestre 

1900 

narive. 
Arrêté  supprimant  à  Madagascar  le  régime  de  la  prestation. 
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Fondation  par  les  Arabes  Emozaidy  de  plusieurs  comptoirs 
sur  la  côte  d  Afrique  et  premières  immigrations  à  Madap[ascar. 

Immigration  sur  la  côte  Est  des  ancêtres  de  la  tribu  des  Zafy- 
Raminia. 

Le  célèbre  navigateur  vénitien  Marco  Polo  publie  la  première 
description  de  la  Grande  Ile,  dont  il  a  recueilli  des  détails  chez 
les  Arabes  et  les  Chinois.  Il  n'est  cependant  pas  prouvé  que 
cette  description  s'applique  à  Madagascar  ;  elle  semble  plutôt 
convenir  à  la  côte  de  Mogdicho  (Magadoxo). 

Un  vaisseau  indien,  ainsi  que  rétablit  une  inscription  dé'*.ou- 
verte  au  cap  de  Bonne-Espérance,  touche  à  une  lie  située  à  TEsl 
du  Sud  de  1  Afrique  et  qui  parait  être  Madagascar. 

Le  frère  Mauro,  de  Tordre  vénitien  de  S*-Michel  de  Murano, 
dresse,  pour  le  prince  portugais  Henn  le  Navigateur,  une  map- 
pemonde qui  porte,  au  Sud-Est  de  l'Afrique,  une  île  triangulaire 
qui  n'est  autre  que  Madagascar. 

Le  roi  Jean  II  de  Portugal  envoie  aux  Indes  Pedro  de  Covillan 
et  Alfonso  de  Payva.  Le  premier,  séparé  de  son  compagnon,  en- 
tend parler  les  Maures  Sofala,  sur  la  côte  de  Hozaiiibi(|ue,  d  une 
granae  lie  appelée  par  eux  lie  de  la  Lune,  qui  est  Madagascar. 

Une  flotte  de  13  navires,  commandée  par  Pedralvarez  Cabrât ^ 
quitte  Lisbonne  pour  aller  explorer  la  mer  des  Indes. 

L'un  des  navires  de  ta  flotte  de  Pedralvarez  Cabrai,  comman- 
dé par  Diogo  Dias,  que  la  tempête  a  séparé  de  ses  compagnons, 
longe  la  côte  Est  de  Madagascar.  Diogo  Dias  fait  reconnaître  un 
point  de  nie  à  laquelle  il  donne  le  nom  dVe  S^-Laurent,  en 
raison  du  jour  de  cette  découverte. 

Pedralvarez  Cabrai  apporte  à  Lisbonne  la  nouvelle  de  la  dé- 
couverte de  nie  S*-Laurent. 

A  la  suite  des  relations  de  Pedralvarez  Cabrai,  une  carte  de 
nie  S'-Laurent  est  dressé  par  Càntino. 

Alphonao  d'Albuquerque,  allant  dans  Tlnde,  passe  dans  l'Est 
de  nie  S*-Laurent,  ce  qui  n'est  pas  alors  le  cnemin  ordinaire- 
ment suivi  par  les  navigateurs. 

Diogo  Fernande»  Peteira  effectue  sur  la  côte  orientale  de  l'Ile 
S*-Laurent  un  voyage  difficile  et  se  voit  même  obligé  de  sé- 
journer, au  cours  ce  la  mauvaise  saison,  dans  une  baie  qu'il  quitte 
en  1504. 

L'amiral  portugais  Feman  Soares  ou  Suarez,  allant  de  l'Inde 
au  Portugal,  aperçoit  une  terre  qu'il  prend  pour  l'île  de  Mohély, 
l'une  des  Comores,  et  qui  n'est  autre  que  1  île  S*-Laurenl. 

Feman  Soares  passe  devant  Taolankara  (Fort-Dauphin  actuel), 
où  il  subit  un  violent  orage. 

Feman  Soares  double  le  cap  Sainte-Marie. 

Feman  Soares  arrive  à  Lisbonne,  ramenant  (luelques  indigènes 
dont  il  s'est  emparé  en  longeant  nie  S^-Laurent. 

Manoel  Teles  de  Meneces  passe  dans  l'Est  de  l'ile  S*-Laurent,  y 

atterrit  et  revient  à  Mozambique,  où  il  rapporte  à  l'amiral  Tristan 

de  Cunka  que  cette  île  renferme  beaucoup  de  gingembre,  de 

clous  de  girofle  et  d'argent.  Sur  ces  renseignements,  l'amiral  se 

I  décide  à  Taire  une  expédition  à  Madagascar. 


^18  — 


i501 


8  février 


25  sept. 


1508 


4  août 
10    — 


1509 
1510 
1514 

1515 

1516 

1521 


14  OCt. 
20janv. 

20  sept. 


1527 


sept. 


FAIT    HISTORIQUE 


Tristan  de  Cvnha  aborde  la  côte  Nord-Onest  de  Madagascar,  dans 
la  baie  de  Mabajamba,  et  entre  en  relations  avec  les  indigènes. 
Un  navire  portugais,  commandé  par  Jean  Gomez  d'Abreu,  sé- 
paré de  la  flotte  de  Tristan  de  Cunha,  double  le  cap  d*Ambre, 
longe  la  côte  orientale  et  jette  Tancre  à  Temboucbare  du  Malila- 
nana.  Descendu  à  terre  avec  24  matelots,  il  est  abandonné  par 
son  navire  à  cause  d'un  raz  de  marée  qui  Toblige  à  s'éloigner  ; 
il  meurt  de  désespoir  ainsi  que  1 1  de  ses  compagnons. 

Alphonse  d'Alouguerqttey  vicc-rol  des  înacs,  aunonce  par 
lettre  au  roi  de  Portugal  Manuel  que  Tlle  S'-Laurent  a  été 
explorée. 

Les  13  compagnons  survivants  de  Jean  Qomez  d'Abreu  retour- 
nent à  Mozambique  dans  une  cbaloupe. 

Vasco  Gomez  d'Abreu  fait  naufrage  dans  le  canal  de  Mosam- 
bique  en  allant  à  Hle  S^-Laurent  chercher  des  clous  de  girofle  et 
du  gingembre. 

Le  roi  do  Portugal  Dom  Manuel  annonce  au  pape  Jules  II  la 
découverte  de  Madagascar  en  1501. 

iMdovico  di  Vartnisma  passe  à  proximité  de  Madagascar  et  fait 
une  courte  relation  relative  à  celle  Ile. 

Diego  Lopez  de   Seoueira,  navigateur  portugais,  est   envoyé 
par  le  roi  Dom  Manuel  pour  explorer  les  côtes  de  Madagascar. 
Diego  Lapez   de  Segueira  arnve  en  vue  des  côtes  de  Madar 
gascar. 

Diego  Lopez  de  Sequeira  double  un  cap  de  la  côte  Sud-Est, 
auquel  il  donne  le  nom  de  cap  de  S^-Laurent  (cap  Andavaka). 

Dieqo  Lopez  de  Sequeira  arrive  au  village  de  "Turouaya 
(Fort-Dauphm  actuel),  puis  découvre  un  peu  au  Nord  plusieurs 
Ilots  qu  il  nomme  Santa-Clara  (Ues  de  Sainte-Glaire). 

Diego  Lopez  de  Sequeira  alterrit  près  de  Tembouchure  du 
Matitanana. 

Diego  Lopez  de  Sequeira  arrive  à  une  baie  située  à  Textrôme 
Nord  de  Madagascar  et  lui  donne  le  nom  de  baie  de  S*-Sébas- 
tien  (baie  de  Diego-Suarez). 

Une  nouvelle  expédition  portugaise,  commandée  par  Juan 
Serrano,  est  chargée  de  prendre  une  connaissance  exacte  du  pays 
et  d'y  or^tser  un  établissement  de  traite. 

Luis  Ftgueira  et  Pedreanes,  tous  deux  Portugais,  visitent  les 
côtes  Sud-Est  et  Nord-Est  de  Madagascar.  Le  premier  établit 
même  un  fortin  et  une  factorerie  à  Matitanana,  où  il  séjourne 
six  mois. 

Le  roi  de  Portugal  envoie  une  flotte,  sous  le  commandement 
de  Bastian  de  Sousa,  pour  établir  des  relations  commerciales 
avec  nie  S^-Laureut,  mais  le  navire  de  traite  se  perd  et  Sousa 
est  obligé  d'aller  dans  Tlnde. 

Le  géographe  et  navigateur  Duarte  Barbosa  fait,  dans  une 
Collection  de  notices  relatives  à  Vhistoire  et  à  la  géographie 
des  peuples  d'outre-mer  qui  vivent  sous  la  dominatiên  parïugaw, 
une  description  de  Madagascar. 

Bastian  de  Sousa  vient  de  nouveau  à  Madagascar  pour  tenter 
d'établir  des  relations  commerciales  avec  l'Ile  et  y  construire  une 
forteresse.  Séparé  de  sa  flottille  par  la  tempête,  U  échoue  dans 
âon  entreprise  et  conduit  dans  Tlnde  son  navire  San  BarthoUh 


meu. 


L'amiral  portugais  Manoel  de  la  Creda  fait  naufrage  avec  son 
navire  Conceicao  sur  les  hauts-fonds  de  la  côte  Ouest  de  Madagas- 
car, dans  la  baie  de  San  lago  (baie  de  Tsingilofllo).  Un  autre  na- 
vire de  la  même  flotte,  commandé  par  Alexo  d'Abreu,  se  met  à 
la  côte  à  peu  de  distance.  Les  naufragés,  au  nombre  de  600, 
meurent  peu  à  peu  de  misère. 
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Ua  navire  parti  de  Dieppe  aborde  à  Madagascar.  C'est  le  pre- 
mier atterrissage  des  Français  dans  Die.  Il  remporte  une  car- 
gaison sans  valeur. 

Naufrage  sur  la  eôte  Sud-Est  de  Madagascar  de  Pero  Vaz  0 
Hoxo  et  de  Père  Annes  Frances  qui,  envoyés  dans  Tlnde  par  le  roi 
de  Portugal,  touchent  à  nie  S*-Laurent  malgré  les  ordres  du  roi. 

Un  navire  portugais  fait  naufrage  dans  ranse  de  Ranofotsy. 
Son  éauipage  s'installe  dans  niot  des  Portugais  (Tranovato), 
mais  if  est  massacré  par  les  indigènes  ;  seuls,  cmq  hommes  par- 
viennent à  s'échapper. 

Epoque  présumée  de  Tavènement  au  trône  du  premier  souve- 
rain hova,  la  reine  Ràfohy,  qui  règne  à  Merimanjaka,  près  de 
remplacement  actuel  de  Tananarive. 

Le  célèbre  navigateur  portugais  dom  Pedro  de  MascarenhaSf 
venant  des  Indes  et  retournant  au  Portugal,  suit  une  autre  route 

âue  la  voie  ordinaire  du  canal  de  Mozanobique,  et  arrive  en  vue 
e  l'archipel  qui  porte  son  nom.  Llle,  appelée  par  la  suite  Bour- 
bon, puis  la  Réunion,  prend  d'abord  le  nom  de  Mascarenhas. 

Nuno  d^  Cunha^  envoyé  dans  Tlnde  en  qualité  de  gouverneur, 
atterrit  dans  la  baie  de  San  lago,  au  Sud-Est  de  Tlle  S*-Laurent  et 
y  perd  on  de  ses  navires.  Il  retrouve  là  un  des  compagnons 
de  Manuel  de  la  Cerda  et  d'Alexis  d'Abreu,  naufragés   en  1527. 

Diego  ^Obero  dresse  une  carte  de  TOcéan  Indien,  qui  comprend 
Madagascar  et  les  Mascareignes. 

Le  roi  de  Portugal  envoie  Diogo  Boielhù  explorer  nie  S*-Lau- 
rent 

Les  navigateurs  dieppois  Jean  et  Raoul  Parmentier^  à  la  solde 
de  Tarmateur  Ango^  arrivent  en  face  de  Madagascar,  vis-à-vis  des 
c6tes  du  Menabe. 

Les  frères  Parmentier  envoient  du  monde  à  terre,  mais  trois 
matelots  sont  massacrés  par  les  indigènes. 

Le  roi  de  Portugal  envoie  à  la  recherche  des  Portugais  nau- 
fragés les  années  précédentes  dans  les  parages  de  nie  S^-Laurent 
les  frères  Duarte  et  Dhgo  da  Fonseca.  Le  premier  se  noie  dans 
la  baie  d'Ampalfuça  ;  le  second  retrouve  queloues  naufragés. 

Diverses  relatioi»  rapportent  qu'un  « grano  capitaine  français», 
dont  le  nom  n'est  pas  donné,  effectue  un  voyage  à  l'Ile  S^Lau- 
rent  en  cette  année  1539.  Certains  auteurs  pensent  qu'il  s^agit  de 
Jean  Fonteneau,  dit  Alphonse  de  Saintonge  ou  Saintongeots. 

Diogo  Soares  esi  enyo\é  à  l'Ile  S*-Laurent  par  Martin  Alfonso  de 
SousOf  gouverneur  de  l'Inde.  11  s'y  livre  à  des  volset  àdes  pillages 
et  revient  à  Goa,  en  mai  de  la  même  année,  avec  beaucoup 
d'argent  et  d'esclaves. 

Le  célèbre  capitaine-pilote  Jean  Fonteneau^  dit  Alfonso  le  Sain- 
tonaeois,  et  RauHn  Secalart  écrivent  une  «  hydrographie  »  sur 
Madagascar  et  Tarchipel  des  Mascareignes,  qui  est  la  première 
relation  précise  touchant  ces  régions.  Elle  renferme  de  curieux 
renseignements  sur  les  ressources  de  ces  pays. 

Alpfumse  le  Saintongeots  effectue  un  voyage  à  Madagascar. 

Bordone  fait  une  description  et  dresse  une  carte  de  Madagascar. 

La  princesse  Rangita  succède  à  sa  mère  Rafohy  et  se  trouve 
être  la  seconde  reine  hova. 

Ramttsio  écrit  une  relation  fort  laudative  sur  Madagascar. 

Gîtillaume  Le  Testa,  géographe  français,  dresse  une  carte  de 
Madagascar. 

Sur  les  instructions  du  roi  de  Portugal,  Francisco  Barreto, 
vice-roi  des  Indes,  envoie  à  l'Ile  S*-Laurent  Balthaiar  Lobo  de 
Sousa,  dans  le  but  d'explorer  cette  lie,  de  nouer  des  relations 
commerciales  avec  les  indigènes  et  de  les  convertir  à  la  foi 
eatholiqae.  Sousa  réussit  dans  sa  mission. 
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André  Thevet,  historiographe  cl  cosmo^raphe  du  roi  Henri  Hl, 
fait  de  Madagascar  une  description  fantaisiste. 

La  Nossa  Senora  de  Barca,  commandée  par  D.  Luis  Feman- 
dez  de  Vasconcellos,  fait  naufrage  dans  le  Sud  de  Madagascar. 

Le  géographe  espagnol  Marmot  fait  une  description  de  Mada- 
gascar. 

Le  roi  Andriamanelo  succède  à  sa  mère  Rangiia  sur  le  trône 
hova  et  transporte  le  cheMieu  de  son  gouvernement  à  Alasora. 

Mercator  dresse  une  carte  de  Madagascar. 

Sébastien  Munster  fait  de  Madagascar  une  description  assez 
erronée.  ^ 

Thomaso  Porc  ace  hi  de  Castigliane  fait  une  description  géo- 
graphique et  ethnographique  de  Madagascar. 

André  Thevei  écrit  un  chapitre  plein  d'imagination  et  d'erreurs 
sur  un  déluge  qui  aurait  ravagé  Madagascar  et  sur  son  repeuple- 
ment. 

François  de  Belleforest  fait  une  description  peu  exacte  de 
Madagascar  ;  comme  les  autres  géographes,  il  raconte  ce  qu'il  a 
entendu  dire  sur  cette  lie. 

A  la  suite  d'un  voyage  qu'il  a  effectué  en  Afrique,  Jean  Hugues 
de  Linschot  fait  une  description  de  Madagascar. 

Le  frère  dominicain  Jean  de  Saint-Tnamas,  un  des  premiers 
prêtres  venus  pour  évangcliscr  les  Malgaches,  est  empoisonné 
])ar  eux. 

Ed.  Ijopez,  voyageur  et  géographe  espagnol,  écrit  une  relation 
sur  Madagascar.* 

André  Thevet  revient  sur  Madagascar,  dont  il  fait  une  nouvel- 
le description. 

Ralambo  succède  à  Andriamanelo  et  règne  à  Alasora  et  à 
Amt)ohitrabibY. 

Une  flotte  anglaise,  commandée  par/.  Lancaster^  vient,  pour  la 
première  fois,  sur  les  côtes  de  Madagascar,  sans  y  aborder. 

Une  flotte  hollandaise,  sous  les  ordres  de  l'amiral  Comelis  de 
Houtman,  atterrit  pour  la  première  fois  à  Madagascar  dans  la 
baie  de  S^-Augustin  et,  jusqu'au  12  février  1596,  explore  les  c^tes 
de  cette  lie,  au  cap  S'-Vincent  à  la  baie  d'Antongii. 

Magini  fait  de  Madagascar  une  description  aussi  inexacte  que 
la  plupart  des  précédentes. 

Lors  du  deuxième  voyage  des  Hollandais  aux  Indes,  leur  flotte, 
commandée  par  les  amiraux  Van  Neck  et  Warwyk  ci  c^nu- 
posée  de  huit  vaisseaux,  est  dispersée  en  vue  de  Madagascar. 

Trois  navires  de  la  flotte  hollandaise  abordent  à  l'Ile  Sainte*Ma- 
rie  et  restent  sur  les  côtes  de  Madagascar  jusqu'au  26  décembre, 
après  avoir  exploré  la  baie  d'Antongil. 

Les  cinq  autres  navires  de  la  flotle  hollandaise  arrivent  à  l'Ile 
Maurice,  alors  appelée  île  de  Cerné  et  l'explorent  longuement  ; 
ils  la  trouvent  inhabitée. 

Le  navire  hollandais  Middleburg  jette  l'ancre  dans  la  baie  de 
S^-Augustin  ;  son  équipage  essaye  en  vain  d'entrer  en  relations 
avec  les  hidij^èncs. 

L'amiral  hollandais  Van  der  Hagen  aborde  à  Madagascar,  où  il 
séjourne  quelque  temps,  visitant  la  côte  orientale,  notamment  la 
baie  d'Antongil. 

Arrivée  à  Madagascar  des  premiers  jésuites  et  lazaristes. 

Un  navire  hollandais  fait  naufrage  dans  le  Sud- Est  de  Mada- 
gascar. 

L'amiral  hollandais  Wolphart  Harmansen  relâche  à  l'Ile  Mau- 
rice, puis  visite  ensuite  quelques-unes  des  Mascareignes, 

Les  marchands  de  Saint-Malo,  Vitré  et  Laviil  forment  une  com- 
gagnie  dans  le  but  de  rechercher  les  trésors  des  Indes  et  «  d'en- 
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rtchir  le  pobUc  des  singularités  de  l'Orient  ».  Ils  équipent  deux 
navires  :  le  Croissant  et  le  Carbin,  pour  effectuer  un  premier 
voyage. 

Le  Croissant  et  le  Corbin  mouillent  dans  la  baie  de  S'-Auffus- 
tin  et  y  restent  jus<)u'au  13  mai.  La  relation  de  ce  vovage  est  faite 
par  Fr.  Martin,  de  Vitré,  et  Fr.  Pvrard,  de  Lavai.    I 

Le  navire  hollandais  le  Bélier,  forcé  uar  la  tempête  de  relâcher 
à  Madagascar,  se  trouve  dans  la  baie  de  S*-Augustin  en  même 
temps  que  le  Croissant  et  le  Corbin. 

Mesiger,  historiographe  de  l'électeur  de  Saxo,  publie  à  Franc- 
fort un  dictionnaire  en  plusieurs  l&ngues  renfonnant  un  vocabu- 
laire de  mots  malgaches  composé  d  une  vingtaine  de  mots.  . 

Frédéric  de  Houtman  van  Gouda  publie  à  Amsterdam  un 
ouvraffe  intitulé  :  Dialogues  et  dictionnaire  malais  et  malgaches 
af)€c  ae  nombreux  mots  arabes  et  turcs. 

Le  navire  hollandais  Alckmaar  est  trouvé  désemparé  dans  la 
baie  d'Antongil  par  un  des  vaisseaux  de  lamiral  hollandais  Yan  dcr 
Hagen. 

L'amiral  hollandais  C  Matciief  de  Jonge  fait  relâche  à  Tlle 
Maurice. 

Andrianjaka  succède  à  Ralambo  et  fonde  Tananarive,  où  il 
transporte  sa  capitale. 

L'amû*al  Van  àer  Hagen  fait  relâche  à  Tile  Maurice,  qu'il  visite 
et  décrit. 

David  Middleton,  commandant  le  Consent,  de  la  Compagnie 
anglaise  des  Indes  orientales,  fait  relâche  d  ns  la  baie  de  S^- Au- 
gustin. 

y^illiam  Keeling,  commandant  les  vaisseaux  The  Dragon  et 
The  Hector,  de  la  Compagnie  anglaise  des  Indes  orientales,  abor- 
de dans  la  haie  de  S*-Augustio. 

.  WUliam  Finchy  qui  a  visité  la  baie  de  S^>Augustin,  écrit  une 
relation  assez  complète  sur  la  région  avoisinante. 

Le  capitaine  an(i(lais  Rowles  ayant  abordé  Madagascar  dans  la 
baie  de  Sada  (baie  de  Radama),  est  fait  prisonnier  par  les  indi- 
gènes avec  six  de  ses  compagnons.  Son  navire  doit  repartir  sans 
lui. 

Mesiger,  historiographe  de  rélccteur  de  Saxe,  publie  une  Des- 
cription véridiqiiet  complète  et  détaUièe,  aussi  bien  qu'histori- 
que et  ciwonographique,  de  l'ile  extrêmement  riche,  puissante 
et  célèbre  de  Madagascar,  autrement  nommée  Saint-Laurent, 
qui,  de  nos  jours,  est  considérée  comme  la  plus  grande  de  toutes 
celtes  du  monde  ;  une  c^irte  y  est  jointe  et  un  dictionnaire  de  la 
langue  malgache  la  termine. 

Henry  Mtddleton,  commandant  une  flotte  pour  le  compte  de 
la  Compagnie  anglaise  des  Indes  orientales,  fait  relâche  dans  la 
baie  de  S'^Augustm. 

L'amiral  hollandais  Vcrhu/f  at)orde  à  lUe  Maurice,  où  il  reste 
jusqu'au  24  décembre. 

L  amiral  Verhuff  atterrit  à  Madagascar  dans  la  baie  de  S^-Lucc, 
qu'il  quitte  le  12  du  même  mois. 

Le  eapitaine  anglais  Castleton  fait  relâche  à  file  ftourbon,  alors 
appelée  Ile  Mascarei(?ne. 

Le  «apitaine  anglais  Christophe  Sewport,  commandant  le  na- 
vire Thi  Bxpeditèon,  aborûe  dans  la  baie  do  S*- Augustin,  mais  ne 
peut  entrer  en  rapport  avec  les  indigènes,  qui  s'enfuient. 

Gotard  Arthus,  de  Dantzig,  publie  un  vocabulaire  et  diction- 
naire malgache  qui  n'est  autre  que  l'ouvrage  de  Fr.  de  Houtman, 
paru  en  1603,  traduit  en  allemand. 

PuTchas  publie  une  description  de  Madagascar. 

Andriandramaka,  jeune  chef  de  la  région  de  Taolanara,  située 
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au  Sud^fist  de  Madagascar,  va  faiire  set  études  et  recevoir  le 
baptême  à  Goa,  chez  les  jésuites  établis  en  cette  ville  ;  il  revient 
ensuite  dans  son  pays  avec  une  mission  de  prêtres. 

Le  père  Jean  Garces  est  martyrisé  dans  le  Sud-Bst  de  111e  par 
les  Malgaches. 

Andnantsiiakatrandriana  succède  à  Andrianiaka  et  consacre 
son  règne  à  encourager  Tagiiculture. 

Berruyer  et  Desmartins,  directeur  et  banquier  de  la  Société 
des  îles  d'Amérique,  font  partir  de  Dieppe  les  navires  la  Margue- 
rite^ capitidne  Grégoire  Digard,  et  le  Sainte  Alexis ,  capitaine 
Cauchey  pour  visiter  les  Mascareignes  et  Madagascar. 

Le  capitaine  Caucfie  prend  possession  de  Diego-Rolz  (Diego- 
Suarez). 

Le  capitaine  de  marine  dieppots  Rigault  obtient  du  cardinal 
Richelieu  le  privilège  exclusif  de  fonder  des  colonies  à  Madagascar 
et  dans  les  lies  voisines. 

Le  cardinal  Richelieu  fait  signer  par  Ijmîs  XIII  les  lettres  paten- 
tes qui  instituent  la  Société  de  VOnent,  fondée  par  le  capitaine  de 
manne  dieppois  Rigault,  sous  les  auspices  du  surintendant  Fou- 
quetf  du  maréchal  duc  de  la  Meilleraye,  du  surintendant  Fto- 
courty  de  Talchimiste  de  Beausse,  des  armateurs  Berruyer  et 
DesmartinSf  etc. 

Le  navire  Saint-Louis ^  envoyé  par  la  Société  de  l'Orient,  com- 
mandé par  le  sieur  Cocquet  eijean  Rézimonf  touche  Madagascar, 
ayant  à  odrd  Pronis  et  Fouquembourg,  agents  de  la  compagnie.  ' 

Profita  prend  possession,  au  nom  du  roi,  de  Itle  S^-Marie,  de 
la  baie  d^Antongil  et  s'établit  dans  la  baie  de  S^'-Luce,  où  la  ma- 
ladie décime  ses  compagnons. 

Le  navire  Saint-Laurent  y  commandé  par  Giles  Rézimon,  norte 
secours  et  donne  renfort  à  Pronis,  qui  quitte  la  baie  de  S**-Luce 
et  se  transporte  sur  la  presqulle  /faolanara,  où  il  fonde  Fort- 
Dauphin. 

Louis  XIV  confirme  les  lettres  patentes  accordées  par  le  roî 
son  prédécesseur  à  la  Société  de  VOrient. 

Le  navire  le  Royal,  commandé  par  Lormeil,  arrive  à  Fort- 
Dauphin,  où  il  amène  quatre-vingt-dix  colons  envoyés  à  Pronis 
par  Rigault,  Tàme  de  la  Société  de  tOrierU, 

Le  navire  le  Royal  quitte  Fort-Dauphin  pour  rentrer  en  France, 
après  un  long  séjour  à  Madagascar,  emmenant  Fouquembourg  et 
un  riche  chargement  de  oroduils  du  pays  :  ébène,  cuirs,  cire,  etc. 

Pronis,  qui,  pour  se  faire  des  alliés  parmi  les  indigènes,  a 
épousé  Dian  RaveHon  Manor,  fille  d'un  grand  du  pays,  mais  qui 
néglige  complètement  ses  fonctions  de  gouverneur,  est  arrêté  et 
mis  aux  fers  par  ses  compagnons. 

Le  navire  Saint-Laurent,  commandé  par  Roger  Le  Bourq,  arrive 
à  Fort-Dauphin,  amenant  <]uarante- trois  nouveaux  colons.  Le 
Bourg  délivre  Pronis. 

Pronis  fait  déporter  à  Hle  Mascarenhas  (Réunion),  douze  des 
principaux  meneurs  du  mouvement  organisé  contre  lui.  C'est 
['origine  du  premier  établissement  français  dans  cette  lie. 

Andriantsimitoviaminandriandehibe  succède  k  AndriantsUaka- 
trandriana  sur  le  trône  hova. 

M.  Bouguier  et  cinq  autres  colons  français  sont  massacrés  par 
la  tribu  des  Antaray,  dans  la  région  de  Mananjary. 

Embarquement  à  La  Rochelle  de  M.  Bstienne  de  Flacourt, 
envoyé  par  la  Société  de  l'Orient,  dont  il  est  l'un  des  directeurs, 

Eour 'assurer,  en  remplacement  de  Pronis,  la  direction  des  éta- 
lissements  de  Madagascar. 

Flacourt  débarque  à  Fort-Dauphin  avec  le  titre  de  comman- 
dant général  de  lile  de  Madagascar. 
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La  fièvre  «ause  de  terribles  ravages  parmi  les  colons  français 
de  Fort-Dauptiin. 

Retour  à  Forl-Dauphin  des  douze  Français  transportés  à  111e 
Masearenhas  par  ordre  de  Pronis  et  que  Ftacourt  a  rappelés.  Il 
tire  d'eux  des  renseignements  très  avantageux  sur  cette  ne^  qu'il 
appelle  «  paradis  terrestre  >*  dans  une  relation. 

Le  navire  Saint-Laurent,  de  retour  à  Fort-Dauphin,  est  envoyé 
àrtie  Masearenhas,  et  son  commandant,  Roger  Le  Bourg ^  prend 
possession  au  nom  du  roi  de  cette  Ile,  à  laquelle  il  aonne  le 
nom  d'Ile  Bourbon. 

Pronis  s'embarque  sur  le  Saint-Laurent  pour  rentrer  en 
France. 

Fort-Bauphin  est  assiégé  par  plusieurs  milliers  d'indigènes,  ré- 
voltés contre  la  politique  soupçonneuse  de  Flacourt.  Celui-ci  les 
repousse. 

Andriandramaka,  chef  des  tribus  de  Fort-Dauphin,  fait  à  Fla- 
eoitrt  des  oflfres  d'amitié  qui  sont  acceptées. 

Plus  de  trois  cents  villages  font  leur  soumission  à  Flacourt, 
jurent  obéissance  et  s'engagent  à  payer  tribut. 

Mort  de  Rigault,  le  fondateur  et  directeur  de  la  Société  de 
l'Orient, 

Flacourt  envoie  k  Bourbon,  par  mesure  disciplinaire,  un  colon 
de  Fort-Dauphin,  Antoine  CouiHard^  dit  Taureau,  qui,  avec 
sept  autres  Français  et  six  nègres,  entreprend  dans  cette  lie  la 
culture  du  tabac. 

Le  maréchal  de  la  Meilleraye,  l'un  des  gros  actionnaires  de  la 
Société  de  l'Orienî,  fait  partir  pour  Madagascar  les  navires 
VOrient  et  le  Saint-Georges,  avec  Pronis  pour  remplacer  Fla- 
court. 

Flacourt  s'embarque  sur  l'Oiir*  pour  rentrer  en  France,  en 
laissant  le  commandement  à  Pronis, 

Pronis  meurt  de  maladie.  Des  Perriers  lui  succède  avec  de 
Champmargou  pour  second. 

Le  marécnal  de  la  Meilleraye,  de  compte  à  demi  avec  le  su- 
rintendant Fouquet,  envoie  une  expédition  commandée  par  M. 
de  la  Roche  de  Saint- André  et  composée  de  quatre  vaisseaux, 
pour  coloniser  S^*-Marie-de-Madagascar.  Cette  expédition  a  une 
suite  désastreuse  ;  seul,  le  navire  la  Duchesse,  avec  le  chef  de 
l'expédition,  revient  à  grand  peine  à  S^Nazaire. 

Reconstitution  de  la  Société  de  l'Orient,  dont  le  privilège  est 
expiré.  Le  maréchal  de  la  Meilleraye  la  dirige  et  a  les  plus  gros 
intérêts  dans  cette  compagnie. 

Une  escadre  de  quatre  navires,  commandée  par  de  la  Roche  de 
Sûint'André,  part  de  France  avec  800  hommes  pour  Madagascar, 
où  eUe  arrive,  complètement  décimée,  le  20  jum  1657. 

Publication  de  iifistoire  de  la  Grande  Isle  de  Madagascar, 
par  le  «iewr  de  Flacourt,  dédiée  à  Messire  Nicolas  Fouquet,  mi- 
nistre d'Etat  et  surintendant  des  finances. 

Un  aventurier  anglais,  nommé  Gosselin,  commandant  le  navire 
le  Thomas-Guillaume,  persuade  les  quelques  Français  établis  à 
Bourbon  de  la  nécessité  où  ils  se  trouvent  de  quitter  cette  lie  ; 
il  les  transporte  dans  l'Inde,  où  il  les  abandonne  après  les  avoir 
dépouillés  de  tous  leurs  biens. 

Flacottrt  quitte  la  France  avec  une  flottille  bien  pourvue  de 
marchandises  et  un  certain  nombre  de  colons  pour  coloniser  l'Ile 
Bourl>on. 

Flacourt,  attaqué  en  cours  de  traversée  par  des  pirates  de 
Barbarie,  est  tué  pendant  le  combat. 

Le  Vacher,  un  aes  compagnons  de  de  Champmargou  à  Fort- 
Dauphin,  installé  dans  la  province  d'Amboto,  au  Nord  de  Matita- 
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naaa,  ga^ne  la  confiance  des  indigènes  et,  à  la  mort  de  leur 
chef,  épouse  sa  fille  et  devient  roi  de  la  trilHi. 

Un  colon  de  Fort-Dauphin,  nommé  Payen,  ne  pouvant  réussir 
à  Madagascar,  se  transporte  à  Bourbon  avec  un  autre  Français, 
sept  Ma< gâches  et  trois  femmes  de  même  race.  Ce  sont  les  pre- 
mières femmes  venues  aux  Mascareignes. 

Un  chef  indigène  du  Sud  de  Madagascar,  Andnamanango,  fait 
mettre  à  mort  les  pères  Estienne  et  Patte. 

La  major  La  Gaze,  un  des  compagnons  de  de  Champmargou. 
sort  de  Fort-Dauphin  à  la  tète  dune  troupe  française  pour  .ven- 
ger la  mort  des  pères  Estienne  et  Patte  et  bat  Andrinmanango. 

Mort  du  marécnal  de  ta  Meillerayc.  Son  (iis,  le  duc  de  Mazarin, 
vend  au  roi,  moyennant  20.000  livres,  ses  droits  sur  les  établis- 
sements de  Madagascar. 

Coll)ert,  reprenant  les  vues  de  Richelieu^  fonde,  par  un  édit, 
la  Compagnie  des  Indes  orientales,  qui  remplace  la  Société  de 
t'Orient  et  obtient  tous  ses  privilèges.  La  compagnie  a  un  capi- 
tal do  (luinze  millions  de  livres  ;  le  roi,  la  noblesse,  les  grands 
corps  d  Etal  ont  souscrit  ;  Madagascar  est  appelée  France  oricn- 
tate  ;  Fort-Dauphin  est  désigué  comme  chef-lieu  de  la  Colonie. 

La  Compagnie  des  Indes  orientales  envoie  à  Madagascar  une 
flotte  composée  de  quatre  vaisseaux  :  le  Suint-Paul ^  la  Vierge- 
de-Uon-Port,  le  Taureau  et  l Aigle-Blanc,  avec  son  président, 
M.  Pierre  de  Beausse,  ancien  alchimiste,  et  son  secrétaire,  M. 
Souchii  de  Rennefort.  Estienne  RegnaxUt  est  envoyé  en  même 
temps  à  Bourbon  avec  une  poignée  de  volontaires,  pour  y  fon- 
der un  établissement  sanitaire. 

Un. édit  prescrit  de  nommer  Madagascar  Ile  Dauphine  et  éta- 
bl't  les  droits  de  la  couronne  sur  celte  possession. 

M.  Pierre  de  Beausse  arrive  à  Madagascar  avec  le  seul  navire 
Sdint-Pauly  les  trois  aulrfs  s  étant  rendus  à  Tile  Bourbon,  à  la 
suite  de  dissentiments  entre  les  chefs  de  l'expédition. 

M.  Pierre  de  Beausse  prend  possession,  en  qualité  de  premier 
conseiller  du  conseil  souverain  de  Madagascar,  de  la  colonie  de 
Fort-Dauphin,  en  présence  de  M.  de  Rennefort^  secrétaire  d'Etat 
do  la  France  orientale  ;  il  relève  de  leurs  pouvoirs  le  gouverneur, 
M.  de  ChampmargoUy  et  le  major  La  CazCy  qui  ont  jusqu'alors 
défendu  les  établissements  de  THe. 

Colbcrt  remet  à  M.  de  Mondevergue,  chargé  de  conduire  une 
expédition  h  Madagascar,  des  instructions  remarquables  par  la 
précision  de  leurs  détails. 

M.  de  Beausse  uuiuri  sans  que  Texpédition  quMl  commandait 
aH  obtenu  aucun  résultat,  par  suite  dos  dissentiments  de  ses 
chefs.  M.  de  Montaubon  lui  succède,  mais  ne  réussit  pas  davan- 
tage. 

Souchu  de  Rennefort  s'embarque  à  Fort-Dauphin  sur  le  der- 
U'or  navire  de  l'expédition,  la  Vierge-de-Bon-Port,  et  avec  les 
derniers  compagnons  de  Pierre  de  Beausse,  pour  rentrer  en 
Franco,  après  un  échec  complet  de  cette  tentative.  Il  est  pris  par 
les  \nglais  on  cours  i\o  route. 

Une  tloUe  commandée  par  le  marquis  de  Mondevergue,  ac- 
compagné par  le  sieur  Caron,  quitte  La  Rochelle  pour  se  rendre 
aux  Mascareignes  ol  à  Madagascar. 

M.  de  Champmargou,  commandante  Fort-Dauphin,  M.  Carpeaii 
du  Saussay,  commissaire  provincial  d'artillerie,  et  M.  Cuveron, 
missionnaire,  font,  sur  le  navire  le  Taureau,  le  tour  de  l'île 
Bourbon  et  en  tracent  une  carte. 

Andriamasinavalona  .succède  à  Andriatsimitoviaminandrian- 
dehibe  sur  le  Irône  hova. 

L'organisation  de  la  Compagnie  des  Indes  orientales  subit  de 
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ptrofondes  inodilicai'ons  ;  io  pouvoir  exécutif  est  confié  à  un 
vice -roi,  inessiro  François  de  Loftis,  murquia  de  Mondeoerguc, 
assisté  de  deux  directeurs,  MM.  La  Paye  et  Caron. 

La  flotte  de  M.  de.Mondevergue  touctio  «^  S'-Paut,  à  i1le  Bour- 
bon, et  y  laisse  le  P.  dom  Louis  Malon'mo  de  Maios,  qui  est  le 
premier  prêtre  installe  dans  nie.  C  est  à  partir  de  cette  époque 
qu'on  trouve  dans  cette  colonie  la  trace  des  preniièros  familles  ; 
200  malades  sont  aussi  débarqués,  parmi  lesquels  cinq  jeunes 
(llles  qui  sont  les  premières  Françaises  établies  à  Bourbon. 

Le  marquis  de  Mondevergue  débarque  à  Fort-Dauphin  avec  le 
titre  de  gouverneur  uour  le  roi  des  Iles  Dauphine  et  Bourbon  et 
gouverneur  général  des  établissements  de  la  Compagnie  des 
Indes  orientales. 

Estienne  Regnault,  commandant  de  Bourbon,  donne  Tordre 
à  un  certain  nombre  de  colons  de  se  transporter  à  TEst  de  Tile 
pour  en  entreprendre  le  défrichement. 

Estienne  Regnault  crée,  au  Nord  de  Ttlc  Bourbon,  la  station 
navale  de  S^-l>enis,  destinée  à  remplacer  celle  de  S*-Paul,  moins 
commode  pour  les  navires,  et  à  devenir  le  chef-lieu  de  cette  Ile. 

Le  lieutenant-général  Jacoà  Bianquet  de  la  llaye  est  nommé 
vice-roi  des  Indes,  avec  mission  de  veiller  aux  établissements  de 
la  Compagnie  des  Indes  orientales^  de  concert  avec  le  sieur 
Caron,  et  de  remplacer  le  marquis  de  Mondevergue  dans  ses 
fonctions  de  gouverneur  général  des  Ues  Dauphine  et  Bourbon. 

M.  de  la  Haye  quitte  Rochefort  avec  huit  vaisseaux  et  2.030 
hommes,  à  destination  de  Madagascar,  de  Bourbon  et  des  Indes. 

Un  arrêt  royal  supprime  le  conseil  souverain  de  Fort-Dauphin 
et  remet  entre  les  mains  du  roi  les  droits  de  la  Compagnie  des 
Indes  orientales  sur  Madagascar. 

M.  de  la  Haye  arrive  à  Fort^DauphiUs 

M.  de  la  Haye  est  reçu  solennellement  h  Fort-Dauphin  en 
qualité  «  dadnnral-gouverneur  et  lieutenant-général  pour  le  roi  h, 
en  présence  de  MM.  de  Gratteloupt  de  Champmargou,  La  Cazc 
et  de  toute  la  colonie  européenne. 

Le  roi  Louis  XIV  adresse  à  M.  de  la  Haye  des  instructions 
autographes  sur  la  mission  qui  lui  est  confiée  dans  la  mer  des 
Indes  «  pour  le  bien  de  son  service  et  Tavaniage  de  ses  sujets  ». 

H.  de  la  Haye  quitte  Fort-Dauphin  avec  cinq  navires,  se  ren- 
dant à  Bourbon. 

M.  de  la  Haye  arrive  à  Saint-Denis  (Ile  Bourbon),  où  il  est  reçu 
par  M.  Estienne  Regnault  et  la  colonie  française. 

Mort  à  Fort-Dauphin  du  major  La  Caze,  qui  a  défendu  depuis 
de  longues  années  les  établissements  français. 

M.  delà  Hai/e quitte  nie  Bourbon,  retournant  à  Fort-Dauphin, 
après  avoir  remplacé  Estienne  Regnaulty  sur  la  demande  de 
celui-ci,  dans  ses  fonctions  de  go.uvenieur,  par  le  sieur  Jacques 
de  la  Hure  et  avoir  créé  dans  cette  colonie  une  assemblée  de 
notables  appelée  conseil  provincial. 

M.  de  la  Haye  est  de  retour  à  Fort-Dauphin.    - 

M.  de  la  Haye  nomme  major  et  commaudant  des  troupes  de 
Fort-Dauphin  M.  de  la  Bretescfie,  officier  (rinfanterie  embarqué 
sur  son  escadre,  qui  épouse  une  des  filles  de  Pancieu  major 
La  Caze. 

M.  de  la  Haye  part  pour  Surate,  après  avoir  laissé  M.  de  Champ- 
mairgou  comme  gouverneur  des  établissements  de  Tlle  Dauphine. 

M.  de  Mondevergue  meurt  au  château  de  Saumur,  où  il  a  été 
enfenné  par  ordre  du  roi  pour  son  échec  dans  sa  mission  à  Ma- 
dagascar. 

M.  de  ChampmargoH  meurt  à  Fort-Dauphin  ;  le  major  de  la 
Bretesche  prend  le  commandement. 
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Les  Français  établis  à  Fort-Dauphin  sontattaqués  par  les  indigè- 
nes pendant  la  messe  de  minuit  ;  un  grand  nombre  est  massacré. 

Le  navire  le  Robin,  capitaine  Courbaçon,  arrive  à  Fort-Dauphin, 
où  il  trouve  la  colonie  française  dans  le  plus  complet  dénuement  ; 
ii  repart  sans  laisser  aucun  secours. 

Le  navire  la  Dunkerquoiscy  capitaine  de  Beauregard,  quitte 
La  Rochelle,  emmenant  à  Bourbon,  par  ordre  de  Coibert,  quinze 
jeunes  filles  destinées  à  être  mariées  avec  les  colons  de  cette  île. 

Les  soldats  de  Fort-Dauphin,  n*ayant  pas  touché  leur  solde 
depuis  trois  ans,  se  mutinent,  malgré  les  efforts  du  major  de  la 
Bretesche. 

Le  navire  la  Dunkerquoise  arrive  à  Fort-Dauphin,  où  les  jeu- 
nes lilles  envoyées  par  Colbert  à  Bourbon,  maltraitées  par  le 
capitaine  de  Be'auregard,  veulent  absolument  rester. 

La  Dunkerquoise  se  perd  complètement  en  rade  par  la  faute 
du  capitaine  de  Beauregardy  ciui  est  obligé  de  rester  à  Fort- 
Dauphin  avec  son  équipage  et  les  passagères  qu'il  a  mission  de 
conduire  à  Bourbon  et  dont  six  d'entre  elles  se  marient  avec  des 
colons  de  ce  poste. 

Le  navire  le  Blanc-Pignon,  capitaine  Baron,  arrive  à  Fort- 
Dauphin,  où  il  apporte  des  vivres,  de  l'argent  et  où  il  fait  renaître 
l'espérance. 

Les  femmes  indigènes  de  Fort-Dauphin,  jalouses  de  la  venue 
des  jeunes  flllcs  amenées  par  la  Dunkerquoise  et  du  mariage  de 
quelques-unes  d'entre  elles  avec  des  colons,  font  massacrer  par 
les  noirs  soixante-quinze  Français. 

H,  de  la  Haye  y  fait  prisonnier  par  les  Hollandais  à  San-Thomé, 
sur  la  côte  de  Coromandel,  retourne  en  France  sur  un  vaisseau 
batave  avec  les  débris  de  l'expédition  qui  devait  assurer  la  su- 
prématie de  la  France  dans  la  mer  des  Indes. 

Le  major  de  la  Bretesche ^  poussé  par  ses  compagnons  et  effrayé 
par  le  massacre  du  27  août,  s'embarque  sur  le  Blanc-iHgnon 
avec  toute  la  colonie  française,  abandonnant  complètement  Fort- 
Dauphin. 

M.  de  la  Haye,  rentrant  en  France,  passe  par  Bourbon,  où  il 
rend  une  ordonnance  au  nom  du  roi,  interdisant  la  chasse  et  le 
commerce  extérieur  aux  habitants  de  l'île,  sous  peine  ■  d'être 
pendus  et  étranglés  ». 

Il  remplace  le  gouverneur  Jacques  de  la  Hure,  qui  s*est  rendu 
insupportable  par  sa  dureté,  par  le  sieur  Henri  Hesse  d'Orgeret. 

M.  Baron,  directeur  de  la  Compagnie  des  Indes  à  Surate,  con- 
damne, dans  une  lettre  qu'il  écrit  à  Colbert,  l'abandon  de  Fort- 
Dauphin  par  le  major  de  la  Bretesche. 

M.  d'Orgerety  gouverneur  de  Bourl)on,  meurt  à  S*-Denis.  Il  a  eu 
à  lutter  contre  un  mouvement  des  marrons,  qui,  informés  du 
massacre  de  Fort-Dauphin,  se  disposaient  h  faire  subir  le  même 
sort  aux  Français  de  l'Ile.  M.  de  Fteurimond  le  remplace. 

M.  de  Fteurimond  et  dix-neuf  colons  de  Bourbon  adressent 
une  supplique  à  Colbert  pour  obtenir  les  secours  dont  ils  ont  le 
plus  grand  besoin. 

M.  de  Fteurimond  meurt  d'apoplexie  ;  le  P.  Bernardin  est  élu 
gouverneur  par  les  colons  de  Bourbon.  Les  établissements  fran- 
çais de  la  mer  des  Indes^  délaissés  par  le  gouvernement  du  roi, 
traversent  une  nériode  cntii^ue. 

Un  arrêt  du  Conseil  d'Klat  réunit  formellement  nie  de  Mada- 
gascar à  la  couronne  de  France  pour  en  disposer  en  toute  pro- 
priété, seigneurie  et  iustice. 

Un  nommé  Drouiliard,  passager  k  bord  du  navire  le  Saint- 
François-d* Assises,  qui  fait  escale  à  S*-Denis,  est  élu  gouverneur 
de  Bourbon  au  départ  du  P.  Bernardin, 


I 


—  J7  — 


23  DOV. 


—        20  mars 


ilOl 
1111 


1713 


1714 


1715 


1718 


1749 


20  DOV. 

A  juin 
i9  sept. 


■31  ocl. 

7  nov. 

sept 

20  sept 
11  nov. 
15  déc. 

22JQU. 
24  DOV. 


Andnanjakanavûiomandimby  succède  à  Andriimusinavalona 
sur  le  trône  hova. 

Le  ^ouvcroeur  de  Bourbon.  BrouUlatd,  découragé  par  les 
luttes  intestines  des  habitants  de  cette  colonie  et  persécuté  par 
eux,  s'enfuit  en  France,  où  il  est  injustement  emprisonné.  Relâ- 
ché au  bout  de  treize  mois,  il  a  ia  consolation  d  apprendre  que 
ses  anciens  administrés  rendent  un  tardif  hommage  a  sa  politique. 
M.  de  Vaubotilon  est  nommé  gouverneur  de  nie  Bourbon  ;  il 
s'y  fait  bientôt  détester  pour  sa  dureté  et  meurt  dans  un  cachot 
ou  Tont  jeté  les  colons  exaspérés. 

Andrianampainimerina  succède  à  Andrianjakanavaloman- 
dimby  sur  le  trône  hova. 

M.  Parât,  gouverneur  de  nie  Bourbon,  reçoit  de  la  Compagnie 
des  Indes  un  rapport  sur  l'Ue  Maurice,  dans  lequel  cette  Ile  est 
déclarée  impropre  à  toute  colonisation,  par  ce  seul  fait  que  les 
Hollandais  1  ont  abandonnée  en  1708,  après  Tavoir  occupée  depuis 
1598. 

Une  escadre  française,  commandée  par  M.  Guymond  du  Cou- 
dray,  mouille  à  Fort-Dauphin,  où  elle  est  reçue  «  avec  affabilité  » 
par  les  indigènes.  Elle  y  relève  les  traces  de  Toccupalion  anté- 
rieure de  ce  point  par  lés  Français. 

M.  Schonel,  commissaire  à  bord  de  Tèscadre  de  M.  Guymond 
du  Coudray,  pubue  sur  la  région  de  Fort-Daupbin  une  fort 
instructive  relation. 

Jl.  Parai,  gouverneur  de  nie  Bourbon,  adresse  à  M.  de 
Pontchartrainf  ministre  de  la  marine,  un  rapport  sur  Madagascar 
que  ce  dernier  lui  a  demandé.  Ce  rapport,  malheureusement 
rempli  d'erreurs,  présente  cependant  un  grand .  intérêt.  Il  fait  le 
tour  de  Tlle  en  décrivant  ses  richesses  et  ses  habitants,  et  parle 
pour  la  première  fois  des  Hova,  qu'il  appelle  «  de  beaux  nom- 
mes blancs,  aux  cheveux  longs  et  fins,  vivant  à  l'européenne  »>. 
M.  de  Pontchartrain,  minisire  de  la  marine,  donne  1  ordre  de 
prendre  possession,  au  nom  du  roi,  de  nie  appelée  Mauritius. 
Les  directeurs  de  la  Compagnie  des  Indes  décident  de  faire 
occuper  nie  Maurice. 

Le  navire  V Auguste,  commandé  par  M.  Beaulieu-Trékouard  et 
appartenant  à  la  Compagnie  Maritime  de  Saint-Malo,  qui  prend 
la  place  de  ia  Compagnie  des  Indes  à  son  déclin,  apporte  a  nie 
Bourbon  les  premiers  plants  de  café  cultivés  dans  cette  colonie. 
Le  capitaine  Guillaume  Dufresne,  commandant  le  Chasseur, 
prend  possession  de  nie  Maurice  au  nom  du  roi  et  pour  le 
compte  de  la  Compagnie  Maritime  de  Saint-Malo, 

Le  conseil  provincial  de  Bourbon  délibère  sur  la  constatation 
faite  que  le  café  pousse  dans  nie  à  Tétat  sauvage  et  sur  réta- 
blissement du  commerce  du  café  entre  cette  colonie  et  la  France. 
La  Compagnie  Maritime  de  Saint-Malo  adresse  au  comte  de 
Toulouse^  amiral  de  France,  un  mémoire  remarquable  sur  les 
avantages  de  Tintroduction  du  café  dans  les  possessions  françai- 
se» de  la  mer  des  Indes. 

M.  de  la  Père  fie,  commandant  le  Marquis^de-Maillebois,  appor- 
te à  Bunkerque  les  cinquante  premières  livres  de  café  origmaire 
de  nie  Bourbon  qui  aient  été  exportées. 

Un  édit  de  M.  Beauvollier  de  Courehant,  gouverneur  de  Ule 
Bourbon,  rendu  après  réunion  en  conseil  secret,  décide  que  la 
culture  an  café  sera  rendue  obligatoire  dans  cette  lie. 

Un  édit  royal  expose  les  droits  de  la  France  et  sa  suprématie  sur 
Madagascar. 

Le  môme  édit  décide  que  la  Compagnie  des  Indes  orientales, 
tombée  dans  une  ruine  complète,  sera  réunie  à  la  Compagnie 
d'Occident, 
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Un  nouvel  édit  royal  c<»iiSRcrc  les  droits  de  propriété  de  la  cou- 
ronne de  France  sur  Madaj^ascar. 

M.  Oamh'rdu Fougcr/iy,  commandant  le  Triton,  prend,  pour 
la  seconde  fois,  possession  de  nie  Maurice  au  nom  au  roi,  et  lui 
donne  le  nom  iïHe  de  France. 

Vu  édit  rendu  sur  la  uroposition  de  M.  Antoine  Desforges-Bou- 
ctveVy  gouverneur  de  lue  bourbon,  remplace  le  conseil  provin- 
cial, créé  par  M.  de  la  tinye.  par  un  conseil  supérieur  oui  est  à 
la  l'ois  législatif,  judiciaire  et  aamintstratif  et  se  compose  de  hauts 
fonctionnaires.  Le  m^me  édit  réunit  sous  le  même  gouverne- 
ment Dourbon  et  Tîle  de  Frar.ce  et  crée  dans  cette  dernière  colo- 
nie un  conseil  provincial. 

M.  Dcsforgcs'Boucher,  gouverneur  de  Bourbon,  envoie  le  che- 
valier de  Pardaillan,  commandant  la  Vienfc-de-Gràce,  sur  la 
cùte  Est  de  Madagascar  et,  en  particulier,  à  S^*-Marie,  pour  y 
ori^aniser  la  grande  traite. 

Le  roi  Louis XV  aftirmc  par  un  nouvel  édit  les  droits  de  la 
France  sur  Madagascar. 

La  traite  des  noirs  est  autorisée  à  Bourbon  par  la  Compagnie 
des  Indes. 

M.  l'ienC'BcnoH  Dama»,  arrivé  à  Bourbon  en  qualité  de  direc- 
teur général  des  îles  Bourpon  et  de  France,  gouvenie  ces  colo- 
nies jusqu'en  1735  et,  par  sa  sage  administration,  les  rend  floris- 
santes. 

Andiianavalobemihisatra  succède  à  Andnanampalnimerina 
sur  le  trône  hova. 

Les  habitants  de  Bourbon  envoient  en  France  une  députation 
pour  plaider  la  cause  du  prix  du  café,  dont  la  culture,  très  dé- 
veloppée par  le  gouverneur  Dumna^  est  une  source  de  richesse. 

Le  gouvernement  royal  envoie  l'ingénieur  de  Cosaignu  explo- 
rer la  baie  d'Anlongil  et  y  installer  des  établissements  de  co- 
lonisation. 

Mahé  de  La  Bourdonnais  prend  la  charge  de  gouverneur  gé- 
néral des  îles  Bourt)on  et  de  France,  en  remplacement  de  Du- 
mas, nommé  gouverneur  général  de  l'Inde. 

Mahé  de  La  Bourdonnais  décide  «^ue  les  habitants  éliront  un 
députe  par  quartier  et  constitue  ainsi  le  conseil  des  notables. 

Mafii'  de  La  Bourdonnais  visite  la  côte  Ksi  de  Madagascar 
pour  en  étudier  les  ressources  et  essayer  d'établir  des  relations 
coannerciaJes  entre  (îette  lie  et  les  Mascareignes. 

Nomination  de  Barthélémy  David  au  poste  de  gouverneur 
général  des  Iles  Bourbon  et  de  France,  en  remplacement  de  La 
Bourdonnais. 

Mahé  de  La  Bourdonnais,  se  rendant  dans  l'Inde  pour  v  com- 
battre les  Anglais,  vient  ravitailler  sa  flotte  dans  la  baie  d'Anton-  1 

Andriambalohcry  succède  à  Andrianavalobemihisatra  sur  le  | 
trône  hova. 

Mahé  de  La  Bourdonnais,  dont  on  ne  reconnaît  pas  les  servi- 
ces éminents  rendus  à  la  France  dans  la  mer  des  Indes,  est  Jeté 
à  la  Bastille  et  n'en  sort  qu'en  1761,  son  innocence  ayant  été 
proclamée. 

La  reine  malgache  Bety^  conseillée  par  le  caporal  Labigome, 
militaire  au  service  de  la  Compagnie  des  indes,  cède  solennelle- 
ment à  la  France,  représentée  par  le  sieur  Gosse,  nie  de  Sainte- 
Marie  et  ses  droits  de  suzeraineté  sur  la  baie  d'Antongil. 

Le  sieur  Gosse  est  chargé  du  gouvernement  de  Sainte-Marie  et 
des  établissements  français  de  la  baie  d'Antongil. 

Naissance  à  nie  Bourbon  du  chevalier  ^e  Bertin,  célèbre  poète 
èlégiaque. 
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Naissance  à  S^-Paul  (He  Bourbon)  du  poète  Pamy,  auteur  des 
Chansons  madécasses. 

Gosse  est  massacré  par  les  indigènes  soulevés  contre  sa  bruta- 
lité. Un  navire  est  envoyé  de  nie  de  France  à  S**-Marie  pour 
punir  les  meurtriers,  et  la  reine  Bety,  soupçonnée  de  trahison, 
est  déportée  à  Port-Louis,  d'où  eiïe  revient,  après  avoir  été 
reconnue  innocente. 

Le  gouverneiy  des  lies  de  France  et  Bourbon,  M.  de  Lozier- 
Bouceij  réserve,  par  un  décret,  pour  le  compte  du  roi,  le  privi- 
lège du  commerce  sur  toute  la  côte  Est  de  Madagascar. 

lin  traitant  français,  M.  L^ivai,  installé  à  Foulpointe,  parvient 
à  approvisionner  complètement  une  escadre  de  douze  vaisseaux 
commandée  par  le  comte  d'Aché. 

Des  état>lissements  de  commerce  français  sont  établis  sur  la 
côte  Est  de  Madagascar,  depuis  Fort-Dauphin  jusqu'à  la  baie 
d'Antongil. 

La  Compagnie  des  Indes  cède  au  roi  tous  les  droits  qu'elle 
possède  sur  les  îles  Bourbon  et  de  France. 

Le  gouvernement  français  revendique  officiellement  le  privi- 
lège exclusif  du  commerce  malgache  et  fait  de  Foulpointe  le 
centre  de  ses  opérations. 

Création  aux  Iles  Bourbon  et  de  France  d'une  milice,  qui  prend 
le  nom  de  légion  de  France  et  qui,  dans  Tesprit  du  gouverne- 
ment français,  est  chargée  de  participer  à  la  protection  des 
établissements  du  roi  dans  la  mer  des  Indes. 

Andri'inamboatsimarofy  succède  à  Andriambalohery  comme 
roi  des  Hova  à  Antananarivo. 

Nomination  à  la  charge  d'intendant  des  Iles  Bourbon  et  de 
France  de  Pierre  Poivre,  qui  consacre  tous  ses  efforts  à  intro- 
duire dans  ces  colonies  les  cultures  riches  telles  que  celles  du 
S'roflier  et  du  muscadier  et  à  développer  Tagnculture  sous 
utcs  ses  formes. 

M.  de  Maudave^  à  la  suite  d'un  mémoire  adressé  par  lui  au 
duc  de  Praslin,  ministre  de  la  marine,  est  chargé  d  aller  rele- 
ver à  Madagascar  Fort-Dauphrn,  dont  il  est  nomme  commandant-, 
il  suit  une  politique  de  modération.  ^ 

L*abbé  Alexis- Marie  de  Rochon,  astronome,  visite  Madagascar; 
il  détermine  la  position  exacte  de  plusieurs  points  du  littoral  et 
réunit  pour  le  jardin  du  roi,  aux  Pamplemousses,  à  Tlle  de 
France,  une  collection  remart|uable  de  plantes  et  de  miné- 
raux malgaches. 

Le  comte  de  Mattdave^  laissé  sans  ressources,  abandonne 
Fort-Dauphin  et  rentre  en  France.  Le  gouvernement  du  roi, 
absorbé  par  les  préludes  de  la  guerre  d'Amérique,  renonce,  pour 
l'instant,  à  toute  opération  militaire  et  commerciale  à  Madagas- 
car. 

M.  Philbert  Commersont  compagnon  de  voyage  de  BouqainviUe, 
est  envoyé  à  Madagascar,  par  ordre  du  gouvernement  de  Tlle 
Maurice,  pour  y  étudier  la  flore  et  la  faune. 

Des  milices  nationales  importantes  sont  organisées  aux  Iles 
Bourbon  et  de  France  pour  assurer  la  défense  de  ces  colonies 
et  des  établissements  de  Madagascar. 

M.  Philbert  Comme r son  écrit  à  son  ami  l'astronome  halande 
que  Madagascar  est  un  admirable  pays,  qu'il  appelle  «  la  terre 
promise  pour  les  naturalistes  ». 

Le  roi  Louis  XK,  informé  du  zèle  et  du  courage  qu'ont  mon- 
trés les  habitants  de  l'Ile  Bourbon  dans  les  combats  livrés  par 
les  Français  dans  la  mer  des  Indes,  au  cours  de  guerres  anté- 
rieures, crée  un  corps  de  volontaires  de  Bourbon,  aux<iuel  il 
accorde  de  grandes  laveurs. 
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Le  comte  de  Benyowski,  officier  honffrois  prisonnier  des  Rus- 
ses et  évadé  du  Kamtchatka,  arrive  à  Port-Louis  (He  de  France) 
et,  tenté  par  ce  qu'il  a  entendu  dire  de  Madagascar,  fait  ses 
offres  de  service  a  Pierre  Poivre,  gouverneur  des  Iles  de  France 
et  Bourbon,  en  vue  de  fonder  des  établissements  dans  Ja  Gran- 
de Ile  pour  le  compte  de  la  France.  Ce  dernier  le  renvoie  au 
ministre  JOhoiseul. 

Louis  XV  confie  à  Benyowski  le  soin  de  lever  un  corps  de 
volontaires  à  pied  pour  le  service  des  établissements  français 
au  delà  du  cap  de  Bonne-Espérance. 

Le  duc  d'Atguillon,  ministre  de  la  marine,  sur  la  recomman- 
dation du  duc  de  Chmseul,  confie  à  Benyowski  le  soin  de  fonder 
un  grand  établissement  dans  la  baie  d'Anton^ii,  malgré  les  pro- 
testations de  nombreux  ofliciers  français,  qui,  par  Vorsane  de 
M.  de  Cossigny^  réclament  l'honneur  d*étre  cnargés  ae  celle 
mission. 

Débarquement^  dans  la  baie  d*Antongil,  des  premières  troupes 
confiées  a  Benyowski. 

Benyowski  débarque  dans  la  baie  d'Antonsil,  où  il  bâtit  la 
ville  de  Louisbourg  ;  il  élève  des  postes  de  défense  le  long  de  la 
côte  orientale. 

Un  naturaliste,  M.  Sonnerai^  explore  Madagascar  ;  on  lui  doit 
la  découverte  du  ravinala,  arbre  du  voyageur,  et  du  aye-aye, 
curieux  mammifère  malgache. 

Une  sorcière  malgache  très  considérée  déclare  aux  indigènes 
qu'elle  reconnaît  dans  Benyowski  le  descendant  et  l'héritier  des 
ampanjaka  be,  dynastie  souveraine  éteinte  depuis  quelque  temps 
par  le  décès  du  dernier  représentant,  mort  sans  enfant.  Cette 
révélation  produit  une  énorme  agitation  dans  le  pays,  où  Benyow- 
ski est  très  aimé. 

Benyowski,  qui  a  su  s'attirer  raffection  des  indigènes  et  dont 
diverses  prophéties  ont  bien  servi  la  cause,  est  proclamé  par 
une  foule  de  Malgaches  et  de  chefs  ampanjaka  be. 

Deux  commissaires  du  roi,  MM.  de  Bellecombe  et  Chevreau, 
arrivent  dans  la  baie  d'Antongil,  où  ils  viennent  inspecter  les 
établissements  créés  par  Benyowski, 

Benyowski  se  démet  entre  les  mains  de  MM.  de  Bellecombe 
et  Chevreau  de  ses  fonctions  de  gouverneur  général  au  nom  du 
roi  des  établissements  de  la  baie  d'Antongil,  pour  se  consacrer 
à  sa  charge  d'ampanjaka  be  des  indigènes. 

Au  cours  d'un  grand  kabarv,*  Benyowski  déclare  se  considérer 
comme  le  chef  suprême  de  Madagascar. 

L'acte  solennel  et  définitif  qui  consacre  l'élévation  de  Benyow- 
ski à  la  dignité  de  chef  suprême  est  approuvé  par  plus  de 
cinquante  mille  Malgaches  et  par  les  plus  puissants  rois  et  chefs 
indigènes  qui  commandent  depuis  le  cap  d'Ambre  jusqu'à  ^**- 
Marte. 

Une  constitution  malgache  est  acceptée  après  trois  jours  de 
discussion.  Elle  porte,  comme  principal  aruele,  qu'un  conseil 
suprême,  composé  de  vingtHleux  chefs  et  placé  sous  l'autorité 
de  Benyowski,  est  institué. 

Benyowski  s'embarque  à  Louisbourg  pour  aller  conclure  un 
.  traité,  au  nom  de  la  nation  malgache,  avec  la  France  ou  toute 
autre  nation. 

Le  bailli  de  Suffren  est  envoyé  comme  commandant  général 
des  forces  françaises  de  terre  et  de  mer  au  delà  du  cap  de 
Bonne-Espérance . 

Le  marquis  de  Bussy  bat  les  Anglais  à  Gondelour,  dans  l'Inde, 
après  un  combat  acharné,  au  cours  duquel  les  volontaires  de 
Bourbon  font  des  prodiges  de  valeur. 
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il  iutcresse  la  jeune  république  ainéricauie  au  sort  de  Mada- 
gascar. 

Benyowski  s'embarque  à  Baltimore  pour  retourner  à  Mada- 
i^ascar,  après  avoir  obtenu  Tappui  ofQcieux  et  les  subsides  des 
btats-Cnis. 

Benyowski  arrive  à  Tlle  de  Nosi-Bc.  II  se  rend  de  là  sur  la 
côte  Ouest  et  regagne  Louisbourg  par  terre,  au  milieu  d'un 
concours  immense  de  population.  Il  se  déclare  alors  souverain 
indépendant  et  fortilie  le  village  d'Ambodirofia,  dont  il  a  fait  sa 
capiUle . 

Le  gouvernement  français  donne  Tordre  au  vicomte  de  Souil- 
/oc,  capitaine  des  vaisseaux  du  roi  et  gouverneur  général  dos  îles 
de  France  et  de  Bourbim,  d'envoyer  une  expédition  dans  la  baie 
d'Antongil  pour  réduire  Benyowski,  traité  comme  rebelle. 

La  frégate  Louisa,  commandée  par  le  vicomte  de  la  Croix, 
arrive  à  Toulpointe,  avec  Tordre  de  détruire  Tétablisscment  de 
Benyowski. 

Benyowski  est  tué  dans  un  combat  contre  des  troupes  fran- 
çaises envoyées  contre  lui  de  Bourbon  pour  rétablir  les  droits  de 
la  couronne. 

Andnanampoinimerlnay  le  plus  grand  souverain  malgache, 
succède  à  Andrianamboatsimarofy  et  fait  Tunité  de  la  monarchie 
hova,  étendant  sa  puissance  loin  de  Tananarive. 

Installation  à  Samt-Ûcnis  (lie  Bourbon)  de  la  première  assem- 
blée coloniale  émanée  de  la  population. 

Un  voyageur,  M.  Buchande  Cauoe,  fait  une  description  curieuse  de 
la  traite  des  noirs  qui  s'effectue  entre  Madagascar  et  les  Mascareignes. 

Un  jeune  botaniste,  M.  Aubert  Dupct'U-Thouars,  explore  les 
enviroos  de  Fouipointe  et  donne  une  description  très  savante  de 
la  flore  de  cette  région. 

XUimel  Lescallier  est  envoyé  à  Madagascar  c^mme  explora- 
teur et  commissaire  civil.  Il  ailresse  plus  tard  à  la  Convention 
un  rapport  très  favorable  au  rétablissement  des  relations  de  la 
France  avec  Madagascar. 

Un  décret  donne  à  Tlle  Bourbon  le  nom  d*ile  de  la  Béunion. 

La  constitution  de  Tan  111  réunit  en  un  seul  département  les 
Ues  de  la  Réunion,  de  France,  Seychelles,.  Rodrigues  et  les  éta- 
blissements de  Madagasc4u:. 

LescalUer,  rentré  en  France,  présente  à  TInstitut  un  rapport 
remarquable  dans  lequel  il  réiute  le  préjugé  de  Tinsalubnté  de 
Madagascar. 

Le  premier  consul  Bonaparte  envoie  à  Madagascar  une  mis- 
sion scientilkjue.  M.  Bory  de  Saitit-  Vincent^  qui  en  fait  partie,  dé- 
clare que  celte  lie  est  appelée  à  devenir  la  première  colonie  du 
monde  et  peut  seule  donner  à  la  France  une  position  forte  dans 
la  mer  des  Indes. 

Le  premier  consul  Bonaparte  nomme  le  général  Decaen  capi- 
taine général  des  possessions  françaises  à  TEst  du  cap  de  Bonne- 
Kspérance. 

Le  général  Decaen^  à  qui  SapoUon  l**  a  confié  la  mission 
d'établir  solidement  la  puissance  française  à  Madagascar,  choisit 
Tamatave  Dour  chef-lieu  de  nos  possessions  dans  cette  lie  et  y 
envoie  SyCvain  Roux  avec  le  titre  d'agent  général. 

Les  habitants  de  Tlle  de  la  Réunion  demandent  au  capitaine 
général  Decaen  de  donner  à  cette  colonie  le  nom  d't/a  Bona- 
parte, Le  général  Decaen  souscrit  à  ce  vœu,  qui  est  sanctionné 
par  Napoléon  /*^ 
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Le  {^nérat  Deca^m  institue  par  arrêté  des  délésiiés  à  Mada- 
gascar, revêtus  du  tilre  d*agents  commerciaux  de  l'empire  fran- 
çais et  ayant  pour  attributions  de  veiller  aux  intérêts  réciproques 
des  Fraiiçais  et  des  naturels  à  Toccasion  de  leurs  relations 
commerciales. 

Des  Français  de  lUe  de  France  essayent  de  créer  des  établis- 
sements à  Foulpointe  ;  décimés  par  la  *fiè\Te,  ils  sont  contraints 
d'abandonner  leur  tentative. 

Le  Commodore  britannitpie  Rowiry  fait  un  détMntiuement  à  la 
Pointe-aux-Galels  (île  BourlK)n)  et  incendie  à  S*-Paul  les  maga- 
sins de  l'Etat  remplis  du  butin  pris  aux  Anglais  par  les  corsaires 
IVançais. 

Radama  /<*  succède  à  son  père  Andritinampoimmerina.  Il 
poursuit  les  idées  concpiérantes  de  ce  deniier.  vrai  fondateur  de 
riiôgémonie  hova  ;  à  partir  de  son  réjïne,  les  tentatives  «olonisa- 
Irices  de  la  France  vont  se  trouver  aux  prises  avec  l'ambition 
des  roTs  de  Hmerina. 

Le  colonel  Sainte-Huzanne,  commandant  de  IHe  Bourbon,  rend 
cette  lie  au  commodore  anglais  RowMf,  qui  l'a  attaquée  avec  82 
nav'res  et  de  nombreuses  troupes  et  s'est  emparé  de  la  ville  de 
Saint-Denis,  après  un  combat  acharné,  où  se  sont  distingués  les 
habitants  de  la  colonie.  Sir  Robert  Fnrfjnhar  devient  gouverneur 
de  Bourbon. 

Capitulation,  dans  des  conditions  honorables,  de  l'île  de  France, 
assaillie  par  des  forces  anglaises  extrêmement  nombreuses. 

Sir  Robert  Farquhar,  ayant  constaté  dans  les  archives  de  Hic 
de  France  ipie  Madagascar  était  officiellement  considérée  par  les 
Français  comme  une  dépendance  de  celle  colonie,  déclare  Ma- 
dagascar possession  anglaise  par  droit  de  conc|uéte. 

Les  Anglais  décident  de  détruire  les  établissements  frança's 
de  Madagascar. 

Sylr<ain  Roux  est  contraint  de  livrer  Tamatave  au  capitaine 
andais  Linn**,  commandant  la  cor\'ette  VEclipse. 

Le  traité  de  Paris  rend  à  la  France  ses  anciens  droits  sur 
Madagascar. 

Reprise  solennelle  par  les  Français  de  nie  Bourbon  et  des  éta- 
blissements de  Madagsiscar.  Llle  Maurice,  seule,  reste  aux  Anglais. 

Le  gouverneur  de  nie  Maurice,  sir  Robert  Farquhar,  qui  pré- 
tend Madagascar  colonie  anglaise  par  ce  fait  aue  le  traite  de 
Paris  à  livré  aux  Anglais  l'île  Maurice  et  ses  dépendances,  fail 
faire  un  essai  de  colonisation  britannique  h  Port-Louquez,  dans  le 
Nord-Est  de  la  Grande  Ile,  mais  les  indigènes  massacrent  les 
nouveaux  venus. 

Le  gouverneur  de  l'Ile  Maurice  envoie  le  capitaine  anglais 
Usage  châtier  les  indigènes  du  massacre  de  Port-Louqucz  ;  le 
chef  rsî/.vfpv,  accusé  d'être  l'auteur  du  crime,  est  pendu. 

Sir  Robert  Farquhar  écrit  au  général  Bonnet  de  Lozier^  com- 
mandant pour  le  roi  de  nie  Bourbon,  pour  revendiquer  les 
droits  de  l'Angleterre  sur  Madagascar,  aux  termes  du  traité  de 
Paris,  qu'il  interprèle  au  profit  de  la  Grande-Bretagne. 

Le  gouvernement  anglais  confirme  la  décision  du  traité  de 
Paris,  en  désavouant  sir  Robert  Farqufiar,  sur  la  réclamation  du 
gouvoniement  français. 

Sir  Robv't  Farquhar,  décidé  k  combattre  l'influence  française 
à  Madagascar,  rail  monter  à  Tananarive  im  traitant,  nommé 
Chardenaur,  pour  gagner  la  confiance  de  Radama  /*,  assez 
bien  disposé  en  faveur  des  étrangers.  Le  roi  hova  envoie  à  llle 
Maurice  ses  deux  frères  Miirot'ifika  et  Rafiova  pour  les  faire 
instruire  à  l'école  des  blancs  ;  ils  sont  confiés  à  James  HasUe, 
rhomme  de  confiance  du  gouverneur  anglais. 
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Le  capitaine  anglais  Lesage  est  envoyé  à  Tananarive  par  sir 
Robert  Farquhar  pour  achever  de  ga^er  Radama  !•'  à  la  cause 
anglaise  ;  il  est  accompa^é  par  trente  soldats  et  pourvu  de 
riches  présents  pour  le  rot. 

Le  vicomte  Dubouchage,  ministre  de  la  marine,  donne  Tordre 
au  gouverneur  de  Bourbon,  M.  Bonnet  de  Lozier,  de  régler  avec 
sir  R,  Farquhar  la  rétrocession  de  Madagascar  à  la  France. 

Lesage  fait  avec  Radama  1^  le  serment  du  sang. 

Lesage  quitte  Tananarive.  emportant  de  Radama  !•'  la  pro- 
messe qull  signera  un  traité  avantageux  pour  TAngleterre. 

Le  conseiller  d'Etat  Forestier  rédige,  sur  la  demande  du  mi- 
nistre de  la  marine  Dubouchage,  un  rapport  sur  Madagascar. 
Après  avoir  consulté  Sylvain  Roux^  il  conclut  à  la  nécessité 

gour  la  France  d'éttodre  les  relations  de  son  commerce  dans  la 
rande  Ile. 

M.  Dubouehage  engage  les  administrateurs  de  llle  Bourbon  à 
envoyer  à  Madagascar  un  agent  commercial  et  des  forces  de 
troupes. 

Rad4ima  /",  cédant  aux  conseils  que  lui  a  donnés  Lesage, 
s  empare  de  Tamatave  avec  une  armée  de  23.000  Hova  com- 
mandée par  l'Anglais  Brady  et,  soutenu  par  la  présence  en  rade 
du  navire  britannique  le  Phaéton,  oblige  le  roi  oe  cette  ville,  Jean 
René,  à  accepter  sa  suzeraineté. 

L'agent  anglais  James  Hastie  arrive  à  Tananarive  avec  de 
nombreux  préîsents  pour  signer  un  traité  avec  Radama  1^,  au 
nom  de  l'Angleterre. 

Sir  Robert  Farquhar,  poursuivant  lldée  de  disputer  aux  Fran- 
cis la  prépondérance  à  Madagascar,  écrit  au  gouverneur  de  llle 
Bourbon  pour  revendiquer  les  droits  de  l'Angleterre  d'établir 
des  relations  commerciales  avec  la  Grande  lie,  à  l'égal  de  la 
France. 

Le  capitaine  Stanfel  et  M.  Pye  signent  avec  Radama  f,  con- 
seillé par  James  Hastie,  un  traité  de  commerce  et  d'amitié 
entre  l'Angleterre  et  Madagascar.  L'une  des  clauses  porte  que  la 
traite  des  esclaves  est  abolie  dans  la  Grande  Ile. 

Le  gouverneur  de  Bourbon,  Lafitte  du  Courteil,  proteste  contre 
les  prétentions  exprimées  le  30  août  par  sir  Robert  Farquhar, 

Le  comte  de  Mole,  ministre  de  la  marine,  envoie  le  navire  le 
Golo,  commandé  par  le  capitaine  de  Mackau,  à  Madagascar,  avec 
une  mission  composée  de  Sylvain  Roux,  de  M.  Schneider,  ingé- 
nieur hydrographe,  d'un  botaniste  et  d'un  arpenteur,  pour  recon- 
naître les  points  de  la  côte  Est  où  il  serait  possible  de  fonder 
des  établissements  de  culture  et  de  commerce. 

Le  baron  de  Mackau  et  Sylvain  Roux  reprennent  possession 
de  Sainte-Marie. 

Le  baron  de  Mackau  et  Sylvain  Roux  reprennent  possession 
de  Tintingue. 

Sylvain  Roux  retourne  en  France,  emmenant  avec  lui  deux 
princes  malgaches  et  porteur  d'une  lettre  du  roi  de  Tamatave, 
Jean  René,  dans  laquelle  celui-ci  réclame  la  protection  de  la 
France  et  se  réjouit  de  son  établissement  à  Madagascar. 

M.  Albrand  reprend  possession  de  Fort-Baupnin,  qui  n'est 
plus  qu\in  monceau  de  ruines. 

Amvée  à  Tananarive  du  sergent  français  Robin,  appelé  à  jouer 
un  réle  important  à  la  cour  de  Radama  /". 

Sir  Robert  Farquhar  envoie  à  Tananarive  James  Hastie  et  le 
Rev.  Jones  pour  entreprendre  de  nouvelles  négociations  avec 
Radama  /*^ 

James  Hastie  et  le  Rev.  Jones  sont  reçus  à  Tananarive  par  le 
Français  Robin,  de  la  part  de  Radama  /**. 
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Radama  f  signe  avec  Hostie  un  traité  additionnel  au  traité 
du  23  octobre  1817. 

Le  Rev.  Jones  ouvre  à  Tananarive,  avec  l'autorisation  de  Ha- 
dama,  la  première  école. 

Radama  !•'  entreprend  une  expédition  contre  les  Sakalava. 

Une  nouvelle  expédition  française,  commandée  par  Sylvain 
Roux,  débarque  à  Sainte-Marie  pour  s'y  livrer  à  des  travaux  de 
colonisation,  a  Taide  d'un  crédit  de  420.000  francs  accordé  par 
le  gouvernement. 

Le  capitaine  anglais  Moresby  vient  à  Sainte-Marie,  au  nom  de 
sir  Robert  Farqunar,  sur  la  rrégate  le  Menaî^  demander  raison 
de  rétablissement  des  Français  dans  cette  région.  Sylvain  Roux 
repousse  ses  prétentions. 

Proclamation  de  Radama  /*%  interdisant  les  ventes  de  terres 
à  des  étrangers  sans  une  autorisation  royale. 

Douze  chefs  de  la  côte  située  en  face  de  Sainte-Marie  font 
une  déclaration  d'obédience  et  de  vassalité  à  la  France. 

En  réponse  aux  soumissions  des  chefs  indigènes  à  la  France, 
Radama  i*'  envoie  sur  la  côte  un  corps  de  trois  mille  hommes, 
qui  s'empare  de  Fouipointe,  l'ancien  chef-lieu  de  nos  établisse- 
ments. 

Radama  1*'  part  en  expédition  contre  RamitrahOy  roi  des  Sa- 
kalava du  Menabe.  11  lui  impose  un  traité  d'alliance  et  épouse 
sa  fille. 

James  Hastie  arrive  à  Fouipointe,  accompagnant  Rafaraiahy, 
chef  de  l'expédition  envoyée  par  Radama  dans  cette  région. 

Sylvain  Roux,  injustement  relevé  de  ses  fonctions,  meurt  à 
Sainte-Marie  ;  il  est  remplacé  par  le  capitaine  du  génie  Rlévec, 

Radama  l"  signe  avec  l'Angleterre  un  second  traité  addition- 
nel au  traité  du  23  octobre  1817. 

Sir  Robert  Farquhar,  retournant  en  Angleterre,  touche  à  Ta- 
matave,  avec  l'espoir  d'y  rencontrer  Radama,  qui  ne  vient  pas 
en  ce  port. 

Les  Hova,  sous  la  conduite  de  Radama  I^  en  personne,  pillent 
la  région  côtière  située  en  face  de  Sainte-Marie  et  placée  sous 
l'influence  française. 

Le  capitaine  Rlévec  adresse  à  Rtuiama  /*'  une  énergique  pro- 
testation contre  ses  empiétements,  sa  mauvaise  foi  et  le  litre 
qu'il  prend  de  roi  de  Madagascar. 

Une  société  anonyme  d'escompte,  au  capital  de  2.250.000  francs, 
est  fondée  à  la  Réunion,  où  elle  fait  disparaître  l'usure  et  con- 
solide le  crédit. 

Un  corps  hova  de  4.000  hommes,  commandé  par  Ramananolo- 
na,  s'empare  de  Fort-Dauphin,  qui  n'était  gardé  que  par  un  officier 
et  cinq  soldats  français. 

Un  décret  de  Radama  !•'  permet  l'entrée  de  tous  les  navires 
britanniques  dans  les  ports  de  Madagascar  et  autorise  les  sujets 
anglais  a  résider  dans  l'Ile  et  à  v  commercer. 

Le  Français  Robin  est  nomme  par  Radama  /*'  grand  maré- 
chal du  palais. 

Mort  à  Tananarive  de  James  Hastie,  à  qui  Radama  /*'  fait 
faire  de  somptueuses  funérailles. 

L'agent  anglais  Robert  Lyall  est  désigné  pour  remplacer  James 
Hastie  auprès  de  Radama  /«*. 

Mort  de  Radama  /«'  ;  avènement  de  Ranavalona  /'*• 

Ranavalona  /'*  déclare  qu'elle  n'est  pas  liée  par  le  traité  signé 
par  Radama  /*',  qu'en  conséquence  elle  ne  reconnaît  pas  Robert 
Lyall  comme  agent  de  l'Angleterre  et  refuse  de  le  recevoir. 

Charles  X,  sur  les  demanaes  réitérées  du  conseil  privé  de  llle 
Bourbon  et  sur  la  proposition  du  ministre  de  la  marine,  décide 
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cpi'une  démonstration  navale  aura  lieu  à  Madagascar  et  qu'une 
escadre  sera  mobilisée  dans  ce  but  à  S^-Denis. 

L'agent  anglais  Robert  Lyall  est  assailli  à  Tananarive  par  une 
multitude  d'indigènes  fanatisés  et  maltraité  au  point  qu'il  en 
devient  fou. 

Robert  Lyall  quitte  Ambohipeno,  où  il  a  été  entraîné  et  gardé 
à  vue  par  les  indigènes,  et  va  mourir  à  llle  Maurice  des  suites 
des  violences  qui  ont  été  exercées  contre  lui. 

La  reine  Ranavalona  t*  est  couronnée  à  Tananarive  au  milieu 
de  cérémonies  barbares. 

Le  prince  de  PoUffnac,  président  du  conseil  des  ministres  fran- 
çais, écrit,  avec  l'assentiment  de  Charles  X,  une  lettre  auto- 
graphe à  Ranavolona  V*  pour  lui  exposer  les  prétentions  de  la 
France  sur  Madagascar,  dont  il  considère  l'occupation  comme  le 
contre-poids  naturel  de  la  puissance  anglaise  en  Orient. 

Arrivée  à  Tamatave  d'une  escadre  française  de  six  navires 
commandée  par  le  capitaine  de  vaisseau  Gcurbeyre^  qui  est  char- 
gé de  demander  réparation  des  précédentes  exactions  des  Hova 
et  reconnaissance  aes  droits  de  la  France  sur  Madagascar  avec 
menace  d'employer  la  force  en  cas  de  nécessité. 

Gourbeyre,  quî  a  reçu  du  ffouvemement  français  la  mission 
d'envoyer  à  la  reine  une  dépulation  pour  présenter  ses  revendi- 
cations, se  contente  de  lui  écrire  une  lettre  pour  lui  notifier  les 
prétentions  et  les  griefs  de  la  France.  11  fixe  pour  la  réponse  un 
délai  de  vingt  jours. 

Gourbeyre  reprend  possession  de  Tintingue,  qu'il  fait  fortifier. 

Le  drapeau  français  est  solennellement  arboré  sur  le  fort  de 
Tintingue. 

Gourbeyre,  n'ayant  reçu  de  Rai/uwalona  P*  aucune  réponse,  re- 
tourne à  Tamatave  après  avoir  laissé  un  vaisseau  à  Tintingue. 

Gourbeyre,  après  avoir  demandé  au  prince  Coroller,  comman- 
dant hova  de  la  côte  orientale  de  Madi^^scar,  s'il  a  des  pouvoirs 
pour  traiter  sur  les  bases  proposées  par  la  France  et  avoir  reçu 
une  réponse  négative,  bomoarde  et  prend  le  fort  de  Tama- 
tave. 

Gourbeyre  tente  sans  succès  une  expédition  contre  Foulpointe. 

Gourbeyre  s'empare  de  la  Pointe-à-Larrée. 

Gourbeyre  place  une  forte  ffamison  à  Sainte-Marie. 

Deux  ambassadeurs  malgacnes,  le  prince  Coroller  et  le  géné- 
ral RaisitohaMna  apportent  à  Gourbeyre  une  lettre  de  la  reine 
qui,  épouvantée  par  les  succès  des  Français,  demande  à  traiter. 

Les  envoyés  de  Ranavalona  ¥•  signent  im  traité  avantageux 
pour  la  France,  mais  que  la  reine  ne  ratifie  pas. 

Le  prince  CoroUer,  commandant  malgache  de  la  cdte  orientale, 
invite  les  traitants  français  à  rentrer  dans  tous  les  postes  de  la 
côte  occupés  par  les  Hova. 

Malgré  les  instances  du  capitaine  de  vaisseau  Gourbeyre  et  du 

gouverneur  de  Bourbon,  M.  Duval  d'Ailly,  et  malgré  le  refus  de 
anavalona  f*  d'accéder  aux  justifications  de  la  France,  le  mi- 
nistre de  la  marine  Sébastiani  ordonne  de  faire  en  sorte  qu'un 
conflit  avec  les  Hova  soit  évité. 

MM.  Tourette  et  Rontaunay  sont  envoyés  auprès  de  Ranavalo- 
na f  par  M.  Ihtval  d'Ailly,  gouverneur  de  Bourbon,  pour  de- 
mander à  la  reine  un  traité  sur  des  bases  avantageuses  pour  les 
deux  partis  et  éviter  la  reprise  des  hostilités. 

M.  Roniaunay  arrive  seul  à  Tananarive,  M.  Tourette  ayant  été 
arrêté  en  route  par  ordre  de  la  reine  et  obligé  de  rebrousser 
chemin  ;  les  négociations  ne  peuvent  s'entamer  par  suite  du  mau- 
vais vouloir  du  gouvernement  hova. 

Le  roi  Louis-Philippe  signe,  sur  la  proposition  du  ministre  de 
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la  marine  Sébastiani^  xm  acte  abandonnant  tous  les  avantages 
précédemment  acquis  sur  les  Hova. 

Le  lieutenant  de  vaisseau  de  Marans  est  envoyé  à  Tamatave 
avec  la  frégate  la  Junon  pour  sonder  le  prince  Coroller  sur  les 
intentions  de  Tananarive  à  Tégard  de  la  France  ;  il  rapporte  de 
sa  mission  des  nouvelles  peu  satisfaisantes. 

Jean  Laborde  est  jeté  oar  la  tempête  sur  la  c6te  de  Madagas- 
car, près  de  Mahela  ;  il  fera  dans  la  Grande  lie  un  long  séjour, 
pendant  lequel  il  jouera  un  rMe  important,  profitable  aux  in- 
térêts de  la  France  ;  un  Français,  déjà  établi  à  Tananarive,  M.  de 
Lastelle,  lui  facilite  son  premier  établissement. 

Sur  les  instructions  du  gouvernement  français,  M.  Duval  d'AUly^ 
gouverneur  de  Bourbon,  ordonne  l'évacuation  de  Tintingue. 

L'évacuation  de  Tintinffue  s'achève  en  présence  dHm  corps  de 
troupes  hova  qui,  le  lendemain,  occupe  la  place. 

M.  de  Salages,  préfet  apostolique  de  file  Bourbon,  vient  à 
Madagascar  pour  y  prêcher  le  catholicisme.  Il  est  emprisonné  et 
meuri  de  fièvre  à  Andovoranto. 

M.  de  Bigny,  ministre  de  la  marine,  charge  le  contre-amiral 
CuvillieTf  gouverneur  de  Bourbon,  de  faire  explorer  la  baie  de 
Diego-Suarez,  propice  à  la  formation  d'un  étabfissement  de  lon- 
gue durée. 

La  corvette  la  Nièvre,  commandée  par  le  capitaine  Gamier, 
explore  la  baie  de  Diego-Suarez  et  en  constate  tous  les  avantages. 
Malheureusement,  Tamiral  Jacob,  8uccea§Burde  M.  de  Riany  au 
ministère  de  la  marine,  trouve  trop  élevées  les  dépenses  d%tablis- 
sement  et  renonce  à  ce  projet. 

La  reine  Ranavalona  P*  publie  un  édit  interdisant  aux  enfants 
de  faire  leurs  études  hors  des  écoles  établies  par  le  gouverne- 
ment hova. 

Ranavalona  f  adresse  aux  missionnaires  un  messag;e  leur  en- 
joignant de  respecter  les  coutumes  du  pays,  tout  en  suivant  libre- 
ment les  leurs,  et  de  s'abstenir  de  baptiser  les  indigènes  ou  de 
leur  faire  observer  le  dimanche,  actes  contraires  aux  lois  et  cou- 
tumes hova. 

Un  grand  kabary  est  tenu  à  Mahamasina,  le  Champ  de  Mars 
de  Tananarive,  au  sujet  de  la  pratique  du  christianisme  par  les 
indigènes,  qui  sont  obligés  de  déclarer  s'ils  ont  re<^u  le  baptême. 

Un  édit  de  la  reine  interdit  la  pratique  du  christianisme. 

Un  édit  de  la  reine  ordonne  des  pénalités  très  sévères  contre 
ceux  qui  ont  confessé  leur  qualité  ae  chrétien. 

Les  missionnaires  anglais  sont  contraints  de  quitter  Tanana- 
rive. 

A  la  fin  de  cette  année  1835,  Tamiral  Duperré,  ministre  de  la 
marine,  est  informé  par  un  capitaine  de  navire  marchand,  oui 
vient  de  Tamatave,  que  les  Français  sont  bien  reçus  dans  les 
ports  malgaches,  y  font  des  affaires  avantageuses  et  que  Aaïui- 
vaiona  f  a  exprimé  le  désir  de  signer  avec  la  France  un  traité 
d'amitié. 

Ranavalona  I**  envoie  une  ambassade  en  Angleterre  pour  v 
faire  des  propositions  d'amitié. 

L'ambassade  hova  envovée  par  Ranavalona  t*  est  reçue  par 
le  roi  d'Angleterre  Guillaume  IV. 

La  première  exécution  publique  de  chrétiens  a  lieu  à  Tanana- 
rive, par  ordre  de  ta  reine. 

Le  capitaine  de  marine  français  Gamot  est  envoyé  à  Tanana- 
rive par  l'amiral  Duperré,  pour  jeter  les  bases  aun  traité  de 
commerce  et  d'amitié  avec  les  Hova  ;  il  échoue  dans  sa  mission. 

Le  ffouvemeur  de  Tlie  Maurice,  sir  WUUam  Nicolay,  envoie  à 
Tamatave  deux  navires  pour  demander  réparation  d'attentats 
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commis  contre  un  capitaine  anglais.  Les  vaisseaux  trouvent  en 
rade  les  corvettes  françaises  te  lancier  et  le  Colibri^  venues  de 
Bourbon  pour  un  moiif  analogue. 

Un  Français,  M.  de  Lastelle,  jouissant  d'une  grande  faveur  à 
la  cour  de  BanavcUona  P*,  fait  en  Imerina  des  essais  de  planta- 
tion de  blé,  d'orffe,  d'avoine  et  d'arbres  fruitiers  d'Europe. 

Un  négociant  ae  Maurice  vient  à  Tananarive,  avec  t^grément 
du  gouvernement  anglais,  pour  obtenir  Tautorisation  d'emmener 
huit  cents  indigènes,  aui  fourniront  de  la  main-d'œuvre  dans  la 
colonie  britannique  ;  il  n'obtient  aucun  résultat. 

Le  gouverneur  de  Maurice  envoie  officiellement  M.  Campbell 
à  Tauanarive  pour  demander  de  la  main-d'œuvre  malgacne  à 
Ranavalona  h.  Celle-ci  répond  à  l'envoyé  anglais  en  faisant 
sagayer  sous  ses  yeux  des  indigènes  qui  ont  traité  avec  lui  pour 
s'expatrier. 

Des  chefs  sakalava  et  la  reine  Tsiomeko  signent  l'acte  de 
cession  à  la  France  de  Nosi-Be  et  de  Nosi-Komba,  grftce  à  la 
politique  habile  de  Tamiral  de  HeU,  gouverneur  de  Bourbon,  et 
du  capitaine  d'infanterie  de  marine  Passot,  La  France  obtient 
en  même  temps  des  droits  de  souveraineté  sur  la  côte  occiden- 
tale de  Madagascar,  depuis  la  baie  d'Ampasindava  jusqu'à  la 
baie  de  Saint-Vincent. 

L^amiral  de  Hell^  gouverneur  de  Bourbon,  publie  un  arrêté 
d'organisation  des  lies  de  Nos^Be  et  Nosi-Komba,  dont  les  con- 
sidérants mettent  en  jeu  l'exemple  de  l'Angleterre  prenant  pos- 
session de  Botany-Bay  pour  se  déclarer  maltresse  de  l'Australie, 
et  déclarant|  d'après  '  le  même  principe,  la  souveraineté  de  la 
France  sur  Madagascar. 

M.  de  iMstelle  fournit  au  gouvernement  hova  33.000  fusils  avec 
lautorisation  du  gouvernement  français. 

Tsimiaro,  roi  oAnkara,  signe  avec  le  capitaine  Passot,  délé- 
gué de  l'amiral  de  Hell,  un  traité  par  lequel  il  abandonne  à  la 
France  l'Ile  de  Nosi-Mitsio. 

Andriantsolo,  roi  des  Sakalava  émigrés  à  Mayotte,  dont  il  est 
devenu  sultan,  fait  cession  de  cette  Ile  à  la  France. 

Le  roi  Louis-PhUippe  approuve  les  conquêtes  pacifiques  de 
Tamiral  de  Helly  mais  n'ose  prendre  possession  de  la  côte 
Nord-Ouest  au  nom  de  la  France,  non  plus  que  d'Aniouan,  la 
principale  des  Comores,  malgré  les  instances  du  maréchal  Soult 
et  de  l'amiral  Duperré. 

M.  Labordê  inaugure  l'usine  de  Mantasoa. 

Edits  de  RanavaUma  /^  soumettant  les  traitants  et  commer- 
çants européens  aux  corvées  de  la  reine,  aux  travaux  imposés 
aux  indigènes  et  à  la  juridiction  malgache^  y  compris  la  peine 
du  tan^nin. 

L'amiral  BomainrDesfossés^  avec  les  navires  le  Berceau  et  la 
ZéUCf  et  le  capitaine  anglais  Kelly,  commandant  le  Conway, 
bombardent  les  batteries  nova  de  Tamatave. 

Le  conseil  colonial  de  la  Réunion  fait  parvenir  une  adresse  à 
Lûuis-Phitippe  pour  lui  demander  l'installation  de  la  France  à 
Madagascar,  en  lui  en  démontrant  tous  les  avantages. 

LabhamJtire  des  députés  française,  entraînée  par  MM.  Ber- 
ru^fer,  OdUon-Barot  et  Crémieux,  se  montre  hostile  à  toute  expé- 
dilun  à  Madagascar,  malgré  les  efforts  de  MM.  Guizot  et  de 
àÊockau. 

Les  chefs  de  la  province  de  Yohemar  cèdent  à  la  France  leurs 
droits  sur  cette  région. 

Le  conseil  colonial  de  la  Réunion  fait  parvenir  à  Louiâ-PhiUppe 
une  nouvelle  adresse  en  faveur  de  l'établissement  de  la  France 
à  Madagascar. 
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FAIT  HISTORIQUE 


L^amiral  français  CécUle,  commandant  la  Cléopàtre,  à  Sainte- 
Marie,  écrit  au  prince  Rakoto,  fils  de  Ranavalatia  t*,  une  lettre 
l'encourageant  à  persister  dans  son  amour  pour  la  civilisation 
européenne. 

Le  commissaire  général  Sarda-Garriga  vient  à  la  Réunion 
avec  la  mission  d'appliquer,  dans  les  établissements  français  de 
rOcéan  Indien,  la  loi  sur  raflTranchissement  des  noirs. 

La  libération  des  noirs  est  chose  consommée. 

Une  révolte,  fomentée  par  les  traitants  sakalava,  éclate  à  Nosi- 
Be,  par  suite  de  la  suppression  de  Tesclava^e. 

L'amiral  anglais  Dacres  essaye  en  vain  d'ouvrir  des  négocia- 
tions avec  Ranavalona  /'•  ;  il  e'xprime  des  regrets  au  gouverne- 
ment ho  va  pour  le  bombardement  de  Tamatave  de  1845  et  offre 
des  indemnités.  Le  commandant  des  forces  françaises  de  TOcéan 
Indien  refuse  de  s'associer  à  cette  démarche. 

Le  prince  RakotOy  fils  et  successeur  de  Ranavalona  i^»,  écrit  à 
M.  Hubert  Delisle,  gouverneur  de  Bourbon,  pour  lui  demander 
assistance  en  vue  aarréter  les  abus  sanguinaires  du  gouverne- 
ment hova.  Il  reçoit,  en  réponse,  des  marques  de  sympathie. 

Le  commandant  hova  de  Tamatave  informe  les  Anglais  que 
le  commerce  de  Madagascar  ne  sera  permis  aux  étrangers  que 
lorsque  l'indemnité  due  par  l'Angleterre  pour  le  bombardement 
de  Tamatave  aura  été  payée. 

Le  prince  héritier  Rakoto,  fils  de  Ranavalxma  ^*,  fait  appel  à 
rintervention  de  Napoléon  JJI  pour  mettre  un  terme  à  la  bar- 
barie hova. 

Un  Français,  M.  Lambert,  vient  s'installer  à  Tananarive,  où  il 
obtient  la  faveur  royale  et  I  amitié  du  prince  héritier. 

M.  Lambert,  qui  a  obtenu  de  Ranavalona  f  qu'un  mission- 
naire français  pourra  résider  à  Tananarive,  fait  célébrer  le  pre- 
mier office  religieux  par  le  Père  Finaz,  en  présence  du  pnnce 
héritier  Rakoto. 

Une  bande  de  Hova  massacre  M.  d'Orvoy,  ancien  consul,  ins- 
tallé dans  la  région  de  Bavatobe,  en  face  de  Nosi-Be,  pour  le 
compte  de  M.  Lambert. 

Les  Anglais  obtiennent  qu'un  résident  britannique  sera  reçu  à 
Tananarive. 

Le  Révérend  William  Ellis  arrive  à  Tananarive,  envoyé  en 
mission  auprès  du  gouvernement  hova  par  le  ministre  anglais 
lord  Clarendon, 

Le  gouverneur  de  Maurice  publie  une  proclamation,  dans  la- 
quelle il  rappelle  les  relations  amicales  existant  entre  l'Angle- 
terre  et  les  Hova. 

M.  Lambert,  revenant  de  Paris,  où  il  a  été  envoyé  en  mission 
auprès  de  Napoléon  lll  par  le  prince  Rakoto,  arrive  à  Tanana- 
rive, accompagné  parla  célèbre  voyageuse  autrichienne.  M"*  Ida 
Pfeiffer  ;  il  est  accueilli  avec  de  grands  égards. 

M.  Lambert  et  M"*  Pfeiffer  sont  solennellement  reçus  par 
Ranavalona  ï^: 

Les  persécutions  contre  les  chrétiens  recommencent  à  Tana- 
narive. 

Ranavalona  I-,  poussée  par  un  favori,  Rainizoary,  décrète 
l'exil  de  tous  les  blancs  et  la  confiscation  de  leurs  biens.  Les 
Européens,  v  compris  Jean  Laborde  et  M.-  Lambert,  se  retirent 
à  la  Réunion.  M»*  Ida  Pfeiffer  quitte  Tananarive  avec  eux. 

Les  Français,  proscrits  par  Ranavalona  i'\  arrivent  à  Tama- 
tave dans  le  plus  complet  dénuemenL 

Le  navire  anglais  le  Boscawen  vient  mouiller  en  rade  de  Ta- 
matave et  prodigue  aux  Malgaches  les  assurances  des  t>onQes 
dispositions  du  gouvernement  britannique  à  leur  égard. 
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Le  capitaine  de  Vaisseau  Fleuriot  de  Langle^  à  la  suite  d'une 
expédition  énergique  nécessitée  par  les  mauvais  traitements  que 
les  Sakalava  ont  fait  subir  à  des  Français,  conclut  avec  quel- 
ques rois  et  chefs  du  Nord-Ouest  de  Madagascar  des  traités  par 
lesquels  ils  reconnaissent  Tautorité  de  la  France. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Fleuriot  de  Langle  signe  un  traité 
d'alliance  avec  le  roi  des  Mahafaly. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Fleunot  de  Langle  signe  avec  des 
souverains  sakalava  d'autres  traités  qui  étendent  les  droits  de 
souveraineté  de  la  France. 

Le  roi  de  la  province  de  Fiherenana,  Lahimerize^  signe  avec 
MM.  Rosier  et  Bellangery  officiers  de  marine  français,  un  traité 
reconnaissant  la  suprématie  de  la  France. 

Mort  de  Ranavalona  !'•  et  accession  au  trône  du  prince  Rakoto, 
qui  prend  le  nom  de  Radama  II  et  qui  est  déjà  connu  pour  son 
caractère  débonnaire  et  ses  sympathies  pour  les  Européens.  II 
signale  son  avènement  par  une  série  de  mesures  libérales,  telles 
que  la  liberté  de  pratiquer  le  christianisme  et  la  suppression  du 
tanghin  comme  poison  d'épreuve  judiciaire. 

Le  colonel  MiadleUm,  envoyé  par  le  gouvernement  de  Maurice 
pour  complimenter  Radama  II  sur  son  événement,  arrive  à  Ta- 
matave  à  oord  de  la  Jessie-Byrne. 

Radama  II  envoie  en  Europe  M.  Lambert,  qu'il  a  rappelé  auprès 
de  lui  dès  son  avènement,  avec  la  mission  d'annoncer  aux  sou^ 
verains  de  France  et  d'Angleterre  son  désir  de  nouer  des  rela- 
tions amicales  avec  ces  deux  pays. 

Une  mission  française,  conduite  par  le  capitaine  de  frégate 
Brossard  de  Corbignyy  arrive  à  Tananarive  pour  féliciter  Roda' 
ma  II,  et  reconnaît  pour  la  première  fois,  au  nom  de  la  France, 
le  souverain  comme  roi  de  Madagascar. 

M.  Lambert,  créé  duc  d'Imerina,  arrive  à  Paris,  en  qualité 
d'ambassadeur  de  Radama  IL 

M.  Lambert  adresse  aux  chancelleries  européennes  une  note 
déclarant  le  royaume  de  Madagascar  ouvert  au  commerce  de 
toutes  les  nations. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Dupré,  chargé  de  représenter  la  France 
au  couronnement  de  Radama  II,  arrive  à  Tananarive,  où  il 
reçoit  un  brillant  accueil.  Il  est  accompagné  par  les  lieutenants  de 
vaisseau  Ferrière  et  Dewatre,  par  le  médecin  Capitaine,  par 
quelques  officiers  envoyés  de  Bourbon,  dont  le  colonel  Lasseline, 
par  le  R.  P.  Jouen,  par  un  colon,  M.  Soumagne.  et  par  le  docteur 
Yinson,  auteur  de  relations  appréciées  sur  Madagascar. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Dupré  est  reçu  solennellement  par 
Radama  II,  qui  lui  témoigne  une  sympathie  extrême. 

Arrivée  à  Tananarive  de  M.  Conolly  Pakenham,  consul  britanni- 
que, qui  doit  remplir  ces  fonctions  à  Madagascar  pendant  vingt 
et  un  ans. 

M.  Lambertj  rentrant  à  Tananarive,  est  reçu  avec  les  plus 
grands  honneurs  par  Radama  II,  en  présence  de  tous  les  étran- 
gers de  la  ville. 

Signature  d'un  traité  d'alliance  et  de  commerce  passé  entre  la 
France,  représentée  par  le  capitaine  de  vaisseau  Dupré,  et  le  roi 
Radama  IL 

Radama  II  prononce  une  amnistie  générale  à  l'occasion  de  son 
couronnement. 

Couronn«nent  de  Radama  II,  en  présence  des  représentants 
français  et  anglais,  qu'il  comble  de  marques  d'amitié. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Dupré  adopte  le  roi  Radama  II  selon 
la  coutume  malgache. 

Un  décret  de  Napoléon  III  donne  l'existence  légale .  à  une 
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aoeiéfié  cominerclale  appâtée  CowifMffme  dé  Madagascar,  fondée 
par  M.  Lambert  sous  les  auspices  de  Radama  IL 

Radama  II  est  assassiné  par  les  membres  du  parti  vieux  hova, 
dirigé  par  Ramboasalama  ;  sa  femme  Rabodo^  proclamée  reine 
sous  le  nom  de  Rasoherina,  est  oblieée  de  laisser  toute  Tautorité 
au  premier  ministre  AaimvofiinaAitnmany. 

Couronnement  de  Rasoherina. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Dupré,  après  entente  avec  Jean  Labor- 
de,  consul  de  France  à  Tananarive,  fait  une  démonstration  navale 
devant  Tamatave  pour  obtenir  le  respect  du  traité  accordé 
par  Radama  II  et  violé  par  le  premier  ministre  RainivoninahUri' 
nUmy, 

Le  gouvernement  hova  refuse  de  reconnaître  le  traité  de  1862  ; 
cepenoanl.  obïxj^é  de  suivre  les  instructions  qu'il  a  reçues,  le 
capitaine  de  vaisseau  Bupré  se  retire  sans  user  de  la  force  pour 
faire  respecter  les  droits  de  la  France. 

Le  premier  ministre  Rainivoninahitriniony  est  renversé  et 
remplacé  par  Rainifaiarivony. 

Napoléon  III  écrit  à  Rc^oherina  une  lettre  autographe  pour 
réclamer  le  paiement  d'une  indemnité  que  le  gouvernement 
français  exige  en  raison  du  tort  causé  à  la  Compagnie  de  Mada- 
gascar par  la  violation  du  traité  de  1862. 

M.  Grandidier  commence  dans  Tfle  ses  célèbres  voyages 
d'exploration,  qui  doivent  durer  jusqu'en  1876. 

Signature  d'un  traité  an^lo-malgache  présenté  au  gouverne- 
ment hova  par  le  consul  bntannique  Fakenkam, 

La  fré(;ate  Junan,  commandée  par  M.  Tricault,  vient  réclamer 
l'indemnité  accordée  par  le  gouvernement  hova  à  la  Compagnie 
de  Madagascar. 

Après  bien  des  tergtversaÉioDs,  le  gouvernement  hova  paye 
entin  l'indemnité  de  900.600  francs  réclamée  par  le  gouvernement 
français  au  nom  de  la  Compagnie  de  Madagascar. 

Liquidation  de  la  Compagnie  de  Madagascar,  à  laquelle  la 
mort  de  Radama  il  a  porté  un  coup  fatal. 

Arrivée  à  Tananarive  du  comte  de  Leu^ières.  plénipotentiaire 
Arançais,  envoyé  pour  négocier  un  traité  avec  le  gouvernement 
hova. 

Mort  mystérieuse  du  conte  de  LQuoières,  qui  n'a  obtenu  au- 
cun succès  dans  ses  négociations» 

Signature,  entre  les  Etats-Unis  et  Madagascar,  d'un  traité  conçu 
sur  Tes  mêmes  bases  aue  le  traité  ang[le-malgache  du  27  juin  1865. 

M.  Gamier,  plén^tentiaire  français,  arrive  à  Madagascar  pour 
poursuivre  la  négociation  d'un  traité. 

L'ancien  premier  ministre  RainwoninitAiiriniony  tente  de  ren- 
verser la  reine  et  Rainiloiarivony  ;  il  échoue  dans  sa  tentative 
et  est  arrêté. 

Mort  de  RasoJierina  ;  avènement  à^  Ranavaiona  H  ;  le  pre- 
mier ministre  conserve  toute  sa  puissaBce. 

Reprise  des  négociations  avec  la  France. 

Signature  par  M.  Gamier,  plénipotentiaire  français,  d'un  traité 
avec  Madagascar;  l'une  des  clauses  de  ce  traité,  qui  autorise  les 
étrangers  à  acquérir  des  biens  dans  la  Grande  lie,  sera,  par  la 
suite,  la  raison  de  nombreux  conflits. 

Couronnement  de  Rana»aèona  II  ;  promulgation  du  premier 
code  malgache,  comprenant  lOi  articles^ 

Mariage  de  Ranwoalcna  II  avec  son  premier  ministre  Rainir- 
laiarivony. 

Baptême  protestant  de  la  reine  et  du  premier  ministre. 

Le  baptême  de  la  reine  et  du  premier  ministre  permet  aux 
nîBsiona  protestanleft  é'étendte  leur  aetîMi  dans  loule  111c  par 
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la  GvéaAioa  de  ebapoUes  danft  les  proiffnces  et  renvoi  de  pré- 
dicateurs. 

La  religion  protestante  devient  religion  d'Etat  ;  le  premier  mi- 
nistre ne  craint  pas  de  faire  détruire  par  les  troupes,  au  village 
sacré  d'Ambohimanambola,  les  idoles  publiques  vénérées  jus- 
qu'alors par  les  souverains  malgaches  et  leurs  sujets. 

M.  Ozoux,  commerçant  à  Fenenve,  s'étant  plaint  de  vexations 
de  la  part  des  Hova,  M.  Lagongine,  commandant  le  D'Assas^ 
se  présente  dans  ce  port  et  exige  le  paiement  d'une  indemnité. 

Le  premier  ministre,  en  présence  de  Jean  Laborde,  consul  de 
France,  signifie  aux  missionnaires  qu'ils  ne  pourront  plus  bâtir 
sans  son  autorisation. 

Le  gouvernement  de  THe  Maurice  envoie  des  instructeurs  mi- 
litaires pour  Tarmée  hova. 

Lea  Sakaiava  se  soulèvent  contre  les  Hova,  mais  sont  rapide- 
ment réduits  par  les  présents  et  les  promesses. 

Un  édit  royal  procfame  la  Mberté  des  esclaves  mazambiques 
amenés  à  Madagascar  depuis  le  traité  passé  avec  l'Angleterre,  le 
21  >uin  1865. 

Apparition  du  premier  journal  fondé  àBfadagascar  :  Ny  Gazety 
Mofa^osy» 

Pose  éef  la  première  {Herre  de  ThApital  anglais  d'Ankorahotra 
pour  les  fwnmea  ei  les  enfants. 

Une  promulgation  royale  déclare  que  tons  les  habitants  de  Ta- 
iMnarive  recevront,  autant  que  poseime,  les  soins  médicaux  gra- 
tuitement. 

Un  Français,  M.  Soumagnt,  ramène  à  Madagascar  Radilifera, 
fîk  du  premier  ministre^  qui  a  été  élevé  en  France. 

L'émancipation  des  esclaves  moaambiqoes  soulève  une  émeute 
à  Tananarive. 

Réorganisation  de  Tannée  hova  suivant  les  méthodes  euro- 
péennes. 

Proclamation  royale  émancipant  tons  les  esclaves  africains. 

Une  loi  réforme  la  justice  à  Madarancar. 

Organisation  du  corps  des  Sakaizambohitra  ou  amis  des  villages. 

Mort  de  Jean  Laborde  à  Tananarive.  Le  gouvernement  hova 
refuse  de  reconnaître  les  droits  de  ses  héritiers,  prétendant,  en 
violation  du  traité  du  8  août  1868,  que  tes  étrangers  n'ont  pas 
le  droit  de  posséder  des  terres  à  Madagascar. 

Grand  kabary  promukniant  la  loi  du  recrutement  malgache. 

M.  CassaSy  con«ul  de  France,  fait  entendre  en  vain  d'énergiques 
réclamations  contre  les  prétentions  du  gouvernement  hova  sur 
la  succession  Jean  Laborde. 

Inauguration  solennelle  de  la  chapelle  royale  construite  par 
l'anglais  Pool, 

M.  Meyer  est  nommé  commissaire  de  la  République  française 
près  du  gouvernement  hova  ;  ses  protestations  au  sujet  de  la 
succession  Laborde  restent  sans  effet. 

Promulgation,  dans  un  grand  kabary,  du  nouveau  code  des 
1^  malgaches  appelé  Code  des  905  articles^  dont  Tarticle  85, 
dit  Loi  S5,  est  en  opposition  complète  avec  le  paragraphe  4  du 
tcatlé  du  8  août  1868,  qui  permet  aux  étrangers  de  posséder  des 
biens  à  Madagascar. 

M.  Mnnson^  consul  des  Etats-Unis  k  Madagascar,  conclut  im 
traité  de  commerce  avec  le  gouvernement  hova. 

Mort  du  docteur  UUdebranit,  savant  naturaliste  allemand, 
célèbre  par  ses  explorations  scientifiques  à  Madagascar. 

Arrivée  à  Tananarive  d'une  mission  anglaise,  sous  les  ordres 
•  de  l'amiral  Gore  Jones^  chargée  de  saftuer  la  reine  au  nom  du 
gouvernement  britannique. 
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M.  Boudais  est  nommé  consul  de  France  à  Madagascar,  en 
remplacement  de  M.  Meyer. 

M.  Baudais  proteste  contre  les  exactions  des  autorités  hova 
à  l'égard  des  cnefs  sakaiava  placés  sous  le  protectorat  de  la 
France. 

M.  Baudais^  consul  de  France,  ayant  protesté  en  vain  contre 
l'installation  du  drapeau  hova  sur  la  cote  Nord-Ouest  de  ille, 
soumise  à  notre  influence,  et  n'ayant  pu  obtenir  satisfaction  au 
sujet  de  la  succession  Labordey  quitte  Tananarive  et  se  rend  à 
Tamatave. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Le  Timbre,  commandant  des  forces 
françaises  de  la  mer  des  Indes,  s'oppose  à  rembarquement,  à 
Tamatave,  de  troupes  hova  destinées  a  la  côte  Ouest. 

M.  Campan,  chancelier  du  consulat,  resté  à  Tananarive  et  en 
butte  aux  menaces  de  la  population  malgache,  reçoit  de  M. 
Baudais  Tordre  de  quitter  la  capitale. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Le  Timbre  arrache  les  drapeaux  hova 
à  Ampasimena,  dans  la  baie  d'Ampasindava,  en  présence  de  M. 
Seignac-Lesseps,  commandant  de  rIosi-Be. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Le  Timbre  met  l'embargo,  à  Tamatave, 
sur  le  navire  ArUananarivOy  appartenant  au  gouvernement  hova. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Le  Ttmbh  s*oppose  au  débarquement, 
à  Tamatave,  d'armes  et  de  munitions  destinées  au  gouvernement 
hova. 

Départ  pour  la  France  d'une  ambassade  envoyée  par  le  cou- 
vemement  hova  pour  obtenir  la  reconnaissance  de  Fintégrite  et 
de  rindépendance  de  Madagascar.  Les  membres  de  cette  am- 
bassade sont  Ravoninahitriniarivo,  ministre  des  affaires  étran- 
gères, et  Ramaniraka. 

Commencement,  à  Paris,  des  conférences  entre  les  ambassa- 
deurs du  gouvernement  hova  et  les  représentants  du  gouverne- 
ment français,  qui  sont  MM.  Decrais  et  Billoty  ministres  plénipo- 
tentiaires, et  Tamiral  Peyron, 

Le  premier  ministre  Rainilaiarivony  avertit  les  Européens 
habitant  Tananarive  qu'ils  ne  sont  pas  en  sécurité  dans  les 
campagnes. 

Le  contre-amiral  Pierre  quitte  Toulon  à  la  tête  d'une  expédi- 
tion chargée  d'obtenir  réparation  du  gouvernement  hova.  II 
prend  à  Zanzibar  M.  Baudais  à  son  bord. 

Signature,  à  Londres,  entre  lord  Granvilfe  et  les  ambassadeurs 
malgaches  Ravoninahitriniarivo  et  Ramaniraka,  d'un  accord 
moailiant  rarticle  5  du  traité  du  27  juin  1865. 

Signature,  à  Washington,  d'un  nouvel  accord  américano-malga- 
che par  le  président  Chester  A.  Arthur  et  les  ambassadeurs 
Ravoninafiitrinicurivo  et  Ramaniraka.  ' 

M.  Ch.  Brun,  ministre  de  la  marine,  adresse  à  l'amiral  Pierre 
des  instructions  très  précises  au  sujet  de  son  action  à  Madagas- 
car. 

M.  Challemel^Lacour,  ministre  des  affaires  étrangères,  adresse 
à  M.  Baudais  ses  instructions  sur  la  mission  qui  lui  est  confiée 
à  Madagascar. 

Signature,  à  Beriin,  d'un  traité  d'amitié  passé  entre  Tempereur 
d'Allemagne  et  Madagascar,  représentée  par  ses  deux  ambas- 
sadeurs Ravoninahitriniarivo  et  Ramaniraka. 

L*amiral  Pierre  s'empare  de  Majunga. 

Le  gouvernement  hova  enjoint  aux  Français  résidant  à  Tana- 
narive de  quitter  immédiatement  la  ville. 

L'escadre  de  Tamiral  Pierre  arrive  devant  Tamatave. 

M.  Baudais  remet  au  représentant  du  gouvernement  hova 
l'ultimatum  de  la  France. 
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Le  gouvernement  hova  repousse  l\iltîmatum  qui  lui  est  adressé. 

L'amiral  Pierre  bomtmrda  et  prend  Tamatave. 

L'amiral  Pierre  fait  bombarder  Ivondrona  et  Fenerive. 

L'amiral  Pierre  fait  détruire  les  postes  hova  de  Foulpointe. 

M.  Jules  Ferry,  président  du  conseil,  chargé  par  intérim  du 
ministère  des  affaires  étrangères,  reçoit  les  ambassadeurs  hova 
RavaninahUriniarivo  et  Ramaniraka,  à  qui  il  communique  les  ba- 
ses du  seul  arrangement  possible  entre  la  France  et  Madagascar. 

M.  ConoUy  Pakenham,  qui  occupe,  depuis  1862,  le  poste  de 
consul  britannique  à  Madagascar,  meurt  à  Tamatave. 

Les  Français,  chassés  de  Tananarive  par  le  premier  ministre, 
arrivent  à  Tamatave  après  un  pénible  voyage. 

M.  Jules  Ferry ^  président  du  conseil  et  ministre  des  affaires 
étrangères  inténmaire,  délivre  aux  ambassadeurs  malgaches 
Ravoninahitriniarivo  et  Ramaniraka  un  sauf-conduit  pour  re- 
tourner à  Madagascar. 

Signature,  à  Londres,  entre  le  comte  Ni^ra,  ambassadeur 
d'Italie,  et  les  ambassadeurs  hova  Ravoninahitriniarivo  et  Ra- 
manirakCy  d'un  traité  d'amitié  entre  les  gouvernements  malgache 
et  italien. 

Mort  de  RanavaUma  U  ;  avènement  de  Ranavalona  lll. 

L*amiral  Pierre,  malade,  abandonne  son  commandement  et  se 
rend  à  la  Réunion. 

Le  ministre  de  la  marine  envoie  des  renforts  à  l'expédition  de 
Madagascar. 

Un  c(frpB  de  volontaires  se  forme  à  la  Réunion  pour  partici- 
per à  la  campagne  de  Madagascar. 

L'amiral  Pierre  meurt  en  rentrant  en  France. 

Le  contre-amiral  Galiber  prend  le  conmiandement  des  forces 
françaises  à  Madagascar. 

Deux  envoyés  du  gouvernement  hova  se  présentent  aux  avant- 
postes  français,  à  Tamatave,  pour  offrir  l'ouverture  de  négocia- 
tions en  vue  de  la  paix. 

Le  capitaine  de  vaisseau  Boulet,  commandant  l'aviso  Boursaint, 
bombarde  Vohemar. 

L'amiral  Galiber  fait  bombarder  Mahanoro. 

Des  navires  français  bombardent  Mahela  et  Mananjary. 

Fort-Dauphin  est  bombardé. 

Des  conférences  pour  la  paix  s'ouvrent  à  Ambodimanga,  près 
de  Tamatave,  entre  l'amiral  Galiber  et  M.  Baudais,  d'une  part, 
et  Aiitnandriamampandry,  assisté  de  trois  plénipotentiaires  mal- 
gaches, représentant  le  gouvernement  hova,  d'autre  part. 

Ranavalona  lll  est  solennellement  couronnée  à  Tananarive. 

Les  négociations  n'ayant  pas  interrompu  les  hostilités,  l'esca- 
dre française  bombarde  Fenerive  et  Mahambo. 

L'aviso  Boursainty  commandé  par  le  capitaine  de  vaisseau  Bou- 
let, fait  une  démonstration  devant  le  village  de  Ralazamay,  au 
Nord  de  la  pointe  Tanio,  près  de  Tamatave. 

L'aventurier  anglais  JHgby  WilloughJby  prend  le  commande- 
ment de  l'armée  nova. 

Un  corps  de  troupes  françaises  de  débarquement  fait  une  re- 
connaissance armée  vers  le  camp  hova  le  plus  près  de  Tamatave. 

Les  troupes  hova  occupant  le  camp  de  Manjakandrianombsna, 
près  de  Tamatave,  hissent  le  drapeau  blanc  pour  proposer  la 
cessation  des  hostilités. 

Pendant  un  débat  à  la  Chambre  des  députés  française  sur  les 
affaires  de  Madagascar,  M.  de  Mun  prononce  un  éloquent  dis- 
cours et  demande  que  Ton  occupe  Maevatanana^  afin  de  rester 
à  demeure  sur  le  chemin  de  Tananarive  et  d'en  imposer  au  gou- 
vernement hova. 


-  44  - 


1885 


ANNÉE 

JOUR 

et 

MOIS 

1884 

27  mars 

— 

8  avril 

9  — 
8  mai 

— 

13    — 

18    - 

S5    — 

— 

1    — 

—.  ' 

•8i    - 

14  août 

20    — 
30oet. 
3i    — 

dl  nav. 
10  déc. 


12  jmv. 

afévr. 

févr. 

14  mars 

1»   — 

2»    — 

3  Juin 

13    — 

FAIT  HISTORIQUE 


25    — 


La  Chambre  des  députés  adopte  un  ordre  du  jour  par  lequel 
elle  se  déclare  résolue  à  maintenir  tous  les  droits  de  la  France 
sur  Madagascar. 

Les  négociations  entamées  avec  les  plénipotentiaires  malgaches 
depuis  le  19  novembre  1883  sont  rompues  par  les  représentants 
de  la  France. 

Le  contre-amiral  Miot,  désigné  pour  remplacer  Tamiral  GaU- 
&er  à  la  télé  des  forces  navales  de  la  mer  des  Indes,  s'embar- 
que pour  Madagascar. 

L'amiral  Miot  met  en  état  de  blocus  tes  ports  de  Mahanoro  et 
de  Fenerive. 

L'amiral  Miot  fait  connaître  aux  plénipotentiaires  malgaches 
les  nouvelles  conditions  imposées  par  le  ffouvemement  fran- 
çais à  Madagascar,  en  vertu  du  vols  de  la  Cnambre  du  27  mars. 

Le  général  Diaàif  WUUnightyt  commandant  les  troupes  hova, 
arrive  sur  le  théâtre  des  opérations. 

Le  gouverneur  de  la  Réunion  publie  une  proclamalion  deman- 
dant des  volontaires  pour  Madagascar. 

Les  élèves  des  écoles  de  Tananarive  sont  appelés  sous  les 
armes  et  la  reine  engage  les  Malgaches  à  se  préparer  à  la  guerre 
à  outrance. 

M.  de  Lanêssan  dépose  à  la  Chambre  un*  rapport  sur  les  affai- 
res de  Madagascar. 

Pendant  une  discussion  à  la  Chambre  des  députés  française 
sur  les  aff'aires  de  Madagascar,  Mr  Freppel  prononce  un  remar- 
quible  discours  pour  demander  qu'im  coup  décisif  soit  porté 
contre  le  gouvernement  hova  et  qu'on  s'empare  de  Tananarive. 

Le  Sénat  vole  les  crédits  pour  Madagascar  à  runaninûté 
moins  une  voix. 

Le  navire  Aliier  bombarde  Mahanoro. 

Reconnaissance  du  camp  d'Attkaramy  par  le  capitaÉne  Penneçum. 

Le  premier  ministre  Rainilaiarivony  fait  à  l'amiral  Miot  des 
propositions  en  vue  d'ouvrir  des  né|{ociations  pour  la  paix. 

Des  vaisseaux  français  occupent  Diego-Suarez  et  Vohemar. 

Deux  canonnières  remontent  la  Itttsibeàa  et  s'emparent  de 
Marovoay. 

Un  corps  de  troupes  malgaches  attaque  Majunga  occupé  par 
des  troupes  françaises  et  est  repoussé. 

Le  gouvernement  malgache  eavoie  un  corps  de  troupes  contre 
les  Sakalava  du  Nord-Ouest  et  les  Antankara  alliés  delà  France. 

Le  capitaine  Pennequin  visite  le  chef  Monja  et  la  reine  Binao, 
et  forme  une  compagnie  de  cent  bonunes  avec  les  Sakalava 
gouvernés  par  ces  deux  chefs. 

L'amiral  Miot  demande  un  renfort  de  trois  mille  hoomies  pour 
raidre  les  opérations  plus  effectives. 

Le  gouvernement  hova  établit  à  Androhibe,  près  de  Tanana- 
rive, un  camp  d'instruction  des  troupes,  qui  sont  placées  sous  les 
ordres  du  colonel  anglais  Shervingtion, 

L'amiral  Peifron^  ramistre  de  la  marine,  dépose  à  la  Chambre 
une  demande  de  crédit  de  douze  millions  pour  couvrir  les  frais 
de  l'expédition  de  Madagascar. 

M.  Maigret^  consul  d'Italie  à  Madagascar,  ayant  off'ert  sa  mé- 
diation ofQcieuse,  se  rend  de  Tamatave  à  Tananarive,  afin  de 
présenter  à  Rainifcùarivony  des  propositions  paciUques. 

Rainiiaiarivony  confie  à  M.  Maigroi  une  lettre  pour  Tamiral 
Miot  et  M.  Baudais,  dans  la<|uelle  il  leur  propose  un  armistice 
et  la  réouverture  des  négociations. 

L'amiral  Miot  et  M.  Bandais  adressent  au.  gouvernement  hova 
les  cottditieas  de  la  France,  qui  exige  rétablissement  de  soit 
protectorat  avec  toutes  ses  coméq 
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M.  Bandais  est  rappelé  par  le  gouvernement  français. 

Le  Parlement  français  vote-  le  crédit  de  douze  millions  deman- 
dé par  le  ministre  de  la  marine  pour  les  affaires  de  Madagascar. 

RainUttUirivony  rejetant  tes  conditions  de  la  France,  les  né- 
gociations sont  de  nouveau  rompues. 

Bombardement  de  Manai^ary. 

M.  Patrimonio,  consul  général  à  Bevrouth,  est  chargé,  en  quali- 
té de  ministre  plénipotentiaire,  par  M.  de  Freycinetj  ministre 
des  affaires  élrakigères,  de  remplacer  M.  Baudais  dans  les  né- 
gociations à  entreprendre  avec  le  gouvernement  hova. 

Le  capitaine  Penneqtnn,  seconde  par  le  capitaine  Marmet  et 
le  lieutenant  Tiieux,  bat  à  Andampy  (baie  .  de  Passandava) 
1.50a  Hova  commandés  parle  colonel  aîiglats  Shervington, 

Bombardement  de  Fort- Dauphin. 

Bombardement  et  destruction  de  Mahanoro. 

Rainilaiarivony  accrédite  auprès  de  Tamiral  Miot  le  général 
iHgby  V^UloughSy  et  son  propre  fils  Roànizanamanga,  afin  d'en- 
tamer de  nouvelles  négociations. 

Le  gouvernement  français,  acceptant  les  ouvertures  du  pre- 
mier ministre  hova,  confère  pleins  pouvoirs  à  M.  Patrimonio^  en 
mission  temporaire  à  Zanzibar,  pour  traiter  de  la  paix  avec  les 
représentants  de  Madagascar. 

M.  Patrimonio,  ministre  plénipotentiaire,  vient  prendre  à  Ta- 
matave  possession  de  ses  fonctions  d'agent  diplomatique  à  Ma- 
dagascar. 

Le  gouvernement  français  demande  au  Parlement  de  nouveaux 
crédits  pour  poursuivre,  s'il  en  est  besoin,  les  opérations  de  Ma- 
dagascar. 

Sgnature  du  traité  de  paix  entre  le  contre-amiral  Miot  et  M. 
Patrimonio^  pour  la  France»  et  le  général  hova  Digby  Willough- 
by  et  Rainizanamanga^  ftls  du  premier  ministre,  pour  le  gouver- 
nement malgache.  Ce  traité  établit  le  protectorat  de  la  France 
sur  Madagascar,  Ini  concède  Dtego-Suarez  et  une  indemnité  de 
16  millions. 

ta  Chambre  discute  les  nouveaux  crédite  pour  Madagascar  ; 
Mr  Freppel  soutient  avec  éioquem»  la  demande  du  gouverne- 
ment et  se  montre  partisan  d  une  acUon  énergique. 

M.  de  Preyeinet,  ministre  des  affaires  étrangères,  annonce  à 
la  Chambre  la  signature  du  traité  de  paix  avec  Madagascar. 

Les  crédits  pour  Madagasear  sont  votés  par  la  Chambre  avec 
quatre  voix  seulement  de  majorité. 

M.  de  Freyeinei,  ministre  aea  affaires  étrangères,  fait  notifier 
le  traité  du  n  décembre  aux  puissances  et  déclare  que  le  traité 
ne  changera  rien  aux  conventions  antérieurement  conclues  par 
le  gouvernement  malgache. 

Le  Sénat  vote  les  credits  de  Madaffascar  par  212  voix  contre  59. 

Le  général  hova  Digby  Wil4ougiwy  demande  aux  plénipoten- 
tiaires  français,  au  nom  de  son  gouvernement,  quelques  explica- 
tions relatives  au  texte  du  traité. 

MM.  Pabrimomo  et  Miot  croient  devoir  donner  au  gouverne- 
ment malgache  des  explications  écrites  sur  les  termes  du  traité, 
qnii  en  atténuent  ta  portée  et  scmt  désapprouvées  par  M.  de 
FreycineL 

Le  général  Dighy  }^ifloug9û>y  remet  à  MM.  Patrimonio  et  Miot 
la  ratification  du  traité  de  paix  signée  par  la  reine  et  le  premier 
ministre. 

Le  bataillon  de  volontaires  de  la  Réunion,  qui  a  rendu  de 
grands  services  pendant  Texpédition,  se  rembarque  à  Tamatave. 

Le  trailé  du  11  décembre  18M  est  ralilié    par  le  Parlement 
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M.  Le  Myre  de  Vilers  est  nommé  Résident  Général  de  France 
à  Madagascar  :  il  est  le  premier  fonctionnaire  de  ce  rang  dans 
la  Grande  lie. 

M.  Le  Myre  de  Vilers  débarque  à  Tamatave. 

L'état  de  siège  est  levé  à  Tamatave. 

L'escadre  de  Tamiral  Miot  quitte  Tamatave  pour  rentrer  en 
France. 

M.  Le  Myre  de  Viiers  fait  son  entrée  solennelle  à  Tananarive. 

Hainilaiarivony  tente  d'emprunter  vingt  millions  à  un  Anglais, 
M.  Abraham  Kingdon,  pour  payer  la  contribution  de  guerre  due 
à  la  France. 

Le  Comptoir  national  d'escompte  de  Paris  installe  à  Tananarive 
une  succursale  placée  sous  la  direction  de  MM.  Blum  et  Louis 
Defhorbe. 

Le  Comptoir  national  d'escompte  de  Paris,  gràce  à  l'interven- 
tion active  de  U.  Le  Myre  de  vilers,  prête  quinze  millions  de 
francs  au  gouvernement  malgache  pour  le  paiement  de  Pindem- 
nité  de  guerre  et  prend  en  garantie  la  perception  des  droits  de 
douane  en  dK'ers  ports. 

Un  incident  est  soulevé  à  Tananarive  au  sujet  de  Texequatur 
accordé  directement  à  MM.  Campbell,  consul  aes  Etats-Unis,  et 
Huggard,  consul  d'Angleterre,  malgré  la  clause  de  l'article  2  du 
traité  de  1885. 

Inauguration  de  la  première  ligne  télégraphique  entre  Tamatave 
et  Tananarive  construite  par  un  personnel  technique  français. 

M.  P.  Larrouy,  adjoint  au  Résident  Général,  prend,  pendant 
l'absence  de  M.  Le  Myre  de  Vilers^  parti  en  congé,  la  direction 
des  affaires. 

Sur  la  demande  du  Résident  Général  de  France,  le  gouver- 
nement hova  envoie  une  expédition  contre  les  Mahafalj  et  les 
Sakalava,  qui  attaquent  les  commerçants  français  étabhs  sur  la 
côte  Sud-Ouest.  Cette  expédition,  commandée  par  Rainimiadana, 
arrive  péniblement  à  Tulear. 

La  lenteur  de  Rainimiadana  ayant  permis  au  roi  sakalava 
Tompomanana  de  réunir  des  troupes  nombreuses,  l'armée  hova 
s'embarque  à  Tulear  sans  avoir  nen  fait 

Une  seconde  expédition  hova  est  envoyée  dans  le  Sud-Ouest, 
sous  le  commandement  du  prince  Ramahatra  ;  elle  obtient  plein 
succès. 

M.  Bompard  est  nommé  Résident  Général  de  France  à  Mada- 
gascar ;  il  met  le  capitaine  d'infanterie  de  marine  Lavoisot  et 
deux  ingénieurs  français  à  la  disposition  du  gouvernement  hova. 

L'Angleterre  accède  à  une  convention  reconnaissant  le  protecto- 
rat de  la  France  sur  Madagascar  avec  ses  conséquences,  notam- 
ment en  ce  qui  touche  l'exequatur  des  consuls  et  agents  britan- 
niques, qui  doit  être  demandé  par  l'intermédiaire  du  Résident 
Général  français. 

L'Allemagne  reconnaît  officiellement  le  protectorat  de  la  France 
sur  Madagascar. 

Le  premier  ministre  Rainilaiarivony  refuse  d'observer  la  clause 
de  l'article  2  du  traité  de  1885,  au  sujet  de  l'exequatur  accordé 
à  M.  Tappenbeck,  consul  d'Allemagne  à  Madagascar. 

Inauguration,  en  présence  de  la  reine  Ranavalana  Ul,  de 
l'hôpital  d'isoavinandriana,  construit  sur  les  plans  et  sous  la  direc- 
tion du  Rev.  William  Johnson,  de  la  F.  F.  M.  A. 

A  la  suite  de  différends  soulevés  par  Rainilaiarivony  au  sujet 
de  l'exequatur  accordé  aux  consuls  d'Angleterre,  d'Allemagne  et 
des  Etats-Unis,  M.  Bompard  rentre  en  France  et  est  remplacé 
par  M.  Lacoste,  délégué  à  la  Résidence  Générale. 

Sur  la  proposition  de  M.  de  Mahy^  la  Chambre  vote  à  l'unani- 
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mité  un  crédit  de  i  00.000  francs  pour  favoriser  l'émigration  fran- 
çaise à  Madagascar. 

Inauguration,  à  Tananarive,  de  l'hôtel  de  la  Résidence  Générale 
de  France,  dont  M.  Jully  est  Tarchitecte. 

M.  Larrouy  est  nommé  Résident  Général  de  France  et  M. 
Hanchoi  lui  est  adjoint.  —  Un  tribunal  français  et  un  commissariat 
spécial  de  police  sont  installés  à  Tamatave. 

Rainilaiarivony  veut  s'emparer  de  la  gestion  du  télégraphe  de 
Tananarive  à  Tamatave.  M.  Larrouy  s'y  oppose  énergiquemeut 
et  avec  succès. 

L'explorateur  français  Georges  Muller  est  assassiné  à  une  demi- 
journée  de  marche  du  poste  hova  d'iaboka,  région  de  Mandrilsara. 

Les  fabavalo  attaquent  un  des  postes  de  M.  Suberbie  ;  un  Fran- 
çais, M.  Silanque^  est  tué  ;  deux  autres  sont  faits  prisonniers. 

M.  Larrouy  proteste  auprès  de  Rainilaiarivony  contre  les  ar- 
mements contmus  du  gouvernement  hova  et  les  débarquements 
de  munitions  qui  ont  lieu  à  Yatomandry. 

Des  Malgaches  attaquent  à  Tananarive  la  maison  d'un  citoyen 
français. 

La  Chambre  des  députés  vote  à  l'unanimité  un  ordre  du  jour 
par  lequel  elle  se  déclare  résolue  à  soutenir  le  gouvernement 
dans  ce  qu'il  entreprendra  «  pour  maintenir  la  situation  et  les 
droits  de  la  France  à  Madagascar,  rétablir  l'ordre,  protéger  les 
Français  et  faire  respecter  Te  drapeau  ». 

Rainilaiarivony  tient  un  conseil  auquel  assistent  M.  Parrett  et 
le  colonel  Shervington,  sujets  anglais  au  service  du  gouverne- 
ment hova,  et  décide  d'élever  des  fortifications  pour  défendre 
l'accès  de  Tananarive. 

Le  gouvernement  français  décide  de  renforcer  les  garnisons 
de  Diego-Suarez  et  de  la  Réunion. 

Le  neveu  de  la  reine Ranavalona  III,  Rakotomena,  et  ses  aides 
de  camp  attaquent  en  plein  Tananarive  et  blessent  grièvement 
un  soldat  de  1  escorte  du  Résident  Général. 

Les  aides  de  camp  de  Rakotomenaf  neveu  de  la  reine  Rana- 
vafona  III.  menacent  de  mort  les  serviteurs  indigènes  de  la  Ré- 
sidence Générale. 

M.  Lcarouy  prévient  le  gouvernement  français  qu'en  raison  de 
l'attitude  du  premier  ministre,  une  rupture  avec  Madagascar  est 
inévitable. 

En  raison  des  provocations  constantes  du  gouvernement  hova, 
M.  Larrouy  quitte  Tananarive;  M.  d'Anthmardy  consul,  reste 
conmie  délégué  intérimaire  de  la  Résidence  Générale. 

Le  gouvernement  français  ayant  décidé  de  faire  une  dernière 
tentative  auprès  du  premier  ministre  pour  éviter  un  conflit  et 
ayant  désigné  M.  Le  Myre  de  Vilers  en  qualité  de  nlénipoten- 
Uaire,  M.  Hanotaux,  ministre  des  affaires  étrangères,  aonne  à  ce 
dernier  des  instructions  précises  et  lui  confie  un  projet  de  traité 
établissant  nettement  les  droits  de  la  France. 

M.  Le  Myre  de  Vilers  s'embarque  pour  Madagascar,  accom- 
pagné de  M.  Ranchot,  afin  d'accomplir  sa  mission. 

M.  Le  Myre  de  Vilers,  débarqué  a  Tamatave,  avise  le  gouver- 
nement français  que  la  surexcitation  des  Malgaches  est  telle  qu'il 
faut  considérer  la  guerre  comme  inévitable. 

M.  Le  Myre  de  Vilers  arrive  à  Tananarive  et  avertit  Rainilaia- 
rivony qu'il  ne  restera  qu'un  mois  à  Madagascar  pour  régler 
les  questions  pendantes. 

Rainilaiarivony  avant  gravement  manqué  k  U,  Le  Myre  de 
Vilers  en  refusant  de  le  recevoir,  celui-ci  présente  au  premier 
ministre  un  ultimatum  lui  donnant  jusqu'au  26  pour  accepter  le 
projet  de  traité  élaboré  par  le  gouvernement  français. 
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Une  conférence,  proposée  par  RainUaiarivony  et  acceptée  par 
M.  Le  Myre  de  Vifers,  ne  donne  aucun  résultat,  le  premier  mi- 
nistre persistant  à  repousser  le  traité  et  à  demander  le  statu  qtto. 

Le  même  jour,  la  colonie  européenne  de  Tananarive  quitte  la 
ville. 

M.  Le  Myre  de  Vifers  quitte  Tananarive,  se  dirigeant  sur  Ta- 
matave,  après  que  MM.  Ranchot,  d^Anthouard  et  les  derniers 
Français  habitant  la  capitale  sont  partis  pour  Majunga,  avec 
l'escorte  de  la  Résidence  Générale,  que  commande  le  capitaine 
LamolU. 

M.  Le  Myre  de  VUers  arrive  à  Tamatave,  où  il  assure  Tévacua- 
tion  de  tous  les  Européens  installés  sur  la  côte  orientale. 

Le  gouvernement  français,  après  un  remarquable  discours  de 
M.  HanotauXy  ministre  des  affaires  étrangères,  exposant  les  griefs 
de  la  France  contre  Madagascar,  dépose  à  la  Chambre  une  de- 
mande de  crédit  de  65  mulions  pour  renvoi  à  Madagascar  d'un 
corps  expéditionnaire  de  15.000  hommes.  Cette  demande  est 
bien  accueillie. 

MM.  Ranchot,  d'Anthoiiardf  L.  Defhorbe,  les  Européens  et  l'es- 
corte qui  se  sont  dirigés  sur  Majunga  arrivent  dans  cette  ville, 
après  avoir  rencontre  sur  leur  route  des  preuves  de  Thostilité 
des  Malgaches  à  regard  de  la  France  et  sont  reçus  par  M.  de 
Saint'Laurent,  résident  de  France. 

La  Chambre  des  députés  vote  les  crédits  demandés  par  le 
gouvernement  pour  Texpédition  de  Madagascar. 

Le  Sénat  vote,  par  161  voix  contre  3,  les  crédits  de  Madagascar. 

Une  loi  ouvre  les  crédits  nécessaires  pour  pourvoir  aux  dé- 
penses de  rexjpédition  de  Madagascar. 

Le  général  Duchesne  est  nommé  commandant  du  corps  expé- 
ditionnaire et  le  génénal  de  Torcy  chef  d*état-major. 

Notification  de  Tétat  de  guerre  est  faite  au  gouvernement  mal- 
gache. 

L'aviso  le  Papin  occupe  la  rade  de  Tamatave  ;  des  troupes 
débarquées  du  transport  PeU-Ho^  sous  le  commandement  du 
lieutenant-<;oionel  Colonna  de  GiovefUna,  s'emparent  de  la  ville 
sans  rencontrer  de  résistance. 

La  colonie  de  Die^Suarez  est  déo4arée  en  état  de  siège. 

M.  Le  Myre  de  Vuers,  après  avoir  fait  une  dernière  et  infruc- 
tueuse tentative  de  conciliation  auprès  de  RainUaiarivony^  remet 
tous  pouvoirs  entre  les  mains  du  commandant  des  forces  mili- 
taires à  Tamatave  et  s'embarque  pour  la  France. 

Majunga  est  occupé  par  des  marins  friinçais  après  bombarde- 
ment. 

La  (i^amison  de  Diego-Suarez  enlève  un  camp  hova  situé  près 
d'Antsirane. 

Le  général  Metzinger^  débarqué  à  Majunga  avec  Pavant-garde 
du  corps  expéditionnaire,  dégage  cette  ville  en  repoussant  les 
Hova  jusqu'à  Marovoay. 

Les  lignes  d'Amparihilava,  qui  défendent  les  abords  de  Maro- 
voay, sont  enlevées  par  le  commandant  Fardes. 

Le  général  Duchesne  débarque  à  Majunga,  et  la  marche  en 
avant  du  corps  expéditionnaire  est  aussitôt  poussée  avec  activité. 

Le  lieutenant-colonel  Pardes  met  les  Hova  en  déroute  à  Am- 
bodimonty  ;  le  lieutenant  Forestau  est  blessé. 

Occupation  de  Maevatanana. 

Le  commandant  Lentonnet  repousse  Tennemi  à  Tsarasaotra  ; 
le  lieutenant  Auge^f-Dufresse  est  tué  pendant  l'action. 

Le  corps  expéditionnaire  arrive  à  Ambato. 

Le  général  V&yron  occupe  Andriba,  après  un  brillant  engage- 
ment. 
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Le  corps  expéditionnaire  est  concentré  à  Mangasoavina,  à  TOuest 
d'Andriba,  où  le  général  Duchesne  organise  la  colonne  légère. 

La  colonne  légère  quitte  Mangasoavina  et  se  met  en  route 
vers  Tananarive. 

Les  Hova  sont  défaits  à  Tsinainondry. 

La  colonne  légère  franchit  le  massif  des  Ambohîmenaf  après 
en  avoir  délogé  Tennemi. 

La  colonne  légère  campe  dans  la  plaine  de  Maharidaza. 

Sabotsy  est  occupé  par  le  général  Duchesne. 

La  colonne  légère  est  attaquée  aux  abords  de  Tananarive  par 
un  corps  hova,  commandé  par  Rainianjalahy,  qu'elle  repousse 
vigoureusement. 

Prise  de  Tananarive. 

Le  général  Duchesne  fait  si^er  par  la  reine  Banavalona  III 
le  traité  qui  consacre  sa  victoire  et  établit  le  protectorat  de  ia 
France  sur  Madagascar. 

Capitulation  de  la  garnison  hova  de  Manjakandrianombana, 
près  de  Tamatave,  entre  les  mains  du  contre-amiral  Bienaimé. 

Massacre,  à  Arivonimamo,  de  la  famille  Johnson^  par  des  re- 
belles fanatiques  de  ia  tribu  des  Zanakan titra. 

Le  traité  de  paix  du  l**  octobre,  complété  par  la  déclaration 
de  prise  de  possession  de  Madagascar ,  est  porté  à  la  connais- 
sance du  Parlement  français. 

Un  décret  rattache  Tadministration  de  Madagascar  au  ministère 
des  colonies  et  règle  les  pouvoirs  du  Résident  Général,  poste 
qui  est  confié  à  M.  Laroche, 

M.  Laroche  arrive  à  Tananarive. 

M.  Laroche  fait  signer  à  la  reine  Ranavalona  III  un  acte  uni- 
latéral établissant  la  prise  de  possession  de  Madagascar  par  la 
France. 

Les  généraux  Duchesne  et  de  Torcy,  ainsi  que  M.  RanchoL 
quittent  Tananarive  pour  rentrer  en  France  ;  les  pouvoirs  mili- 
taires sont  passés  au  général  Voyron. 

Une  bande  de  fahavalo  attaque  Foulpointe,  mais  est  repoussée 
avec  de  grosses  pertes. 

Rainilaiarivony  quitte  Tananarive  pour  aller  en  exil  à  Alger. 

Rabezavana,  ancien  gouverneur  d  Antsatrana,  rassemble  une 
forte  troupe  de  fahavalo  dans  la  région  d'Ainbatondrazaka  et  lève 
contre  l'autorité  française  l'étendard  de  la  révolte. 

Un  ancien  chef  de  brigands,  Rainibetsimisaraka,  imite 
l'exemple  de  Rabezavana  au  Sud-Est  de  Tananarive  et  massa- 
cre deux  prospecteurs  européens,  MM.  Mercier  et  Patrik  Moli- 
netix. 

Le  mouvement  insurrectionnel  fomenté  par  Rabezavana  ayant 
pris  une  grande  extension,  une  colonne  française  quitte  Tana- 
narive pour  marcher  contre  les  rebelles,  sous  le  commande- 
ment du  lieutenant-colonel  Borbal-ConUfret. 

Création  d'un  corps  de  milice  à  Madagascar. 

MM.  Duret  de  Brie,  Grand  et  Michaux  sont  assassines  à  Ma- 
narintsoa,  région  de  Tsinjoarivo,  par  les  bandes  de  Rainibetsi- 
misaraka* 

Le  colonel  Combes,  qui  a  pris  le  commandement  de  la  colonne 
du  Nord,  enlève  le  village  d  Anjozorobe. 

Cinq  officiers  hova,  envoyés  par  l'autorité  française  à  Manja- 
kandnana  pour  arrêter  un  rebelle,  sont  brûlés  vifs  par  la  popu- 
lation. 

L'interprète  GerbiniSy  aidé  de  trois  sous-officiers  européens  et 
de  trente  soldats  de  la  milice,  défend  Antsirabe  contre  fa  bande 
de  Rainibelsimisaraka  et  n'est  débloqué  que  le  21  par  le  rési- 
dent Alby, 
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Sur  les  injonctions  (lu  Résident  Général,  la  reine  RanavalonalII 
ordonne  aux  rebelles  de  déposer  k^s  armes. 

Les  rebelles  attaquent  sans  succès  Soavina. 

Le  commandant  Gendron  est  attaqué  vigoureusement  k  Babay 
par  les  rebelles,  nu'il  repousse. 

Assassinat  de  MM.  Emety,  Colin,  Rigal  et  SavonyaUy  dans  la 
forêt  d*Ankeramadinika. 

AsSfissinat  du  R.  P.  Berthieu  à  Ambohibemasoandro,  près 
d*Ambohimanga. 

MM.  Gamier,  Ducrot,  Crave  et  Louis  sont  massacrés  à  Anka- 
zobe. 

Les  rebelles  pillent  un  convoi  à  Manjakandriana. 

La  ligne  télc|^raphique  est  coupée  en  plusieurs  points  par  les 
bandes  insurgées. 

Décret  instituant  une  direction  des  finances  et  du  contrôle 
auprès  de  la  Résidence  Générale  de  Madagascar. 

Mort  à  Alger  de  fox-premier  ministre   Rainiiaiarivony. 

Le  capitaine  Mahéas  enlève  aux  insurgés  du  Sud  la  position 
d'Ambohitsimafy. 

Le  lieutenant  Antoni  est  blessé  mortellement  en  attaquant  les 
rebelles  qui  cernent  Ambatondrazaka.  • 

Décret  organisant  un  conseil  d'administration  près  la  Résidence 
Générale  de  Madagascar. 

Loi  déclarant  Madagascar  et  les  lies  qui  en  dépendent  colonie 
finançai  se. 

Le  sergent  Sandamiani,  des  tirailleurs  malgaches,  se  distin> 
pue  en  ravitaillant,  malgré  d'énormes  difficultés,  le  poste  d'Am- 
batondrazaka,  bloqué  par  les  rebelles. 

Le  général  Gaftteni  prend  le  commandement  du  corps  d'oc- 
cupation. 

Proclamation  de  Tabolition  de  l'esclavage  à   Madagascar. 

Le  général  GaUieni  est  nommé  Résident  Général  de  France,  à 
Madagascar. 

Le  colonel  Combes  débloque  Ambatondrazaka. 

La  compagnie  Tahon  enlevé  brillamment,  à  la  baïonnette,  la 
position  a  Ambohimasina,  fortement  occupée  par  l'ennemi. 

Arrêté  créant  àes  chambres  consultatives  à   Madagascar. . 

Arrêté  fixant  les  conditions  d'exercice  de  la  médecine  à  Ma- 
dagascar. 

Arrêté  instituant  une  école  de  médecine  à   Madagascar. 

Arrêté  créant,  à  Tananarive,  l'école  normale  Le  iVyre-d<?-ri7<?r5, 
pour  le  recrutement  des  instituteurs  et  institutrices   indigènes. 

Le  lieutenant  Lacoste  détruit,  après  un  brillant  engagement,  à 
Ambohijanamasoandro  (cercle  de  Babay),  la  bande  du  chef  re- 
belle Rainizanaka. 

Une  blinde  d'insurgés  attaque  le  poste  de  Nosivolo,  près  d'An- 
jo/orobe,  occupé  par  quelques  tirailleurs  malgaches.  Le  sergent 
Laquerbe,  (jui  les  commande,  est  tué  prendant  l'action,  mais  les 
tirailleurs  repoussent  l'ennemi. 

Arrêté  abolissant  la  royauté  en  Imerina.  La  reine  Aanava/ona/// 
est  envoyée  en  exil  à  la*  Réunion. 

Arrête  supprimant  la  fête  du  Bain  et  la  remplaçant  par  la  Fête 
nationale  du  li  juillet. 

Le  capitaine  Lucciardf  enlève,  après  une  brillante  action,  le 
camp  de  Mampidongv,  occupé  par  Rabozaka,  qui  parvient  à 
s'échapper. 

Transfert  à  Tananarive  des  cendres  des  anciens  rois  hova 
inhumés  à  Ambohimanga. 

Loi  portant  application  à  Madagascar  du  tarif  général  des 
douanes. 
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Circulaire  exposant  le  programme  de  colonisation  à  suivre  à 
Madagascar. 

Assassinat  de  M.  Paty,  colon,  près  d*Ambohimanga-du-Sud, 
par  des  insurgés. 

Assassinat  aes  pasteurs  français  Escande  et  Minault  à  Amba- 
tondradama. 

Reddition  du  chef  rebelle  Rabezavana  au  poste  d'Antsatrana, 
que  commande  le  capitaine  Reymond. 

Le  sergent  Ohmer  prend,  à  Andratsy  (cercle  d*Ambatomanga), 
le  chef  Rainibakcmelo. 

Reddition  du  chef  rebelle  Rainibetsimisaraka  au  poste  d'Am- 
bohimirary  (cercle  de  Betafo),  que  commande  le  sergent  Moli- 
nié. 

Le  garde  principal  de  milice  Filippim  est  tué  dans  une  em- 
buscade (Tsivory). 

Le  sergent  Mdttei,  à  la  tète  d'une  faible  troupe,  attaque  à  la 
baïonnette  et  met  en  déroute  une  bande  de  rebelles,  dont  il 
enlève  le  campement,  à  Ambatomena,  près  d'Anjozorobe. 

Le  garde  de  milice  Bfigny  est  lâchement  assassiné  au  poste 
d'Andonabe  (cercle  de  Tulear)  par  les  gens  du  chef  Tompomor 
nana. 

Le  résident  Estèbe,  de  Tulear,  à  la  tête  d'une  troupe  de  milice, 
à  laquelle  se  sont  joints  les  colons  de  la  région,  défait  le 
chef  Tompamanana. 

Décret  Axant  le  régime  des  mines  autres  que  celles  des  mé- 
taux précieux  et  des  pierres  précieuses. 

Décret  nommant  le  général  Gallieni  gouverneur  général  de 
Madagascar  et  Dépendances. 

Décision  créant  une  commission  d'études  des  travaux  du  che- 
min de  fer  de  Tananarive  à  la  côte  orientale,  sous  la  direction 
(lu  commandant  du  génie  Roques, 

Le  sergent  Bruneau  et  le  caporal  sénégalais  Allah-Dimont 
Sizoko  sont  tués  en  défendant,  contre  de  nombreux  rebelles, 
un  convoi  d'argent  et  de  munitions  que  sauve  la  résistance  des 
six  tirailleurs  a'escorte. 

Le  lieutenant  Berge  est  tué  à  Tattaque  de  Masakoamena  (Boina). 

Le  commandant  Gérard,  de  concert  avec  l'enseigne  de  vais- 
seau Blot,  commandant  la  canonnière  Surprise^  enlève  Ambiky, 
occupé  par  le  roi  sakalava  Toera,  qui  est  tué  pendant  Faction. 

Enlèvement  du  camp  de  Rainitavyy  à  Masakoamena,  par  le 
commandant  Rouland. 

Mort  du  lieutenant  Turquois  et  de  ladjudant  Renaud,  tués  à 
Ambiky  par  les  Sakalava. 

Mort  du  lieutenant  Chambaudy  tué  en  défendant  le  poste 
d'Ankalalobe  contre  les  Sakalava. 

Mort  du  lieutenant  Randey,  tué  en  défendant  le  poste  d'An- 
demba  contre  les  Sakalava. 

Le  sergent  Pierron  est  blessé  mortellement  av  cours  d'un 
combat  livré  contre  les  Sakalava  par  une  faible  escorte  qu'il 
commande,  entre  Ankalalobe  et  Bekopaka  (Menabe). 

Mort  du  lieutenant  Dejoux  et  du  sergent  Divaux  à  Taffaire  de 
Beroena  (Menabe). 

L'état  ae  siège  est  levé  en  Imerina  et  dans  le  pavs  betsileo. 

Le  résident  Pradon  occupe  de  vive  force  Manàritsara,  dan- 
gereux foyer  d'agitation,  avec  quelques  miliciens. 

Une  bande  importai\.te  de  rebelles  est  complètement  détruite 
auprès  de  Soavina  par  les  garnisons  des  postes  établis  dans 
celte  région.  Le  lieutenant  Guillet  est  tué  pendant  l'action. 

Le  lieutenant  Baudoin  enlève  le  poste  d'Amberovoky  à  la  tète 
de  cinquante  tirailleurs  sénégalais. 
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— 
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— 
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— 
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— 
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1900 

30  janv. 

23  mars 

"~- 
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_ 

16     ~ 

— 

30     — 

— 

5  mai 

se 


FAIT  HISTORIQUE 


Soumission  de  Rahozaka,  Tun  des  derniers  chefs  de  Tinsur- 
rection. 

Le  capitaine  Ffayelle  et  le  lieutenant  Montagnole,  de  la  légion 
étrangère,  sont  tues  à  l'attaciue  du  repaire  du  Vohingeza. 

Arrêté  créant  un  institut  vaccinogène  et  antirabique  à  Mada- 
gascar. 

Le  sergent  Pulicani  est  tué  à  la  prise  du  repaire  d'Antsaham- 
bo  (Menabe). 

Le  lieutenant  Chanaron  est  tué  à  Andrambo  (cercle  deTulear). 

Le  capitaine  Lticciardi  occupe  de  nouveau  le  poste  d'Ankala* 
lobe,  enlevé  par  les  Sakalava  le  1  octobre  1897. 

Arrêté  édictant  diverses  mesures  en  vue  de  favoriser  Taccrois- 
sement  de  la  population  en  Imerina. 

Le  premier  concours  agricole  de  l'Ile  a  lieu  à  Talata  d'Ambobi- 
trabiby. 

Occupation  du  Fonjia  par  les  troupes  du  lieutenant-colonel 
Ly<mtey. 

Le  lieutenant  Hardy  de  Pierrebourg  est  blessé  mortellement 
à  Antsoa  (Menabe). 

Le  sergent  Jacquot  est  tué  dans  un  engagement  près  de  Ki- 
bov  (Menabe). 

Le  sergent  Désarménien  est  tué  à  l'affaire  d'Ihorompotsy  (Fihe- 
renana). 

Le  garde  de  milice  Ettori  est  tué  à  Tattaque  d'Ambalavelona 
(province  d'Analalava). 

Le  garde  principal  Gouraud,  après  s'être   défendu   tout   seul 

f>endant  une  nuit  contre  une  bande  de  Sakalava,  est  assassiné 
e  matin  par  un  inrlijjjène  à  son  service. 

Le  lieulonant  Cfavicr  meurt  des  suites  de  blessures  reçues  à 
l'attaque  d'Ihorompotsy  (Fiherenana). 

Un  décret  institue  un  Secrélarial  Général  à  Madaf^ascar;  M. 
Lépreux^  inspecteur  des  colonies,  en  est  nommé  titulaire. 

Premier  concours  agricole  de  Tananarive,  tenu  sur  le  plateau 
d'Androhihe. 

Arrêté  organisant  l'enseignement  à  Madagascar. 

Arrêté  organisant  l'assistance  médicale  en  Imerina. 

Arrivée  à  Tananarive  du  général  Penneguin,  gouverneur  géné- 
ral intérimaire,  pendant  le  congé  du  général  GafUeni. 

Inauguration  du  chemin  de  fer  de  Tananarive  à   Ivondrona. 

M.  Coindéf  administrateur-adjoint  des  colonies,  est  tué  par  les 
Sakalava,  en  aval  de  Bebozaka,  sur  le  Manambolo. 

M.  Arrand,  adjoint  des  affaires  civiles,  est  tué  par  les  rebelles 
lautila  à  Sahasinaka. 

Défaite  des  bandes  àlnapakay  au  Vohingeza  ;  le  capitaine 
Delavau  est  blessé  mortellement. 

Le  garde  de  milice  Guéri f  de  Launay  est  assassiné  par  les 
tanala  révoltés,  à  Morafeno,  province  de  Farafangana. 

Soumission  de  Mahafaka,  ancien  lieutenant  ae  Rabtiavana^ 
au  poste  d'Andriamena. 

Le  lieutenant-colonel  Prud'homme,  chef  d'état-major  du  corps 
d'occupation,  à  la  suite  d'une  mission  pacifique  dans  le  Nora- 
Ouest,  ramène  à  Tananarive  les  trois  chefs  les  plus  influents  de 
celte  région  :  la  reine  Binao  et  les  princes  T.siaiana  et  Tsiaraso. 

InauL^uration  de  l'institut  bactériologique  de  Tananarive. 

Une  loi  autorise  la  colonie  de  Madagascar  à  emprunter  une 
somme  de  soixante  millions  pour  construire  le  chemra  de  fer  de 
Tananarive  à  la  côte  orientale  et  poursuivre  les  travaux  publics. 

Inauguration  de  la  léproserie  d'Ambohidratrimo. 

Soumission  (Vlangarezay  dernier  chef  rebelle  du  Menabe. 

Inauguration  du  pavillon  de  Madagascar  àl'Kxposition  universelle. 
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—  1     23     - 

—  I     20  fév. 


-  26     - 

-  .      9  avril 

-  !     14     - 


Le  général  Gatlieni  débarque  à  Majunga  et  repreqd,  après 
une  absence  de  quinze  mois,  la  direction  des  affaires  militaires 
et  civiles  de  la  Colonie. 

Création  à  Tananarive,  i)ar  le  docteur  Fontovnont,  de  la  Société 
française  d'assistance  el  de  protection  des  enfants  métis. 

Ouverture  de  la  première  foire  régionale  à  Fenoarivo. 

Retour  à  Madagascar, par  suite  d  une  mesure  gracieuse,  des 
Malgaches  exilés  a  la  Reunion  pendant  les  années  1897  et  1898. 

Guet-apens  de  Mahafosa  (cercle  des  Bara)  :  belle  conduite  du 
sous-lieutenant  Frénée,  qui  est  dangereuseuient  blessé,  et  du 
soldat  d'infanterie  de  marine  Eki  entrant. 

Les  cendres  de  l'ex-premier  ministre  RainUaiarivony^  décédé 
à  Alger,  ^ont  transférées  solennellement  à  Tananarivê,  dans  le 
tombeau  d'Isotry. 

Ouverture  de  la  ligne  télégraphique  de  Tananarivê  à  Diego- 
Suarez. 

Arrêté  créant  Thùpital  des  vénériens  d'Itaosy. 

Achèvement  de  la  route  carrossable  de  Mahatsara  à  Tananarivê, 

Arrêté  supprimant  à  Madagascar  le  régime  de  la  prestation. 

Ouverture  a  Tananarivê  d'une  maternité  fondée  par  le  docteur 
ViUette  ;  c'est  le  premier  établissement  de  ce  genre. 

Le  parcours  de  Tananarivê  à  Mahatsara  est  effectué  pour  la 
preuuère  fois  en  automobile,  dans  un  délai  de  39  heures. 

Un  arrêté  réorganise  les  services  de  l'assistance  médicale  et  de 
rhygiène  publi(iue  indigènes  dans  les  provinces  de  l'imerina  et 
du  Betsileo. 

Ouverture  à  Tananarivê  du  Musée  commercial,  de  la  Salle 
des  Dépèches  et  de  la  Bibliothèque  des   Editeurs  parisiens. 

Une  magnanerie  modèle  est  crée  à  Nanisana,  près  de  Tanana- 
rivê, pour  développer  l'industrie   séricicole. 

Création  à  Madagascar  d'un  ordre  du  Mérite  pour  récompen- 
ser les  indigènes. 

Le  vapeur  Ville-de-PernambucOt  chargé  du  service  maritime 
et  postal  de  la  côte  Est,  inaugure  son  service. 

Le  garde  principal  Lavie  est  tué  dans  une  embuscade  près 
d'Iampasika  (cercle  de  Tulear). 

Organisation  à  Tananarivê  dune  inspection  médicale  gratuite. 

Une  circulaire  prescrit  d'étendre  l'organisation  de  l'assistance 
médicale  et  de  rhygiène  publiciue  indigènes  aux  provinces  autres 
que  l'imerina  et  lé  Betsileo. 

Le  lieutenant  Mousnier-Buisson  est  tué  dans  un  engagement 
contre  les  Antandroy. 

Le  capitaine  Astoin  meurt  des  suites  de  blessures  reçues 
dans  un  engagement  contre  les  rebelles  antandroy. 

Inauguration  à  Tananarivê,  par  le  gouverneur  général,  du 
monumentconunémoratif  de  la  réunion  de  Madaçjascar  a  la  France. 

Un  décret  décide  que  deux  colons  français  notables  feront 
partie  du  conseil  d'administration  de  la  Colonie  comme  membres 
titulaires,  et  deux  autres  comme  membres  suppléants. 

Un  arrêté  crée  à  Tananarivê  une  Académie  Malgache. 

Nouveau  décret  réglementant  d'une  façon  plus  complète  la  re- 
cherche et  l'exploitation  de  l'or,  des  métaux  précieux  et  des 
pierres  précieuses. 

Un  arrêté  institue  à  Madagascar  des  chambres  d'agriculture 
et  des  comices  agricoles. 

Mort  du  lieutenant  Martel,  tué  à  Tsiandro,  au  cours  d'une 
reconnaissance  contre  le  chef  sakalava  Marobala, 

La  paciiication  étant  complète  dan  s  la  partie  méridionale  de  l'Ile, 
lecommandementsunérieurduSud,  organisé  pour  soumettre  à  une 
action  unique  les  tribus  rebelles  de  cette  région,  est  supprimé. 


—  64  — 


mtâmk 


ANNÉE 


1902 


1903 


JOUR 

et 

MOIS 


.!•'  juin 

11  sept. 

26     — 
16  oct. 


21  janv. 

21-22  mars 
23  mai 

1*'  juin 

13    - 
1"  juil. 

5    — 

28  oct. 


FAIT    HISTORIQUE 


Suppression  de  la  milice,  qui  est  remplacée  par  une  force  de 
police  régionale. 

Le  territoire  sakalava,  groupement  administratif  créé  pour 
amener  la  pacification  de  fOuest,  est  supprimé,  ce  but  étant  atteint. 

Un  décret  réglemente  le  domaine  public  à  Madagascar. 

Le  général  Galfieni  inaugure,  en  présence  d'un  certain  nom- 
bre de  fonctionnaires  et  de  colons  notables,  des  représentants 
des  puissances  étrangères  et  de  la  presse  locale,  le  premier 
tronçon  du  chemin  de  fer  de  Tananarive  à  la  côte  onentale. 
sur  une  longueur  de  30  kilomètres,  entre  Brickaville  et  -San- 
drantsibona. 

Un  arrêté  du  gouverneur  général  organise  renseignement 
officiel  laïque  pour  les  enfants  européens  à  Madagascar. 

Un  cyclone  ravage  la  côte  orientale. 

Inauguration,  à  Tananarive,  du  buste  de  Jean  Laborde,  en  pré- 
sence de  toute  la  population  européenne  et  indigène. 

Le  transport  des  courriers  et  dos  vovageurs  s'effectue  pour 
la  première  fois  en  automobile  sur  la  roîite  de  l'Est. 

Réorganisation  de  l'enseignement  à  Madagascar. 

Un  arrêté  organise  un  corps  de  sages-femmes  indigènes  de 
,  colonisation. 

I      Un  arrêté  réorganise  l'administration  indigène  et  fait  des  fonc- 
tionnaires malgaches  de  véritables  agents  d'exécution. 

Il  est  procécfé,  en  présence  du  gouverneur  général,  auperce- 
'  ment  des  derniers  blocs  de  rochers  qui  ferment  le  tunnel  de 
,  Vongo-Vongo,  long  de  788  mètres,  au  48*  kilomètre  de  la  voie 
I  ferrée  de  Tanananve  à  la  mer. 
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PRÉSIDENCE  DE  LA  RÉPUBLIQUE 


M.    EMILE    LOUBET 

Président  de  la  République  française 


SECRETARIAT  GENERAL  ET  MAISON  MILITAIRE 

M.  Dubois,  G.  ^,  général  de  brigade,  chef  de  la  maison  militaire,  secrétaire 
général  de  la  présidence. 

SECRÉTARIAT  GÉNÉRAL  CIVIL 

MM.  Combarieu,  ^,  préfet  honoraire,  secrétaire  général  ôivii. 
Poulet,  ^s  chef  du  secrétariat  particulier. 


MINISTRES  SECRETAIRES  D'ETAT 

(Décrets  du  7  juin  1902i 

MM.  Combes,  sénateur.  Ministre  de  Tintérieur  et  des  cultes,  président  du  Con- 
seil des  ministres, 

Yallé,  sénateur,  Garde  des  sceaux.  Ministre  de  la  justice. 

Delcassé,  député.  Ministre  des  affaires  étrangères. 

Rouyier,  député,  Ministre  des  fmances. 

6»^  André,  Ministre  de  la  guerre. 

Pelletan,  député.  Ministre  de  la  marine. 

Chanmié,  sénateur,  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  beaux-arts» 

Maraéjoiils,  député,  Ministre  des  travaux  publics. 

Troiiillot,  député,  Ministre  du  commerce,  de  Tindustrie,  des  postes  et  des 
télégraphes. 

Mongeot,  député,  Ministre  de  Tagriculture. 

Donmergne,  député.  Ministre  des  colonies. 

Bérard,  député,  sous-secrétaire  d*Etat  au  ministère  du  commerce,  de 
rindustrie,  des  postes  et  des  télégraphes,  spécialement  chargé  de  Tadmi- 
nistration  des  postes  et  télégraphes. 


MINISTÈRE  DES  COLONIES 

ADMINISTRATION    CENTRALE,    CONSEILS,    COMITÉS,    COMMISSIONS,    ETC. 

M.  Donmergne,  député,  ministre. 

CABINET  DU  MIIIISTRE 

Relations  «Tecles  Chambres.—  Affaires  réservées.  ~  Relations  avec  la  presse.— Demandes  d'andience 

MM.  Bousquet,  ^,  ^,  consul  de  France,  directeur  du  cabinet,  secrétaire  général 
du  ministère  des  colonies. 

Gabelle,  ^,  Qj  sous-chef  de  bureau  à  Tadministration  centrale  du  minis- 
tère des  colonies,  chef  du  cabinet. 

Cordonnier,  ^,  ^,  sous-chef  de  bureau  au  ministère  de  la  justice,  chef- 
adjoint  du  cabmet. 


-8è~ 

M.  Lemoine,  ^,  1. 0,  sous-chef  de  bureau  à  l'admintetralioli  éeuiraï^àu  mi- 
nistère des  colonies,  chef-adjoint  du  cabintôt. 

SECRÉTARIAT  GÉNÉRAL 
M.  Bousquet,  ^,  Q,  consul  de  France,  secrétaire  général. 

DIRECTION  DU    CABINET 

4"  Bureau 
Secrétariat  technique.  —  Eoregistrement.  —  Chiffre 

M.  Gourbeil,  ^,  I.  Qj  chef  de  bureau. 

2*  Bureau 

Service  géographique.  —Missions.  —  Expositions.  —  Postes  et  télégraphes.  —  Archives.  •  Biblio- 
thèque. —  Ëtat  civil.  —  Papiers  publics  des  colonies.  —  Légalisation —  Successions  vacantes 

M.  Barbotin,  ^,  I.  Q,  chef  de  bureau. 

SERVICE   DU    PERSONNEL 
M.  Dalmas,  0.  ^,  I.  i?,  sous-directetir,  chef  du  service  du  personnel. 

3®  Bureau 

Personnel  de   l'administration   centrale   et  des  services  civils  autres  que  la  magistrature, 

l'enseignement  et  les  cultes 

M.  Doubrère,  ^,  1.  i^,  sous-directeur,  chargé  du  bureau. 

40  Bureau 
Justice.  —  Instruction  publique.  —  Affaires  ressortissant  à  ces  services 

MM.  Il . . .,  chef  de  bureau. 
Tesseron,  Oi  sous-chef. 

r*  DIRECTION 

AFRIQUE 

Affaires  politiques,  administiatives,  économiques  et  commerciales 

M.  Binger,  G.  ^,  I.  i^^,  gouverneur  des  colonies  H.  G.,  directeur. 

1"  Bureau 

Afrique  (à  l'exception  de  la  Réunion) 

M.  Dnchène,  ^,  4^,  chef  de  bureau. 

2^^  Bureau 
Madagascar,  Mayotte  et  Gomores 

M.  Ponsinet,  ^,  I.  Q,  chef  de  bureau. 

2*  DIRECTION 

ASIE,  AMÉRIQUE,  OCËANIE 

Affaires  politiques,  administratives,  économiques  et  commerciales,  services  pénitentiaires 

M.  Yasselle,  0.  ^,  Q,  directeur. 

!•'  Bureau 
Amérique,  Océanie  et  Réunion  (moins  les  Gomores  et  Majotte) 

M.  Demartialy  ^,  ^,  chef  de  bureau. 

2*  Bureau 
Inde  et  Indo-Ghine 

M.  Gerdret^  ^,  I.  4^,  chef  de  bureau. 

3*  Bureau 

Services   pénitentiaires 

M.  Sohmidt,  ^,  I.  0,  sous-directeur,  chargé  du  bureau. 


8*  DIRECTION 
COMPTABILITÉ 

M.  laurioe-Bloch,  0.  ^,  Q,  inspecteur  des  finances,  conseiller  d'Etat  en  ser- 
vice extraordinaire,  directeur. 

l"  Bureau 

Budgets  et  comptes 

M.  Pathoste,  ^,  O^  <^hef  de  bureau. 

2*  Bureau 
Approvisioanements  généraux,  transports  et  service  intérieur 

M.  laidon,  0.  ^,  O,  sous-directeur,  chargé  du  bureau. 

3«   BURRAU 
Solde.  —  Pensions.  —Secours.  —  Vivres.  —  HabillemeDt  et  couchage  des  troupes. .-  U6piiaux 

M.  Ton,  ^,  0,  faisant  fonctions  de  sous-directeur,  cliargé  du  bureau. 

4«  Bureau 
MM.  H. . .,  chef  de  bureau. 
Colin,  ^.  sous-chef. 

DIRECTION  DU  CONTROLE 
M.  Dabard,  G.  ^,  I.  ^,  inspecteur  général  de  1'*  classe  des  colonies,  directeur 
du  contrôle. 

BUREAU  MILITAIRE 

Personnel.  —  Organisation  militaire  des  colonies,  travaux  et  armemenif,  comptabilité  et  fonds 

M.  Barrand,  ^,  colonel  d'artillerie  coloniale,  chef  du  bureau  militaire. 

Comité  consultatif  do  dèfonso  dos  colonios 

(créé  par  décret  du  29  juillet  1903) 

Inspœtion  généralo  du  sorvico  do  santé  dos  colonios  ot  pays  do  protoctorat 
M.  Kermorgant,  G.  ^,  I.  i^,  inspecteur  général. 

m 

Consoll  supériour  do  santé 
Llnspecteur  général  du  service  de  santé  des  colonies,  président. 

Inspection  généralo  dos  travaux  publics  dos  colonios 
M.  Boniterille,  0.  ^,  ^^  inspecteur  général. 

Comité  dos  travaux  publics  des  colonios 
M.  Uthier,  inspecteur  général  dos  ponts  et  chaussées,  président. 

Commission  pormanonto  dos  marchés  ot  des  recettes 
M.  Le  Pol,  0.  ^,  commissaire  général  des  troupes  coloniales,  président. 

Commission  du  service  intérieur 

Examen  des  foomitores  faites  au  ministère  des  colonies.  —  Constatations  des  livraisons,  etc. 

M.  Barbotin,  $,  chef  de  bureau  à  Tadministration  centrale  du  ministère  des 
colonies,  président. 

Office  colonial  • 

(Galerie  d*Orléans  —  Palais-Aoyal) 

M.  Anriooste,  directeur. 

Jardin  colonial 

(Avenue  de  la  Belle-Gflbrielle,  Nogent-sur-Marne) 

M*  Dybowild,  inspecteur  général  de  Tagriculture  coloniale,  directeur. 
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Eeole  coloniale 

MM.  Dialère,  G.  0.  ^,  I,  ^,  président  de  section  au  conseil  d'Etat,  président 
du  conseil  d'administration. 
Aymonier,  0.  ^,  I.  i^^,  directeur. 

Commission  de  surveillance  des  banques  coloniales 
M.  Marcel,  conseiller  d'Etat,  président. 

Commission  permanente  du  régime  pénitentiaire 
M.  Jaoquin,  ancien  conseiller  d'Etat,  président. 

Comité  consultatif  du  contentieux  des  colonies 
M.  Bottffet,  conseiller  d'Etat,  présidents 

Comité  supérieur  consultatif  de  Tinstruction  publique  des  colonies 
M.  le  Ministre  des  colonies,  président. 

Comité  consultatif  de  l'agriculture,  du  commerce  et  de  Tindustrie  des  colonies 
M.  Godin,  sénateur,  président. 

Commission  des  concessions  territoriales 
M.  Cotelle,  conseiller  d'Etat,  président. 

Conseil  supérieur  des  colonies 

M .  le  Ministre  des  colonies,  président. 

4'"  Section 
Antilles.  -  Réunion.  —  Guyane.  —  S*-Pierre  et  Miquelon 

M.  Jalee  Siegfried,  sénateur,  président. 

2«  Section 

Colonies  d'Afrique 

M.  Ronvier,  sénateur,  Ministre  des  finances,  président. 

3*  Section 
lodo^Chine  françaiM 

M.  Constans,  sénateur,  ambassadeur,  président. 

4*  Section 

Inde  française.  —  Nouyelle-Calédonie.  —  Tahiti.  —  Madagnscar.   —  Nosi-Be 

M.  Deschanel,  député,  président. 
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GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL 

DE 

Madagascar     et     Dépendances 


MM.  Gallieni,  G.  0.  ^,  I.  Q,  général  de  division,  commandant  supérieur  des 
troupes  du  groupe  de  l'Afrique  orientale  et  Gouverneur  Général  de 
Madagascar  et  Dépendances. 

GniM,  capitaine  djnfanterie  coloniale  H.  C,  |    ^ ^  j       d'ordonnance. 

Lobes,  lieutenant  de  cavalerie  H.  G.,  j 

CABINET  CIVIL 

MM.  Gayon,  Q,  administrateur  de  2*  classe  des  colonies,  chef  de  cabinet. 
Roméas,  administrateur-adjoint  de  3*  classe  des  colonies,  |     attachés 
Barxier,  id.  )  au  cabinet. 

BUREAU  DE  LA  PRESSE 
(Ptt^licftti«B8  officlellet,  renseigoenienta,  relations  avec  le  comité  de  Madagascar,  etc.) 

MM.  GerbiiiiB,  ^^  mc.  mh.,  administrateur  de  2*  classe  des  colonies,  chef  du  bureau. 
Lecocq  (Eugène),  adjoint  de  2«  classe  des  affaires  civiles. 
Roquet,  id. 

Flori,  commis  de  !'•  classe  des  affaires  civiles. 
Lauratet,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 

CONSEIL  D^ADMINISTRATION 

(réorganisé  par  le  décret  du  19  novembre  1902) 

Le  conseil  d'àdmin^tration  est  ainsi  composé  : 
MM.  le  Gouverneur  Général,  président» 

Le  commandant  supérieur  des  troupes, 
Le  Secrétaire  Général  du  Gouvernement  Général, 
Le  directeur  du  contrôle  financier,  l  ^^PYribres 

Le  procureur  général,  chef  du  service  judiciaire, 
Le  directeur  des  travaux  publics, 
Le  chef  du  service  des  domaines. 
Deux  colons  notables,  membres  titulaires. 
id.  membres  suppléants. 

Un  fonctionnaire  attaché  au  Gouvernement  Général  et  désigné  par  le  Gou- 
verneur Général  remplit  les  fonctions  de  secrétaire-archiviste  du  conseil  d'ad- 
ministration. 

CONSEIL  DU  CONTENTIEUX  ADMINISTRATIF 

(réorganisé  par  le  décret  da  13  novembre  1902) 

Il  est  composé  des  membres  du  conseil  d'administration,  auxquels  sont 
adjoints  des  magistrats  nommés  par  arrêtés  du  Gouverneur  Général. 

Les  fonctions  de  ministère  public  sont  remplies  par  le  directeur  du  con- 
trôle financier j  qui  prend  le  titre  de  commissaire  du  Gouvernement. 

Lé  secrétaire-archiviste  du  conseil  d'administration  remplit  les  fonctions 
de  greffier. 


CONSEIL  DE  DÉFENSE 

(réorganisé  par  le  décret  du  31  octobre  1903> 

Le  conseU  dé  défense  est  composé  comme  suit  : 
MM.  le  Gouverneur  Général  ou  son  intérimaire,  président. 

Le  commandant  supérieur  des  troupes,  vice-président. 

L'officier  général  ou  supérieur  le  plus  élevé  en  grade  après 
le  commandant  supérieur,  commandant  des  troupes  d'in- 
fanterie, (  membres. 

L'officier  général  ou  supérieur  commandant  Tarlillerie, 

Le  chef  d'état-major  ou  Foffîcier  supérieur  adjoint  au  com 
mandant  supérieur, 

Les  fonctions  de  secrétaire  seront  remplies  par  le  chef  d'état-major  ou, 
à  défaut,  par  l'un  ou  l'autre  des  deux  autres  memores. 

Dans  les  colonies  où  l'officier  adjoint  au  commandant  supérieur  est  un  offi- 
cier subalterne,  celui-ci  est  secrétaire  du  comité,  mais  n'a  pas  voix  délibérative. 

Le  conseil  est  obligatoirement  assisté,  pour  les  questions  d'ordre  spécial  et 
suivant  le  cas: 

Du  représentant,  civil  ou  militaire,  du  gouverneur  sur  le  territoire  duquel 
portent  les  délibérations  du  conseil  ; 

Du  commandant  de  la  défense  du  point  d'appui  de  la  flotte  ; 

Du  commandant  de  la  marine  ; 

Du  directeur  du  service  administratif; 

Du  directeur  du  service  de  santé  ; 

Du  directeur  des  travaux  publics  ; 

Du  trésorier-payeur, 
qui  ont  voix  délibérative  au  sein  du  comité. 

Un  arrêté  ministériel  du  6  avril  1903  a  décidé  que  le  conseil  de  défense 
exerçait  les  attributions  dévolues  en  France  aux  commissions  mixtes  des 
travaux  publics  pour  rétude  des  projets  gui  intéressent  à  la  fois  la  défense 
du  territoire  ou  un  ou  plusieurs  services  civils  et  que  le  Gouverneur  Général, 
sur  sa  propre  initiative  ou  sur  la  demande  du  commandant  supérieur  des 
troupes,  juge  utile  de  lui  soniniettrc. 

Dans  ce  cas,  il  est  obligatoirement  assisté  : 

Du  représentant,  civil  ou  militaire,  du  gouverneur  sur  le  territoire  duquel 
portent  les  délibérations  du  conseil  ; 

Du  commandant  de  la  marine  ; 

Du  directeur  ou  du  chef  du  service  des  travaux  publics; 

Du  ou  des  ingénieurs  chargés  des  services  intéressés  ; 

Du  trésorier-payeur  ; 

Du  directeur  du  contrôle  financier, 
qui  ont  voix  délibérative  au  sein  du  comité. 

COMITÉ  D'HYGIÈNE 

(Arrêté  du  25  novembre  1898) 

MM.  le  directeur  du  service  de  santé,  présidont. 
Le  chef  du  service  judiciaire, 
Le  directeur  des  travaux  publics. 
Le  sous-chef  d'état-major, 
L'administrateur-maire  de  Tananarive, 
Le  chef  du  1"  bureau  du  Gouvernement  Général, 
Le  pharmacien-chef, 

Le  médecin-major  chef  de  l'hftpital  militaire  de  Tananarive,  l   ^^^k.. 
l,e  médecin-major  adjoint  au  directeur  du  service  de  santé,  (  'w^*^'*^** 
Le  médecin-major  du  13*  régiment  d'infanterie  coloniale, 
Le  médecin-major  directeur  de  l'école  de  médecine, 
Le  médecin-major  directeur  de  Tlnstitut  Pasteur, 
Le  chef  du  service  vétérinaire. 

Le  président  de  la  chambre  consultative  de  Tananarive, 
Le  directeur  du  Comptoir  national  d'escompte  de  Tananarive, 
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CORPS  D'OCCUPATION  DE  MADAGASCAR 


SERVICES  RILITtIRES  ET  CORPS  DE  TROUPES 


SERVICES 


Commandement  supérieur  des  troupes. 
Etat-migor  duGonmandement  supérieur. 
Etat-major  de  la  brigade  d'infanterie. 
Jostioe  militaire. 
Serrioes  administratifs. 
Service  de  santé. 
Commandement  de  Tartàlerie. 
Directions  d'artillerie. 
Commandement  du  génie. 
Service  ?étérinaire. 


CORPS  DE  TROUPES 


13^  Régiment  d'infanterie  coloniale. 
Bataillon  étranger  de  Madagascar. 
3^  Régiment  de  tirailleurs  sénégalais. . 
V^  Régiment  de  tirailleurs  malgaches. 
2^  Régiment  de  tirailleurs  malgaches. 
3^  Régiment  de  tirailleurs  malgaches. 
Bataillon  sénégalais  de  Diego. 
Section  de  discipline  coloniale. 
Génie. 
Artillerie. 


Territoire  militaire  de  Diego-Suarez 


DIVISION  NAVALE 


ET    SERVICES    OE    Ll    iARINE 
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GROUPE  DE  L'AFRIQUE    ORIENTALE 

MM.  Gallieni,  G.  0.  ^^,  ï.  ff:>T  général  de  division,  commandant  supérieur  des 
troupes  du  groupe  de  l'Afrique  orientale. 
Gruss,  capitaine  d'infanterie  coloniale  H.  G.,  officier  d'ordonnance. 
Lobes,  lieutenant  de  cavalerie  H.  G.,  id. 

Etat-major  du  groupe  de  TAfrique  orientale 

MM.  Berdonlat,  ^,  chef  de  bataillon  breveté  d'infanterie  coloniale,  chef  d*état- 
major. 
Nèple,  ^,  I.  ^,  chef  de  bataillon  d'infanterie  coloniale,  sous-chef  dëtat- 
major. 

!•'  Bureau 

(PenoDoel  militaire.  -^  Budget  militaire.  —  Administration   des  corps  et  service*.  —  Serrice  de 
saoté.  —  Justice  militaire.  —  Recru teuieat  malgache.  —  Télégraphie  optique) 

MM.  Cardon,  capitaine  d'infanterie  coloniale. 
Verdier,  lieutenant  d'infanterie  coloniale. 

2^  Bureau 

1'*  Section.  —  (Opérations  militaires.  —  Transports.  —  Ravitaillements    —  Remonte.  —  Mobili- 
sation générale) 

M.  Paris  de  Bollardière,  ^,  capitaine  breveté  d'infanterie  t^oloniale. 

S«  Sbctiok.  —  (Artillerie.  —  Génie.  —  Travaux  de  construction.  ~  FloUilie) 

M.  Peyrègae,  capitaine  breveté  d'artillerie  coloniale. 

3*  Bureau 

(Recrutement.  —  Réserve».  —  Armée  lerrilorinle.  —  Enregislrement.  —  Réparlition  et  expé- 
dition de  la  correspondance.  —  Rt^it-cLvil.  —  Déc^s.  —  Successions.  —  Œuvre  des  tombes.  — 
Sociétés  d'assistance.  —  Secours.  —  Pensions.  —  Réforme.  —  Emplois  civils.  —  Eng:igemenU«.  — 
Rengagements.  —  Distinctions  hanoriûques.  —  Situations  périodiques.  —  Solde  de  l'étai-major.  — 
Fournitures  iie  bureau). 

M.  Ghis,  ^,  officier  d'administration  principal  des  services  d'état-major  et  du 
recrutement. 

4*  Bureau 

(Topographie  et  géodésie)  (1) 

M.  Giorgio,  ^.  Q,  capitaine  d'infanterie  coloniale. 

Télégraphie  optique 

Le  service  de  la  télégraphie  optique,  rattaché  au  13«  réffiment  d'infanterie 
coloniale  par  décision  du  12  septembre  1901,  est  commandé  par  le  lieutenant 
Modest,  du  13*  régiment  d'infanterie  coloniale,  à  Majunga. 


(1)  Les  cartes  suivantes,  publiées  par  le  service  géographique  du  corps  d'occupation,   sont  en 
vente  aux  prix  ci-après: 

Carte  de  l'Ile  >u  gnô  ôdÔ  ^"^  couleurs  :  96  feuilles,  i  franc  la  feuille. 

Cane  de  la  région  centrale  au  iqoqô  ®°  couleurs  :  32  feuilles.  1  franc  la  feuille. 

Carie  de  l'Ile    au  j  oqo  ôbô  ®°  gravure  et  couleurs  :  6  feuilles.  A  9  francs  la   feuHle  oa  10 
francs  l'ensemble.  En  exécution. 

Carte  de  l'Ile  au  5qô"ôÔÔ  ^"  gravure  et  couleurs  :  71  feuilles  dont  5  publiées.  1  fr.  50  la  feuUle. 


Plan  de  Tananarive  au  ^q-qôô  *  '  ^^'  ^' 

Plan  des  environs  de  Tananarive  au    k^q^^  &  1  fr.  50 
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Le  réseau  a  pour  but,  soit  de  suppléer  à  rinsuffisance  du  réseau  électrique, 
soit  d'assurer  les  communications  télégraphiques  dans  les  régions  où  les  lignes 
électriques  ne  présenteraient  pas  suffisamment  de  sécurité. 

11  se  compose  des  lignes  suivantes  : 

Ligne  de  Tananarivc  à  Ambohimena,  avec  bifurcation  sur  Morafenobe, 
d*une  part,  sur  Berevo  et  Mahabo,  d'autre  part. 

Ligne  de  Majunga  à  Soalaia. 

OFFICIERS  COMMANDANT  LES  TERRITOIRES  ET  CERCLES    INDÉPENDANTS 

MM.  Rnault,  0.  4^,  colonel  d'artillerie  coloniale,  commandant  le  territoire 
de  Diego-Suarcz. 

Rlondlaty  0.  i^,  lieutenant-colonel  breveté  d'infanterie  coloniale,  com- 
mandant le  cercle  de  Fort-Dauphin. 

WUot,  ^,  chef  de  bataillon  breveté  d'infanterie  coloniale,  comman- 
dant le  cercle  de  Morondava. 

Toquenne,  #,  chef  de  bataillon  d'infanterie  coloniale,  commandant  le 
cercle  de  Maintirano. 

Yanwaetermenlen,  ^,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le 
cercle  de  la  Mahavavy. 

Gallois,  ^,  chef  de  i)ataillon  d'infanterie  coloniale,  commandant  le 
cercle  de  Maevatanana.  « 

Colcanap,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  p.  i.  le  cercle 
d'Analalava. 

Tralbonx,  ^,  chef  de  bataillon  d'infanterie  coloniale,  commandant  le 
cercle  des  Mahafaly. 

OFFICIERS  HORS  CADRES 
Capilaines 

MM.  Boissarie,  commandant  le  district  de  Marolambo. 
Laporte,  ^,  Q,  commandant  le  district  de  Beforona. 
Ronde,  adjoint  au  commandant  du  district  de  Fetraomby  (chemin  de  fer). 
Jottras,  officier  de  renseignements  du  cercle  de  Maintirano. 
Poath,  officier  de  renseignements  du  cercle  des  Mahafalv. 
Corre,  officier  adjoint  au  commandant  du  cercle  des  Mahafaly. 
■as,  officier  de  renseignements  du  cercle  de  Fort-Dauphin. 

Lieutenants 
MM.  Bourgoin,  cercle  d'Analalava. 

Cellier,  chancelier  du  cercle  de  Morondava. 
RanCy  chancelier  du  cercle  de  la  Mahavavy. 
Charlea-Roux,  commandant  le  district  d'Alakamisy  (Fianarantsoa). 
Rémir,  officier  de  renseignements  du  cercle  d'Analalava. 
DeselaUy  officier  de  renseignements  du  cercle  de  Morondava. 
Rayet,  officier  de  renseignements  du  cercle  de  Maevatanana. 
Brnn,  chancelier  du  cercle  de  Maintirano. 
Coutet,  chancelier  du  cercle  des  Mahafaly. 

OFFICIER  DÉTACHÉ  AU  GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL 
M.  Dubois,^,  Q,  i,  chef  d'escadron  d'artillerie. 


Brigade  d'infanterie 

MM.  Yimard,  0.  *,  général  de  brigade,  commandant  la  brigade,  à  Tananarive. 
Doyen,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  officier  d'ordonnance. 

Justice  militaire 

Le  conseil  de  revision  et  un  conseil  de  guerre  siègent  à  Tananarive  ;  un 
autre  conseil  de  guerre  siège  à  Diego-Suarez. 
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Conseil  de  revision 
M.  Siiblet,  adjudant  d'infanterie  coloniale,  greffier. 

Conseil  de  guerre  de  Tananarive 

MM.  Fortin,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commissaire  du  gouvernement- 
rapporteur. 
Ghérut,  adjudant  d'infanterie  coloniale,  greffier. 

Conseil  de  guerre  de  Diego-Suarez 

MM.  Gautheret,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commissaire  du  gouvernement- 
rapporteur. 

Alix,  lieutenant  d'artillerie  coloniale,  substitut  du  commissaire  du  gouver- 
nement-rapporteur. 

Dose,  adjudant  d'infanterie  coloniale,  greffier. 

13'  Régiment  d'infanterie  coloniale 

Etat-majoii  et  portion  centrale  :  Tananarive.  —  Portion  secondaire  a  Diego-Suarez 

Etat'innjor 
MM.  »6old8ch(Bn,  colonel  commandant. 
Grosjean,  ^,  lieutenant-colonel. 
Sarran,  (<?;,  chef  de  bataillon,  major. 
Cérisola,  lieutenant  trésorier. 
Delfaud,  lieutenant  d'habillement. 
H.. .,  médecin-major  de  l'«  classe. 
Manrras,  médecin-major  de  2*  classe. 
H. . .,  médecin  aide-major. 

Chefs  de  bataillon 
MM.  Imhaus,  ^, 

Leblanc,  f^,  major  de  garnison  à  Tananarive. 

Capitaines 


1"  C»«  MM.  Disdier,  ^. 

2«  —  Ruellan,  i^. 

3«  —  Jacob,  iaf. 

4'  —  Martin-Panescone, 


5«  C^»  MM.  Lebaut. 

6«  —  H. . . 

7e  _  Dussanlz. 

8«  —  Rey,  *. 


1-c-MM.  ?J;Çyd; 


Lieutenants  et  sous-lieutenants 

3*  C'«  MM.  j  ^^^' 


2»    — 

3»     ~ 


5e    _         ^  de  Martonne. 

(FiaoaranUoa)  ]  Bagnet. 

7»    —  \  Planche. 

(Tamatave)     \  Valuet. 

g*    >-  K  Labarthe. 

(Mantasoa)     \  Poiot. 

9%  10%  !!•  et  12*  compagnies  à  Diego-Suarez. 
Section  optique:  M.  Modest,  lieutenant  (Majunga). 


\  Cro8. 
(  Boennec. 

Hinzelin. 
N... 

Tiret. 


4«     

^  Sapolin. 


1^'  Régiment  de  tirailleurs  malgaches 

Etat-m.uor  et  vortion  centrale  :  Tananarive 

Etat-major 

MM.  de  Pélacot,  G.  ^,  colonel  commandant. 
Bniner,  capitaine-major. 
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MM.  BrooMean,  lieutenant  trésorier. 
Bomand,  lieutenant  d'habillement. 
Legendre,  médecin-major  de  2*  classe. 
CaTaaae,  médecin  aide-major  de  1'*  classe. 
Boucher,  id^ 

Chefs  de  bataillon 

MM.  GaUoia,  $,  commandant  le  cercle  de  Maevatanana. 
Savy,  *, 


1"  C««  MM.  Thaï. 

2*    —  Fleury. 

3*    —  Lespagnol,  ^. 

4*    —  Colcanap. 

5*    —  Le  Bris. 

6«    ^  de  GoBsbriand. 


Cafitaines 

7«  G<«  MM.  Jagniathowski. 

8«  —  Dupré,  ^. 

9*  -<  Milhan,  ^. 

!()•  -  W... 

Il*  —  Thibaut,  * 

12*  —  Laty. 


Lieutenants  et  sous-lieutenants 


!  Simon. 
deBaieiaire  de  Ruppierre. 

Rapine. 
Bertin. 
Seheer. 


2«    — 


3*    — 


Bloin. 
Bnuaeaux. 

Lamourouz. 


$•    — 


'^  ^''  MM.  j  ÎS^^^ 


8«  - 
40« 


Dardenne, 
Samalent. 


X.  (  Lamov 

*     ""  }  GiUes. 

Menigos 
Mahé. 

--  i 

Suite  :    M.  Chrétien,  ^,  capitaine  (en  congé). 
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Foumier. 
Guinot. 


R... 
Pelnd. 

Leca. 
Unyois. 

ii«  _         S  Perron. 

I  Bonrgoin. 

j0  —  \  Corouf . 
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Leborgne. 


« 

2®  Régiment  de  tirailleurs  malgaches 

Etat-Major  it  portion  grntralb  :  Tamatavb 

État-major 

MM.  Blondlat,  0,  ^,  lieutenant-colonel  breveté  d'infanterie  coloniale,  comman- 
dant le  cercle  de  Fort-Dauphin. 
Miehard,  0,  ^,  lieutenant-colonel,  commandant. 
Qoarec,  capitaine-major. 
Leroy,  lieutenant  trésorier. 
Valvandrin,  lieutenant  d'habillement. 
Tedesehi,  médecin-major  de  2^  classe. 
Jaanean,  médecin  aide-major  de  !'<>  classe. 
Franeeaohetti,  id. 

Chefs  de  bataillon 

MM.  Robard,  0.  ^,  commandant  d'armes  de  Fianarantsoa. 
Fèldmaiin,  O.  4^,  major  de  garnison  à  Tamatave. 
Bttdouis,  4^,  commandant  du  district  d'Ihosy, 
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1  •  L    MM.  j  Dardaine.  ^. 
2«    —  Véret. 

3e    _  Diétrioh. 

4«    —  Bertrand. 

Boin,  ^. 

GignoQZ. 


5«  — 

6»  - 

4"  C»«MM. 

2«  — 

3»  — 

4*  — 


Capitainei 

8*  — 

9*  — 

10*  —    * 

lie  _ 

12*  — 


Biean. 

Fontenoy. 

Bpardeaux. 

Royer. 

Gremillet. 

MauTilain. 


Lieutenants  et  sous-lieutenants 


5« 


5«    — 


Petitjean. 
Janiaud. 

Aliberi. 
Heyseh. 

Boinet. 
Bourniqne. 

Chevet. 
Wallin. 

Âdeline. 

Fottloa. 

Lacourrière. 

HegellMicher. 

Robert. 

L'Herron. 


'   7-   C'.  MM.  j  \-^- 


8'  — 
10*  — 
120    — 


Baadon. 
Dnpny. 

(  N... 

\  Janvier  de  la  Motte. 

Ardant  du  Picq. 

Haroaire. 

CroU. 

Frénée,  ^. 
Jadart. 

(  Barbaseat. 
\  Maason. 


i^  Régiment  d«  tirailleurs  sénégalais 


État-m.uor  et    portion    centrale  :  Majunga 

Etat-major 

MM.  Lamiable,  0.  ^,  colonel  commandant. 
H. . .,  lieutenant-colonel. 
Lambert,  capitaine-major. 
Thomas,  lieutenant  trésorier. 
Gresaard,  lieutenant  d'habillement. 
H. . .,  médecin-major  de  2*  classe. 
Bsserteau,  médecin  aide-major  de  V*  classe. 
Grilliat,  id . 

Martin,  id* 

Leacure,  id . 

Hoelervyn,  id. 

Levier,  id. 

Chefs  de  balailUm 

MM.  Tocraenne,  $,  commandant  le  cercle  de  Maintirano. 

MiUot,  ^,  commandant  le  cercle  de  Morondava  (breveté). 
Rott,  '^,  major  de  garnison  à  Majunga. 
TrallMux,  $?,  commandant  le  cercle  des  Mahafaly. 

Capitaines 

l'«C»«MM.  GiUet. 

2«    ->  Quinet. 

3«    —  de  Rostang. 

4«    —  Ondart. 

5e    _  Gramont,  ^. 

6«    —  Minary, 


7'C»oMM.. 
8-  — 
40«  — 


Raudot,   ci)mmandant  le 

secteur  d'Ampanihy. 
Labat. 
Pérès. 
ViaUatte. 
Dnehcn. 
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li*G>«lfM.  Matagne. 
12«  —         Hariti,  ^. 
13'  —         Destoap,  ^. 


44«G««MM.   Dayre. 
15*  —  Br^and. 

16*  —  Maapin. 


!'•  €«•  MM. 
2*    — 
3«    - 

5«    - 
6«    - 


8«    - 


Lieutenants 

Hédan. 
Royer. 

Monbeiff. 
Lenhardt. 

SiiBom. 
Pichon. 

Cmette. 
Brnand. 

Delettre. 
Baré. 

Carrera. 
Bnrgoat,  *. 
Croies. 

\  Jnnilhon. 
\  Bniber. 

Pavlet. 
RiYet. 


et  sous-lieutenants 
9«  O^MM. 


13«  - 
44«  — 

16»  — 


Jeux. 
Faivre. 

Jonannetand,  ^. 


Lanrent. 
Mantrant. 

Frlry. 
Bourreau. 

11... 
Huniôger. 

GuiUot. 

Bachellei. 

Barbaïa. 

(  Cuzin. 

j  N... 

Chandellier. 
Roux. 


Bataillon  étranger  de  Madagascar 


Etat-iujor  bt  portion  ckntbalb  :  Majunga 

Etat-major 

POloty  ^,  chef  de  bataillon  breveté. 
Hugaei  d*BtanleB,  ^,  capitalne-inaior. 
Feraet,  lieutenant  trésorier  et  d'habillement. 
Caïqole»  médecin-major  de  2*  classe. 

Capitaines 
1~  O*  MM.  Hilaire,  «.  i  3«  0«  MM. 

H..:  4«  - 


2«  - 


Arqué. 
Rnhl,  «. 


^    ""'  {  Dnmeagnil  d^lrrentiôreB. 


Lieutenants 

3«  €*•  MM. 


2«    - 


tsagga 
RoUet 


en. 


Mare. 
Verrier. 

Langlade. 
Peyria. 


Service  de  rartillerie 


Un  colonel  d'artillerie  coloniale,  oui  prend  le  titre  de  commandant  de  rar- 
tillerie du  groupe  de  l'Afrique  orientale,  est  placé  à  la  tête  du  service  de  l'artil- 
lerie à  Madagascar. 

Ce  service  comprend  : 

Tananarive,  —  Une  direction  d'artillerie  avec  services  annexes  à  Majunga 
^tTamatave,  une  compagnie  mixte  d'ouvriers  et  un  groupe  de  deux  batteries 
détachées  du  régiment  d  artillerie  de  Diego. 

Diego^uarez.  —  Une  direction  d'artillerie,  un  régiment  d'artillerie  ^t  une 
compagnie  mixte  d'ouvriers. 
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Le  service  de  Tartillerie  est  chargé  de  la  construction  et  de  Tentretien  de 
tous  les  bAtiments  militaires,  de  la  visite  et  de  Tentretien  de  rarmement  et  des 
munitions. 

Les  directions  et  services  annexes  peuvent,  avec  Tautorisation  du  Gouver- 
neur Général,  exécuter  des  travaux  à  titre  de  cessions  remboursables  pour  les 
différents  services,  si  les  ressources  des  localités  où  elles  se  trouvent  sont  insuf- 
fisantes. 

Elles  peuvent  passer,  avec  des  entrepreneurs  ou  des  commerçants,  des 
marchés  de  gré  à  gré  ou  par  adjudication  publique  pour  Texécution  de  certains 
travaux,  ainsi  que  pour  la  fourniture  de  matières  et  objets  de  différentes  natures 
nécessaires  à  la  constitution  des  approvisionnements. 

Les  industriels,  constructeurs  de  machines  ou  fabricants  d'objets  de  toutes 
sortes,  soit  en  France,  soit  à  Madagascar,  peuvent  adresser  leurs  offres  aux 
directeurs  d'artillerie,  lesquels  sont  parfois  en  mesure  de  leur  faire  des  com- 
mandes plus  ou  moins  importantes. 

PERSONNEL 

Commandement 

MM.  N...,  colonel,  commandant  Tartillerie  du  groupe  de  TAfrique  orientale. 
•   N...,  capitaine-adjoint. 

Etat-major  particulier  de  l'artillerie  golo.'^iialb 

Direction  de  Tananarive 

MM.  Schmidt,  ^,  chef  d'escadron,  directeur  d'artillerie. 
W. . .,  capitaine  en  !•',  adjoint  au  directeur. 
Michel,  capitaine  en  P<^,  chargé  du  service  des  constructions. 
Mérier,  capitaine  en  2<',  employé  au  service  des  constructions. 
Gérand,  capitaine  en  2<',  chargé  de  l'annexe  de  Majunga. 
Prend'homme,  capitaine  en  2*,  chargé  de  l'annexe  de  Tamatave. 
Bourget,  officier  d'administration  de  l'*' classe -ouvrier  d'état. 
Niochet,  .     id.  de  !'•  classe -conducteur  de  travaux. 

Audit,  id.  de  2*  classe -comptable. 

Oberreiner,  id.  de  2«  classe- ouvrier  d'état. 

Paillottet,  id.  de  2*  classe- conducteur  de  traivaux. 

Lignon,  id.  de  2*  classe -comptable. . 

Fromont,  id.  de  2"  classe -contrôleur  d'armes. 

Dardant,  id.  de  3*  classe -conducteur  de  travaux. 

Direction  de  Diego-Saarez 

Devitenie,  ^^,  lieutenant-colonel,  directeur  d'artillerie. 

Jacqnin,  capitaine  en  1«'  d'artillerie,  adjoint  au  directeur. 

Jacobi,  capitaine  en  2*. 

Gaspard,  officier  d'administration  de  1'*  classe -conducteur  de  travaux. 

Le  Jaei,  id .  de  1  '*  classe  -  contrôleur  d'armes. 

Seveno,  id.  de  2«  classe -ouvrier  d'état. 

Givry,  id.  de  2*  classe -ouvrier  d'état. 

Chavanon,  id.  de  2«  classe -comptable. 

Machetel,  id.  de  2*'  classe -comptable. 

Martelai,  id.  '  de  2*  classe -conducteur  de  travaux. 

Masson  (J.-E.),  id.  de  2«  classe -conducteur  de  travaux. 

Ros,  id.  de  2^  classe -comptable. 

Brice,  id'  de  2«  classe -comptable. 

Boiye,  id.  de  2«  classe -artificier. 

Bonrhis,  garde  auxiliaire  de  1''*  classe-comptable. 


T  Régiment  d'artillerie  de  l'Afrique  orientale 

Groupe  de  Diego-Snarei 

MM.  Petitool,  #,  lieutenant-colonel  commandant  le  régiment. 
Théry,  #,  chef  d'escadron. 
Clotes,  ^,  id. 

Joseph.  ^,  capitaine-major. 

Lapeyre,  ^,  lieutenant  en  second,  officier  de  détails. 
Luaye  de  ItLchanz,  médecin-major  de  2*  classe. 
CaploBge,  lieutenant,  officier  d'habillement. 
n. . .,  médecin  aide-major  de  1'*  classe, 
n. . .,  vétérinaire  en  !•'. 
Dasté,  vétérinaire  en  second. 

I"  bcUterie  montée 

MM.  Sarrien,  capitaine  en  f ,  commandant. 
Heryé,  capitaine  en  2«. 
Henriet,  heutenant  en  2", 
FoUiet,  id. 

2*  batterie  de  montagne 

MM.  Thomenf,  capitaine  en  !«',  commandant  la  batterie. 
Gérard,  capitaine  en  2^. 
Collier,  lieutenant  en  2^. 
Boadooresqne,  lieutenant  en  2*. 
Desabaye,  sous-lieutenant. 

5«  batterie  à  pied 

MM.  Fonmier,  capitaine  eh  1*',  commandant  la  batterie. 
N. . . ,  capitaine  en  2*. 
Dahaatois,  lieutenant  en  2*. 
Boradinek,  id. 

6^  batterie  à  pied 

MM.  Borel,  capitaine  en  i«',  commandant  la  batterie. 
N. ..,  capitaine  en  2^ 
Morin,  lieutenant  en  2*. 
R. ..,  id. 

?•  batterie  à  pied 

MM.  Laferrère,  ^,  $,  capitaine  en  i«',  commandant  la  batterie. 
R...,  capitaine  en  2*. 
Girouz,  lieutenant  en  2*. 
Gartnm,  id. 

8*  batterie  à  pied 

MM.  D'Herbes  de  la  Toar,  capitaine  en  i*^  commandant  la  batterie. 
R.. .,  capitaine  en  2f". 
Âddi,  lieutenant  en  2*. 
Régnier,        id. 

11  ^  Compagnie  mixte  d'ouvriers 

MM.  Robert,  capitaine  en  second,  commandant  la  compagnie. 
H...,  lieutenant. 
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Groupe  de  Tananarive 

MM.  Pointel,  ^,  chef  d'escadron,  commandant  le  groupe. 
Bemelmans,  lieutenant,  officier  de  détails. 
Hntre,  ^,  médecin-major  de  2»  classe. 
Dafoor,  vétérinaire  en  second. 

3«  batterie  de  montagne 

MM.  Chëmy,  ^,  capitaine  en  1''%  commandant  la  batterie. 
Dandaleiz,  capitaine  en  2*. 
Michaud,  lieutenant  en  2*. 

4«  batterie  de  montagne 

MM.  N...,  capitaine  en  1*%  commandant  la  batterie. 
Tatou,  capitaine  en  2*. 
Amène,  lieutenant  en  2«. 
R. . .-,  id. 

1 0^  Compagnie  mixte  d'ouvriers 

MM.  Blanc,  ^,  capitaine  en  second,  commandant  la  compagnie. 
Beulaygue,  lieutenant  à  Tananarive. 
Marmot,  lieutenant  à  Tamatave. 

Troupes  du  génie 

'  M.  Roqaes,  0.  ^,  colonel,  commandant  le  génie. 

43*  compagnie  à  Tananarive 

MM.  Quillet,  $,  capitaine,  commandant  la  compagnie. 
N. ..,  lieutenant. 

/4«  compagnie  à  Andoharano 

MM.  Siffiray,  capitaine,  commandant  la  compagnie. 
Gille,  capitaine. 
Vannierre,  lieutenant  en  1<"^  (détaché  à  Tamatave). 

Services  administratifs 

Les  services  administratifs  militaires  et  maritimes  sont  assurés  par  des 
officiers  du  commissariat  des  troupes  coloniales,  ayant  sous  leurs  ordres,  pour 
le  service  des  bureaux  et  pour  le  service  des  magasins,  des  agents  du  commis- 
sariat des  troupes  coloniales. 

Tout  ce  personnel  est  placé  sous  la  haut«  direction  d'un  officier  supérieur 
du  commissariat,  ordonnateur  secondaire,  dont  les  attributions  sont  déterminées 
par  les  articles  85  et  suivants  de  Tordonnancc  du  21  août  1825,  les  articles  88 
a  95  du  décret  organique  du  28  décembre  1885,  le  décret  financier  du  20  novem- 
bre 1882,  et  les  décrets  des  3  octobre  1882,  20  octobre  1887,  5  octobre  1889, 
14  septembre  1896  et  11  juin  1901. 

Le  directeur  des  services  administratifs  prépare,  en  ce  qui  concerne  le 
service  qu'il  dirige  : 

i^  Les  projets  de  décrets,  d'arrêtés  et  de  rèjgleoaents  ; 

2®  Les  rapports  concernant  les  plans,  devis  et  comptes  des  travaux  ;  le* 
questions  douteuses  que  présente  l'application  des  lois,  ordonnancée,  décrets, 
arrêtés  et  règlements  administratifs,  les  affaires  contentieuaesé 
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Il  contresigne,  en  ce  qui  a  rapport  à  son  administration,  les  arrêtés,  règle- 
ments ordres  généraux  de  service,  décisions  du  Gouverneur  Général  en  conseil 
et  autres  actes  de  Tautorité  locale  et  veille  à  leur  enregistrement,  partout  où 
besoin  est. 

11  prépare  et  propose,  en  ce  qui  concerne  les  services  dont  il  a  la  direction, 
la  correspondance  générale  du  Gouverneur  Général  avec  le  Ministre  des  colonies 
et  les  ordres  généraux  de  service. 

Il  tient  enregistrement  de  la  correspondance  générale  du  Gouverneur  Général 
relative  à  son  service.  Enfin,  il  est  membre  du  conseil  de  défense. 

L'administration  des  services  militaires  et  maritimes  comprend,  en  ce  qui 
touche  : 

/.  —  Aux  services  militaires 

l*  Etablissement  du  budget  des  services  militaires.  —  Liquidation  et  ordon- 
nancement des  dépenses  du  budget  colonial  (services  militaii*es).  —  Surveillance 
de  remploi  des  crédits  ouverts.  —  Reddition  des  comptes  financiers. 

2«  Surveillance  administrative  des  corps  de  troupes.  —  Revues.  —  Solde.  — 
Indemnités.  —  Fournitures  en  nature.  —  Solde  des  officiers  sans  troupes  et 
assimilés,  des  employés  militaires  et  des  agents  entretenus.  —  Tenue  des  ma- 
tricules et  des  contrôles.—  Gestion  des  successions  des  militaires  et  fonction- 
Daires  décédés  dans  la  Colonie.  —  Prisons  militaires. 

3«  Approvisionnements.  —  Recette,  garde,  conservation  et  délivrance  des 
vivres  aux  corps  de  troupes.  —  Comptabilité  du  service  des  vivres. —  Préparation 
et  passation  des  marchés. —  Service  de  Thabillement,  du  campement,  de  la  literie 
et  du  casernement  des  troupes.  —  Liquidation  des  dépenses  au  matériel.  —  Eta- 
blissement des  comptes  généraux  du  matériel. 

4«  Surveillance  administrative  des  directions  d'artillerie,  du  ffénie  et  du 
service  des  hôpitaux.  —  Contrôle  des  travaux  et  entreprises  et  de  1  emploi  des 
matières  et  de  la  main-d'œuvre.  —  Adjudications  pour  fournitures  et  entre- 
prises. —  Matricule  et  inventaire  des  immeubles. 

5»  Transports  par  terre  et  par  mer.  —  Liquidation  des  dépenses  y  afférentes. 

//.  —  Alix  services  maritimes 

(Décret  da  31  décembre  1893) 

Liquidation  et  mandatement  des  dépenses  du  service  de  lanurinedauslaCo- 
looie.—  Comptabilité  du  matériel  et  des  vivres  de  la  marine  en  dépôt  dans  la  Co- 
lonie.— Inscription  maritime.—  Bris  et  naufrages.—  Police  de  la  navigation  et  des 
pèches  maritimes.  —  Domanialité  publique  maritime.—  Pensions  et  secours. 

PERSONNEL 
Tananarive  et  arrondissements 

Direction 

MM.  Rogoès,  ^,  commissaire  principal  de  l*"*  classe  des  troupes  coloniales, 
directeur  des  services  aaministratifs. 
BosCy  O*  commissaire  de  1^*  classe,  chef  du  secrétariat. 
Théodore,  commissaire  de  1'*  classe. 
SoMotte,  commissaire  de  2"  classe. 
Casamayou,  a^ent  de  1^^  classe. 
Helan,  commis  de  2®  classe. 
Ahrio,  magasinier  de  4«  classe. 

Revues.  —  [nscripiion  marilime 

MM.  N. . . ,  commissaire  principal  de  3«  classe. 
Bertin,  commis  de  i'"  classe. 

Approvisionnements.  —  Transports 

MM.  Cartier,  ^,  commissaire  principal  de  3''  classe. 
MalTOisin,  ^,  agent  de  2*  classe. 
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Mm.  liongreville,  sous-agent. 

Margot,  magasinier  de  3*  classe. 
Dandy,  magasinier  de  4«  classe. 

Tamalave 

MM.  André,  #,  commissaire  principal  de  3*  classe,  chef  du  service. 
Many,  commissaire  de  1^*  classe. 
Bousquet,  commissaire  de  2«  classe. 
Samy-Tamby,  commis  de  2^  classe. 
Laaserre,  commis  de  3°  classe. 
Ponlet-Messouhaits,  commis  de  3®  classe. 
De  Balmann,  id. 

Fougeronx,  magasinier  de  i'*  classe. 
Lazarre,  magasmier  de  2«  classe. 
DucloB,  id. 

Ricard,  magasinier  de  4°  classe. 
Severin,  id. 

Isnard,  id. 

Sylvestre,  id. 

Magasin  de  transit  de  Mahatsara 
M.  Lecygne,  magasinier  de  i*^*  classe. 

Majunga 

MM.  de  Ricaudy,  commissaire  principal  de  3'  classe,  chef  du  service. 
Itide,  commissaire  de  1'*  classe. 
Dejean  de  la  Bâtie,  commissaire  de  2«  classe. 
Rosier,  commis  de  1'*  classe. 
Delpha,  M. 

Pompée,  commis  de  2*  classe. 
Gasparin,  id. 

Foulât,  id. 

GoYindassamy,  magasinier  de  1'*  classe. 
Calife,  magasinier  de  2*  classe. 
Ferdinand,  magasinier  de  3«  classe. 
Dnssaud,  magasinier  de  4«  classe. 
Berliqne,  id. 

Quinton,  id. 

Territoire  militaire  de  Diego-Stuirez 

MM.  Saumon,  dit  Dominique,  ^,  commissaire  principal  de  3*  classe,  chef  du  service. 
Gouryest,  commissaire  principal  de  3®  classe. 
Michaux,  commissaire  de  l*^  classe. 
Martin,  id. 

Kérourio,  id. 

François,  id. 

Féline,   commissaire  de  2*  classe. 
Dermenonyille,  commis  de  2«  classe. 
Bedier-Dumanoir,  magasinier  de  2®  classe. 
Trinqnefort,  magasinier  de  3*  classe. 
Portes,  id. 

Frazy,  id. 

Jean-Roél,  magasinier  de  4*  classe. 
Antenor,  id. 

Pineau,  id, 

Jean,  id. 


-  1È  - 

Service  de  santé 

Le  service  de  santé  du  corps  d'occupation  est  )>lacé  sous  la  direction  d*iin 
médecin  principal  des  troupes  coloniales  et  assuré  par  72  médecins  des  troupes 
coloniales  (46  du  service  général  et  26  du  service  des  troupes),  2  médecins  de 
la  gnerre  et  9  pharmaciens,  soit,  au  total,  83  officiers  du  service  de  santé. 

Les  infirmiers  des  hôpitaux  et  des  ambulances  appartiennent  à  la  section 
d'infirmiers  des  troupes  coloniales  et  sont  prévus  au  nombre  de  96. 

Il  leur  est  adjoint  des  infirmiers  militaires  indigènes,  dont  la  section  est 
encore  en  formation,  et  des  auxiliaires  civils  indigènes  en  nombre  variable  sui- 
vant les  besoins. 

Les  infirmiers  des  infirmeries  de  garnison,  des  infirmeries  régimentaires 
et  des  postes  sont  des  infirmiers  régi  mental  res  fournis  par  les  corps  de  troupe. 

Formations  sanitaires.  —  Les  formations  sanitaires  se  divisent  en  :  hôpitaux, 
ambulances,  infirmeries  de  garnison,  infirmeries  régimentaires  et  de  postes.  Les 
hôpitaux  et  les  ambulances  sont  sous  Tautorité  immédiate  du  directeur  du  ser- 
vice de  santé.  Les  infirmeries  et  les  postes  relèvent  du  service  des  troupes. 

Hôpitaux.  —  Les  hôpitaux  reçoivent  et  traitent  toutes  les  catégories  de  ma* 
lades  militaires  et  présentent  des  ressources  suffisantes  pour  assurer  le  traite- 
ment de  n'importe  quelle  affection  chirurgicale  et  médicale. 

Ils  reçoivent  et  traitent  également  les  malades  civils,  à  charge  de  rembour- 
sement (1).  . 

Chaque  hôpital  est  placé  sous  la  direction  d'un  médecin-major  de  i'*  classe; 
un  médecin-major  de  2^  classe  remplit  les  fonctions  de  médecin  résident.  Les 
médecins  aides-maiors  assurent  le  service  de  garde.  Le  service  de  la  pharmacie 
est  assuré  par  un  pharmacien-major  ou  aide-major,  chargé  en  même  temps  du 
ravitaillement  des  postes  en  médicaments. 

L'administration  est  confiée  à  un  agent  comptable  des  troupes  coloniales  et 
le  service  des  entrées  à  un  infirmier  aux  écritures. 

Les  hôpitaux  sont  au  nombre  de  quatre  :  Tananarive,  Tamatave,  Diego- 
Suarez,  Majunga. 

Hôpital  de  Tananarive.  —  Cet  hôpital  est  installé  à  un  quart  d'heure  de  la 
ville,  à  Isoavinandriana,  dans  des  bâtiments  construits  par  les  Anglais  avant 
Toccupation  française  et  considérablement  agrandis  depuis  cette  époque.  Il  peut 
recevoir  200  malades  et  présente  tout  le  cçnfortable  aésirable. 

Hôpital  de  Tamatave.  —  Est  installé  provisoirement  dans  des  cases  Espita- 
lier  à  étage  en  dehors  de  la  ville,  dans  le  quartier  dit  «  les  Manguiers  »  ;  il  peut 
loger  200  malades.  La  construction  d'un  hôpital  définitif  en  pierre  à  la  Pointe 
Tanio,  près  des  autres  bâtiments  militaires,  a  été  commencée  en  1903. 

Hôpital  de  Inego-Suarez.  —  C'est  l'ancienne  ambulance  du  Cap  Diego, 
transformée  en  hôpital  depuis  la  création  du  point  d'appui  de  la  flotte.  De  nou- 
veaux baraquements  ont  été  consiruits  pour  répondre  à  tous  les  besoins  :  200 
lits.  Il  doit  être  remplacé  par  un  hôpital  définitif^  édifié  à  Antsirane  (Pointe  du 
Corail)  et  actuellement  en  voie  d'exécution. 

Hôpital  de  Majunga,  —  Est  installé  sur  la  hauteur  qui  domine  la  ville,  dans 
d'excellentes  conditions  de  ventilation  et  de  salubrité.  Les  baraques  provisoires 
installées  au  moment  de  la  colonne  expéditionnaire  commencent  à  disparaître* 
pour  faire  place  à  des  pavillons  confortables  en  pierre,  bien  abrités  de  la  cha- 
leur et  renfermant  en  tout  150  lits. 

AmbalaBces.  —  Les  ambulances  assurent  aux  militaires  et  aux  civils  les 
mêmes  soins  oue  les  hôpitaux  ;  le  régime  des  malades  est  le  même,  le  matériel 
et  le  personnel  sont  constitués  de  la  même  façon,  mais  plus  sommairement.  Le 

(1)  Voir,  deuxième  partie,  §  1,  la  ooUce  relative  &  rorganisatioo  médicale,  poar  les  conditions 
de  paiement  faites  aux  malades  civils. 


-74- 

service  est  dirigé  par  un  médecin-major  de  2*  classe  ou  un  aide-major,  de  1'^ 
classe,  qui  est  médecin  chef  et,  en  même  temps,  médecin  traitant. 

Les  conditions  d'hospitalisation  sont  les  mêmes  que  pour  les  hôpitaux.  Des 
médicaments  peuvent,  en  outre,  être  délivrés  contre  remboursement  aux  taux 
de  la  nomenclature,  majorés  de  25  O/o  cl  de  0  fr.  60  par  kilo  pour  frais  de  trans- 
port. 

Chaque  matin,  les  ambulances  ont  une  consultation  gratuite  principalement 
réservée  aux  indigènes,  mais  à  laquelle  tous  les  malades  (Européens  ou  indigè- 
nes) sont  admis. 

Les  ambulances  actuelles  sont  au  nombre  de  sept  et  rattachées  à  Thôpital  de 
Diego,  qui  leur  fournit  les  médicaments  et  tout  le  matériel  nécessaires. 

Fianarantsoa 80  lits 

Fort-Dauphin ^ 40  — 

Analalava 20  — 

Maevatanana • 30  —  ^rattachéesàrhèpitalde  Diego. 

Morondava 40  — 

Ilot-Indien 60  — 

Tulear 40  — 

Infirmeries  de  garnison.  —  Les  infirmeries  de  garnison  sont  destinées  à 
assurer  le  traitement  des  hommes  de  troupe  de  différents  corps  atteints  d'af- 
fections bénignes  et  dont  Tétat  n'exige  pas  l'évacuation  sur  une  formation  hos- 
pitalière ;  exceptionnellement,  elles  peuvent  admettre  les  civils  européens  ou 
mdigènes.  Elles  fonctionnent  conformément  aux  dispositions  du  règlement  sur 
le  service  de  santé  à  l'intérieur,  sont  administrées  par  un  corps  m  troupe  et 
placées  sous  l'autorité  technique  du  directeur  du  service  de  santé. 

Les  infirmeries  de  garnison  actuelles  sont  au  nombre  de  sept: 

Antsirane \ 

Cao  d'Ambre j 

Ankorika >  Territoire   de    Diego-Suarez. 

Cap  Diego \ 

Sakaramy / 

Mandabe 2«  malgaches. 

Maintirano ^^  sénégalais. 

Inirmeries  régimentaires.  —  Les  infirmeries  régimcntaires  sont  iostitoées 
pour  permettre  de  traiter  au  corps  les  militaires  alteints  d'affections  dont  la 
gravité  n'exige  pas  l'envoi  à  l'hôpital. 

Ces  infirmeries  n'existent  q^u  à  Tananarive,  pour  les  portions  centrales  du 
13'  régiment  d'infanterie  coloniale,  du  i^^  régiment  de  tirailleurs  malgaches 
et  des  Datteries  d'artillerie  de  Madagascar. 

Elles  fonctionnent  conformément  aux  dispositions  du  règlement  sur  le 
service  de  santé  à  l'intérieur  et  sont  dirigées  par  les  médecins-majors  des 
corps. 

Postes.  —  Les  postes  ne  comportent  pas  l'hospitalisation  des  malades,  ils 
comprennent  seulement  un  dépôt  de  médicaments  et  une  salle  de  visite  ;  les 
malades  sont  traités  à  la  consultation  de  chaque  jour  ou  à  domicile  ;  ils  ne 
sont  ni  logés,  ni  nourris  et  continuent  à  compter  à  leur  corps  pour  la  solde 
et  les  vivres. 

L»  plupart  de  ces  postes  sont  mobiles  et  sont  des  centres  de  rayonnement 
pour  une  région  déterminée.  Ce  sont  actuellement: 

Midongy-du-Sud district  de  Midongy. 

Ambovobe  et  Imanambo cercle  de  Fort-Dauphin. 

Androka cercle  des  Mahafaly. 

Belo cercle  de  Morondava. 

Benjavilo •  cercle  de  Maintirano. 

Soalala cercle  de  la  Mahavavy. 
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PERSONNEL 

SERVICE    QÉNÉRAL 

Direction 

MM.  Clarae,  ^,  O,  médecin   principal  de  l'«  classe,   directeur  du  service  de 
saDté  du  corps  d'occupation. 
Bonneau,  médecin-major  de  1'*  classe^  adjoint  au  directeur  du   service  de 
santé. 

Laboratoire 

M.  Dubois,  pharmacien-major  de  1'*  classe,  directeur. 

HOPITAUX 

Hôpital  de  Tananarive 

MM.  Lafage,  0.  ^,  médecin  principal  de  2*  classe,  médecin  chef. 
Martel,  ^,  médecin-major  de  1*^  classe,  médecin  résident. 
.Bireaad,  médecin-major  de  2*  classe,  médecin  traitant. 
Le  Strat,  médecin  aide-major  de  1'*  classe,  médecin  traitant 
Ventrillon,  pharmacien-major  de  2*'  classe. 
Loden,  agent  comptable. 
Boanet,  id. 

P.  Lannsse-Michel,  ïï^^  d'aumônier. 


SS.  B'-Bngène  dn  Sacré-Cœur. 
Gérard. 
Alexandre. 
Yvonne. 


SS.  S^^Prisqne,  supérieure. 
Etienne. 

Philippe  de  BWoseph. 
Adrienne  du  S'-Gœnr. 
Panl. 

Hôpital  de  Tamatave 

« 

MM.  Carmonse,  #,  médecin-major  de  1'*  classe. 

HotehldBS,  médecin-major  de  2*  classe,  résident. 
FerriSy  id  médecin  traitant. 

Eberléy  médecin  aide-major  de  1'*  classe. 
Gamand,  pharmacien-major  de  2«  classe. 
Hortin,  magasinier  de  3^  classe,  comptable. 
P.  Lacomme,  ir»*  d'aumônier. 


SS.  Rose  des  Anges,  supérieure. 
Angnstine. 
Dorotiiée. 


SS.  Agnès. 
Philippe. 
Anne-karie. 
Laure  de  8^'-Anne. 

Hôpital  de  Diego-Suarez 

MM.  Galbnmer,  ^,  médecin-major  de  1"  classe,  médecin  chef. 

Escande  de  Messières,  médecin-major  de  2'  classe,  médecin  résident. 

Baïny,  m^ecin-major  de  2*'  classe. 

Thibault,  médecin  aide  major  de  1^'  classe. 

Hirville,  pharmacien-major  de  2"  classe. 

SafM,  agent  comptable. 

Gottsini,  id. 

Lauriol.  comptable  de  la  pharmacie  centrale. 
P.  Kehot,  *ff^  d  aumônier. 
SS.  S'-Pierre,  supérieure. 

Andrée. 

Charles. 

Félicité. 

HÔpitiU  de  Majunga 

MM.  Yinas,  ^,  médecin-major  de  !'•  classe,  médecin  chef. 
Binard,  médecin-major  de  2«  classe,  médecin  résident. 


SS.  Edmond. 
Rosalie. 
Julien. 
Orner  du  S^Esprit. 
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Mif.  Castaeil,  médecin-major  de  2*  classe,  médecin  traitant. 

Briaernor,  médecin  aide- major  de  1'*  classe,  médecin  traitant. 
Lambert,  pharmacien  aide-major  de  1''*  classe. 
Rogeon,  agent  comptable. 
Marie,  magasinier  de  3«  classe,  comptable. 
Raaidnely  comptable  de  la  pharmacie. 
P.  Malenfe,  ff^"»»  d'aumônier.  # 


SS.  S^Denis,  supérieure. 
Bébaatie. 

Ursule  de  S'^Lonia. 
Alix  de  S'-Bemard. 
Damien. 


SS.  Zacharie. 
Jnliane. 
An^èle. 


AMBULANCES 

Fianarantsoa 


MM.  Beigneux,  i$,  médecin  major  de  2*  classe  [métropolitain),  médecin  chef. 
Bourges,  médecin  aide -major  de  i'**  classe. 

Ilot-Indien 

M.  Le  Pape,  médecin  aide-major  de  i'<  classe,  médecin  chef. 

Forl-Dauphin 

M.  Derobert,  ^,  médecin-major  de  1"  classe,  médecin  chef. 

Morondava 

M.  Gartron,  médecin  aide-major  de  1*^*  classe,  médecin  chef. 

'  Tulear 

M.  Ortholan,  médecin-major  de  2<>  classe,  médecin  chef. 

Maevatanana 

M.  Petit,  médecin  aide-major  de  1'^  classe,  médecin  chef. 

Analalava 

M.  Lairac,  médecin-major  de  2'  classe,  médecin  chef. 

SERVICE    DES  TROUPES 

InUrmeries  de  garnison 

Antsirane 
M.  Germain,  médecin-major  de  2*  classe,  médecin  chef. 

Cap  d'Ambre 
M.  Ganjole,  médecin-major  de  2«  classe  (métropolitain),  médecin  chef. 

Sakaramy 
M.  Régnier,  médecin-major  de  2*  classe,  médecin  chef. 

Cap  Diego 
M.  Lafaye  de  Michaux,  's^,  médecin-major  de  2»  classe,  médecin  chef. 

•  Ankorika 

M.  Leeorre,  médecin  aide-major  de  l'«  classe,  médecin  chef. 

Mandate 
M.  launeau,  médecin  aide-major  de  !'•  classe  stagiaire,  médecin  chef. 

Mainlirano 
M .  Levier,  médecin  aide-major  de  !'•  classe  stagiaire. 
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Intmitrles  régimestalres 

13*  régimeat  d'iofanlerie  coloniale  (TananariTe) 

M.  Manrras,  médecin-major  de  2*  classe,  médecin  chef. 

l*r  régioieot  de  ti railleurs  malgaches  (Tananarlye) 

M.  Leg^endre,  médecin-major  de  2*  classe,  médecin  chef. 

Batteries  d'artillerie  de  Madagascar  (Tananarive) 

M.  Hatre,  ^,  médecin-major  de  2«  classe,  médecin  chef. 

Postes 

Poste  mobile  de  Midongy-du-Sud  (district  de  Midongy) 
M.  nranceaohetti,  médecin  aide-major  de  i^''  classe  stagiaire. 

Poste  mobile  d'Ambovombe  (cercle  de  Fort-Dauphin) 
M.  Lesonre,  médecin  aide-major  de  i'*  classe  stagiaire. 

Poste  mobile  dlmanambo  (cercle  de  Fort-Dauphin) 
M.  Eaterteaa,  médecin  aide-major  de  1'*  classe. 

Ponte  viobile  d'Androka  {cercle  des  Mahafaly) 
M.  Martiii^ médecin  aide-major  de  i'*  classe. 

Poste  mobile  de  Belo  {cercle  de  Morondava) 
M.  Grilliot,  médecin  aide-major  de  l'*  classe. 

Poste  mobile  de  Benjavilo  (cercle  de  Maintirano) 
M.  HcDlervyn,  médecin  aide-major  de  1'*  classe  stagiaire. 

Poste  mobile  de  Soalala  (cercle  de  la  Makavavy) 
M.  GaTMse,  médecin  aide-major  de  1"  classe  stagiaire. 

Service  vétérinaire 

Le  service  vétérinaire  est  dirigé  par  un  vétérinaire  en  1""^,  chef  du  service, 
en  résidence  à  Tananarive. 

La  jnraenterie  et  le  haras,  rattachés  au  Gouvernement  Général  par  arrêté 
du  12  juillet  1898,  sont  placés  sous  sa  direction. 

Les  autres  vétérinaires  sont  affectés  aux  batteries  d'artillerie  stationnées 
à  Madagascar  et  au  service  local. 

PERSONNEL 

MM.  Rey,  ^,  vétérinaire  en  i*',  chef  du  service  (Tananarive). 
H...,  vétérinaire  en  !•',  artillerie  coloniale  (Dtego-Suaréz). 
Dasté,  vétérinaire  en  2**,  artillerie  coloniale  (Diego-Suarez). 
Dnfonr,  vétérinaire  en  2',  artiHeric  coloniale  (Tananarive). 
Bchonmacher,  vétérinaire  en  2\  service  locai  (Tamatavo). 
Tatin,  vétérinaire  en  2«,  service  local  (Jumenlerie  de  Fianarantsoa). 
Béguin,  vétérinaire  en  2«,  service  local  (Diego-Suarez.^ 
GeoffirOT,  vétérinaire  en  2%  service  local  (Tulear). 
Ganeral,  vétérinaire  en  2«,  service  local  (Fort-Dauphin). 
Grandmongin,  vétérinaire  en  2«,  service  local  (Majunga;. 
Dorât,  vétérinaire  en  2«,  service  local  (Yohemar). 
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TERRITOIRE  MILITAIRE  DE  DIE60-SUAREZ 


Etat-major  de  la  d^.fense 

MM.  Ruault,  0.  ^,  colonel  d'artillerie  coloniale,  commandant  la  défense  et  le 
territoire  militaire. 
Patey,  ^,  capitaine  breveté  d  artillerie  coloniale,  adjoint. 
Claustre,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  adjoint. 

Bataillon  détaché  du  13"  régiment  d'infanterie  coloniale 

MM.  Béthpuari,  chef  de  bataillon,  commandant. 
Ganet,  lieutenant  d'habillement. 
Régnier,  médecin-major  de  2^  classe. 


9«    0«  MM.  laoquot. 
IQo    _  Bertrandon. 


Capitaines 

I  14*    G*«MM.  GniUanmet. 
42»    —  Besse. 


»•   c'-MM.jJJg;^ 


Lieutenants  et  sous-lieutenants 


10«    — 


Maignan. 
Clerc. 


Bonhaben. 
Le  Gonpil. 


i2« 


3'  Régiment  de  tirailleurs  malgaches 

Gompreuant  provisoirement  le  bataillon  de  tirailleurs  sénégalais  de  Diego  et  un  bataillon 

de  tirailleurs  malgaches 

Etal^major 

MM.  Orlanducci,  0.  ^,  lieutenant-colonel  commandant. 
If . . . ,  capitaine-major. 
Rouyes,  lieutenant  trésorier. 
Hartmann,  lieutenant  d'habillement. 
Germain,  médecin-major  de  2*  classe. 
H . . .,  médecin  aide-major. 

Chefs  de  bataillon 

MM.  Mauger^  ^,  bataillon  sénégalais. 
Pichon,  ^,  bataillon  malgache. 
Bégot,  ^  (suite). 

Capitaines 


!'•  C'«  MM.  Bontonnet,  $. 

2«  —  Redon. 

3«  .-  Galendini. 

4«  —  H... 


.  5*  G^*MM.Go8te. 

6«  '-         Kiéselé. 

7«  —  If... 

8»  —         Barvet. 


i'*    O*  MM.    Attbrion. 
2*     — 


3«      - 


4.      — 


Boulangé. 
Lefrane. 

Léonard. 
Bleuaei. 


(  Eckert. 

\  Eliasicwics  de  Gieyay. 


Lieutenants  et  sous -lieutenants 

•">:  c-  MM.j  x;;;^;^ 

6»      — 


70      _ 
8« 


Floranaan. 
Greuaard. 

Lemoine. 
Brisebarre. 


_        (  Elegoet. 
(  Forgeron. 
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ArtillarJe 

Direction  d'artillerie 

(rolr  page  68) 

Régiment  d'artillerie  coloniale  de  TAfrique  orientale 

(voir  page  69) 

Génie 

Fortifications  et  travaux  jnMies 

MM.  Gaobone,  ^,  chef  de  bataillon,  chef  du  génie  et  des  travaux  publics. 
GontiiTier,  ^,  capitaine  de  1'*  classe  âa  génie. 
Chastaing,  ^,        —  1"  — 

Carre,  —  2»  — 

BarNds,  #,  — ^  2»  — 

Cattia,  officier  d'administration  de  2«  classe  du  génie. 
Bolotte,  —  — 

Conseil  de  guerre 

(voir  page  64) 

m 

Section  de  discipline  coloniale 

M.  Voiaard,  lieutenant,  commandant.  ' 

Service  de  santé 

(voir  page»  13  et  iniv.) 

Commissariat  des  colonies 

(voir  page  7*2; 


DOTSION  NAVALE 


Etat-major   du  chbf   ds   division 

MM.  Forestier,  O.  ^^^g^apitaine  de  vaisseau,  chef  de  la  division  navale  de  FOcéan 
Indien,  commandant  Vinfemet* 
Gaillard,  ^,  lieutenant  de  vaisseau,  adjudant  de  division. 
Trotobas,  mécanicien  principal  de  i'*  classe,  mécanicien  de  division. 
Deligny,  commissaire  de  1'*  classe,  commissaire  de  division. 
8011&,  médecin  de  1'*  classe,  médecin  de  division. 

INFERNET 
Croiseur  de  3*  classe.  *^  4.060 chevaux.  —  6  cauons 

MM.  Forestier,  O.  ^,  capitaine  de  vaisseau,  commandant. 
ASemand,  ^,  capitaine  de  frégate,  second. 
Dr^joii,  lieutenant  de  vaisseau. 
Wnrsthom,  id. 

Reoonles,  id. 

Fahmer,  aspirant  de  1'*  classe. 
Belloc,  aspirant  de  2*  classe. 
Fonmier,  id. 

Vasserot,  id. 


—  80  - 

MM.  Trotobas,  mécanicien  principal  de  i''*  classe. 
Thomas,  mécanicien  principal  de  2*  cla.sse. 
Deligny,  commissaire  de  i'^  classe. 
Sonls,  médecin  de  i'«  classe. 

CAPRICORNE 

CanoDDière.  —  300  chevaux.  —  4  csnoos 

MM.  Garnault,  ^,  lieutenant  de  vaisseau,  commandant. 
Portalis,  enseigne  de  vaisseau,  second. 
Morrifl,  enseigne  de  vaisseau. 
Chenet,  id. 

Lefranc,  id . 

du  Patydeaam,  id. 
Gloaguen,  médecin  de  2*  classe. 

NIÈVRE 

(Mi«si«a  hydrogrtphiqn») 

Aviso-trtDiiport.  <>  640  chevaox.  ->  6  caDona 

MM.  Rochas,  0.  ^,  capitaine  de* frégate,  commandant. 
Dumoulin,  lieutenant  de  vaisseau,  second. 
Vivielle,  enseigne  de  vaisseau. 
Dukers,  id. 

Sagon,  id. 

Boutrouz,  id. 

Garbonnier,  aspirant  de  2«  classe. 
Denantes,  id. 

Gigli,  id. 

de  Garpentier,      id. 

Gourtier,  ingénieur  hydrographe  de  2*  classe. 
Gassien,. médecin  de  2'  classe. 


SERVICES  DE  LA  MARINE  DE  DIEGO-SUAREZ 

MM.  Bnchard,  0.  ^,  capitaine  de  frégate,  commandant  la  marine. 
Roussel. 

H . . .,  lieutenant  de  vaisseau,  directeur  des  mouvements  du  port. 
Verrier,  commissaire  de  !''•  classe,  chargé  des  services  admmistratifs  de  la 

marine. 
If . . .,  chargé  du  service  de  santé. 

Travaux  hydrauliques  de  TarsenaT 

MM.  If. . .,  directeur. 

Morvan,  ^,  capitaine  d'artillerie  coloniale,  sous-directeur. 
GoUÎCTon,   officier  d'administration  de  2*  classe   d'artillerie     coloniale, 
acQoint. 

Défense  mobile 

1^8  serriceR  de  la  défenBC  mobile  sont  installés  sur  le  Pourvoyeur,  ponton -atelier 

M.  Roley-Sagillon,  lieutenant  de  vaisseau,  commandant  la  défense  mobile. 

Torpilleur  de  /'•  classe  271 
M.  Roley-Sagillon,  lieutenant  de  vaisseau,  commandant. 

Torpilleur  de  2*  classe  212 
M.  Periemoine,  enseigne  de  vaisseau,  commandant. 
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SERVICES    CIVILS 


(1) 


Bureaux  du  GouTernement  GtoAral. 

Agriculture. 

GontrAle  flnaneier. 

Domaines. 

Douanes. 

Contributions  indirectes. 

Eaux  et  forêts. 

Enseignement. 

Imprimeries  officielles. 

Police  administrati?e  et  judiciaire. 

Postes  et  télègrai^es. 

Service  judiciaire. 

Service  de  santé. 

{Service  local  et  assistance  médicale  indigène) 

Service  topographique 
Service  vétérinaire  et  haras. 
Travaux  publics. 

Ecole  professionnelle. 

Mines. 

Ports  et  rades. 

Trésorerie. 


(1)  Les  terricat  énamérés  ei-après  oat  été  classéii  par  ordre  alphabétique  pour  faciliter  les 
.  recberebet. 

6 


\ 
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GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL 

DE 

Madagascar    et    Dépendances 


M.  Gallieni,  G.  0.  ^,  I.  O,  général  de  division,  Gouverneur  Générai  de  Mada- 
gascar et  dépendances. 

M.  Lépreux,  0.  5^,  il,  gouverneur  de  1'*  classe  des  colonies,  chargé  des  fonc- 
tions de  Secrétaire  Général  du  Gouvernement  Général. 

M.  Yer^ea,  ^,  mc,  administrateur  en  chef  de  2*  classe,  adjoint  au  Secrétaire 
Général. 

M.  Gardenan,  ^,  administrateur  de  2*  classe  (service  général). 


BUREAUX  DU  GOUVERNEMENT  GÉNÉRAL 


CABINET  DU  SECRÉTAIRE  GÉNÉRAL  (C.  S.  G.) 

BUREAU  DU  PEHSONNEL 

/'•  Section.  —  Cabinet 

Enre^slrament,  répftrlitioa    det  eoiT«»pondane««  à  l'itrrirée. 

VUa  des  eorrespoodaeeeii  au  départ. 

RnregiBlr«meoi  de  la  corre»pondanM  eonfidenlielle  à  rarrivée.  —  Chiffre. 

Conseil  d'adminittralioo  et  consieil  dn  conientieui  adminisiratir. 

Promu l^alioa,  de  concert  aroc  le  semée  judiriair»,  des  lois  ol  déereiv.  —  Léfalisations. 

nibliolhèqae  et  archives. 

CommuniralioDs  aree  le  boreao  de  la  presse  da  GoaTernemeot  Géaéral  ta  ce  qui  coaeeroa  la  Journal  OffieUl  at  VAnHutùrt  de 

la  Colonie. 
r.oiniiiunications  avec  l'Imprimerie  offieiaPa  pour  le  Bulletin  Officiel  da  U  Colooit. 
Préparation  des  faseieiiles  destinés  à  Y Annuairt  du  Mtni»tère  des  Colonies. 
(leolralisatioQ  des  propositions  poor  distinctions  bonorifiqaas. 
Ceolralisation  des  notes  anouelles  des  fonctionnaires  ou  agents  relevant  da  Ministère  das  Mionks  on  emprantéa  à  d'ftatrea  Dépar- 

leroents. 
Dossiers  eoofldeotiels. 
Affaires  géaérales  ne  ressortissant  à  aacan  antre  bureau. 

2*  Section.  —  Personnel 

Personnel  earo|>éea  des  dirers  serrices  cirils  de  la  Colonie  (Admini«trateurs  coloniaux.  —  Affaires  eiriles.  —  Comptables.  —  Ser- 
vice judiciaire.  —  Trésor.  —  Douanes.  —  Contribuiioni  indirectes.  —  Postas  et  télégraplkes.  —  DoRiaines .  —  Service  topogra- 
phique. —  Travaux  publics.  —  lUtimpnts  cit'ils.  —  Mines.  ~-  Ports  et  rades.  —  Easeigsenent.  —  Agrienliarc.  — 
Ilaras.  —  ForAts.  —  Imprimeries  ofticifllles.  —  Garde  régionale.  —  Police). 

Préparation  des  arrêtés  organiques  du  per<onnel  loeal  européen  do  ces  différants  senrieot. 

Demandes  d'emploi  dans  l'adnr.uisiration  locale. 

Iteeruiement  et  nominations  du  personnel  local  européen  des  différents  serviees  civils. 

(>>mmicsions  de  classement  et  avancement. 

Muiations,  congés,  passages  du  personnel  européen  des  divers  services  civils  coloniaux  on  loeaax.  —  Ordres  da  départ.  —  Matures 
disciplinaire*. 

Envoi  au  Département  des  états  menruels  de  mutations  et  des  feoillas  da  renselfaanejiU  du  parsonnal  des  différanta  earvfeM. 

Envoi  au  Département  des  actes  de  décès  du  personnel  européen. 

Matricules  du  personnel. 

Visa  des  ordres  de  route  à  l'arrivée  et  au  départ. 

Visa  des  billets  d'hôpital  à  IVntrée  et  à  la  sortie. 

Délivrance  des  réquisitions  de  transport  peur  le  personnel  en  service  à  Tananarive,  dma  les  eas  da  motatioas,  eongéa,  lieen- 
cienients. 

Centralisation  et  transmission  à  l'état- major  des  étals  mensuels  da  mutations  des  bommaa  classés  dans  la  nM-dispooibilité. 

Conlréle  des  non-di«ponibles. 

MM.  Baûas,  l|,  mc,  administrateur  de  2*  classe,  chef  de  cabinet  et  du  bureau 

du  personnel. 
Charvet,  administrateur-adjoint  de  2'  classe,  secrétaire-archivisle  du  conseil 

d'administration  et  du  contentieux  administratif. 
Teyssandier,  administrateur-adjoint  de  3^  classe. 
Lecoeq  (Charles],  commis  de  1"  classe  des  affaires  civiles. 
Paris,  commis  de  2-  classe  des  affaires  civiles. 
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!•'  BUREAU  (A) 

ADMLNISTRATiON  GÉNIUaLB  BT  COMMUNALE,  AFFAIRES  POLITIQUES  ET  INDIGENES 

i^  Section,    —  Administration  générale  et  provinciale 

RspperU  admiaistratifs.  —  ]o*tiee.  —  Trésor.  -  Traranx  publies  et  bàlimeots  emis.  —  Pleo  de  eempane.  —  PerU  et  rade*.— 
FlotUlle  loeale.  —  Poslas.  Utégraphes  el  UléphoMs.  —  lastrueUoo  publiane  et  cultes.  —  Imprimeries  oflleielles.  —  Garde 
régionale.  —  Police  et  prisons. 

Comnuaicatioos  avec  réut-major  da  eorpa  d'eeeapaUon  aa  sajei  des  oflelers  et  militaires  délaokéi  daos  to«  divws  sarviees  cItHs. 

EuBoa  de  tontes  les  questions  intéressant  les  travaux  de  conslnictioo  da  chemin  de  fer  d'Aoivorano  an  Mancoro. 

Etat  eirll  earopéen.  —  Proeéd>.re  de  nataraU«a<iMi.  —  S^eeeiitti  vacantes.—  Rechorehes  dans  rintérèt  des  Tamitlas. 

A«sisUoce  paUiqne.  —  HdpiUoz  el  hosiàen.  —  BMHtaaawBH  de  bienfaisance.  —  Rapalnemeat  des  indiceote. 

5«ervm  et  police  sanitaires.  —  ExhomaUMS. 

R«aiaaiemeat  des  diviaions  administratsMa, 

Assiette  de  rimpéc. 

Predaits  affermas. 


2*  Section.  —  Administration  communale 

Administration  mnnicipale.  —  Exaaien  des  délibérations  des  commissions  municipales.  —  Qassement  des  voies  publiques.—  L'o- 
niolo|ation  des  projets  d'alignements  el  de  nivellements.  —  Expropriations.  —  Police   municipale. 
-non  des  budgets  mnoieir-aax  et  présenutioa  au   conseil  d'administration. 
non  et  vérilcatioa  de»  comptes  administratirs  des  administrateurs-maires  et  des  comptes  de  gestion  des  receveurs  nu- 

S»  Section.  —  Affaires  politiques  et  indigènes 

Exanieadea  rapporta  politiaaes.-Administration  du  personnel  indigène  des  divn^  services  civils  des  proviaeeset  des  cercles.-  D!<i* 
unetions  hoaorilquee  da  personnel  indigfne.  -sut  «vil.— Justice  indigène. —Examen  deajugeneoU  rendus  par  les  tribunaux 
indigrnoa  d«  l*'  et  du  i«  degré.  —  Code  de  t'indigéoat.  —  Examen  des  pénalités  prononcées  par  application  de  ce  code.  —  Im- 
péts  indigènes.  —  Traductions.  —  Réelamaiioos  diverses  des  indigènes.  —  Areaives  indigènes.  —  Délivrances   d'actes. 

MM.  Garde,  administrateur-adjoint  de  2*  classe,  chef. 
Bntel,  administratenr-adjoint  de  3*  classe. 
Léyy,  administrateur-stagiaire. 
Longnemart,  adjoint  de  1^  classe  des  affaires  civiles. 
Colançon,  id. 

La]»arb6,  id . 

Fayont,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Piénat,  id. 

2«    BUREAU    (B) 

FINANCES 

1^  Section.  —  Budgets  et  comptes.  —  Solde 

Co— aleatioas  «rac  la  Trésor  poar  font  ea  qai  coneerae  la  comptabilité,  la  signatore  des  pièeee  «avoyées  aa  visa  par  ea  aervÎM 

et  les  mouvements  de  fonds. 
Éude,  préparation  et  établiaseroent  do  budget  local.  —  Examen  et  vériteation  des  titres  de  perception  de  tonte  nature.— Ptéaaa 

tatton  au  conseil  d'administration  des  rôles  d'impâts. 
Prise  en  charge  des  réies  d'impéts  et  envoi  dans  les  provinces  après  approbatioo.  —  Statistique  du  reeoavrament  des  impéta. 
Comptabilité  des  dépenses  engagées  et  ouverturee  de  crédits  de  toute  nature. 
Centralisation  el  vérification  des  situations  financières  mensuelles,  des  comptes  rendus  trimestriels,  de  la  comptabilité  de  la  garde 

régionale  et  de  l'assistance  médicale. 
Compubtlilé  des  recettes. 
Comptabilité  des  fonde.  —  Ordonnancement. 

Itadget  local    extraordinaire  (réalisation   des  emprunts,  paiement  des  aaauitée  et  comptabilité  des  recettes  et  des  dépeasw). 
Tenue  des  livrsia  et  des  contrôles  de  solde,  établissement  des  carnets  de  solde  du  personnel  partant  en  congé. 
Examen,  de  concert  avec  les  bureaux  intéressés,  des  questions  ou  des  réclamations  concernant  la  solde  et  les  indemnités  aeeordées 

on  aliénées  an  personnel  et  de  toutes  les  questions  de  comptabilité^nanees, 
Tenue  des  comptes  de  trésorerie  (prorisions,  retenues,  pensions,  caisse  de  réserve,  primes  personnelles  des  travaux  publics,  etc.). 
Liquidation  des  dépenses  de  toute  nature  faites  par  les  services  de  Tananarive,  j  compris   les  remtworsemonta  aa  iMidget  local 

(solde des  militaires,  transports,  etc.). 
Pensions.  ~  Seeoar*.  —  Gvatiflaatiens. 
Eubttasement  des  comptes  définitifs  de  l'exercice. 

f  Section.  —  Centralisation  des  opérations  financières  des  services  et  provinces 

Bdgniarisation  des  dépentea  fUtes  à  rextérieor  de  la  Colonie  pour  le  compte  do  budaet  local. 

Centralisation  et  vérifieation  de  la  comptabilité  do  service  des  douanes  et  du  service  des  postes  et  télégraphes. 

Apurement  des  caisses  d'avanees  ciriles,  des  opérations  fkites  par  les  caisses  d'avances  militaires  pour  le  compte  du  bndgot  local 
et  des  ordres  de  paianeot  émis  par  les  administrateurs  des  provinces. 

Vériflcation  des.  comptes  de  gestion  des  receveors  des  domaines  et  des  receveurs  prindpau  des  doames  et  des  poetaa  at  télé- 
graphes. 

MM.  de  Guise,  chef  de  bureau  de  i'^  classe  du  corps  des  comptables,  chef. 
Yergé,  chef  de  bureau  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 
Cadet,  Mc,  soosHshet  de  bureau  de  1'*  claase  du  corps  des  comptables. 
lUrtinaiid,  comptable  de  i***  classe. 
Gardai,  id. 
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MM.  Gk>ader,  comptable  de  2«  classe. 
Leboiiy  id. 

Vivaldi,  commis  de  1''*  classe  dn  corps  des  comptables. 
Duchène,  id. 

DoBsat,  id. 

Hoarau,  id. 

Montagner,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 
Puisaan,  id. 

Franoon,  id. 

Lttdea,  id. 

Clero,  id. 

Martin,  id. 

Dreyer,  id. 

Govuiy  id. 

BubtU,  id. 

Labarce,  id. 

Martel,  id. 

3»   BUREAU   (C) 

COIIMRRCE,    INDUSTRIK,   AGRICULTURE  ET  COLONISATION 

1^  Section.  —  Commerce  et  industrie 

DovtMi.  —  Tarifi  douaoim.  —  Eotr«p6ts  réels.  —  EntrapAC»  firtif».  —  Maftsiot  généraux. 

Paientes.  ~  Licence».  ~  Taxe  de  «éjonr.  —  Contentieux  de  ees  eootribulioD*. 

Contribution»    indireeten.   —  Taxe  de  contommation  :  régime  de  ralcoot.  droits  de  aorlie.  —  CoDlenUenx  des  eoaUibntioo» 

indireeieo. 
Navigation.  —  Serriee»  de  navigation.   -  PoJioe  de  la  aavigaiioo.  —  Naafragee.  —  Tau*  da  MvigMioB. 
RelatiooB  d'ordre  économique  arec  les  con«uU.  —  Exequatnr. 
Chambre»  consultatiTe*  de  cooiroeree  et  d'indos'rie. 

Régime  monétaire.—  Poids  et  mesure*.  —  Banque».  —  Gais»e»  d'épargne  et  mont-de-piéli. 
Statistique»  commerciale».  —  Commerce  extérieur,  eomroeree  inténeur,  navigation. 
Enquête»  commerciale»  et  industrielle». 
Rapporta  et  >taii»tiques  éeonomique». 
Mine».  —  Eaux  thermale». 
Keole»  professionnelle» . 
Kntrepri»e»  privée»  de  travaux  publics. 
Canal  de»  Pangalana. 
Chemin  de  fer  de  Tametave  à  Irondro. 
Service»  et  compagnie»  de  transport  à  Tintérievr. 
Brevets  d'invention. 

f  Section.  —  Agriculture  et  colonisation 

Qneatioas   générales  de  aolonisatlon.  —  Périmètres  de  colonisation.  -~  Coaeassioos  tarritoriales.  —  Grandea  eoMeaaient.  — 

Anciennes  eonee»»ion».  —  Demande»  d'indemnité»  pour  fait»  de  guerre. 
Serriee  topographiqne.  —  Domaines.  —  AliéoatioM  et  aequisitions  de   terres    demâaiaies.  —  RégûM   de  la  propriété.  — 

Immatriculation  foncière.  —  Propriété  indigène. 
Constitution  de  périmètres  urbains  et  suburbain».  —  Lotissement  dea  centres  ne  jonissaut  pas  de   rorgsniantion  communale.  — 

Affectation  de  terrain»   domaniaux  aux    services   militaires.  -    Domaine   publie.  —  Chutes   d'eaa.  —  Marais   salant».  — 

Pêcheries. 
Colonisation  militûre. 

Avances  remboursables  aux  colons.  —  Serours. 
Servira  de  l'agriculture.  —  Stations  agronomiques  et  jardins  d'essais.  —  Coneonr»  agrieolas.  —  Induatriee  agrtMles.  —  Prime».  — 

Foires  et  marchés.  —  Chambrrs  d'agriculture  et  eomioes  agricoles.  —  Séneiealture. 
Élevage. 

Hara»  et  jnmenteri(«».  —  Service  vétérinaire.  —  Police  aaaitair»  des  animaux. 
Forêt».  —  Concessions  forestière». 
Misaions.  • 

Météorologie  agricole. 

S*  Section.  —  Office  central  du  travail  et  des  renseignements  économiques 

Main-d'œuvre  locale:  relation»  avec  les  ofBees  régionaux  et  avec  la  commission  consultative  du  travail. 

Main-d'œuvre  étrangère.  —  Immigration.  —  Emigration. 

Ofires  et  demandes  d>mploi  pour  les  entrepnee»  privées. 

Revue  de  la  pre»»e  commerciale  n>ancaise  et  éiraugère.  —  Marchés  intérieur».  —  Mereuriales.  —  Marebéa  axtértear». 

Be'ations  avec  rOfflee  colonial  et  l'OiBce  national  au  commerce  extérieur. 

SlatiaUqnes  éeonomique»  (agriculture,  forêt»,  mine»,  autre»  indu»tries,  etc.). 

Exposition».  —  Musées. 

Préparation  du  Bulletin  ieonomiqtu  de  la  Colonie. 

MM.  Fournier,  ^},  mc,  m  h.,  administrateur  de  3«  classe,  chef. 
Deltel,  administrateur-adjoint  de  2*  classe. 
Gadier,  MC,  id. 

Marchand  (Jean-Henri),  administrateur-adjoint  de  3«  classe, 
du  Ghazel,  id. 

Simon,  id. 


j 
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MM.  Toussaint,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Yanoheret,  commis  de  1'*  classe  des  affaires  civiles. 

4«    BUREAU   (D) 

TRAVAUX,   APPROVISIONNBMKNTS  ET    GOUPTABlUT^-MATlÈRBS 

CsBlrmliMtioa  «i  viriflMtioa  des  ioTeoUiras  M  pièe«i  jnttifiMlirf s  do  U  eompUbilité-matièras  des  MmcM,  prorioM»  et  eerel**. 

ExanMO  «t  v4rilMtioa  d«t  prooèi-f«rt)ftai  de  pÂrte,  de  eoodiuiiDaiioa  eu  de  dAmoliiteo. 

VénJleetioa,  ré|caUri»atioo  et  eovoi  mi  Dépertemeat  de*  demandes  d'approvisionneinent*  &  «ebeler  en  Fraaee. 

CaalraitMiion  ei  rigalariittUoa  de*  eertifleats  de  réeepiioa  relatirt  eui  caToii. 

Pri|Mrmiiofi  de*  naixhée  par  adjndieetiees  publiques  oq  de  gré  à  gré  passée  par  le  GoarerMinftnt  G4aAral. 

EKaîned  dee  eabier*  des  ebarges  et  des  marchés  poar  fonrniiores  et  pour  travaux  envoyés  à  l'approbalioa  du  Gouvemear  Général 

par  les  divers  serriees.  >-  Répartitioa  des  exemplaire*. 
BAfalansalien  des  eeseioas  de  matériei  faites  par  le  budget  colonial  poar  les  services  oa  etrcooscaptions  admiaistratives  n'étant 

pas  représentées  au  ebef-liea. 
Eavot  à  rinmrtion  et  à  l'impreftsioa  des  avis  eoneemant  les  fournitaros  et  travaux. 
Achat  et  délirranee  des  fournitures  nécessaires  aux  bureaux  du  Uouverneuienl  Général. 
TwM  des  éeriiorot  •ooccmani  le  matériel  en  service  dans   Ict  baraftat  da  Secrétariat  Général  et  dans  rhétel  da  Seerétairc 

Géaérsl. 
Eaamea  et  tranaasiasion  des  demandes  d'imprimée  et  da  pnblieatlaM  ofBcialles. 

Commissions  coocrmaat  la  maténel  et  les  travaux  (adjudications,  rwansements,  recettes,  eondamnations,  remises,  ete.}- 
Achat  de  livres  et  de  cartes.  —  Abonnements. 

Conatitntioa  et  envois  des  collections  de  publications  locales  ofBciolies  et  autres  destinées  aux  archives  du  Département 
Centralisation  et  vérifleatiou  de  la  comptabilité-travaux  des  services  teehniqnes  et  des  provinces  et  cereles  (liste  nominative 

féoéraie  da  personnel  à  la  journée,  situations  administratives  mensuelles  des  travaux,  comptes  de  fesUons>. 
R/esftion,  transit  et  léoxpéditaoo  des  eolis  destinés  aux  divers  senricaa  de  la  Colonie  et  paÀsant  par  Taaaaarive. 
Demandes  de  tranepoit  de  matériel. 

MM.  Poirier,  ^arde  auxiliaire  de  i^«  classe  de  Tartillerie  H.  G.,  chef. 

Gilbert-Pierre,  sous-chef  de  bureau  de  1'*  classe  du  corps  des  comptables. 

Lucien,  commis  de  1'*  classe  du  corps  des  comptables. 

Philippe,  id. 

Baciuard,    *  id. 

Brot,  commis  de  â*'  classe  du  corps  des  comptables. 

\  commis  de  3*^  classe  du  corps  des  comptables. 


AGRICULTURE 


MM.  Pmdhomme  (Em.),  0,  4r,  directeur  de  rafrricuiture. 

Raonlt,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  ff<»°'  de  secrétaire. 
Denis  (E.),  commis  de  l""  classe  du  corps  des  comptables. 

CirMMiaeripliiMi  aréole  de  l'Est 

M.  Fanchdre,    4r,  sous-inspecteur  d*agriculture,  chef  de  la  circonscription. 

Slalion  d'essais  de  VIvoloina 

MM.  Dnchène,  agent  de  culture,  sous-directeur  de  la  station  et  chef  de  la  section 
de  grande  culture. 
Rollot,  agent  de  culture. 
laeglé,  id. 

IHoolas,  contremaître  d'agriculture,  chef  de  la  section  des  pépinières. 
Hoareau,  jardinier. 

Cocolerie  de  Vokidrotra 
M.  Kéating,  jardinier. 

Station  d'essais  de  Nahimpoana  {Fort-Dauphin) 

MM.  Delgove»  a^ent  de  culture. 
Boiuqnet,  jardinier. 

Circonsoript]0n  agricole  dn  Centre 
M.  Pirat,  sous-inspecteur  d'agriculture,  chef  de  la  circonscription. 

Station  dressais  de  Nanisana 
M.  Marehand,  agent  de  culture,  sous-directeur  de  la  station  d'essais. 
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Section  êéricicoU 
M.  et  U^*  Agniel,  sériciculteurs. 

Section  des  pépinières 
M.  If...,  jardinier. 

Station  agricole  (TAlakamisy 

M.  Tatin,  vétérinaire  en  second,  directeur. 

Circonscription  agricole  de  l'Ouest 
M.  If. . .,  sous-inspecteur  d'agriculture,  chef  de  la  circonscription. 

Agents  en  congé 

MM.  Deslandes,  sous-inspecteur  d'agriculture. 
Delage,  jardinier. 
Desfougères,  jardinier. 


DIRECTION    DU    CONTROLE    FINANCIER 


MM.  Fillon,  ^,  inspecteur  de  2«  classe  des  colonies,  directeur. 

Vanière,  ^,  administrateur  de  2«»  classe  des  colonies,  chef  de  bureau. 

Sibon,  sous-chef  de  bureau  de  1'°  classe  du  corps  des  comptables. 

Flcatier,  comptable  de  l'*  classe. 

Hécari,  comptable  de  2«  classe. 

David,  commis  de  comptabilité  de  l*"*  classe. 

Beauvoir,  commis  de  comptabilité  de  2*  classe. 


DOMAINES 


DIRECTION 

MM.  Loussert,  conservateur  de  la  propriété  foncière,  chef  du  service. 

Boudillon,  sous-inspecteur  de  renregistremcnt,  chargé  du  contrôle   (en 

congé). 
Tezereau,  surnuméraire  de  Tenregistrement. 
Schiélé,  commis  des  domaines. 
Fonmier,  id. 

Hoir,  id. 

Lezaud,  id. 

Rodrigues,  commis  auxiliaire. 

Tananarive 

M.  de  Saint-Quentin,  receveur  des  domaines,  curateur  aux  successions  et  biens 
vacants. 

Tamatave 

MM.  Lota,  receveur  des  dotnaines,  curateur  aux  successions  et  biens  vacants, 
sous-conservateur  de  la  propriété  foncière. 
Yally,  commis  des  domaines. 
Arri^hi,  id. 

Mercier,  id.  (en  congé). 
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Majunga 

MM.  Yieil»  receveur  des  domaines,  curateur  aux  successions  et  biens  vacants, 
sous-conservateur  de  la  propriété  foncière. 
Payet,  commis  des  domaines. 
Maillot,  id. 

Fianaranlsoa 

MM   Roussel,  receveur  des  domaines,  curateur  aux  successions  et  biens  vacants, 
sous-conservateur  de  la  propriété  foncière. 
Boumd,  commis  des  domaines. 

Diego-Suarez 

MM.  de  Poyen-BeUisle,  receveur  des  domaines,  curateur  aux  successions  et  biens 
vacants^  sous-conservateur  de  la  propriété  foncière. 
Le  Bihan,  commis  des  domaines. 

Mananjary 

MM.  de  YiUenenve,  receveur  des  domaines,  curateur  aux  successions  et  biens 
vacants,  sous-conservateur  de  la  propriété  foncière. 
de  Berry,  receveur  des  domaines  ^en  congé). 
AlauB,  commis  des  domaines. 

Nosi-Be 

MM.  Mignard,  receveur  des  domaines,  curateur  aux  successions  et  biens  vacants, 
sous-conservateur  de  la  propriété  foncière. 
Carridre,  commis  des  domaines. 


DOUANES  ET  RÉGIES 


PERSONNEL 
Tamatave 


MM.  de  Rooca-Serra,  inspecteur,  chef  du  service. 
Thoillier,  commis  de  la  direction. 
Diagne,  commis  attaché. 
Ddbieu,  contrôleur  de  l'«  classe. 
HoUe,  id.  (en  congé). 

Conetiires,  vérificateur  de  l'<>  classe. 
de  Mégret  de  Belligny,  vérificateur  de  1"*  classe. 
de  Giry,  vérificateur  de  2*  classe  (en  congé). 
Loremoni,  id. 

Dac^el,  id.  (en  congé). 

Lndaiii,  commis  principal  de  3*  classe  (en  congé). 
Deiber,  vérificateur  de  3*'  classe. 
Silber,  vérificateur-adjoint  de  1'*  classe. 
Albert,  id.  i'«    id. 

Queyrel,  id.  2*     id. 

Mantoux,  sous-lieutenant  (ea  congé). 
A8861IB,  brigadier  de  f*  classe. 
Bouia,  id. 

Frasseto,  id.  (en  congé). 

Meanier,  brigadier  de  2*  classe         id. 
Bouchot.  id.  id. 

Forgae,  id. 

Ondard,  sous-brigadier  de  i'*  classe. 
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mM.  Bareyre,  sous-brigadier  de  1'*  classe. 
Bordeaux,  id. 

Lab,  id. 

Frèrejean,  id. 

Raineri,  id. 

légat,  sous-patron  de  l*^  classe. 
Yentorini,  sous-brigadier  de  2*  classe. 
Fieachi,  id. 

laoobo,  id. 

Barbaun,  id. 

Labat,  id.  (en  congé). 

Vignal,  préposé  hors  classe. 
Gourraud»  préposé  de  1^*  classe    (en  congé). 
Garolin,  id. 

Fondecave,  id. 

Jaulent,  id.  (en  congé). 

Mattel,  id.  id. 

Pooblan,  id. 

Le  Briqner,  matelot  de  1'*  classe. 
Péranlt,  préposé  de  2*  classe. 
Gavaillé,  id.  [en  congé). 

Decugia,  id. 

MineUe,  id. 

Paulet,  id. 

Aphestéguy,  préposé  de  2*  classe. 


(en  congé). 


Griatofari, 

id. 

Géruti, 

id. 

Ancel, 

id. 

Baint-BauTear, 

id. 

Forestier, 

id. 

Gmber, 

id. 

Boyer, 

id. 

Bordenave, 

id. 

Giacomoni» 

id. 

Le  Beason,  matelot  de  2*  classe. 

RonTière, 

id. 

knîtni. 

id. 

Bellon, 

id. 

Fort,     préposé 

auxiliaire. 

Enaolt, 

id. 

Groaaet, 

id. 

Rasaindirame, 

id. 

André, 

id. 

Aroquiaaaamy, 

id. 

Cotteret, 

id. 

Valentin, 

id. 

Gaatrein, 

id. 

Moriaae, 

id. 

Diego-Suarez 

MM.  Favrean,  vérificateur  de  1~  classe  (en  congé). 
Gontier,  id.  id. 

Poggioli,  vérificateur  de  3*  classe. 
Gilet,  brigadier  de  2«  classe. 
Giorgi,  sous-brigadier  de  2*  classe. 
Clanaae,  id. 

Mahé,  id. 

Piétrini,  sous*patron  de  2*  classe  (en  congé]. 
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MM.  Hari,    préposé   hors  classe. 
Riblet,  îd. 

Defraaehi,  id. 

Casanova»  préposé  de  2*  classe. 
Fabre,  id. 

Hinnont,  id. 

Laoombe,  id. 

Sillon,  id. 

Homet,  préposé  auxiliaire. 
Pastel,  id. 

Léo-JanflM,  id. 

Vohemar 

MM.  Giiaony  commis  principal  de  5*  classe. 
Piétri»  sous-brigadier  de  1'*  classe. 
Herlande,  préposé  de  2*  classe. 
Richard,  matelot  de  2*  classe. 

Antalaka 
M.  Teste,  préposé  de  2*  classe. 

MaroanUelra 
M.  Halart,  sous-brigadier  de  1'*  classe. 

Sainte-Marie 

MM.  Perdriavx,  brigadier  de  i'«  classe. 
Roaflet-Faasioa,  préposé  hors  classe. 

Fenerive 
M.  Bellot,  sous-brigadier  de  1'*  classe. 

Andovoranto 

MM.  Rousseau,  brigadier  de  1'*  classe. 
Parent,  préposé  de  1'*  classe. 
Oulédi,  préposé  auxiliaire. 

Vatomandry 

MM.  Grémasy,  commis  principal  de  4*  classe. 
Prat,  préposé  de  1'*  classe. 
Trotet,  préposé  de  2^^  classe. 

Mahanoro 
M.  6all,  brigadier  de  1'*  classe. 

Mananjary 

MM.  Poigade,  vérificateur  de  2*  classe  (en  congé). 

Witimann,  vérificateur-adjoint  de  1'*  classe  (en  congé). 

Gresp,  sous-briffadier  de  1'*  classe. 

Strolln,  prépose  de  i'*  classe. 

Arreteig-SonTie,  préposé  de  2*  classe. 

Gvilliot,  id. 

Rossi,  id. 

Farafangana 
M.  Laiaé,  brigadier  de  2*  classe. 

Vangaindrano 
M.  Deslirosaes,  brigadier  de  2*  classe. 
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Fort-Dauphin 

MM.  Casanova,  brigadier  de  2^  classe. 
Hariani,  préposé  de  2<'  classe. 

Tulear 

MM.  Honoré,  vérificateur  de  1'*  classe. 
Bermeilly,  brigadier  de  2^  classe. 
Le  Bars,  matelot  de  1'*  classe. 
Gérard,  préposé  auxiliaire. 

Ambohibe 
M.  Lelailot,  brigadier  de  i'^  classe. 

Morondava 

MM.  Bertrand,  vérificateur-adjoint  de  i'^  classe. 
Colonna,  préposé  de  2*  classe. 
Garron,  préposé  auxiliaire. 

Maintiràno 
M.  Laurent,  sous-brigadier  de  2"  classe. 

Marovoay 
M.  Aubert,  receveur  auxiliaire. 

Majunga 

MM.  Lemerle  de  Beaufond,  vérificateur  de  2*  classe. 
Darg[et,  vérificateur  de  Z^  classe. 
Tassistro,  brigadier  de  1'*  classe. 
Buret,  id.  (en  congé). 

Horacchini,  brigadier  de  2*  classe         id. 
Louya,  sous-brigadier  de  l'«  classe. 
Thomas,  sous-patron  de  l****  classe. 
Collomp,  préposé  hors  classe. 
Martin,  id . 

Guélou,  matelot  de  1"  classe  (en  congé). 
Santttcoi,  préposé  de  2<^  classe        id. 
Aséma,  id . 

GuiUiot,  id. 

Saintillan,  matelot  de  2'  classe. 
Marc,  id. 

Déguigné,  préposé  auxiliaire. 
Aliès,  id . 

A  nalalava 

MM.  Bordes,  commis  de  1'*  classe. 

Artigalet,  brigadier  de  1*^*  classe  (on  congé.) 
Courtet,  préposé  de  f  .  classe. 
Launay,  id . 

Nosi-Be 

MM..  Galloni,  vérificateur  de  2*  classe  (en  congé). 
Lafosse,  vérificateur-adjoint  de  V^  classe. 
Granani,  brigadier  de  l''*  classe  (en  congé). 
Corvisier,  brigadier  de  2*  classe. 
Boyer,  sous-brigadier  de  !'•  classe. 
Aballéa,  sous-patron  de  i'«  classe. 
Arrazeau,  préposé  hors  classe  (en  congé). 
Baudet,  préposé  de  i'^  classe. 
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MM.  Lhermeneftu,  préposé  de  2*  classe. 
Ldunann,  id* 

Grnmianz,  préposé  auxiliaire. 

Ambanoro 
M.  Thomas,  brigadier  de  1'*  classe. 


CONTRIBUTIONS     INDIRECTES 


PERSONNEL 
M.  de  Booca-Serra,  inspecteur  de  l***  classe  des  douanes,  chef  de  service. 


EAUX     ET     FORÊTS 


MM.  Tfairy,  inspectenr*adjoint  de  3*  classe  (3*  bureau  du  Gouvernement  Général). 
Arnaud,  brigadier  domanial  H.  0.  (en  congé). 
Thouvenot,  garde  domanial   de  l***   classe   (Ânalamazaotra,  province  de 

rAngavo-Mangoro). 
Lonvel,  garde  domanial  de  2<  classe  (Analamazaotra). 
Petit,  préposé  forestier  de  4*  classe  (  Antalaha,  province  de  Yohemar). 
Lavedan,  id.  (Maroantsetra). 

Lacassagne,  id  (Tamatave). 

Cnénin»  id.  (en  congé). 


ENSEIGNEMENT 


MM.  DeaehamiNi,  p,  chef  du  service. 

Devanx,  Q,  inspecteur,  adjoint  au  chef  du  service. 
Igonlty  secrétaire-comptable. 

Circonscriptioa  scolaire  4u  Centre 

MM.  Devaiiz,  ij^,  inspecteur  des  écoles  de  la  circonscription. 
Rafindramanta,  inspecteur  indigène  de  2*  classe. 
Rigaona,  id.  5«  classe. 

Rigaofera,  id.  id. 

icOLK  NORMALK  «  LE  MTRR-DE-YILBRS  » 

MM.  Landeroin,  instituteur  de  5*  classe,  directeur. 
Dandouau,  instituteur  de  5"*  classe. 
Igoolt»  instituteur  de  3«  classe. 
Rasafindralambo,  \ 

Ramarohetra,       >  professeurs  assistants. 
Rigaona,  ) 

Chargés  de  cours 

MM.  Gerbinia,  ^,  administrateur  des  colonies,   chef  du  bureau  de   la  presse 
(langue  malgaebê). 
Harohand,  agent  de  culture  (agriculture). 


^  Ô4  - 

tfbOLE  ADMINISTRATIVE  ET    COMMERCIALE    DE   TANAiXARIVB 

MM.  Lenclud,  instituteur  de  5*  classe,  directeur. 
Hibon,  instituteur  de  4«  classe. 

M«^£^'  I  P^'^f^^seurs  assistants. 

Chargés  de  cours 

MM.  Gerbinis,  ^,  administrateur  des  colonies,   chef  du  bureau  de  la.  presse 
(langue  malgache). 
Gros,  négociant  (comptabilité  commerciale). 

Coader,  commis  de  1'*  classe  du  corps  des  comptables  (comptabilité  admi- 
nistrative). 
Colançon,  aajoint  des  affaires  civiles  (administration). 
Paillot»  géomètre  ^topographie). 

KC0r.E  MIÎNAGfiRE  DE  TANANARIVE 

M"*   Landeroin,  institutrice  de  5°  classe,  directrice. 
M"<)    Halvoisin,  institutrice  de  6**  classe. 
Rigaobelina,  professeur  assistant. 

iCOLE    d'aMBONDRONA 

M»"  Hibon,  institutrice  de  5"  classe,  directrice. 
Fouchard,  institutrice  de  5*  classe. 

KCOLB  DE  PIADANAJf A 

W^*  lassé,  institutrice  de  O^  classe,  directrice. 

ÉCOLES    LAÏQUES    EUROPÉENNES  DE  TANANARIVE 

École  préparatoire  (garçons) 

M.  Veyre,  instituteur  de  5«  classe,  directeur  de  la  classe  primaire. 

Les  cours  à  la  division  supérieure  sont  répartis  en  Ire  les  instituteurs  en  service 

dans  les  autres  écoles  oe  Tananarive.  De  plus, 
M.  Rigand,  1^,  instituteur  de  4"  classe,  détaché  au  bureau  de  la  presse,  e.st 

chargé  du  cours  de  malgache. 

Ecole  des  filles 
M"«  Heyron,  institutrice  de  5«  classe,  directrice. 

ÉCOLE   RÉGIONALE   D*APPHE.NTISSAGE  INDUSTRIEL  ET  AGRICOLE  D*ANTS1RABE 

HM.  Naadon,  instituteur  de  3'  classe,  directeur. 
Rakotoarivony,  professeur  assistant. 

ÉCOLE  MÉNAGERS  d'ANTSIRABB 

U^*  Naudon,  institutrice  de  4«  classe,  directrice. 
3|ii«  Daval,  institutrice  de  5<^  classe. 

ÉCOLE  RÉGIONALE  d'aPPRENTISSAGE  INDUSTRIEL  BT   AGRICOLE  DE  MIARINARIVO 

MM.  Penloup,  instituteur  de  5*  classe,  directeur. 
Ralaivac,  professeur  assistant. 

Ciroonsoription  scolaire  du  Sud 

MM.  Lefebrre,  |9,  inspecteur  p.  i.  de^  écoles  de  la  circonscription. 
Rabemanantsoa,  inspecteur  indigène  de  5«  classe. 

ÉCOLE  RÉGIONALE   «  FRANÇOIS-DE-MABY  » 

MM.  LefebTre,  |9,  instituteur  de  2"  classe,  directeur. 
Dubooq,  instituteur  de  5*  classe. 

Robinson,  Ramaroson,  Randriamahasoa,  Germain  Rasafy,  professeurs  assis- 
tants. 


—  98  — 

iCOLE   MRNAGBaB    DB  FIANAftiVinrSOA 

M"»  Lefeb^re,  institutrice  de  4*  classe,  directrice. 
Dnbooq,  institutrice  de  5*  classe. 

ÉCOLE    RÉGIONALB    d'aMBOSITRA 

M.  N...,  directeur. 

Giroonaoription  aoolaire  de  l'Eat 

ÉCOLE  RÉGIONALB  DB  MAHANOBO 

MM.  Ueeh,  instituteur  de  4«  classe,   directeur. 

de  Ce8i»6dè8,  instituteur  de  6«  classe. 

Thély,  instituteur  auxiliaire. 

Raïa&iiaiiaiitsoa,  )        «  .  .     ^ 

jljjj_  '  >  professeurs  assistants. 

ÉCOLE  MÉNACiRB  DB  MaBAXORO 

M"*  Ueek,  institutrice  de  4*  classe,  directrice. 

ÉCOLE    RÉGIONALE    DE    MANANJARY 

M.  Qonx,  instituteur  de  5*  classe,  directeur. 

ÉCOLES    LAÏQUES     EUROPÉENNES 

Ecole  préparatoire  de  Tamatave  {garçons) 

MM.  Ttfforin,  instituteur  de  5*  classe,  directeur. 

Haigre,  instituteur  de  4«  classe. 
M"*  Lota,  chargée  du  cours  d'anglais. 

Ecole  mixte  de  Mananjary 

M"*  Dauphin,  institutrice  de  6<>  classe,  directiice. 

Ciroonacription  aoolaire  du  Mord-Ouest 

ÉCOLE    RÉGIONALE    d'aNALALAVA 

MM.  Braagier,  instituteur  de  5*  classe,  directeur. 
Gatanlt,  instituteur  de  5*  classe. 

Radany^        1  professeurs  assistants. 

ÉCOLE    MKNAtiÈRB    d'aNALALAVA 

M"«  Godard,  institutrice  de  5*  classe,  directrice. 

ÉCOLES    LAÏQUES    EUROPÉENNES 

LiegO'StMrez 

M.  Monier,  instituteur  de  3*  classe,  directeur. 
M"«*  MiMûer,  institutrice  de  4*  classe. 

Gastellani,  institutrice  de  5«  classe  (école  maternelle). 

Majunga 

M"*  Robert-Altemer,  institutrice  de  5*  classe,  directrice. 


IMPRIMERIES   OFFICIELLES 


Tananarive 

MM.  Leiffeit,  ^,  Q,  officier  d'administration  de  i***  classe  d'artillerie  coloniale 
H.  C,  directeur. 
BalUy,  sous^hef  d'imprimerie  de  1"  classe. 
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MM.  Brot  (Fernand),  agent  de  1'*  classe  (en  congé]. 
Desrau^,  agent  de  1'*  classe, 
Sibon,  agent  de  Z*^  classe.' 
Black,  id. 

Vieille,  agent  de  4«  classe  (en  congé). 
Devèze,  id. 

Thomas,  id. 

Joligeon,  agent  de  5*  classe. 
Haaer,  id.  (en  congé). 

Mondar,  id. 

Détachés 

MM.  Barincott,  sous-chef  de  bureau  de  2*  classe  du   corps   des  comptables, 
agent  comptable. 
Brigandat,  commis  de  comptabilité  de  1^'  classe. 

Tamatave 

MM.  Fauret,  S,  sous-chef  dlmpriinerie  de  2'  classe,  chargé  de  la  direction  (en 
congé). 
Housset,  agent  de  2°  classe. 
Vérane,  agent  de  3*  classe. 
Seguéla,  id. 

Détaché 
M.  Gnillaame,  comptable  de  2*  classe. 


POLICE    ADMINISTRATIVE    ET    JUDICIAIRE 


Tananarive  (Sûreté) 

MM.  Bastel,  chef  des  services  de  sûreté  (H.  C). 

Bonn,  ê,  commissaire  de  police  de  3*  classe  (renseignements). 
Châtelain,  inspecteur  de  police  de  !"  classe  (prison). 
Braann,  inspecteur  de  police  de  2«  classe  (service  anthropométriçiue). 
Jauffret,  brigadier  de  police  de  !'•  classe  (comptabilité  et  matériel). 

Police  municipale 

MM   Alix,  (|,  commissaire  de  police  de  3«  classe  fl"  arrondissement). 

Linguinou,  ô,  commissaire  de  police  de  3*  classe  (2"  arrondissement). 

Biard,  brigadier  de  police  de  i*^*  classe. 

Benoît,  brigadier  de  1"  classe  (en  congé). 

Roohard,  brigadier  de  2*  classe. 

Annani,  id. 

Troccon,  id.  (H.  C.) 

Rolland,  id.  (H.  C.j 

Ambohimangakely 
M.  Emmannelli,  inspecteur  de  police  de  2*  classe. 

A  mbohidratrimo 
M.  Dnbreuil,  brigadier  de  police  de  2*  classe. 

Andovo7'anto 
M.  HiUion,  commissaire  de  police  de  3«  classe. 

DiegO'Suarez 

MM.  Dediett,  commissaire  de  police  de  3<>  classe. 
Gence,  inspecteur  de  police  de  i'*  classe. 
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[.  Robert,  brigadier  de  police  de  l*"*  classe. 
Gendron,  id 

Viaad,  brigadier  de  police  de  2^  classe. 
Menret,  id. 

Deahayes,  id.  (H.  C). 

Fianarantsoa 
M.  Fargeand,  $,  commissaire  de  police  de  3*  classe. 

Fort-Dauphin 
M.  de  Lanessan,  inspecteur  de  police  de  2«  classe. 

Ivondro 
M.  Alberti,  inspecteur  de  police  de  1***  classe. 

Mahalsara 
M.  Bringard,  brigadier  de  police  de  l*^*  classe,  ffons  de  commissaire  de  police. 

Majunga 

MM.  Lakermance,  commissaire  de  police  de  3*  classe. 

Gallian  (Justin),  commissaire  de  police  de  3*  classe  (en  congé). 

Glotte^  inspecteur  de  police  de  3«  classe  (en  congé). 

Bérard,  brigadier  de  police  de  l*"*  classe. 

SUcklin,  id.  (H.  C). 

Pignolet,  brigadier  de  police  de  2"  classe  (en  congé). 

Vîx,  ,  id. 

Lallemand,  id. 

Mananjary 
M.  Besoiat,  commissaire  central  de  3*  classe. 

Marovoay 
M.  Adviase,  brigadier  de  police  de  2*  classe. 

Aforamanga 
M.  Dnplaia,  inspecteur  de  police  de  l^"*  classe. 

Morondava 

M.  Rott,  brigadier  de  police  de  2*  classe,  ff'^n"  de  commissaire  de  police. 

J^osi'Be 

MM.  Durand,  commissaire  de  police  de  3*  classe. 

Bouvier,  inspecteur  de  police  de  2-  classe  (en  congé). 
'    Gallian,  brigadier  de  police  de  1<^  classe  id. 

Conte,  id . 

Sainte-Marie 

M.  Rey,  inspecteur  de  police  de  2*  classe. 

Tamalave 

MM.  DeqM>n78,  commissaire  de  police  de  3"  classe,  chef  de  la  sûreté. 
Bonquinet,  brigadier  de  police  de  1'*  classe. 
ServatiuB,  id. 

Henrion,  id. 

Alin,  id.  (H.  C.) 

Adeline,  id.  (H.  C.) 

CapdeTielle,  brigadier  de  police  de  2*  classe. 
Bernard,  id.  (en  congé) 

Wemert,  id.  (H.  C.) 

Tulear 

M.  Giaestet,  commissaire  de  police  de  1'*  classe. 


-96  — 
POSTES  ET  TÉLÉGRAPHES 


Tananarive 

MM.  Poiraton,  y,  inspecteur,  chef  de  service. 
Abelhanser,  if,  inspecteur. 

BURBAUX  DU  GBKP  DE   SERVICE 

MM.  Adier,  commis  métropolitain,  flf^w  de  rédacteur. 
Defnme,  id. 

SaUy,  id. 

Dupuy,  id. 

Bianchi,  rédacteur  local. 
Escalier  des  Orrea,  rédacteur  local. 
LaoEié,  id. 

Silvy,  brigadier-facteur. 

ATBUBRS 

MM.  Barbier,  mécanicien. 
Digont,         id. 

^  SBRVIGB    TBGHNIOUB 

MM.  Goartadon,  ^,  chef  surveillant 
Verdoux,  id. 

Ponques,  surveillant  métropolitain. 
Seraflni,  id. 

Belalbre,  id. 

Lack,  surveillant  local. 
Delaunay,  id. 

Brun  (Jules),  id. 

Cani,  id. 

Perrier,  id. 

RECETTE  PRINCIPALE 

MM.  Delon,  receveur  métropolitain,  receveur-comptable. 
Dnpoay,  commis  métropolitain. 
Culot,  id . 

Pépin,  id. 

Susarini,  commis  local. 
Benard,  id. 

Boniiacio,  id. 

CaiU,  id 

Herlo,  id . 

Pabion,  id. 

BURKAU  DR  LA  PLACE  JEAN-LABORDE 

M.  Lasaaire,  receveur  local. 

BUREAU  CENTRAL  TÉLiPHONIQUE 

MM.  Paaquali,  surveillant  local. 
Bony,  id. 

Tamatave 

MM.  Fanqae,  receveur  métropolitain. 
Lehoux,  commis  métropolitain. 
Herle,  id. 

Mialhe,        commis  local. 
Haçiet,  id. 

Garin,  id. 
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MM.  Maaifatra,  commis  local. 
EthAra,  id. 

Bnmet  [Jacques},  id. 
Wickera,  id. 

ATELIBB8 

M.  Moyse-Friaé,  mécanicien. 

SBRVICB  TBCflNIOUI 

MM.  Doleroy,  surveillant  local. 
Maoé,  id. 

Caries,  id. 

Perret,  id. 

Vilentiii,       id. 

BUREAU  TiLÉPHONIQUK 

M>«*  Moyse-Friié. 
Castes. 

Diego-Suarez 

MM.  Jnvin,  receveur  métropolitain. 
Pontoii,  commis  métropolitain. 
Attifl,    commis    local. 
Miot,  id. 

Ifoyon,  id. 

Sealabrino,  id. 
Caatellana,  id. 
Paria,  id. 

CliaraBae,        id. 

SERVICK  TBCaiNIQUB 

MM.  BoBhoiiiiiie,  surveillant  métropolitain. 
Romand,  surveillant  local. 

Majunga 

MM.  Geste,  receveur  métropolitain. 
Peaet,  commis  métropolitain, 
de  Bienassis  de  Canlnson,  commis  métropolitain 
Tooa  (François),  commis  local. 
Rnf.  id. 

Creaoenoe,  id . 

ATBUBRS 

M.  Grenier,  mécanicien. 

SBRVICK  TBGBNIQUB 

MM.  Corviay,  surveillant  local. 
Lesenfanta,         id. 

Fia$iararU$oa 

MM.  Védère,  commis  métropolitain. 
Hoarean  (Alexis),  commis  local. 

SERVICE   TECHNIQUE 

MM.  Haran,  surveillant  local. 
Gopinot,  id» 

AmbatO'Boina 
M.  Gmel»  surveillant  local. 


-  88  - 

Ambalavao 
M .  Loliger,  receveur. 

Ambalolampy 
M.  RavelomanantBoa,  télégraphiste. 

Ambatondrazaka 
M.  Bonrdel-Barbès,  surveillant  local. 

Ambohimahasoa 
M.  Aubril,  receveur  métropolitain. 

Ambositra 

MM.  Branaiet,  commis  métropolitain,  If*'^*  de  receveur. 
PUokMLf  surveillant  métropolitain . 

Atialalava 
M.  Bosflon,  receveur. 

Andovoivnto 

MM.  Bouvier-Gai,  commis  métropolitain,  ff«"*  de  receveur. 
Caillai,  surveillant  local . 

Andriba 
M.  Vasaelon,  surveillant  local. 

Anivorano 
M.  Raymond,  receveur. 

Anjozorobe 

M.  Monaaier,  surveillant  local. 

Ankazobe 

MM.  Amoux,  receveur. 

Bonillond,  surveillant  métropolitain. 

Anlalaha 

MM.  Girandet,  receveur. 

Doytier,  surveillant  métropolitain. 
Gérar4,  surveillant  local. 

Beforona 

MM.  Halhet,  receveur  métropolitain. 
Brun,  surveillant  local. 

Benenilra 

M.  Harconnet,  surveillant  local. 

Botroky 

MM.  Goré,  receveur. 

Joaeph,  surveillant  local. 

Farafangana 

MM.  Chevrier,  receveur. 

Octave,  surveillant  local. 

Fort-Dauphin 
M.  Venturini,  commis  métropolitain,  ff^Bs  de  receveur. 
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Ihosy 
MM.  CanTin,  receveur. 

8«rda,  surveillant  métropolitain . 

Imerimandroso 
AatovmKmy,  télégraphiste. 

Maevatanana 

MM.  Hanrer,  commis  métropolitain,  flf®»»  de  receveur. 
PoDsin,  commis  métropolitain. 
Chomette,  surveillant  local. 

Mahanoro 
MM.  Grondein,  receveur. 

Châtelain,  surveillant  local. 

Mahatsara 
M.  laard,  receveur  local? 

Mainlirano 

MM.  Thevenet,  receveur  métropolitain. 
Loygovte,  surveillant  local. 

Mananjary 

MM.  Gantés,  commis  principal,  ff®»»  de  receveur. 
Bovrval,  commis  local. 
Hoareau  (Silvius),  surveillant  local. 

Mandritsara 
MM.  BoQTier-Gai,  receveur.  * 

ViraTaud,  surveillant  local. 
Knoèrr»  id. 

Maroantietra 

MM.  Haurein,  receveur  métropolitain. 
Sparon,  commis  local. 
Gandy,  surveillant  local. 
Barrai,  id. 

Marololo 
M.  Ihipont,  surveillant  métropolitain. 

Marovoay 
MM.  Roastan,  receveur. 

Pallavieini,  surveillant  local . 

Moramanga 
MM.  Knhn,  receveur. 

Harlhonx,  surveillant  local. 

Morondava 
M.  Firiaga,  receveur. 

Nosi'Be 
M.  Pfraaie,  receveur. 

Tongobory 
M.  Beher,  surveillant  local. 


Tsivory 
M.  Lnciani,  surveillant  local. 

Tulear 

M.  Royer,  commis  métropolitain,  ff*^»*  de  receveur. 

Vatomandry 
MM.  Jeanney,  receveur.  « 

Lannay,  surveillant  local. 

Vohemar 

MM.  Pringle,  receveur  métropolitain. 
Stefani,  commis  local. 
Bottrdel,  surveillant  local. 

PBRSONNBL  EX  GONGÉ 

MM.  Lavallée,  Q,  rédacteur  métropo-  Hackemberger,  commis  local, 

litain.  Véron  (Camille),  id. 

Carrère,  id.  Véron  (Charles),  id. 

BertheUer,  commis  métropolitain.  Loniton,  id. 

Lebreton,  id.  Jacqnemin,  id. 

Roussel,  id .  Valette,  surveillant  métropolitain. 

Vnidepot,  id.  Horard,  id. 

Janvier,  id.  Boucher,  id. 

Dhome,  id.  Fortin,  id. 

Sidaine,  receveur  métropolitain.  Prin-Qary,  id. 

Poarchet,  commis  local.  Badie,  surveillant  local. 

Breton,  id.  Mépoint,  id. 

Payelli,  id.  Polge,  id. 

Rodrigne,  id.  Stephan,  id. 


SERVICE    JUDICIAIRE 


•  PERSONNEL 
M.  Girard,  ^,  Q,  procureur  général,  chef  du  service  judiciaire. 

Secrétariat 

MM .  Ricqaebonrgy  secrétaire  en  chef. 
Le  Bêle,  secrétaire  rédacteur. 

Cour  d'appel 

MM.  Cahntac,  ^,  président  de  la  Conr. 
Gamon,  conseiller  à  la  Cour. 
Legendre,  ^,       id. 
Hansencal,  ^,      id. 
Hagnan,  conseiller-auditeur. 
Marmier,  greffier-notaire. 
Niooleaa,  commis-greffier. 

Parquet  général 

MM.  Girard,  ^,  Q,  procureur  général. 

Reynand  de  Lvqaes,  substitut  du  procureur  général. 
Camo,  attache. 

Tribunal  de  /"  instance  de  Tananarive 

MM.  LefebTre  d'Argencé,  président  du  tribunal. 
Toussaint,  procureur  de  la  République. 


MM.  Motais,  juge-suppléant. 
De  Guiran,  greffier. 
Troly,  commîs-greflier. 
Vidot,  secrétaire  du  parquet. 

Tribunal  de  4**  instance  de  Tamaiave 

MM.  Lelong,  président  du  tribunal. 

ViUamnr,  pi*oeureur  de  la  République. 
Coloima,  lieutenant  de  juge. 
Lucas,  juge-suppléant. 
Fortier,  greffier-notaire. 
Alin,  commis-greffier. 
Moiaan,  secrétaire  du  parquet. 

Tribunal  de  /•■•  instance  de  Diego-Suarez 

MM.  Roavin,  président  du  tribunal. 
Préau,  procureur  de  la  République. 
Gnérin,  juge-suppléant. 
Honcaup,  greffier-notaire. 
Laiare  (David),  secrétaire  du  parquet. 

Tribunal  de  ^"  instance  de  Majunga 

MM.  CamoiB,  président  du  tribunal. 

Didelot,  procureur  de  la  République. 
Munich,  greffier-notaire. 
M. . .,  secrétaire  du  parquet. 

Justice  de  paix  à  compétence  étendue  de  Fianarantsoa 

MM.  Fabre,  juge  de  paix. 
Séatelh,  greffier-notaire. 

Justice  de  paix  à  compétence  étendue  de  Mananjary 

MM.  Yeyrat,  juge  de  paix. 
PaoU,  greffier-notaire. 

Justice  de  paix  à  compétence  étendue  de  Nosi-Be 

MM.  Boudonte,  juge  de  paix. 
RUmdel,  grefner-notairc. 

A  vocatS'défenseurs 

MM.  Richard,  ^,  Tananarive.                    MM.  Sou4|ii6t-Ba8idg0,  Tamatavo. 

Constans,  id.  Clavier,  Diego-Suarez. 

Bourgoin,  id.  Toucon,              id. 

Favre,  id.  Couteau,            id. 

Delahaye,  id.  Cavet,  Majunga. 

Domec,  id.  Frénaud,    id. 

Le    Garrec,  Tamatave.  Lar^ey,      id. 

Benach,  id.  Foumat,  Fianarantsoa. 

Gasparin,  ||,       id .  Clément,  Nosi-Be. 

Caunes,  id.  Derouz,  Mananjary. 

Coiutaiis,  id. 

Agréés-défenseurs 

MM.  Hngnin,  i^^,  Tananarive. 
Rives,  Majunga. 

Suissiers 

MM.  Troccou,  Tananarive.  MM.  Adeline,    Tamatave. 

Rolland,         id.  Deshayes,  Diego-Suarez. 

Alin,        Tamatave.  Btakiin,     Majunga. 
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SERVICE    DE    SANTÉ 

(SEItVICC  LOCAL   ET   ASSISTANCE  MÉDICALE  INMOÉNE) 


MM.  Clarac,  ^,  Q,  médecin  pricipalde  l''*  classe,  directeur  du  service  de  santé 
BoDnean,  médecin-major  de  1'*  classe,  adjoint  au  directeur. 

ETABLISSEMENTS  SANITAIRES  DU  SERVICE  LOCAL 

Institut  Pasteur 
M.  lleiret,  médecin-major  de  1'*  classe. 

Hôpital  de  Nosi-Be 
M.  Hanceaa,  médecin  civil. 

Poste  de  Sainte-Marie 
M.  Béréni,  médecin-major  de  2*  classe. 

Poste  de  Mahanoro 
M.  Devy,  médecin  aide-major  de  l""®  classe. 

Poste  de  Mananjary 
M.  Gallet  de  Santexre,  médecin  aide- major  de  l*"*  classe. 

Poste  de  Fenerive 
M.  Peltier,  médecin  aide-major  de  1*'*  classe. 

Poste  de  Farafangana 
M.  BruaB,  médecin  aide-major  de  1'*  classe. 

FORMATIONS  SANITAIRES  DU  CHEMIN  DE  FER 

Chef  du  service 
M.  Talayrachy  médecin-major  de  2'»  classe. 

Ambulance  d'Andovoranto 

MM.  Pin,  médecin  aide-major  de  l*"*  classe,  médecin  chef. 
Fouilloiix,  pharmacien  civil. 
GabrieUi,  caporal  infirmier. 
Stoin,  id. 

Ducarroix,  soldat  infirmier. 
Nasoède,  infirmier  civil. 
Lebel,  id. 

Tillet,  id. 

\^  et  S*  Lots 

Ambulance  efAntanambao 
(Actaellemeot  fermée  pour  être  réouverte  eu  cas  de  besoio) 

Poste  médical  d'Anivorano 

MM.  H...,  médecin  chef. 
N...,  infirmier. 

Service  mobile 

RaTelomanantsoa,  médecin  de  colonisation  de  4«  classe. 
Joanarisona,  id. 

Rakotomanga,  id. 
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8«  et  V  Lots 

Ambulance  de  Sahanimona 

MM.  NaYarre»  médecin  aide-major  de  1'*  classe,  médecin  chef. 
Barranlt,  caporal  infimier. 
Bénand,  soldat  infirmier. 
Fabre,  infirmier  civil. 
Lanfranchi,        id. 
Lévangéliste,    id. 
Boulardy  id. 

Seyerin,  id. 

Cleaae,  id. 

Service  mobile 

U.  Haase,  médecin  aide-major  de  i*"*  classe. 

Rabe  Régis,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe. 
Rataito,  id. 

Rigoneaa,  id . 

Ramahandry,  id. 

5«  et  6*  Lots 

Service  mobile 

M.  Ponx,  médecin  aide-major  de  l***  classe. 

Raobelina,  médecin  décolonisation  de  4*  classe. 
Ranaivo,  id. 

7«  et  8«  Lots 

Ambulance  cTAnalamazaolra 

MM.  Laaserre,  médecin  aide-major  de  1'*  classe. 
Horattelj  soldat  infirmier. 

Service  mobile 

Rasamoelina,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe. 

Ambulance  de  Moramanga 

MM.  Fenis,  médecin-major  de  2«  classe. 
Hoarean,  caporal  infirmier. 
Costa,  id. 

Robin,  id. 

SERVICE   SANITAIRE 

Directeur  de  la  santé 

M.  Clarac,  #,  O,  médecin-principal  de  1'*  classe, directeur  du  service  de  santé 
du  corps  d'occupation . 

Ciroonsoription  de  Tamatave 

(da  cap  Sainte-Marie  au  cap  Masoala) 

M.  GanuMne,  médecin-major  de  l'"*  classe,  agent  principal. 

Tamatave 
M.  Hotchkiss,  médecin-major  de  2*  classe,  médecin  arraisonneur. 

Fenerive 
M.  Péltier,  médecin*aide-major  de  1'*  classe,  agent  ordinaire  de  la  santé. 

Sainte-Marie 
M.  Béréni,  médecin-major  de  2*  classe,  agent  ordinaire  de  la  santé. 

Andovoranto 
M.  Pin,  médecin-major  de  1'*  classe,  agent  ordinaire  de  la  santé. 
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Mahanoro 

M.  DeTj,  médecin  aide-major  de  1'*  classe,  agent  ordinaire  de  la  santé. 

Mananjary 

M.  Gallet  de  Santerre,  inédecin  aide-major  de  V*  classe,  agent  ordinaire  de 
la  santé. 

Farafangana 
M.  Bmas,  médecin  aide-major  de  l***  classe,  agent  ordinaire  de  la  santé. 

Fort-Dauphin 
M.  Dérobert,  ^,  médecin-major  de  2®  classe,  agent  ordinaire  de  la  santé. 

Circonscription  de  Diego-Snares 

(da  cap  MaBoaU  à  la  baie  de  la  Mabajamba) 

M.  Galbnmer,  ^,  médecin-maior  de  l'«  classe,  chef  du  service  de  santé  du 
territoire,  agent  principal. 

Diego-Sxiarez 
M.  Bailly,  médecin-major  de  2*  classe,  médecin  arraisonneur. 

Nosi-Be 
M.  Manoeau,  médecin  civil,  agent  ordinaire  de  la  santé. 

Analalava 
M.  Lairac,  médecin-major  de  2*  classe,  agent  ordinaire  de  la  santé. 

Circonscription  de  Majunga 

(de  la  baie  de  la  Mahajamba  au  cap  SaiLte-Marie) 

M.  Vinaa,  ^,  médecin-major  de  1'*  classe,  médecin  chef  de  Thôpital,   agent 
principal. 

Majunga 
M .  Binard,  médecin-major  de  2«  classe,  médecin  arraisonneur. 

Maintirano 
M.  Lérier,  médecin  aide-major  de  l**  classe,  agent  ordinaire  de  la  santé. 

Ilot-Indien 
M.  Le  Pape,  médecin  aide-major  de  l*"*  classe,  agent  ordinaire  de  la  santé. 

Morondava 
M.  Gairtron,  médecin-major  de  2*  classe,  agent  ordinaire  de  la  santé. 

Tulear 
M.  Ortholan,  médecin-major  de  2'  classe,  agent  ordinaire  de  la  santé. 

SERVICES  ET  PERSONNEL  DE  L'ASSISTANCE  MEDICALE  IlfOiGÈNB 

Direction 

MM.  Clarao,  ^,  1^^,  directeur  du  service  de  santé  du  corps  d'occupation,  direc- 
teur de  Tassistance  médicale  indigène. 

Bonneau,  médecin-maîor  de  1'*  classe,  adjoint  au  directeur  de  rassistance 
médicale  indigène. 

Robert,  lOhrs,  m,  interprète  principal,  secrétaire. 

Ecole  de  médecine 

MM.  Jonrdran,  0,  médecin-major  de  2*  classe,  directeur. 
Bonnean,  médecin-major  de  1'*  classe,  professeur. 


MM.  Villetie,  ^,  médecin-major  âe  1'*  classe,  professeur. 
Mavrras,  id.  2*   classe,      id. 

Le  Strat,  médecin  aide-major  de  1'*  classe,  professeur. 
Fontoynont.  0,  médecin  civil,  professeur. 
Boin,  pharmacien-major  de  2*  classe,  professeur. 
Raaamîaaiiana,  U,  médecin  civil,  professeur. 
Andrianjaf y,  médecin  de  colonisation  de  3"  classe,  professeur. 

Comité  central  d'eissistance  médicale  et  d'hygiène  publique  indigènes 

MM.  Qarao,  #,  O,  directeur  du  service  de  santé,  président. 

Bonnettv»  adjoint  au  directeur  de  l'assistance  médicale,  secrétaire, 
Berthier,  ^y^,  administrateur^maire  de  Tananarive,  \ 

Carde,  chef  du  1*'  bureau  du  Gouvernement  Général,  ^ 

Gh.  Martin,  représentant  de  la  chambre  consultative, 
Jonrdran,  Q,  directeur  de  Thôpital  indigène,  (  membres 

Rasaigy,  ^,  m,  gouverneur  principal  de  Tlmerina,  '  mémo  es. 

Rafaïudiarana,  m,  gouverneur  principal  de  la  province  de  Ta- 
nanarive, 
Rasamimaiiana,  O,  professeur  à  Técole  de  médecine, 
Andriaxgafj,    médecin    résident  de   Thôpital   indigène    de    Tananarive, 
secrétaire-ad joint. 

Ville  de  TananariTe 

Hôpital  de  Tananarive 

MM.  Jonrdran,  Q,  médecin-major  de  2*  classe,  directeur. 
Fonto^ont,  Q,  médecin  civil,  médecin  traitant. 
Rasamimanana,  Q,  médecin  civil,  médecin  traitant. 
Andriaigafj,  médecin  de  colonisation  de  3"  classe,  médecin  résident. 
Andriamadj,  dentiste. 
Raharinosj,  étudiant,  interne. 
Riqaobelina,  id. 

Riuaofera,  id. 

Rafldimnawa,  id. 

Assistance  à  domicile 

MM.  ViBette,  ^,  médecin-major  de  l'«  classe,  arrondissement  d'Isotry-Isoraka. 
Rainibao,  médecin  indigène,  arrondissement  d'Ambohitsiroa. 

Andriaaasolo,                          id.  de  Nosipatrana. 

D**  Raiaonah,                            id  d'An  kaaifotsy . 

Rabeiarana,                            id.  de  Faravohitra. 

Rasafimahefa,                          id.  de  Mahazoarivo. 

D'  Rasamimanana,                  id.  d*Ankadibevava. 

BanaiTO,                                  id .  d*Andrefandrova-Soanierana. 

Société  des  enfants  métis  [1) 

Maternité  dlsoraka 

M.  Villette,  $,  médecin-major  de  1'"  classe  H.  G.,  directeur. 

Magasin  centrât 

MM.  Roin,  pharmacien-major  de  2'  classe,  inspecteur. 
Ddaoonr,  comptable  de  2"  classe,  agent  comptable. 

Province  de  rimerina  centrale 
M.  Bonnean,   médecin-major  de  1*^*  classe,  inspecteur. 

(1)  y  oit  plat  loin,  au  chapitre  «  Œuvres  d'assistance  aux  Européens  et  indigènes  {i  »  parU^  S  3)  •  t 
ta  composition  du  boreaa  de  cette  société. 


Hôpital  cTIlaosy 

Raiafj,  12  hrs,  m,  médecin  de  colonisation  de  3*  classe. 
Rasaimananoro,  sage-femme  indigène  de  3«  classe. 

Hôpital  de  Fenoarivo 

Rabarijaona,  11  hrs,  h,  médecin  de  colonisation  de  3*  classe,   médecin 

résident. 
Ramanandraisoa,  sage- femme  indigène  de  3«  classe. 

Hôpital  (VArivonimamo 

RakotOTao,  médecin  de  colonisation  de  3*  classe,  médecin  résident. 
Ravahatra,  médecin  de  colonisation  de  3«  classe. 

Hôpital  (TA  mbohitrolomahilsy 

Rasafimpanilo,  m,  médecin  de  colonisation  de  3"  classe,  médecin  résident. 

Hôpital  de  Mahitsy 

Rakotofiringa,  médecin  de  colonisation  de  4*"  classe. 
Radaraay,  sage-femme  indigène  de  3*  classe. 

Hôpital  d'Anosy 

Rabarj,  médecin  de  colonisation  de  3*  classe. 
Rafara  I,  sage-femme  indigène  de  S*'  classe. 

Léproserie  d'Ambohidratrimo 

Raxafindrasaka,  10  hrs,  m,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe,  médecin 

résident. 
Sept  sœurs  franciscaines  hospitalières. 

Léproserie  de  Manankavaly 

Ranaivo,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe. 

Deux  diaconesses  des  missions  protestantes  françaises. 

Service  mobile 

Ramarosj,  médecin  indigène,  sous-gouvernement  d'Ambohijoky. 
Rantompoaro,  médecin  indigène,  sous-gouvernement  d'Ambohimanga. 
Samuel  Salomon,  médecin  de  colonisation  de  4«  classe,  à  Miadanimerina. 
Andriantsaraiara,  m,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe,  à  Andramasina. 
Raboana,  médecin  indi^^ène,  sons-gouvernement  d'Ambohitrimanjaka. 
Rahamefy,  médecin  indigène,  sous-gouvernement  d'Alasora. 
Ramanga  II,  sage-femme  indigène  de  3'  classe,  à  liafy. 

ProTincede  rAngaTo-Mangoro 

M.  Robert,  médecin   aide-major  de  l'«  classe,  inspecteur. 

Hôpital  de  Manjakandriana 

Ramelina,  10  hrs,  médecin  de  colonisation  de  4«  classe. 
Rafara  II,  sage-femme  indigène  de  3*  classe. 

Poste  cC Ambatondrazaka 
Ratsimba,  9  hrs,  médecin  de  colonisation  de  4«  classe. 

Poste  de  Moramanga 
Rakotobe,  médecin  de  colonisation  de  3«  classe. 

Province  de  rimerina  du  Hord 
M.  Monfort,  médecin  aide-major  de  1"  classe,  inspecteur. 

Hôpital  d'Ankazobe 
Riyaona  [Alfred),  médecin  de  colonisation  dé  4''  classe. 


Hôpital  de  Fihaonana 

R^ery,  médecin  de  colonisation  de  k^  classe,  médecin  résident. 
Raketaniiiiiga»  sage-femme  indigène. 

ProYince  de  ritasj 

Hôpital  de  Miarinarivo 

Raiaflndralambo,  médecin  de  colonisation  de  4'  classe,  médecin  résident. 

Hôpital  et  léproserie  de  Soavitiandriana 

Ramorasaiay  12  hrs,  médecin  de  colonisation  de  4<^  classe,  médecin  ré- 
sident. 

Hôpital  de  Faratsiho 

R^joaefa,  médecin  indigène. 

Bamanaiiivo,  sage-femme  indigène  de  3'  classe. 

Hôpital  de  Miandrarivo 

RatsÎTofo,  médecin  de  colonisation  de  4«  classe. 

Hôpital  de  Tsiroanomandidy 

Rakotonoelj,  médecin  de  colonisation  de  4'  classe,  médecin  résident. 

Service  mobile 

RigaobeUna,  médecin  de  colonisation  de  4"  classe,  à  Mandiavato. 
Raxafy,  sage-femme  de  3«  classe,  à  Manazary. 
Raiaflndrasoa,  sage-femme  de  3*  classe,  à  Soavimbazaha. 

Province  du  Vakinankaratra 
M.  Bonet,  médecin-major  de  2*  classe,  inspecteur. 

Hôpital  de  Betafo 
Martin  Zakaria,  médecin  de  colonisation  de  4«  classe. 

Hôpital  d'Ambohimasina 
Ralahatra,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe. 

Hôpital  d'Antsirabe 
Andrianisa,  médecin  de  colonisation  de  4'  classe. 

Hôpital  d'Ambatolampy 
Rabanantoandro,  médecin  de  colonisation  de  4«  classe. 

Léproserie  d'Antsirabe 
M.  le  D'  Ebel,  médecin  de  la  Mission  norvégienne. 

Poste  de  Tsinjoarivo  * 

Raiaralahy,  médecin  indigène. 

Poste  dAntanifotsy 
RasoarivoBj,  sage-femme  indigène  de  3«  classe. 

Province  d'Ambositra 

MM.  Bonet,  médecin -major  de  2<»  classe,  inspecteur. 

Hôpital  d'Ambositra 

RamamonjiMa,  8  hrs,  médecin  de  colonisation  de  3*  classe. 
Ratsaraibe,  sage-femme  indigène  de  3«  classe. 

Poste  mobile 

Rattimba  II,  médecin  décolonisation  de  4*  classe. 

Poste  de  Sahamadio 

Ramanaiidraibe,  sage-femme  indigène  de  3*  classe. 

Poste  d'Imerina 

RamavOy  sage-femme  indigène  de  3*  classe. 
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Posie  (V  Ambatofinandrahana 
Ranorov^elo,  sage-femme  indigène  de  3»  classe. 

Province  de  Flanarantsoa 

M.  Beigneoz,  ^,  médecin  major  deS*"  classe. 

Hôpital  de  Finnarantsoa 

Razakaria,  médecin  de  colonisation  de  4<^  classe. 
Rarandrana,  sage-femme  indigène  de  3«  classe. 

Hôpital  d'Ambalnvao 

Ramialisaona,  médecin  de  colonisation  de  3<>  classe. 
Rafloanampolziiia,  sage-femme  de  3*  classe. 

Léproserie  de  Fiatiarantsoa 
Ramanankoraiama,  médecin  indigène. 

Poste  de  Fanjakana 
Raiafindrataratra,  sage-femme  indigène  de  3'  classe. 

Hôpital  d'Ambohimahasoa 

Rajaona  (J.-B.),  médecin  de  colonisation  de  4<*  classe. 
Raaoarimanga,  sage-femme  indigène  de  Z^  classe. 

District  de  Marolambo 

Andriamahery,  médecin  indigène, 

Hôpital  de  Nosi-Be 

Ravacary,  sage-femme  indigène  de  3"  classe. 

Service  mobile  de  Vohemar 

Ratomponiony,  médecin  indigène. 

Poste  médical  de  Fenerive 

M.  Peltier,  médecin  aide-major  de  l^^^  classe. 

Service  mobile  de  Maroantsetra 

Ramiliflona,  médecin  de  colonisation  de  4«  classe. 

Léproserie  de  Maintirano 

M.  Levier,  médecin  aide-major  de  l*"*  classe,  inspecteur. 

Léproserie  de  Farafangana 

M.  Bmas,  médecin  aide-major  de  1'"  classe,  inspecteur. 

Btardes  médeoint  indigènes  de  colonisaUon  au  !•'  Janvier  1904 


NOM 

EIPLOI 

AFP2CTAT10.N 

NOM 

EIPLOf 

AFFECTATION 

R  a  m  i  a  1  i  s  a  0  n  a 
fliOuis) 

Méde<lid« 
eolonistuon 

de  3*  clas. 
4*  classe 

id. 
3*  classe 

id. 

id. 

3*  classe 
id. 

UôpiUl     d'Ambala- 

vao 
HôpiUl    de    Fiana- 

rantsoa. 
Ambatondrazaka. 

En  France. 

HôpiUl    de  Fenoa 

rlto. 
HôpiUl   d'Arivoni  - 

mamo. 

Hôpital    d'Arabato- 

lampy. 
I^proseiie  d'Ambo- 

bidralrimo. 

RazHfimpanilo,  m.. 

Rama  mon  jisoa  ,    8 
hrs 

Médecin  de 
eoloaisation 

de  4*  clas. 

déclasse 
4*  classe 

id. 

id. 

Id. 

fd. 
3*  classe 
4*  classe 

HôpiUl    d'Ambobi- 
troiomahiUy. 

HôpiUl     d'Ambosl- 

tra. 
Hôpital  de  Manja- 

kandriana. 
Poste    de   Mandia- 

vato. 
HôpiUl  de  Tairoano- 

raandidy. 
Chantiers  du  chemin 

de  fer. 

Id. 
HôpiUl  d'Anosy. 
Poste  d'Andraïuasi- 

na. 

Razakaria 

Ralsimba,  9  hrs.. 
Rajoelina    (Jo- 
seoh)  M 

Ramelina,  tO  hrs.. 

Rajaobelina 

Rakotouoely 

Ravelomanantftoa.. 
Rakotonianga  (Ti- 
tus)   

Rabarijaon  a,  10 
hr«.  Il 

Rakotovao  (Martin) 

Rabenantoandro 
(Charles) 

Rizafindrazaka 
(Thomas),  10  hrs. 

Rabary-Katsimba.. 
Andriantsarafara;  m. 

-  i09  — 


NOM 


Ratsimba  II 


Kaobelina,  m 

RiTahatra 

Razafy,  19hr«,  m... 

RaUlto 

Ram  Ilisooa-Ralani- 
bo 


Rabe  (Régis) 

Rajaooa  (J.-B.) ... 

RaJaoDa  (Alfred).. 

RanaiTO  (Joseph) . 

Andrianisa    (Jean- 
Alfred) 

Razafindralambo 
(Charles) 

Ralahatra  Andrïa- 
manebo 


EIPLOI 


MManad* 

eoloaiMUno 

de  3*  clas. 

id. 

4*  classe 

id. 

id. 

Id. 

id. 
id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


AFFECTATIO.N 


Hôpital   d' Ambosi- 
tra. 
Chemin  de  fer. 

id. 
Hôpital  d'Itaosy. 
Chemin  de  fer. 

Prorince   de    Ma- 

roanUetra. 
Chemin  de  fer. 
HôpiUI  d'Amtohi- 

roahasoa. 
Hôpital   d^Ankaxo> 

be. 
1  léproserie  de  Ma- 

Dankavaly. 

Hôpital   d'Antaira- 
be. 

Hôpital  de  Miar<na- 


[Opita 
rivo. 


Hôpital  d'Ambohi- 
masina. 


NOM 


Rakotofiringa  (Geor- 
ge*)  

Raroorasata 

Andriaojafy  —  ^. . . 

Rakotobe  (Gabriel). 

Martin  Zakaria 

Samuel  Saloraon... 

Rasamoelina 

Ranaivo  (Pierre) . . . 

Rajonesa  (Tho- 
mas)  

Jaonsona  Ramahan- 
dry 

lUtairofo  (Célestin). 

Rajery  (Albert)...  . 

Rajaofera  (Germain) 


IfidMmd« 


de  4*  elai. 

Id. 

3*  classe 

id. 

4*  classe 
id. 

id. 
id. 

id. 

id. 
id. 
id. 

id. 


AFFECTATION 


Hôpital   de    Mabi- 

tay. 
Hôpit'I  de  Soavi- 

nnndriana. 
Hôpital   de  Tana- 

narive. 
Posta     de    Mora- 

manga. 
Hôpital  de  Betafo. 
Posta    de   Miada- 

nimerina. 
Chemin  de  fer. 
id. 

id. 

id. 
Tsiroanomandidy. 
Hôpital  de  Fihan- 

naca. 
FenoariTo  (Valala- 

fotay  . 


Etal  des  sages  fenunes  de  rasslstaaoe  médicale 


NOM 

EIPLOf 

AFFECTATION 

NOM 

EIPLOI 

AFFECTATION 

Raxaimananoro  . . . 
Rafaia  I 

Sagc-fenaiA 

d* 

3*  classe 

id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

•  • 

id. 

id. 

id. 
id. 

Hôpital  d'Itaosv. 

Hôpital  d'Anosy. 

Hôpital  de  Fenoari- 
To. 

Hôpital  de  Mahftay. 

Po»ta  dllafy. 

Hôpital  d'Antfirabe. 

Hôpital  de  Betafo. 

Hôpital  de  Fiana- 
raDt9oa. 

Hôpital  d'Ambala- 
vao. 

Hôpital  d'Ambobl- 
mahasoa. 

Posta  de  Manaiary. 

Posta  de  bahama- 
dio. 

RamaTo 

Ramanauivo 

Rafara  II 

SaKe-femine 
de 

3*  classe 
id. 

id. 

id. 

id. 
id. 

id. 

id. 

id. 
id. 

Posta  d'Imerina. 
Hôpital  de  Faratai- 

ho. 
Hôpital  de  Manja- 

kandriaaa. 
Poste    d'Antanifo- 

t»y. 
Poste  de  Fenjakana. 
Hôpital  d'Ambosi- 

tra. 
Posta    d'Ambatofi- 

nandrahana. 
Poste  de SoaTimba- 

saha. 
Hôpital  de  Nasi-De. 
Posta   d'Andolofo- 

tsy.                        * 

Ramanaodraisoa .. 
Radaraar 

Ra8oari\ony 

RaxAfindrataratra  . . 
Rataaraibe 

Ramanga  11 

Razanamaoga  III.. 

RaxanaasiDo 

Raraodraaa  ...... 

Rasoaaampoixina. . 

I  Raaoarimanga 

II  Raxafy 

H  Ramanandraibe. . . 

Ranoroveloll 

Raxafindrasoa  VI  . . 
Ravaoary 

Raxaûnorafara  IV.. 

Blat  des  médeelns  el  des  sages-femmas  sortis  de  l'école  de  médecine  de  TananariTC 


NOM 

DATB 
delà 

SOaTIR 
•f«e  diplAiM 

LIEU 
de 

k^IDRÏfCR 

NOM 

IUTE 

de  la 

SORTIS 

»VM    dipMiDfl 

LIEU 

de 

rAsiobivcs 

Rafaralahy 

Ranaivo .......... 

Médecins 
1897 

1896 
1899 

Tsinjoarivo. 
Taoanarife. 

id. 
AodraToahaiigy. 
Fihaooaaa. 
Ambatonakanga. 

J.  Rajoelina 

Ramamonjisoa  — 
Ravalisona 

Rainibao 

Médecins 
1900 

En  France. 
Ambositra. 
Nord-Est  d'Amboal- 

tra  (Fisakana). 
Ampahbe. 
Ambatondraiaka.     ' 

Razafimihefa 

Rabeieranà 

Ramparany 

Andrianasolo 

Ratoimba 
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NOM 

DATE 
delà 

aOBTU 
•ree  dtplAme 

LIEU 
de 

BÉSIDEMCB 

NOM 

DATE 

delà 

aoarxB 

«VM  dipMme 

usu 

de 

RéaiDBNGB 

Ramialisona 

Ralaona 

Médecins 
1900 

1901 
1903 

tges-Femm 
1898 

Fianarantsoa. 

Tananarive. 

.Moramanga. 

Fenoarivo. 

Arivonlmamo. 

Ambohiti'olomahitS} 

Manjakaudriana. 

AmbohidralrJmo. 

Ambatolampy. 

Fianarantsoa. 

Mandiavato. 

Miandrarivo. 

Chemin  de  fer 

id. 
Andramasina. 
Ambositra. 
Chemin  de  fer. 
Arivonimamo. 
ItaosY. 
Voheniaf . 
Ilafy. 
Tananarive. 

id. 
Ambohimalaza. 
Alarobia. 
Chemiu  de  fer. 
Ambohijoky. 
Ilafv. 

Ambohitrimanjaka. 
C*  Lyonnaise. 
Antsirabe. 
Miarinarivo. 
Ambohimasiua. 
Maroantselra. 
Chemin  de  fer. 
Mahitsy. 

Ambohimahasoa. 
Ankazobe. 
Manankavaly. 
Soanierana. 
Anlsahadinta. 
Amhohidrapcto. 
Fcnoarivo. 

Ambatolaona. 
Isotry. 

tes 

Antsahondra. 

Ambohidratrimo. 

Antsahabe. 

Ambatonakanga. 

Ilafy. 

Analakely. 

Ankadilaiana. 

Ambanidia. 

Ifloanierana. 

Androndrakely. 

Ambohimanambola 

Fihaonana. 

Fanjakamandroso. 

Andravoahangy. 

Ambondroua. 

Ambatomitsangaua. 

Antanjombaio. 

ParaUibo. 

Ralaona. 

Médecins 
1902 

1903 

ages-Femn 
1901 
1909 

AriTonimamo. 
Al&sora. 
Anganomasina. 
Namehana. 
Ambohimanambo  - 

la. 
Manjakandriana. 
Mabamasina. 
Soavinandriana. 
Ambaravarambato. 
Tsinjoarivo. 
Ampahitrosy. 
Ambaiofotsy. 
Taicatave. 
Antairoka. 
Acalamazaotra. 
Maroantselra. 
Ambohitraivo. 
Amparibe. 
Farataiho. 
Betafo. 

Miadaaimerina. 
Chemin  de  fer. 
id. 
id. 
MiandrartTO. 
Pihaonaoa. 
FenoariTO  (Vatala- 

foUyi. 
Mananjary. 
AmbohimaQga. 

id. 
ADdohalafy. 
Ilafy. 

» 

Betafo. 

Pianarantsoa. 

Ambatoharanaoa. 

Ambatomanga. 

Bud  Mabamasina. 

Fieferana. 

Behenjy. 

Antrafonomby. 

Isoraka. 

Chemin  de  fer. 

Marolambo. 

tes 

Iseraka. 

AmbatoniliU. 

Isotry. 

Ankadtvato. 

Maujakaray. 

Ramainandro. 

Namehana. 

Sambaina. 

Betafo. 

FaraTobitra. 

Isoraka. 

Est  d' Analakely. 

Manazary. 

AnkadifoUy. 

Itaosy.            .  . 
Ambohitrimanjaka. 

AmbodiafoUy. 

Ilafy. 

Ranamefv 

GaBriel  Rakolobe.. 

Rabarijaona 

Martin  Rakotovao. 

Razafimpanilo 

Raraeiina 

Raomana 

Rafiringa 

Andriantavy 

Ralarosy 

Razafiodrazaka.... 
Rabenanloandro  . . 

Razakaria 

Raiaobelina 

Rakotonoely 

Ravelomanantsoa.. 

Rakotomauga 

Andriantsarafara.. 

Ratsimba  II 

Raobelina 

Andrianilana 

Ramorasala 

Rainiketamanga.... 

Rafaralahitelo 

Rabemanantsoa  .... 

Rakototahiaa 

Rabarijoely 

Raiafetra 

Rasamoelina 

Ravalinera 

Ravahatra .. 

Razafy 

Balomponiouy  — 
Andriamboavonjy  . 
Raiaofera 

Rasanioeia 

Ramanana 

Raiosefa 

ZakarJa  Martin 

Samuel  Salonon . . . 
Ranaivo  P 

Samuel   RaBoama- 
nana 

Rajonesa  Th 

Jaonsona  

Ravoavaby 

Rakotonizao 

Ratsito 

Ralsirofo 

Raiery 

RomarosY 

RajaoferaO 

Ranaivo. 

Rabetany 

Raboana 

Razafimaholy 

Andrianian 

Razafindralambo . . 

Ralahatra 

Ramiiisona 

Rabe  (Régla) 

Rakotofinnga 

Rajaona  (J.-B.).... 
Rajaona  (Alfred) . . 
Ranaivo 

Ralompoaro 

Uazanamahazo 

Raoelina  H 

Ratrimosalama  .... 
Andrianandraina ... 
Rajohaoesa  Ranai- 
vo.  

Ramaoankoraisiiia . 

Rabeninary 

Ravalomanda 

Rasolomonina 

Rasoamaharo 

Rakotomanga 

Rakolo 

Razafindrainibe ... 
Radanîela 

Raoelina 

Andrianary 

Andriamahjy(Joha- 
nesa) 

Voniarisona 

Jaonarisona 

Andriamahery 

Si 

Razafimbahoaka  . . 
Razafindrasoa  I... 

Ra.«oamialy 

Ratsararav 

Ranorovefo  I 

Rasoanarlvo 

Razafindrafara  III. 
Ralinoro 

Rajaona 

Se 

Razafindrafara  I... 

Ramanga  I 

RasoariYony 

Rama^velo 

Razafindrafara  II.. 

Razafindra^ao 

Ranorovao 

Ramananjanabary. 
Ranosv 

Razauamino 

Rarelonanosy 

Ravao  I.. 

Razaoarr  

Razanamanga  I... 
Raketamanga  I — 
Ravonv 

Ravao  II 

Razafy 

Ra»oanjanahaiy... 

Raovelo 

Raketamanga  11... 
Raniavso 

Razanadraaoa 

Razaimananoro.... 
Ravony * . 

Ramaorioa 

Rasoa 

RaroaDaDive 
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NOM 

DATE 
delà 

BOBTIM 
tfM  diplÔOM 

LIEU 
de 

B^SIDRNGB 

NOM 

DATE 
delà 

BOBTIB 
•Tte  dipMme 

LIEU 
de 

aéSIDBMCB 

Sa 
Rakelaka 

1909 

es 

Aokadivato. 

ImerimaDjaka. 

Mahamasina. 

Ankadifotsy. 

Fenoarlvo. 

Amboasary. 

Fianaranisoa. 

Ambalavao. 

Fianarantsoa. 

Ankorahotra. 

Ambobimanarioa. 

Ambohipetay. 

Analakeiy- 

Audrondra. 

Tananarive. 

Ambositra. 

Antsirabe. 

Anosy. 

Ankadifotsy. 

Ouest  d'AmbohiJa- 

tovo. 
Uafv. 

Ambobitsiroa. 
Ambobidrapeto. 
Tsiafahy. 
Tsiafahy. 
Sambaiaa. 
Ambositra. 
Ouest  Mahamasina. 
Ambohizozoro.         j 

Sa 
Rahelinivo 

ges-Fetnm 
•1903 

es 

Anianimena. 

Sahamadio. 

Manjakandriana. 

MahiUy. 

Ambatofotsy. 

Ankazobe. 

Antanifotsy. 

Ambositra. 

Ambalovinaky. 

Ilafy. 

Andoharano. 

A  robobi  trarahaba. 

Fanjakana. 

Ouest   Ambohlpa- 

tsy. 
Ambositra. 
Fianaranisoa. 
Ambohimahaeoa. 
Pianaranttoa. 
Ambosiira. 
Ambalofinandraha- 

na. 
Soavimbazaha. 
Nosi-Be. 
Andolofotsy. 
Tsaralalana. 
Isomka.                     1 
Antsinanandrova.      1 
Ankaiotokana.         1 
SoBoierana.             ■ 

Raianamanga  II.. 
Raniadrina 

Raknla 

Ramanandraibe 

Rafara  II 

RadarasY 

RamaDandraisoa.. . 
Raraanaraitosy  — 
Rarandraoa..'. — 
Rasoaaampoizina.. 
RazafindraaiMi  II .. 
Razafindrasoa  III.. 

Razafitaara 

Rabanivosoa 

Raaoanalv 

Rasoara  v 

RamasY 

Rasoanvony 

Ramavo 

Ranera 

Ramanga  II 

RandiaKa 

Ranivo 

Razarindrataratra . . 
Ramialv 

RaBafiodrasaa.lV. 
Ratoiniabamaika.. 
RaxaîTelo 

Razanaka 

Ratsiveronoro 

Rasoarimanga 

Basoamanantena. . . 

Patsaraibe .. 

Ranorovelo 

RazanamaoKa  111 
Rafara  1 

Rasoamisa 

Rasoaooro  I 

RasoaDOroII 

Ramanantebasoa.. 

Ravelo 

Raketamanga  H  .. 

R;imaiMinbe 

Razafiuiaoabary. . . 
HazaDaka 

Razafindrasoa  VI... 
Ravaory 

Razafiudrafara  IV. . 

Hasitera 

RazaftodramanaDa . 
Ra-Loizy 

Razafindrasoa  V... 

Ranivosoa 

Ramiarana 

SERVICE    TOPOGRAPHIQUE 


PERSONNEL 

MM.  Boturdier,  chef  de  service. 
Bigot,  chef  de  bureau. 

Hnjraes,  géomètre  principal  de  2'  classe,  chef  des  sections  techniques. 
Paulot,  géomètre  tle  2*  classe,  attaché  aux  sections  techniques. 

PROVINCE    DE    L^IMBRINA    CENTRALE 

MM.  Lants,  géomètre  de  1'*  classe,  chef  de  circonscription. 
Hoffinann,  géomètre  de  2«  classe. 
Benne,  id.  « 

Cambon,  géomètre  de  V  classe. 
Vailland,  id. 

Lonffnefosse,  élève-géomètre  titulaire. 
Momafl,  géomètre  auxiliaire. 

PROVINCE    DE    L*ITA8Y 

M.  Lefèvre,  géomètre  de  3*  classe,  chef  de  circonscription. 

PROVINCE    DU    VAKINANKARATRA 

MM.  BalHtte,  céomètre  de  !'•  classe,  chef  de  circonscription. 
Lucas,  élève-géomètre  titulaire. 
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PROVINCE  DE  L  ANGA\  0-MANGORO 


MM.  Jourdan,  géomètre  de  l'*  classe,  chef  de  circonscription. 
Dalanconrt,  géomètre  de  2*  classe  (en  congé). 


PROVINGC   DE   FIANAEâ.TTSOA 


MM.  Saurin,  géomètre  de  1''  classe,  chef  de  circonscription. 
Gilis,  géomètr(vde2*  classe  (en  congé). 
Vallos,  géomètre  de  2«  classe. 
Vétromile,        id. 


PROVINCE    D  AMBOSITRA 


MM.  Hafiokel,  géomètre  de  1'*  classe,  chef  de  circonscription. 
Blanchi,  géomètre  de  3«  classe. 

PROVINCE    DE    MANANJART 

MM.  Bontemps,  vérificateur  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 
Morin,  géomètre  de  3«  classe. 

CERCLE    DE    FORT-DAUPHIN 

MM.  Goistaud,  géomètre  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 

PROVINCE    D*AND0V0RANT0 

MM.  Achard,  géomètre  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 
Patin,  géomètre  de  3*  classe. 
Ghaix,  id. 

PROVINCE    DE    VATOMANDRY-MAHANORO 

MM.  VerffOB,  géomètre  de  1*^  classe,  chef  de  circonscription. 
Geifroy,  géomètre  de  3*  classe. 

PROVINCE    DE    TAMATAVE 

MM.  Lenoir,  géomètre  principal  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 
Morean,  géomètre  principal  de  2*  classe  (en  congé). 
Decler,  géomètre  de  2*  classe. 
Grondin  (Jules),  géomètre  de  3*  classe. 
Descarpeniries,   géomètre  de  3*  classe. 
Gay,  élève-géomètre  titulaire. 


eay,  ( 

Vidal, 


élève-géomètre  stagiaire. 

PROVINCE  DE  FENERIVE 


MM.  Mathiaoz,  géomètre  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 
Sébant,  géomètre  de  2"  classe. 


PROVINCE   DE    MAR0ANT8BTRA 


MM.  Darm,  géomètre  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 
Lamboit-Gimey,  géomètre  de  3«  classe  (en  congé). 

TERRITOIRE  DE    DIEGO-SUAREZ 

MM.  Chasalmartin,  géomètre  principal  de  1'*  classe,  chef  de  circonscription. 
Budin,  géomètre  de  3*  classe  (en  congé). 
Revnier,  id. 

DeUK>8,  id. 

Delpeoh,  id. 

PROVLNCE  DE   VOBBXAR 

M.  Talein,  géomètre  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 
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PROYTNCI    DE    N08I-BR 

MM.  Le  Gorbeiller,  vérificateur  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 
Lodes,  géomètre  de  l'"  classe. 
Vandouz,  géomètre  de  2*  classe. 
Luoiani,  id. 

PaOVINCI   DE    MAJUNGA 

MM.  Grondin  (Léonce),  géomètre  principal  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 
Dnteil,  géomètre  de  2*  classe. 
Chaix,  géomètre  de  3*  classe. 
Gauthier,  id. 

Badche,  id. 

CERCLE    D*ANALALAVA 

MM.  nichas,  géomètre  de  3*  classe,  chef  de  circonscription. 
Eatèbe,  id. 

PROVINCE    DE     TULEAR 

MM.  Bertrand,  géomètre  de  1'^*  classe,  chef  de  circonscription. 
Monnier,  géomètre  de  3*  classe. 


SERVICE  VÉTÉRINAIRE  ET  HARAS 


PERSONNEL 

MM.  Rej  (Léon),  ^,    4^,  vétérinaire  en  1*',  chef  du  service  et  directeur  des 

haras  de  Madagascar. 
Seguin  (Emile),  vétérinaire  en  2%  1'*  circonscription,  Diego-Suarez. 
Dorât  (Léon),  vétérinaire  en  2'',  2«  circonscription,  Vohemar. 
Schonmacher  (Georges),  vétérinaire  en  2%  3*  circonscription,  Tamatave. 
Tatin  fHector),  vétérinaire  en  2^^,  4*  circonscription,  Fianarantsoa,  directeur 

de  la  ferme  hippique  de  Tlboaka. 
Ganeval  (Charles),  vétérinaire  en  2*,  5*  circonscription,  Fort-Dauphin. 
Grandmongin  (Auguste),  vétérinaire  en  2^j  en  mission  dans  le  Sud. 
GeoUroy,  vétérinaire  en  2<',  6*  circonscription,  Tulear. 
Schiller  (Jules),  vétérinaire  en  2*,  7«  circonscription,  Majunga  (en  congé). 
Bordes,  vétérinaire  civil,  8"  circonscription,  Analalava. 
H. . .,  9*  circonscription,  Nosi-Be. 
H. . . ,  10'  circonscription,  Tananarive. 


TRAVAUX    PUBLICS 


OinSCTION 


MM.  Rooaesy  0.  #,  colonel  du  génie,  directeur. 

Gré,  ^,  chef  de  bataillon  du  génie,  adjoint  au  directeur. 

Rihard,  ^,  capitaine  du  ^énie. 

Papon,  capitaine  du  génie. 

MathoT,  omcier  d'administration  de  2*  classe  d'artillerie  coloniale. 

Tooref,  stagiaire  du  génie. 

Tananarive 

CHEFFEBIE  DES  PONTS  ET  CHAUSSiES 

MM.  Qnillet,  «$,  capitaine  du  génie,  chef  du  service. 
Gnjon,  ^,  capitaine  du  génie. 
Bachellery,  capitaine  du  génie. 
Ronasean,  lieutenant  du  g[énie. 
Bemardy  officier  d*administ ration  de  2*  classe  du  génie. 
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MM.  Bernard,  conducteur  principal  da y^  classe. 
Banmier,  S,  stagiaire  du  génie,  gérant. 
Borland,  conducteur  de  3"  classe. 
Rousaier,  conducteur  de  3*  classe. 
Jaquet,  conducteur  de  4<  classe. 
Beiugeand,  conducteur  de  i^  classe. 
Bonmel,  commis  principal. 
Bemarctin,  commis  de  1'*  classe. 
Eygonnet,  commis  de  1'*  classe. 
Clouet  d'Orval,  commis  de  2°  classe. 
Deschanx,  commis  de  3*  classe. 
Ledieu,  commis  de  3^*  classe. 
Lecarbonnier,      id. 
Bouvet,  id. 

Ledm,  commis  de  4«  classe. 
Helson,  id. 

Bonrdel,  contremaître  de  1^«  classe. 
LégUse,  contremaître  de 2*  clîisse. 
Droachler,  contremaître  de  4"  classe. 
Thorei,  contremaître  de  4'  classe. 
Âllano,  surveillant  de  4«  classe. 
Roger,  id. 

VOIRIE  MUNICIPALE 

MM.  Amiel,  conducteur  de  l"  classe,      MM.  Fauvergne, surveillant  de 3® classe, 
architecte-voyer.  Cambon,  surveillant  de  4*  classe. 

Chailliey,  conducteur  de  4«  classe. 

VOIRIE  DE  LA  PROVINCE 

M.  Langlais,  officier  d'administration  de  !"•  classe  d'artillerie  coloniale,  agent 
voyer. 

Anivorano 

MM.  Ozilj  ^iJ,  chef  de  bataillon  du  gé-      MM.  Vidot,  conducteur    principal  de 

nie,  chef  du  service.  2'  classe, 

Girod,  ^,  capitaine  du  génie.  Pain,  conducteur  principal  de  2 

Refroigney,  î^^,  capitaine  du  génie.  classe. 

Siffray,  capitaine  du  génie.  Girardot,  conducteur  de  i  *"•  classe. 

Gille.  capitaine  du  ^énie.  Lebon,                   id. 

Rnellan,  capitaine  d  infanterie  co-  De  Grauw,  conducteur  de  2*  classe. 

lonialc.  Pain,                       id. 

Ronde,  capitaine  d'infanterie  mé-  Chupeau-Hautéville,     conducteur 

tropolitaine.  de  3*  classe. 

Rogex,  lieutenant  du  génie.  Mangin,  conducteur  de  4*   classe. 

Manbemard,  lieutenant  du  génie.  Gantier,               id. 

Durand,  officier  d'administration  Volpeanil,             id. 

de  2«  classe  du  génie.  Clévenot,  commis  principal- 

Mareat,  officier   aadministration  Nicolas,  commis  de  l*"*  classe. 

de  2"  classe  du  génie.  Lamazerolle,        id. 

KemevèSy  officier   d'administra-  Gamoin,  commis  de  4«  classe. 

tion  de  2"  classe  du  génie.  Verdeil,   commis  de  3*  classe  au 

Fèvre,    officier   d'administration  corps  des  comptables.             ^o 

de  2«  classe  du  ^énie.  Soubirous,    contremaître   de 

Ferrand.  officier  d  administration  classe. 

de  2*  classe  du  génie.  Bigot,  contremaître  de  3*  classe. 

Montel.  ingénieur  de  1"  classe.  Reoeix,  contremaître  de  4*  classe. 

Simonin,  ingénieur  de  2«  classe.  Peiron,                id. 

Salsse,  mécanicien. 
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Tamatave 

38RY1GB  DIS  TBAVAUX  PUBLICS 

MM.  Vaimiôre,  lieutenant  du    génie,      MM.  Balais,  commis  de  3*  classe, 

chef  du  service  p.  i.  Grignon, commis  de  3*  classe. 

Batiflûer,  officier    d'administra-  Close^  commis  de  4*  classe, 

tion  de  2«  classe  du  génie,  gé-  Panon,  commis  de  2«  classe  du 

rant.  corps  des  comptables. 

Roux,  conducteur  de  2«  classe.  L'Olivier,  surveillant  de  2*  classe. 

Gnillanme,  conducteur  de  3"  classe. 

SERVICE    DE  LA  VOIRIE 

MM.  Bénard,  conducteur  de  1'*  classe,  MM.  Masselin,  commis  de  2«  classe. 
architecte-voyer.  Maury,  commis  de  4"  classe. 

Hayes,  conducteur  de  4«  classe.  Lebon,  commis  de  i''  classe    du 

Venieux,  commis  de  1*^'  clause.  corps  des  comptables. 

Majunga 

SERVICE  DES  1RAVAUX  PUBLICS 

MM.  Brisse,  ingénieur  de    1'''  classe,      MM.  Petitean,  conducteur  de  3«  classe, 
chef  du  service.  Iribe,  conducteur  de  4«  classe. 

Gnilliod,  conducteur  de  1''''  classe.  AUongue,  contremaître de4<' classe. 

SERVICE  DE  LA  VOIRIE 

MM.  Aoboiirg,  sous-ingénieur,  architecte-voyer. 
Boullet,  conducteur  de  2*  classe. 
Lagache,  conducteur  de  ^^  classe. 

Ambositra 

M.  Jean,  commis  principal,  agent  voyer. 

Province  de  VAngavo-Mangoro 

MM.  Ghadenson,  commis  principal,  agent  voyer. 
Pons,  surveillant  de  2*  classe. 
Prat,  surveillant  de  4<'  classe. 

Diego-Suarez 

MM.  Canboue,  ^,  chef  de  bataillon  du  génie,  chef  du  service  des  travaux 
publics. 
Contnrier,  ^,  capitaine  du  génie. 
Ghavanon,  offlcier  d'administration  de  2«  classe  d'artillerie  coloniale. 

Farafangana 
M.  Mallao,  commis  de  2*  classe. 

Fenerive 
M.  Bégné,  conducteur  de  3*  classe,  agent  voyer. 

Fianarantsoa 

MM.  Qneyrel,  conducteur  de  2^  classe,  agent  voyer. 
BoQviala,  surveillant  de  k^  classe. 

Promnce  de  Vlnterina  du  Not4 
M.  Bonrret,  conducteur  de  3*  classe,  agent  voyer. 

Province  de  Vltasy 
M.  ViUemaiB,  commis  de  4»  classe,  agent  voyer. 

Mahanoro 
M.  GordoBsiar,  conducteur  do  2«  classe,  ag«it  voyer. 
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Mahatiara 

MM.  Gonvernet,  conducteur  de  3*  classe,  agent  Toyer. 
BonrUer,  commis  de  4*  classe. 

Route  de  Mananjary  à  Fianarantsoa 

M.  Gautrin,  surveillant  de  2*  classe. 

Mananjary 

M.  Gantier,  commis  de  1'*  classe,  agent  voyer. 

Jiâaroantseira 

MM.  Bemia,  conducteur  de  2*  classe,  agent  voyer. 
Raby,  contremaître  de  4«  classe. 

Maevatanana 

MM*  Trigalouz,  conducteur  de  l"*'  classe,  agent  voyer. 
Glaverie,  commis  de  2*  classe. 

NosiBe 
M.  Hoareau-Desniisseaiiz,  commis  de  2*  classe. 

Sainte-Marie 

M.  Tallec,  mécanicien. 

Tulear 

M.  Garitey,  commis  de  4«  classe,  agent  voyer. 

Province  du  Vakinanknratra 
M.  Lefortier,  conducteur  de  2*  classe,  agent  voyer. 

Valomandry 
M.  Marenil,  conducteur  de  3«  classe,  agent  voyer. 

Vohejuar 
M.  Raacalon,  surveillant  de  4*  classe. 

En  congé 


MM.  Jnnck,  ^,  capitaine  du  génie. 

Sabatier,  ^,  capitaine  cfu  gônic. 

Parfait,  ^,  officier  d*adminis- 
tration  de  2*  classe  du  ^énie. 

Lespy,  officier  d'administration 
de  2*  classe  du  génie. 

Sampré,  ^,  officier  d'adminis- 
tration de  2*  classe  du  génie. 

Masaoolier,  conducteur  de  1'* 
classe. 

Vidand,  conducteur  de  1'*  classe. 

PaBcan,  conducteur  de  3*  classe. 


MM.  Perrot,  conducteur  de  3"  classe. 
Gamier,  commis  de  2*  classe. 
Villeneuve,         id. 
Rabourdin,  commis  de  3*  classe. 
Bègue,  commis  de  ^*  classe. 
Schupp,  surveillant  de  2*  classe. 
-    Tamuère»    contremaître    de    4* 

classe. 
Xavier,  surveillant  de  4*  classe. 
Ténor,  id. 

Gentilini,  id . 

Ghandet,  gardien  de  phare  de  3* 

classe. 


SERVICE  DES  BATIMENTS  CIVILS 


MM.  Jnlly,  ^,  Q,  architecte  principal 
de  2«  classe,  chef  du  service. 

Gavrel,  conducteur  principal  de 
2*  classe. 

Cassaigne,  inspecteur  de  2*  classe. 

Ponehard,  conducteur  de  3*  classe. 


Cabanis,  commis  de  4*  classe. 
Berthon,  id. 

Thonvenin,  sous  chef  de  bureau  de 

2'  clas.  du  corps  des  comptables. 
Bemia,  commis  de  1'*  classe  du 

corps  des  comptables. 


-  H7  - 

MM.  Coatare8/coiiimisde2«  classe  du  MM.  Lasère,  contremaître  de  4*  classe. 

corps  des  comptables.  André,  id. 

Gustave,  contremaître  de 3*  classe.  Lartigne,  id. 

Pireaud,  contremaître  de  3*  classe.  Dania,  surveillant  de  4*  classe. 

Dndicoart,    contremaître    de    4*  Drejer,  id. 

classe. 

ECOLE     PROFESSIONNELLE 

MM.  Roqnes,  0.  ^,  colonel  du  génie,  directeur. 

Hogné,  sous-directeur. 

Audolj,  commis  de  comptabilité  de  l**^  classe. 

dément,  instituteur  de  4*  classe. 

Gagnant,  professeur  à  Técole  nationale  d*horlogerie  de  Cluses,  en  congé, 
commis 'provisoire  de  f  classe  des  travaux  publics  à  Madagascar,  profes- 
seur, chefd'atelier,  section  d  horlogerie-bijouterie. 

Lavergne,  contremaître  de  V^  classe,  section  du  travail  du  bois  (charpente, 
menuiserie,  ébénisterie). 

Vacher,  contremaître  de  1'*  classe,  section  de  tissage-filature. 

Merviel,  contremaître  de  2^  classe,  section  de  peausserie. 

I>onsé,  contremaître  de  4«  classe,  section  d'ajustage. 

MINES 
Tananarive 

MM.  Roques,  0.  ^,  colonel  du  génie,  directeur. 

Mouneyres,^,  capitaine  du  ^énic  H.  G.,  ingénieur  principal  de2«  classe  des 

travaux  publics  des  colonies,  chef  du  service. 
Ghabert,  contrôleur  des  mines   de  2<'  classe,  commissaire  des  mines  de  la 

circonscription  deTOuest  (B). 
Davanchelle,  contrôleur  des  mines  de  2*  classe,  commissaire  des  mines  de 

la  circonscription  du  Centre  et  Nord  (T). 

Mananjary 

M.  Casai,  contrôleur  des  mines  de  1*^  classe,  commissaire  des  mines  de  la 
circonscription  du  Sud-Est  (A). 

Tsinjoarivo 

M.  Laeroix,  contrôleur  des  mines  de  2*  classe,  commissaire  des  mines  de  la 
circonscription  du  Centre-Sud  (C). 

Tamatave 

M.  Breton,  contrôleur  principal  des  mines  de  2'  classe^  commissaire  des  mines 
de  la  circonscription  de  TEst  (D). 

Fianarantsoa 

M.  SUé,  contrôleur  des  mines  de  2*  classe,  commissaire  des  mines  de  la  cir- 
conscription du  Sud  (E). 

En  congé 
M.  Baner,  contrôleur  principal  des  mines  de  1'*  classe. 

PORTS  ET  RADES 

Tamatave 
M.  Olive,  lieutenant  de  port  de  1'*  classe. 

Majunga 

MM.  d'Argenoe,  capitaine  de  port  de  2*  classe  (en  congé). 
Asibert,  capitaine  au  long  cours,  capitaine  de  port  p.  i. 


^  lia.- 

GARDIKNS  DE  PHARE 

MM.  Barrier/ gardien  de  phare  de  2*  classe  (S^*-Marie). 

Coune,  id.  id.  (Majunga). 

Potin,  id.  de  3*  classe  (Tamatave). 

Pons,  id.  de  4°  classe         (id). 

Dauvier,  id.  id.  (Diego- Suarez). 

Moinard,  id.  id.  id. 


TRÉSORERIE 


id. 

l""»  id. 

id. 

1"  id. 

id. 

2-    id. 

id. 

2«    id. 

id. 

2«    id. 

id. 

2«    id. 

id. 

3»    id. 

id. 

5«    id. 

Bureau  central  à  Tananarive 

MM.  Millet,  trésorier-payeur  (attendu). 
Ronget,  trésorier-payeur  p.  i. 

Toumin,  commis  de  trésorerie  de  1'*  classe,  chef  de  la  comptahilité  p.-  i. 
Bérard, 
Conte, 
Govain, 
Mazurier, 
Lerosty, 
Fijalkowski, 
Esthéoule, 
Garot, 
Talandier-Lespinasse,  commis  de  trésorerie  de  5*  classe. 

Tamatave 

MM.  Boiurgeon,  payeur- adjoint  de  2*  classe. 
Rallion,  commis  de  trésorerie  de  5*  classe. 

Majunga 

MM.  Ladebèse-Lnrbe,  payeur-adjoint  de  i"^  classe. 
Castel,  commis  ae  trésorerie  de  !•«  classe. 

Diego-Suarez 

MM .  Anguet,  payeur-adjoint  de  2*  classe. 

Druilhet,  commis  de  trésorerie  de  2*  classe. 

Nosi-Be 
M.  Delom,  payeur-adjoint  de  1'®  classe. 

Fianarantsoa 
M.  Lasaaire,  payeur-adjoint  de  l*"*  classe. 

Andovoranto 
M .  Arragon,  payeur-adjoint  de  3*  classe. 

Agents  en  congé 

MM.  Millet,  trésorier-paveur. 

Muller,  commis  ae  trésorerie  de  !'•  classe. 
Gouverne,                     id.  4^     id. 

Robert,  id.  5*     id. 


—  «9  — 


ANNUAIRE  DU  PERSONNEL 

.   DES 

DIVERS    CORPS     OU     ADMINISTRATIONS 

en  service  dans  la  Colonie  (i) 


Administrateurs  coloniaux. 

Affaires  civiles. 

Agriculture . 

Comptables. 

Contrôle  financier. 

Domaines. 

Douanes  et  régies* 

Enseignement. 

Forêts. 

Garde  régionale. 

Imprimeries  officielles. 

Police  administrative  et  judiciaire. 

Postes  et  télégraphes. 

Service  judiciaire- 

Service  topographique. 

Service  vétérinaire  et  haras. 

I  Personnel  d a  cadre  régulier. 
Personnel  du  c«dre  temporaire. 
Personnel  auxiliaire. 
Personnel  des  bftUnients  civils. 
Personnel  du  cadre  inférieuE. 

Ecole  professionnelle  t 

Mines. 

Ports  et  rades. 

Trésorerie, 


(1)  L^s  corps  ou  admiaittraiioDS  énumérés  ci-après  ont  été  placés  par  ordre  alpki«tl>étique  pour 
faciliter  le»  recherche». 


—  làft  — 


DATE 
de 

NAISSANCE 


31  mai  1847 

2  avril  1855 

3  avril  1851 

10  Juin  1858 
23  sept.  1863 
22janv.  1846 

15  OCt.  1860 
3  avril  1863 
8  juin  1859 

22  avnl  1859 
26  mai  1868 

16  août  1860 
26  mars  1862 
31  OCt.  1864 
31  août  1810 

8  déc.  1869 

9  déc.  1851 
20  mai  1863 

30  avril  1869 

11  mars  1810 
20  janv. 1867 
10  avril  1857 
1-  janv.  1871 
15  sept.  1863 

26  avril  1870 

3  août  1871 

31  mars  1858 

17  nov.  1857 

5  août  1861 
28  mars  1873 
17  août  1863 
15  juin  1872 
25  avril  1865 

l*'  août  1866 

15  juin  1871 

6  déc.  1868 

23  mars  1874 


NOM  ET  PRÉNOMS 


EMPLOI 


DATE 

de 
l'entrée 

aa 
s  E  R  v  I  c  8 


ADMINISTRATEURS 


Pradon  (Alph.-FéL-Ghrist.),  ^. 
B6Mon(P.-L),  *,!.«. 
Faucon  (Ch.-P.-A.),^,  mm,  mg,  m  h. 
Péan  (J.-J.-Et.-Oct.),  ^,  O. 
Yergnes  (Ch.-H.-Ed.-Â.),  ^{^,  mc. 
Moiicean  (R.-J.-Ed.).  ^,  O. 
Gompérat  (E.-AIex.),  ^,  mc,  mm. 
Kstèbe  (Fr.).  ^,  U- 
Leclerc(Mar.-P.l. 
Tiienx  (Cyr.-Ad.),  ^,  mm. 
Kchalier  (Luc.-Em.). 
Godel  (P.-M.-Ed.). 
Lacaie  (Cl.-Dés.),  ^,  mm. 
Gamier-Monton  (Gab.-Sam.). 
Gnyon  (M.-G.-J.),  U. 
HesUng  (Fr.-Gh.-Ed.),  tf . 
Gardenan  (J.-J.-J.),  ^. 
Devllie  (M.-A.),  V.  mg. 
Bert]iier(H.-J.),  i^^  mm,  mc,  m  h. 
Julien  (G.-H.-J.),  ^,U,  mm,  m  g,  mu. 
Basias  (P.-B.-V.),  V,  mc. 
Yanièr«  (Emile),  V,  MC. 
Gerbinis  (L.-M.-I.)i  ^>  mc,  mu. 
Bénévent  (Gh.-M.-S.),  ^,  mm. 

Rayband  (F.-A.),  0,  mm,  m  h. 

6iiédèi(A.-A.-M.),  MB. 
Lagriffonl  (Etienne). 
Dnboac-Taret  (Ed.-M.>B.-E.). 
Demortlèr«  IG.-Ph.). 
Foiinii6r(R.-y.-Ed.-M.).  Ui  mc,  mh. 
Goujon  (J.-D.),  Ui  i»  MC. 
Compagnon  (F.-M.-J.W.).  mm. 
Lonédin(M.-Ad.). 
Fontfireyde  (P.),  mg. 

Gercns  (L.-N.-J.-M.). 
Mareoi  (Gh.-P.). 
Ghesté  (Henri). 


Administrateur  en  chef  de  l** 

classe 

12  sept.  i870 

id. 

20  juin  1888 

id. 

25  fév.  1896 

id. 

14  nov.  4887 

Administrateur  en  chef  de  2* 

classe 

12  fév.  1890 

id. 

8  sept.  1887 

id. 

26  OCt.  1878 

id. 

28  sept.  1888 

Administrateur  de  1"  classe 

8  sept.  i887 

id. 

19  mars  1883 

id. 

1-'  déc.  «887 

Administrateur  de  2*  classe 

5  OCt.  1892 

id. 

2  déc.  1885 

id. 

10  déc.  i895 

id. 

17  déc. 1895 

id. 

24  déc.  1895 

id. 

14  avril  1870 

id. 

1-  oct.  1886 

id. 

1"  avril  1887 

id. 

1"  avril  1887 

id. 

28  mars  1887 

id. 

il  mars  i886 

id. 

22  août  i888 

id. 

l-»  OCt.  i885 

B  ans  9  moii  d'inUr. 

id. 

20  août  1888 

1  an  d'intemiptioD 

Administrateur  de  3*  classe 

20  août  1888 

id. 

1^'janv.  1883 

id. 

1-  mars  1891 

id. 

!•'  avril  i885 

id. 

6  oct.  1893 

id. 

23  juin  i894 

id. 

1890 

Administrateur-adjoint  de  1'* 

classe 

25  juillet   1892 

id. 

1"  oct.  1886 

id. 

10  déc.  1895 

id. 

17  févr.  1892 

id. 

30  déc.  i892 
1  u  4ialtfr«ptioa 

-lâi  - 


ifeaaai 


DATES 


de  la 

»ésiG7CAT10?l 

oo  de  la 
50MIXAT10r« 

à 
ft.\BAGASCAR 


du 
PRBMIBR 

DiSABQUEMBNT 

dans  la 

COLONIB 


de  la 

DBaNlKRB 
PROMOTION 


RÉSIDENCfi 


COLONIAUX 


(  fér.  1896 
»  juin  1888 
&  fêv.  1896 
9  noT.  1891 
9  dé€.  1895 
Il  avril  1899 
9  àéc.  1895 
»  sepl.  i888 

6  juin  1902 
(juillet    1891 
1  mars  1992 
dinars  1901 

I  mai  1896 
»  déc.  1895 

7  déc.  1895 
1  déc.  1895 
t  avril  1891 
»  juin  1902 
l-  avrU  1887 
f  avrU   1887 
I  mars  1901 

1  août  1900 

2  août  1888 
^sepU  1896 

)  août  1888 

)  août  1888 
t  nov-  1896 
I  ocl.  1897 
I  janv.  1896 
D  janv.  1896 
4  a\TiI  1897 
4  août  1897 
l^anv.  1896 
0  mai  1901 

0  déc.  1895 
•:  déc.  1895 
0  avrfl  1897 


15  avril  1896 

13  avril  1896 

3  janv.  1892 

14  fév.  1896 

4  juin  1899 

5  fév.  1896 
l*'  nov.   1888 

5  août  1902 

4  sept.  1897 

6  mai  1902 
6  juin  1901 

M 

6  janv.  1896 

5  fév.  1896 
5  mars  1896 

17  avril  1897 
2  août  1902 
2  mai  1887 
2  mai  1887 
8  mai  1901 

7  oct.  1900 
nov.  1888 

s*  tTMfait  I  Madair- 
hm  4»  M  BOBÏaalioo 

8  nov.  1888 

8  nov.  1888 
31  déc.  1896 

5  fév.  1898 

15  avril  1896 
5  fév.  1896 

22  août  1897 
13  sept.  1897 

9  mars  1896 
7  juin  1901 

'Recruté  à  Mad. 
5  fév.  1896 
7  mai  1897 


128  fév.  1899 
28  fév.  1899 
20  fév.  1902 
l*' juillet  1903 
23  sept.  1901 
20  fév.  1902 
20  fév.  1902 

19  fév.  1903 

28  fév.  1899 

29  juillet  1899 
23  mars  1901 
23  mars  1901 

l**  juillet  1901 

20  fév.  1902 
20  fév.  1902 
20  fév.  1902 
20  fév.  4902 
20  fév.  1902 

1«' juillet  1902 
l*' juillet  1902 
1-' juillet  1902 
1-' juillet  1902 
19  fév.  1903 

19  fév.  1903 

l-'juilletl903 

23  mars  1901 
l*' juillet  1901 

20  fév.  1902 
20  fév.  1902 

19  fév.  1903 
1*  juillet  1903 
!•' juillet  1903 

24  oct.  1900 

20  avril  1901 

1«  juillet  1901 
1' juillet  1901 
1«  juillet  1901 


Mandritsara 

Fianarantsoa 

Fenerive 

Mananjary 

Tananarive 

Najunga 

Majankaudriana  (AnfaT».MâBf«ro} 

En  congé 

En  congé 

Hell-Yille  ^Noti-Be) 

Vohemar 

AnkaZObe  (ImeriM  du  Nord) 

En  congé 

En  congé 

Tananarive 

Miarinarivo  (lusy) 

Tananarive 

Ambositra 

Tananarive 

Tananarive 
Tananarive 
Tananarive 
En  congé 

Tananarive  (inmiu  Mitnie) 

Diego-Suarez 

Maroantsetra 

Tamatave 

Tulear 

Tananarive 

Antsirabe  (VakioaAkantn) 

Vatomandry 

En  congé 

Ambohimanga-du-Sud 

(Ambotitra) 

Antalaha  (Vohaïur) 
En  congé 
Ambohimahasoa 

(ItaMnatM») 


FONCTIONS  REMPLIES 


Chef  de  province. 

id. 

id. 

id. 
Adjoint  au  Secrétaire  Génér 
Chef  de  province. 

id. 


Chef  de  province, 
id. 
id. 


Chef  de  cab.  du  Gouv.  Gén. 
Chef  de  province. 


id. 


Administrateur-maire. 
Détaché  à  Técole  coloniale. 
Chef  de  cab.  du  Secret.  Gén. 
Dét.  à  la  dir.  du  contr.  finan. 
Chef  du  bur.  de  la  presse. 

Chef  de  province. 

Administrateur-maire. 
Chef  de  province. 

id. 

id. 
Chef  du  3-  bur.  du  G*  G™* 
Chef  de  province. 

id. 

Chef  de  district. 
•        Id. 

id. 


—  <24  - 


DATE 

de 

NAISSANCE 


24  avril  1868 
23  avril  1866 

2  avril  1871 

1  juillet  1865 
13  avril  1861 

8  sept.  1810 

3  juin  1875 
18  août  1859 

3  juin  1874 

2  fév.  1864 
10  oct.  1871 
22  fév.  1866 
20  sept.  1861 
10  sept.  1871 

10  janv.  1869 

13  juillet  1876 

27  oct.  1876 
31  mai  1874 
17  juin  1874 
22  avril  1875 

14  sept.  1868 
2  août  1872 

11  avril  1868 

20  fév.  1870 

16  nov.  1862 
1"  fév.  1868 

24  juin  1874 

17  nov.  1864 

13  oct.  1865 
29  avril  1877 

25  nov.  1875 
24  sept.  1877 
22  sept.  1868 

9  août  1867 

31  mars  1874 

9  mai  1868 

28  avril  1877 
10  sept.  1858 
31  oct.  1869 
22  mai  1872 

14  fév.  1875 


NOM  ET  PRÉNOMS 


Latapie  (G.-J.-l.),  mc. 

VaUy  (A.-T.). 

TalTas  (G.-Ë.). 

Bastard  (E.^.),  M- 

Garron  (P.-A.-M.),  mc. 

Delpit  (V.-J.-E.). 

Grise  (J.-P.-L.-G.). 

Vepgély  (J.-Et.-J.  ,  un. 

Carde  (Jules). 

Barreau  (J.-A.),  mc. 

SaiAjon  (P.-M.-L.-A.),  :p;,  mm,  mc 

BonneTal  (E.-M.  ^ 

Coggia  (Ch.-F.),  <§. 

Alglave  (M.-E.),  mc. 

Ravon  (Célestin). 

Demarsy  (Eugène). 

Leniez  (Ch.-P.). 

SlMe  (Arm.-J.-L.). 

Gocliard  (J.-G.),  mc. 

Deltcl  (G.-Alf.-F.). 

Cadier  (Ed.-E.). 

Huré  (P.-E.-L.),  mc. 

Barihe  (M.-J.-B.-H.). 

■aria  (A.-B.),  O. 
Falqne  (M.-G.-J.). 
Benach  (E.-J.-H.),  M. 
Lamaxière  (H.-D.). 

Marchand  (H.-J.). 
Ponperon  (P.-E.-F.),  mc. 
C]iardo]i(L.-R.). 
Laporie  (D.-F.-A.). 
Poirier  (Ch.-N.). 
Lapalnd  (M.-P.). 
Royet  (Maurice). 
Marchand  (A. -M.), 
de  Jnzanconrt  (M.-E.). 
dn  Chaxel  (M.-C.-F.). 
Boniemp»  (Albert),  mc. 
Montiet  (R.-L.),  mc. 
Glande  (P.-E.). 
Lelonp  (M.-G.). 


EMPLOI 


Administrateur-adjoint  de  1'*  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Administrateur-adjoint  de  2*  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Administrateur-adjoint  de  3*  classe 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


DATE 
de 

l'entrée 
an 

SERVICE 

5  août  m 
i*'  mai  iSS 

8  janv.  \^^ 

13  avril  m 

22  juin  m 

23  juin  m 
7  oct.  189» 

29  nov.  181 
1*  janv.  Il 

17  mars  i^ 
l«ocl.l^ 

23  juillfl  il 
1*  sept.  IS 
5  août  18» 
5  juin  m 
1*  sept,  lî 
{•'  sept,  ifi 
1«'  sept,  lî 

26  nov.  18* 

9  juillet  li 
9  juin  18« 

10  août  189ii 
28  juin  m 

28  déc.  18?2 

14  oct.  IS-iS 

24  juillet  ij 

25  juillet 


II 


10  avril  18^ 

10  août  18î^ 
28  mai  lî»0 
28  mai  IIHH) 
22  janv.  M 

1"  juillet  I 

11  déc.  1893 

22  oct.  1891 
4  janv.  18S 

27  mars  m 

23  fév.  189l| 
7  août  188| 

10  août  IsH 
16  avril  189l 


-^4â- 


de  la 

DÉSIGNATION 

OU  de  la- 
NOMINATION 

à 
MADAGASCAR 


1  i  août  1899 
1"  ianv.  i894 

8  janv.  iS96 

25  déc.  1900 
30  mars  1899 
\±  fév.  1900 

7  oct.  1897 

29  juillet  1899 

26  fév.  1898 
1*'  mai  1901 

30  août  1901 
10  février  18% 

24  juillet  1902 

5  août  1898 

3  juillet  1900 
f  sept.  1899 
!•'  sept.  1899 
!«•  sept.  1899 
3  août  1901 

9  juillet  1898 
9  juin  1896 

10  août  1896 

6  juin  4902 

25  déc.  1895 
1  4  oct.  1898 
24  juillet  1891 
:>5  juillet   1897 

10  avril  1898 
1 0  août  1896 
->8  mai  1900 
:>8  mai  1900 
z>±  janv.  1901 

!•'  oct.  1899 
i  1  déc.  1895 

-3  déc  1902 
I  0  fév.  1897 
21  mars  1901 
23  fév.  1897 
2i7  fév.  1899 
lO  août  1898 

9  mars  1900 


DATES 

da 

PRBMIER 

DÉBAHQUKMENT 

dans  la 

COLONIE 


5  oct.  1899 
23juUlet  1894 

5  mars  1896 

4  mars  1901 
3  mai  1899 

2  sept.  1900 

6  déc.  1897 

6  sept.  1900 

7  mai  1898 

8  juillet  1901 
1*'  avril  1902 

5  mars  1896 

5  fév  1903 

6  sept.  1898 

w 

7  Janv.  1900 

15  juin  1899 
1»'  janv.  1900 

18  nov.  1901 
7  août  1898 
7  juillet  1898 
7  sept.  1896 

5  août  1902 

mars  1896 
Recruté  à  Mad. 

16  août  1897 
Recruté  à  Mad. 

6  mai  1898 

7  sept.  1896 
l-'août  1900 

6  août  1900 

9  mars  1901 
10  déc.  1899 

7  janv.  1896 

3  mars  1903 
7  mars  1899 
S  mai  1901 

Recruté  à  Mad. 

id. 

id. 
2  avril  1900 


deU 

DBBNISRB 
PROMOTION 


20  fév.  1902 
20  fév.  1902 
19  fév.  1903 

19  fév.  1903 
26  Juillet  1903 
26  Juillet  1903 
26  Juillet  1903 

20  fév.  1902 
20  fév.  1902 

20  fév.  1902 
30  août  1901 

1**  juillet  1902 

24  juUlet  1902 
19  fév.  1903 
19  fév.  1903 
19  fév  1903 
19  fév.  1903 
19  fév.  1903 
19  fév.  1903 
19  fév.  1903 
19  fév.  1903 
26*Juillet  1903 
26  Juillet  1903 

26  juillet  1903 
26  juillet  1903 

25  déc.  1900 
22  juillet  1901 

22  juillet  1901 
22  Juillet    1901 
17  oct.  1901 
17  oct.  1901 

22  Janv.  1902 
28  fév.  1902 
28  fév.  1902 
28  fév.  1902 
28  fév.  1902 
15  mai  1902 

23  août  1902 

21  sept.  1902 
21  sept.  1902 
21  sept.  1902 


RÉSIDENCE 


En  congé 

Andovoranto 

Antsirana  (DM^o-Sotnc) 

En  con|,ré 

En  congé 

En  congé 

En  congé 

ArivOnimamO  (Imeniu  eenlrtle) 

Tananarive 

Najunga 

Moramanga  (AngaTo-Mugoro) 

AmbalavaO  (Fi«aannUo«) 

Mandritsara 

Miarinarivo 

Mahanoro 

Marolambo 

En  congé 

Fianarantsoa 

Tananarive 

Tananarive 

Tananarive 

En  congé 

Ambatondrazaka 

(Aa^tTO-MAOgoro) 
Mananara  (Maroanueu-a) 

Tamatave 

Fcnerive 

Tananarive 

Tananarive 
Ambositra 
Marovoay  (Migunra) 

AnkaZOabO  .Tulear) 

Mananjary 
En  congé 

Andramasina  (Imeriu  aentrale) 

Nosi-Be 

Vangaindrano  (Far«rM(«iia} 

Tananarive 

En  congé 

BctafO  (VakÎMDkaratn) 

En  congé 
En  congé 


FONCTIONS  REMPLIES 


Chef  de  province. 
Chef  de  district. 


Chef  de  district. 

Chef  du  1-  bur.  du  G»  G*». 

Chef  de  district, 
id. 

Chef  du  dist.  du  Mamolakazo 
Chef  de  district 
Chef  de  district. 


Adjoint  au  maire. 
3*  bur.  du  Gouv.  Général, 
id. 

Chef  de  district, 
id. 

Chef  de  province  p.  i. 

Chef  du  district  de  TAvara 
drano-Marovatana. 

3«  bur.  du  Gouv.  Général. 

Chef  de  district. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
3*  bur.  du  Gouv.  Général. 


Chef  de  district. 
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DATE 

DATE 

■ 

de 

de 

MOM  ET  PRÉNOMS 

EMPLOI 

l'entrée 

NAIS8ANGB 

aa 

SBRVICB 

19  juillet  1871 

Fravd  (Fl.-A.-N.). 

Administrateur-adjoint  de  3'  classe 

1»  OCt.  1899 

16  mai  1875 

PUiaa  (G.-F.). 

id. 

9  juin  1900 

1*  fév.  1872 

Voyroii(J.-A.-I.-E.). 

id. 

9  août  1900 

IGjanv.  1878 

Cbarvet  (A.-H.-Ph.). 

id. 

28  mai  1900 

3  mai  1868 

RaTel  (L.-G.),  mg. 

id. 

17  mai  1896 

10  fév.  1870 

Boveil  (A.-L.). 

id. 

1"  avril  1891 

10  OCt.  1869 

Roméaa  (L.-M.-A.). 

id. 

9  juin  1899 

12  mai  1870 

Didelot  (P.-J.-H.). 

id. 

9  fév.  1900 

19  nov.  1860 

Marchand  (Ch.-R.-V.-O.-H.). 

id. 

9  mars  1900 

30  OCt.  1870 

Teyssandler  (Antoine). 

id. 

17  OCt.  1888 

13  mai  1857 

Oiarles  (V.-A.),  xc. 

id. 

9  juin  1897 

27  déc.  1877 

Giresse  (J.-F.-R.-B). 

id. 

25  fév.  1902 

25  juillet  1875 

Gampan  (L.-L.-F.). 

id. 

25  fév.  1902 

12  juin  1879 

Bviel  (J.-L.^.-B.). 

id. 

25  fév.  1902 

6  mars  1871 

de  Laborderie  (P.-L.-C). 

id. 

9  juin  1899 

26  juillet  1867 

Barrier  (Alf.-Ern.),  mc. 

id. 

24  juin  1897 

11  OCt.  1876 

Anjaa  (L.-C). 

id. 

9  avril  1900 

19  mars  1871 

flimon  (F.-M.-J.). 

id. 

9  déc  1900 

31  août  1874 

Bicre  de  Fontbmne  (P.-M.-J.-H.). 

id. 

9  déc.  1899 

10  mars  1874 

Pechinarty  (Ch.-P.-A.). 

id. 

24  nov.  1899 

30  mai  1862 

Vivié  (J.-B.-P.-F.). 

id. 

9  août  1896 

» 

Dirai  (H.-A.-Alph.). 

id. 

» 

2  nov.  1862^ 

Fayt  (M.-B.-Fr.). 

id. 

25  déc.  1896 

9  fév.  1872 

Ber{hier  (Aimé). 

id. 

9  janv.  1899 

23  nov.  1873 

Girard  (L.-J.-Cél.). 

id. 

30  mars  1897 

30  avril  1874 

Prétrel  (J.-Ant.). 

id. 

3  déc.  1897 

17  OCt.  1867 

Roncayrol  (El.-Xav.-Cas.). 

id. 

23  août  1900 

7  août  1880 

Jacquier  (Léonce). 

Adminlstrateur-sta^fiaire 

24  nov.  1900 

1  aa  d'iaterrupltoo 

20  fév.  1880 

Ury  (Gaston). 

id. 

9  janv.  1903 

9  avril  1879 

Gniton  (J.-P.). 

id. 

9  janv. 1903 

15  août  1879 

Ganthier  (H.-Et.). 

id. 

9  janv.  1903 

» 

Reste  (F.-J.). 

id. 

10  août  1903 

M 

Deite. 

id. 

» 

M 

Legonx. 

id. 

» 

II 

BtrjenaU. 

id. 

» 

M 

Lamy. 

id. 

• 

AF 

PAIRES 

18  sept.  1877 

Potin  (Henri). 

Adjoint  de  l'»  classe 

9  mai  1901 

2  juillet  1876 

Hubert  (P.-M.-Au(Ç.). 

id. 

9  juillet  1901 

14  fév.  1873 

Mathieu  (Ch.). 

id. 

24  août  1899 

b 


—  1»  — 


delà 
ft^SlGNATION 

ou  de  la 
SOWÎIATIOX 

à 
IAD4GASGAR 


(juin  1900 
Ijuin  1900 
I  août  1900 
(juillet  1902 
l  mai  1896 
l-  avril  1897 
9  juin  1899 
>  (éy.  1900 
)  mars  1900 
>ocl.  1899 
N*"in  1897 
Hév.  1902 
{ fév.  1902 
5  fév.  1902 
)juin  1899 
(  juin  1897 
K  avril  1900 
Méf.  1900 
)  déc.  1899 
(  nov.  1899 

Uoûtl896 

• 

(  déc.  1896 
U^nv.  1899 
'«lars  1897 
Uéc.  1897 

Uoùtl900 
t  nov.  1900 

'janv.  1903 
'janv.  1903 
^janv.  1903 
^  août  1903 

a 


DATES 

da 
PRSMIBR 

DÉBARQUEMENT 

dana  la 

COLONIE 


f' juillet  1900 
3  juillet  1900 

7  sept.  1900 
6  août  1902 

Recruté  à  Mad. 
id. 

8  juillet  1899 
H  mars  1900 

6  avnl  1900 
i*'  nov.  1899 

7  juillet  1897 
6  avril  1902 

6  avril  1902 

7  mai  1902 

8  juillet  1899 

15  juillet   1897 

9  mai  1900 

5  janv.  1901 

6  janv.  1900 
19  déc.  1899 

2  sept.  1896 
» 

14  juin  1897 
f  fév.  1899 
Recruté  à  Mad. 

id. 

id. 

16  déc.  1900 


delà 

DERNIÈRE 
PROMOTION 


21  sept.  1902 

21  sept.  1902 

22  sept.  1902 
5  OCt.  1902 

29  OCt.  1902 

16  déc.  1902 

16  déc.  1902 

16  déc.  1902 

19  fév.  1903 

19  fév.  1903 

19  fév.  1903 

15  avril  1903 

15  avril  1903 

7  mai  1903 

7  août  1903 

7  août  1903 

7  août  1903 

7  août  1903 


5  fév.  19Ô3 

5  fév.  1903 

5  fév.  1903 

13  déc.  1903 


M 
I» 


19  OCt.  1903 
16  janv.  1904 
16  janv.  1904 
16  janv.  1904 
16  janv.  1904 
16  janv.  1904 
1"  oct.  1902 


M 
• 

I» 

• 
I» 


CIVILES 


RÉSIDENCE 


FONCTIONS  REMPLIES 


'  mai  1901 
'Met  1901 
*«)fttl899 


7  juin  1901 

9  août  1901 

16  sept  1899 


9  mai  1901 


1*'  juillet  1902 


Er  congé 
En  congé 

VohipenO  (Fararugana) 

Tananarive 

TsiatOSika  (Manaiùary) 

Tulear 

Tananarive 

Tamatave 

AmbatOlampy  (Vakiaankaratra) 

Tananarive 
Miarinarivo  (itasy) 
En  congé 
Ambositra 
Tananarive 
En  congé 
Tananarive 
En  congé 
Tananarive 
En  congé    . 
En  congé 
En  congé 

Manjakandriana  (Antraro-Mangoro) 
Mandridrano  (lusj) 

SahavatO    {ManaKjary) 

Mananjary 
En  congé 
En  congé 

Tananarive 
Tulear 
Fetraomby 
Mananjary 

u 

M 

» 


Chef  de  district. 

Cabinet  du  Secret.  Général. 

Chef  de  district. 

Cabinet  civil. 

Conserv.  du  musée  commer 

Chef  de  district. 

Cab.  du  Secrétaire  Général. 


1*'  bur.  du  Gouv*  Général. 


Cab.  du  Gouverneur  Général 


3'  bur.  du  Gouv.  Général. 


Chef  de  district, 
id. 
id. 


1"  bur.  du  Gouv.  Général. 


Betroky  (TuUar) 

ValalafOtsy  (imanna  dn  Nord) 

Majunga  * 


Chef  de  district, 
id. 
id. 


-  *26  — 


DATE 

de 

NAISSANCE 


6  sept.  1876 

18  juillet  1871 

24  mai  1870 

28  juin  1858 
22  mars  1869 

30  avril  1874 
16  avril  1872 

9  oct.  1873 
10  juillet  1867 

26  oct.  1871 

19  mars  1880 

20  mars  1874 

8  sept.  1872 

29  juillet  1871 

25  déc.  1867 

9  oct.  1875 

31  janv.  1873 
14  juin  1864 
10  oct.  1858 

4  sept.  1874 
22  avril  1871 

6  août  1877 

18  juillet   1872 

20  avril  1877 

27  mars  1866 
22  sept.  1876 

10  févr.  1876 

11  juillet  1880 
9  janv.  1873 

25  avril  1870 
9  avril  1876 
9  oct.  1872 

31  janv.  1878 
13  oct.  1862 
16  fév.  1876 
10  fév.  1869 

21  août  1879 

19  sept.  187  i 

7  mars  1868 
19  oct.  1873 

26  nov.  1877 

8  janv.  1873 


NOM  ET  PRÉNOMS 


Besson  (Fr.-J.). 

Fontoynont  (Alf.-Gast.). 

Lassalle  (  J.-Aug.-L.-P.}. 

Bosquet  (Léon- Alex.). 

Hartmann  (Ch.-Fréd.). 

GepbinlB(Er.-Aug.). 

de  Hansy  (Mich.-J.-Ed.). 

Ponperon  (Th.-Eug.). 

Gauthier  (Em.-Alex.\ 

DauTln  (Louis-Ray m.). 

U  Barbe  (Fél.-L.-J.). 

Decler  (P.-M.-J.-F.). 

Colançon  (Mar.-Marc). 

Longuemart  (Jean-Bapt.-J.). 

de  Villèle  (Mar.-J,-J.-Chr.-E.-Xav.). 

Bérecki  (H.-AIex.). 

Pédésept(J.-Eug.-H.). 

Boumas  (Aug.^.-Fr.),  g,  y. 

de  Chalret  du  Rieu  (J.-P.-St.-Vict.). 

Baudin  (Fél.-Eug.-Gabr.). 

d'Arthuy»  (Maur.-G.-R.-Phil.). 

Estève  (J.-Raym.). 

Murât  (Eug.-J.-M.). 

Bourdet  (Eug.-Val.-H.). 

Baatard  (Rob.-J.-J.). 

Mérignant  (Marc-P.-F.). 

Ancelin  (Fréd.-Ed.). 

Bérard  (J.-H.-Emm.). 

Goureau  (Vict.-Germ.}. 

Bouché  ;And.-Em.). 

Uchat  (Ern.-Phil.-Franç.). 

Krotoff  (G.-And.) 

Vautrain  ,P.-H.). 

Rambaud  (Stép.-A.-Alph.). 

Cornet  (Fr.-J.-L.). 

Grange  (P.-M.-Eutr.). 

Rimajou  (Henri-R.). 

Avignon  (Marie-J.-P.-M.). 

BarralUer  (Louis-Th.). 

Furet  (Gust.-L.-M.). 

Roux  ;Ém.-Gilb.-L.). 

Roquet  (Maur.-P.-Benj.). 


EMPLOI 


Adjoint  de  1"  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Adjoint  de  2*  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


DATE 
de 

au 
SERVICE 

8  sept.  1900 

9  juillet  1901 
24  août  1899 

9  juin  1900 

9  nov.  1901 
24  avril  1899 
24  janv.  1901 
24  mai  1899 

9  juin  1903 
24  juillet  18911 

9  fév.  1902 

24  janv.  1902 

25  août  1900 
9  juillet  190(1 
5  fév.  1898 
9  juUlcl  1895 

24  juin  1899 
9  août  1902 
9  oct.  1899 

30  août  1900 
24  sept.  1896 

9  avril  1901 

31  mars  1897 
9  avril  1902 
9  avril  1902 
9  juillet  lOOC 

1"  juillet  189Î 
24  juin  1901 
1"  juin  1899 

26  déc.  1899 
9  avril  1900 

11  sept.  1900 
24  janv.  1899 
9  août  1900 
1-r  fév.  1897 
9  fév.  1903 
9  juin  1903 
9  juillet  190C 
9  déc.  1899 
9  mai  1900 
9  oct.  1900 
9  déc.  1900 
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(l«  la 
I^M&NATIOJf 

OQ  de  la 

i 

HDAr,\PCAR 

)  s*>pt.  1900 
»  juillet  1901 
I  août  1899 
Ijuin  1900 
}  nov.  1901 
\  v>n\  1899 
!4  janv.  1901 

4  mai  1899 
9  juin  1903 
«juillet  1899 
Jfév.  1902 
«janv.  1902 

5  août  1900 

9  juillet  1900 
3fév.  1898 
9  juillet  1899 
^juin  1899 
9oct.  1899 
9  août  1902 

0  août  1900 
«  s^pt.  1896 
9a\nl  1901 
i  mars  1897 
î  avril  1902 
>  a\Til  1902 

1  juillet  1900 
^juillet  1899 

4  juin  1901 
"juin  1899 
I  dér.  1899 
'  avril  1900 
*  ^pl.  1900 
*ianv.  1899 

5  août  1900 
^  fév.  1897 
Mev.  1903 
'Jj«in  1903 

9  juillet  1900 
Méf.  1899 
3  mai  1900 
Wt.  1900 
^  dfr.  1900 


DATES 

da 
PHBMIBR 

DÉBARQUKMENT 

dans  la 
COLONIE 


Recruté  à  Mad. 
9  août  1901 

16  sept.  1899 
9  juillet  1900 
B  déc.  1901 

16  mai   1899 

16  fév.   1901 

15  juin  1899 

5  juillet  1903 
17  août  1899 
3  mars  1902 

18  mars  1902 
Recruté  à  Mad. 

6  août  1900 
Recrutée  Mad. 

7  août  1899 

16  juillet  1899 
18  juillet  1901 
16  nov.  1899 

7  oct.  1900 
16  oct.  1896 

8  mai    1901 
2  avril  1897 
7  mai   1902 

2  mai  1902 
6  août  1900 

Recruté  à  Mad. 

6  sept.  1902 

7  juin  1899 
Recruté  à  Mad. 

9  mai  1900 
Recru  té  à  Mad. 

id. 

6  sepf.  1900 

Recruté  à  Mad. 

8  mars  1903 

5  juillet  1903 

6  août  1900 

7  janv.  1900 
1«  juin  1900 

3  nov.  1900 
5  janv.  1901 


de  la 

OBRNIRRB 
PROMOTION 


f 
!•' 

1" 
1- 
1-' 
1" 

1-' 


1- 

l'' 
l" 
1" 
1-' 
1" 
1* 
1« 


juillet  1902 
sept.  1902 
janv.  1903 
janv.  1903 
fév.  1903 
fév.  1903 
fév.  1903 
mars  1903 

juillet  1903 
juillet  1903 
juillet  1903 
juillet  1903 
juillet  1903 
oct.  1903 
janv.  1904 
janv.  1904 
janv. 1904 


1" 

12 


janv.  1902 
fév.  1902 
avril  1902 


to 

10 

!•' 
l-* 

l-» 

|.r 
1" 


juillet  1902 
juillet  1902 

M 

oct.  1902 
janv.  1903 
janv.  1903 
janv.  1903 
fév.  1903 
fév.  1903 
fév.  1903 


1-- 
\^ 
!•' 
1* 
1" 


juillet  1903 
juillet  1903 
juillet  1903 
juillet  1903 
juillet  1903 


RÉSIDENCE 


FONCTIONS  REMPLIES 


AnkaZObe  (Imnt»  dm  Nord) 
Antsirabe  (Vakinukar«tra) 

Vohemar 

Farafangana 

Fort-Dauphin 

En  congé 

Tananarive 

En  congé 

Vatomandry 

Soanierana  (Fanarir*) 

Tananarive 

Maroantsetra 

Tananarive 

Tananarive 

Fort-Dauphin 

Vohemar 

Tulear 

Ifanadiana  rpuMnaiMM) 

En  congé 

En  congé  de  3  ans 

En  congé 

Mandritsara 

En  congé 

Mahatsara  (Aadoforaiito) 

Karianga  (Faraorangana) 

En  congé 

Fianaranisoa 

En  congé  de  2  ans 

Andovoranto 

Tamatave 

AnkaZObe  (Imenna  da  Nord) 

Fianarantsoa 

Ambodilazana  (Tamauve) 

En  congé 

Andovoranto 

Maroantsetra 

Ambohimilanja  (Marotambo) 

itasy 

Tananarive 

En  congé 

En  congé 

Tananarive 


Adj.  au  chef  de  la  province. 
Id. 

Chef  de  district. 


Province. 


Chef  de  district. 

l**  bur.  du  Gouv.  Général. 

1*  bur.  du  Gouv.  Général, 
id. 


Chef  de  district. 


Chef  de  district. 


Chef  de  poste  administratif. 


Commandant  de  secteur. 


Secrétaire  de  mairie. 


Bureau  de  la  presse. 
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« 

DATE 

DATE 

de 

de 

NOM  ET  PRÉNOMS 

EMPLOI 

• 

l'entréb 

NAISSANCE 

an 

SERVICE 

i5  août  1874 

Ylgverie  (Em.-Eug.-M.-€h.). 

Adjoint  de  2*  classe 

9  juillet  190( 

28  mars  1879 

Leeocq  (Eug.-Laur.). 

id. 

9  fév.  1901 

18  oct.  1880 

Giraud  (M.-J.-Aug.-P.-J.-Ed.). 

id. 

5  avril  1901 

27  nov.  1876 

Graff(AIex.-J.). 

id. 

28  juin  1901 

26  juillet  1876 

Panl  (Fél.-J.). 

id. 

13  avril  1901 

31  juillet  1873 

Uoneton  (Maur.). 

id- 

9  juin  1901 

29  juillet  1875 

Fayovt  (Rob.-J.-Bapt.). 

id. 

9  juillet  1901 

25  sept.  1880 

Toussaint  (René-Ars.-Hipp.). 

Id. 

24  oct.  1903 

4  avril  1873 

de  Longchamps  (Gaston). 

id. 

9  juin  1899 

24  oct.  1872 

Baron  (Em.-Fern.\ 

id. 

24  oct.  1898 

22  août  1866 

Prénat  (M.-Hipp.-Maur.). 

id. 

1"  avril  1901 

30  janv.  1873 

Doche  Paul-Ern.). 

Commis  de  1"  classe 

9  déc.  1898 

21  nov.  1869 

Pfull)  (Ch.-P.-Hect.). 

id. 

10  nov.  1897 

21  avril  1867 

Payret  (Henri-Ans.-J.). 

id. 

9  juin  1899 

2  avril  1876 

Janssen  (Dan.-L.-Hii.). 

id. 

9  mai  1901 

10  oct.  1875 

Bonnemaison  (Eug.-Aug.). 

id. 

15  fév.  1901 

27  juillet  187T 

Martine  (M.-J.-Em.-Horm.). 

id.  * 

1"  août  1897 

16  juillet  1864 

de  Beanssier  (Vict.-Hvac.-J.) 

id. 

29  nov.  1899 

26  mai  1876 

Théron  (Paul-M.-And.). 

id. 

9  juillet  1901 

7  août  1876 

Bourges  (Cél.-Em.-M.). 

id. 

9,  août  1899 

18  mars  1879 

Martin  (Vict.-J.-Aug.). 

id. 

9  janv.  1902 

20  août  1879 

Yaucheret  (Louis-Ant.-Alexis). 

id. 

9  sept.  1901 

20  juillet  1872 

Freychet  (P.-H.). 

id. 

9  nov.  1901 

2  mars  1876 

Delélée-Deslogei  (Jul.-Gast.). 

id. 

10  août  1901 

11  juin  1880 

Siefoni  (Gast.-Ë.-Hon.). 

id. 

18  nov.  1901 

11  juin  1880 

Girard  (Ch.-Elie-CéL). 

id. 

1-  août  1900 

8  oct.  1877 

Frissard  (J.-A.). 

id. 

9  avril  1901 

31  déc.  1871 

dePeich(M.-J.-Pr.-H.). 

id. 

16  fév.  1902 

16  août  1878 

Gortade  (L.-J.). 

id. 

9  sept.  1900 

14  janv.  1874 

Teissonnière  (Maur.-Cas.-L.). 

id. 

15  avril  1902 

l"  janv.  1875 

Meinard  (Auguste). 

id. 

9  oct.  1901 

22  sept.  1879 

Galland  (H.-F.-M.-J.). 

id. 

9  nov.  1901 

19  fév.  1876 

Flori  (Ch.-Sab.). 

id. 

9  juillet  1902 

13  nov.  1873 

Dubois  (Alf.-Germ.). 

id. 

1«  janv.  1899 

6  oct.  1874 

de  Aima  (Jacq.-Vinc). 

id. 

9  déc.  1901 

2  déc.  1877 

Leeocq  (Ch.-Em.)- 

id. 

24  mai  1902 

6  mars  1878 

Jonrdnui  (Paul-Fréd.). 

Commis  de  2*  classe 

24  mai  1899 

9  juillet  1876 

Raoult  (J.-M.). 

id. 

9  janv.  1902 

26  janv.  1874 

Golcanap  (Jean-Guill.). 

id. 

6  mai  1900 

4  déc.  1863 

Joly  (El.-Al.). 

id. 

1-  oct.  1899 

6  janv.  1876 

Mondy  (Jules). 

id. 

14  juillet  1899 

20  fév.  1877 

Paris  (G.-M.-P.-J.-F.). 

id. 

25  sept.  1901 
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DATES 

de  la 

du 

D^ISIGNATION 

PREMIER 

delà 

RÉSIDENCE 

FONCTIONS  REMPLIES 

OU  de  la 

NOMINATION 

à 

DÉBARQUBMCNT 

dans  la 

DERNIÈRE 
PROMOTION 

• 

« 

MADAGASCAR 

COLONIE 

9  juillet  1900 
9  fév.  1901 

7  août  1900 

1*'  juillet  1903 

Vohemar 

Chef  de  district  p.  i. 

9  mars  1901 

l-'  juillet  1903 

Tananarive 

Bureau  de  la  presse. 

r,  avril  1901 

Recruté  à  Mad. 

1*  sept.  1903 

Tamatave 

• 

•28  juin  1901 

id. 

f  oct.  1903 

Mandritsara 

n  avril  1901 

id. 

1*'  oct.  1903 

Tananarive 

Province. 

9  juin  1901 

3  juillet  1901 

1"  oct.  1903 

Majunga 

9  juillet  1901 

9  août  1901 

1"  oct.  1903 

Tananarive 

1"  bur.  du  Gouv.  Général. 

•21  oct.  1903 

16  nov.  1903 

» 

Tananarive 

3*  bur.  du  Gouv.  Général. 

9  juin   1899 

8  juillet  1899 

f  janv.  1904 

Tamatave 

21  ort.  1898 

Recruté  à  Mad. 

l*  janv.  1904 

Fort-Dauphin 

l«'  avril  1901 

id. 

1*  janv.  1904 

Tananarive 

f  bur.  du  Gouv.  Général. 

9  déc.  1898 

1"  janv.  1899 

l»'janv.  1902 

Moramanga    (Anfaro-Manforo) 

10  nov.  1891 

Recruté  à  Mad. 

l*'janv.  1902 

BetafO    (Vakmankwatn) 

9  juin  1899 

7  juillet  1899 

1*  janv.  1902 

Fort-Dauphin 

9  mai  1901 

7  juin  1901 

l-' juillet  1902 

VorinO    (Vatommndrr-MthMipfo) 

Chef  de  district. 

15  fév.  1901 

Recruté  à  Mad. 

1--  juillet  1902 

Fetraomby 

!•'  août  1897 

id. 

!•'  juillet  1902 

Mananjary 

29  nov.  1899 

id. 

1*'  juillet  1902 

En  congé 

9  juillet  1901 

9  août  1901 

10  août  1902 

Antsirabe    (Vakintnkwatra) 

9  août  1899 

7  sept.  1889 

1"  janv.  1903 

En  congé 

9  janv.  1902 

6  fév.  1902 

9  janv.  1903 

En  congé 

9  sept.  1901 

6  oct.  1901 

1-'  avril  1903 

Tananarive 

3*  bur.  du  Gouv.  Général. 

9  nov.  1901 

6  déc.  1901 

1*'  avril  1903 

Tulear 

10  août  1901 

Recruté  à  Mad. 

1-'  juillet  1903 

MarOVOay    (Majunga) 

18  nov.  1901 

id. 

1*'  juillet  1903 

TsinjOarivO    (v.kiD«iikar«tr«) 

Chef  de  poste  administratif. 

i"  août  1900 

id. 

1"  juillet  1903 

En  congé 

9  avril  1901 

8  mai  1901 

l-  juillet  1903 

MahanOrO  (Valomandry-Mahanoro) 

IG  fév.  1902 

Recruté  à  Mad. 

1-'  juillet  1903 

Tamatave 

9  sept.  1900 

7  oct.  1900 

!•'  juillet  1903 

Vohemar 

IT)  avril  1902 

Recruté  à  Mad. 

!•'  juillet  1903 

Tananarive 

Etat-Major. 

9  oct.  1901 

6  nov.  1901 

f  oct.  1903 

Tamatave 

9  nov.  1901 

6  déc.  1901 

!•'  oct.  1903 

Ambohim.-du-Sud  (Anbositra) 

9  juillet  1902 

5  août  1902 

1"  oct.  1903 

Tananarive 

Bureau  de  la  presse. 

1-'  janv.  1899 

Recruté  à  Mad. 

1-  janv.  1904 

Beforona 

9  déc.  1901 

5  janv.  1902 

f  janv. 1904 

Mandritsara 

>(  mai  1902 

15  juin  1902 

f  janv. 1904 

Tananarive 

Cabinet  du  Secret.  Général. 

24  mai  1899 

15  juin  1899 

1*  juillet  1901 

Farafangana 

9  janv.  1902 

6  fév.  1902 

n 

Tananarive 

Direction  de  l'agriculture. 

6  mai  1900 

Recruté  à  Mad. 

1"  avrU  1902 

En  congé 

!•'  oct.  1899 

id. 

14  juillet  1902 

Diego-Suarez 

Mairie. 

U  juillet  1899 

id. 

14  juillet  1902 

Fori-Dauphin 

Chef  de  district. 

25  sept.  1901 

id. 

l*'  oct.  1902 

Tananarive 

Cabinet  du  Secret  Général. 
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■ 

DATE 

DATE 

de 

de 

NOM  ET  PRÉNOMS 

EMPLOI 

l'bntrér 

NAIS8ANCB 

■ 

Ml 
SERVICE 

25  fév.  i819 

Qriot  (Edme-Ch.-vl.). 

Commis  de  2'  classe 

l«'juin  1901 

28  janv.  1877 

RooMean  (Emile). 

id. 

24  juillet  1901 

4  déc.  1869 

Grenaot  (Gust.-Ch.). 

id. 

3  mai  1903 

23  fév.  1878 

Dunond  (J.-P.-D.-Gh.). 

id. 

16  juillet  1902 

5  déc.  1877 

Foorniol  (L.-M.). 

id. 

6  mai  1901 

6  ocl.  1879 

Lanratet  (G.-Luc.-M.). 

id. 

6  juillet  1901 

22  $OÙl  1869 

Mavia  (Fleury). 

Ecrivain  de  1'*  classe 

1"  juin  1899 

11  sept.  1882 

GramboaUD  (P.-G.-Ed.-Th.). 

id. 

!•»  mars  1901 

!•'  avril  1859 

Wagner  (  vlph.-Mich.). 

id. 

2  oct.  1899 

13  mai  1862 

Tandrya  (Gabr.) 

id. 

!•' juin  1890 

29  Juillet  1879 

Firinga  (Ign.-Sams.). 

id. 

1-  juin  1899 

19  fév.  1879 

Bréjard  (And.-Ed.). 

id. 

1-'  mai  1899 

16  ocl.  1874 

Bonnier  (Mar.-Clém.). 

id. 

5  mars  1902 

•  m.   S  j.  d'iot«rr. 

15  OCt.  1873 

Torchet  (Luc). 

id. 

7  mars  1901 

28  nov.  1881 

LacoQdray  (Th. -A m.). 

id. 

5  juin  1901 

21  fév.  1882 

Le  GamaB  (J.-Fréd.-Ed.). 

id. 

14  janv.  1903 

5  QOÛt  1883 

Danphin  (Cam.-L.-Gonz.-M.). 

id. 

15  fév.  1901 

8  nov.  1879 

Beanlien  (Em.-P.-N.-Arm.). 

Ecrivain  de  2*  classe 

23  avril  1899 

20  mai  1877 

Adolphe  (M.-J.). 

id. 

18  avril  1900 

19  fév.  1880 

BéTère  (H.-Ch.-Hipp.). 

id. 

1*'  nov.  1900 

28  fév.  1876 

Bénard  (Jacq.-Jos.-Aib.-J.-Bapt). 

id. 

8  mars  1902 

27  janv.  1870 

Mimy  (Paul). 

id. 

!•'  avril  1901 

20  août  1883 

BignotU  (Aqg.-Aimé-Ov.). 

id. 

24  juUlet  1901 

24  sept.  1871 

4  mai  1877 

6  avril  1876 

5  juin  1865 

15  janv.  1878 
29  août  1879 

13  mars  1856 

7  sept.  1875 
27  juillet  1872 
15  juin  1879 

4  nov.  1880 
26  avril  1877 


Prudhomme(Em.-Eug.-Louis),  V,  i 
Deslandes  (Bené-Marc). 
Fanchère  (Et.- Aimé),  i . 

Wret  (Alc.-Ed.). 

Belgove  (Em. -Louis). 
Bollot  (Ch.). 

Martin  (Ed.-H.). 
Marchand  (Et.-Den.). 
Dnchène  (Georg.-J.-Mar.). 
Delage  (H.-Jos.-Géd.). 
JtAglé  (Ch.-Eug.). 
K^Ung  (P.-Ber.-Alb.). 


AGRICUL 

Chef  de  service 

20  janv.  1896 

Sous-inspecteur 

25  mars  1899 

id. 

24  juillet  189: 

id. 

mars  1887 

Agent  de  culture  de  2*  classe 

9  nov.  1900 

id. 

19  juillet  1899 

(1  •■    4'lDtMTIIpUOO 

id. 

i^  janv.  1898 

id. 

19  juillet  1900 

id. 

24  janv.  1902 

id. 

24  janv.  1902 

id. 

9  nov.  1902 

Contremaître 

24  juillet  1899 
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DATES 

*    "  "          7  ■          -  - 

deU 

da 

DÉSIGNATION 
OU  de  la 

PREMIER 

delà 

RÉSi0E2iG£ 

FONCTIONS  REMPLIES 

DÏ^BARQUBMENT 

DERNliRE 

NOMINATION 

à 

dans  la 

PROMOTION 

MADAGASCAR 

COLONIE 

16  janv.  1902 

Recruté  à  Mim). 

!••  jWIY.  1903. 

Tananarive 

Mairie. 

24  juillet  1901 

id. 

f  janv.  1903 

Antalaha  (VoheiMr) 

3  mai  1903 

id. 

M 

Diego-Suarez 

16  juillet  1902 

id. 

i^  juiUet  1903 

Tananarive 

6  mai  1901 

id. 

V  OCl.  1903 

Farafangana 

6  juillet  1901 

id. 

1«  ocl.  1903 

Tananarive 

Bureau  de  la  Presse. 

1"  juin  1899 

id. 

1-'  janv.  1901 

Majunga 

l**  mars  1901 

id. 

» 

En  congé 

2  OCt.  1899 

id. 

1"  avril  1901 

Nosi-Be 

!•' juin  1899 

id. 

l**  janv.  1902 

Tulear 

1"  juin  1899 

id. 

1-  janv.  1902 

Mananjary 

l*'  mai  1899 

id. 

l**  mars  1902 

Maroantsetra 

5  mars  1902 

id. 

» 

En  congé 

7  mars  1901 

id. 

14  juiUet  1902 

En  congé 

^ 

5  juin  1901 

id. 

1^  janv.  1903 

Tamatave 

• 

14  janv.  1903 

id. 

» 

Antsirabe  (VakiMBkcntn) 

15  fév.  1901 

id. 

1-  OCt.  1903 

Vatomandry 

23  avril  1899 

id. 

» 

» 

Appelé  sous  les  drapeaux. 

18  avril  1900 

id. 

14  juillet  1901 

Vatomandry 

!•»  nov.  1900 

id. 

f'  janv.  1902 

Andovoranto 

8  mars  1908 

id. 

» 

Tamatave 

i^  avril  1901 

id. 

1«'  juiUet  1902 

Fenerive 

24  juillet  1901 

id. 

1-^  avril  1903 

Tamatave 

« 

TURE 

20  janv.  1896 
25  mars  1899 
24  juillet  1897 

24  janv.  1902 

9  nov.  1900 
19  juillet  1899 

1"  janv.  1898 
19  juillet  1900 
24  janv.  1902 
24  janv.  1902 
9  nov.  1902 
24  juUlet  1899 


16  fév.  1896 

8  mai  1899 
16  août  1891 

16  fév.  1902 

1  déc.  1900 

9  août  1899 

Recruté  à  Mad. 

1  sept.  1900 
16  fév.  1902 
16  fév..  1902 

6  déc.  1902 
16  août  1899 


1*  mai  1900 


1"  janv.  1901 


M 


1«  OCt.  1901 

1^'  janv.  1902 


» 


Tananarive 
En  congé 
Tamatave 

Tananarive 

Fort-Dauphin 

IVOloina  \T«in«ute) 

Tananarive 

Tananarive 

Tamatave 

En  congé 

Ivoloina 

Vohidrotra  (Tam«u?e) 


Chefduserv.de  Tagriculture. 


Chef  de  la  circonscription  de 
l'Est.  ^ 

Chef  de  la  circonscription  du 
Centre. 


Service  municipal. 

Jardin  d'essais  de  Nanisana. 
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• 

DATE 

DATE 

de 

de            1 

NOM  ET    PRÉNOMS 

EMPLOI 

l'extrke 

NAISSANCE 

fall 

• 

m         «* 

SERVICE 

18  juillet  1841 

Naturelle  (Jean). 

Contremaître 

10  sept.  1900 

23  juin  1867 

Agniel  (Paul). 

id. 

10  fév.  1901 

31  mai  1880 

Iflcolas  (Maur.). 

id. 

9  nov  1902 

23  janv.  1877 

Agniel  (M-). 

Sériciculteur 

10  fév.  1901 

6  sept.  1866 

Desfougères  fLouis-Gab.). 

Jardinfer 

!•'  mars  1900 

18  nov.  1879 

Hoareav  (Ambr.-Odon). 

id. 

!•'  oct.  1901 

17  nov.  1874 

Langelier. 

id. 

1«  ocl.  1901 

30  janv.  1878 

Bousquet  (Jean-Ant.-Et.). 

id. 

f  nov.  1902 

• 

31  mai  1863 

5  Juin  1872 

27  janv.  1864 
2  juillet  1870 

11  mars  1863 

21  sept.  1862 
16  sept.  1860 

6  oct.  1872 

12  janv.  1869 
6  oct.  1871 

16  juillet  1874 
12U10V.  1871 

28  janv.  1863 
9  mai  1854 

27  août  1870 

16  oct.  1868 

17  avril  1867 

22  fév.  1869 
!•' juillet  1858 
15  juin  1871 
12  juin  1867 

4  janv.  1858 
12  juillet  1864 
22  juillet  1876 
25  janv.  1869 
l"sept.  1877 

20  déc.  1867 
30  déc.  1856 
l*-  déc.  1876 

5  avnl  1856 


Astor  (Mic.-J.-P.),  m  m. 

De  Guise  (R.-P.-M.). 

GapuiTo  (Ant.). 

Vergé  (Cain.-Marie). 

Gilbert-Pierre  (J.-Bem.-Alex,-M.). 

Audic  (Georg.-Noël). 

Reymond  (Pierre-Félix),  ô. 

Brondean  (Emmanuel). 

Cadet  (Léonce),  m  c. 

Sibon  (Ed.-Léandre),  m  c. 

Warsmann  (Louis-Eug.). 

Hubert  (Ch.),  m  c. 

Thibers  (Gas.-Verv.). 

Durand  (Louis-Eug.-Mar.>A.-Gast.). 

Lacase  (Jean.-Fr.-Ch.),  m  c. 

BaHncou  (J.-L.),  m  c. 

Ghabeau  (J.-P.). 

Costa  (J.  Ant.). 
Sévère  (Rob.). 
Rabec  (Ern.-Aug.)t 
TbouTenin  (Aug.-M.-P.). 
Terrentroy  (F.). 
CoUard  (Gab.-L-J.-J. 
Astor  (Ch.-F). 
Crémault  (Eug.-P.-J.-F.). 
Ratinaud  (Em.-Gast.),  m  c. 

Marc  (Ad.-Alp.). 
Clocbé  (L.Is.). 
Ficatier  (L.-Em.). 
Gardel  (Guil.). 


Chef  de  bureau  de  1"  classe 

id. 

id. 

Chef  de  bureau  de  2*  classe 

Sous-chef  de  bureau  de  1"  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id 

id. 

id. 
Sous-chef  de  bureau  de  2*  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id 

id. 

id. 
Comptable  de  i'*  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 


COMP 

2  sepl.  1881 
10  ocl.  1896 

l-'janv.  1896 

25  juin  1896 
15  janv. 1892 
l-'mai  1896 
l-'juillel  189t 
10  janv.  1898 
2  avril  1894 
.30  oct.  1893 
10  ocl.  1890 
9  aoîit  1806 
6  juillet   1883 
l-»juin  1876 
l-'mai  1890 

10  août  1896 
29  sepl.  1896 

11  nov.  1896 
5  juin  1891 

25  août  1896 

l"juin  1897 
9  août  1897 

f'janv.  1898 
9 janv. 1899 
9  juillet   lS9t 

10  mars  18î»8 

1  an  d'ititi*r. 

l^'fév.  1896 
9 janv.  1899 
9  sepl.  1898 

1*  avril  1889 
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de  la 

DÉSIGNATION 

ou  de  la 

NOMLNATION 

à 
MADAGASCAR 


;0  sepi.  1900 
10  fêv.  1901 
9  nov.  1902 
10  fêv.  1901 
^-"mars  1900 
!"  ocl  t901 
1«  oct.  1901 
1"  nov.  1900 

TABLES 


DATES 
du 

PHEMIER 

DÉBARQUEMENT 

dans  la 

COLONIE 


Recruté  à  Mad. 

6  mars  1901 

6  déc.  1902 

6  mars  1901 

Recruté  à  Mad. 

id. 

id. 

id. 


delà 

DERNIÈRE 
PROMOTION 


M 


!•'  oct.  1902 
1*  janv.  1903 
1"  août  1903 


2  sept.  1887 
10  ocl.  1896 
'."janv.  1890 
■i:\  juin  1896 
10  déc.  1896 
\"  mai  1896 
l"juilleH894 
10  janv.  1898 
3  mars  1899 
13  sept.  189& 
10  oct.  1896 
9  août  1896 
6  fév.    1897 
23  juillet  1897 
:{0  mars  1899 

10  août  1896 
20  sept.  1896 

11  nov.  1896 
.30  avril  1897 
2"!  août  1896 

juin  1897 


1 


*r 


\)  août  1897 

l  '  janv.  1898 

9  janv.  1899 

9  juillet  1896 

10  mars  1889 

l"fév.  1896 
9  jaDV.  1899 
9  sept.  1898 

2i  ocl.  1903 


Recruté  à  M  ad 

5  nov.  1896 

Recruté  à  Mad. 

id. 

id. 

id. 

4  oct.  1894 

5  fév.  1898 
Recruté  à  Mad. 

id. 

5  nov.  1896 

6  sept.  1896 
Recruté  à  Mad. 

id. 
id. 
16  sept.  18% 
5  nov.  1896 

5  fév.  1897 
o  juin  1891 

14  sept.  1896 
Recruté  àMad. 

id. 

id. 
l-'fév.  1899 

6  août  1896 
Recruté  àMad. 

id. 

6  fév.  1899 

7  oct.  1398 
16  nov.  1903 


1"  août  1898 
fjanv.  1901 
l-'janv.  1901 
1"  juillet  1903 
1-  juillet  1901 
l'*»  juillet  1901 
1"  juillet  1901 
1-' juillet  1901 
1"  sept.  1901 
1*'  ocl.  1902 
1«'  janv.  1903 
l*»  janvier  1901 
1"  juillet  1901 
!•'  juillet  1901 
l^'  oct.  1901 
1"  oct.  1901 
f'  janv.  1902 
1"  ocl.  1902 
l«'janv.  1903 
!•'  juillet  1903 
^•' juillet  1903 
!•'  janv.  1900 
1"  juillet  1900 
1-'  oct.  1901 
1"  janv.  1902 
1"  janv.  1903 


RÉSIDENCE 


Tananarive 
Tananarive 
Tarn  a  ta  vc 
Tananarive 
En  congé 
Tainatave 
Tamalave 
Fort-Dauphin 


1*  juillet  1903 
l-' juillet  1903 
!•'  oct.  1903 
24  oct.  1903 


En  congé 

Tananarive 

Fianarantsoa 

Tananarive  • 

Tananarive 

En  congé 

Tamatave 

Tananarive 

Tananarive 

Tananarive 

En  congé 

Majunga 

Ambositra 

Nosi-Be 

En  congé 

Tananarive 

Fenerive 

Tananarive 

Mandrjlsara 

Manjakandriaua  (Ansavo-Hangoro 

Tananarive 

Majunga 

Andovoranto 

Tananarive 

Tulear 

Tananarive 


En  congé 

Manj  akandriana  (  Ang«To-M«ngoK>: 

Tananarive 

Tananarive 


FONCTIONS   REMPLIES 


Jardin  d'essais  de  i'Ivoloina. 


Jardin  d'essais  de  Tlvoloina 


Chef  du  2'  bur.  du  Gouv.  Gén 
Chef  de  la  comptabilité. 
2"  bureau  du  Gouv.  Gén. 
4*  bureau  du  Gouv.  Gén. 


Province. 

2*  bureau  du  Gouv.  Gén. 

Direction   du  Contrôle  fin 

Chef  de  la  comptabilité. 
Gérant  de  la  caisse  d'avances, 
id. 

Imprimerie  officielle. 

Service  des  automobiles. 
Gérant  de  la  caisse  d'avances 
Adjoint  au  chef  de  la  prov 
Bâtiments  civils. 


Mairie. 

Gérant  de  la  caisse  d'avances. 

2*  bureau  de  Gouv.  Gén. 


Gérant  de  la  caisse  d'avances. 
Direction  du    Contrôle  fin. 
|2«  bureau  du  Gouv.  Gén. 
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DATS 

DATE 

de 

de 

NOM   ET   PRÉNOMS 

EMPLOI 

l'entrbe 

NAISSANCE 

au 

•  •             .«■*                 ««««^ 

SERVICE 

5  sept.  1867 

Yolpel  (Jean). 

Gomptable  de  2*  classe 

29  avril  1899 

8  fév.  1868 

MarUnes  (Vinc.-I.  de  Matha). 

id. 

9  fév.  1902 

21  janv.  1866 

Barthe  (Louis). 

id. 

24  janv.  1898 

1  nov. 1866 

Hécart  (Ch.-H.). 

id. 

24  juin.  1899 

14  mars  1865 

Bourgeat  (P.-Fr.). 

id. 

29  sept.  1899 

16  oct.  1863 

Folio  (Louis). 

id. 

8  avril  1897 

14  Juillet  1869 

Giiillaiime  (H.-J.),  mm,  mg. 

id. 

1^'OCt.  1899 

16  mars  18'72 

Aries  (Gyp.-F.-M.). 

id. 

24  janv.  1899 

31  oct.  1865 

Panon  (M.-H.-Gast.-Emm.). 

id. 

1-janv.  1893 

30  août  1865 

dément  (J.-F.-M.),  ^,  mm,  mc. 

id. 

24  nov.  1899 

13  cet.  1870 

Devanx  (Eug.-Vict.-Hyac).  mm,  mc. 

id. 

f  mars  1899 

29  sept.  1862 

Delaconr  (Hon.-Et.-Gh.). 

id. 

9  juUlet  1900 

15  oct.  1876 

Goader  (l.-L.-M.). 

id. 

14  fév.  1900 

9  janv.  1875 

Dauphin  (Ghr.-A.-M.). 

id. 

11  oct  1897 

28  août  1870 

Lafosae  (M.-L.-Gab.). 

id. 

l-'juin  1895 

31  août  1872 

Dennemont  (Raym.-Guill.-I.). 

id. 

1-  oct.  1898 

11  fév.  1876 

Lebon  (Vict  -P.). 

id. 

10  janv.  1898 

25  mars  1875 

Defand  (Alf.-Aug.-Uerm.). 

id. 

l*janv.  1895 

7  mars  1876 

PhiUp  (L.-Ant.). 

Gommis  de  1'*  classe 

12  juillet  1898 

12  mars  1872 

Beniis  (Vic.-Eug.). 

id. 

9  juin  1901 

18  juillet  1866 

Bnny  (Vic.-Eug.). 

id. 

25  janv.  1900 

15  déc.  1866 

Poitevin  (Em.-Aug.). 

id. 

9  juillet  1899 

12  août  1863 

Baevlard  (Emmanuel). 

id. 

12  sept.  1899 

10  oct.  1875 

Lmoien  (Gh.-Edg.). 

id. 

15  nov.  1898 

16  août  1866 

Drimaracci  (Nicolas). 

id. 

3  nov.  1899 

17  juillet  1876 

Deicottes  (L.-Gab.). 

id. 

1"  fév.  1898 

19  mars  1872 

Ooniior  (J.-R.-Cam.). 

id. 

16  janv.  1902 

21  août  1869 

Savin  (Aug.-F.). 

id. 

9  juillet  1900 

25  nov.  1872 

Denis  (Eutrope). 

id. 

24  déc.  1900 

12  fév.  1875 

Piélat  (Eiz.-M.). 

id. 

30  mars  1898 

19  mars  1873 

Vivaldi  (P.-J.). 

id. 

25  mars  1900 

24  janv.  1864 

Dvdiène  (J.>D.-Gam.). 

id.  • 

1"  mars  1901 

7  juillet  1869 

Cerceau  (R.-M.-I.-Germ.). 

id. 

9  août  1899 

16  août  1862 

Vivier  (Alex.-Vict.). 

id. 

9  avril  1901 

18  oct.  1867 

Paoli  (Jean). 

id. 

l^janv.  1899 

28  mars  1861 

Morèle  (Jules). 

id. 

28  juin  1898 

6  fév.  1871 

Brigandat  (J.-F.). 

id. 

5  oct.  1899 

25  mars  1866 

Andoly  (Aug.-L.-Bapt.). 

id. 

9  août  1901 

23  avril  1869 

Debenns  (Augustin). 

id. 

30  avril  1899 

5  déc.  1870 

David  (L.-Ch.-M.). 

id. 

21  juillet  1899 

23  mars  1870 

DoBsat  (Paul-Pierre-Dominique). 

id. 

9  déc.  1901 

11  juin  1862 

Philippe  (J.-F.). 

id. 

16  déc.  1901 
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de  te 

«sig:<«atio?( 

ou  de  la 

SOMMATION 

à 
I^DAGASCAR 


1  a\xîl  i899 
(  fév.  191» 
i  jaav.  1898 
i  juin  1899 
>  sept,  f  899 
ft  avnl  1897 
•'  ort.  1899 
4  janv.  i899 
"Janv.  1893 
i  nov.  1899 
»  mars  1899 
»  juillet    1900 

4  fév.  1900 
i  ocl.  1897 
"juin  1895 
•oct.  1898 
Ojanv.  1898 
-janv.  1895 
2juiUel   1898 
9  juin  1901 

5  janv.  1900 
»  juillet   1899 

2  sept.  1899 
5  nov.  1898 

3  nov.  1899 
«  fév.  1898 
S  janv.  1902 
djoUlet  1900 
i  déc.  1900 
0  mars  1898 
5  mars  1900 
*  mars  1901 
9  août  1899 
9  avril  1901 
-janv.  1899 
»  jain  1898 
î  Of  t.  1899 
9  août  1901 


DATES 
dn 

PREMIER 

DÉBARQUEMENT 

dans  la 

COLONIE 


16  mai  1899 
8  mars  1902 
Recruté  à  Mad. 

18  juillet  1899 
Recruté  à  Mad. 

id. 

id. 
13  fév.  1899 
Recruté  à  Mad. 
15  déc.  1899 
Recrutée  Mad. 
6  août  1900 
Recrutéà  Mad. 

id. 

id. 

id. 
1«  fév.  1898 
Recruté  à  Mad. 

id. 
3  juillet  1901 
23  Janv.  1900 
6  août  1899 
Recruté  à  Mad. 

id. 

id. 

id. 

19  janv.  1902 

6  août  1900 
Recruté  à  Mad. 

id. 
id. 
id. 

7  sept.  1899 

8  mai  1901 
Recruté  à  Mad. 

id. 
id. 
I  6  cet.  1901 


»  avril  1899    JRecnitéàMad. 


lljuîHct  1899 
9  déc.  1901 
IS  déf .  1901 


id. 

5  janv.  1902 
Recruté  à  Mad. 


de  la 

DERNIÈRE 
PROMOTION 


•r 


juillet  1901 
•'  juillet  1902 
•'juillet  1902 
•^  oct.  1902 

*  oct.  1902 

*  janv.  1903 

*  mars  1903 
^  mars  1903 
«  avril  1903 
"  avril  1903 
"  juillet  1903 
•'  juillet  1903 
•*  juillet  1903 
•'  juillet  1903 
•'  oct.  1903 

••  janv.  1904 
•'  janv.  1904 
•'janv.  1904 
•'  janv.  1901 
9  juin  1901 
•'  juillet  1901 
•'juUlet  1901 
•'  janv.  1902 
•'  janv.  1902 
•'  janv.  1902 
janv.  1902 
» 

••  avril  1902 
«^  juillet  1902 
"juillet  1902 
•'  août  1902 
"  sept.  1902 
-  oct.  1902 
oct.  1902 
^  janv.  1903 
••  janv.  1903 
•^  mars  1905 
••  mars  1903 
«  juillet  1903 
•*  juillet  1903 
•'  juillet  1903 
''  Juillet  1903 


RÉSIDENCE 


Tamatave 

Analalava 

Migunga 

Tananarive 

En  congé 

En  congé 

Tamatave 

Mandritsara 

Tamatave 

En  congé 

Maevatanana 

Tananarive 

Tananarive 

Tananarive 

Nosi-Be 

Flâna  rantsoa 

Tananarive 

En  congé 

Matntirano 

Tananarive 

Fianarantsoa 

En  congé  de  3  ans 

Tananarive 

Tananarive 

Diego-Suarez 

Fetraomby 

En  congé  de  3  ans 

En  congé 

Tananarive 

Miarinarivo  (luty) 

Tananarive 

Tananarive 

Volremar 

Soalala  (MakaTafy) 

Mananjary 

AnkaZObe  (InMriM  da  Nord) 

Tananarive 
Tananarive 
Antsirabe  (vaUMniwnitrB) 

Tananarive 
Tananarive 
Tananarive 


FONCTIONS    REMPLIES 


Gérant  de  la  caisse  d'avances 


Direction  du  ContnMc  fin. 


Imprimerie  ofTiciclle. 


Gérant  de  la  caisse  d*avanccs 

Hôpital  indigène. 

2*  Bureau  du  Gouv.  Gén. 

Province. 


2*  bureau  du  Gouv.  Gén. 


Bâtiments  civils. 


4*  Bureau  du  Gouv.  Gén. 
2*  Bureau  du  Gouv.  Gén. 


Direction  de  l'agriculturo. 
Gérant  de  la  caisse  d*avances 
2*  Bureau  du  Gouv.  Gén. 
id. 


Gérant  de  la  caisse  d^avances 
Imprimerie  officielle. 
Ecole  professionnelle. 
Gérant  de  la  caisse  d'avances 
Direction  du  Contrôle  fin. 
2«  Bureau  dn  Gouv.  Gén. 
|4*  Bureau  du  Gouv.  Gén. 
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DATE 

de 

NAISSANCE 


25  juillet  1814 
23  mars  1867 

9  août  1816 

14  fév.  1861 

30  juin  1818 
6  sept.  1866 

!•'  sept.  1810 

26  oct.  1811 
5  mai  1810 

11  mai  1813 
21  juillet  1864 
20  oct.  1866 

20  août  1811 
4  janv.  1816 

10  juillet  1815 

15  janv.  1815 

11  août  1813 

31  mars  1816 

21  juin  1868 
14  juin  1868 
26  mai  1815 
19  avril  1813 

16  avril  1869 
11  janv.  1816 
26  avril  1811 

18  déc.  1863 

23  juillet  1861 

11  oct.  1811 

24  déc.  1812 
l"mai  1818 
10  oct.  1811 
28  fév.  1814 

10  janv.  1818 

12  sept.  1811 
24  mai  1812 

19  juillet  1880 
28  déc.  1813 
21  janv.  1811 

11  oct.  1814 

13  mars  1818 
13  août  1814 
23  juiUet  1815 


NOM  ET  PRÉNOMS 


Dijon  (J.-L.-Eug.). 
HeymaiiA  (Isid.-Arm.). 
Hoaran  (P.-Edm.). 
GasteUani  (Ant.-J.). 
Moncliet  (A.-Const.). 
Gallion  (Léon). 
Paris  (Eug.-H.-Gasl.). 
Valleln  (Ch.-Vicl.). 
De  la  MicheUerie  (Hubert). 
Goudriet  (P.-Aug.). 
Durand  (Vicl.-Georg.-Desl.). 
Martin  (J.-M.-L.). 
Istria  (J.-M.). 
Mazaire  (Alcide). 
BeaiiTOir  (J.-Aug.-Ach.). 
Pnissan  (J.-M.). 
Béqnet  (Henri). 
Gayrand  (Léon). 
Lhomme  (J.-Eug.). 
Carpentler  (J.-GI.). 
Clerc  (Adrien). 
Fournie  (J.-J.). 
Mayaudon  (P.-Em.). 
Montagner  (L.-B.-Aiph.). 
Ludès  (Georg.-Louis). 
Franoou  (Dés.-Irén.). 
GoYin  (J.-Cam.). 
Coutures  (Mic.-Fem.). 
Labarre  (D.-Ed.). 
Dupuis  (A.>Ch.-D.). 
Dreyer  (P.-Aug.). 
Barraud  (Pierre). 
SubtU  (Ed.-J.-M.). 
Martel  (P.-L.). 
Brot  (Edm.-L.-H.}. 
Gampistron  (J.-L.). 
SuTaUer  (P.-L.-L.-Pr.). 
Monnier  (Emile). 
YerdeU  (Albert). 
Coulon  (Eug.). 
Redouly  (P.-A.). 
Dandrade  (M.-Alex.-O.). 


EMPLOI 


Commis  de  l*"*  classe 

id. 

id. 
Commis  de  2*  classe 

id. 
.    id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Commis  de  3*  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


M 


DATE 

de 

l'entrée 

au 

SERVICE 


15  oct.  1900 

18  janv.  1902 

1  janv.  1899 
l-'janv.  1902 

23  mars  1898 
.  9  sept.  1891 
l*'janv.  1899 

9  sept.  1899 
6  déc.  189* 

24  avril  1900 

2  oct.  1899 
2  nov.  1901 

24  mai  1900 

16  août  1900 
16  juin  1900 

5  avril  1902 
24  juin  1899 
l*0Cl.  1891 
11  juillet  1902 
28  août  1902 

9  ocl.  1899 

9  avril  1901 
1-  nov.  1900 
23  fév.  1903 
1*' avril  1903 
21  avril  1903 
21  mai  1903 
13  mars  1901 
28  sept.  1900 

2  sept.  1901 
f'nov.  1901 
l*'janv.  1898 
31  juillet  1903 
28  sept.  1903 

20  janv.  1902 

21  avril  1901 
9  avril  1899 

13  fév.  1901 
9  juillet   1900 

19  juin  1901 

22  oct.  1901 
22  oct.  1901 
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DATKS 

de  la 

du 

>C^GNAT10?t 

PREMIER 

delà 

RÉSIDENCE 

FONCTIONS  REMPLIES 

oo  de  la 

DEBARQUEMENT 

DERNIÈRE 

NoîiiXATlON 

_ 

• 

dans   la 

a 

PROMOTION 

l\I>AGASfî.\ll           COLONIE 

S  CM^.  1900     IRecrutéàNad. 

!•'  janv.  1904 

AmbatO  (Gnnde-Terra) 

Ijnnv.  1902 

id.     • 

l"janv.  1904 

Farafangana 

Ijaiiv.  1899 

id. 

• 

f  janv.  1904 

Tananarive 

'!•  bureau  du  Gouv.  Gén. 

•janv.  1902 

id. 

M 

Diego-Suarez 

Iniars  1898 

id. 

1*'  juilleU  1901 

Tulear 

5  sept.  1891 

6  cet.  1891 

1-  juillet  1901 

En  congé 

l"  yàSL\.  1899 

Recruté  à  Mad. 

!•'  juillet  1901 

Morondava 

9  3epî.  1899 

1  oct.  1899 

l*'  juUlet  1901 

Maroantsetra 

h  dt'C.  1891 

RocrutéàMad. 

1-'  janv.  1902 

En  congé 

k 
0 

U  avTil  1900 

18  mai  1900 

f  janv.  1902 

En  congé 

2  o<  t.   1899 

Recruté  àMad. 

l"  janv.  1902 

Majunga 

i  nov.  1901 

id. 

9  janvier  1902 

Tananarive 

2*  bureau  du  Gouv.  Gén. 

ii  ruai  1900 

16  juin  1900 

l"  fêv.  1902 

Narolambo 

Gérant  de  la  caisse  d'avances 

H  août  1900 

Recruté  à  Mad. 

!•'  avril  1902 

Farafangana 

Isjuîn  1900 

id. 

!•'  a\Til  1902 

Tananarive 

Direction  du  Contrôle  fm. 

!;  avril  1902 

id. 

N 

Tananarive 

2*  bureau  du  Gouv.  Gén. 

U  jiiin  1899 

19  juillet  1899 

!•'  juillet  1902 

Diego-Suarez 

• 

1-  sopl.  1891 

Recruté  à  Mad. 

f  juillet  1902 

Fort-Dauphin 

Gérant  de  la  caisse  d'avances 

Il  juillet   1902 
iS  août  1902 

id. 

» 

Vatomandry 

Gérant  de  la  caisse  d'avances 

id. 

u    . 

En  congé 

'J  o<t.  1899 

7  nov.  1899 

!•'  janv.  1903 

Tananarive 

2«  bureau  du  Gouv.  Gén. 

'.  avril  1901 

8  mai  1901 

!•'  janv.  1903 

Beforona 

•'nov.  1900 

Recruté  à  Mad. 

f'  mars  1903 

Mahanoro 

n  fêv.   1903 

id. 

M 

Tananarive 

2«  bureau  du  Gouv.  Gén. 

l'a\ril  1903 

id. 

» 

Tananarive 

id. 

\\  avril  1903 

id. 

•» 

Tananarive 

id. 

il  mal  1903 

id. 

M 

Tananarive 

id. 

b  mars  1901 

id. 

1«  juillet  1903 

Tananarive 

Bâtiments  civils. 

k  s<>pt.  1900 

id. 

l**  juillet  1903 

Tananarive 

2«  bureau  du  Gouv.  Gén. 

Î2  s+'pt.  1901 

id. 

!•'  juillet  1903 

Nosi-Be 

r  iiov.  1901 

id. 

!«'  juillet  1903 

Tananarive 

2*  bureau  du  Gouv.  Gén. 

r  janv.  1898 

id. 

1*'  juillet  1903 

Tananarive 

Mairie. 

M  jwUlel    1903 

id. 

M 

Tananarive 

2«  bureau  du  Gouv.  Gén. 

B  <ept.  1903 

id. 

II 

Tananarive 

id. 

■  jaav.  1902 

id. 

!•»  oct.  1903 

Tananarive 

4*  bureau  du  Gouv.  Gén. 

ffcv.  1898                 id. 

1*' janv.  1904 

Mananjary 

h  avril  1899       8  mai  1899 

12  sept.  1899 

Eli  congé 

k  fov.  1901      RerrutéàMad. 

» 

Fencrive 

p  juillet  1900|  6  août  1900 

23  mars  1901 

En  congé 

P  juin  1901     IRecruté  à  Mad. 

M 

Majunga 

• 

fcoft.  1901     1            ><ï- 

W 

Fort-Dauphin 

fcocM901     1 

id. 

M 

En  congé 

—  <38  — 


DATE 

DATE 

de 

de 

NOM  ET  PRÉNOMS 

EMPLOI 

l'bktrâe 

NAISSANCE 

BU 
SERVICE 

28  mars  ISTl 

1 

Thibault  (Raoul). 

Commis  de  3*  classe 

14  mai  1900 

28  juin  1815 

Galland  (J.-P.-V.-J.). 

id. 

1"  août  1902 

14  juillet  1867 

Boisson  (H.-Fern.). 

id. 

13  fév.  1895 

24  déc.  1817 

Largnier  (André). 

id. 

13  nov.  1902 

CONTROLE 

18  avril  1863 

Fillon  (V.-M.),  ^,  MM. 

Inspecteur  de  2*  classe  des  colonies 

j  1"  noY.  1885| 

* 

SERVICE 

29  août  1856 

Lonssert  (M.-A.-E.). 

Sous-inspecteur  de  i^  classe 

19  avril  1879 

25  juin  1866 

BondiUon  (Ci.-A.). 

Sous-inspectcur  de  2*  classe 

!•'  août  1889 

30  juin  1862 

de  Poyen-Bellisle  (P.-B.-R.). 

Receveur  de  4«  classe 

déc.  1883 

8  avril  1862 

Vieil  (F.-M  -S.). 

id. 

13  mai  1890 

2  janv. 1869 

Lota  (Alexandre). 

id. 

4  juin  1894 

31  mars  1874 

Roawel  (M.-A.-Ch.). 

Receveur  de  5*  classe 

1"  sept.  1897 

28  oct.  1878 

de  Berry  (E.-J.). 

id. 

29  sept.  1898 

4  déc.  1874 

de  Saint-Quentin  (Henri). 

Receveur  de  6*  classe 

l«OCl.  1897 

8  déc.  1874 

Mignard  (L.-A.-Ch.-E.). 

id. 

16  déc.  1898 

31  août  1879 

de  Jnllien  de  YilleneaTe  (L.-J.-H.). 

id. 

12  sept.  1902 

7  sept.  1879 

Texerean  (L.-P.-M.-A.). 

Surnuméraire 

12  juin  1903 

9  janv.  1863 

Schielé  (Victor). 

Commis  de  3*  classe 

!•'  avril  1900 

29  oct.  1874 

Bourrai  (Jules). 

id. 

22  avril  1900 

20  mai  fB76 

AiTiglii  (Joseph). 

id. 

1*'  août  1900 

24  mai  1880 

Carrière  (F.-A.). 

id. 

1"  août  1900 

10  mars  1872 

Le  Bihan  (J.-R.). 

id. 

1*'  août  1900 

12  fév. 1866 

Foumier  (Jacques). 

id. 

10  juin  1901 

31  juillet  1868 

Noir  (J.-J.). 

id. 

10  juin  1901 

21  déc.  1876 

Alaus  (Et.-G.-N.). 

id. 

10  juin  1901 

19  fév.  1869 

de  Costa  (L.-H.-L.-M.). 

Commis  de  4«  classe 

1"  août  1900 

9  janv.  1879 

■alphettes  (Pierre). 

id. 

1*'  août  1900 

25  sept.  1876 

Vally  (J.-J.). 

id. 

!•'  août  1900 

19  juin  1879 

Mercier  (L.-H.-J). 

id. 

10  juin  1901 

6  sept.  1875 

Maillot  (Alf.-J.-B). 

id. 

10  juin  1901 

27  oct.  1880 

Payet  (G.-Th.-J.). 

id. 

10  juin  1901 

8  juin  1867 

Leiaud  (L.-E.). 

id. 

8  juin  1902 

D 

OUANES 

6  déc.  1853 

de  Rocca-Serra  (Cam.). 

Inspecteur  de  1"  classe 

l-'juin  1875 

8  oct.  1853 

Delrien  (Marie-.\nd.-Ed.). 

Contrôleur  de  1"  classe 

l*'ju!n  187 

25  sept.  1860 

Fayreau  (Gast.-Noël). 

Vériflcaleur  de  1"  classe 

1*  mars  1883 
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delà 

DÉSIGNATION 

on  de  la 

NOMINATION 

à 

HADAGASGAR 


■^ 


18  Juin  1902 
l-'  août  1902 
16  août  1902 
13  nov.  1902 


DATES 

da 
PRBMI81I 

DÉBARQUEMENf 

daos  la 

COLONIB 


Recruté  à  Mad. 

id. 
23  août  1902 
Recruté  à  Mad. 


de  la 

DKRNiiRE 
PROMOTION 


RÊSIDRNGB 


18  Juin  1902 


I 


Tamatave 
Fianarantsoa 
Majunga 
Tananarive 


FONCTIONS  REMPLIES 


Flottille. 

I"  Bureau  du  Gouv.  Gén. 


FINANCIER 


I  i"  août  1900|  3  sept.  1900   I  1*' janv.  1 902 1  tananarive 

DES   DOMAINES 


I  Directeur. 


14oct.  1899 

2  déc.  1899 

1"  mars  1901 

Tananarive 

Chef  du  service 

16 janv. 1897 

3  mars  1897 

!•'  janv.  1903 

En  congé 

22  nov.  1900 

5  avril  1901 

9  fév.  1899 

Diego-Suarez 

Receveur. 

8  déc.  1892 

18  fév.  1901 

16  fév.  1899 

Majunga 

id. 

10  mars  1898 

6  avril  1898 

^20  fév.  1903 

Tamatave 

id. 

10  mars  1898 

6  avril  1898 

1*'  fév.  1902 

Fianarantsoa 

id. 

18  mars  1900 

f  juin  1900 

20  fév.  1903 

En  congé 

n  juin  1902 

19  août  1902 

11  janv.  1900 

Tananarive 

Receveur. 

10  juillet  1901 

17  sept.  1901 

21  janv.  1902 

Nosi-Bc 

id. 

12  sept.  1902 

15  nov.  1902 

l-'janv.  1903 

Mananjary 

id. 

12  juin  1903 

6  août  1903 

N 

Tananarive 

1-  avril  1900 

Recruté  à  Mad. 

1"  avril  1902 

Tananarive 

22  avril  1900 

id. 

22  avril  1902 

Fianarantsoa 

i"  août  1900 

id. 

1*'  août  1902 

En  congé 

1"  août  1900 

id. 

1*'  août  1902 

En  congé 

1"  août  1900 

id. 

l*'nov.    1902 

Diego-Suarez 

10  juin  1901 

id. 

!•'  oct.  1903 

Tananarive 

10  juin  1901 

id. 

f  oct.  1903 

Tananarive 

10  juin  1901 

id. 

!•'  oct.  1903 

Mananjary 

1"  août  1900 

id. 

M 

En  congé  de  3  ans 

f  août  1900 

id. 

M 

Nosi-Be 

1"  août  1900 

id. 

» 

Tamatave 

10  juin  1901 

id. 

N 

En  congé 

10  juin  1901 

id. 

W 

Majunga 

10  juin  1901 

id. 

M 

Majunga 

8  juin  1902 

id. 

•» 

Tananarive 

ET  RÉGIES 

!•  sept.  1899 

16  nov.  1899 

l*  mars  1898 

Tamatave 

Chef  du  service 

1*  août  1900 

7  juin  1901 

1«  août  1900 

Tamatave 

1*»  nov.  1898 

6  déc.  1896 

l"  sept.  1900 

En  congé 
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DATE 

DATE 

• 

de 

de 

NOM  ET  PRÉNOMS 

EMPLOI 

« 

l'entrée 

NAISSANCE 

au 

SERVICE 

29  mai  1800 

Honoré  (Fréd.-Paul). 

Vérilîcateur  de  !'•  classe 

!•'  juillet  1881 

25  juin  1864 

Thnillier  (Gust.-F.). 

id. 

{•'  nov.  1883 

26  fév.  1855 

Coustures  (Pierre). 

id. 

1"  août  1883 

14  OCl.  1863 

de  Mégret  de  Belligny  (J.-M.-Max.). 

id. 

• 

1"  nov.  1885 

14  nov.  1864 

Le  Merle  de  Beanfond  (Gésaire). 

Vérificateur  de  2*  classe 

!•'  fév.  1887 

17  mars  1865 

de  Giry  (A.-P.-M.-L.-C). 

id. 

l"  août  1889 

24  juin  1864 

Lorenzonl  (Marc). 

id. 

1"  juillet  1890 

31  mat  1810 

Gontler  (Xav.-Ant.-Ch.). 

id. 

1*'  août  1895 

1  nov.  1858 

DagomeI(L.-A.-Er.). 

id. 

!•'  OCt.  1878 

23  juillet  1867 

Ponjade  (H.-L.-App.). 

id. 

1"  janv.  189(1 

26  janv.  1866 

Gallonl  (Ant.>Mich.-Dom.). 

id. 

1"  juin  1892 

22  mars  186i 

Darget  (P.-M.). 

Vérificateur  de  3«  classe 

1"  mars  1893 

4  OCt.  1869 

PoggloU  (F.-X.). 

id 

1*'  janv.  1893 

» 

Delber. 

id. 

» 

26  sept.  1872 

Witzmann  (Louis). 

Vérificateur-adjoint  de  i^'  classe 

i"  juillet  1893 

8  fév.  1875 

SUber  (Ch.-C). 

id 

1"  ocl.  1893 

20  mars  1871 

LafosBC  (P.-M.-Jos.-Joc). 

id. 

1-'  sept.  189', 

21  juin  1872 

Albert  (Ent.-And.-Jac4i.). 

id. 

1«' juillet  1895 

11  juin  1869 

Bertrand  (Th.-Barn.-Jun.\ 

id. 

29  mars  1893 

25  mars  1875 

Qneyrel  (Louis). 

Vérificateur-adjoint  de  2*  classe 

1"  juillet  189(; 

8  sept.  1855 

Lucianl  (J.-B.). 

Commis  principal  de  3"  classe 

1*'  janv.  1890 

29  fév.  1873 

Gremazy  (J.-E.-L.). 

Commis  principal  de  4*  classe 

l'-  fév.  1894 

13  OCt.  1872 

Dlagne  (Biaise).  . 

Commis  principal  de  5"  classe 

1"'  nov.  1892 

10  juillet  1874 

Grlson  (Georges). 

id. 

1"  sept.  1898 

18  déc.  1875 

Bordes  (Jacques). 

Commis  de  1"  classe 

!•'  mai  1899 

29  mars  1872 

Mantonz  (Gl.-Sér.). 

Sous-lieutenant  des  douanes 

1"  mai  189G 

26  sept.  1869 

Artlgalet  (Fern.-Jos .  ). 

Brigadier  de  1"  classe 

1*'  sept.  1891 

21  fév.  1871 

Rousseau  (Ul.-Jos.) 

id. 

1-  fév.  1892 

28  janv.  1861 

LeMailot  (P.-M.). 

id. 

1"  avril  1887 

2i  déc.  1867 

Graiiani  (F.-X.). 

id. 

1"  janv.  189C 

21  fév.  1868 

Thomas  (Joseph)i 

id. 

24  fév.  1897 

8  juillet  1867 

GasanoTa  (Dominique). 

id. 

1"  janv.  189G 

8  OCt.  1869 

Perdriauz  (Gaston). 

id. 

1*'  sept.  1892 

4  juin  1871 

Taselfltro  (Joseph). 

id. 

1"  avril  1895 

30  avril  1867 

Assena  (Aug.-Et.). 

id. 

14  OCt.  1891 

11  OCt.  1872 

Frasseto  Dominique). 

id 

!•'  août  1895 

6  déc.  1872 

Bonis  (Alex.-Louis). 

id. 

1*'  {\àc.  1894 

20  OCt.  1867 

Gall  (Jean-Louis). 

id. 

1*'  avril  1892 

24  avril  1870 

Buret  (Jean-Théodore). 

id. 

1-  déc.  1896 

l-janv.  1863 

Mesnier  (Vir^.-Aug.). 

Brigadier  de  2*  classe 

l-'fév.  1888 

13  OCt.  1872 

Gorvisier  (Paul). 

id. 

10  déc.  1896 

10  avril  1869 

Morraccbini  (Joseph). 

id. 

{•'  déc.  1896 
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r 


deU 
DESIGNATION 

oa  de  la 
NOMDÇATION 

à 
MADAGASCAR 


1"  nov.  1891 
1"  nov.  1901 
i"  janv.  1896 
1"  janv.  1896 
1-  dàe.  1898 
l"  août  1898 
1"  janv.  1896 
f  nov,  1891 
i"  avril  1900 
îfi  janv.  1891 
1-'  déc.  1896 
10  août  1896 
1-*  dcc.  1896 


1*  mai  1902 
!•*  fév.  1900 
!•'  juin  1900 
1*^  mai  1900 

I-  nov.  1900 
!••  nov.  1901 
!"  mars  1900 

fëv.  1900 
1"  avril  1902 
ï^'ocl.  1901 
l"  mai  1899 
M  juillet   1897 
f-  fév.  1891 
î±  janv.  1891 
îO  mars  1898 
• 

\  fév.  1891 
'11- janv.  1896 
!i?janv.  1891 
il  ort.  1900 
»  mai  1900 
l-'janv.  1901 
1-  août  1891 
z\  juillet  1891 
•fi  fi}\.  1891 
1*  fév.  1891 
|I0  ^ér.  1896 

I I-  dée.  IS96 


DATES 

du 
PREMIER 

DEBARQUEMENT 

dans  la 

COLONIE 


(  janv.  1898 
6  janv.  1902 
5  fév.  1896 
5  fév.  18% 

14  Janv.  1899 

1  ocl.  1898 
5  fév.  1896 

11  déc.  1891 
9  maj  1900 

2  mai  1891 
31  déc.  18% 

3  sept.  1896 
3  janv.  1891 

» 

16  juin  1902 

1  avril  1900 

2  nov.  1900 
9  fév.  1901 

5  janv.  1901 

6  dée.  1901 
9  mai  1%0 

3  mai  1900 

18  juillet  1902 
6  déc.  1901 

RccnitéàMad. 
3  sept.  1891 
3  mars  1891 

15  fév.  1891 
15  avril  1898 
10  janv.  1899 

19  mars  1891 
5  fév.  18% 

12  fév.  1891 
15  nov.  1900 

5  janv.  1901 
9  mars  1901 
5  sept.  1891 
g  sept.  1891 

3  mars  1891 

4  mars  1891 
31  déc.  18% 

5  janv.  1891 


de  la 

DERNIÈRE 
PROMOTION 


"  mars  1900 
•'  nov.  1901 
•'  avril  1902 
•*  août  1903 
•*  août  1%1 
"  août  1%1 

*  avril  1902 
«  sept.  1902 
"  déc.  1902 
"  déc.  1902 
•'  août  1903 
•'  janv.  1901 

*  nov.  1902 
"  juin  1903 
•'  nov.  1901 
"  sept.  1902 
•'  sept.  1902 
"  nov.  1902 
•'  nov.  1902 
"  nov.  1901 

*  nov.  1902 
••  nov.  1902 
"  avril  190i 
•'  oct.  1903 
"  avril  1902 
"  août  1903 
•*  août  1898 
•'  ocr.  1898 
•*  avril  1900 
•»  mai  1900 
"  janv.  1901 
"  mai  1901 
•^  mai  1901 

'»  mai  1901 
'  juillet  1902 
juillet  1902 
•'  janv.  1903 

*  janv.  1903 
r  juillet  1903 
•'  janv.  1899 
•'  sept.  1900 
••  sept.  1%0 


•r 


RÉSIDENCE 


Tulear 

Tarn  a  lave 

Tamata\  e 

Tamalave 

Majunga 

En  congé 

Tamatavc 

En  congé 

En  congé 

En  congé 

En  congé 

Majunga 

Diego-Suarez 

Tain  a  ta  ve 

Mananjary 

En  congé 

Nosi-Be 

En  congé 

Morondava 

Tamatave 

En  congé 

Vatomandry 

Tamatave 

Vohemar 

\nalalava 

Tamatave 

En  congé 

Vatomandry 

Tulear 

En  congé 

Ambanoro 

Fort-Dauphin 

Sainte-Marie 

Majunga 

Tamalave 

En  congé 

.\ndovoranto 

Mahanaro 

En  congé 

En  congé 

Nosi-Bc 

En  congé 


FONCTIONS  REMPLIES 


Receveur. 
Receveur. 
Receveur. 
VériHcateur. 


Chef  de  poste. 


Garde-magasin. 


—  142  — 


• 

* 

DATE 

DATE 

de 

de 

NOM  ET  PRÉNOMS 

EMPLOI 

l'entrée 

NAISSANCE 

fa 

SERVICE 

24  juin  1862 

DegbroMes  (Narcisse). 

Brigadier  de  2*  classe 

1"  OCt.  1891 

14  déc.  1870 

Boncliot  (Marc). 

id. 

i«  sept.  189a 

12  janv.  1814 

GUet  (i.-M.). 

id. 

10  fév.  1897 

31  janv.  1814 

BermfiUly  (Auguste). 

id. 

1893 

9  mars  1870 

Forgne  (Bertrand). 

id. 

1"  mai  1895 

21  mai  1872 

Laine  (And.-L.-Gast.). 

id. 

10  déc.  1896 

15  juin  1874 

Ondard  (Fid.-Dés.). 

Sous-brigadier  de  1'*  classe 

l"  déc.  1896 

24fév.  1872 

Bareyre  (Pierre). 

id. 

10  déc.  1896 

25  sept.  1868 

Bordeaux  (Jean). 

id. 

1«  janv.  I89:i 

1"  fév.  1862 

Boyer  (Marins). 

id. 

18  août  1893 

26  déc.  1872 

Lab  (Emile-Louis). 

id. 

!«'  mai  1891 

7  mai  1872 

Louys  (Henri). 

id. 

!•  déc.  1896 

10  nov.  1873 

Bellot  (Edouard). 

id. 

10  déc. 1896 

2  sept.  1873 

Raineri  ((•rançois). 

id. 

10  déc.  1896 

22  fév.  1869 

Frèrejean  (Aug.-Sërap.). 

id. 

1*' juin  1892 

2  OCt.  1874 

PiétPi  (Jean-Félix). 

id. 

1*'  mai  1899 

13  juillet  1872 

Gresp  (Ch.-L.). 

id. 

l''  août  1897 

31  août  1875 

Malart  (Thomas). 

id. 

!•'  mai  1898 

26  janv.  1874 

Giorgi  (Antoine). 

Sous-brigadier  de  2*  classe 

1*'  juillet  1898 

1-'  fév.  1869 

Venturini  (Pierre). 

id. 

1"  mai  1895 

12  juillet  1867 

Mahé  (Louis-Marie). 

id. 

l*'  mai  1895 

19  avril  1871 

Fieschi  (François). 

id. 

1*  fév.  1898 

1"  août  1872 

Laurent  (Joseph). 

id. 

10  déc.  1896 

6  juillet  1873 

Barbasan  (Jean-Marie). 

id. 

1*'  sept.  1888 

14  avril  1872 

Jacobo  (E.>L.). 

id. 

1"  sept.  1897 

28  OCt.  1870 

Clansse  '.Georges). 

id. 

!«*  mars  1890 

13  juin  1870 

Aballéa  (Yves). 

Sous-patron  de  1"  classe 

10  déc.  1896 

* 

15  déc.  1870 

Jégat  (Justin). 

id. 

1"  janv.  1895 

1«  juillet  1872 

Tbomas  (Joseph). 

id. 

24  fév.  1897 

26  juillet  1871 

Piétiini(Ch.-Dom.). 

id. 

10  déc.  1896 

28  mai  1867 

Gollomp  (J.<B.). 

Préposé  hors  classe 

1-  juillet  1891 

25  sept.  1869 

Labat  (M. -G.). 

id. 

1«  mars  1896 

12  déc.  1868 

Yignal  (Prosp.-Aug.). 

id. 

!•'  mai  1895 

3  mai  1868 

Airaiean  (Jean-Jacques). 

id. 

l*-  oct.  1893 

23  mai  1870 

RoBset  (Fas.-M.). 

id. 

1-'  août  1894 

20  août  1868 

Mari  (J.-B.) 

id 

1«  avril  1893 

26  nov.  1869 

Martin  (R.-Aug.). 

id. 

10  déc.  1896 

2  mars  1867 

NicoUni  (Fortuné). 

Préposé  de  1'*  classe 

1"  fév.  1894 

njuUlet  1871 

Gonrtet  (Yves). 

id. 

4  janv.  1893 

15  cet.  1872 

Prat  (D.  M.). 

id. 

16  oct.  1895 

14  mars  1869 

FondecaTe  (Jean). 

id. 

1"  mai  1896 
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DATES 

• 

de  la 

da 

DÉSIGNATION 

PREMIER 

delà 

RÉSIDENCE 

FONCTIONS  REMPLIES 

OU  de  la 

DéB.4RQUEMKNT 

DERNIERS 

NOMINATION 

dans  la 

à 

PROMOTION 

MADAGASCAR 

COLONIK 

22  janv.  18d7 

12  fév.  1897 

* 

•        •     •  •  . 

!•'  nov.  1900 

Farafangana 

Chef  de  poste  de  Vangain- 
drano. 

1"  sept.  1898 

6  oct.  1899 

1''  mai  1902 

En  congé 

10  fév.  1897 

5  mars  1897 

1*'  oct.  1902 

Diego-Suarez 

1"  fév.  1897 

18  janv.  1897 

{•'  Janv.  1903 

Tulcar 

10  août  1897 

5  sept.  1897 

\"  janv.  1903 

Tamatave 

10  déc.  1896 

6  janv.  1897 

1»  janv.  1903 

Farafangana 

l*'  dcc.  1896 

5  janv.  1897 

1-'  Janv.  1901 

Tamatave 

10  déc.  1896 

2  Janv.  1897 

1*'  juillet  1902 

Tamatave 

3  août  1896 

2  sept.  1896 

K  Juillet  1902 

Tamatave 

i*'  mai  1901 

6  juin  1901 

1"  juillet  1902 

Nosi-Be 

1-oct.  1899 

16  nov.  1899 

1"  Juillet  1902 

Tamatave 

1*'  déc.  1896 

2  janv.  1897 

l"  juillet  1902 

Majunga 

10  déc.  1896 

2 Janv.  1897 

1"  janv.  1903 

Fenerive 

10  déc.  1896 

2  janv.  1897 

l*janv.  1903 

Tamatave 

9  janv.  1896 

5  fév.  1896 

l''  juillet  1903 

Tamatave 

!•'  mai  1899 

Recruté  à  Mad. 

1"  Juillet  1903 

En  congé 

l-'sept.  1898 

7  nov.  1898 

1*'  juillet  1903 

Mananjary 

1*'  mai  1898 

Recruté  à  Mad- 

1"  juillet  1903 

Maroantsetra 

1"  juUlel  1899 

7  août  1899 

1"  avril  1901 

En  congé 

1«*  janv.  1896 

4  fév.  1896 

l*'  Juin  1901 

Tamatave 

10  oct.  18% 

2  nov.  1896 

1"  oct.  1902 

Diego-Suarez 

10 janv. 1901 

9  fév.  1901 

1*'  janv.  1903 

En  congé 

10  déc.  1896 

2  janv.  1897 

1*'  fév.  1903 

Maintirano 

Chef  de  poste. 

1"  juillet  1899 

7  août  1899 

!•'  mai  1903 

Tamatave 

■ 

1"  sept.  1897 

Recruté  à  Mad. 

1*'  mai  1903 

Tamatave 

1"  oct.  1896 

6  nov.  1896 

!•'  juillet  1903 

Diego-Suarez 

10  déc.  1896 

2  janv.  1897 

1*'  janv.  1901 

Nosi-6e 

. 

24juUlet  1897 

16  août  1897 

1"  janv.  1902 

Tamatave 

24  fév.  1897 

19  mars  1897 

l*'  juillet  1903 

Majunga 

10  déc.  1896 

2  Janv.  1897 

l^'Janv.  1902 

En  congé 

1-janv.  1897 

10  fév.  1897 

1"  juin  1894 

Majunga 

10  août  1896 

3  sept.  1896 

1"  avril  1899 

En  congé 

13  juin  1900 

18  Juillet  1900 

1*'  mai  1901 

Tamatave 

!•'  janv.  1896 

1-  fév.  1896 

1"  janv.  1903 

En  congé 

• 

l"janv.  1896 

5  fév.  1896 

l*'Janv.  1903 

Sainte-Marie 

{"janv.  1896 

5  fév.  1896 

1*'  juillet  1903 

Diego-Suarez 

10  déc.  1896 

1-'  janv.  1897 

l"  juillet  1903 

Majunga 

10  janv.  1896 

5  fév.  1896 

!•'  fév.  1899 

Diego-Suarez 

4  déc.  1896 

14  Janv.  1897 

1*'  mai  1899 

.\nalalava 

i6ocL  1895 

Recruté  à  Mad. 

l*'  août  1900 

Vatomandry 

1  juillet  1899 

7  août  1899 

l"  janv.  1901 

Tamatave 

-  Ui  — 


DATE 

NAISSANCE 


19  mars  1812 
11  déc.  1871 
2i  déc.  1813 
3  mars  1812 

15  janv.  1812 

8  fév.  1892 

9  avril  1810 
6  janv.  1813 

26  nov.  1811 
25  janv.  1813 
22  mars  1805 

21  mars  1812 
24  oct.  1811 

3  oct.  1811 

16  mai  1811 

30  nov.  1813 

8  avril  1813 

31  juillet  181i 

9  nov.  1812 

24  janv.  1816 

11  juillet  1813 
13  sept.  1811 

25  juillet  1811 
9  déc.  1818 

22  mai  1812 

19  fév.  1819 

12  sept.  1811 

20  nov.  1812 
10  oct.  1878 
25  janv.  1819 
16  juillet  1880 

13  mai  1819 
5  août  1879 

5  fév.  1813 
18  juin  1818 

1"  juillet  1818 
10  mai  1819 

6  juillet  1815 
2  déc.  1813 

22  déc.  1880 
9  déc.  1881 
Il  20  sept.  1819 


NOM  ET  PRÉNOMS 


Mattel  (J.-B.). 
8tPiilln(F.-G.). 
GaroUn  iL.-Alex.). 
Janlent  (Pierre  . 
Defk'aiiclii  (Antoine). 
Lannay  (Louis-Marie). 
Poublan  (Henri). 
Parent  (Pierre). 
Baudet  (Henri). 
Riblet  (L.-J .  ). 
Péraalt  (Ferdinand). 
GaTaiUé  (Marc). 
Santncci  (Marc). 
Decttjls  (Adolphe). 
Mineile  (Georges). 
Azéma  (J.-A.). 
Colonna  (J.-B.). 
Grlstofarl  (Pierre). 
Fabre  (J.-A). 
Ancel  (Aug.-Cél). 
Arretelg-SonTle  (Joseph). 
Gnilliot  (L.-E). 
Lhermeneanx  (Edouard). 
GullUot  (Henri). 
Lehmann  (Louis). 
Cérnti  (P.-A.). 
Marianl  (François). 
Merlande  (Marie). 
Sillon  (Charles).  * 
Trotet  (M.-C). 
Casanova  (Xavier;. 
Saint-Sauveur  (Emile). 
Mirmont  (Charles). 
Teste  (Louis  . 
Paulet  (J.-H.). 
Gruber  (Frédéric). 
Rossi  (Innocent). 
Forestier  (Georges^ 
Lacombe  (François). 
Boyer  (R.-J.). 
Bordenave  (J.-M.). 
Giacomoni  (François; . 


EMPLOI 


Préposé  de  l**  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Préposé  de  2*  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


DATE 

de 
l'entrkf 

ao 
SERVn:i 

10  déc.  IS'^J 
10  déc.  \^'i 
l"  juil.  I>'j 

1**  oct.  ui 

1"  sept,  il 
!•*  mar>  il 
l-'juil!eH< 
f' juillet  d 
1"  nON.  m 
1*'  mai  b*^ 
!•'  mars  IS 
9  mai  m'\ 
{•r  avril  H 
2  nov.  [m 
i*'  mars  ïi 
l*'  dér  i'^ 
9  nov.  1'"" 
1«  janv.  1^ 
1"  mars  IS 
1*'  juillet  l<î 
l-'janv  IH 
l-'janv  lî 
!•'  jan\.  lî 
1"  fév.  \^ 
1"  mars  l' 
{•'  avril  V' 
i*'  mai  !*« 
1*'  mai  1? 
1«  juin  ii^ 
l'^juillotl 
1"  juillet  î' 
l*'  août  I*' 
{•r  déc.  18 
1-  sept,  i! 
!•■  oct.  i^ 
!•'  mars  !! 
1«  mai  \^ 
1«"  mai  lî* 
1"  août  13 
1"  sep!  1! 
{•'  sepi-  i' 
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r 


de  la 

I^É^lGXAT10N 

00  de  la 
SOJffilATION 

à 
1L\DAGASCAR 


DATES 

da 
PREMIER 

I  DEBARQUEMENT 
dans  la 
COLONIE 


»  dér.  1896 
•  dèc.  1896 
'juillet  1893 
ï  fév.  1897 
l'-oct.  1897 
1*  sept    1891 
!«  avril  1891 
f-'juaictl897 
7jmlietl899 
I-  nov.  1899 
5oot.  1899 
7juiUetl899 
isppt.    1900 
l-  a\Til  1900 
ï nov.  1899 
»  sept.  1900 
1"  déc.  19O0 
Inov.  1900 
I*  janv.  1901 
1*  mars  1901 
1  juillet  1899 
I-  jutUet  1902 
t**  janv.  1902 
!•  janv.  1902 
l*  fév.  1902 
!•  mars  1902 
1-  avril  1902 
î'  mai  1902 
I*  mai  1902 
1*  juin  1901 
I-  juillet  1902 
I- juillet  1902 
k«  août  1902 
^  déc.  1896 
h  sept  1902 
rocl.1902 
{•'mars  1903 
r  mai  1903 
f  mai  1903 
f  10011903 
fsepC.  1903 
J^iepl.  1903 


5  janv.  1897 

n 

Recruté  à  Mad. 

3  mars  1897 
Recruté  à  Mad. 

id. 
16  mai  1897 
Recruté  à  Mad. 

7  août  1899 
Recruté  à  Mad. 

6  déc.  1897 

7  août  1899 
7  oct.  1900 

Recruté  à  Mad. 

1  oct.  1900 

Recruté  à  Mad. 

7  déc.  1900 

Recruté  à  Mad. 

id. 
7  août  1899 
Recruté  à  Mad. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

1-  déc.  1896 

Recruté  à  Mad. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 
id. 


de  la 

DERNIÈRE 

PROMOTION 


1*  janv.  1901 
1*  janv.  1901 
1*  mai  1901 
1*  mai  1901 
1«' juillet  1902 
!•' juillet  1902 
1*  juillet  1902 
1*' juillet  1902 
1-' juillet  1903 
1"  juillet  1903 


RÉSIDENCE 


FONCTIONS  REMPLIES 


10  sept.  1900 
» 

'  1«  juin  1900 
1"  déc.  1900 

» 


1"  juillet  1901 

» 

» 
» 


f'août  1902 

M 
» 

a 


1» 


En  congé 

Mananjary 

Tamatave 

En  congé 

Diego-Suarez 

Analalava 

Tamatave 

Andovoranto 

Nosi-Be 

Diego-Suarcz 

Tamatave 

En  congé 

En  congé 

Tamatave 

Tamatave 

Majunga 

Morondava 

Tamatave 

Diego-Suarez 

En  congé 

Mananjary 

Tamatave 

Nosi-Be 

Mananjary 

Nosi-Be 

Tamatave 

Fort-Dauphin 

Vohemar 

Diego-Suarez 

Vatomandry 

Diego-Suarez 

Tamatave 

Diego-Suarez 

Vohemar 

Nosi-Be 

Tamatave 

Mananjary 

Tamatave 

Diego-Suarez 

Vatomandry 

Tamatave 

Tamatave 


10 
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DATE 

de 

NAISSANCE 


7  avril  1811 

19  fév.  1872 

23  sept.  1872 

24  oct.  1876 
U  fév.  1877 
18  fév.  1877 
31  déc.  1877 

6  Juillet  1877 
6  juin  1878 

6  oct.  1877 
!•'  janv.  1873 

26  août  1836 

30  mars  1867 

9  juin  1865 

16  nov.  1874 

20  mars  1865 

8  nov.  1872 
30  mars  1867 
12  oct.  1870 
26  sept.  1879 

24  mars  1872 
12  juillet  1875 
20  juin  1877 

7  mars  1870 

25  fév.  1870 
23  fév.  1873 

26  sept.  1872 
22  juin  1865 

8  sept.  1879 
14  mai  1880 
26  août  1883 


29  juin  1873 

8  sept.  1869 

12  mars  1857 

30  mars  1874 
4  mars  1865 

10  juin  1860 


NOM  ET  PRÉNOMS 


Le  Briquer  (Guillaume;. 
Guélon  (Valentin). 
Le  Ban  (François). 
SalntUlon  (J.-L.}. 
Le  Beason  (Jules) 
Aphesté^y  (Raymond). 
Richard  (François). 
RouYière  (M.-R.). 
Anfft^t  (Jean). 
■arc  (Aug.-Gab.). 
BeUon  (Camille). 
Aubert  (Théogène). 
Laurel  (Laurent). 
Salvan  (Félicien). 
Dégulgné  (Albert). 
Momet'(Léon). 
Duperie  (Montapa). 
Pastel  (Adrien). 
Gérard  (Emile). 
Allés  (Alphonse). 
Léo  (JaufTret). 
GroBset  (Femand). 
Enault  (Louis). 
Fort  (Louis). 
Grumiaux  (Charles). 
André  (Pierre). 
Rasslndlrame. 
Onlédl  (Paul). 
Samat  (Gabriel). 
Aroqulasaamy. 
Gotteret  (Marie). 


EMPLOI 


Matelot  de  1'*  classe 

id. 

id. 
Matelot  de  2*  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Receveur  auxiliaire 
Préposé  auxiliaire 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Préposé 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id, 

id. 

id. 

id.      • 


DATE 

de 

l'entrée 

au 

SERVICE 


10  déc.  1896 
1"  déc.  1896 
1«  déc.  1896 
14  sept.  1901 
16  oct.  1901 
i*'  avril  1902 
1-  mai  1902 
{•*  juin  1902 
!•'  août  1902| 
1"  déc.  1902 

1"  août  1903 

!•'  déc  1895 
3  janv.  1897 
22  mai  1897 
1«  juin  1898 
3  janv.  1899 
!•'  sept.  1901 
l^'  oct.  1896 
1«  juillet  1899 

1"  janv.  1901 
25  mai  1901 
i*'  oct.  1901 
!•'  janv.  1902 
1-  sept.  1900 
l«r  oct.  1901 
!•'  janv.  1902 
1"  oct.  1901 
l"juUletl902 
1«  nov.  1900 
f  août  1902 
1"  sept.  1902 


SERVICE  DE 


DesduuiiiM  (Pierre),  O. 
Devaux  (L.-S.),  Q. 

Lefebvre  (J.-P.),  Q. 

Payet  (J.-Ir.). 

M"*  Lapaaaade  (L.-Cl.). 

M"*  Mermet  (M.-Eug.). 


Chef  de  service 
Inspecteur  de  2*  classe 

Instituteur  de  2*  classe 

id. 

Institutrice  de  2*  classe 

i^. 


29  sept.  1894 
1-  déc.  1881 

1«  oct.  1873 

19  déc.  1893 
10  avril  1887 
août  1879 
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^1 

DATES 

1 

delà 

du 

DÉSIGNATION 
on  de  la 

PREMIBR 

delà 

RÉSIDENCE 

< 

^^\A  ^A%^   as^ 

NOMINATION 

à 
M.4DAGASCAR 

DéBABQUBMBNT 

dana  la 
COLONIB 

DBRNliaB 
PROMOTION 

10  déc.  1896 

2  janv.  1897 

« 

Tamatave 

1*  déc.  1896 

31  déc.  1896 

4  fév.  1900 

En  congé 

iO  mars  1891 

31  mars  1897 

1*  janv.  1901 

Tuiear 

14  sept.  1901 

Recruté  àMad. 

w 

Majunga 

►-V 

16  cet.  1901 

id. 

» 

Tamatave 

1"  avril  1902 

id. 

l-*  avril  1903 

Tantttave 

1*'  mai  1902 

id. 

» 

Vohemar 

1"  juin  1902 

id. 

» 

Mananjary 

1"  août  1902 

id. 

•   n 

Tamatave 

1-  déc.  1902 

id. 

» 

Tamatave 

1*  août  1903 

id. 

• 

Tamatave 

l"déc.  1895 

id. 

» 

Marovoay 

3janv.  1891 

id. 

1«  mai  1899 

Diego-Suarez 

1 

22  mai  1897 

id. 

1-'  avril  1900 

Majunga 

1*  juin  1898 

id. 

1"  janv.  1901 

Majunga 

^ 

3  janv.  1899 

id. 

!•'  juin  1901 

Diego-Suarez 

\ 

!•*  sept.  1901 

id. 

!•'  janv.  1902 

Tamatave 

!•'  cet.  1896 

id. 

1*  oct.  1900 

Diego-Suarez 

1^  juillet  1899 

id. 

1"  avril  1901 

Tuiear 

1 

!•  janv.  1901 

id. 

l-'oct.  1901 

Majunga 

21  mai  1901 

id. 

l^'  oct.  1901 

Diego-Suarez 

1"  oct.  1901 

id. 

f  fév.  1902 

Tamatave 

1"  janv.  1902 

id. 

1*  juillet  1902 

Tamatave 

1-'  sept.  1900 

id. 

1»  juillet  1902 

Vatomandry 

1*  oct.  1901 

id. 

1"  juillet  1902 

Nosi-Be 

1-janv.  1902 

id. 

M 

Tamatave 

!•'  oct,  1901 

id. 

1*  fév.  1902 

Tamatave 

' . 

l''jumetl902 

id. 

• 

Andovoranto 

!•'  nov.  1900 

id. 

• 

Morondava 

1-  août  1902 

id. 

» 

Tamatave 

1»  sept.  1902 

id. 

» 

Tamatave                            1 

FONCTIONS  REMPLIES 


L'ENSEIGNEMENT 


26  fév.  1898 
24  mai  1901 

9  août  1899 

16juiUet  1898 
24  avril  1899 
9  mai  1898 


avril  1898 

17  juin  1901 

3  sept.  1899 

18  juillet  1898 
16  mai  1899 

6  juin  1898 


22  déc.  1901 
1*  janv.  1904 

15  mai  1903 

l*'juilletl903 
l«'juUletl901 
l**  janv.  1903 


Tananarive 
Tananarive 

Fianarantsoa 

En  congé 
En  congé 
En  congé 


Chef  du  service. 

Inspecteur  des  écoles  de  la 
cu*conscription  centrale. 

Directeur  de  Técole  Fran- 
çois-de  Mahy. 
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DATE 

DATE 

de 

de 

NOM  ET  PRÉNOMS 

EMPLOI 

l'entrée 

NAISSANCE 

au 

SERVICE 

5  juillet  1853 

Igonlt  (Ph.*D.). 

Instituteur  de  3"  classe 

18  janv.  1873 

«2  juillet  1869 

Monler  (Emile). 

id. 

6  nov.  1887 

30  avril  1868 

Nandon  (L.-Ed.). 

id. 

1-  oct.  1888 

17  mars  1865 

Mermet  (J.-B.). 

Instituteur  de  4*  classe 

1«  oct.  1882 

3  juillet  1862 

M—  Lefebvre. 

Institutrice  de  4*  classe 

7  janv.  1880 

l*'  août  1866 

M-  Monler  (J.-Alex.). 

id. 

!•  oct.  1883 

22  avril  1872 

Lapasaade  (J.-J.). 

Instituleur  de  4*  classe 

11  nov.  1892 

24  déc.  1815 

Hlbon  (L.-M.). 

id. 

13  sept.  1894 

n  OCt.  1867 

M-  Naudon  (P.-Am.). 

Institutrice  de  4*  classe 

4  oct.  1886 

16  mars  1876 

M"-  Brissac  (Lyd.-J.-L.). 

id. 

9  juin  1902 

6  fév.  1870 

Tafforin  (P.-Cél.). 

Instituteur  de  4*  classe 

23  oct.  1888 

!•' juillet  1872 

Clément  (Jules). 

id. 

1"  oct.  1892 

23  déc.  1866 

Rigand  (L.-Hipp.-A.),  M. 

id. 

18  août  1901 

23  sept.  1862 

Maigre. 

id. 

1"  oct.  1884 

29  sept.  1871 

Uech  (P.-M.-Emm.). 

id. 

13  nov.  1890 

25  OCt.  1868 

M-  Uech  (Marg.-M.-Tli.). 

Inslitulrice  de  4*  classe 

29  oct.  1808 

19  nov.  1877 

Dnbocq  (Eph.-Lud.). 

Instituteur  de  5*  classe 

sept.  180" 

2  OCt.  1875 

M—  Dnbocq  (M.-Ros.). 

Institutrice  de  5*  classe 

sept.  1896 

12  f6v.  1874 

Dandouan  (André). 

Instituleur  de  5*  classe 

23  sept.  1803 

28  déc.  1879 

M»«  Gastellanl  (M.-Luc). 

Institutrice  de  5*  classe 

1«  oct.  1890 

1  *o  6  moU  d'inlerr 

27  fév.  1862 

W'f  Robert- Alterner  (M.-Am.). 

id. 

10  mai  1898 

16  déc.  1855 

!!-•  Fonchard  (Eug.-Em.). 

id. 

1-'  mai  1898 

26  nov.  1873 

M-  Condrlet  (M.-Marg.). 

id. 

28  avril  1894 

i  ans  8  moit  d  inierr 

19  sept.  1880 

M»»-  Dttval(Bert.-Marg..L.). 

id. 

18  oct.  1898 

2  déc.  1869 

Brangier  (L.-H.). 

Instituteur  de  5*  classe 

24  mai  1800 

21  août  1877 

Veyre  (Fréd.-Aug.-Em.). 

id. 

30  oct.  1897 

5  janv.  1875 

Penlonp  (J.-H.). 

id. 

!•'  oct.  1805 

5  août  1879 

Gatanlt  (Gaston). 

id. 

26  fév.  1900 

9  mars  1875 

Wu  Godard. 

Institutrice  de  5*  classe 

5  juillet   189J 

22  janv.  1880 

Landeroln  (Vinc.-J.). 

Instituteur  de  5*  classe 

1"  oct.  1898 

11  nov.  1879 

M*""  Landeroln  (Béat.-Aur.-Grazz.). 

Institutrice  de  5«  classe 

1-'  oct.  1900 

20  mars  1878 

Lenolud  (l.-E.). 

Instituteur  de  5*  classe 

1-déc.    189- 

S  fév.  1880 

aomx  (Gab.-Cl.). 

id. 

3  oct.  1900 

13  mai  1881 

M-  Hlbon  (A.-M.). 

Institutrice  de  5*  classe 

31  juillet  1001 

28  sept.  187S 

M»*  Meyron  (L.-Adr.). 

id. 

24  nov.  1901 

14  oct.  1877 

de  Getpédès  (Alf.-M.-J.). 

Instituteur  de  6*  classe 

!•'  oct.  18o:; 

J  «as  d*inl«rruj'ti<»" 

8  avril  1870 

MU*  MalToitin  (M.-Dauph.-Am.j. 

Institutrice  de  6*  classe 

22  janv.  1901 

—  aa  — 


de  la 
DRSIGNATION 

DATES 

delà 

RÉSIDENCE 

du 
PREHLER 

OU  de  la 
NOMLNATiON 

DÉBARQUEMENT 
dans  la 

DERNIÈRE 
PROMOTION 

MADAGASCAR 

COLONIE 

24  janv.  1903 

16  fév.  1903 

M 

Tananarive 

9  nov.  1901 

3  déc.  1901 

l«'janv.  1904 

Diego-Suarez 

2&  mars  1902 

16  avril  1902 

l-'  janv.  1904 

Antsirahe  (VakiMnUntn) 

9  mai  1898 

6  juin  1898 

1"  oct.  1900 

En  congé 

9  août  1899 

3  sept.  1899 

1"  juillet  1901 

Fianarantsoa    ' 

9  nov.  1901 

3  déc.  1901 

9  nov.  1901 

Diego-Suarez 

24  avril  1900 

18  mai  1900 

1*'  janv.  1902 

En  congé 

16  mai  1900 

18  mai  1900 

l*'  janv.  1902 

Tananarive 

24  mars  1902 

16  avril  1902 

24  mars  1902 

Antsirabe  (VakioanUntn) 

9  juin  1902 

8  juillet  1902 

n 

Tananarive 

24  déc.  1902 

16  janv.  1903 

24  déc.  1902 

Tamatave 

24  juillet  1901 

15  août  1901 

f  oct.  1903 

Tananarive 

18  août  1901 

Recruté  à  Mad. 

1«  oct.  1903 

Tananarive 

!•'  oct.  1903 

id. 

1"  oct.  1903 

Tamatave 

25  juin  1903 

16  août  1903 

25  juin  1903 

Mahanoro 

25  juin  1903 

16  août  1903 

25  juin  1903 

Mahanoro 

24  juillet   1901 

15  août  1901 

24  juillet  1901 

Fianarantsoa 

24  juillet   1901 

15  août  1901 

24  juillet  1901 

Fianarantsoa 

9  août  1901 

6  sept.  1901 

9  août  1901 

Tananarive 

8  janv.  1902 

Recruté  à  Mad. 

8  janv.  1902 

Diego-Suarez 

10  mai  1898 

id. 

1«  avril  1902 

Majunga 

!•'  mai  1898 

id. 

!•'  avril  1902 

Tananarive 

6  août  1900 

id. 

1-'  juin  1902 

En  congé 

9  dcc.  1902 

7  janv.  1903 

9  déc.  1902 

Antsirabe  (Vikiii«ak*r«tr») 

9  fcv.  1903 

6  mars  1903 

9  fév.  1903 

Analalava 

16  fév.  1903 

16  avril  1903 

16  fév.  1903 

Tananarive 

16  mars  1903 

16  avril  1903 

16  mars  1903 

Miarinarivo  (lusy) 

24  avril  1903 

16  mai  1903 

24  avril  1903 

Analalava 

24  avril  1903 

16  mai  1903 

24  avril  1903 

Analava 

l**  mai  1903 

6  juin  1903 

1"  mai  1903 

Tananarive 

1"  mai  1903 

6  juin  1903 

1"  mai  1903 

Tananarive 

24  août  1903 

16  sept.  1903 

24  août  1903 

Tananarive 

24  août  1901 

n  sept.  1901 

1"  oct.  1903 

Mananjary 

31  juillet   1901 

2  août  1901 

f'  oct.  1903 

Tananarive 

24  nov.  1901 

18  déc.  1901 

1*  janv.  1904 

Tananarive 

25  sept.  1901 

Recruté  à  Mad. 

25  sept.  1901 

Mahanoro 

22  janv.  1901 

•  id. 

» 

Tananarive 

FONCTIONS  REMPLIES 


Directeur  de  l'école  région. 


Directrice  de  Técole  des  filles. 


Directrice  de  fécole  des  en- 
fants métis.  Placée  h.  c. 

Directeur  de  l'école  préparJ 

Censeur  des  études  à  Técold 
professionnelle. 

Détaché  au  bur.  de  la  presse. 
Directeur  de  l'école  région. 


Directrice  de  Técole officielle. 


Directeur  de  Técole  région. 
Ecole  des  garçons  européens 
Directeur  de  l'école  région. 


Directeur  de  l'école  norm. 

Directrice  de  l'école  normale 
des  filles. 

Directeur  de  Técole  admin. 

Directeur  de  l'école  orficicllc. 

Directrice  de  l'école  d'Am- 
bondrona. 

Directrice  de  l'école  des  filles 
européennes. 


—  180  - 


DATE 

de 

NAISSANG8 


17  juillet   1880 
24  août  1876 


13  avril  1869 

20  sept.  1850 
16  nov.  1873 
11  déc.  1877 

21  mai  1873 
13  août  1863 
24  OCt.  1862 
1*'  juillet  1867 


12  déc.  1862 
26  avril  1868 
.12  déc.  1862 
31  janv.  1865 
26  juin  1866 
8  mai  1855 
2  déc.  1860 

24  avril  1865 
22  avril  1870 
19  juin  1872 
31  mars  1858 

25  mai  1857 
31  juin  1869 

16  mars  1864 

8  juin  1869 

26  sept.  1864 
24  déc.  1865 

9  janv.  1872 
l**  août  1864 
2  avril  1873 
6  mai  1872 
9juUlet   1872 

17  oct.  1856 
6  sept.  1858 


NOM  ET  PRÉNOMS 


[u.  Danphiii  (M.-Dauph.-J.). 
[u«  Hagsé  (L.-M.). 


Thiry  (Marie-Franç.-Maur.). 
Arnaud  (Jos.-J.). 
Thonvenot  (Ed.-Eug.). 
LouT«l  (Mod.-Franç.-Cl.). 
Petit  (P.-Aug.-Ed.). 
Lavedan  (Maur.-M.-J.). 
Lacassagne  (Jean-Aug.). 
Guénln  (Vict.-P.-Ph.). 


EMPLOI 


Institutrice  de  6*  classe 
id. 


BATE 

de 

l'entrée 

au 

BBRVIGE 


1*  janv.  1901 
1*'  nov.   1898 


SERVICE  DES 


Inspecteur-adjoint  de  3*  classe 

Brigadier  domanial  H.  G. 

Garde  domanial  de  l'«  classe 

Garde  domanial  de  2*  classe 

Préposé  forestier  de  4*  classe 

id. 

id. 

id. 


liMcarret  (Léon-Gir.). 

Hnet  (Adrien),  ^. 

Lafond  (Em.-Ed.) 

Gaffori  (Jean-Th.). 

Bevolae  (J.-Mar.). 

PatUi  (L.-J.). 

Gounord  (Louis). 

Lafeirère  (Ernest). 

Bibart  d«  la  vm6-Tan6t(P.-L.-Ch.). 

Ponvrean  (L.-J.). 

PaoU  (Jean-Ant.). 

Toysonnter  (Franc.-EL). 

Guggia  (Emm.-L.). 

Nérandau  (Alex.-Fréd.-Em.). 

Saby  (Jos.-L.). 

Janunei  (Léon-Louis). 

Lacoste  (Jos.^acq.-Luc). 

■ontéléon  (Rég.-M.-Cam.). 

Larmée  (Edmond). 

Génot  (Fern.-J.-L.). 

Galendini  (Henri-Ch.-Eug.). 

Pavey  (Aug.). 

Ondinot  (J.-P.). 
Saillant  (Edm.-G.-Alb.). 


Inspecteur  régional  princ.  de  2«  cl. 

id. 

id. 
Inspecteur  régional  de  i'*  classe 

id. 

id. 
Inspecteur  régional  de  2«  classe 

id.  • 

id. 
Inspecteur  régional  de  3*  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Garde  régional  de  1"  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 


7  oct.  1889 
1«  janv.  1899 

24  oct.  1900 

12  nov.  1901 
6  janv.  1901 

13  juillet  1901 
16  août  1901 

8  sept.  1901 

GARDE 

9  août  1896 

25  mars  1896 
9  août  1896 

12  sept.  1896 
9  août  1896 
9  août  1896 
24  juillet  1896 
12  mai  1896 
24  déc.  1896 
24  juillet   1896 
24  juillet  1896 
24  déc.  1896 
9  août  1896 
24  déc.  1896 
9  juillet  1896 
9  août  1896 
9  août  1896 
24  déc.  1896 
9  août  1896 
9  août  1896 
9  fév.  1897 
1-  fév.  1899 

18  fév.  1897 

1*  août  1896 
•  mois  d*iat«rruptioo 


•  p 


-  lit*  - 
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i 

DATES 

f 

delà 

da 

DESIGNATION 
oa  de  la 

PREMIER 

delà 

RÉSIDENCE 

FONCTIONS  REMPLIES 

DéBARQUEMBNT 

DERNIÈRE 

NOMINATION 

dans  la 

a 

PROMOTION 

MADAGASCAR 

COLONIE 

• 

1*'  janv.  1901 

RecnitéàMad. 

16  fév.  1%2 

Mananjary 

9  dëc.  1902 

7  janv.  1903 

9  déc.  1%2 

Tananarive 

Directrice  de  l'école  de  Fia- 

1 

danana. 

FOaÊTS 

23  oc  t.  1901 

5  janv.  1%2 

11  oct.  1%1 

Tananarive 

3«  bur.  du  Gouv.  Général. 

!•'  janv.  1899 

2  fév.  1899 

1"  mars  1%2 

En  congé 

14  mars  1902 

8  mai  1902 

14  mars  1902 

Analamazaotra  (AngaTo-Biangoro) 

12  nov.  1901 

Recruté  à  Mad. 

30  mars  1%3 

Analamazaotra  (Aog«vo-Mangoro} 

6  janv.  1901 

id. 

» 

Antalaha  (Vohemw) 

13  juillet  1901 

id. 

o 

Maroantsetra 

16  août  1901 

id. 

N 

Tamatave 

8  sept.  1901 

id. 

W 

En  congé 

RÉGIONALE 

g 

1 

9  août  1896 
25  mars  1896 

7  sept.  18% 

1»'  juillet  1902  Ambositra 

Commissaire  de  police. 

Recruté  à  Mad. 

l*'janv.  1%3 

Farafangana 

Commandant  de  brigade. 

9  août  1896. 

6  sept.  18% 

1*'  janv.  1%4 

Fianarantsoa 

id. 

c 

12  sept.  1896 

Recruté  à  Mad. 

14  juillet  1899 

Majunga 

id. 

9  août  1896 

6  sept.  18% 

l*'janv.  1901 

Vatomandry-Mahanoro 

9  août  1896 

6  sept.  18% 

!•'  janv.  1903 

Tananarive 

id. 

24juiUet  1896 

6  sept.  1896 

1"  janv.  1904 

Fenerive 

1 

12  mai  1896 

Recruté  à  Mad. 

!•'  janv.  1904 

Miarinarivo  (itwr) 

id. 

24  déc.  18% 

14 janv.  1897 

1"  janv.  1904 

Manjakandriana  (  Ang>To-M«iigoro) 

id. 

24  juillet  1896 

15  août  18% 

16  fév.  1%0 

AnkaZObe  (laierioa  do  Nord) 

id. 

'24juUlet  1896 

14  janv.  1897 

16  oct.  1900 

Diego-Suarez 

Commissaire-priseur. 

24  déc.  18% 

6  sept.  1897 

l^'janv.  1%1 

Antsirabe  (VaUnanlurtln) 

Commandant  de  brigade. 

9  août  1896 

14  janv.  1897 

30  avril  1901 

Mananjary 

• 

24  déc.  18% 

6  août  18% 

i»  juillet  1%1 

En  congé 

9juUlet  18% 

7  sept.  18% 

1"  juillet  1901 

En  congé 

9  août  18% 

15  août  18% 

1**  juillet  1901 

Tulear 

9  août  18% 

7  sept.  18% 

1"  janv.  1%3 

En  congé 

24  déc.  18% 

14  janv.  1897 

1"  janv.  1%3 

Tulear 

9  août  18% 

7  sept.  18% 

1«  août  1898 

Mananjary 

9  août  1896 

7  sept.  18% 

1*'  janv.  1%1 

Fenerive 

id. 

9  fév.  1897 

7  mars  1897 

!•'  janv.  1%1 

Farafangana 

1"  fév.  1899 

Recruté  à  Mad. 

1-  avril  1901 

Ambato  finandrahana 

(Ai&bosiira) 

Chef  de  poste  administratif. 

18  fév.  1897 

id. 

l*'  juillet  1%1 

Imerimandroso  (Aiig«To-Mm«oro) 

*■» 

1«  août  18% 

id. 

» 

1-janv.  1M3 

Manjakandriana  (Aiig«To-Mmc«n>) 

« 

-iM- 


DATE 

DATE 

de 

de 

NOM  ET  PRÉNOMS 

EMPLOI 

l'entrée 

naIssangb 

au 

• 

SERVICE 

l*'  avril  1812 

Bonnemaison  (An t.). 

Garde  régional  de  1'*  classe 

9  août  1896 

28  fév.  1872 

bancbdt  (Jul.-Vict.). 

id. 

11  oct.  1896 

16  fév.  1869 

Vignioboal  (H.-M.-Dom.). 

id. 

25  août  1897 

7  juillet  1859 

SibUlot  (Alex.-Cél). 

id. 

9  août  1896 

28  fév.  1872 

Morel  (Al.-M.). 

id. 

27  oct.  1897 

10  mai  1872 

Dimier  (Louis-L.). 

id. 

1*  sept.  1896 

2  déc.  1859 

Gorteggianl  (Fr.  \ 

id. 

1"  sept.  1896 

23janv.  1869 

DesUgny  (ft.-Alex.). 

id. 

9  août  1896 

23  juin  1864 

Néaud  (Clém.-Flor.). 

id. 

12  fév.  1897 

18  mai  1867 

Hébert  (Nic.-Fél.). 

id. 

9  août  1896 

6  août  1871 

Gravier  t'Gilb.). 

Garde  régional  de  2*  classe 

24  juillet   1896 

1*'  avril  1874 

Prenvellle  (Adolp.-L.-P.). 

id. 

24  août  1897 

19  mai  1871 

Dupont  (P.-M.^.). 

id. 

24  juillet   1896 

4  juin  1870 

Bénard  (And.-Léop.). 

id. 

12  juillet  1897 

2  mars  1870 

Macbeconrt  (Jean). 

id. 

9  fév.  1897 

30  août  1874 

Galinon  (M.-L.-F.). 

id. 

1*'  août  1898 

2  juillet   1876 

Sonnet  (Arm.-Aug.). 

id. 

10  sept.  1898 

24janv.  1875 

BattagUni  (Louis-Nap.). 

id. 

18  mai  1898 

28  nov.  1863 

Toyaonnler  (Stan.). 

id. 

9  oct.  1898 

30  janv.  1872 

Dreveton  (Henri-J.)* 

id. 

M  nov.  1898 

16  avril  1869 

Ricbard  (Alex.),  ^. 

id. 

13  juin  1903 

27  avril  1862 

Bninat  (Pierre). 

id. 

24  août  1897 

8  mars  1872 

RebeUlean  (Ed.). 

id. 

24  août  1897 

25  fév.  1871 

Vergonjeanne  (Léon). 

id. 

9  mars  1897 

13  oct.  1869 

Tbiéband  (Cl.-Fr.,  dit  Marcel). 

id. 

16  oct.  1898 

19  sept.  1870 

Bergerot  (Pierre). 

id. 

9  nov.  1897 

6  août   1872 

Carie  (Pierre). 

id. 

9  déc.  1898 

29  mai  1866 

Yasselon  (Léon). 

id. 

1*'  août  1903 

19  juin  1869 

Siebel  (Jules-Alb.). 

id. 

9  août  1896 

5  juin  1871 

Bsebitlne  (Pr.-Er.-Ed.). 

id. 

9  juillet   1896 

26  mars  1869 

Orslni  (Victor). 

id. 

1"  nov.  1898 

29  sept.  1869 

Dagnerre  (Paul-Mich.). 

id. 

10  fév.  1897 

27  déc.  1867 

Mercier  (Georges). 

Garde  régional  de  3*  classe 

9  mars  1891 

30  mai  1860 

Lneelonl  (Lib.). 

id. 

9  mai  1900 

6  juillet  1869 

Falqne  (Louis-Ant.-Alb.). 

id. 

i^'  août  1898 

24  déc.  1872 

Gbarbotel  (Mar.-J.). 

id. 

4  août  1899 

18  mars  1870 

Banlnler  (Vict.-Dés.). 

id. 

24  sept.  1898 

8  fév.  1874 

Bloy  (Cbaiies). 

id. 

9  oct.  1900 

7  avril  1871 

MnscatelU  (Albert). 

id. 

l*'  nov.  1900 

21  janv.  1875 

Bscnre  (P.-M.-L.-Ol.). 

id. 

24  fév.  1901 

23  mars  1868 

Hoiusard  (Dés.-Mod.). 

id. 

8  mars  1902 

7  mars  1869 

Péron  (Luc.-Léop.) 

id. 

20  nov.  1902 

-isà- 


âisâsS! 


delà 
DÉSIGNATION 

OQ  delà 

NOlBAnON 

i 
I-XnAClSCAR 


9  août  1896 
il  ort.  1896 
B  août  1897 
9  août  1896 
n  oct.  1891 
H»  sept.  1896 
1-  sept.  18% 
9  août  1896 
\i  fév.  1897 
9  août  1896 
U  juillet  1896 
U  août  1891 
U  juillet  1896 
12  juillet  1891 
9  fév.  1897 
t*  août  1898 
l^sept.  1898 
li  mai  1898 
9  ocl.  1898 
tl  nov.  1898 
ISjuio  1903 
2i  août  1897 
li  août  1897 
9  mars  1897 
l«ocl.  1898 
9  Dov.  1897 
9  dee .  1898 
'•  août  1903 

9  août  1896 
^jmllcl  1896 
I'  nov.  1898 

10  fév.  1897 
9  mars  1897 
)  mai  1900 
i'  août  1898 

^  août  1899 
^  ^ppt.  1898 
'  ^l  1900 
•"oov.  1900 
^  fév.  1901 
^mars  1902 
>  aov.  iOOi 


DATES 

du 
PREMIER 

DEBARQUEMENT 

dans  la  • 

COLONIE 


7  sept.  i896 
Recruté  à  Mad. 

14  sept.  1897 
!•  sept.  1896 
Recruté  à  Mad. 

id. 

îd. 

7  sepl.  1896 

Recruté  à  Mad. 

7  sept.  18% 

15  août  18% 
15  sept.  1897 
15  août  18% 
Recruté  à  Mad. 

3  mars  1897 

Recruté  à  Mad. 

id. 

id. 

6  nov.  1898 

Recruté  à  Mad. 

id. 
15  sept.  1897 

15  sept.  1897 
6  avril  1897 

Recruté  à  Mad. 
3  déc.  1897 

1*  janv.  1899 

Recruté  à  Mad. 

!•'  sept.  18% 
6  août  1896 

Recruté  à  Mad. 
6  mars  1897 
6  avril  1897 
6  juin  1%0 

Recruté  à  Mad. 
id. 

16  oct.  1898 
5  nov.  1900 

Recruté  à  M  ad. 
18  mars  1901 
Recruté  à  Mad. 
id. 


de  la 

DERNIÈRE 

PROMOTION 


•'  janv 
"  janv 


1%3 
1903 
"janv.  1903 
•'  janv.  1903 
•'  janv.  1%3 
•'  janv.  1903 
*  janv.  1903 ' 
•'  juillet  1%3 
•'juillet  1%3 
•'janv.  1904 
••  mars  1900 
•'  janv.  1901 
•'  avril  1901 
•'juillet  1901 
•*  janv.  1%3 
•'  janv.  1903 
••  janv.  1903 
"  janv.  1903 
•'  janv.  1903 
•'  janv.  1903 

0 

•'  juillet  1903 
•'juillet  1903 
•'juillet  1%3 
•'juillet  1903 
•'  juillet  1903 
•'juillet  1903 

M 

•'  oct.  1903 
•*  oct.  1903 
•'  ocl.  1903 
*'  janv.  1904 
•'  sept.  1900 
6  janv.  1%1 
•'  juillet  1%1 
"juillet  1%1 
•'  janv.  i903 
•'  janv.  1903 
••  janv.  1903 
-  janv.  1903 
•*  juin  1903 
U*'  juin  1903 


RÉSIDENCE 


Ângaiampona  (Fîao«mouo«) 
Ankarana  (Ptr«nfaogaD«) 
Vohemar 

A  ntSahafilO  dmenn»  eenlralo) 

En  congé 
En  congé 
Miarinarivo  (luiy) 
En  congé 
Fenerive 
Tamatave 
Mananjary 
Miarinarivo 
Midongy  (AmboMirt) 

VohilaVO  iMananjtryj 

Manambc  (Xuiear) 

ImOla  (VaklDankaralra) 
BetafO  (Vakinaakaratn} 

En  congé 

Ambatondrazaka  (Anf.-Maagoro; 

Andranokobaka  (Angavo-Mangoro, 

AmbOanana  (Imeniia  Motrale] 

Mahanoro 
En  congé 
Miarinarivo  (luay) 
En  congé 
Maroantsetra 

AnjOZOrobe  (AngaTO-Maaforo) 
Moramanga  (AnifawhManiroro) 

Marolambo 

Ambatolampy  (Vakmankaralra) 

En  congé 

Soavinandriana  (luiy) 

Mananjary 

Majunga 

Majunga 

Itasy 

Ifandana    (rianarantioa) 

Beforona 
En  congé 
En  congé 
Analalava 

AntanjOna  (Aiiii;»TO-Maag«ro) 


FONCTIONS  REMPLIES 


Chef  de  poste  administratif. 
Chct  de  sous-district. 
Commandant  de  brigade. 
Chef  de  poste  administratif. 


Chef  de  poste  administratif 

id. 
Chef  de  district. 


Chef  de  poste. 


id. 


I 


-  484- 


BATE 

de 

NAISSANCE 


30  nov.  1863 

29  mars  1866 

8  août  1871 

23  janv.  1866 
16  oct.  1863 
19  juiUet  1872 

15  avril  1873 
27  avril  1872 

M 

25  juin  1864 

7  août  1867 

29  nov.  1865 
II 

2  oct.  1869 
6  sept.  1875 
14  août  1872 

27  août  1863 

16  juin  1869 
14  avril  1874 
10  avril  1874 

8  juillet  1864 

16  avril  1872 

28  déc.  1873 
19  juin  1877 
22  mars  1873 

8  avril  1876 
4  mai  1870 

24  juin  1880 
21  janv.  1878 

17  janv.  1871 
24  fév.  1875 
16  avril  1872 
12  oct.  1873 


10  nov.  1864 

26  fév.  1862 
14  janv.  1859 
5  oct.  1873 


NOM  ET  PRÉNOMS 


Bchanbard  (H.-J.-Bapt.). 

Cristofari  (J.-Pasq.). 

Borderon  (Vict.-H.-Alf.). 

Romanet. 

Carbone!  (L.-Fr.). 

BaUly  (Paul). 

Vice  (Math.-P.  Ant.). 

Gregorowicz  (Stan.-Sig.). 

Bnfond. 

Janff^t  (Guil.-L.). 

Betange  (Cél.-P.-M.-Ig.). 

Albert  (G.-Alex.-Léop.-Ch.). 

Pmvot. 

Bouquin  (Fr.). 

PlanUyaud  (Vict.-Bés.). 

Guerrini  (Paul). 

Barrât  (Fr.-E.). 

GreUet  (Ferd.-Al.). 

Bnrrien  (Alb.-M.-And.). 

Fabre  (Fél.-L.). 

Bnrbana  (H.-Guil.). 

JaU  (Aug.'L.). 
Bnran  (Ed.j. 
Bontet  (F.-Em.). 
BaTelli  .Jean-Bon.). 
Salvan  (L.-J.). 
Boyer  (M.-Cél.-Em.-Gab.). 
Bonroamean  (J.-G.). 
liger  (Jean). 
PonUe  ^J.-H.-Em.). 
Andrénod  (Jean-Fr.). 
■vccliielli  (Ant.-N.). 
Bérard  (Gast.-R.). 


EMPLOI 


Garde  régional  de  3*  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
Garde  régional  de  4*  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


DATE 

de 

L'EiNTRÉE 

an 

SERVICE 


24  juillet  1896 
9  janv.  1900 
1-'  nov.  1900 
1"  oct.  1903 
9  oct.  1900 
15  juillet  1900 
24  août  1899 
24  juin  1899 
1"  oct.  1903 
20  nov.  1903 
20  nov.  1903 

19  nov.  1903 
5  déc.  1903 

14  déc.  1899 

9  juillet  1900 

20  juillet  1900 
1*  nov.  1900 

9  déc.  1900 

21  juin  1901 
1"  sept.  1902 

15  juillet   1899 

1  «a  «l  s  mois  d'iui 

l*»  nov.  1902 

l"  nov.  1902 

9  fév.  1902 

24  juillet  1899 

20  janv.  1903 

9  juillet  1903 

9  avril  1903 

19  juin  1903- 

1"  mars  1902 

27  août  1902 

l--  janv.  1901 

12  nov.  1898 

t  ani  f(  I  m.  d'int. 


IMPRIMERIES 


Leiffeit  (Félix),  ^,  U 

Bailly  (Paul). 
Fanret  (Pierre),  â- 
Clique  (M.-Aug.-J.). 


Officier  d'administration  de  r*  cl. 
d'artillerie  coloniale  H.  G. 

Sous-chef  d'imprimerie  de  l'*  cl. 

Sous-chef  d'imprimerie  de  2*  cl. 

Correcteur 


1-  janv.  1883 

3  juin  1897 

24  août  1899 

9  nov. 1899 


^ 


-  «5»  - 


delà  l 

oisiQXATion 

oa  «Je  la 
XOMCUTION 

à 
jr.lDAGASCAR 


«juillet    1896 
9  janv.  1900 
•  DOV.  1900 
-  oct.  1903 
9  oct.  1900 
l3  imUet  1900 
U  août  1899 
%  juin  1899 
•oct.   1903 
^  nov.  1903 
0  DOV.  1903 
9  DOV.  1903 
ôdéc.  1903 
4  déc.  1899 
9iuiUet  1900 
tsmllel  1900 
1*  nov.  1900 
9  déc.  1900 
iijuin  1901 
hsept.  1902 
iS  juillet  1899 

1"  DOV.  1902 
i*  DOV.  1902 
3  fév.  1902 
NjoUlet  1899 
M  janv.  1903 
9  juillet   1903 
9  a\Til  1903 
itjuîn  1903 
1^  mars  1902 
kl  août  1902 
t*jaDV.  1901 
^Dov.  1898 


DATES 

du 

PREMIER 
uiBARQUEMKNT 

daoi  la 

COLONIE 


id. 

id. 

8  mars  1902 

16  août  1899 

Recruté  à  M  ad. 

2  août  1903 

1  mai  1903 

Recruté  à  Mad. 

id. 

id. 

id. 

id. 


de  la 

DERNIÈRE 
PROMOTION 


15  août  1896 

1- 

juillet  1903 

6  fév.  1900 

!•' 

juillet  1903 

Recruté  à  Mad. 

1- 

juillet  1903 

id. 

M 

5  nov.  1900 

!•' 

oct.  1903 

Recruté  à  Mad. 

1" 

oct.  1903 

16  sept.  1899 

1«' 

oct.  1903 

18  juillet  1899 

f 

oct.  1903 

Recruté  à  Mad. 

» 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

7  août  1900 

Recruté  à  Mad. 

id.     ' 

id. 

id. 

id. 

id. 

1"  nov.  1902 
16  janv.  1903 


1> 


it^iJ^^SSmlmémaiÉùm^^ 


l^làm 


RÉSIDENCE 


FONCTIONS  REMPLIES 


1«  juiUet  1903 

l-'  juiUet  1902 
1«  juillet  1903 


BetataO  (AngaTO-Muforo) 

En  congé 
Majunga 

Fort-Clavier  (p«r««togm«) 
Fandrovarivato  (Fiaaarunsoa) 

MidOngy  (Ambosim) 
AntSirabe  (Vaklnankaritr») 

Ambositra 

Manjakandriana  (AngaTo-Mangoro 

3lananjary 

Anivorano 

Manaujary 

Analalava 

Manjakandriana  (Angavo-BCuigoro 

En  congé  d*un  an 

Majunga 

En  congé 

Anosiboahangy  (Aogtw-Mangoro; 

Fenerive 

Manjakandriana  (AngaTo-Mangoro) 

En  congé 

Manerinerina  (imerioa  d«  word) 

Amparafaravola  (  Ang«ro-Mugoro) 

Vaingaindrano  (Fararannna) 

Ambositra 

En  congé 

Tulear 

Mananjary 

Farafangana. 

Majunga 

Fianarantsoa 

AnkazObe  (Imenna  du  Nord) 

Andovoranto 


Chef  de  poste. 


id. 


id. 
id. 


OFFiaELLES 

It"  anil  1897|15  déc.  1896     10  juin  1900      Tananarive 


iMain  1897 
août  1899 


[ReeratéàMad. 
\i6  sept.  1899 
|«r  oov.  1899 


f  janv.  1901 
!•»  oct.  1903 
1"  janv.  1903 


Tananarive 
En  congé 
En  congé 


Directeur  de   Timprimerie 
officielle. 


—  iî»  — 


=s 


DATE 

de 

NAISSANCB 


10  janv.  1874 
12  fév.  1868 

l*'janv.  1871 
19  mars  1867 
18  janv.  1870 

8  nov.  1815 
28  mars  1871 

14  mars  1876 

15  août  1873 
18  fév.  1873 
28  juin  1879 
31  août  1871 
18  nov.  1874 


2i  juillet  1854 
22  janv.  1860 

24  juin  1859 
17  fév.  1861 

21  nov.  1871 
17  sept.  1870 

25  août  1864 
15  janv.  1870 

26  nov.  1871 

30  août  1864 
17  déc.  1868 

31  mai  1865 

22  oct.  1858 

5  août  1862 

26  juin  1854 

6  juin  1867 

1"  oct.  1864 

7  juin  1873 

27  sept.  1868 
3  oct.  1866 

14  fév.  1864 
29  juillet  1877 
10  sept.  1864 


NOM  ET  PRÉNOMS 


Bpot  (Feni.-Aup.-Alph.). 
Deiranx  (Maxime),  m  m,  m  c. 
■ouBBet  (Alphonse). 
Ségaéla  (Alexandre). 
Yérane  (M.-J.). 
Sibon  (Ernest . 
Black  (Johannès),  h  m,  m  c. 
VlelUe  (L.-Vit.),  m  m,  h  c. 
Thomas  (Firm.-Ad.). 
Deyèxe  (P.-Ch.). 
Jollgeon  (Ch.-L.),  h  c. 
Maxier  (G.-R.). 
■onclar  (L.-Ach.-Ch.). 


EMPLOI 


Agent  de  1'*  classe 

id. 
Agent  de  2*  classe 
Agent  de  3«  classe 

id. 

id. 

id. 
Agent  de  4*  classe 

id. 

id. 
Agent  de  5*  classe 

id. 

id. 


DATE 

de 

l*kntrAb 

au 

SERVICE 


26  sept.  1898 
26  déc.  1899 
9  juillet  1900 
24  mai  1902 
9  janv.  1901 
24  oct.  1900 
24  sept.  1900 
19  mars  1902 
9  avril  1902 
9  avril  1902 
14  oct.  1902 
l-'juillet  1901 
9  juin  1903 


POLICE  ADMINISTRATIVE 


Basiel  (M.-Fr.-J.-Bapt.-J.). 
Benoist  (J.-L.). 
Glnesiet  (J.-Pr.i. 
Durand  (M.-P.). 
Lakermance  (Ct.-M.). 
Dediea(M.-l.-P.-R.). 
Billion  (Arm.-J.). 
GalUan  (J.-P.-Fr.). 
Deaponys  (J.-Bapt.-J.-M.). 
Ungninon  (M.-Guil.). 
Bonn  (Albert),  $. 
Fargeand  (P.-B.-L.).' 
Alix  (Al.-Marc),  g. 
Dnplais  (Cl.-Em.). 
Gence  (J.-J.). 
Châtelain  (Fr.-^ust.). 

Bouvier  (J.-J.)- 
Âlin  (Emilien). 
AlberU  (Anl.-Fr.). 
BnunannelU  (P.-L.). 

de  Lanessan  (Gast.-M.). 
Rey  (G.-Aug.). 
Glotte  (Ch.-Aug.). 


Chef  des  services 

de  sûreté 

31  août  1885 

Connnissaire  central  de  3*  classe 

5  avril  1886 

Commissaire  de  1 

■*  classe 

10  déc.  189j 

Commissaire  de  3*  classe 

1"  juillet  1891 

id. 

10  juin  1898 

id. 

25  avril  1898 

id. 

10  août  1896 

id. 

9  mai  1899 

id. 

29  déc.  1899 

id. 

il  mai  1901 

id. 

7  juin  1901 

id. 

1"  août  1903 

id. 

21  fév.  1902 

Inspecteur  de  1" 

classe 

28  sept.  1899 

id. 

6  déc.  1899 

id. 

9  mars  1899 

id. 

22  mars  1901 

Inspecteur  de  2* 

classe 

1-  janv.  1899 

id. 

20  juin  1901 

id. 

4"  juillet  1891 

s  a.  6  m.  13  j.  d'int. 

id. 

9  juillet  1900 

id. 

13  août  1901 

id. 

9  sept.  1902 
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• 

DATES 

• 

de  li>. 

du 

'                  ^_  _    - 

de  la 

DESIGNATION  . 

PREMIER 

RÉSIDENCE 

FONCTIONS  REMPLIES 

OU  de  la 

DÉBARQUEMENT 

DERNIÈRE 

NOMINATION 

dans  la 

à 

PROMOTION 

MADAGASCAR 

COLONIE 

26  sept.  1898 

Recruté  à  Mad. 

1"  janv.  1903 

* 

En  congé 

i6  déc.  1899 

id. 

1«  juillet  1903 

Tananarive 

9  juillet  1900 

6  avril  1900 

1"  fév.  1902 

En  congé 

24  mai  1902 

16  juin  1902 

» 

Tamalave 

9 janv.  1901 

14  fév.  1901 

1*' juillet  1902 

En  congé 

24  oct.  1900 

15  nov.  1900 

l*'juiUet  1902 

Tananarive 

24  sept.  1900 

Recruté  à  Mad. 

1-'  oct.  1902 

Tananarive 

19  mars  1902 

id. 

1*'  oct.  1903 

En  congé 

9  avril  1902 

7  mai  1902 

i"  nov.    1903 

Tananarive 

9  avril  1902 

7  mai  1902 

l*'  nov.   1903 

Tananarive 

14  oct.  1902 

Recruté  à  Mad. 

14  oct.  1902 

Tananarive 

1"  juillet  1901 

id. 

l^'janv.  1903 

En  congé 

1  9  juin  1903 

7juiUet  1903 

M 

Tanaitarive 

ET  JUDICIAIRE 

• 

10  déc.  1895 

29  déc.  1895 

15  juillet  1903  Tananarive 

5  avril  1886 

Recruté  à  Mad. 

1*- juillet  1901 

Mananjary 

Commissaire  de  police. 

10  déc.  1895 

id. 

1*  juillet  1901 

Tulear 

id. 

l'' juillet  1897 

id. 

!•'  nov.  1901 

Nosi-Be 

id. 

10  juin  1898 

id. 

{**  nov.  1901 

Fort-Dauphin 

id. 

25  avril  1898 

17  mai  1898 

1*  nov.  1901 

Diego-Suarez 

id. 

10  août  1896 

Recruté  à  Mad. 

6  déc.  1901 

Andovoranto 

id. 

9  mai  1899 

7  juin  1899 

1*  fév.  1902 

En  congé 

29  déc.  1899 

Recruté  à  Mad. 

8  août  1902 

Tamatave 

id. 

11  mai«i901 

id. 

11  nov.  1902 

Tananarive 

1  juin  1901 

id. 

17  juin  1903 

Tananarive 

, 

f'août    1903 

1 

id. 

n 

Fianarantsoa 

21  fév.  1902 

id. 

!•'  oct.  1903 

Tananarive 

28  sept.  1899 

id. 

1*  nov.   1901 

Moramanga  (AnictTo-Man^oro) 

id. 

6  déc.  1899 

id. 

1*'  nov.  1901 

En  congé 

9  mars  1899 

6  avril  1899 

l-'juUletl902 

Tananarive 

Directeur  de  la  prison  d'An- 
tanimoro. 

22  mars  1901 

Recruté  à  Mad. 

1''  avril  1903  En  conjçé 

l**janv.  1899 

id. 

27  nov.  1900 

Tamatave 

Huissier.  Placé  H.  C. 

20  juin  1901 

id. 

M 

Tamatave 

24juUIet   1900 

16  août  1900 

1*  juin  1902 

AlarObia  (Imerioa  Molrale) 

• 

Commissaire  de  police. 

9  juillet   1900 

1*'  août  1900 

1^  août   1902 

Tamatave 

13  aoiH  1901 

Recruté  à.Mad. 

l*'  sept.  1 902  f  Sainte-Marie 

Directeur  de  la  prison 

9  sept.  1902 

6  oct.  1900 

» 

En  congé 

—  188  — 


DATE 

de 
NAISSANCE 


14  juin  1865 

12  sept.  1872 
26  OCt.  1861 
19  mars  187G 

9  juillet  1816 

22  janv.  1815 

13  mai  1874 

13  mai  1871 
25  déc.  1877 

14  sept.  1876 
19  juillet  1871 

4  janv.  1866 

23  mars  1873 
31  mars  1877 

4  juin  1878 

13  août  1869 

5  août  1876 

29  avril  1867 
28  avril  1868 
16  sept.  1872 
10  avril  1874 
16  juillet  1875 
18  nov.  1870 

3  janv.  1878 

24  sept.  1869 

14  fév.  1870 
3  avril  1875 

14  mars  1858 
28  oct.  1872 

30  nov.  1871 
14  oct.  1869 


20  fé\.  1855 

2  avril  1864 
25  mai  1866 
13  nov.  1871 


NOM  ET  PRÉNOMS 


Brasnii  (Th.-V.-G.). 

Btaklln  (J.-Bapt.-Ern.-Edm.). 
Adeline  (Joseph). 
Biard  (L.-M.-J.). 
Benoit  (H.-Guil.). 
Henrion  (Em.-Ad.). 
Bérard  (And. -H.). 
Bouqninet  (P.-C6I.). 
Bringard  (Camille). 
Galllan  (H.-M.-Fr.). 
Robert  (L.-Ad.). 
Jatiflnret  (Gust.-M.). 
Gendron  (Stanislas). 
Conte  (J.-Ant.). 
Sexratins  (Charles). 
Deshayes  (L.-J.-Eu(7.). 
Lallemand  (Joseph). 
Dnbrenll  (G.-Chr.). 
Bernard  (J.-Fr.). 
Viand  (L.-M.). 
Pignolet  (Arth.-M.-J  ). 
Advisse  (Aug.-Gaët.). 
Ronhard  (Fr.-Aug.). 
Vix  (Ch.-Bem.-H.). 
CapdeyUle  (J.-M.-Th.). 
Meoret  (Conrad). 
Rott  (Nem.-L.). 
Troccon  (J.-Ern.). 
Aniianl  (Sext.-Srév.>Eug.). 
Rolland  (J.-EL-M.). 
Wernert  (Arm.-Eug.-Alex.). 


DATE 

de 

EMPLOI 

l'entrée 

an 

SERVICE 

Inspecteur  de  2*  classe 

9  sept.  1902 

Brigadier  de  1'*  classe 

3  oct.  18% 

id. 

1"  mai  1900 

id. 

28  oct.  1899 

id. 

27  août  1898 

id. 

1*'  janv.  1900 

id. 

l-  janv.  1900 

id. 

22  fév.  1900 

id. 

9  oct.  1901 

id. 

9  juillet  1900 

id. 

30  oct.  1900 

id. 

8  fév.  1901 

id. 

16  avril  1901 

id. 

16  nov.  1900 

id. 

l*  nov.  1901 

Brigadier  de  2*  classe 

6  déc.  1900 

id. 

2  juin  1901 

id. 

i"  nov.  1901 

id. 

l**  nov.   1901 

id. 

13  déc.  1901 

id. 

16  déc.  1901 

id. 

31  déc.  1901 

id. 

l-'janv.  1902 

id. 

i-»  fév.  1902 

id. 

9  mars  1902 

id. 

9  avril  1902 

id. 

18  avril  1902 

id. 

10  avril  1901 

id. 

14  juin  1902 

id. 

17  juillet  190i 

id. 

7  déc.  1902 

Polraton  (Ch.-Oft.l,  V- 

Abelhanser  (Luc.-M.),  4>. 
UvaUée  (Alfred),  tf . 
Carrera  (Franç.-Mar.). 


Inspecteur 

id. 

Rédacteur 

id. 


POSTES   ET 


PERSONNEL 
i"  août  1871 

Saiis9«i.  tOj.d'int. 

nov.  1882 
16  JuU.  1885 
i-'  juin  1893 

1  u  d'iaurrvpt. 
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DATES 

de  la 

da 

* 

DÉSIGNATION 

OU  de  la 

NOMINATION 
à 

PREMIER 
DÉBARQUEMENT 

dans  la 

de  la 

DERNIÈRE 
PROMOTION 

RÉSIDENCE 

FONCTIONS  REMPLIES 

• 

• 

MADAGASCAR 

COLONIE 

9  sept  1902 

6  oct.  1900 

w 

Tananarive 

Chargé  du  service  anthropo- 
métrique. 

3  oct.  1896 

1"  déc.  1896 

11  janv.  1897 

Majunga 

Huissier.  Placé  H.  C. 

!•  mai  1900 

Recruté  à  Mad. 

w 

Tamatave 

Huissier.  Placé  H.  C. 

28  oct.  1899 

id. 

14  mai  1901 

Tananarive 

n  août  1898 

id. 

1*  nov.   1901 

En  congé  de  3  ans 

!•'  janv.  1900 

id. 

1"  nov.  1901 

Tamatave 

!•'  janv.  1900 

id. 

1«  nov.   1901 

Majunga 

ii  fév.  1900 

id. 

1*  nov.   1901 

Tamatave 

9  oct.  1901 

6  nov.  1901 

M 

Mahatsara 

Commissaire  de  police. 

9  juillet  1900 

5  août  1900 

5  janv.  1902 

Nosi-Be 

30  oct.  1900 

Recruté  à  Mad. 

30  avril  1902 

Diego-Suarez 

8  fév.  1901 

1  mars  1901 

8  août  1902 

Tananarive 

16  avTil  1901 

Recruté  à  Mad. 

16  oct.  1902 

Diego-Suarez 

16  DOV.  1900 

id. 

!•'  fév.  1903 

Nosi-Be 

!«'  nov.    1901 

id. 

1*  nov   1903 

Tamatave 

6  déc.  1900 

id. 

• 

m 

Diego-Suarez 

Huissier.  Placé  H.  C. 

2  juin  1901 

id. 

» 

Majunga 

!•'  nov.   1901 

id. 

M 

AmbohidratrimO  (Imenna  CMitrale) 

!•'  nov.    1901 

id. 

m 

Tamatave 

13  déc.  1901 

id. 

w 

Diego-Suarez 

16  dé<f.  1901 

23  déc.  1901 

m 

En  congé 

31  déc.  1901 

2  janv.  1902 

» 

Majunga 

f'janv.  1902 

Recruté  à  Mad. 

» 

Tananarive 

I"  fév.  1902 

id. 

M 

Majunga 

9  mars  1902 

6  avril  1902 

M 

Tamatave 

9  a\Til  1902 

8  mai  1902 

U 

Diego-Suarez 

18  avril  1902 

18  avril  1902  . 

» 

Morondava 

Commissaire  de  police. 

10  avril  1901 

Recruté  à  Mad. 

31  mai  1902 

Tananarive 

Huissier.  Placé  H.  C. 

14  juin  1902 

id. 

M 

Tananarive 

17  juillet  1902 

id. 

• 

Tananarive 

Huissier.  Placé  H.  C. 

1  déc.  1902 

id. 

W 

Tamatave 

TÉLÉGRAPHES 

MÉTROPOLITAIN 

22  nov.  1902 

6  fév.  1903 

1-'  janv?  1901 

Tananarive 

Chef  du  service. 

1*'  avril  I89S 

9  mai  1892 

16  août  1903 

id. 

• 

1"  fév.  1901 

.5  avril  1901 

f'  juin  1903 

En  congé 

16  oct.  1900 

15  nov.  1900 

1-'  juin  1903 

id. 

-  160  — 


DATE 

DATE 

de 

de 

NOM  ET  PRÉNOMS 

EMPLOI 

l'entrée 

NAISSANCE 

au 

SERVICE 

23  nov. 1855 

Delon  (Jean). 

Receveur  de  bureau  composé 

l»-  juin  1876 

5  fév.  i853 

Tozza  (Angc-Marie-Napoléon). 

Commis  principal  de  1"  classe 

1871 

1  ta  d'interrup(. 

13  mars  1864 

Fanqne  (Arthur). 

Receveur  de  bureau  composé 

16  avril  1880 

27  mars  1860 

Goste  (Ph.-P.). 

id. 

1«  juilletlSSO 

4  ans  d'inierrupt. 

n  nov.  1859 

Juvln  (Fél.-Aug.). 

id. 

2  mars  1877 

1  an  d'interrupt. 

14  nov.  1857 

Gantes  (Cl.-Anat.). 

Commis  pri  ncipal  de  2*  classe 

1"  août  1875 

1  an  d'inKrrupt. 

21  fcv.  1862 

Yédère  (Jeau-Louis). 

Commis  hors  classe 

1«'  avril  1882 

18  janv.  1867 

Pezet  (J.-J.-P.-L.). 

Commis  de  i**  classe 

16  août  1888 

i  ans   Ji  m.  et23j. 
d'inlcrrupt. 

19  mars  1866 

Adier  (Joseph-Pierre). 

id. 

1*^  nov.  1882 

1  an  11m.  10  j.  dm- 
torrupt. 

20  janv.  1870 

Ponton  (Louis-Claude). 

id. 

6  mai  1888 

Sans,  i  m.  U  jour* 
d'interrupl. 

4  avril  1868 

Merle  (Eugène). 

id. 

1*'  sept.  1893 

5  nov.  1869 

Maurer  (Geor.-Ch.-L.). 

Commis  de  2*  classe 

1-' juillet  1886 

3  ani  d'intorrapt. 

9  fév.  1873 

Janvier  (Cam.-P.-E.). 

•   id. 

1"  août  1890 

13  OCt.  1872 

Lehonx  (Arthur). 

id. 

11  fév.  1892 

21  OCt.  1872 

BertheUer  (Albert). 

id. 

1"  mai  1891 

1  an  d'ititeirnpt. 

30  mars  1874 

Royer  (Louis-Joseph). 

id. 

1"  juin  1892 

25  août  1873 

Ynidepot  (lean-Jos.-Aug.). 

id. 

16  août  1893 

1  an  dMoteimpt. 

16  mars  1856 

de  Bienassis  de  Ganluson  (Edgard). 

id. 

16  août  188i 

bans  et  11  m.d'int. 

20  fév.  1874 

Dhnme  (Annet). 

id. 

11  juin  1892 

s  ans  d'intemipt. 

27  août  1863 

Dnpouy  (Pierre). 

id.  • 

1"  nov.  1883 

tant  et  6  m.d'int. 

20  juin  1875 

Lasserre  (Auguste). 

Commis  de  3"  classe 

16  OCl.  189i 

s  ani  d'interrupl. 

10  mars  1874 

Génot  (Frédéric). 

id. 

1''  mai  1893 

8  ani  d'intfrrup. 

14  avril  1876 

Branaiet  (Maurice-Alfred). 

id. 

août  1895 

1  an  d'inlorrupt. 

22  fév.  1876 

Dnssert  (J.-M.-A.). 

id. 

16  OCl.  189i) 

Sans  d'interrupl. 

29  mars  1876 

Ponsin  (Jean-Marie). 

id. 

23  avril  1897 

a  ans  d'interrupl. 

17  6ct.  1876 

Ronssel  (Gh.-M.-Jos.). 

id. 

1«'  fév.  1897 

6  nov.  1876 

Defurne  (Aug.-L.-Jos.). 

id. 

!•'  nov.  1898 

25  nov.  1878 

Dnpny  (Dom.-Em  ). 

Commis  de  4*  classe 

16  OCt.  1897 

9  avril  1878 

Yentnrlni  (Maurice-Julien). 

id. 

21  mars  1899 

12  juUlet  1878 

Lebreton  (H.-M.). 

id. 

16  janv. 1899 

1  ans  d'interrupt. 
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de  la 

DESIGNATION 

OQ  de  la 

NOMINATION 

à 
MADAGASCAR 


16  août  i901 
8  fév.  1895 

1"  mars  1895 

10  fév.  1899 

1-  oct.  1901 
!•'  oct.  1901 

16  août  1898 

11  juillet  1902 

10  nov.  1901 
16  déc.  1899 

16  déc.  1899 

11  janv.  1893 

16  janv.  1901 
!•'  juin  1902 
16  déc.  1899 

16  mars  1900 
16  oct.  1900 

16  déc.  1899 

16  oct.  1900 

!•'  juin  1902 

16  oct.  1900 

16  déc.  1899 

l-*  juin  1902 

1«  nov.  1900 

6  avril  1901 

16  oct.  1900 
f  juin  1902 
1*  Juillet  1902 
f  juillet  1902 
2  août  1902 


DATES 

-^"^ 

du 

PREMIER 

DEBARQUEMENT 

dans  la 

COLONIE 


n  oct.  1901 

4  mars  1895 

•mars  1895 
21  mars  1895 

3  déc.  1901 

6  déc.  1901 

3  oct.  1898 
1"  sept.  1900 

6  déc.  1901 

n  janv.  1900 

n  janv.  1900 
1  mars  1897 

1  avril  1901 
il  juillet  1902 
n  janv.  1900 

3  juin  1900 
15  nov.  1900 

n  janv.  1900 

7  déc.  1900 
n  juillet  1902 

7  déc.  1900 
17  janv.  1900 
17  juil.  1902 
Recrutée  Mad. 
id. 

15  nov.  1900 
17  juUIet  1902 

16  août  1902 

17  juUIet  1902 


de  la 

DERNIÈRE 
PROMOTION 


*•  déc.  1903 . 
•^  août  1899 

*  déc.  1903 
•'  déc.  1903 

•»  déc.  1903 

"  oct.  1901 

•'janv.  1900 
16  juin  1900 

•'  déc.  1901 

•*  janv.  1902 

*'  mai  1902 
•'  avril  1901 

»  août  1901 
16  oct.  1901 
•^  juin  1902 

•'juillet  1902 
•*  août  1902 

•'  oct.  1902 

nov.  1902 

déc.  1902 

mai  1901 

juin  1901 

sept.  1902 

déc.  1902 

déc.  1902 

janv.  1903 
juUlet  1903 

.  1900 
janv.  1901 
janv.  1901 


•r 


16 


•r 


•r 


16  déc 


•r 


RÉSIDENCE 


Tananarive 
Mozambique 

Tamatave 
Majuttga 

Die^o-Suarez 

Manaqjary 

Fianarantsoa 
Majunga 

Tananarive 

Diego-Suarez 

En  congé 
Maevatanana 

En  congë 
Anivorano 
En  congé 

Tulear 
En  congé 

Majunga 

En  congé 

Tananarive 

En  congé 

En  congé 

Ambositra 

En  congé 

Maevatanana 

En  congé 
Tananarive 
Tananarive 
Tamatave 

• 

En  congé 


Q 


FONCTIONS    REMPLIES 


Receveur  principal. 
Service  du  câble. 

Receveur, 
id. 

Id. 

id. 

fd. 


Bureaux  du  chef  de  service 


Receveur. 


Bureaux  du  chef  de  service 


11 


-  i«î  — 


• 

DATE 

DATE 

m 

m 

de 

de 

NOM  ET  PRÊNOMâ 

EMPLOI 

l'entrée 

NAISSANCE 

' 

• 

au 

SEBVICK 

24  déc.  1873 

SaUy  (E;mm.nJ.-M.). 

Commis  de  4*  claase 

15  avril  1899 

14  ocl.  18lô 

Gamand  (M.-Jos.-Léop.). 

id. 

1*  mars  1900^ 

2  août  1818 

Culot  (Alphonse). 

id. 

23  nov. 1900 

16  juin  1818 

Péplii  (P.-L.). 

îd. 

20  nov.  1900 

9  avril  1811 

Bonvtor-Gaa  (G.-E). 

id. 

i»  oct.  1896 

28  juillet  1858 

Bidatae  (P-X.-Aug.). 

Receveur 

16  avril  1895 

16  avril  1862 

Aiibrll  (Cyrille-Pierre). 

id. 

1*  sept.  1901 

30  déc.  1861 

HaUitft  (LouiS'Henri). 

îd. 

22  sept.  1906 

24  juillet  1861 

Thévenet  (Gab.-Paul-Ch.). 

id. 

11  nov.  1898 

13  avril  1864 

Pringle  (Geprg.-Walt.-Louis). 

id. 

!•'  fév.  1891 

4  nov.  1860 

■aiireiii  (Alb.-Louis;. 

!d. 

1- juillet  1897 

8  janv.  1865 

Barbier  (Lduis-Aug.>Eui.). 

Mécanicien 

6  juin  1893 

4  juin  1818 

moyw-Ytiaé  (Ch.-Em.). 

id. 

août  1901 

1  avril  1816 

Dlgont  (Xavier). 

id, 

11  mai  1901 

30  sept.  1819 

Grenier  (Ferii.-Alf.). 

id. 

1"  sept.  1902 

12  avril  1856 

Gonrtadon  (^lichel),  ^. 

Chef  surveillant 

1"  août  1882 

9  juin  1858 

Verdonx  (Jéan-Louis). 

id. 

6  mars  1886 

2  mars  1869 

Valette  (Jean). 

Chef  d*équipe 

16  oct.  1894 

26  août  1813 

Boucher  (Eugène). 

Surveillant 

6  nov.  1900 

27  déc.  1814 

■orard  (JuK-Isid.-René). 

id. 

22  janv.  1900 

9  août  1813 

Fonqne  (Jos.-Louis). 

id. 

16  fév.  1899 

s  «nt  d'iotemif». 

9  août  1813 

Prin-Glary  (Jos.-Jean-Fr.). 

id. 

6  nov.  1900 

23  nov.  1871 

Fortin  (Alphonse). 

id. 

10  nov.  1900 

29  janv.  1869 

Portay  (François). 

id. 

21  sept.  1899 

4  janv.  1815 

Bonhomme  (Guillaume).^ 

id. 

11  sept.  1899 

2  avril  1871 

Belalbrt  (Frtinçois-Paul). 

id. 

1*' mai  1901 

11 janv.  1866 

Attanné  (Guillaume). 

id. 

11  sept.  1899 

24  nov.  1816 

Plana  (François). 

ki. 

f  nov.  1901 

31  mars  1818 

Doytier  (Jos.-Ant.). 

id. 

!•'  nov.  1901 

6  OCt.  1813 

Bonillond  (Aug.-Jul.). 

id. 

9  janv.  1900 

10  fév.  1816 

Dupont  (Aitn.-Oct.). 

id. 

janv.  1895 

s  ans  1  ni.Sj.d'inUr 

3  juillet  1810 

Seraflni  (Ant.-P.). 

id. 

!••  nov.  1901 

l**  juillet  1813 

Barda  (Marcelin). 

1 

id. 

PEl 

11  août  1901 
RSONNEL 

26  déc.  1860 

Lastairé  (François). 

Commis  de  2*  classe 

10  nov.  1896 

15  sept.  1861 

Blanchi  (Sylvain^ 

id. 

28  oct.  1899 

10  juin  1878 

Toiia  (Fr.-M.). 

Commis  de  3*  classe 

13  avril  1897 

5  oct.  1810 

Eacalier  de4  Orret  (André). 

i<i- 

!•'  déc.  1899 

-.  I6S  — 


de  la 

D#.SIGNATION 

oa  de  la 
FtOMUtATION 

à 
MADAGASCAR 


«  juin  1902 
•'  juin  1902 
**  juin  1902 
^  juin  1902 
"  OCt.  1896 
*'  sept.  1901 
^  sept.  4901 
^  sept.  1901 
••  sept.  1901 
•■•  sept.  1901 
"  sept.  1901 
"  fév.  1857 
••  mai  1902 
ii  mai  1900 

»  sept.  1902 
io  août  1886 
11  juillet  1896 
*'  mai  1898 
6  nov.  1900 
6  nov.  1900 
24  fév.  1899 

6  nov.  1900 
10  déc.  1900 
21  sept.  1899 
21  fév.  1901 
l*'  mai  1901 
li  sept.  1899 
\*'  nov.  1901 
!•'  nov.  1901 
!•'  nov.  1901 
1*  nov.  1901 

!•'  nov.  1901 
1-*  août  1902 


LOCAL 


DATES 

du 
PREMIBB 

DÉBARQUBIIKNT 

dans  la 

GOLONIB 


n  juillet  1902 
17  juillet  1902 
17  juiUet  1902 
17  juillet  1902 
Recruté  à  Mad. 
6  OCt.  1901 

6  OCt.  1901 
1"  OCt.  1901 
1-  OCt.  1901 

7  sept.  1901 

6  OCt.  1901 

7  mars  1896 
6  juillet  1902 
3  juillet  1900 

5  nov.  1902 
15  sept.  1886 

M 

6  juin  1898 

6  janv.  1901 
f  janv.  1901 

15  avril  1899 

5  janv.  1901 
5  janv.  1901 

16  nov.  1899 

5  avril  1901 

3  juillet  1901 

7  nov.  1899 

6  janv.  1902 
31  déc.  1901 
SI  déc.  1901 

2  janv.  1902  , 

5  janv.  1902 

6  ock.  1902 


de  la 

OBBNliRK 

PROMOTION 


16  janv.  1902 
1"  déc.  1901 
1"  sept.  1902 
!•  sept.  1902 
1*  sept.  1903 
l-'  sept  1901 


1«  nov.  1901 
1"  déc.  1902 
1"  mars  1903 
1*  mai  1901 
!•'  mai  1901 
16  juillet  1902 
f  sept.  1902 
1-'  janv.  1902 
l-  oct.  1902 
1"  nov.  1902 


16  déc.  1900 

16  nov.  1902 

16  nov.  1902 
l*'  janv.  1901 

21  fév.  1901 
f  mai  1901 

16  sept.  1901 
!•'  nov.  1901 
!•'  nov.  1901 
l*»  nov.  1901 
1«»  nov.  1901 

l»'  nov.  1901 
l**-  août  1902 


RËSIDGHCS 


FONCTIONS  REMPLIES 


Tananiarive 

Fetraomby 

Tananarive 

Tananarive 

Andovoranto 

En  congé 

Ambohimahasoa  (FUaariatMa) 

Tamatave 

Maintirano 

Vohemar 

Maroantsetra 

Tananarive 

Tamatave 

Tananarive 

Majunga 

Tananarive 

Tananarive 

En  congé 

En  congé 

En  congé 

Tananarive 

En  congé 

En  congé 

Imerimandroso  (Anftvo-Msagw*) 

Diego-Suarez 

Tananarive 

En  congé 

Ambositra 

Antalaha  (Vok«iMr) 

AnkaZObe  (imwiM  da  Nord) 

Marololo  (iiMr«uiuui«) 


Tananarive 

Ihosy  (TnlMr) 


Beceveor. 

id. 


id. 


id. 


10  nov.  1896 

Recratéàlfad. 

1**  juillet  1901 1  Tananarive 

28  oct  1899 

id. 

1*'  nov.  1903  Tananarive 

13  avril  1891 

id. 

l*'  fév.  1902 

Majunga 

f  déc.  1999 

t          id. 

l*' juillet  1902 

Tananarive 

Receveur  à  Andohalo. 
Bureaux  du  chef  de  service. 

id.     . 
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■ 

DATE 

DATE 

. 

de 

de 

NAISSANCE 

NOM  ET  PRÉNOMS 

EMPLOI 

L*E^TBÂB 

• 

au 

SERVICE 

4  mars  i818 

Orondein  (Luc.-M.-J.). 

Commis  de  3"  classe 

20  OCt.  1899 

31  août  ISIS 

AtUa  (Ern.-Cam.). 

1          id. 

28  avril  1898 

27  août  1816 

Gherrier  (M.-R.-J.). 

id. 

l*  juillet  1899 

16  mars  1816 

Pirame  (Cam.-H.-Ch.). 

id. 

11  OCt.  1891 

21  JuUlet  1813 

Magnat  (iean-Fr.-Ern.). 

id. 

23  OCt  1900 

2  mai  1864 

Poirier  (Achille).  . 

Commis  de  4«  classe 

1«  juillet  1898 

28  fév.  1811 

Amonk  (Alexandre). 

id. 

1"  nov.  1889 

23  nov.  1813 

Castellana  (Barthélémy). 

id. 

11  avril  1898 

10  déc.  1811 

Rovatan  (Emile). 

id. 

nov.  1898 

1  a»  d'inlnrupU 

25  Juillet  1814 

Stefàni  (Dom.-Mat.). 

id. 

l-'  déc.  1899 

11  janv.  1851 

GanTin  (Ignin-PoL-AdoIp.). 

id. 

4  mars  1898 

21  mars  1870 

Hackembarger  (Ch.-Jos.). 

id. 

14  août  1891 

4  janv.  1882 

Hoarean  (Alexis). 

id. 

30  OCt.  1898 

20  sept.  1867 

Hoyon  (vic.-Ch.-M.). 

id. 

6  déc.  1900 

28  fév.  1866 

Rnf  (Jos.-Ouil.). 

id. 

16  juin  1898 

14  Sfpt.  1810 

Mlalhe  (P.-Aug.). 

id. 

11  juin  1900 

29  déc.  1810 

PavaUy  (Phil.-Ant.). 

id. 

6  sept.  1900 

16  OCt.  1813 

Bthira  (L.-Jul.). 

id. 

6  sept.  1900 

12  avril  186*9 

Jacqaemin  (Octave). 

id. 

!•'  sept.  1900 

l"déc.  1818 

Mlot  (Firmin-Louis). 

id. 

11  juin  1900 

21  janv.  1815 

Brunat  (L.-Ch.-Jos.). 

id. 

10  mai  1900 

16  déc.  1861 

Boniflacio  (Sylvestre). 

id. 

!•'  mars  1901 

1»'  nov.  1867 

Firinga  (M.-And.-T.). 

id. 

1"  Juin  1899 

6  nov.  1868 

Louiton  (Auguste). 

id. 

2  OCt.  1900 

14  nov.  1815 

Wicken  (André-Thim.). 

id.. 

f  oct.  4900 

1"  fév.  1815 

Suiariiii  (Mathieu). 

id. 

20  Juin  1891 

18  déc.  1867 

Maaitetra  (Eug.-H.). 

id. 

!•'  avril  1898 

16  sept.  1869 

Oiraadat  (Bert.-J.-Sef.). 

id. 

22  mars  1898 

16  OCt.  1874 

Jeannay  (Aug.-Ern;). 

id. 

20  sept.  1900 

12  déc.  1870 

Kulm  (François). 

id. 

15  Janv.  1901 

2  juillet  1814 

Isard  (H.-F.-R.). 

id. 

!•'  mars  1901 

22  fév.  1819 

Bénard  (Vict.-Emm.). 

id. 

20  sept.  1900, 

10  mars  1816 

Bmnet  (Paul). 

id. 

19  sept.  1900 

21  sept.  1881 

Yéron  (Ch.-R.). 

id. 

1»'  Juin  1898 

1"'  mars  1865 

Uailé  (Emile). 

id. 

9  fév.  1902 

21  Janv.  1880 

SiUon  (Emile). 

Commis  de  5*  classe 

10  oct.  1900 

9  avril  1811 

Bottviar-Gai  (Ch.-M.). 

id. 

3  nov.  1898 

1   Ml   d*iBtefTBpt. 

24  août  1815 

Oarlii  (Ach.-Guill.). 

id. 

10  Juillet  1899 

2  juillet  1880 

Creacence  (Abélard). 

Id. 

9  oct.  1900 
1  «tt  d'ïBttmpt. 

1  Juin  1865 

Breton  (Sylv.-Sauv.). 

id. 

19  sept.  1900 

—  ien  — 


de  la 

DATRS 

• 

1 

du 

DÉSIGNATION 

oa  de  la 
NOMINATION 

4 
MADAGASCAR 

PRBMIBR 

DÏiBARQUBMBNT 

d«lll  la 

COLONIR 

delà 

DKRNiiRB 
PROMOTION 

RÊSIDRNCB 

FONCTIONS  REMPLIES 

20  OCt.  1899 

Recrutée  Mad. 

1»^  janv.  1903 

Mahanoro 

Receveur. 

28  avril  1898 

id. 

l*janv.  1903 

Diego*Suarez 

f  juillet  1899 

id. 

1*  janv.  1903 

Farafangana 

id. 

11  OCt.  1891 

id. 

!•'  OCt.  1903 

Nosi-Be 

23  oet.  1900 

id. 

1"  nov.  1903 

Tamatave 

1"  juillet  1898 

id. 

!•'  janv.  1900 

En  congé  de  3  ans 

1*  nov.  1899 

id.' 

!•' juillet  1901 

Tamatave 

11  avril  1898 

id. 

1"  Juillet  1901 

Diego-Suarez 

nov.  1895 

id. 

l*' juillet  1902 

Marovoay  (m^dh) 

l-*  dée.  1899 

id. 

l-' juillet  1902 

Vohemar 

4  mars  1898 

id. 

f  juillet  1902 

Fianarantsoa 

• 

14  août  1897 

id. 

f'juiUetl902 

En  congé 

30  OCt.  1898 

id. 

1*' juillet  1902 

IhOSy  (FlaiuraolMM) 

6  déc.  1900 

id. 

l^Juillet  1902 

Diego-Suarez 

16  juin  1898 

id. 

l«]uilletl902 

Majunga 

. 

11  juin  1900 

id. 

l^'  sept.  1902 

Fort-Dauphin 

id. 

6  sept.  1900 

id. 

1"  janv.  1903 

Boforona 

id. 

6  sept.  1900 

id. 

{•'  janv.  1903 

Tamatave 

V. 

!•»  sept.  1900 

id. 

1*  janv.  1903 

En  congé 

njuin  1900 

id. 

1*  janv.  1903 

Diego-Suarez 

' 

10  mai  1900 

id. 

1"  janv.  1903 

En  congé 

1 

1-'  mars  1901 

id. 

1*  janv.  1903 

Tananarive 

1-  juin  1899 

id. 

1*  janv.  1903 

Morondava 

id. 

2  OCt.  1900 

id. 

1"  janv.  1903 

En  congé  ' 

1-  OCt.  1900 

id. 

l*»  janv.  1903 

Tamatave 

20  juin  1897 

id. 

l*  janv.  1903 

Tananarive 

f  avril  1898 

id. 

l*'juUietl903 

Tamatave 

22  mars  1898 

id. 

l-' juillet  1903 

Antalaha  (voheoMr) 

20  sept.  1900 

id. 

l*' juillet  1903 

Vatomandiry 

id. 

i5  janv.  1901 

id. 

1*'  OCt.  1903 

Moramanga 

1-r  mars  1901 

id. 

l-'  OCt  1903 

Mahatsara 

id. 

20  sept.  1900 

id. 

1*'  ocl.  1903 

Tananarive 

19  sept.  1900 

id. 

1*  OCt.  1903 

Tamatave 

1«  juin  1898 

id. 

1"  OCt.  1903 

En  congé 

9  fév.  1902 

3  mars  1902 

1"  nov.  1903 

Tananarive 

Bureaux  du  chef  de  service. 

10  OCt.  1900 

Recruté  à  Mad. 

1"  mai  1901 

En  congé 

• 

3  nov.  1898 

id. 

15  mai  1901 

Mandritsara 

Receveur. 

10  juillet  1899 

id. 

16  mai  1901 

En  congé 

9  OCt,  1900 

id. 

1"  juin  1901 

Majunga 

19  sept.  1900 

id. 

1*  juin  1901 

En  congé 

1 

-  <«6  — 


0M 


«■ 


DATE 
de 

NAIS8ANGB 


23  juillet  isn 

4  juillet  1876 
9  fév.  1819 

30  déc.  1813 

8  mars  1877 
27  juin  1880 
12  août  1877 

21  janv.  1876 

9  mars  1870 
9  nov.  1874 

31  mars  1889 
29  mars  1875 
20  mai  1880 

22  août  1875 

5  sept.  1879 

2  sept.  1877 

4  janv.  1858 
9  août  1874 

18  cet.  1876 
31  déc.  1865 
l**  mai  1872 

3  fév.  1872 

6  juillet  1879 
27  sept.  186."; 

20  oct.  1869 
1-  avril  1881 

9  juin  1879 
1"  mars  1870 
l*'fév.  1871 

5  juillet  1875 
12  nov.  1873 
12  avril  1881 

3  juin  1861 
10  oct.  1^75 
29  mars  1875 

8  sept.  1872 
14  avril  1878 

6  oct.  1869 
5  janv.  1867 
1*  janv.  1872 

21  mai  1875 


NOM  ET    PRtmilS 


Goré  (Jos.-fimm.-J.). 
Bonrral  (J.-AU.-Eug.). 
Scalabrino  (P.-H.-Eug.)- 
Bo88on  (J.-Bapt.-Fél.). 
Rodrigue  (Gasp.-Jean). 
Sparon  (Gabriel). 
Pablon  (André). 
Gaill  (Charles). 
Reymond  (Eug.-M.). 
Loliger  (Jean.-Jacq.-Rob.). 
Tricard  (J.-Benj.). 
Ponrchet  (Henri) 
Yéron  (Camille). 

■erlo  (Charles). 
Paris  (Eug.-E.-Yict). 
Gharaste  (Thëop.-Ant.). 

Haran  (Arth.-J.-And.)* 
Leygonte  (Georges). 
Grnel  (Auguste). 
Joseph  (Germ.-Em.). 
Gopinot  (Henri). 
■époint  (Jos.-P.). 
Perret  (Félix). 
Radie  (C.-Isid.-Jos.). 
Polge  (Jules-Félix). 
Bonrdel  (Armand-Barbes). 

Ronrdel  (Joseph-Raphaël). 
Viravand  (Charles,  dit  Pétrus). 
Stéphan  (L.-Em.). 
PallaTicini  (P. -M.). 
Lesenflants  (P.-Vict.)* 
Gandy  (Steph.-M.). 
Rarral  (Joseph,  dit  Besson). 
Belaunay  (Frédéric). 
Caillât  (M.-Laz.). 
Echer  (Alf.^él.). 
Ghambal  (Alb.-Arth.-Aug  ). 
Knoér  (J.-Georg.). 
Paaqnali  (Laz.-Erc.). 
Châtelain  (Cam.-Fél.). 
Hoarean  (Silvius). 


EMPLOI 


Commis  de  5*  classe 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 

id. 
Surveillant  de  3*  classe 

id. 
Surveillant  de  4*  classe 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

Surveillant  de  5*  classe 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


BATE 

de 

L'EivraÉE 

M 

SBRVlGEi 

19  sept  1901 

1«  mars  19 

24  déc.  m 

23  sept.  190 
8  mai  IMi 

21  fév.  19Û2 

21  fév.  190i 
11  mai  190i 

1«  janv.  18 

22  juil.  1899 

6  sept  m 

4  oct  1900 

1"  août  19^ 

1  an  d'iatempà^ 

1»  août  198 
28  mai  mi 
19  juUlet  190 

24  mars  1S91 

13  mai  1899 
28  fév.  1900 

14  fév.  1900 

25  mai  1900 
25  mai  1900 
!5  janv.  1901 

l-rjuUlell9^ 

7  avril  1900 
25  mai  1899 

1  u  d'miOTB?» 

2  fév.  1899 
1*  fév.  189 

25  nov.  1900 

1"  nov.  19 

n  janv.  1901 

15  juillet  1« 
fév.  1901 
juin  1901 
juin  1901 
juillet  IS 

août  K 
janv.  lî 
nov.  1901 
nov.  I9ôl 

aov.  in 


15 

16 

21 
16 
1 
6 
21 
21 


•r 


—  167  — 


»LMGNJinOX 

«u  de  la 

SOMNATIO.X 

à 

MADAGASCAR 

19  sept.  19M 
i"  mars  1904 
U  déc.  1900 
B  sept.  1900 
S  mai  «902 
il  fêv.  1902 
i\  îév.  1902 
il  mai  1902 
<*'jtov.  1899 
B  jufliet  1899 
I  sept.  1900 
4  ocl.  1900 
I*  aoét  190i 

1"  août  1901 
S  mai  1902 
U  juillet  1902 
1^  mars  1899 
jU  mai  1899 
jât  fëv.  1900 
jli  fév.  1900 

É  mai  1900 
mai  1900 
|1'>  janv.  1900 
1*' juillet  1900 
1  avril  1900 
fi  mai  1899 

*  fév.  1899 
<"  fév.  1898 
K  nov.  1900 
jt^nov.  1900 
ttjaov.  1901 
>^  juillet  1899 
iS  fév.  1901 
<<  juin  1901 
il  iuia  1901 
1€  juillet  190i 
î**  août  1901 

I^iwv.  1902 
«  Bov.  1901 
*  nw.  1901 
*•  nOT.  1901 


DATES 
du 

PRBMUR 

DÉBARQUKMBIVT 

dsos  la 

COLONIE 


deU 

DERNliRE 
PROMOTION 


Recruté  à  Mad. 
id. 
id. 
id. 
id.* 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


id. 
id. 
id. 
id. 
îd. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


1"  sept.  1901 
1«  déc.  1901 

16  fév.  1902 
l**  mai  1902 
8  mai  1902 

21  août  1902 
21  août  1902 

17  sept.  1902 
{•'  oct,  1902 
1«»  janv.  1903 
1"  janv.  1903 
1*'  janv.  1903 
1-  avril  1903 


id. 

1-  avril  1903 

id. 

1«  avril  1903 

id. 

• 

id. 

!••  janv.  1903 

id. 

!•»  janv.  1903 

id. 

!•  janv.  1902 

id. 

1«  janv.  1902 

id. 

1"  mars  1902 

id. 

l*' juillet  1902 

id. 

1»  juillet  1902 

id. 

1«  janv.  1003 

id. 

1"  janv.  1903 

id. 

!•'  janv.  1903 

13  nov.  1901 
1*'  nov.  1900 
1"'  mars  1901 
1*»  mare  901 

11  mars  1901 
l**  juin  4901 
l*'  août  1901 
f  oct.  1901 

1**  BOV.  1901 

1"  nov.  1901 
1"  nov.  1901 

»' 

1*  mare  1902 
1*  mars  1902 
l*'  mare  1902 


RÊSIMNCE 


Betroiiy  (T>i«ar) 

Mananjary 

Diego-Suarez 

Anaialava 

En  congé 

Maroantsetra 

Tanauarive 

Tananarive 

Andovoranto 

Ambalavao  (PUMnoUM) 

En  congé 
MajuBga 

Fianarantsoa 

Diego-Suarez 

Diego-Suarez 

Fianarantsoa 

Maintirano 

Ambato-Boina  {Mi\}BBfB) 

BctroKy 

IhOSy  (TnlMr) 

En  congé 
Tamatave 
En  congé 
En  congé 
Ambatondrazaica  - 

Vohemar 

Mandritsara 

En  congé 

Marovoay  (Majaoi») 

Majunga 

Maroantsetra 

Maroantsetra 

Tananarive 

Andovoranto 

Tongobory  (T>i«r) 

En  congé  de  3  ans 

Mandritsara 

Tanaqarive 

Mahattoro 

Manaajary 


FONCTIONS  REMI^LIES 


^  468  ^ 


' 

BATE  . 

DATE 

. 

de 

dé 

NOM  ET  PRÉNOMS 

EMPLOI 

l'entr^b 

NAISSANCE 

ao 

SERVICE 

4       d  . 

28  mai  1871 

OctaTe  (M.-Emm.). 

Surveillant  de  5*  classe 

i-r  DOV.   1901 

28  déc.  1879 

Dnleroy  (P.-Eug.). 

id. 

21  sept.  1901 

17  mai  1878 

Yasselon  (Léon). 

id. 

16  juillet  1901 

4  sept.  1859 

Lack  (Dan.-Gust.). 

id. 

i«  août  1901 

7  nov.  1879 

Gorrisy  (Maur.-L.). 

id. 

3  déc.  1901 

10  août  1866 

Caries  (Joseph). 

id. 

16  janv.  1902 

13  fév.  1880 

Qiomette  (Pierre). 

id. 

22  fév.  1902 

8  déc.  1857 

Macé  (Jos.-Fr.)- 

id. 

10  mars  1902 

26  juUlet  1879 

Rouzand  (Aug.-Ars.). 

id. 

i*' juillet  1902 

24  nov.  1873 

Rony  (Const.-P.). 

id. 

l»»  janv.  1903 

28  juillet  1873 

Lnclani  (Louis). 

id. 

30  juin  1902 

22  OCt.  1877 

Monasler  (Jos.-M.). 

Surveillant  stagiaire 

6  sept.  1902 

23  juUlet  1877 

Marconnet  (Arthur). 

id 

20  sept.  1902 

15  juin  1878 

Marlhonx  (Eug.-Ant.). 

id. 

l-  nov.  1902 

21  août  1878 

Rmn  (Jean). 

id. 

1-  nov.  1902 

17  fév.  1876 

Gani(Ern.-Art.). 

id. 

iv  janv.  1903 

4  mars  1868 

Gérard  (J.-Rapt.). 

id. 

1«  juin  1903 

7  sept.  1876 

Rrun  (J.-Gab.). 

id. 

l«r  juin  1903 

4  sept.  1875 

YalentiA  (Albert). 

id. 

l-r  juin  1903 

4  mars  1869 

Laiinay  (H.-Jos.). 

id. 

21  janv.  1903 

13  sept.  1878 

Ferrler  (L.-AU).). 

id. 

14  OCt.  1903 

SKKVICE 

31  déc.  1852 

Girard  (P.-Cas.),  *,  0. 

Procureur  général 

18  OCl.  1876 

6  fév.  1862 

Reynand  de  Lyqnes  (Gust.-Aug.). 

Substitut  du  procureur  général 

3  mai  1890 

16  déc.  1877 

Gamo  (Pierre). 

Attaché  au  parquet  général 

28  mars  1903 

2  mars  1879 

Ricqveboiirg  (Joseph). 

Chef  du  secret,  du  parquet  génér. 

20  mars  1902 

9  juin  1872 

Le  Rêle( Albert). 

Secrétaire-rédacteur 

1 

i-  mai  1902 
COUR 

12  fév.  1856 

Gabuzac  (Albert),  •^. 

Président  de  la  Cour  d'appel 

2  juillet  1883 

.16  mai  1854 

Legendre  (Ch.-L.-M.),  ^. 

Conseiller  à  la  Cour 

21  déc.  1885 

11  avril  1863 

Gamon  (Am.-M.-L.). 

id. 

19  juin  1888 

9  juin  1851 

Maniencal  (Henri),  i^. 

id. 

5  sept.  1890 

2  déc.  1866 

Magnan  (P.-H.). 

Conseiller-auditeur 

8  fév.  1896 

PROCUR] 

SURS  DE 

9  janv.  1869 

Tonitaint  (aust.-Fr.-Ch.). 

Procureur  de  la  République 

13  nov.  1893 

3  déc.  1864 

Didelot  (Al.*Th.). 

id. 

31  janv.  1890 

18  déc.  1868 

Préan  (Adrien). 

id. 

17  nov.  1900 

4  juillet  1868 

Villamiir  (P.-Rog.). 

id,  . 

25  avril  1895. 

-  i0d  — 


DATES 

delà 

da 

■      % 

DÉSIGNATION 

PREMIRR 

delà 

RËSIDENCB 

FONCTIONS  REMPLIES 

OU  de  U 
KOMINATION 

à 
XADAGASCAR 

DiBARQUEMRNT 
dans  la 
COLONIE 

DERfaÂRB 
PROMOTION 

1-  nov.    1901 

Recruté  à  Nad. 

1»  mars  1902 

Farafangana 

• 

21  sept  1901 

id. 

10  avril  1902 

Tamatave 

* 

16  juillet  1901 

id. 

1-  mai  1902- 

Andriba  (MaaTaunau) 

1-  août  1901 

id. 

1*  mai  1902 

Tananarive 

3  déc.  1901 

id. 

1»'  mai  1902 

Majunga 

16  janv.  190i 

id. 

1*'  mai  1902 

Tamatave 

22  fév.  1902 

id. 

22  mai  1902 

Maevatanana 

10  mars  1902 

id. 

1''  juillet  1902 

Tamatave 

l-*  juillet  1902 

id. 

fjanv.  1903 

Diego-Suarez 

!•*  janv.  1903 

id. 

1"  janv.  1903 

Tananarive 

30  juin  1902 

id. 

l^-janv.  1903 

TsivOry  (Fort-DtaphiB) 

6  sept.  1902 

id. 

AnjOZOrobe     (ABcafo-Mancoro) 

20  sept.  1902 

id. 

Tulear 

1*'  nov.  1902 

id. 

m 

Moramanga    (Angavo-llanyoro) 

l-'  nov.  1902 

id. 

» 

Beforona 

1*»  janv.  1903 

id. 

Tananarive 

• 

l^juin  1903 

id. 

Vohemar 

l-'juin  1903 

id. 

Tananarive 

!•'  juin  1903 

id. 

Tamatave 

21  janv.  1903 

id. 

» 

Vatomandry 

' 

14  oct.  1903 

id. 

M 

Tananarive 

JUDICIAIRE 

_ 

30  déc.  1899 

• 

6  août  1900     29  mai  1893 

Tananarive 

Chef  du  service  judiciaire. 

il  mars  1899 

IjuiUet  1899 

17  mars  1899 

Tananarive 

En  congé. 

28  mars  1903 

6  juin  1903 

1) 

Tananarive 

20  mars  1902 

Recruté  à  Mad. 

» 

Tananarive 

!•'  mai  1902 

id. 

m 

Tananarive 

Juge-suppléant. 

D'APPEL 

28  déc.  1895 

6  mai  1896 

23  août  1902 

Tananarive 

En  congé. 

13  mai  1902 

1  août  1902 

» 

Tananarive 

Prés.  p.  i.  de  la  Cour  d'app 

10  avril  1895 

juin  1895 

f'déc.    1897 

Tananarive 

28  déc.  1895 

6  sept.  1896 

1«  avril  1903 

Tananarive                   • 

• 

19  déc*  1900 

7  juin  1901 

24  fév.  1902 

Tananarive 

Subst.  p.  i.  du  proc.  génér. 

TA  RÉPUBLIQUE 

16  oct.  1896 

5  juin  1897 

16  oct.  1896 

Tananarive 

9 

24  fév.  1902 

20  mai  1902 

12  août  1903 

Majunga 

17  nov.  1900 

Recrutée  Mad. 

12  août  1903 

Diego-Suarez 

20  nov.  1903 

» 

20  nov.  1903 

Tamatave 

DATE 
dû 

NAISSANCE 


tmÊÊBmaam 


HOU  ET  PRÉNOMS 


EMPLOI 


a( 


DATE 

L*ENTRÉK 

ao 

SERVICE 


PRESIDENTS  DE  TRIBUNAUX 


12  Janv.  1862 

15  Juin  1813 

?  fév.  1857 

10  déc.  1856 


LafebTK  d'Argencé  (Georges). 
Rondin  (Louis). 
Lelong  (\ll>ert). 
Gamoin. 


Juge-président 
id. 
id. 
id. 


l*'  fév.  1864  I  Golonna  (J.-M.). 


Lieutenant  de  Juge 


23  sept.  1812 
12  avril  1815 
1"  mars  1810 


Lucas  (Ch.-M.-Aug.-L.). 

Motais  (Jean). 

Gnérin  (Consl.-Gh.-Eug.). 


Juge-suppléant 


id. 
id. 


9  déc.  1886 
21  fév.  1900 
2  mai  1899 
1»'  avril  1903 


LIEUTENANT 
I  1-  déc.   1891 


JUGES 

3  Juillet  1891 
24  fév.  1902 
26  juillet  1903 


J  UGES  DE  PAIX  A 


20  août  1858 
6  Juillet  1860 
13  déc.  1863 


Bondonte  (Ber.-J.-Ad.). 
Fabre  (J.-M.-L.). 
Veyrat  (M.-Ant.). 


Juge  de  paix  à  compétence  étendue 

id. 
id. 


22  Juillet  1883 
6  août  1901 
31  oct.  1898 


GREFFIERS,  COMMIS-GREFFIERS  ET  SECRÉTAIRES 


6  août  1856 
28  janv.  1853 

14  mai  1859 
9  août  1844 

15  mai  1863 

20  mars  1818 

21  fév.  1864 

23  oct.  1818 

24  fév.  1866 
23  sept.  1861 


Mander  (Fr.-X.). 

de  Oniran  (Paul\ 

Forttor  (Fr.-M.-El.-Alph.-Vaub.). 

■uileb  (J.-Cam.). 

Moncanp  (J.-L.-Eug.-Iv.). 

Ricoleav  (L.-J.-M.-Joach.). 

AUn  (Lucien). 
Troly  (Emilien). 
Vldot  (Octove). 
Moiaaa  (Em.-J.-X.) 


Greffier  en  chef  de  la  Cour  d'appel 
Greffier  du  tribunal  de  !'•  instance 

id. 

id. 
Commis-greffier  de  la  Cour  d'appel 

Comm.-greff.  du  tribunal  de  i'*  inst. 

id. 
Secrétaire  du  parquet  de  l'«  inst. 

id. 


24  août  1892 
18  janv.  1895 

30  oct.  1898 
24  avril  1899 
24  fév.  1902 

1"  août   1900 

31  mai  1902 
16  fév.  1903 

4  mai  1901 
4  avril  1902 


GREFFIERS  DE  JUSTICES  DE  PAIX 


5  fév.  1852 
1-  sept.  1815 
i"  mars  1852 


Rlondel  (L.-Ant.). 
SeateUl  (J.-Bapt.). 
PaoU  (J.-Fr.). 


Greffier  de  Justice  de  j^x  à  C.  fi. 

id. 
éd. 


1880 
l*-juillet  1900 
1«  mai  1898 
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DATES 


de  la 

DESIGNATION 

ou  de  la 

7S0HINATION 

à 
lUDAGASGAB 


da 

PRRHIRR 
DÉBARQUEMENT 

dans  la 

COLONIE 


de  la 
OERNiias 

PROMOTION 


RÉSIDENCE 


FONCTIONS  REMPLIES 


DE  !'•  INSTANCE 


28  déc.  1895 
21  fév.  1900 
2  mai  1899 
!••  avril  1903 


6  Janv.  1891 

2  avril  1900 

16  juillet  1899 

Recruté  à  Mad. 


25  déc.  1895 
24  fév.  1902 
24  fév.  1902 
là  août  1903 


Tananarive 
Diego-Suarez 
Tamatave 
Majunga 


DE  JUGE 


I  {"  déc.  1891  |16  fév.  1898     |24  fév.  1902     Itamatave 
SUPPLÉANTS 


|En  congé. 


24  fév.  1903 
24  fév.  1902 
26  juillet   1903 


Recruté  à  Mad. 
1  mai  1902 
13  sept.  1903 


24  fév.  1902 


10  déc.  1900 


Tamatave 

TanaQarive 

Diego-Suarez 


Lieutenant  de  juge  p.  l 
Procur.  de  la  République  p.  i 


COMPETENCE  ETENDUE 


10  déc.  1900 
26  août  1901 
7  janv.  1900 


6  mars  1901 
1-'  nov.  1901 
10  mars  1900 


10  déc.  1900 
24  fév.  1902 
24  fév.  1902 


Nosi-Be 

Fianarantsoa 

Mananjary 


fin  congé. 


DE  COUR  D'APPEL  ET  DE  TRIBUNAUX  DE  1~  INSTANCE 


24  août  1892 
24  fév.  1902 

30  oct.  1898 
24  avril  1S99 
24  fév.  1902 
18  mars  1901 

31  mai  1902 
16  fév.  1903 
24  mai  1901 

4  avril  1902 


6  nov.  1892 
18  mai  1902 
Recruté  à  Mad. 
I«juilletl899 
5  mai  1902 
18  mars  1901 

Recruté  à  Mad. 
18  fév.  1903 
Recruté  à  Mad. 
id. 


24  avril  1899 
24  fév.  1902 
24  fév.  1902 


25  mars  1902 


4  avril  1902 
l«ianv.  1903 


Tananarive 
Tananarive 
Tamatave 


Greffier-notaire, 


unga 

Diego-Suarez 

Fianarantsoa 

Tamatave 
Tananarive 
Tananarive 
Tamatave 


Chargé  provis.  des  fonct.  de| 
greflf.-DOt.  à  Fianarantsoa. 


A  COMPETENCE  ETENDUE 


4  mars  1896 
l"juillet  1900 
l*  mai  1898 


3  juin  1896 
Recruté  à  Mad. 
14. 


12  fév.  1891 
24  fév.  1902 
24  fév.  1902 


Nosi-Be 

Fianarantsoa 

Mananjary 


En  congé. 
En  coçgé. 
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DATE 

DATE 

de 

de 

NOM    ET   PRÉNOMS 

EMPLOI 

l'entrée 

NAISSANCE 

SERVICE 

_ 

SERVICE 

26  mars  1856 

Bourdier  (Philippe). 

Géomètre  en  chef 

9  fév.  1896 

25  fév.  1864 

Bigot  (Emile). 

Chef  de  bureau 

9  fév.  1897 

1*  janv.  1867 

■arUn  (C.-J.). 

Vériflcateur  de  l'*  classe 

9  fév.  1896 

23  sept.  1863 

La  Corbeillar  (Aug.-Almé). 

Vérificateur  de  2*  classe 

9  fév.  1896 

1-7  avril  1861 

BoBtemps  (M.-M.). 

id. 

12  janv.  1897 

24  juin  1860 

GhasalmartiA  (Bapt.-Gél.). 

Géomètre  principal  de  1'*  classe 

9  fév.  1897 

31  oct.  1875 

GroadlB  (L.-ios.). 

Géomètre  principal  de  2'  classe 

30  août  1897 

23  mars  1868 

Mor«an  (J.-Gér.). 

id. 

14  janv.  1897 

9  juillet  1867 

Lenoir  (Cl.). 

id. 

9  fév.  1897 

17  août  1868 

Hugues  (R.-Fr.). 

id. 

-9  janv.  1901 

4  janv.  1871 

Bertrand  (Luc.-Gabr). 

Géomètre  de  1'*  classe 

déc.  1893 

10  mai  1868 

Vergoi  (L.-Fort.-Edm.). 

id. 

30  juin  1897 

11  juin  1851 

Lodet  (P.-L.-A.). 

id. 

9  oct.  1898 

10  mai  1863 

Haéckel  (Frédéric). 

id. 

30  sept.  1897 

22  oct.  1868 

LanU  (Geoffroi). 

id. 

9  mai  1901 

5  nov.  1868 

jourdan  (Alf.-Fr.-V.)- 

id. 

1  9  avril  1901 

7  avril  1870 

Sanrin  (Aib.-M.-Ant.). 

.id. 

9  oct.  1898 

11  déc.  1873 

Hofflnanii  (Fr.-Ant.). 

Géomètre  de  2«  classe 

25  oct.  1897 

4  déc.  1862 

Achard  (Ar.-T.-Jos.). 

id. 

9  août  1896 

3  mai  1870 

Katliianx  (Alex.-Gilb.). 

id. 

16  avril  1898 

26  janv.  1871 

Darm  (Fem.-M.-Ad.). 

id. 

9  juillet  1898 

24  janv.  1871 

Beclerc  (Philibert). 

id. 

30  sept.  1897 

14  fév.  1863 

TalBin  (Paul-Louis). 

id. 

9  fév.  1898 

26  déc. 1868 

LarJani  (Pascal). 

id. 

9  déc.  1898 

23  sept.  1865 

Senne  (Théophile). 

id. 

9  avril  1901 

22  juillet  1868 

Yandonz  (Jos.-Ar.-N.). 

id. 

9  avril  1901 

21  juillet  1867 

Balliste  (Edmond). 

id. 

9  avril  1901 

19  mars  1875 

l«abro  (Louis). 

id. 

» 

16  fév.  1876 

Sebanlt  (M.-Ar.-Th.-Alf.). 

id. 

9  avril  1899 

16  janv.  1872 

Ronx  (J.-Esp.-Aug.\ 

id. 

!•'  mars  1898 

23  sept.  1864 

Grofflley  (Cam.-Em.). 

id. 

8  août  1898 

16  juillet  1875 

Gilis-Bonaerar  (H.-E.). 

id. 

24  fév.  1899 

30  juillet  1876 

Dalanconrt  (Gust.-Em.). 

id. 

3  août  1899 

10  août  1860 

Dnteil  (Pierre). 

id. 

9  janv.  1900 

19  oct.  1871 

Goiasand  (Ant.-Jos.-P. . 

id. 

24  nov.  1899 

22  déc.  1869 

PaiUet  (Aug.-i.). 

id. 

9  avril  1901 

12  janv.  1880 

Vallns  (Antoine). 

id. 

16  mars  1890 

1  «a  4*iiit«Tup<ion 

9  août  1867 

Gbaix  (Hipp.-Th.). 

Géomètre  de  8*  classe 

9  sept.  1898 

^ 


delà 

fan.XATlON 

oa  de  1a 
jrOJCCÏATlOX 

h 
tlDAGASCAR 


BXTES 

du 

PREMIER 

DÉBARQUEMENT 

dans  la 

COLONIE 
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delà 

DERNIÈRE 
PROMOTION 


RÉSIDENCE 


FONCTIONS  REMPLIES 


TOPOGRAPHIQUE 


)fév. 

UèT.  1897 
Mè^-  1896 
}f€V.  1896 
ïjmw  1891 
Ifév.  1891 
itoùi  1897 
tjanv.  1891 
Kév.  1891 
Ipnv.  1901 
dér.  1893 
Ijoin  1891 
lorl.  1898 
)8fpt.   1891 
'mai  1901 
hsHl  1901 
iOft.   1898 
^orL   1891 
lioût  1898 
VktW  1898 
r\vsàïei   1898 
IsepL  i891 
Ifév.  f898 
Mec.  1898 
»  avrii  190t   . 
I  avril  1901 
I  avril  1901 
I  mai  1891 
I  avril  1899 
^msn  1898 
^9oûi  1898 
ffçv.  1899 
Ufmt  1899 
MiOT.  1900 
liK>v.   1899 
Itvnl  1901 
Qara  1899 


1 


7  mars  1896 
7  mars  1897 
7  mars  1896 

6  mars  1896 
Recruté  à Mad. 

7  mars  1897 

2  sept.  1897 

n 

5  mars  1897 
14  fév.  1901 
Recruté  à  Mad. 

3  juillet  1897 
l**  noY.  1898 

2  oct.  1897 

8  Juin  1901 
8  mai  1901 

1»  nov.  1898 
Recruté  à  Mad. 

4  se]>t.  1898 

7  mai  1898 
31  juillet  1898 

3  oct.  1897 

8  mars  1898 
1*  janv.  1899 

8  inai  1901  * 

9  avril  1901 
9  avril  1901 

18  Juin  1897 
1"  mai  1899 
Recruté  à  Mad. 

id. 
16  mars  1899 

1*  nov.  1899 
2  fév.  1900 

19  déc.  1898 
8  mai  1901 

18  mars  1899 


*^t.  1898     '  7  cet.  1898 


f  avril  1900 
1*  janv.  1902 
20  janv.  1899 
20  Janv. 1899 
14  Juillet   1902 
1*'  Juillet  1901 
i"  juillet  1901 
1"  juillet  1901 
10  janv.  1903 
30  août  1898 
30  août  1898 
f  avril  1899 
1"  Janv.  1902 
14  juillet  1902 
i«'janv.  1903 
1*'  janv.  1904 
16  août  1900 
16  sept.  1900 
1*  janv.  1901 
1*'  janv.  1901 
!••  Janv.  1901 
l*  avril  1901 
f  avril  1901 


1-'  Juillet  1901 
f  juillet  1901 
1«  JuUlei  1901 
{•'  janv.  1902 
1*'  avril  1902 
1-  avril  1902 
14  Juillet  1902 
1*'  oct.  1902 
1»  oct.  1903 
l**  Janvier  1904 


Tananarive 

Tananarive 

En  congé 

Tamatave 

Mananjary 

Diego-Suarez 

Hajunga 

En  congé 

Andovoranto 

Tananarive 

Tulear 

Vatomandry 

Nosi-Be 

Ambositra 

Tananarive 

M  anjakandria  na(  Angavo-Mao^ro 

Fianarantsoa 

En  congé  d*un  an 

Mananjary 

Fenerive 

Maroantsetra 

Tamatave 

Vohemar 

Nosi-Be 

Tananarive 

Nosi-Be 

AntSirabe  (Vakiuoluratn) 

Vatomandry 
En  congé 
En  congé 
En 'congé 
En  congé 
En  congé 
Majunga 
En  congé 
Tananarive 
Fianarantsoa 


Chef  du  service 


Chef  de  subdivision 
id. 
id. 
id. 

id. 

id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


id. 
id. 


Chef  de  subdivision 


26  avril  899     Andovoranto 
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- 

DATE 

DATE 

de 

de 

NOM  ET  PRÉNOMS 

EMPLOI 

l'entrés 

NAISSANGB 

au 

SERVIGV 

13  janv.  1868 

Bnèche  <A.-Virg.). 

Géomètre  de  3*  classe 

8  déc.  1900 

14  juin  1873 

Lambert-Gimey  (Aug.-H.-M.). 

id. 

9  nov.  1900 

22  juillet  1873 

Bndin  (Rom.-Em.). 

id. 

9  dcc.  1900 

26  juillet  1876 

Amaranilie  (Georg.-Ab.). 

id. 

l**  juin  1898 

5  juillet  1878 

Grondin  (J.-Fr.). 

id. 

16  mars  1899 

U  mai  1876 

DellKMi  (Cam.-And.). 

id. 

9  fév.  1901 

31  juillet  1869 

LefèTK  (Ch.>J.). 

id. 

2  mars  1901 

9  sept.  1877 

■orln  (Urb.-L.). 

kl. 

9  mars  1901 

27  mai  1870 

Yétromlle  (Gaétan). 

id. 

7  mars  1901 

18  avril  1876 

Michai  (L.-Em.). 

id. 

29  août  1901 

22  août  1872 

Reynler  (Théodore). 

id. 

i»  avril  1899 

4  fév.  1881 

Detcarpentrles  (Jules). 

id. 

l-'janv.  1902 

5  avril  1875 

Largnler  (Gaston). 

id. 

9  juillet  1900 

5  oct.  1869 

(refttoy  (Louis). 

id. 

7  mai  1900 

10  fév.  1871 

Blancbi  (Louis). 

id. 

22  mars  1900 

16  juin  1872 

■onnler  (Joseph). 

id. 

31  août  1900 

15  sept.  1874 

Estèbe  (Dam.-Nic.-Math.). 

id. 

13  avril  1901 

16  avril  1876 

Gantbler  (J.-Georg.-Jos.). 

id. 

13  avril  1901 

16  juillet  1871 

Gambon  (L.-Alex.). 

id. 

9  mai  1902 

10  avril  1879 

Vailland  (Georges). 

id. 

9  mai  1902 

9  mars  1877 

Petin  (Paul-Louis). 

id. 

9  mai  1902 

10  juin  1882 

Delpecb  (Léon). 

id. 

13  avril  1901 

8  mai  1878 

Lncas  (Gaston). 

Elève-géomètre 

9  mai  1902 

23  janv.  1873 

Oay  (Fél.-Jos.-Gust.). 

id. 

9  août  1902 

3  sept.  1880 

Vidal  (Scip.-Alph.). 

Elève-géomètre  stagiaire 

SERVICE  VÉTÉR 

ÏNAIRE 

5  sept.  1865 

Rey,  *. 

Vétérinaire  en  premier 

1886 

25  nov.  1875 

Qtùttroy. 

Vétérinaire  en  seeend 

1897 

15  sept.  1865 

Dorai. 

id. 

1897 

19  fév.  1867 

Sagnin  (Emile). 

id. 

m 

27  mars  1870 

Schoiinacbor  (Georges). 

id. 

m 

30  sept.  1875 

Scbnler. 

id. 

1896 

13  Juin  1876 

Ganneval. 

id. 

M 

20  mai  1869 

Grandmongin  (François). 

id. 

1890 

S  fév.  1868 

Tatin  (Heot.-R.). 

id. 

1889 

15  sept.  1858 

Bordes  (Georges). 

Vétérinaire  de  5*  classe 

9  juillet  190: 

25  déc.  1869 

Laurent  (FéLfCam.). 

Surveillant-chef    - 

13  sept.  1900 
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delà 

itlGXATIOxN 

oodeU 
WKIXATION 

à 

U)AGA$C\R 

déc.  1900 
Bov.  1900 
déf.  1900 
juin  1898 
van  1899 
fév.l90i 
mars  1901 
mars  1901 
mars  1901 
tout  1901 
I^rill899 
janv.  1902 
juillet  1900 
oui  1900 
mars  1900 
août  1900 
avril  1901 
avril  1901 
mai  1902 
mai  1902 
mai  1902 
avril  1901 
iuaii9û2 
août  1902 
déc.  1903 


DATES 

da 

PREMIER 
DéBARQUEXENT 

dans  la 

COLONIE 


Recruté  à  Mad. 

6  déc.  1900 
3f  déc.  1900 

2  juin  18dS 
18  mars  4899 

3  m^rs  1901 
Recruté  à  Mad. 

5  avril  1901 
Recruté  à  Mad. 
l-'  sept.  1901 
Recruté  à  Mad. 

id. 
1-  août  1900 
Recruté  à  Mad. 

id. 

id. 

id. 

id. 
1  juin  1902 

7  juin  1902 
7  juin  1902 

Recruté  à  Mad. 
7  juin  1902 

6  sept.  1902 


àe  U 

DERNIÈRE 
PROMOTION 


8  déc.  1900 


1« 
1- 


janv.  1901 
janv.  1901 


11 

M 


f  sept.  1901 


l» 
l*' 
1" 
1" 
1*' 
1" 


janv.  1902 
janv.  1902 
janv.,  1902 
janv.*!  902 
avril  1902 
avril  1902 


RÉSIDENCE 


1« 
l** 


janv.  1903  ^ 
janv.  1903  * 
juillet  1903 


Majunga 

En  congé 

En  congé 

En  congé 

Tamatave 

Diego-Suarez 

Miarinarivo  (lus;) 

Mananjary 

Fianarantsoa 

Analalava 

Diego-Suarez 

M 

En  congé  d'un  an 

En  congé 

Ambositra 

Tulear 

Analalava 

Majunga 

Tananarive 

Tananarive 

Andovoranto 

Diego-Suarez 

Antsirabe 

Tamatave 


FONCTIONS  REMPLIES 


Appelé  sous  les  drapeaux. 


KT  HA.RAS 


«*pt  1900 

fév.  1903 
fev.  1903 
fév.  1903 
iOQt  1901 
%.  1903 
fev.  1903 
'M1let  1902 
[n^v.  1902 
^juillet  1903: 


20  sept.  1899 

!•»  oct.  1902 

Tananarive 

Chef  du  service 
et  des  haras. 

vétérinaire 

23  fév.  1900 

!•'  sept.  1900 

Tulear 

13  avril  1903 

1*  sept.  1900 

Vohemar 

25  mai  1900 

30  déc.  1894 

Majunga 

13  oct.  1896 

27  oct.  1894 

Tamatave 

16  juillet  1901 

1*'  sept.  1899 

En  congé 

• 

lOjuUlet  1901 

1"  sept.  1899 

Fort-Dauphin 

23  mai  1903 

30  oct.  1894 

Tulear 

17  sept.  1900 

11  sept.  1894 

Fianarantsoa 

18  août  1903 

» 

Analalava 

Recruté  à  Mad. 

» 

Tananarive 

Surveillant  à  An 

ipasika. 
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DATE 

DATE 

de 

de 

NOM  ET  PRÉNOMS 

EMPLOI 

l'entr^k 

NAISSANCE 

au 

SEAVICR 

TRAVAUX 

28  déc.   1856 

Roqnes  (Pierre),  0.  i^. 

Colonel  du  génie 

II 

lOoct.    1851 

Cré  (L.-M.-Fr.),  ^. 

Chef  de  bataillon  du  génie 

II 

» 

PERSONNEL  DU 

21  avril  1858 

Brisse  (L.-Alb.;. 

1  ngénieur  de  1'*  classe 

1882 

12  Juillet  1870 

Simonin  (Ernest). 

Ingénieur  de  2*  classe 

30  sept.  1890 

30  mai  1836 

Anbourg  (L.-J.;. 

Sous-tngénieur 

n  août  1882 

7  mars  1860 

Pain  (H.-Arm.). 

Conducteur  principal  de  2*  classe 

i^  déc.  187Î 

27  avril  1865 

Trigalonx  ^Léon). 

Conducteur  de  l-^*  classe 

l"juillel  1891 

22  janv.  1864 

Girardot  (Alfred;. 

id. 

15  août  1880 

5  juin  1865 

MaBsonlier  (Bapt.-Jos.). 

id. 

13  juin  1900 

19  sept.  1861 

Amiel  (H.-Alcx.). 

id. 

9  août  1898 

8  fév.  1870 

Vidand  (Fr.-Gab.;. 

id. 

1"  oct.  1891 

23  Juin  1859 

Bénard  (Silvin). 

id. 

nov.  1891 

17  août  1878 

Borland  (Victor). 

id. 

9  sept. 1902 

17  avril  1861 

LeforUer  (Aug.-Pr.). 

Conducteur  de  2*  classe 

nov.  1871 

14  sept.  1859 

Cordonnier  (Elle). 

id. 

25  avril  1891 

29  nov.  1867 

Bemis  (J.-D.-M.l. 

id. 

5  fév.  1886 

23  déc. 1852 

Qneyrol  (Gust.-Fr.). 

id; 

18  août  1893 

2  avril  1856 

Mareail  (P.-Eug.\ 

Conducteur  de  3"  classe 

31  mars  1881 

3  avril  1865 

Pascan  (Bern.-Cyr.). 

id. 

l-'  mai  1881 

30  Janv.  1853 

Gnillanme  (L.-Ch.nJ). 

id. 

26  déc.  1898 

10  avril  1857 

Bonmel  (Firm.-Nic.i. 

Commis  principal 

1"  juin  1875 

16  Janv.  1865 

Jean  (Em.-Fr.\ 

Commis  de  1"*  cl.  des  ponts  et  eh . 

1"  mai  1887 

4  janv.  1869 

mcolaa  (Albert). 

Commis  de  1'*  cl.  des  trav.  publics 

13  juillet   189 

.  9  fév.  1856 

Hoareau-Besniiflseanx  (J.-Alc.) 

id. 

19  déc.  1885 

2  juillet    1860 

Lamaierolle  (Jean). 

id. 

10.  janv.  1896 

7  mai  1874 

Gamier  (Edouard  K 

Commis  de  2«  classe 

25  mars  1898 

26  janv.  1865 

GUTerie  (Marins). 

id. 

23  mars  1898 

21  mai  1857 

Mallac  (Adrien. 

id. 

!•  mai  1899 

1*'  déc.  1866 

VUlenenve  (P.-J.-Bapt.-El.) 

id. 

23  janv.  1898 

18  oct.  1874 

Masselin  (Hyacinthe). 

id. 

1-  oct.  1892 

16  août  1870 

Rabonrdin  (G.-M.-J.) 

Commis  de  3*  classe 

2  mai  1898 

PERSONNEL  DU 

8  mai  1850 

■ontel  (L.-J.\ 

Ingénieur  de  1'*  classe             9  Juillet  190i 

3  juillet  1864 

Bernard  (Femand). 

Conducteur  principal  de  !■•  cUsse 

9  juillet  1901 
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r         ■  ■■ 


de  la 
d^hSIG?(AT10N 

on  de  la 
501UNAT10N 

à 

■  ADAGASGAR 


DATES 

du 
PREMUta 

dAbabqubmbnt 

dans  la 

GdLONlB 


delà 


DERNIERE 
PROMOTION 


RÉSIDENCE 


FONCTIONS  REMPLIES 


PUB1.ICS 

5  nov.  1899    I  » 

•^  nov.     1902  I  2  juillet  1902 

CADRE  RÉGULIER 

"  sept,  issa 

juin  1900 

jqîn  1900 
,  déc-   iS95 
•'  juUlet  1896 

avril  1891 

juin  1900 

août  1898 

déc.  1895 

mai  1902 

sept.    1902 

juin  1900 

avril  189nr 

juillet    1898 

-^pt-   1901 

"  janv.  1891 

a\Til  1900 

mars  1899 

janv.   1896 

mai  1898 

mars  1898 

•  janv.  1901 

janv.   1896 

mars  1898 

mars  1898 

*'  mal  1899 

janv.  1898 
_•*  oct.  1891 
2  mai  1898 


I 


14  juillet  1900 
» 

Recruté  à  Mad. 

15  avril  1897 
6  août  1900 
6  sept.  1898 
8 janv.  1896 

18  mai  1902 
6  oct.  1902 

6  août  1900 

16  mai  1897 

7  oct.  1898 
6  nov.  1901 

18  avril  18% 

17  juin  1900 
15  avril  1899 

8  janv.  1896 
6  juin  1898 

6  jum  1898 
Recruté  à  Mad. 

7  fév.  1896 
15  avril  1898 
15  avril  1898 
Recruté  à  Mad. 

id. 
id. 
id. 


12  déc.  1901 
26  déc.  1898 


Tananarive 
Tananarive 


l*janv.  1903 
!•'  juin  1902 
1"  janv.  1903 
14  juillet  1903 
13  Juin  1900 

13  juin  1900 

I» 

1«  juin  1900 

14  juillet  1903 
14  juillet  1903 

» 

13  juin  1900 
1*  janv.  1902 

10  mai  1903 

14  juillet  1902 
1"  janv.  1897 
!•'  juin  1902 
1*  juin  1902 
4"  juillet  1901 
1"  juillet  1903 
l^'janv.  1902 
f'juillet  1903 
l**  juillet  1903 
l"janv.  1902 
l*janv.  1902 
1*  juillet  1902 
l«*janv.  1903 
!•' juillet  1903 

13  juin  1900 


Majunga 

Anivorano 

Majunpra 

Anivorano 

Maevatanana 

Anivorano 

En  congé  « 

Tananarive 

En  congé 

Tamatave 

Analamazaotra 

Antsirabe 

Mahanoro 

Tulear 

Fianarantsoa 

Vatomandry 

En  congé 

Tamatave 

En  congé 

Ambositra 

Anivorano 

Nosi-Be 

Morondava 

En  congé 

Maevatanana 

Farafangana 

En  congé 

Tamatave 

En  congé 


CADRE  TEMPORAIRE 

9  juillet  1901  I  8  août  1901    1  l«sept.  1 903 1 Anivorano 
$  jaillet  1901  I  9  août  1901    115  niars  1902  {Anivorano 


IDirec.  des  travaux  publics. 
Adjoint  au  directeur. 


Architecte  voyer. 
Agent  voyer. 


Architecte  voyer. 
Architecte  voyer. 


Agent  voyer. 
Agent  voyer. 

Agent  voyer. 


Agent  voyer. 

Agent  voyer. 
Agent  voyer. 


Voirie. 
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DATE 

DATE 

• 

de 

de 

NOM  ET  PRÉNOMS 

EMPLOI 

l'entrée 

NAISSANCE 

au 

SERVICE 

21  sept.  1873 

Vidot  (Pierre). 

Conducteur  principal  de  2«  classe 

1-'  oct.    1897 

19  mars  1855 

Gavr«l  (Ferd.-L.-M.). 

id. 

1*'  juin  1901 

25  sept.  1856 

Lebon  (Am.-Arm.-P.). 

Conducteur  de  1^  classe 

9  avril  1902 

12  sept.  1859 

Bonllet  (J.-Osc.-Aug.). 

Conducteur  de  2*  classe 

9  juin  1901 

20  mars  1873 

de  Oranw  (Ed.-Aug.). 

id. 

9  juin  1901 

14  mai  1880 

Pain  (Laur.-P.-R.). 

id. 

9  fév.  1901 

1  aa  d'întorrvplion 

2  mai  1867 

Ronx  (Alf.-Em.). 

id. 

1*  janv.  1882 

2  déc.  1855 

Oonvernet  (Henri). 

Conducteur  de  3*  classe 

9  juin  1901 

13  janv.  1859 

Régné  (Marcel). 

id. 

9  juillet  1901 

21  fév.  1847 

Fonchard  (G.-Aug.). 

id. 

9  fév.  1901 

31  août  1864 

Ghnpean-Hanterille  (Louis). 

id. 

9  nov.  i;?02 

7  déc.  1870 

Ronsaler  (Mathieu). 

id. 

27  juillet  1899 

2  janv.  1864 

Ronrret  (L.-Et.). 

id. 

1-  juin  1901 

25  déc.  1853 

Perrot  (H.-D.). 

id. 

1"  juin  1901 

11  nov.  1853 

PetiiMn  (P.-Edm.-Eug.). 

id. 

27  fév.  1899 

1«  avril  1876 

Iribe  (Dominique). 

Conducteur  de  4*  classe 

1-  juin  1901 

28  oct.  1873 

Jaqnet  (Cl.-Alf.). 

id. 

9  mars  1897 

7  oct.  1877 

Belngeand  (Léonard). 

id. 

17  janv.  1901 

16  sept.  1871 

Mangln  (Eug.-Cl.-Fr.). 

id. 

11  mai  1902 

19  mai  1861 

Gbailliey  (J.-R.). 

id. 

22  fév.  1892 

Il  a.  SB.  ISj.d'iDl. 

9  nov.  1875 

Lagache  (L.-Em.). 

id. 

1-»  oct.  1902 

9  déc.  1874 

Gantier  (Jean). 

id. 

9  nov.  1902 

27  août  1868 

YolpeanU  (B.-M.-L.). 

id. 

1»'  oct.  1902 

26  avril  1875 

Hayes  (J.-L.). 

id. 

9  sept.  1903 

1    5  avril  1861 

aerènot  (François). 

Commis  principal 

24  juin  1902 

16  oct.  1873 

Ghadenson  (Marins). 

id. 

9  avril  1901 

10  nov.  1877 

Bernardin  (L.-L.-J.). 

Commis  de  1~  classe 

1*  oct.  1902 

4  nov.  1873 

Yerrienx  (And.-Fr.). 

id. 

9  juin  1901 

14  fév.  1870 

Bygonnet  (J.-Cas.-F.). 

id. 

l*'  mars  1903 

27  juin  1872 

Gantlitor  (Jacques). 

id. 

9  déc.  1901 

19  déc.  1870 

Gagnant  (Léon). 

id. 

9  juillet  1903 

5  avril  1870 

Glonet^d'OrTal  vP.-L.).* 

Commis  de  2*  classe 

25  juin  1901 

16  sept.  1869 

Deschanx  (Alb.-L.). 

Commis  de  3*  classe 

9  fév.  1902 

20  fév.  1867 

Ledlen  (M.-L.-Fr.). 

id. 

21  avril  1902 

23  août  1871 

Lecarbonnier  (P.-M.). 

id. 

1"  sept.  1902 

18  avril  1876 

Ralats  (J.-R.). 

id. 

l-'OCt.   1902 

25  janv.  1870 

Boavet  (Eug.-Alb.). 

id- 

l*  mars  1903 

4  sept.  1864 

Orignon. 

id. 

9  oct.  1903 

27  mai  1871 

Manry  (L.-Ern.-Em.). 

Commis  de  4*  classe 

9  juin  1901 

23  juillet  1865 

Ronrller  (P.-Em.). 

id. 

9  août  1901 

1  19  juin  1875 

Glnaet  (Raymond). 

id. 

9  avril  1902 
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de  la 

DÉSIGNATION 

oa  de  la 
NOMINATION 

à 
MADAGASCAR 


1"  cet.  1897 

!•'  juin  1901 
9  avril  1902 
9  juin  1901 
9  juin  1901 
9  fév.  1901 

9  aov.  1901 
9  juin  1901 
9  juillet  1901 
9  fév.  1901 
9  DOV.  1902 
27  juillet  1899 
l*'  juin  1901 
1*'  juin  1901 
27  fév.  1899 
l-'  juin  1901 
9  mars  1897 
n  janv.  1901 
11  mai  1902 
11  août  1900 

f'OCt.  1902 
9  nov.  1902 
1"  oct.  1902 
9  sept.  1903 

24  juin  1902 
9  avril  1901 
1*  oct.  1902 
9  juin  1901 
1"  mars  1903 
9  déc.  1901 

9  juillet  1903 

25  juin  1901 
9  fcv.  1902 

21  avril  1902 
l*'  sept.  1902 
i-  oct.  1902 
1"  mars  1903 
9  oct.  1903 
9  juin  1901 
9  août  1901 

9  avril  1902 


DATES 

da 

PREMIER 

DÉBARQUEMENT 

dans  la 

COLONIE 


3  oct.  1897 
Recrute  à  Mad. 

7  mai  1902 
17  juillet  1901 

7  juillet   1901 

9  mars  1901 

6  déc.  1901 

7  juillet  1901 
9  août  1901 

3  mars  1901 
6*  déc.  1902 

Recruté  à  Mad. 
id. 
id. 
id. 
id. 

4  avril  1897 
Recruté  à  Mad. 

id. 
id. 

id. 

6  déc.  1902 
Recruté  à  Mad. 

7  oct.  1903 
15  juillet  1902 

9  mai  1901 
Recruté  à  Mad. 
6  juillet  1901 
Recruté  à  Mad. 
6  déc.  1901 
6  août  1903 
Recruté  à  Mad. 
3  mars  1902 
Recruté  à  Mad. 
id. 
id. 
id. 

6  nov.  1903 

7  juUtei  1901 
6  sept.  1901 
2  mat  1902 


delà 

DERNIÈRE 

PROMOTION 


l**  juin  1901 


l'idée.  1902    Tananarive 

•         ._— .    »_ . 


1"  janv.  1904 
» 

1-janv.  1903 
l"mars  1903 

1*' juillet  1903 


21  avril  1902 

j> 
l^'janv.  1903 
l«janv.  1903 
l"janv.  1903 
1- juillet  1903 

» 

21  avril  1902 
21  avril  1902 
» 

25  juin  1902 


RÊSIDKNGE 


FONCTIONS  REMPLIES 


Ânivorano 


l-'  juillet  1903 

M 

l*janv.  1903 
» 

l**  juillet  1903 
9  juillet  1903 


Ânivorano 
Majunga 
Ânivorano 
Ânivorano 

Tamatave 

Mahatsara 

En  congé 

Tananarive 

Ânivorano 

Ânalamazaotra 

ÂnkaZObe  (ImeriM  d«  N«rd] 

En  congé 

Majunga 

Majunga 

Tananarive 

Ânalamazaotra 

Ânivorano 

Tananarive 


Bâtiments  civils. 


Voirie. 


Agent  voyer. 


Majunga 

Ânivorano 

Ânivorano 

Tamatave 

Ânivorano 

Manjakandriana 

Moramanga 

Tamatave 

Ânalamazaotra 

Mananjary 

Taoanarive 

Ânalamazaotra 

Ânalamazaotra 

Tananarive 

Ânalamazaotra 

Tamatave 

Tananarive 

Tamatave 

Tamatave 

Mahatsara 

Tamatave 


Voirie. 


Voirie. 


Agent  voyer. 

Ecole  professionnelle. 


Voirie. 
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DATE 

de 

NAISSANCE 


25  mars  1817 
9  nov. 1868 
27  fév.  1859 

20  mars  1875 
SOjanv.  1870 
19janv.  1877 

21  déc.  1866 


7  mai  1875 
29  nov.  1881 
26  août  1879 


25  OCt.  1862 
28  nov.  1864 


25  mai  1851 
13  nov.  1860 

20  fév.  1870 
23  mai  1864 
13  fév.  1877 

10  nov. 1867 

11  mai  1866 
l*»  ocl.  1875 
8  oct.  1878 

15  mars  1875 

23  oct.  1874 
10  janv.  1877 

4  déc.  1874 
6  oct.  1861 

21  nov.  1870 
6  fév.  1857 

27  avril  1870 

24  avril  1855 
4  déc.  1862 

23  mars  1863 
1"  janv.  1867 


NOM  ET  PRËISOMS 


MelBon  (Vict.-L.-Âiex.). 
Cabanis  (Gh.-Âlex.). 
YiUemain  (P.-Et.). 
Ledni  (Eug.-L.). 
Capitey  (H.-X.). 
Bègue  (Germ. -El.). 
Berthon. 
Gamoln  (Charles). 


Ii«t)eiiii«  (Noël). 
Hariol  (Jacq.-H.-L.). 
Pierre  (Em.-Ch.). 


Jully  (Antony),  *,  Q 
Ca88aig]ie(G.-Fr.). 


Scbapp  (Emile). 
Poas  (Emile). 
Gantrin  (Bapt.-J.). 
yOUyier(L.-Alex.). 
Fanvergne  (Auguste). 
Gambon  (Arth.-Barth.). 
Gentilini(M.-J.-J.). 
Ténor  (Joseph). 
RaBcalon  (F.-C). 
Prat(Em.-J.). 
AUano  (L.-M.). 
Roger  (Luc.-J.). 
Bonviala  (Cypr.-Sylv.). 
Xavier  (A. -Ad.). 
Danis  (Denis). 
Lavergne  (L.-Alex.). 
Vacher  (Maurice). 
Bonrdel  (Pierre). 
Menrlel(J.-H.). 
Lëgllse  (Pierre). 
SonbirottS  (Joseph) . 


EMPLOI 


Commis  de  4*  classe 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 


DATE 

de 

l'entrée 

au 

SERVICE 


25  mai  1902 
9  janv.  1901 
25  Juin  1902 
25  juin  1902 
1*'  oct.  1902 
1"  cet.  1902 

1-  mars  1903 
9  mars  1903 


PERSONNEL 


Dessinateur 

1"  août  1900 

id. 

24  juin  1900 

id. 

9  août  1903 

I  Architecte  principal  de  2*  classe 
I  Inspecteur  de  2*  classe 


PERSONNEL  DES 

1«  sept.  1893 


PERSONNEL  DU 


Surveillant  de  2*  classe 

l*»  juin  1898 

id. 

6  juin  1898 

id. 

15  fév.  1899 

id. 

6  fév.  1900 

Surveillant  de  3*  classe 

9  juillet   1900 

Surveillant  de  4*  classe 

1*  janv.  1901 

id. 

25  avril  1901 

id. 

1^'  sept.  1901 

id. 

U  juin  1901 

id. 

16  fév.  1902 

id. 

24  mars  1902 

id. 

23  mai  1902 

id. 

24  mai  1902 

id. 

1*'  juin  1898 

id. 

l--  janv.  1903 

Contremaître  de  1"  classe 

9  mai  1896 

id. 

9  juillet  189T 

id. 

!•'  janv.  1901 

Contremaître  de  2*  classe 

10  juillet  189- 

id. 

1"  oct.  1902 

Contremaître  de  3'  classe 

9  Juillet   189' 
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DATES 

delà 

da 

DÉSIGNATION 

nii  Aa  la 

PREMIER 

delà 

RÉSIDENCE 

FONCTIONS   REMPLIES 

xNOMLNATION 
à 

DéBARQUEXENT 
dans  la 

DERNIÈRE 
PROMOTION 

MADAGASCAR 

COLONIE 

• 

25  mai  1902 

16  juin  1902 

w 

Analàmazaotra 

9janv.  1901 

6  fév.  1901 

» 

Tananarive 

25  juia  1902 

Recruté  à  Mad. 

m 

Miarinarivo 

25  juin  1902 

id. 

M 

Antanifotsy 

1-'  ocl.  1902 

id. 

1* 

Anivorano 

!•'  ocl.  1902 

id. 

» 

En  congé 

l^'  mars  1903 

id. 

W 

Tananarive 

Bâtiments  civils. 

9  mars  1903 

6  avril  1903 

» 

Anivorano 

AUXILIAIRE 

l*'  août  1900 

Recrute  à  Mad. 

1» 

En  congé 

2i  juin  1900 

15  juillet  1901 

1» 

En  congé 

9  août  1903 

6  sept.  1903 

» 

Anivorano 

BATIMENTS  CIVILS 

l"*  mars  1896 

m 

19  août  1901     Tananarive 

Chef  duserv.  des  bât.  civils. 

3  mai  1899 

m 

14  juillet  1903  Tananarive 

CADRE  INFÉRIEUR 

1"  juin  1898 

Recruté  à  Mad. 

22  janv.  1900 

En  congé 

6  juin  1898 

15  avril  1898 

1"  sept.  1900 

Manjakandriana  (AngaTo-Mang.) 

15  fcv.  1899 

Recruté  à  Mad. 

20  juin  1902 

Fianarantsoa 

6  fév.  i960 

id. 

l*'  juillet  1903 

Tamatave 

9  juillet   1900 

id.. 

» 

Tananarive 

Mairie. 

1*'  janv.  1901 

id. 

m 

Tananarive 

Mairie. 

25  avril  1901 

id. 

» 

En  congé 

!•'  sept.  1901 

id. 

t» 

Vatomandry 

« 

14  juin  1901 

id. 

14  nov.  1901 

Vohemar 

16  fév.  1902 

id. 

II 

Manjakandriana 

24  mars  1902 

id. 

» 

Ranomafana  (udMtMn) 

23  mai  1902 

id. 

i> 

Analàmazaotra 

24  mai  1902 

16  juin  1902 

II 

Fianarantsoa 

• 

l*'  juin  1898 

RecrutéàMad. 

!•'  sept.  1900 

Majunga 

l«janv.  1903 

id. 

» 

Tananarive 

Bâtiments  civils. 

9  mai  1896 

6  juin  1896 

1"  janv.  1901 

Tananarive 

Ecole  professionnelle. 

9  juillet  189Î 

^  8  août  1891 

1«  juillet  1902 

Tananarive 

Ecole  professionnelle. 

l*'  janv.  1900 

RecrutéàMad. 

1**  juillet  1903 

Antanifotsy   (AngaTO-Mugoro) 

• 

10  juillet  1897 

id. 

1-'  juillet  1903 

Tananarive 

Ecole  professionnelle. 

1*'  oct.  1902 

id. 

1» 

Analàmazaotra 

' 

9  juillet  1891 

id. 

N 

Anivorano 
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DATE 

de 

NAISSANCE 


10  juin  1865 

14  oct  1860 

18  août  1868 
6  sept.  1870 
6  OCt.  1869 

15  août  1859 

19  OCt.  1869 
27  OCt.  1871 

14  fév.  1875 
26  sept.  1871 
H  avril  1870 
13  uov.  1876 

15  mai  1874 
18  juin  1877 
31  OCt.  1876 

16  déc.  1873 
26  avril  1874 

11  janv.  1855 


NOM  ET  PRÉNOMS 


Bigot  (Âlf.-Alph.). 
Ouftave  (Joseph). 
PIreaad  (Pierre). 
Aliongne  (Th.-Ern.). 
Pejrron  (Honoré). 
Droachler  (Jacques). 
Lasère  (Alb.-Arm.). 
Dadiconrt  (Paul). 
André  (L.-Aug.). 
Dpcycr  (Philippe). 
Oesbert  (F.-J.). 
Thores  (Gast-Aug.) 
Ruby  (Em.-Fél.-Eug.) 
Rebeiz  (Simon). 
Lariigne  (J.-M.-L.). 
Tannière  (Fr.-Ed.). 
Donié  (X.-Em.). 
Lacroux  (J.TAnt.). 


EMPLOI 


Contremaître  de  3*  classe 

id. 

id.    . 
Contremaître  de  4*  classe 

id.  : 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id.    ' 

id. 

id. 

id. 

id. 


DATE 

de 
l*bntri£e 

SERVICE 


16  juin  1867    |  Rogné  (Lucien). 


Sous-direcleur 


25  mars  1898 
!•'  avril  1900 
9  juillet  1901 

16  mars  1901 

20  juin  1901 
l*»  oct.  1901 
1*  oct.  1901 
1»^  oct.  1901 
1*'  nov.  1901 

13  nov.  1901 
1"  janv.  1901 
9 janv.  1902 
9  août  1902 
9  avril  1902 
!•'  sept.  1902 
1"  sept.  1902 
1»  sept.  1902 
l--  sept.  1903 

ECOLE 

|12  juin     1897| 


SERVICE 


3  mai  1867 

5  juillet  1868 

5  déc.  1862 
14  sept.  1868 

6  avril  1873 

18  oct.  1874 
2  oct.  1877 
l*déc.  1873 


20  mars  1844 
22  déc.  1861 
4  fév.  1870 
25  août  1869 


Mouieyres  (Pierre),  ^. 

Raner  (Louis). 
Rreton  (Antoine). 
Casai  (M.-Em.). 
Ghabert  (Fél.-P.). 

DnTancheUe  (Ar8.-Adolp.-H.)- 
Lacroix  (Em.-Ch.). 
KUé  (Fr.-Const.-And.). 


Ollive  (Jos.-Jér.). 
Anbony  (Anselme). 
Rarrier  (Ch.-L.). 
Goniie  (M.-J.-Eug.). 


Capitaine  du  génie  H.  C,  ingénieur 
pnncipal  de  2*  cl.  des  trav.  publics 

Contrôleur  principal  de  1'*  classe 

Contrôleur  principal  de  2*  classe 

Contrôleur  de  !'•  classe 

Contrôleur  de  2*  classe 


id. 
id. 


id. 


10  janv.  1896 
1»  juillet  1897 
1"  nov.  1899 

!•'  août   1897 
«  mois  4*inieiTflptioo 

l"juilletl901 
1-juillet  1901 
i-r  juillet  1902 


PORTS  ET 


Lieutenant  de  port  de  1'*  classe 

id. 

Gardien  de  phare  de  2«  classe 

id. 


16  juin  1898 

M 

6  mai  1900 
30  sept.  1902 
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DATES 

* 

deU 

RËSIDENGE 

j = = — 

* 

FONCTIONS  REMPLIES 

delà 

DÉSIGNATION 

da 

PREMIER 

OU  de  la 

NOMINATION 
à 

DéBARQUEMBNT 

dans  la 

• 

DERNIÈRE 
PROMOTION 

• 

, 

MADAGASCAR 

COLONIE 

1 

S  mars  1898 

Recruté  à  Mad. 

» 

Anivôrano 

1"  avril  1900 

3  avril  1900 

» 

Tananarive 

Bâtiments  civils. 

9  juillet  1901 

9  août  1901 

» 

Tananarive 

Bâtiments  civils. 

16  mars  1901 

Recruté  à  Mad. 

» 

Aniv^rano 

20  juin  1901 

id. 

» 

Tananarive 

Bâtiments  civils. 

!•'  ocl.  1901 

id. 

1» 

Analamazaotra 

1-  oct.  1901 

id. 

M 

Tananarive 

1"  oct.  1901 

id. 

1» 

En  congé 

» 

l»nov.  1901 

îd. 

m 

Tananarive 

Bâtiments  civils. 

13  nov.  1901 

id. 

» 

Tananarive 

Bâtiments  civils. 

i-janv.  1901 

id. 

l-'janv.  1903 

Tananarive 

Ecole  professionnelle. 

9  janv.  1902 

7  fév.  1902 

» 

Antanifotsy  (Tanuarlve) 

9  août  1902 

8  mars  1902 

» 

Maroantsetra 

9  avril  1902 

6  sept.  1902 

m 

Anivorano 

1*  sept.  1902 

Recruté  à  Mad. 

» 

Tananarive 

Bâtiments  civils. 

l«sept.  1902 

id. 

» 

En  congé 

l'sepl.  1902 

id. 

» 

Tananarive 

Ecole  professiODoelle. 

!•'  sept.  1903 

id. 

m 

Ankazobe  (in«riM  da  N«fd) 

PROFESSIONNELLE 


|12  juin  1897    |RecrutéiMad.|  l"  juin  1898  |  Tananarive 


DES  MINES 


l*'nov.   1901 

10  janv.  1896 
1- juillet  1891 
i"nov.   1899 
i-août  1897 

1"  juillet  1901 
1-  juillet  1901 
{"juillet  1902 

RADES 

16  juin  1898 
24  juillet  1903 
6  mai  1900 
30  sept.  1902 


5  fév.  1896 

6  août  1891 

» 

1"  sept.  1897 

7  sept.  1901 
6  oct.  1901 

16  août  1902 


20  sept.  1899 
20  sept.  1899 
14  juillet  1903 
1«  août  1903 


Tanakiarive 

En  congé  de  3  ans 
Tamatave 
En  congé 
En  congé 

Mananjary 

TsinJOariVO-  (VaUMakanm) 
lAmbalavaO  (FUnarmalM*) 


Chef  du  service. 


Recruté  à  Mad. 
16  août  1903 
Recruté  à  Mad. 
id. 


21  nov.  1901 
11  juin  1903 
21  nov.  1901 


Tamatave 
Diego-Suarez 
Sainte-Marie 
Majunga 


Capitaine  de  port  p.  i. 

id. 
Pointe  Albrand. 
Katsepe. 


-  id4- 


DATE 

DATE 

de 

de 

NOM  ET  PRÉNOMS 

EMPLOI 

l'entrée 

NAISSANCE 

an 

SERVICE 

4  fév.  1844 

Pottn  (Honoré). 

Gardien  de  phare  de  3*  classe 

1"  juillet  1900 

12  mai  1867 

Pou  (Aug.-L.-H.). 

Gardien  de  phare  de  4*  classe 

18  août  1900 

3  août  1871 

Dasviar  (Th.-M.). 

id. 

15  nov.  1903 

6  OCt.  1878 

Molnard  (Istd.). 

id. 

24  nov.  1903 

TRÉSO 

1"  OCt.  1860 

Millet  (Alfred). 

Trésorier-payeur 

5  janv.  1889 

10  déc.  1851 

Ronget  (L.-M.-Hipp.-Ëm.). 

Paveur-adjoint  de  {'•  classe 

9  janv.  1883 

12  sept.  1854 

Lassaire  (Pierre). 

id. 

20  avril  1886 

19  OCt.  1863 

Ladebèse-Lorbe  (Ir.-F.). 

id. 

1*  mars  1886 

13  fév.  1846 

Delom  (Vinc.-Ambr.). 

id. 

25  mai  1872 

1-'  nov.  1868 

Aagnet  (Em.-L.j. 

Payeur-adjoint  de  2*  classe 

1-'  août  1890 

23  déc.  1867 

Boargeon  (J.-L.). 

Payeur-adjoint  de  3«  classe 

16  juin  1891 

23  avril  1869 

Arragon  (Georges). 

id. 

18  juillet  1890 

5  sept.  1872 

MnUer  (L.-Ad.). 

Commis  de  l'"  classe 

i*'  juillet  1896 

23  juillet  1868 

Toafflin  (Ch.-Alf.). 

id. 

1*  juillet  1896 

19  août  1863 

Drallhet  (Gast.-Maur.). 

Commis  de  2*  classe 

1-  janv.  1893 

8  nov.  1872 

Bérard  (Jos.-Luc). 

id. 

16  mars  1897 

16  OCt.  1873 

Conte  (R.-Alf.). 

id. 

15  juin  1897 

13  sept.  1858 

Gastel  (Paul). 

id. 

1"  fév.  1897 

16  janv.  1875 

Manirler  (Antoine). 

id. 

1"  OCt.  1898 

2  juin  1876 

Govain  (Emile). 

id. 

1-  juillet  1897 

29  OCt.  1869 

OUagnier  (Emilien). 

id. 

1-  mai  1898 

14  juillet  1870 

Lerosty  (H.-J.). 

Commis  de  3*  classe 

31  mars  1898 

30  mai  1876 

Le  Gallic  (A.-L.). 

id. 

16  juin  1899 

15  déc.  1875 

FijalkowsU  (Maur.-Alf.). 

id. 

5  mai  1899     i 

1 

8  mai  1861 

Ksthéovle  (Paul). 

Commis  de  4*  classe 

1"  nov.  1898 

22  juillet  1862 

Ooaverne  (Pét.-Jul.). 

Commis  de  5*  classe 

1*  oct.  1900 

25  janv.  1876 

Raillon  (P.-R.<Hub.). 

id. 

18  sept.  1902 

6  nov.  1842 

Oarot  (Ars.-Zéph.). 

id. 

10  mars  1900 

9  janv.  1878 

Talandler-LespinasM. 

id. 

10  janv.  1903 

» 

Robert. 

id. 

m 
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deU 
|1CS1G5ATI0!« 

OQ  de  la 
:i0MlXATlO3f 

à 
HIDAGASCAR 

k*jiiUlet  1900 
ISaoûi  1900 
iô  Dov.  1903 
14  oov.  1903 

RERIE 

l3  juin  1903 
I*  mars  1897 
l"  mars  1897 
ISsept.   1901 
l"  mars  1897 
•mars  1897 
mars  1901 
janv.  1901 
1-  mars  1897 
Udéc.   1897 
i"  mars  1901 
I6déc.    1897 
I-  avril  1900 
Jl6  déc.   1897 
("juin  1899 
l'^juio   1899 
l*dée.  1899 
t*'  août  1902 
1-  déc.  1899 
31  mat  1900 
1"  août  1902 
1-  oct.  1900 
18  fév.  1903 
lOmars  1900 
1-  déc.  1903 


DATES 

do 

PRBHIKR 

DÉBARQUEMENT 

dans  U 

COLONIE 


Recruté  à  Mad. 
«  id. 
id. 
13  déc.  1903 


de  la 

DBRNliHE 

PROMOTION 


l-'  juillet  1903 


M 
» 
M 


RÉSIDENCE 


4  août  1897 

2  avril  1897 

1-  nov.  1901 

4  avril  1897 

4  avril  1897 

17  mai  1901 

16  fév.  1901 

4  avril  1897 
1*  fév.  1898 

6  avril  1901 

5  fév.  1898 
2  mai  1900 

6  fév.  1898 

6  juillet  1899 
6  juillet  1899 
6  janv.  1900 
6  sept.  1902 
6  janv.  1900 

5  sept.  1900 

6  sept.  1902 
Recruté  à  Mad 

8  mars  1903 
Recruté  à  Mad 
10  janv.  1904 


l**  juin  1899 
1"  déc.  1899 
l*'  mai  1902 
fjuin  1902 
l"janv.  1902 
!•'  janv.  1901 
1*  janv.  1902 
f  juillet  1902 
!*'janv.  1903 
16  janv.  1901 
{•'  juUlet  1902 
1*  sept.  1902 
!•'  oct.  1902 
i-  mai  1903 
i"  juin  1903 
!•'  juin  1903 
30  nov.  1901 
1«  nov.  1902 
!•'  déc.  1902 
1»  avril  1902 
!•'  fév.  1902 
18  fév.  1903 
!•'  oct.   1903 


Tamatave 
Tamatave 
Dicgo-Suarez 
Diego-Suarez 


Tananarive 

Fianarantsoa 

Majunga 

Nosi-Be 

Diego-Suarez 

Tamatave 

Andovoranto 

En  congé 

Tananarive 

Diego-Suarez 

Tananarive 

En  congé 

Majunga 

Tananarive 

Tananarive 

En  congé 

Tananarive 

En  congé 

Tananarive 

Tananarive 

En  congé 

Tamatave 

Tananarive 

Tananarive 

Tananarive 


FONCTIONS  REMPLIES 


Pointe  Hastie. 
Pointe  Tanio. 
Cap  d'Ambre. 
Orangea. 


Attendu. 

Trésorier- payeur  p.  i. 

Payeur  de  la  place. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 


CIRCONSCRIPTIONS  ADMINISTRATIVES 


La  classification  adoptée  dans  le  présent  annuaire  a  été  guidée  par  deux 
considérations  d'ordre  différent.  La  première  est  celle  qui  touche  au  régime 
administratif  des  circonscriptions  territoriales,  la  seconde  à  leur  situation  géo- 
graphique ou  à  leurs  similitudes  ethniques  et  climatériques. 

Selon  que  le  régime  est  civil  ou  militaire,  les  circonscriptions  sont  désignées 
sous  des  appellations  différentes.  Dans  le  premier  cas,  elles  portent  le  nom  de 
provinces,  celui  de  territoires  ou  oercles  dans  le  deuxième. 

Le  régime  civil  étant  établi  au  fur  et  à  mesure  des  progrès  de  la  pacifi- 
cation et  au  retour  de  la  sécurité,  les  provinces  sont,  pour  la  phipart,  réparties 
dans  le  centre  de  Tile,  où  notre  occupation  a,  dès  le  début,  été  phis  enective 
que  partout  ailleurs,  de  même  que  sur  la  côte  Est  (sauf  dans  la  zori^  extréme- 
Sud},  où,  de  tout  temps,  les  populations  habituées  à  notre  contact  sont  restées 
paisibles.  Au  cours  de  Tannée  1902,  de  grandes  circonscriptions  où  la  tranquillité 

Saraissait  définitivement  assurée  ont  été  ainsi  remises  à  Tadministration  civile» 
e   sorte  que  celles  où    sont  maintenus  des  effectifs  et  une  administration 
purement  militaire  ne  constituent  plus  que  des  exceptions. 

Les  circonscriptions  civiles  seront  passées  en  revue,  selon  Tordre  ci-des- 
sous, établi  non  d'après  leur  importance,  mais  d'après  leui*s  analogies,  et,  sur- 
tout, leur  position  géo^aphique. 

Une  première  série  comprendra  neuf  provinces  centrales,  formées  par 
Tancîenne  Imerina,  le  Betsileo  et  la  région  sinanaka-bezanozano,  toutes  situées 
dans  la  partie  la  plus  montagneuse  de  ïa  Grande  Ile  :  Ce  sont  : 

Province  de  Tananarive-ville. 
îd.     de  TImerina  centrale, 
id.    de  TAngavo-Manfforo. 
id.    de  TImerina  du  Nord, 
id.    de  TItasy. 

Une  deuxième  série  comprendra,  dans  Tordre  ci-dessous,  les  provinces  s'éche- 
lonnant,  du  Sud  au  Nord,  le  long  de  la  côte  orientale  : 


Province  du  Vakinankaratra. 
id .     d'Ambositra. 
id.     de  Fianarantsoa. 
id.    de  Mandritsara. 


Province  de  Farafangana. 
id.     de  Mananjary. 
id.     deMahanoro-Vatomandry. 
id.    d'Andovoranto. 
id.     de  Tamatave. 


Province  de  Fenerivc. 

Commune  et  Ile  de  S'*-Marie-de-Ma- 

da^ascar. 
Provmcc  de  Maroantsetra. 
id.     de  Vohemar. 


Ensuite,  seront  décrites,  comme  dépendant  du  versant  oriental,  les  circons- 
criptions suivantes,  constituées  en  districts  autonomes,  pour  y  faciliter  Tentre- 
tien  et  la  surveillance  de  la  route  deTEst,  ainsi  que  Texécntion  des  travaux  de 
construction  du  chemin  de  fer  : 

Districts  de  Fetraomby,  Beforona  et  Marolambo. 

Sur  le  versant  occidental  de  Tlle,  trois  autres  provinces  termineront  la  liste 
des  circonscriptions  civiles.  Ce  sont  : 

Les  provinces  de  Nosi-Be,  Majunga  et  Tulear. 

Les  provinces  civiles  a^ant  été  passées  en  revue,  les  territoires  militaires 
existant  dans  toutes  les  régions  où  les  nécessités  de  Toccapation  et  de  Ja  défense 
de  la  Colonie  exigent  un  régime  d'exception  seront,  à  leur  tour,  examinés  dans 
Tordre  cl  dessous  indiqué  : 


Territoire  de  Diego-Suarez* 
Cercle  d'Analalara. 

id.    de  Maevatanana. 

id.    de  la  Mahavavy. 


Cercle  de  Maintirano. 
id .    de  Morondava. 
id.     des  Mahafaly. 
id.     de  Fort-Dauphin. 
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Proviieo  di  Tanaiariva-ville 


La  province  de  Tananarive-ville  constitue  un  centre  autonome  au  point  de 
vue  administratif  et  financier  ;  elle  est  placée  sous  la  direction  d'un  administra- 
teur des  colonies,  qui  a  le  titre  d'administrateur-maire.  Il  est  assisté  d*un 
administrateur-adjomt,  qui  remplit  éf^alement  les  fonctions  d'adjoint  au  maire 
et  est  spécialement  chargé  de  Tadministration  indigène. 

La  province  de  Tananarive-ville,  outre  la  ville  proprement  dite,  qui  est 
limitée  par  la  route  circulaire,  comprend  aussi  les  villages  suburbains,  prolon- 
gement naturel  du  chef-lieu  de  la  colonie  et  formant  sa  banlieue.  La  superficie 
totale  est  de  3.312  hectares,  avec  1.960  hectares  environ  de  cultures,  dont  près  de 
1.355  hectares  de  rizières  cultivées. 

L'Ikopa  forme  la  limite  de  la  circonscription  au  S.  et  à  1*0.,  sur  une 
longueur  d'environ  14  kilomètres;  à  TE.,  la  circonscription  est  bornée  par  la 
chaîne  de  hauteurs  sur  laquelle  sont  édifiés  l'observatoire  et  le  fort  Duchesne 
et  où  s'adosse  l'hôpital  militaire  d'isoavinandriana  ;  la  limite  N.-O.  est  formée 

f>ar  les  canaux  d'irrigation  de  la  magnifique  plaine  de  Betsimitatatra,  grenier  de 
'Imerina  centrale. 

Tananarive  est  bâtie  sur  une  colline  en  forme  d'Y,  dont  la  place  Jean-La- 
borde  (anciennement  Andohalo)  marque  à  peu  près  le  milieu. 

Andohalo  est,  du  reste,  le  point  d'où  rayonnent  les  grandes  voies  de  com- 
munication desservant  les  différents  quartiers  de  la  ville.  Le  point  le  plus  élevé 
est  la  butte  du  blockhaus,  au  S.  du  palais  de  la  Reine,  où  est  établi  le  poste  de 
télégraphie  optique  ;  il  est  à  une  altitude  de  1.477™  75,  alors  que  celle  des  bords 
de  1  Ikopa,  au  Sud  de  la  ville,  n'est  que  de  1.288°^  80.  Depuis  deux  ans,  la  ville 
s'étend  vers  le  N.-O.,  dans  le  quartier  d'Isotry,  d'Analakely  et  d'Ambondrona, 
où  un  grand  nombre  de  maisons  de  rapport  ont  été  construites  ou  sont  actuel- 
lement en  construction. 

Voies  de  commiinication  urbaincB.  —  De  grands  travaux  d*utilité  publique 
ont  été  entrepris  à  Tananarive  depuis  l'occupation  française  ;  ils  ont  eu  spécia- 
lement pour  objet  l'amélioration  et  la  création  de  voies  de  communication  que 
le  gouvernement  malgache  avait  complètement  négligées.  A  cette  époque,  en 
effet,  Tananarive  était  un  véritable  labyrinthe  et  les  habitants  ne  pouvaient 
accéder  à  leur  demeure  que  par  d'étroits  et  tortueux  sentiers  ou  par  de  mauvais 
escaliers  en  pierre,  qui,  pendant  la  saison  des  pluie-s,  se  transformaient  en 
torrents  et  devenaient  impraticables. 

De  nombreuses  transformations  ont  été  accomplies.  Il  faut  citer,  parmi  les 
plus  importantes,  la  place  Jean-Laborde,  qui  était  un  ravin  en  1896  ;  la  place 
Colhert,  dont  les  terrassements  descendent  jusqu'au  grand  marché  d'Analakely; 
l'avenue  de  France,  conduisant  au  Gouvernement  Général;  l'avenue  La  Bourdon- 
nais, grande  artère  du  haut  quartier  de  Faravohitra  ;  les  rues  Amiral-Pierre, 
Augey-Dufresse,  Guillet  et  Antoni,  la  rue  Benyowsky,  la  nouvelle  rue  Gourbeyre, 
la  rue  Ranchot,  le  lotissement  d'Analakely,  l'hippodrome  de  Mahamasina*  la 
route  de  l'abattoir,  la  route  de  Mahazoarivo,  la  route  de  Nosizato.  A  ce  réseau 
de  routes  carrossables  viennent  s'ajouter  les  nouvelles  voies  de  communication 
ouvertes  en  1903  :  le  premier  tronçon  de  la  rue  Carayon  qui  conduit  de  la  rue 
Amiral-Pierre  à  la  place  du  Gouvernement  Général  ;  la  rue  Colbert,  magnifi- 
que voie  empierrée  descendant  en  longeant  les  contreforts  de  la  place  Colbert 
jusqu'à  Analakely  et  la  place  Flacourt  ;  la  route*  d'Ambondrona,  dont  les 
travaux  d'ouverture  ont  commencé  en  1902,  sera  terminée  cette  année  ;  elle  > 
coupe  le  versant  0.  de  Faravohitra  dans  toute  son  étendue  eii  traversant  les 
quartiers  d*Ambohijatovo,  de  Soarano  et  d'Ambondrona  ;  la  route  de  l'abattoir, 
traversant  la  partie  0.  de  la  splendide  plaine  de  Betsimitatatra,  relie  le  nouvel 

I 
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abattoir  d'Androrosy  avec  le  quartier  dlsotry  et  la  ville.  L'empierrement  des 
mes,  commencé  en  1903  par  la  rue  Goibert,  la  route  de  l'abattoir,  la  route  de 
Majnnga,  la  roule  d'Ambonimanga,  te  boulevard  Sylvain-Roux,  la  route  d'Ando- 
hatapenaka  et  la  rampe  S.  de  Soanierana,  formant  un  parcours  total  de  9  k.  500, 
s^m  terminé  dans  le  courant  de  la  présente  année. 

Les  rues  les  plus  importantes  ont  été  parachevées  par  l'établissement 
de  caniveaux  pavés  et  de  bordures  de  trottoirs  ;  ces  travaux,  tout  en  faisant 
disparaître  les  fossés  maçonnés  qui  étaient  un  danger  pour  la  circulation  des 
voitures,  ont  provoaué  une  meilleure  viabilité  de  ces  voies  et  ont,  en  outre, 
contribué  à  rembellissement  et  à  l'assainissement  de  la  ville. 

POPULATION 


miles,  qui  se  décomposent  ainsi  : 


Fraoç^U 


.. 


Militaires 


Norvéffiene 

Grecs 

Suisses 


f  CiTils 1.345 

Officiers  et  as- 
similés   95 

I  i  Sous  -  officiers 

\                    (      et  soldats...  1.'310 

Sujets  britanniques 72 

Alferoands 4 

IlaiieDS 9 

La  densité  de  la  population  est  également  intéressante  à  noter  : 

Commune  :  33  k-i  12  .  Partie  urbaine  :  6  k-«  52  Banlieue  • 

Densité  :  1.819,533  Deniité  :  5.405,06  Densité  : 


Hongrois 
Indiens. . 
Persin . . 
Chinois . . 


T 

31 
2 
1 

15 

1 

4 

2.8S2 


26  k-i  «0 
933,16 


SUBDIVISIONS  AOHIHISTRATIVES 

La  province  de  Tananarive- ville  est  divisée  au  point  de  vue  administratif 
en  8  arrondissements  et  en  33  quartiers  qui  sont  : 


Arrondisse- 
ments 

Ambobilsiroa . . 


\! 


Isolry. 


Anosipatrana  . 
AnkadlfoisT... 


Quartiers 

k  rEfttd'Audohalo: 
lAmbohitsiroa 
")N.  de  .Mahamasina 
f  Ambatovinaky 

iAmbobitsirohitra 
iRotry 
(soraka 
Anjuma 
Ambatonakanga 
iAnosizato 
Anosipatrana 
Andobatapenaka 
jAnkadifotsy 
JAndravoabangy 
ADjanahary 
.Manjakaray 


Popula- 
tion 


5.000 


12.096 


4.573 


10.121 


Arrondisse- 
ments 

Faravohitra 


Mahazoarivo 


Ankadlbevava. 


Andrefandrova 


Quartiers 

{Faravohitra 

.  <  Ambondronu 

fAnIcadivato 

iPaliarivo 
Mahazoarivo 
Ambohimiandra 
Androndra 
Ambohipo 
<  Ankadibevava 
lAnkadinandriana 
'iAmbohimitsinibina 
(Ambohipo  tsy 
'Andrefandrova 
|A.   Ampamarinana 
's.  de  Mahamasina 
iMananjara 
.Soanierana 


Popula- 
tion 

5.050 


6.691 


1.766 


8.366 


ToTAi* 60.S63 


A  la  tête  de  chaque  arrondissement  est  placé  un  gouverneur  madinika  et 
chaque  ouartier.est  sous  la  surveillance  d'un  mpiadidv.  Ces  fonctionnaires  indi- 
gènes relèvent  directement  de  radministrateur-maire."^ 

RENSEIGIfEHEIlTS  ÉCONOMIQUES 

,  Agriculture.  —  L'agriculture  est  entièrement  entre  les  mains  des  indigènes. 
L  activité  agricole  de  la  population  de  Tananarive  est  assurément  considérable  ; 
ia  presque  totalité  des  terres  cultivables  pouvant  donner  quelque  rendement 
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est  mise  en  valeur  ;  pas  un  coin  de  terre  ne  reste  inculte  dans  i*immense  plaine 
de  Betsimitatatra  ou  au  fond  des  vallées  qui  avoisinent  la  ville. 

La  statistique  consignée  ci-dessous  donne  une  idée  exacte  de  la  production 
agricole  : 

RizdécorUqué 2.900.000  kilos       HariooU 3.000  kilos 

Maïf 10.000    —         Guitares  maraîchères 95.000    — 

Manioc 10000    —         Pommes  de  terre 90.000    — 

P**^'^* ^0.000  Tolai Slwrôôô 

F^e  tableau  ci-dessous  indique  la  superficie  des  terrains  cultivés  : 

Riz 1.354  h.  33  a.  85       .Maïs 11  h.  48  a.  00 

Canne  à  sucre 92  24  47       Haricots 7       09  00 

Café 4  65  ©2       Pois  du  Gap 17  20 

Manguiers 12  60  00       Saonjo 1       10  50 

Bananiers 2  27  43        Pistaches 34  22 

Manioc 368  71  45       GoUures  maraîchères 15      28  72 

Patates 35  45  49 

Soit  ensemble  une  superficie  totale  de  1.906  hectares  30,  superficie  considé- 
rable si  Ton  songe  que  l'étendue  territoriale  de  la  commune  de  Tananarive  ne 
mesure  que  3.312  hectares. 

Quelques  colons  européens  exploitent  soit  des  concessions  obtenues  gratui- 
tement, soit  des  terrains  acquis  par  voie  d'achat  aux  indigènes.  Ces  terres  sont 
mises  en  valeur  par  des  Malgacnes  et  les  produits  partages  entre  le  métayer  et 
le  propriétaire,  suivant  les  termes  de  la  convention  intervenue  entre  eux. 

Elevage.  ~  A  part  quelques  vaches  laitières  ou  quelques  animaux  constituant 
un  troupeau  de  minime  importance,  on  peut  dire  queVélevage  proprement  dit 
n'existe  pas  à  Tananarive.  La  circonscription  n'a,  en  effet,  pas  de  p&turage  et  le 
bétail  servant  à  la  consommation  locale  provient  en  totalité  des  provinces  avoi- 
sinantes. 

Industrie.  —  Tananarive  n'a  rien  de  ce  qui  peut  offrir  à  l'industrie  un  champ 
d'action  appréciable.  Les  ressources  actuelles  au  pays,  à  ce  point  de  vue,  sont 
d'ailleurs  minimes  ;  pas  de  mines,  pas  de  forêts,  pas  de  chutes  d'eau,  rien  de  ce 
qui  peut  alimenter  la  grande  industrie  dans  le  sens  propre  du  mot.  L'industrie 
européenne  n'est  actuellement  représentée  que  par  des  entreprises  de  ferblan- 
terie, de  quincaillerie,  et  des  ateliers  de  peinture  et  de  vitrerie. 

Industrie  des  transports.  —  La  question  des  transports  semble  résolue  en  ce 
moment,  en  attendant  U  construction  définitive  du  chemin  de  fer.  Le  transport 
actuel  par  charrettes  à  bœufs  ou  à  mulets  et  par  petites  voitures  à  bras  suffit  au 
commerce  local  et  à  la  rapidité  des  transactions.  Les  conditions  dans  lesquelles 
la  circulation  s'est  établie  sur  les  deux  grandes  voies  de  communication  qui  joi- 
gnent Tananarive  aux  côtes  Est  et  Ouest  sont,  autant  que  possible,  favorables  et 
suffisantes  au  développement  économique.  Le  portage  àdos  d*hommes,  sans  être 
complètement  abandonné,  a,  néanmoins,  diminué  d'importance  dans  de  nota- 
bles proportions  et  ne  subsiste  plus  guère  que  sur  les  routes  de  Fianarantsoa  et 
de  Vatomandry,  et,  pour  une  partie  aussi,  sur  la  route  de  l'Ouest.  Aussi,  le  mou- 
vement des  bourjanes  révèle-t-il  cette  transformation  dans  le  mode  de  transport. 
Après  avoir  été  de  65.000  en  1900,  il  est  tombé  à  49.000  en  1901,  à  39.200  en 
1902,  pour  remontera  40.215  en  1903  ;  encore  faut-il  comprendre  dans  ce  der- 
nier chiffre  les  bourjanes  affectés  à  la  traction  des  voitures  a  bras. 

L'entreprise  des  transports  à  Tananarive  est  actuellement  entre  les  mains 
des  agences  suivantes  : 

MM.  Pochard  et  Wiison,  Devaux  de  Marigny,  Chuliat,  Brenans,  Louvari, 
Septe,  Vella.  11  faut  ajouter  à  cette  liste  deux  indigènes  associés  :  Rasamoelina 
et  Razafimahazo. 

D'autres  petits  entrepreneurs  et  des  maisons  de  commerce  possèdent  des 
voitures  à  traction  animale  ou  à  bras,  qu'ils  utilisent  à  leur  service  personnel 
et  au  transport  de  leurs  propres  marchandises. 

Le  transport  des  personnes,  voyageurs  et  autres,  est  effectué  au  moyen  de 
pousse-pousse  légers  traînés  à  bras. 
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Une  statistique  récente  a  relevé  à  Tananarive  : 

Véhicules  Animaux  de  trait 

Voitures  de  luxe 99  Cheyanx 190 

Voitures  à  bras 1.379  Juments 45 

Charrettes  à    mulets >. 133  Mulets 189 

Charrettes  à  bœufs 166  Anes  et  ànesses 91 

iPjjj^  Battfs  portecrs. _1^ 

519 

Les  spécialités  de  Tindiistrie  indigène  sont  les  chapeaux  de  paille,  les  froma- 
ges et  le  beurre,  la  quincaillerie,  la  bimbeloterie,  les  objets  en  corne  et  en  aloès, 
les  meubles,  chaises,  fauteuils;  la  soie  filée,  les  dentelles  de  soie  et  de  coton, 
rabanes,  nattes,  matelas,  cordages,  cigares,  savon,  chandelles,  le  suif  fondu,  le. 
bois  de  construction,  le  bois  à  brûler,  le  charbon  et  divers  objets  de  vannerie. 
Toutes  ces  industries  sont  encore  à  Tétat  embryonnaire. 

Gommeroe.  —  Le  commerce  de  Tananarive  a  pris  un  certain  essor  depuis 
Touverture  des  importantes  voies  carrossables  de  Tamatave  et  de  Majunga, 
qui  facilitent,  dans  une  mesure  appréciable,  le  transport  des  marchandises,  aes 
produits  et  celui  des  voj^ageurs,  tant  par  voiturettes,  pousse-pousse  et  attelages 
divers,  que  par  automobiles. 

Les  principales  sociétés  commerciales  ou  compagnies  représentées  à  Tana- 
narive sont  les  suivantes  : 

Société  des  Grands  Magasins  du  Loutre^  place  Golbert.  M.  Kodesch,  agent 
général. 

Société  anonyme  des  Grands  Etablissetnenls  Gratry  et  C'*,  place  Golbert. 
M.  Prémont,  administrateur  délégué. 

Compagnie  Lyonnaise  de  Madagascar^  place  Flaconrt  (Analakeiy).  M.  Hallot, 
directeur. 

Compagnie  Coloniale  de  Madagascar ^  rue  Guillet»  M.  Bourdariat. 

Compagnie  Occidentale  de  Madagascar^  rue  Carayon,  M.  Fantou. 

Société  des  gisements  aurifères  d'Anasahay,  rue.  Augey-Dufrcsse.  M.  Sescau, 
directeur. 

Compagnie  Marseillaise  de  Madagascar^  rue  Dupré.  M.  Pascal. 

Compagnie  Parisienne  (Ancienne  maison  Delacre),  M.  Nevière,  représentant. 

Syndicat  Lyonnais  d'exploration  à  Madagascar,  M.N...,  administrateur  dé- 
légué. 

Compagnie  des  Messageries  de  r/mertna  (transports).  Maison  Amédée  Prince, 
M.  Granajean,  représentant. 

Madagaskara  (Société  française  de  commerce  colonial).  Ed.  AnqueUl  et  G**, 
age'nts.  M.  Gros,  représentant. 

Maisons  d'importation  et  d'exportation 

Hoffinan,  rue  Amiral-Pierre  «M.  Poitevin,  représentant). 

Aahwell,  rue  'Augey-Dufresse. 

Prince  Amédée,  rue  Amiral-Pierre  (M.  Grandjean,  représentant'. 

Ed.  Anqaetil  et  C*«,  rue  Amiral-Pierre  (Agents  de  MM.  Schneider  et  C^*,  du 
Greusot  ;  du  comité  des  Assureurs  maritimes  de  Bordeaux;  de  la  maison  P.  Haf-. 
fner,  fabricants  de  coffres-forts  à  Paris  ;  de  la  Société  anonyme  des  fourneaux 
Briffault,  à  Paris).  M.  Ulysse  Gros,  représentant. 

Hovas,  rue  Amiral-Pierre. 

Dadabhoy  et  G'*,  rue  Garayon. 

0*8wald  et-G^%  place  Flacourt  (M.  Nachtwey,  représentant). 

Georges  Ghapin,  rue  Amiral-Pierre  (M.  Frapart,  représentant). 

Baxar  Parisien  (M.  Tessier),  rue  Amiral-Pierre. 

Gannet,  agence  de  publicité,  rue  Amiral-Pierre. 

Bigot,  rue  Amiral-Pierre. 

Poehard  et  Wilson,  place  Flacourt. 

Lanbé,  rue  Amiral-Pierre. 
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DIVERS 
Médecins  cioils  européens 
MM .  le  D'  Fontoynont,  rue  Gourbeyre. 

le  D*"  M088,  médecin  de  la  Mission  anglaise,  avenue  La  Bourdonnais. 

Pharmaciens 
MM.  Granc^ean  (pharmacie  de  la  Métropole),  me  Amiral-Pierre. 
Dandnen,  rue  Amiral-Pierre. 

Ba$ique 
Comptoir  national  d>Bcompt6  de  Paria  :  M.  Plasse,  ^,  directeur  (en  congé)  ; 
M.  Gh.  Martin,  directeur  p.i.,  rue  Augey4)ufresse. 

Tailleurs 
MM.  BoUaerta,  rue  Amiral-Pierre. 
Delmaa,  rue  Amiral-Pierre. 
Lagrave,  rue  Gourbeyre. 

Boulangers 
MM.  Fumaroli,  avenue  Grandidier. 
RicGO  fila,  rue  Amiral-Pierre 
Vasailio  frères,  place  Flacourt  (Analakely). 

Charcutiers 
MM.  Amblard  et  Villecrose,  rue  Amiral-Pierre. 
Gaborian,  Analakely. 
Martin,  id. 

Coiffeurs 
MM.  Blion,  place  Jean-Laborde. 
Genty,  rue  Amiral-Pierre. 

Pâtissiers 
MM.  Martel  frdrea,  rue  Ranchot. 
Ricco  illa,  rue  Amiral-Pierre. 

Eaux  gazeuses  et  limonades 

MM.  Devaiiz  de  Marigny,  rue  Amiral-Pierre. 
Loubier,  rueDupré. 
Louvari,  Analakely. 

L'activité  commerciale  est  encore  alimentée  par  les  entrepreneurs  de  cons- 
truction, qui  contribuent  parleurs  travaux  à  rembellissement  delà  ville,  à  Famé- 
lioration  ou  à  1  ouverture  des  voies  de  communication,  et,  par  ce  fait,  à  l'accrois- 
sement de  la  richesse  économique  de  la  ville. 

Entrepreneurs  de  travaux  publics 

MM.  Alera,  MM.  Girard, 

Barrau,  Jeampierre-Giraad, 

Bourean  et  Jeady,  Lanier, 

Brusque,  Lavemi, 

Cotte,  Louys, 

•Couture,  Peyraud, 

Dussol,  Rieu, 

Faucillon,  Robert. 

Entrepreneurs  de  transports 
MM.  Brenans, 
Chulliat, 

Devaux  de  Marigny,  rue  Amiral-Pierre. 
Modrin,  Analakely. 
Pochard  et  Wilson,  Analakely. 
Rasamoelina  et  Raxafimahaso, 
Septe,  rue  Gourbeyre. 
Lottvari,  Analakely. 
Vella. 
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Charpentieriy  menuisiers,  charrons 

MM.  Bernard  et  Vallvit.  MM.  Parrain. 

Bénaiet.  Richard. 

Bourean  et  Jendy.  Rossignol. 

Lebonrg. 

Commerce  de  bois  et  de  fer 
MM .  Bonreau  et  Jeudy . 

Bouts,  Isoraka. 

Lonys. 

Ed.  Anquetil  et  G'*,  rue  Amiral-Pierre. 

Architectes 
MM.  Alers,  avenue  Grandidier. 
Groléas,  rue  Gourbevre. 
Santon  (Henri),  rue  Gourbeyre. 

Ferblantiers,  zingueurs 

MM.  Bonnet,  rue  Amiral-Pierre. 

Lhenninier^  rue  Amiral-Pierre. 
Verdier,  rue  Colbert. 

Serruriers-mécaniciens 
MM.  Bénaset,  Analakely. 

Bonnet,  rue  Amiral-Pierre. 
Goridon,  Isotry. 
Geissert,  Isotry. 

Peinture,  vitrerie 

MM.  Berger,  rue  Amiral-Pierre. 
Dnran  et  Savarit^  rue  Garayon 

Horlogers 
MM.  HÔche,  rue  Augey-Dufresse. 
Grosperrin,       id. 

Couturières-modistes 

MM"«*Boiyassy,  rue  Amiral-Pierre. 

Gautret,  id. 

Lebonrg,  id. 

M"«Go£anet,  id. 

M"*  Vancheret,  rue  Augey-Dufresse. 

Imprimeries 

Société  de  l'Echo  de  Madagascar,  rue  Augey-Dufresse! 
Ed.  An<inetil  et  C*«,  rue  Dupré. 

Notaire 
M.  Marmier,  greffier  en  chef  delà  Gour  d'appel. 

A  vocats-défenseurs 
MM.  Bonrgoin.  rue  Dupré. 
Gonstans,  rue  Antony. 
Delahaye,  rue  Romain-Desfossés. 
Domec,  avenue  La  Bourdonnais. 
Favre,  id . 

Richard,  ^,  rue  Augey-Dufresse. 

Agréé-défenseur 
M.  Hngnin,  Q,  rue  Augey-Dufresse. 

Commissaire-priseur 
M.  Lesnenr,  rue  Garayon. 
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Huiisiers 

MM.  Bolland,  avenue  La  Bourdonnais. 
Trocoon,  id. 

DisUlUUeurS'liquoriites 

MM.  Ukin  (Jules),  Analakely. 
Loiilner,  rue  Dupré. 
Lonyari,  Analakely. 

Cordonniers 

M.  Bernard,  rue  Dupré. 

Mécanique^  forge 
MM .  Bernard  et  Yallnit,  Béiuaet,  Bonnet,  Parrain. 

Compagnies  d'assurance  contre  Vincendie 

La  Confiance,  compagnie  française,  siège  social  à  Paris.  Représentant  à 
Tananarive:  M.  Kodesch,  aeent  général  des  Grands  Magasins  du  Louvre. 

L'Union,  compagnie  française,  siège  social,  9,  place  Vendôme,  à  Paris. 
Représentant  à  Tananarive:  M.  U.  Gros,  représentant  de  la  maison  Ancjuetil. 

Hanséatique,  compagnie  allemande,  siège  social  à  Hambourg.  Représentant 
à  Tananarive  :  M.  Nachtwey,  représentant  de  la  maison  O'Swald. 

Norih  Brilish  and  Mercantile  insurance  C%  siège  social  à  Londces.  Repré- 
sentant à  Tananarive  :  M.  A.-G.  Riddell. 


Hôtala  et  reatauranta  de  la  Tille  et  prix  diTera 


Cercle  de  r Union 

Hôtel  Martela 

—  du  Louvre 

—  National 

—  de  Paris 

—  de  France 

Rettanrant  CoUoyannis. . . . 

A.  Varouxis.... 
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—  de  Pari» 

—  de  France 
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—        A.  Varouxis 
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Marchés.  —  Les  marchés  de  la  ville  de  Tananarive  sont  très  fréquentés  et 
l'administration  municipale  apporte  tous  ses  soins  à  leur  amélioration  cons- 
tante. 
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Peu  à  peu,  les  indigènes,  qui  constituent  la  totalité  des  vendeurs,  ont  ac- 
ce[Kté  nos  coutumes  et  suivi  nos  règlements.  Les  mesures  françaises  étant  seules 
employées,  les  transactions  ont  gagné  en  célérité  et  en  simplicité. 

Un  bureau  de  pesage  public  gratuit  a  été  installé  sur  le  plus  important 
marché  de  la  ville,  place  Flacourt  (Ânalakaly),  et  cet  essai,  ayant  donné  a'exceU 
lents  résultats,  sera  prochainement  étendu  aux  autres  marchés  secondaires,  qui 
sont,  par  rang  d'importance,  ceux  d'Isotry  (riz  en  gros  et  paille  à  brûler),  d'Am- 
banidia,  de  Soanîerana,  etc. 

Le  marché  de  la  place  Flacourt,  connu  sous  le  non  de  Zoma,  est  le  plus  ac- 
tif; chaque  vendredi,  plus  de  4.000  marchands  y  vieni^ent  de  toutes  les  locali- 
tés environnantes,  et  on  estime  à  plus  de  10.0001e  nombre  des  personnes  qui  y 
circulent  ce  jour-là.  On  peut  s'y  procurer  tous  les  produits  d'importation  et  la 
plupart  de  ceux  d'exportation. 

Le  commerce  de  tissus  est  le  plus  important  de  Tananarive  ;  il  donne  lieu 
h  des  transactions  considérables.  Les  produits  de  ce  genre  viennent  presque 
exclusivement  de  France. 

Parmi  les  autres  produits  d'importation  donnant  lieu  &  un  chiffre  élevé 
d'affaires  se  placent,  en  premier  lieu,  les  vins^  les  spiritueux  et  liqueurs,  les 
farines  ;  viennent  ensuite  les  denrées  et  conserves  alimentaires. 

Les  vins  sont  tous  d'origine  française  ;  ils  arrivent  soit  en  dames-jeannes  de 
18  à  20  litres,  dont  le  prix  varie,  suivant  la  qualité,  entre  27  et  36  francs,  soit  en 
barriques  ou  demi-barriqUes. 

Les  maisons  de  Bordeaux  importent  aujourd'hui  d'assez  grandes  quantités  de 
rhum,  alors  que  ce  produit  venait  jadis  exclusivement  de  Maurice. 

Les  spiritueux  et  liqueurs  sont  représentés  par  les  marques  françaises  les 
plus  connues. 

Les  conserves,  autrefois  d'origine  étrangère,  sont  aujourd'hui  importées  en 
majeure  partie  par  les  maisons  françaises  Amieux,  Louit,  Potin,  Rôdel,  etc.  Le 

Î pétrole  vient  d'Amérique  ;  son  prix  varie  entre  13  et  18  francs  le  bidon'  de  20 
itres. 

Les  articles  de  auincaillerie  sont  pour  la  plupart  d'origine  anglaise  et  alle- 
mande et  vendus  à  aes  prix  assez  peu  élevés. 

La  parfumerie  est  exclusivement  française,  mais  les  bonnes  marques  sont 
rares,  et,  seules,  quelques  maisons  en  sont  pourvues. 

Les  chapeaux  et  les  chaussures  sont  fournies  en  quantités  égales  par  la 
France  et  l'Angleterre. 

La  faïence,  la  verrerie,  les  lampes  viennent  surtout  d'Allemagne  et  consti- 
tuent des  produits  assurés  d'un  écoulement  d'autant  plus  grand  qu'ils  ont  peu 
de  valeur. 

Les  allumettes  sont  presque  toutes  de  fabrication  étrangère. 

Le  tabac  vient  de  France  et  d'Algérie  ;  on  trouve  sur  place  toutes  les  quali- 
tés de  cigares  et  de  cigarettes.  L'indigène  use  du  tabac  du  pays  ;  un  industriel 
français^  M.  de  Beau  regard,  vend,  auiourd'hui,  à  l'usage  des  Européens,  du  tabac 
malgache  sous  toutes  les  formes,  qu  il  prépare  lui-même. 

Industries  indigdnes*  —  Le  Mal^che  excelle  dans  la  menuiserie  et  des 
ouvriers  habiles  fabriquent,  d'après  des  modèles  fournis,  des  meubles  ayant 
un  réel  cachet. 

La  fabrication  des  tables,  lits,  chaises,  armoires  de  style  grossier  a  pris 
un  grand  essor,  et  la  vente  de  ces  divers  objets  mobiliers  donne  lieu  sur  le 
marché  du  Zoma  à  un  important  trafic. 

L'industrie  du  fer  est  la  moins  avancée,  les  indigènes  ne  produisant  qu'un 
fer  médiocre  dont  l'emploi  est  limité. 

L'industrie  du  tissage  est  fort  ancienne,  mais,  en  raison  de  l'introduction 
des  tissus  européens  et  des  étoffes  à  bon  marché,  elle  périclite  chaque  jour.  Les 
lamba  ou  suaires  en  soie,  ({ui  se  fabriquent  encore  aujourd'hui  sur  place,  ont 
seuls ,une  valeur  et  un  véritable  cachet  d'originalité. 

Les  rabanes,  tissus  fabriqués  avec  la  fibre  du  rafia,  sont  d'une  vente  courante 
et  d'une  utilisation  répandue. 
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Il  y  a  lieu  d'ajouter  è  cette  énumération  la  confection  des  chapeaux  indi- 
gènes avec  de  la  paille  de  riz  et  diverses  herbes,  quelques  menus  objets  faits,  en 
fibre  d'aloès,  quelques  articles  grossiers  de  poterie,  la  tuilerie  et  la  briqueterie, 
ces  deux  dernières  constituant  deux  branches  importantes  de  Tindustric  indi- 
gène. 

Tananarive  exporte  peu  de  produits  ;  seules,  les  peaux  de  bœufs  et  les  soies 
de  porcs  donnent  lieu  à  un  mouvement  d'exportation  digne  d*étre  noté. 

REH8EI61IEHEIIT8  GÉNÉRAUX 

Moniimeiits.  —  Les  itionuments  de  Tananarive,  sauf  ceux  de  construction 
purement  européenne,  produisent  à  distance  le  plus  pittoresque  effet.  Vus  de 
près,  ils  ont  quelque  chose  de  barbare  et  d'inacnevé  qui  désillusionne.  Néan- 
moins, quelques-uns  méritent  de  fixer  l'attention.  En  voici  la  liste  : 

Le  Palais  de  Manjakamiadana  ou  Palais  de  la  Reine^  sur  le  point  cul- 
minant de  la  ville.  C'est  une  ancienne  maison  en  bois  qui  a,  plus  tard,  été 
englobée  dans  une  massive  construction  en  pierres  de  taille,  ftanquée  d'une 
tour  à  chaque  angle.  Le  b&timent  actuel  affecte  une  allure  très  monumentale, 
gr&ce  au  site  et  à  l'architecture,  visant  surtout  l'effet.  L'intérieur  ne  comprend 
que  d'immenses  salles^  mal  distribuées  et  inhabitables. 

L^école  normale  Le  Myre-de-Vilers  avait  été  installée  dans  le  palais  de  Man- 
jakamiadana en  1897;  elle  a  été  transférée,  dans  le  courant  de  l'année  1902,  à 
Mahamasina,  dans  un  superbe  groupe  de  bfttiments  terminés  depuis  peu. 

Le  Palais  d'Argent  est  ainsi  nommé  à  cause  de  quelques  ornements  de  ce 
métal  autrefois  suspendus  à  la  toiture.  Vaste  maison  en  dois,  du  même  modèle 

Sue  la  partie  interne  du  palais  précédent  et  aussi  peu  confortable.  Ancien  salon 
iplomatiqne  où  l'ex-premier  ministre  recevait  les  ambassadeurs  et  traitait  les 
grandes  affaires  politiques  de  lEtat  ;  il  abrite  aujourd'hui  les  séances  de  l'Acadé- 
mie Malgache. 

A  titre  de  curiosité  et  au  S.  du  Palais  de  Manjakamiadana,  à  signaler  l'an- 
cienne case  en  bois,  avec  toiture  en  paillote,  d'Andrianampoinimerina  (1794- 
1810},  le  créateur  de  l'hégémonie  hova  et  le  fondateur  de  la  dynastie  disparue  en 
1897.  Cette  misérable  demeure  royale  contraste  étonnamment  avec  les  deux  édi- 
fices grandioses  décrits  ci-dessus  et  qui  ne  lui  sont  postérieurs  que  d'un  demi- 
siècle. 

Le  Palais  de  Afanampisoa^  maison  en  bois  assez  confortable  qu'habitait,  en 
dernier  lieu,  Tex-reine  Ranavalona  III  et  transformée  aujourd'nui  en  Musée 
historique.  On  y  trouve  exposés  les  emblèmes  royaux,  les  armes,  les  mon- 
naies, les  vôtements,  la  vaisselle,  les  objets  consacrés  au  culte  et  autres,  ayant 
appartenu  aux  rois  de  Tlmerina  depuis  Andrianampoinimerina.  La  grande 
salle  du  rez-de-chaussée  renferme  de  belles  collections  de  vêtements  chamarrés 
d'or,  offerts  par  la  France  et  l'Angleterre  aux  souverains  malgaches,  particuliè- 
rement à  Radama  II,  Ranavalona  II  et  Ranavalona  III.  » 

Quelques  pièces  sont  spécialement  réservées  aux  objets  se  rapportant  aux 
règnes  d'Andrianampoinimerina,  de  Radama  l«%  de  Ranavalona  l'%  ae  Radama  II, 
de  Ranavalona  II  et  de  Ranavolona  III. 

Le  musée  est  ouvert,  le  dimanche  et  le  jeudi  de  chaque  semaine,  de  2  heures 
à  5  heures  du  soir.  Prix  d'entrée  :  1  franc. 

L'ensemble  de  ces  anciennes  résidences  constitue  le  lîova,  A  remarquer 
encore  les  tombeaux  royaux  abritant  les  restes  des  rois  de  l'Imerina. 

Le  Palais  du  Premier  Ministre^  ancienne  demeure  de  Hainilalarivony,  à 
environ  400  mètres  au  N.  du  Rova,  est  un  grand  édifice  en  pierres  de  taille  et 
briques,  construit  de  1872  à  1884  par  l'architecte  anglais  Pool.  Un  dôme  central 
vitré  surmonte  une  immense  salle  de  spectacle,  d  ailleurs  assez  mal  disposée. 
Les  angles  du  bâtiment  sont  flanqués  de  tours  carrées,  terminées  par  d'élégants 
clochetons.  Cet  édifice  sert  actuellement  de  caserne  à  une  fraction  du  13* 
régiment  d'infanterie  coloniale. 

La  Place  et  le  jardin  Jean-Laborde  (Andohalo)  marquent  le  centre  de  l'ancien 
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Taaaaartve.  Daas  le  jardin  public,  ^  côté  du  kiosque  où  ia  musique  militaire 
joue  les  jeudis  et  dimanches,  vient  d'être  inauguré  un  superbe  buste  de  Tillustre 
Jean  Laborde  qui,  de  1831  à  1878,  joua  un  si  grand  rôle  politique  et  social  à 
Madagascar  et  qui  fut  Tinitiateur  des  Malgaches  à  la  plupart  de  nos  industries. 
Autour  de  la  place  sont  situés  quelques-uns  des  services  les  plus  importants  : 
Secrétariat  Général,  Etat-Major,  contrôle  financier,  service  de  santé,  mairie, 
direction  d'artillerie,  direction  des  travaux  publics. 

L'hôiel  du  Quartier  Général^  occupé  par  le  général  de  brigade  comman* 
dant  d'armes  de  la  place  de  Tananarive,  est  situé  au  S.-E.  de  la  place  iean-La- 
borde,  sur  une  éminence  dominant  la  plus  grande  partie  de  la  ville.  C'est  une 
ancienne  maison  n^ialgache,  restaurée,  aménagée  et  agrandie  en  vue  de  sa 
destination  actuelle. 

Vhôtet  du  Secrétaire  Général  et  les  bureaux  du  Gouvernement  Général^ 
au  S.  et  sur  la  place  iean-Laborde.  Bel  immeuble,  construit  en  1899  ;  les  bureaux 
adjacents  sont  installés,  depuis  1897,  dans  une  ancienne  maison  malgache  res- 
taurée et  agrandie,  ainsi  qîic  dans  une  aile  nouvellement  construite  en  contre- 
bas du  Quartier  Général. 

Les  bâtiment*;  de  VEtat-Major^  à  TE.  et  sur  ia  place  iean-Laborde.  Belle 
résidence  jadis  occupée  par  les  princes  Ratsimamansa  et  Razafiraanantsoa. 

Le  b&timent  du  Cercle  de  V Union,  sur  la  place  Jean-Laborde,  vis-à-vis  ceux 
de  TEtat-Major.  Elégante  demeure  habitée  autrefois  par  la  princesse  Ramasin- 
drazana. 

Le  Cercle  de  TUnion,  ancien  Cercle  Français  de  Tananarive,  a  été  fondé  le 
11  novembre  1896,  sous  les  auspices  du  Général  GalHeni.  Il  comprend  une  salle 
de  restaurant,  un  cabinet  de  lecture,  une  bibliothèque,  salie  de  fêtes,  salle  de 
billard,  café,  etc.  Les  cotisations  sont  de  10  francs  par  mois. 

11  est  exclusivement  composé  de  membres  français. 

Dans  le  courant  de  Tannée  1902,  la  commission  administrative,  après  réfé- 
rendum des  membres,  a  prononcé  la  dissolution  du  Cercle  Français,  qui  s'est 
réorganisé,  dans  le  même  local,  sous  la  dénomination  de  Cercle  ae  TUnion,  en 
société  par  actions. 

Le  Temple  anglican^  massive  construction  en  pierres  de  taille,  très  bien 
située  sur  une  éminence,  à  TE.  de  la  place  iean-Laborde. 

La  Cathédrale  catholique,  achevée  en  1878.  C'est  un  bel  édifice  religieux 
construit  par  les  pères  Jésuites. 

Le  Théâtre  Municipal,  bâti  en  1899,  au  carrefour  Lubert. 
Le  cahier  des  charges  impose  au  directeur  un  répertoire  d'opéra  (traduction), 
d'opéra-comique  et  opérette. 
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régiment  d'infanterie  coloniale  ;  le  représentant  de  la  Société  des  auteurs  et  com- 
positeurs dramatiques  ;  le  représentant  de  la  Société  des  compositeurs  et  éditeurs 
de  musique;  soit  au  total  7  membres. 

Les  représentations  ont  lieu  trois  fois  par  semaine  et  la  saison  thé&trale  de 
1904,  qui  ne  doit  durer  que  trois  mois,  commencera  en  mai. 

Le  prix  des  places  est  ainsi  fixé  : 

Loges  de  eOté Sfr.OO       SUUes  d'oroliettre «fr.SO 

FaatemU  d'orchestre 5     00       Premières  de  balcon 9     00 

Loges  de  fAce 4     00       Secondes 1     50 

Fauteuil»  de  balcon 3     50       Troisièmes 0     50 

Ces  prix  sont  les  mêmes  pour  les  civils  et  militaires  ;  les  abonnements  don- 
nent droit  à  une  réduction  de  25  <>/o,  les  carnets  de  10  entrées  à  une  réduction 

de  20  •/•• 

De  temps  en  temps,  des  troupes  d'amateurs  indigènes  donnent  des  représen- 
tations de  orames  historiques  avec  chœurs  et  chants. 

Le  Gouvernement  Générai,  anciemie  Résidence  Générale  de  France»  sur  la 
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place  Golbert.  Magnifique  monament,  œuvre  de  M.  Jully»  architecte  principal 
des  colonies,  édifié  pendant  le  séjour  à  Tananarive  de  M.  Bompard,  Résident 
Général  de  France  (1889-1892). 

Derrière  le  Gouvernement  Général,  on  remarque  Tancienne  caserne  de 
Tescorte  du  Résident  Général  de  France,  où  se  trouve  aujourd'hui  YImprimerie 
officielle. 

V Hôtel  des  Postes  et  Téléaraphes,  à  Tangle  de  la  rue  Amiral-Pierre  et  de 
l'avenue  de  France,  en  face  de  la  place  Golbert,  construit  en  1901  et  occupé 
par  Tadministration  des  postes  en  1902  ;  sert  k  la  fois  aux  bureaux  du  chef  au 
service  et  à  la  recette  pnncipale, 

Sur  la  place  Golbert  au  milieu  d'un  beau  square  et  dominant  la  plaine 
d'Analakely,  se  dresse  le  Monument  commémorât  if  de  la  réunion  de  Madagascar 
à  la  France^  érigé  sur  rinitiative  du  Comité  de  Madagascar  et  acquis  par  sous- 
cription publique.  L'œuvre  a  été  exécutée  par  le  sculpteur  Barrias.  C*est  un 
groupe  allégorique  représentant  la  France  prenant  sous  sa  tutelle  Madagascar. 
Au  pied  du  socle,  un  soldat  en  tenue  de  campagne  veille  tout  en  se  reposant  ; 
sur  les  côtés  E.  et  0.  du  socle,  deux  cartouches  reproduisent  les  traits  de 
Richelieu  et  de  Golbert,  ces  deux  grandes  figures  d'une  première  occupation  de 
Madagascar.  Le  monument  a  été  solennellement  inauguré  le  23  novembre  1901. 

Le  Collège  S^-Michely  des  pères  Jésuites,  au  N.  de  la  place  de  Mahamasina  et 
près  du  lac  Anosy.  Monumentale  construction  de  style  gothique,  remarquable 
par  ses  proportions  grandioses  et  son  élégante  architecture. 

Le  Palais  de  Justice,  situé  avenue  La  Bourdonnais,  à  Faravohitra.  Vaste  bâ- 
timent autrefois  occupé  par  Técole  normale  des  missions  anglaises. 

V Hôpital  militaire  d'Isoavinandriana,  à  3  kilomètres  au  N.-E.  de  Tana- 
narive, près  de  la  nouvelle  route  de  Tamatave.  Ancien  hôpital  anglais  acheté 
pour  les  besoins  du  corps  d'occupation  et  considérablement  agrandi  de|)uis  1897. 

L'Observatoire  d'Ambohidempona,  sur  la  colline  de  ce  nom,  à  3  kilomètres 
à  l'E.  de  la  ville.  Gonstruit  une  première  fois  en  1890  par  les  Jésuites,  les  Hova 
le  détruisirent  quelques  jours  avant  la  prise  de  Tananarive,  en  1895  ;  il  a  été 
rebâti,  en  1899,  par  les  soms  du  P.  Golin,  qui  le  dirige  actuellement  avec  la  col 
labordtion  du  F.  Soula,  et  a  reçu  depuis  des  appareils  de  la  plus  haute  précision. 

Le  Fort  Duchesne,  édifié,  de  1896  à  1897,  sur  la  colhne  d'Andrainarivo, 
faisant  suite,  au  N.,  à  celle  d'Ambohidempona,  est  à  environ  1.500  mètres  de 
l'Observatoire. 

Le  Fort  Voyron  se  dresse  sur  le  mamelon  d'Ambohijanahary,  à  TO.  de  la 
ville. 

La  Bibliothèque  des  Editeurs  Parisiens,  dont  le  premier  fonds  d*ouvrages 
a  été  constitué  par  les  dons  de  plusieurs  grands  éditeurs  parisiens  ;  installée 
dans  le  pavillon  N.-E.  des  dépendances  du  Gouvernement  Général.  Elle  com- 
prend des  collections  d'ouvrages  se  rapportant  aux  diverses  catégories  ci-après  : 
Enseignement  professionnel,  arts  industriels,  agriculture,  élevage,  littérature, 
voyages,  histoire  et  géographie,  enseignement  scolaire,  sciences,  droit,  médecine 
et  nygiène. 

La  bibliothèque  reçoit,  en  outre,  de  nombreuses  publications  périodioues, 
littéraires,  scientifiques  et  coloniales,  ainsi  que  les  principaux  journaux  ae  la 
Métropole  et  de  la  colonie. 

Jours  et  heures  d'ouverture.  —Jours  ordinaires  :  de  7  h.  1/2  à  11  h.  du  matin 
et  de  2  h.  à  5  h.  1/2  du  soir.  Dimanches  et  jours  fériés  :  le  matin,  de  8  heures  à  11 
heures.  Salle  des  dépêches  :  Dans  le  même  pavillon  que  la  bibliothèque,  une  salle 
des  dépèches  analogue  à  celle  des  grands  journaux  de  la  Métropole  a  été  ins- 
tallée pour  l'affichage  de  tous  les  documents  d'actualité,  dépêches,  cablogram- 
mes,  cours  commerciaux,  offres  et  demandes  d'emplois,  vues,  photographies  des 
principaux  sites  de  l'ile,  cartes,  croquis  divers,  etc. 

Enfin,  dans  un  but  d  agrément  pour  la  population  européenne  et  de  vulga- 
risation pour  la  population  indigène,  la  salle  des  dépêches  a  été  garnie  de  pho- 
nographes, mutoscopcs,  stéréoscopes  à  fonctionnement  automatique,  du  modèle 
de  ceux  dont  l'usage  s'est  répandu  en  France  dans  ces  dernières  années. 
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Le  Mtuée  commercial,  ouvert  depuis  le  21  avril  1901  et  installé  au  premier 
étage  du  même  pavillon  qui  abrite  la  Bibliothèque  des  Editeurs  parisiens.  Il  est 
destiné  à  Texposition  des  produits  divers  de  la  Colonie  :  agricoles,  forestiers, 
miniers,  commerciaux  et  mdustriels,  des  produits  similaires  des  antres  colo- 
nies françaises  on  étrangères  et,  enfin,  des  produits  du  commerce  et  de  l'indus- 
trie de  la  Métropole. 

Les  envois  faits  par  les  producteurs  ou  commerçants  au  Musée  commercial 
sont  signalés  au  Journal  Officiel  de  la  Colonie. 

Heures  et  jours  d'ouverture.  Tous  les  jours  de  la  semaine  non  fériés  :  de 
7  h.  1/2  à  11  heures  du  matin  et  de  2  h.  à  5  h.  1/2  du  soir.  Dimanches  et  jours 
fériés  :  de  8  à  11  heures  du  matin. 

V Abattoir  Municipal,  bâti  en  1903  à  Androrosy,  dans  la  banlieue  de  la  ville. 

Concerts  publics.  —La  musique  du  13*  régiment  d'infanterie  coloniale  se  fait 
entendre  au  kiosque  de  la  place  Jean-Laborae  le  dimanche  et  le  jeudi  de  cha- 
que semaine,  de  5  à  6  heures  du  soir. 

La  musique  malgache  du  Gouvernement  Général  joue  dans  le  parc  d'Anta- 
ninarenina,  ouvert  au  public  européen  le  jeudi  de  chaque  semaine,  de  5  heures 
à  6  heures  du  soir,  et  au  public  malgache  tous  les  samedis  à  k  même  heure. 

Administrations  publiques,  —  Tananarive  est  le  siège  du  Gouvernement  Géné- 
ral et  de  tous  les  services  de  la  Colonie,  à  l'exception  de  celui  des  douanes,  dont  le 
centre  tout  indiqué  est  Tamatave. 

Ces  services  sont:  Direction  du  contrôle  financier,  Parquet  général  et  Cour 
d'appel.  Travaux  publics,  Mines,  Trésor,  Postes  et  Télégraphes,  Domaines  et 
conservation  de  la  propriété  foncière.  Service  topographique,  Agriculture,  En- 
seignement, Imprimerie  Officielle. 

Tananarive  est  aussi  le  siège  du  quartier  général  du  commandant  supérieur 
du  groupe  de  l'Afrique  orientale,  de  Tétat-major,  des  services  administratifs  ma- 
ritimes et  militaires,  des  directions  du  génie,  de  l'artillerie  et  du  service  de  santé. 

Emplacements  des  services,  administrations,  édifices,  banques 

et  établissements  divers 

Gouvernement  Général,  —  Avenue  de  France. 

Bureaux  du  Crouvemement  Général  et  cabinet  du  Secrétaire  Général,  —  Rue 
du  Colonel  Gillon,  place  iean-Laborde  et  rue  Ranchot. 

Cabinet  civil  du  Gouvernement  Général.  —  Rue  Carayon. 

Bureau  de  la  presse  du  Gouvernement  Général,  —  Rue  Carayon. 

Quartier  Général,  —  Côté  Sud-Est  de  la  place  Jean-Laborde. 

Mairie,  —  Côté  Sud-Est  de  la  place  Jean-Laborde. 

Bureaux  de  la  province  de  Tananarive.  —  Rue  Augey-Dufresse. 

Etat-major,  —Côté  Nord-Est  de  la  place  iean-Laborcie. 

Direction  du  contrôle  financier,  —  Rue  Augey-Dufresse  (ex-prévôté). 

Direction  des  services  administratifs.—  Rue  Romain-Desfossës,  à  Analakely. 

Trésor,—  Rue  du  Colonel-Gillon. 

Direction  des  postes  et  télégraphes,  —  Avenue  de  France. 

Bureau  central  des  postes  et  télégraphes.  —  Avenue  de  France. 

Imprimerie  officielle,  —  Antaninarenina,  derrière  le  Gouvernement  Général. 

Ptuùis  de  justice,  —  Avenue  La  Bourdonnais. 

Travaux  ptU^lics,  —  Rue  du  Génie,  près  d'Andohalo. 

Service  des  domaines,  —  Avenue  La  Bourdonnais. 

Service  topographique,  —  Avenue  La  Bourdonnais. 

Commissariat  central  de  police,  —  Rue  Augev-Dufresse. 

Salle  des  dépêches  et  Musée  commercial.  —  Avenue  de  France. 

Direction  de  Vaariculture.  —  Nanisana  (Quartier  suburbain}. 

Service  des  forets.  —  Dépend  du  3*  bureau  du  Secrétariat  Général. 

Service  de  l  enseignement.  —  Mahamasina  (Ecole  normale). 

Commandant  d'armes,—  Hôtel  du  quartier  général^  au  S.-E.  de  la  place  Jean- 
Laborde. 

Direction  d'artillerie,  —  Place  Jean-Laborde. 

Direction  du  génie,  —  Rue  du  Génie. 
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Bureau  de  la  place.  — •  Place  iean-Laborde. 
Evêché»  —  Rue  Augey-Dufresse  (près  la  cathédrale).    ' 
Direction  du  service  de  santé.  —  Rue  Augey-Dufresse. 
Service  des  mines*  —  Avenue  La  Bourdonnais. 

ADMINISTRATION 

MM.  H.  Berthier,  O,  administrateur  de  2*  classe  des  colonies,  administrateur- 
maire,  cher  de  province. 
Gochard,  administrateur-adjoint  de  2^  classe,  adjoint  à  Tadministrateur- 
maire. 

Etal  civil.  —  Secrétariat 

M.  Barrallier,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  secrétaire. 

Comptabilité 

MM.  Astor,  comptable  de  l***  classe  du  corps  des  comptables. 
Barraud,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 

Voirie 

MM.  Amiel,  conducteur  des  travaux  publics,  architecte -voyer. 
Ghailliey,  conducteur-adjoint. 

Service  médical  et  vétérinaire 

MM.  le  docteur  Fontoynont,  Q,  médecin  municipal. 

Roy,  ^,  chef  du  service  vétérinaire,  chargé  de  Tinspection  de  Tabattoir. 

Police 

MM.  Bastel,  commissaire  central  de  l""  classe,  chef  des  services  de  sûreté. 
Alix,  ^,  commissaire  de  police  de  3«  classe, 
lingiiinou,  S?  id. 

Biard,  Rouhaîrd,  Annani,  brigadiers  de  2fi  classe. 

Sûreté 

MM.  Bonn,  S,  commissaire  de  police  de  3*  classe. 

Brasnu,  inspecteur  de  2*  classe,  service  anthropométrique. 
Janffiret,  brigadier  de  V^  classe. 

Prison 

M.  Châtelain,  inspecteur  de  police  de  1'*  classe. 

Tribunaux  indigènes  * 

M.  Oriot,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles  (greffier). 

Abattoir ^  halles  et  marchés 

MM.  Raynavd,  préposé  en  chef. 
Mano,  préposé. 

Jardins 

M.  Martin,  agent  de  culture. 

Chambre  consultative  de  commerce 

MM.  Sesoaa,  i^,  président.  MM.  Prémoni,  négociant. 

Fiasse,^,  directeur  du  Comptoir  Bourean,  entrepreneur. 

d*escompte,  vice-président.  Jouve,  industriel. 

Gros  (Ulysse),  secrétaire.  Bonnet,  ferblantier. 

Cotte,  entrepreneur.  Bigot,  commerçant. 

Ballot,  négociant.  ,    Pascal,         id. 

Kodeaoh,  négociant.  Poitevin,  ^  id. 
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LISTE    DES   HABITANTS  EUROPÉENS  ET   ASSIMILÉS 


M-' 
MM. 


MM. 


MM. 


Français 

Albrs,  entrepreneur. 

Allaln,  E.,  employé  de  commerce. 

Allaln,  J.,  commerçant. 

Allaro,  peintre. 

Amblard,  charcutier. 

Abran,  commerçant. 

Bailly,  débitant. 

Barbe,  L.,  comptable. 

Barinier,  comptable. 

Baudin,  colon. 

Baudin  liis^  colon. 

Bkguin,  commerçant. 

Bénazbt,  mécanicien. 

BÊNARD,  prospecteur. 

Bérard,  charpentier. 

Berger  frères,  forgerons. 

Bermont,  colon. 

Bernard,  L.,  charron. 

Bernard,  Y.,  cordonnier. 

Berthé,  cafetier. 

Bigot,  mécanicien. 

Bigot,  négociant. 

Blanc. 

Bl.\vet,  colon. 

Blion,  coiffeur. 

BoLLAERTs.  taîllcur. 

Bonnet  frères,  ferblant.-zingueurs. 

Bordes,  commerçant. 

BoREL,  négociant. 

BoujASSY,  modiste. 

BouRBAU,  entrepreneur. 

BouRJEAG,  hôtelier. 

BouRGOiN,  avocat-défenseur. 

Bouts,  L.,  industriel. 

Bouts,  J.,  industriel. 

Brbnans,  entrepreneur  de  transports. 

Bri^sac,  employé  de  commerce. 

Brouard,  comptable. 

Brusque,  entrepreneur  de  travaux. 

BuisLNE,  employé  de  commerce. 

Cannet,  agent  de  publicité. 

Carr^,  Iransporteur. 

Cavrel,  négociant. 

Cazal,  colon. 

Chapun,  ingénieur. 

Chardar,  comptable. 

Csastanier,  instituteur. 

Chazbl,  id. 

Chonbgsos,  brasseur. 

Chulua,  commerçant. 

CoppiNBT,  couturière-modiste. 

CoLLOT,  débitant  de  boissons. 

CoLONA,  colon. 

CoNSTANs,  avocat-défenseur. 

CoRiDON,  forgeron. 

Corne  BOIS,  entrepreneur. 

Corr^ard,  institutrice. 

CoTTB,  entrepreneur  de  travaux. 

CouRTOiB,  colon. 


MM.  Couture,  entrepreneur. 

Damox,  Ui  agent  de  laC**  Lvonnaise. 
Dandrieu  père,  pharmacien.* 
Dandrieu  fils,  id. 

Darlks,  employé  de  commerce. 
De  Costa,  commerçant. 
De  Cotolendy  dk  Bkauregard,  agri- 
culteur. 
Degoul,  colon. 

De  Lagarde,  employé  de  commerce. 
Delahaye,  avocat-défenseur. 
Delmas,  tailleur. 

Deuarez,  employé  de  commerce. 
DoMRc,  avocat-défenseur. 
Drey,  commerçant. 
Driez,  colon. 
Dubox,    id. 

Du  Cor  de  Duprat,  industriel. 
DuMARTY,  tailleur. 
DussoL,  entrepreneur. 
Eganardy,  employé. 
Eggaly,  commerçant. 
Emery,  colon. 
Emiuex,  forgeron. 
Engelhard,  négociant. 
Estève,  employé  de  commerce. 
Faiti,  J.,  id. 

Faiti,  N.,  id. 

Fantou.  représentant  de  la  C**  Occi- 
dentale de  Madagascar. 
Favre,  avocat-défenseur. 
Fayolle,  employé  de  commerce. 

FéBRUNET,  id. 

Festor,  id . 

M"*  Ferra nd,  institutrice. 
MM.  Flambn,  colon. 

Florens  Orville,  entrepreneur. 

Fontoynont,  m,  docteur  en  médecine. 

Fort,  entrepreneur. 

Frxpart,  représentant  de  commerce. 

FuMAROLi  frères,  hôteliers-boulangers. 

Gadorl\u,  charcutier. 

Gallais,  employé  de  commerce. 
M""  Gauthier,  commerçante. 

Gautret,  couturière-modiste. 
MM.  Garda  N,  typographe. 

Geissert,  serrurier. 

Genon,  colon. 

Genty,  coiffeur. 

Girard,  entrepreneur. 

Giraud  frères,  commerçants. 

Granojean,  pharmacien. 

Groléas,  architecte. 

Gros,  commerçant. 

Grosperrin,  horloger. 

Guyard,  employé. 

Hallot,  administrateur   délégué   de 
la  C**  Lyonnaise. 

Hartelet,  employé  de  commerce. 

HuBNER,  typographe. 

HuGNiN,  fU^,  agrée-défenseur. 
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MM.  HiTGNLN,  commerçant. 

Haut,  colon. 

Jagqulnot,  avocat. 

Jan,  commerçant. 

Giraud-Jeampierre,  entrepreneur. 

Jeudy,  entrepreneur. 

JoLY,  rédacteur  en  chef  de  lÉcho 
de  Madagascar, 

Jules,  François,  débitant. 

JuNOT,  colon. 

Kaspar,  missionnaire. 

KooESCH,  agent  général  des  Grands 
Magasins  du  Louvre. 

Lagrave,  marchand-tailleur. 

Lamaze,  employé  de  commerce. 

Langlois,  représentant  de  la  O*  co- 
loniale de  Madagascar. 

Lamiër,  entrepreneur. 

Larooue,  représentant  de  commerce. 

Lasèrë,  mécanicien. 

Laubé,  commerçant. 

Lavebm,  entrepreneur. 

Lebourg,  ébéniste  et  cafetier. 
M-«  Lebourg,  modiste. 
MM.  Leblanc,  entrepreneur. 

Lkfkuvre,  colon. 

Legra.nd,  négociant. 
M"»  V»-  Lemairë. 
MM.  Le  Rouzic,  entrepreneur. 

Lesueur,  commissaire-priseur. 

LubRMi.NiER,  ferblantier. 

Luvdo,  épicier. 

M"*  LOBBEDEZ. 

MM.  LoMBAHDLN,  cuisinîer. 
Long,  tailleur. 
LouBiER,  distillateur. 
LouYs,  marchand  de  charbon. 
LouvARi,  disliliatenr. 
LouvEAU,  colon. 
Macchi,  entrepreneur. 
Malcor,  employé  à   la  G'*  Marseil- 
laise. 
Marchand,  représenta  de  commerce. 
Maroger,  pasteur. 

Martel  frères,  hôteliers-restaurateurs. 
Martln,  avocat. 
Martin,  charcutier. 
Massé,  colon. 

Meunier,  employé  de  commerce. 
Meyer,  avocat. 

MlTHRlOATE,  colon. 

Modran,  comptable. 

MoDHLN,  entrepreneur  de  transports. 

Navarre,  comptable. 

Ne viÈRE,  représentant  de  la  G'«  Pari- 
sienne de  Madagascar. 

NoEL,  colon. 

Ollivier,  colon. 

Ottavi,  restaurateur. 

Ozoux,  comptable. 

Pagnoud,  J.,  employé  de  commerce. 

Papaud,  entrepreneur. 

Paolktti,  commerçant. 

Parraln,  forgeron. 

Pascal,  représentant  de  la  G'«  Mar- 
seillaise de  Madagascar, 

Pastor,  employé  de  conmierce. 


j  MM.  Plat,  employé  de  commerce. 
I  PocHARD,  E.,  entrepreneur  de  trans- 

ports. 

PocHARD,  R.,  comptable. 

Poitevln,  commerçant. 

Pollo,  id  : 

Port,  agriculteur. 

Prémont,  administrateur  délégué  des 
Etablissements  Gratry. 

QuARRÉ.  épicier. 

Remy,  éleveur. 

Remaud,  mécanicien. 

Rey,  entrepreneur  de  transports. 

Richard,  îp;,  avocaL 

Richard,  entrepreneur. 

RiBiÈRK,  débitant. 

Ricco,  commerçant. 

Ricco  frères,  boulangers. 

Robert,  industriel. 

Rossignol  frères,  entrepreneurs. 

Rumeau,  avocaL 

Salomon,  prospecteur. 

Sauton,  h.,  architecte. 

Savaron,  colon. 

Sa  VA  RIT  frères,  peintres. 

Septe  frères,  épiciers  et  transporteurs. 

Skscau,  ;p;,  directeur   de  la  Société 
des  gisements  aurifères  d'Anasaha. 

Seurin,  colon. 

SiNCAT,  colon. 

Su  SERBIE,  ^,  ingénieur. 

Ter  RADE,  entrepreneur. 

Touche,  commerçant. 

Yalluit,  mécanicien. 
M"«  Vaucheret,  couturière. 
MM.  Yeroier,  ferblantier. 

Veynachter,  commerçant. 

VeLla,  entrepreneur  de  transports. 

ViLLECROsE,  charcutier. 

Yilledieu,  représentant  de  commerce. 

ViRGii^,  commerçant. 

Weyl,  colon. 

Wautrrs,  employé  de  commerce. 

Anglais 

MM.  Ashwell,  imprimeur. 

Baron,   pasteur. 
M-*  Baron. 

Bell,  employé  de  commerce. 
M—  V»*  Bell. 
M"-  Bell. 

MM.   BlODLECOMBRE. 

Bruosse  de  Laborde. 
M"*  Bruosse  de  Labordb. 
M"*  Buckle. 
M.  BYRAMJéR,  négociant. 
M—  Byramjée. 
MM.  Gapiron,  négociant. 
Champnkys,  id. 
Glark,  missionnaire. 
M"'  Glark,        id. 
M"-  Clark. 
MM.  Craven. 

GURRIE. 

Evans,  pasteur. 
M"*  Evans,         id. 
M.  Faikbauln,  id. 
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MM.  Florens,  E.-R.,  propecteur. 
«        Florens,  J.-R. 

Ni>"  Grubb. 

M.  Harel. 

M"*  ¥»•  Harrel. 

M"*  Harrel. 
MM.  Jean-Louis. 

KixG,  évèque  andican. 

M»»«  KlNG, 

M.  Klngzbtt,  missionnaire. 

M"*  KlNGZETT. 

M"»  Legour. 

M"*  LSGOUR. 

MM.  Lord. 
Lynch. 

Moss,  docteur. 
M"«  Moss. 
MM.  Naylor,  impriçieur. 

Oi.LiER,  employé  de  commerce. 
M»»«  Peake. 
M.  Pearse. 
M~»  Pearse. 
M.  Pbill. 
M—  Peill. 
MM.  PoDMORB,  employé  de  commerce. 

Porter,  consul. 
M"*  Porter. 
MM.  Pyddoke,  missionnaire. 

RiDDEL,  employé  de  commerce. 
SiBREE,  missionnaire. 

M"*  SiBREE. 
MU*  SlMEE. 

M.  Standing,  missionnaire. 
M"*  Standing. 
M"«  Standing. 
M.  Thornb,  missionnaire. 
M»«  Thornb. 
MM.  Tessier,  commerçant. 

Tyack,  négociant. 
M—  Tyack. 
MM.  WiLsoN,  négociant. 

M—  WiLSON. 
M-  V'«  WiLSON. 
M"*  WiLSON. 

Suisses 

MM.  Lbu,  professeur. 
HÈCHE,  horloger. 

Aflemands 

MM.  Haller,  tailleur. 

Harms,  employé  de  commerce. 
Ralph,  représentant  de  commerce. 
NACHTWEY,agent  de  la  maison  O'Swald. 

Italiens 

MM.  BiANGHi,  surveillant. 
Fazingani,  maçon. 

Norvégiens 

MM .  BoRCHGREviNGK,  ^,  Superintendant  de 
la  mission  norvégienne. 

Jacobsen,  pasteur. 

JoRGENSEN,  typographe. 
M''*  Karbn,  institutrice. 

Yalborg,  directrice  de  pensioa. 


Hongrois 
M .  l£.\NTHAY  IzABO,  Commerçant. 

Grecs 

MM.  Angellonidis, employé. 

Angellonidis,  commerçant. 

AlARATSlKA,  id. 

Aiailvtsika,  employé. 
Carakitas,  commerçant. 
Carakitas,  employé. 
CATAVENmis,  commerçant. 
CoTSOYANNis,  commcrçant. 

COTSOYANNIS,  id. 

COTSOYANNIS,  id. 

Crysalis,  tailleur. 

Crysalis,  employé. 

Crysalis,      id. 

GéNi^:nALis,  G.,  commerçant 

Gknéralis,  employé. 

Georges,  pâtissier. 

GoYE,  employé. 

METIS,  commerçant. 

Métis,  employé. 

No  VAS,  commerçant. 

Noyas,         id. 

Pantégis,     id. 

Pétridis,     id. 

pRASA,  employé. 

Samaras,  commerçant. 

Sa  M  .ARA  S,         id. 

Tsouvalos,     id. 

Varouxis,  employé. 

Vai\ouxis,  commerçant. 

Varouxis,         id. 

Varouxis,         id. 

Varouxis,         id. 

Vassilios,  boulanger. 

Vassilios,        id. 

Venetnasopoulos,  commerçant. 

Venetnasopoulos,  employé. 

Zelon,  commerçant. 

Indiens 

MM.  Ah  M  ode  Issop  Atchia,  commerçant. 
Abraham,  coiffeur. 

HossEN  Amode    Ikaak,  commerçant. 
Ismael  Amooe  Mayet,  id. 

IsmaelIssac,  id. 

Ibrahim  MousajékPatell,  id. 
IsMAEL  Mamode  Saker,  employé. 
Kerdix  Salabodin,  commerçant. 
Mamode  LassimVawaha,  coiiïmerçant. 
MAMODfe:  Sidate,  id. 

Mamonjéb  Lokhat,  employé. 
Mamode  Gassim  Locatb,  employé. 
Sayed  Hoosnaly,  id. 

Chiîwis 

MM.  J.  Assam,  commerçant. 
LéoNG-SoN,  employé. 
Sam-Tang,  id. 

Sam-Tave,  id. 

Persan 
Korso-Vacha,  employé  de  commerce. 
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Province  de  Hmerina  Centrale 


RElfSEIGNEMEIlTS  GÉOGRAPHIQUES 

La  province  de  ri  me  ri  n  a  centrale,  ainsi  dénommée  à  la  suite  du  remaniement 
des  provinces  en  date  du  5  juillet  1903,  est  l'ancienne  province  de  Tananarive 
augmentée  des  gouvernements  d'Ambohitrolomahitsy,  a'Andramasina  et  d'Aia- 


ments  de  Faratsiho,  Ramainandro  et  Mandiavato. 

Elle  se  divise  en  trois  districts,  les  districts  de  FAvaradrano-Marovatana, 
du  Vakinisisaony  et  de  Tlmamo. 

DisiHct  de  VAvaradrano-Marovalana.  —  C'est  l'ancien  district  central, 
moins  le  gouvernement  d'Alasora  et  les«faritany  de  Miadanimerina,  d'Ambohi- 
joky  et  de  Manjaka.  Il  s'est  accru  de  l'ancien  district  de  Mahitsy  et  des  gouverne- 
ments d'Ambonitrolomahitsy  et  d'Alarobia. 

Sa  superficie  est  de  2.333  kilomètres  carrés. 

La  frontière  suit  la  rive  droite  de  Tlkopa,  depuis  le  confluent  de  ce  fleuve 
avec  le  Kotoratsy  jusqu'en  aval  de  Mahabotry  ;  de  ce  point,  elle  prend  la  direc- 
tion N.-E-,  laisse  à  la  province  de  l'Imerina  du  Nord  les  marchés  de  Talata  et  de 
Zoma,  atteint  l'Anjomoka  près  de  Saliafa,  suit  la  rive  gauche  de  celte  rivière 
jusqu'à  la  route  de  l'Ouest,  qu'elle  coupe  pour  se  diriger  vers  le  massif  du  Loha- 
vohitra  et  celui  du  Faravato.  Elle  traveree  l'Andranobe  au-dessous   d'Anosy, 


paribe  au  N.,  du  Mangidirano,  atteint  le  confluent  du  jàbo  et  de  la  Sahasarotra, 
remonte  cette  dernière,  la  quitte  pour  faire  un  angle  droit  vers  le  S.  et  la 
rejoint  à  son  confluent  avec  FAndranomahavelona,  qu'elle  remonte  pour  gagner 
ensuite  le  pic  Mafaidroa. 

De  ce  point,  elle  prend  la  direction  S.,  passe  au  Lohavohitra,  coupe  la  route 
du  Nord  au  col  d'Ankadilalandalina  ;  elle  suit  alors  la  ligne  de  partage  des  eaux 
entre  la  Sahasarotra  et  la  Mananara,  atteint  la  route  de  l'Est  à  TO.  d'Ambohi- 
traivo,  l'emprunte  jusqu'au  col  d'Antanifotay,  passe  par  l'Angavokely,  atteint 
TAmpanisana,  fait  un  angle  vers  le  S.,  reprend  le  cours  de  l'Ampanisaoa  jusqu'à 
son  confluent  avec  l'ikopa,  longe  ensuite  l'ikopa  jusqu'à  Anosizato,  gagne  la 
Sisaony,  la  remonte  jusqu'à  Fiadanana  et,  de  ce  point,  se  dirige  enfin  sur  l'An- 
dromba,  qu'elle  suit  jusqu'à  son  confluent  avec  l'ikopa. 

Comme  la  plus  grande  partie  de  l'Imerina,  le  district  est  couvert  d'un 
enchevêtrement  de  mamelons  d'aspect  uniforme  et  revêtus  d'une  herbe  courte 
et  peu  touffue. 


dromba,  ces  cours  d'eau  sont  d'un  faible  débit  pendant  la  plus  grande  partie  de 
l'année  et  en  tout  temps  inutilisables  à  la  navigation. 

IHslrict  du  Vakinisisaony,  —  Détaché  de  l'ancienne  province  de  Manjakan- 
driana,  il  comprend  les  gouvernements  d'Alasora,  les  faritany  d'Ambohijoky  et 
de  Manjaka,  enfin  l'ancien  district  d'Andramasina,  moins  la  moitié  du  gouver- 
nement de  Faliarivo,  et  le  gouveroement  d'Ambohitrandriamanitra. 
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LIMIHIWA     CENTRALE 


-cos- 
ses limites  sont  :  au  N.,  Tlkopa  dans  la  partie  de  son  conrs  comprise  en*- 
tre  Nosizato  et  Ambohimiarina  et,  de  ce  point,  une  ligne  conventionnelle  se 
dirigeant  en  diagonale  jusqu'au  village  d'Ankatso,  sur  la  rive  droite  de  Tlkopa, 
au  S.  (lu  gros  bourg  d'Antanamalaza. 

A  TE.,  formant  séparation  des  provinces  de  TAngavo-Mangoro  et  de  Tlme- 
rina  centrale,  une  crête  secondaire  passant  par  les  sommets  de  Fiancrenana, 
rlWmbatoraalaza,  d'Amboniloha  et  aboutissant  au  Faitranambo,  puis  la  ligne  do 
partage  des  eaux  entre  Tlkopa  et  la  Sisaony  jusqu'aux  sources  de  ce  dernier 
cours  d'eau. 

Au  S.,  le  faite  des  hauteurs  qui  séparent  les  bassins  de.rikopa  et  de  TOnivo, 
des  sources  de  la  Sisaony  jusqu'au  mont  Ambohipeno. 

A 10.,  un  petit  ruisseau,  affluent  de  droite  de  TAndromba,  jusqu'à  Andriam-» 
bilany  ;  ensuite,  se  dévelopant  vers  le  N.,  les  collines,  qui  s'élèvent  entre  l'An* 
dromba,  d'une  part,  TAndavabato  et  la  Katsaoka,  de  Taut're,  jusqu'au  mont  Ivatobc  ; 
de  ce  point,  un  tracé  fictif  coupant  l'Andromba  au  S.-O.  d'Ambohijoky  et  attei- 
gnant la  Sisaony  un  peu  auN.au  rocher  d'Ambatomalaza,  qu'il  laisse  à  l'Avara- 
drano-Marovatana,  enfin,  le  cours  de  la  Sisaony  jusqu'à  hauteur  d'Anosizato. 

Le  relief  de  sol  ne  présente  aucune  particularité  au  point  de  vue  de  sa  con- 
lexture  géologique. 

La  région  de  la  Sisaony  présente  une  alternance  de  collines  irrégulières  et 
de  vallons  étroits  et  peu  profonds. 

Au  S.,  la  ligne  de  démarcation  entre  l'Ikopa  etl'Onive  est  très  peu  accentuée. 

Les  rivières  qui  arrosent  le  district  sont  tributaires  de  la  rive  gauche  de 
rikopa.  Deux  sont  assez  importantes  :  la  Sisaony  et  l'Andromba  ;  les  autres  sont 
de  petits  ruisseaux  tous  gueables  à  la  bonne  saison,  mais  innavigabtes. 

District  de  Vîmamo,  —  Le  district  occupe!  a  partie  0.  delà  province  et  couvre 
une  superficie  de  5.000  kilomètres  carrés. 

Ses  limites  sont  :  au  N.,  l'Ikopa,  dans  la  partie  de  son  cours  comprise  entre 
le  confluent  de  l'Andromba  et  celui  du  Kotoratsy. 

A  ro.,  les  rivières  Kotoratsy,  Onibe,  Kalariana,  Irihitra,  les  grands  massifs 
d'Amindravaonony  et  d'Ankifafa  et  la  rivière  Andohavarahana,  affluent  de  la 
Kitsambv. 

Au  §.,  les  monts  Ampohitsampana,  qui  le  séparent  du  gouvernement  .de  Ra* 
mainandro,  les  monts  Ambohibaoaka,  Analapangaina  et  Antapoketsa,  contigus 
au  gouvernement  d'Ambatolampy,  les  monts  d*Ambohimalaza,  d'Ambarihova, 
d  Ambohitratsanga,  sur  la  frontière  du  gouvernement  de  Behenjy. 

A  l'E.,  les  monts  Ambatomboromahery  et  Fiaferana,  au  delà  desqiiels  se 
trouve  le  gouvernement  de  Tsiafahy  ;  enfin,  l'Andromba,  qui  le  sépare  du  district 
de  l'Avaradrano-Marovatana. 

Orographie,  —  Le  relief  du  sol  est  formé  par  des  ondulations  s'allongeant 
parallèlement  dans  une  direction  N.-S.  et  dont  le  premier  pli,  à  l'E.,  est  cons- 
titué par  une  chaîne  aux  nombreux  sommets  qui  domine  la  rive  gauche  de 
1  Andromba.  Quatre  autres  chaînons  se  succèdent  ensuite  à  mesure  que  l'on 
avance  vers  l'O.,  se  rattachant  au  système  de  l'Ankaratra.  Quelmies  pitons  sur- 
gissent :  l'Antongona,  TAmbohitrambo,  l'Ambohibeloma,  rAmbohimaslna, 
1  Ambohimahavony. 

Les  rivières  qui  arrosent  le  district  sont  toutes  des  affluents  de  Tlkopa  :  ce 
sont  l'Andromba,  grossie  de  TAndriambilany  et  de  la  Katsaoka,  la  Torendrika, 
le  Kotoratsy,  formé  par  la  réunion  de  l'Amoifolsy  et  de  TOnibe,  lequel  reçoit  à 
^on  tour  ririhitra  et  la  Kalariana. 

POPULATION.  —  La  population  indigène  de  la  province  de  Tlmerina  centrale 
<*st  de  394. 109  habitants,  se  répartissant  ainsi  par  district  : 

bistrict  de  l'Avaradrano-Marovatana 211 .428 

id.    du  Vakinisisaony 86.086 

id.    de  rimamo 96.585 

.  Le  tableau  ci-dessous  faitj'essortir,  par  district,  la  répartition  de  cette  popu- 
lation suivant  les  castes  et  son  dénombrement  en  hommes,  femmes  et  enfants  : 
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DISTRICT 

z 

o 

H 

< 

eu 
o 
eu 

NOMBRE   DE 

NOMBRE 

a 
'C 

o 

1 

X 

2? 

a 

••M 

et 

1 

i 

o 
X 

X 

(A 

B 

S 

o 
Xi 

S 

«E 

"O  g 

a 

S 

d 
« 

• 

•o 

Ayaradrano 

Yakinitiisaony 

Imamo !.. 

211.498 
86.086 
96.595 

92.166 
3.195 
6.378 

11.518 
59.670 
58.931 

5.116 
2.357 

4.877 

68.969 
96.961 
97.098 

396 

3 

11 

63.998 
21.095 
95.499 

69.519 
28.820 
98.519 

81.758 
36.171 
49.577 

Une  comparaison  générale  du  chiffre  de  la  population  actuelle  avec  celui  des 
années  précédentes  est  à  peu  près  impossible  par  suite  du  dernier  remaniement 
des  circonscriptions  administratives  ;  cette  comparaison  pourrait  néanmoins  se 
faire  approximativement  pour  le  district  de  Tlmamo  qui  comptait,  au  {"janvier 
1903,  119.801  habitants  et  a  subi  une  porte  de  23.206  habitants  depuis  cette  épo- 
que, diminution  s'expliauant  en  grande  partie  par  le  passa^^e  de  certains  gouver- 
nements à  la  province  ae  Tltasy,  et  aussi  par  une  épidémie  de  paludisme  très 
intense  qui  a  sévi  en  mars  dernier  etaattemt  une  grosse  partie  de  la  population. 

Le  nombre  des  Européens,  fonctionnaires  non  compris,  résidant  dans  la 
province,  est  de  73,  ainsi  répartis  par  sexe  et  nationalité  : 


NATIONALITÉ 


Français. . 
Anelais  ... 
Italiens... 

Grecs 

Allemand  . 
Antrichien 

Suisse^ 

Mauriciens 


HOMMES 


43 
4 
4 
3 
1 
1 
1 
2 


FEMMES 


8 
4 


ENFANTS 


SUBDIVISIONS  ADMnnSTRÂTIYES 

La  province  de  Tlmerina  centrale,  ainsi  qu1l  a  déjà  été  dit,  se  divise  en  trois 
districts  :  TAvaradrano-Marovatana,  le  Vakinisisaony  et  Tlmamo. 

Les  tableaux  ci-dessous  font  ressortir,  pour  chacune  de  ces  circonscriptions, 
le  nombre  de  gouvernements  indigènes,  le  chef-lieu  de  chacun  d'eux,  leur 
population  et  le  nombre  de  villages  qu'ils  renferment  : 


GOUVERNEMENT 


CHEF-LIEU 


O 
H 

PU 
O 
0U 


NOMBRE    DE   VILLAGES 


faritany 


fokoDtany 


▼illages 


District  de  VAvaradrano-Marovatana 


Ambohimanga 

Mahitsy 

Ambobilrolomahitsy 

Alnrobia 

llafy 

Ambohidratrimo 

Ambohitrimarijaka 

Fenoarivo 


Ambohimanga 

MahilHy 

Ambohitrolomahitsy.. . 

Alarobia 

llafy 

Ambohidratrimo 

Ambohiirimanjaka 

F«ooarivo 


23.667 
29.252 
23.5&8 
21.768 
30.990 
28.867 
22.64a 
30.647 


7 

37 

9 

84 

5 

38 

4 

21 

7 

32 

5 

29 

5 

19 

5 

96 

324 
592 
409 
306 
181 
957 
217 
358 
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GOUVERNEMENT 

CHEF-LIEU 

o 

H 

1 

OU 
O 

a, 

NOMBRE   DE    VILLAGES 

faritany 

fokoniany 

villages 

AUson, 

Tsiafahy 

BeheDjy 

■ 

Arivonlmamo 

Vakindrano 

ImerioUiatoaika 

Ambohimandry 

District  du  V 

Alasora 

akinisisaony 

33.599 
36.079 
36.408 

*  Vlmamo 

33.835 
16.956 
•24  067 
31.7i7 

6 
5 
4 

6 
4 
5 
5 

36 

38 

l!6 

18 
10 
15 
18 

401 
673 
783 

647 
381 
419 
637 

Tsiafahv 

Beheniv 

District  de 

ArivODimanio 

AmbatoniHnffti 

IinerinUialosika 

Arabohim.iDdry 

RERSEIGIŒMEIITS   ÉCONOMIQUES 

Agrieiiltiire.  -  -  Entreprises  européennes,  —  I.e  tableau  ci-dessoiis  présente 
rimportance  des  concessions  accordées  aux.  Européens  dans  la  province. 


DISTRICTS 


I  C.  de  Beauregard 
LoQveau 


ATaradrano-Ma- 
rovalana      ( 


Maasé 

Cannet 

HhIIoI 

Hoffman 
Lhermînier 

Coueanoa 


VakinisisaoDy 


Imamo 


Boareau 

Conimes 

Windcr 

Garassin 

Giraudel 

Tapie 

Rumeau 

Chrisment 

Pages 

Meinren 

Savarnn 

M"«  Darche 

R.  P.  Oaachy 

Gasparia 

Commes 

Aparot 

Seurin  el  Louvarf 

/  Martin  de  Four- 

i  chambaud(hëriUer) 

Giraudel 

Graves 

L.  Bouts 

Van  Pacliterbeke 

R.  Pochard 

Modrin 

Baudln 

Ulysse    Gros 

Dclhorbe 

Durieu 

Fontoynont 


SITUATION 


Farahantsana 
Anosimanjaka 

AmbodivaaDjo 
Androhibe 

Manerinerina 

Arobalolampy 
Ampaogabe 

Manandriana 
Sabotsy 
Sahafa 
MahiUy 


Mandriankeniheny 

Ambalanirana 

Beheujy 

Androrosy 

Tanjombato 
Araboaniobe 
TaDJombato 

Alasora 
Miantsoarivo 
FarabanUana 

Arlvonimamo 
Antanifisaka 
VoDiovorona 

id. 
Ambohidava 

id. 

Vioaniniarivo 

MasiDiandriana 

Aodibazo 

Maroharoaa 

près  Vororaahery 


SUPEKFICIES 

concédées 


H.  a.  c. 

106  94  08 
310  03  34 

3  32  75 
15  31  60 

30  31 

66  51 
11  77  50 

10  51 
993  73  70 

49  30  40 

1  93  40 

134  38  73 

97 

89 

87  75  87 

70  01 

60  57  07 

49  34  80 

49  35 

41  89  39 

36  96  33 

36  40  7-2 
1  95  92 

45  83  50 
106  94  08 

245  3-2  36 

256  63  87 

30  90 

86  38  30 

S&  35  37 

3  -26  01 

69  04  18 

38  39  53 

69  98  43 

86  96  95 

36  34  32 


OBSERVATIONS 


) 


Vigne,  café,  tabac,  primeun 

Canne  à  sucre,  café,  vigne, 

primeurs 

Riz 

Vigne 

Cultures  vivrières 

id. 

id. 

Céréales,  pommes  de  terre, 

blé,  seigle 

Cultures  textiles 

Cultures  vivrières 

id. 

Café 

Cnltni  es  vi  vrièi  es,  riz,  vignes 

Cultures  indigènes 

id. 

Arachides  indisènes 

Cultures  icdigenes 

id. 
Arachides  indigènes 

Cultures  indigènes 

Arachides  indigènes 

Cultures  indigènes 

id. 
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Cultures  indigènes.  —  La  superficie  des  rizières  cultivées  par  les  Indigènes 
dans  le  district  de  l'Avaradrano-Marovatana  est  de  19.078  hectares,  de  7.526  hec- 
tares dans  le  Vakinisisaony,  de  13.228  hectares  dans  rimamo. 

Les  autres  cultures,  relativement  peu  importantes  dans  TAvaradrano,  ont 
assez  d'extension  dans  les  denx  autres  circonscriptions,  où  les  superficies 
exploitées  sont  d'environ  18.000  hectares.  Les  principales  sont  le  manioc,  led 
patates,  les  saonjo,  les  pomfnes  de  terre,  le  maïs,  les  haricots,  les  tsiaridrafy,  les 
voavahy,  les  voanjobory,  les  ananas,  la  canne  à  sucre  et  le  bananier. 

La  production  en  riz  du  district  de  TAvaradrano-Marovatana  est  supé^ 
rieure  anx  besoins  ;  l'excédent  est  dirigé  sur  la  côte  :  960.000  kilos  environ 
sont  sortis  de  cette  circonscription  pendant  le  3*  trimestre  1903. 

Elevage.  —  Les  tableaux  suivants  font  ressortir,  pour  les  différents  districtSf 
les  chifi'res  du  cheptel  : 

m 

Imamo 

m 

Chevaux 30  ^Vaches 108 

(Vaches 9.444      «""<^^  *""""«!  Ç^"^;.!: oj 

1  Rmiife  fi  OA9  i  Taureaux  .....        »* 

Bovidés  zébus.     2f  "'^ -/J  •  •  •      2  006  '  Vc^"» ^\ 

fvp'nT  fiftOfi  Moutons  et  brebis  27.784 

l^®^"^ ^'^^^  Chèvres 376 

Porcs 29.440 

Vakinisisaony 

Chevaux 170      Porcs 16.103 

Bœufs 3 .  594      Moutons 15 .  797 

Vaches 6.852      Chèvres 142 

Veaux 6.208 

A  varadrano-Marovatana 

Chevaux 265      Veaux 10.660 

Porcs 34.520      Vaches 7.951 

Moutons 27.501      Bœufs 11.385 

A  l'exception  de  l'Imamo,  les  pftturages  sont  rares,  surtout  en  saison  sèche  ; 
à  part  quelques  Européens  qui  tentent  de  donner  àTélevagc  une  vive  impulsion, 
le  chiff"rc  existant  n'est  que  le  complément  indispensable  à  toute  exploitation 
agricole  ;  les  animaux  se  trouvent  disséminés  sur  tout  le  territoire  en  une  infi- 
nité de  petits  troupeaux,  qu'il  est  toujours  possible  aux  indigènes  de  faire 
subsister  sans  aucun  frais. 

Industrie.  —  Jndushnes  européennes,  —  L'industrie  extractiveest  pratiquée 

Î>ar  quelques  Européens  qui  se  bornent  à  la  recherche  des  produits  du  sous-sol. 
)ix  poteaux  de  recherches  pour  l'or  ont  été  plantés  dans  la  circonscription  du 
Vakinisisaony  pendant  Tannée  1903.  Il  n'est  pas  encore  possible  de  déterminer  la 
teneur  en  matières  précieuses  du  sol  de  cette  région.  Dans  sa  partie  S.-O.,  16 
district  de  l'Imamo  renferme  huit  gisements  aurifères  exploités  ;  sur  l'un  d'eux, 
h  Antsalabato,  les  prospecteurs  ont  relevé  une  teneur  susceptible  de  donner 
des  bénéfices  et  même  d'amener  la  substitution  d'une  installation  mécanique 
au  système  primitif  de  la  battée. 

L'état  ci-contre  fait  ressortir  le  nombre  de  colons  se  livrant  à  des  recher- 
ches minières  : 
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COLONS 

NATURE  D'EXPLOITATION 

SITUATION 

MM.  G.  Lefeuvre 

Grave  Pierre 

Hauniiie 

Pierres  précieuses 
Mines  d'or 
id. 
id. 
id. 
id. 

id.       ' 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 

llafy 

BelohataoDa 

Andrafinarivo 

Ampamoa 

AolsolaJoato 

AntaiMtibe 

Au-dessus  de  la  rivière  Ambatolokana 

Aux  environs  de  Tlrihitra 

Au  S.-S.-E.  de  Kamo 

Avaradoha 

Ampoza 

AmiDdrabesambatra 

Sur  une  colline  près  d'Ambohipotelika 

id. 
Morafeno 

id. 

id. 

A.  Ldnvari 

Ha  nnins 

Robert  Léon 

A.  Dieirich 

M'^ntenal 

Paul  de  Goulhac... 
ifazérieax 

0.  GeDOud 

id. 
Boargoin 

D'autres  industries  sont  susceptibles  de  se  développer  dans  la  province  ;  le 
district  de  rimamo,  qui  renferme  d'importantes  chutes  d'eau  susceptibles  d'être 
utilisées,  serait  pour  elles  une  région  favorable. 

Indépendamment  de  la  chute  de  Tlkopa  à  Farahantsana,  qui  atteint  une 
hauteur  de  30  mètres  et  a  été  concédée  à  M.  Suberbie  pour  la  production  de 
rénergie  électrique  et  Tinstallation  d'une  décortiqueuse  à  riz,  il  faut  citer  les 
rapides  de  Farariana,  à  3  kilomètres  en  aval  des  précédents  et  tout  aussi  impor- 
tants, ceux  de  Kianjamalaza,  la  chute  de  TAndriamanara,  d'un  très  fort  débit  et 
d'une  hauteur  de  12  mètres,  celles  d'Ampivalanana  et  d'Amboniriana. 

Industries  indigènes.  —  L'élevage  du  ver  à  soie  occupe  une  partie  impor- 
tante de  la  population  indigène  et  tend  à  prendre  un  développement  considé- 
rable. Près  de  300.000  pieds  de  mûriers,  mis  en  place  en  1901  et  1902  dans  le  dis- 
trict de  rimamo  et  confiés  aux  soins  des  fokon'  olona,  qui  comprennent  de  plus 
en  plus  l'importance  de  ces  plantations,  sont  aujourd'hui  en  pleine  voie  de 
réussite. 

Les  arbres  nourriciers  du  ver  indigène  ont  également  donné  lieu  à  des  plan- 
tations de  vaste  étendue.  Les  dis  de  soie,  obtenus  par  des  procédés  encore 
défectueux,  servent  à  la  confection  de  quelques  lamba  nationaux,  des  draps  mor- 
tuaires et  du  tissu  dit  landy. 

Les  autres  industries  embrassent  la  fabrication  d'objets  destinés  aux  besoins 
de  la  consommation  locale,  tels  que  an^ady,  poteries,  objets  en  corne,  nattes, 
rabanes  qui  ne  présentent  que  peu  d'intérêt  pour  l'exportation.  11  est  cependant 
à  mentionner  les  dentelles  de  soie,  qui  occupent  bon  nombre  de  femmes  indi- 
gènes et  qui  se  vendent  fort  bien  ;  on  en  fabrique  surtout  dans-  les  gouverne- 
ments d'Alarobia,  Ambohimanga  et  llafv.  Enfin,  les  chapeaux  de  paille  fine,  à  la 
fabrication  desquels  les  indigènes  ont  été  vivement  exnortés  et  pour  laquelle 
ils  montrent  un  certain  goût,  méritent,  également,  une  mention  spéciale. 

Commerce.  —  La  vie  commerciale  a  sa  principale  manifestation  sur  les  mar- 
chés hebdomadaires  au  nombre  de  36  dans  l'Imamo,  23  dans  le  Yakinisaony  et. 
44  dans  l'Avaradrano-Marovatana. 

Les  transactions  portent  principalement  sur  les  denrées  d'alimentation,  le 
riz  surtout,  et  sur  les  tissus  ;  les  premières  représentent  la  production  locale  et 
comprennent  également  le  bétail,  les  seconds  représentent  la  marchandise  domi- 
nant dans  les  importations  européennes  qui  se  sont  ouvert  sur  les  marchés  un 
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débouché  dont  l'importance  est  considérable.  ï.es  marques  françaises  ont  à  peu 
près  complètement  remplacé  les  marques  étrangères. 

Les  toiles  écrues  les  plus  rechercnées  sont  celles.  Introduites  par  la  Compa- 
gnie LyoADaifie. 

Les  toiles  blanches,  les  tissus  de  flanelle  et  les  indiennes  proviennent  sur- 
tout des  Etablissements  Gratry. 

A  rimportation  figurent  encore  les  vêtements  confectionnés,  les  boissons,  la 
verrerie,  la  chapellerie,  la  vaisselle  grossière,  les  articles  de  cordonnerie,  de 
mercerie  et  de  bimbeloterie. 

Les  commerçants  européens  installés  dans  la  province,  tous  épiciers  et  dé- 
bitants de  boissons,  sont  : 

Dans  le  district  de  VAvâradrano-Morovatana 

A  Alarobia  :  MM.  Louchet,  Zappavyna,  Slawitz  et  Lingri  Barile. 

A  Ambohimangakely  :  MM.  Llado,  Di  Pasqua  et  Aquadro. 

A  Mahitsy  :  M.  Garassin. 

A  Antanambao  :  MM.  Giraudau  et  Lolliot. 

A  Imanga  :  M.  Denis. 

A  Ampitatatika  :  M.  Chevallier. 

A  Ambohidratrimo  :  M.  Alexandre  Papadopoulos. 

A  Ambohimanarina  :  M.  Généralis. 

Dans  le  dutrict  de  Vlmamo 

A  Arivonimamo  :  M.  Benoit. 

Dans  le  distinct  du  Vakinisisaony 

A  Tsiafahy  :  M.  Dimitri  Tratolos. 

Il  y  a  lieu  de  signaler  également  une  glacière  installée  à  Ambohimangakely 
par  M.  Jouve  ;  cet  industriel  a  également  installé  une  brasserie  qui  fonctionne 
depuis  peu.  La  glace  trouve  son  écoulement  à  Tananarive. 

RERSEIGlfEMElITS  GÉIIÊRAUX 

District  de  Vlmamo.  —  Arivonimamo,  situé  à  50  kilomètres  E.-S.-E.  do 
Tananarive,  est  relié  à  la  capitale  par  une  belle  route  carrossable  qui  se  prolonge 
à  20  kilomètres  au  delà,  dans  la  direction  de  Miarinarivo.  Elle  est  jalonnée  sur 
tout  son  parcours  par  de  nombreux  villages  dont  les  pins  importants  sont  Fenoa- 
rivo  et  Imerintsiatosika,  tous  deux  sièges  de  gouvernement  indigène. 

Le  premier,  situé  à  10  kilomètres,  possèae  un  gfte  d'étapes,  un  hôpital,  plu- 
sieurs établissements  de  missions.  Le  second  est  à  30  kilomètres  de  Tananarive  ; 
on  y  trouve  un  gîte  d'étapes  très  confortable  où  s'arrêtent  généralement  pour  dé 
jeûner  les  voyageurs  venant  d'Arivonimamo,  situé  à  3  lieues  1/2  de  là,  et  surtout 
ceux  de  Tananarive,  partis  le  matin  de  la  capitale.  On  y  trouve,  comme  dans  la 
plupart  des  principaux  villages  du  district,  des  œufs  à  0  fr.  05  pièce,  des  poulets 
à  0  fr.  30  et  presque  toujours  de  la  viande  de  porc,  à  0  fr.  40  le  kilogramme. 

Trois  bonnes  heures,  en  filanjana  et  par  un  chemin  de  traverse,  séparent 
Imerintsiatosika  d'Arivonimamo.  I^a  route  est  des  plus  monotones  ;  aussi,  le  voya- 
geur est-il  agréablement  surpris,  en  arrivant  au  cncf-lieu  du  district,  de  trouver 
là  une  importante  agglomération  de  cnaes  à  l'européenne,  fort  bien  entretenues, 
entourées  pour  la  plupart  de  coquets  jardins,  dont  la  végétation  dense  et  luxu- 
riante charme  et  repose  Tœil  ;  des  rues  bien  alignées  et  plantées  de  grands  ar- 
bres, bordées  de  ruisseaux  où  coule  continuellement  une  eau  vive  et  claire, 
captée  aux  sources  voisines  ;  une  grande  place  avoisinant  le  marché,  entourée 
de  superbes  filaos,  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  une  fontaine  avec  bassin  qui 
fournit  en  abondance  aux  habitants  de  l'eau  fraîche  et  saine  amenée  en  cet 
endroit  par  une  canalisation  souterraine. 

Outre  la  résidence  et  ses  dépendances,  occupées  aujourd'hui  par  Tadminis- 
trateur-adjoint,  chef  du  district,  seul  fonctionnaire  européen  habitant  la  ville, 
Arivonimamo  possède  un  magnifique  hôpital  de  cent  lits,  où  deux  médecins  de 
colonisation  donnent  journellement  des  consultations  et  prodiguent  leurs  soins 
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aux  malades  ;  un  ^te  d'étapes  très  confortable  avec  jardin  ;  des  bureaux  par- 
faitement aménages,  pourvus  d'un  appareil  téléphonigue  communiquant  avec 
Tananarive  et  mis,  jusou'à  ce  jour,  gracieusement  àia  disposition  des  passagers  ; 
un  service  postal  bi-hendomadaire  ;  un  poste  de  milice  ;  une  pépinière  ;  une 
mû  raie  et  un  vignoble,  constitué  en  grande  partie  avec  des  plants  français, 
qui  donne  dès  à  présent  de  belles  espérances. 

Un  commerçant  français,  M.  Benoit,  chez  lequel  on  trouve  qucl(^ues  con- 
serves et  divers  articles  d  épicerie,  a  ouvert  depuis  peu  un  débit  de  boissons  et 
liqueurs,  rapidement  achalandé  par  suite  de  nombreux  passages  dans  la  ré- 
gion d'agents  prospecteurs  ou  acheteurs  de  riz. 

Les  missions  sont  représentées  à  Arivonimamo  par  deux  pères  Jésuites  et 
quatre  sœurs  de  Tordre  de  la  Providence  de  Gorens  (Isère)  pour  les  catholiques  ; 
et  par  deux  demoiselles  de  la  F.  F.  M.  A.,  Tune  Française,  l'autre  Anglaise,  pour 
les  protestants. 

Indépendamment  des  établissements  d*Arivonimamo,  les  Jésuites  possèdent 
dans  le  district  98  écoles  et  les  protestants  117. 

II  n'existe,  d'autre  part,  que  7  écoles  officielles. 

La  coDstruction  d  nôpitaux  pourvus  de  médecins  auxiliaires  est  actuelle- 
ment terminée  à  Ambohimandry  et  Imerintsiatosika. 

Un  poste  de  milice,  sous  les  ordres  d'un  garde  régional,  est  installé  à  Amboa- 
nana,  dans  le  S.-E.  de  la  circonscription,  au  milieu  d  une  population  jadis  turbu- 
lente, mais  que  Ton  peut  considérer  aujourd'hui  comme  complètement  assagie. 

A  une  situation  qui  tire  ses  avantages  de  la  proximité  de  Tananarive,  à  un 
climat  privilégié,  le  district  de  l'Imamo  ajoute  des  ressources  naturelles  suffi- 
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fertile,  très  peuplée  et  oi\\es  marchés  sont  abondamment  pourvus  de  produits 
de  consommation  qui  se  vendent  à  des  prix  fort  avantageux. 

District  du  Vakinisisaony.  —  A  part  le  pain  et  les  liquides,  que  l'on  trouve 
seulement  à  Tananarive,  on  peut  se  procurer  partout  des  vivres  à  des  prix 
modérés  ;  il  y  a  intérêt,  toutefois,  pour  l'Européen  qui  n'est  pas  au  courant  des 
choses  malgaches,  à  en  confier  l'achat  à  un  indigène.  La  viande  de  bœuf  ou 
de  porc,  les  volailles,  les  œufs,  le  riz,  le  manioc,  les  fruits  sont  en  abondance 
sur  tous  les  marchés  locaux  et  môme  dans  la  plupart  des  villages. 

Pour  15  francs  par  mois,  on  peut  obtenir  assez  facilement  un  domestique. 
Vn  cuisinier,  s'il  est  de  la  région,  se  paie  de  20  francs  à  30  francs  suivant  ses 
connaissances  culinaires. 

Le  voyageur  trouvera  tous  les  porteurs  de  filanjana  ou  de  bagages  qui  lui 
seront  nécessaires  par  Tintermédiaire  des  fonctionnaires  indigènes,  aux  prix 
de  i  franc  pour  les  porteurs  de  tilanzana  et  0  fr.  80  pour  les  porteurs  de  bagages  ; 
quand  il  s'agira  de  s'éloigner  de  l'Imerina,  les  salaires  devront  être  débattus 
et  pourront  atteindre  1  fr.  25  et  même  1  fr.  50  par  homme  et  par  jour. 

Le  cavalier  pourra  se  procurer  en  tout  temps  et  dans  n'importe  quelle 
maison  malgache  du  paddy  pour  sa  monture. 

IHstrict  de  VAvarculrano-Marovatana.  —  Ce  district  est  desservi  par  les 
routes  de  l'Est,  de  l'Ouest  et  du  Nord.  La  route  de  Tamatave  à  Tananarive 
traverse  les  villages  importants  d'Alarobia,  Ambohimalaza,  Ambohimangakely. 
Dans  chacun  de  ces  centres,  le  voyageur  pourra  se  procurer  les  vivres  néces- 
saires à  sa  route  et  trouvera  un  gfte  a'étapes,  un  bureau  de  poste,  un  hôpital 
indigène,  un  médecin  indigène.  A  Alarobia  et  Ambohimangakely  sont  trois 
hôtels  louant  des  chambres  pour  la  nuit.  La  route,  fort  belle  et  sans  pente  rapide, 
est  accessible  à  tous  moyens  de  locomotion. 

La  route  de  rOuest  parcourt  la  circonscription  jusqu'au  delà  de  Mahitsy. 
Là  encore  le  voyageur  peut  user  de  l'automobile,  de  la  bicyclette,  de  la  voilure 
ou  du  pousse- pousse.  La  route  traverse  les  agglomérations  d'Ambohimanarina, 
d'Ambohidratrîmo  (téléphone),  de  Mahitsy  (postes  et  télégraphes,  restaurant, 
gite  d'étapes,  important  hôpital  indigène). 
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La  route  du  Nord  est  la  moins  pratique  ;  le  pays  qu'elle  traverse  e^t  moins 
riche  et  moins  beau.  Le  voyageur  trouve  dans  les  localités  où  elle  passe 
moins  de  facilités  que  sur  les  deux  précédentes.  Elle  dessert,  entre  autres 
localités,  les  deux  villages  d'Ambohimanga  et  d'Ilafy,  assez  bien  pourvus  en 
ressources  alimentaires  ;  ces  deux  postes  sont  reliés  à  tananarive  par  le  téléphone. 

La  circonscription  possède  un  grand  nombre  de  chemins  muletiers  et  nn 
service  de  bacs  à  péage  permettant  de  traverser  en  tous  temps  les  nombreux 
cours  d'eau  ;  elle  peut  être  parcourue  aisément  en  tous  sens. 

ADMINISTRATION 

MM.  Raybaud,  O,  administrateur  de  2*  classe  des  colonies,  chef  de  la  province. 
Yergelj,  administrateur-adjoint  de  2*  classe,  chef  du  district  de  Tlmamo. 
Lamanère,  administrateur-adjoint  de  3«  classe,  chef  du  district  de  TAvara- 

drano-Marovatana. 
Royet,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  chef  du  district  de  Tsiafahy. 
Brondeau,  sous-chef  de  bureau  de  i'*  classe,  comptable  de  la  province, 
de  Hansy,  adjoint  de  r*  classe  des  affaires  civiles  (Tananarive). 
Paul,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  adjoint  au  chef  de  la  province. 
Dauphin,  comptable  de  2*  classe,  comptable  de  l'assistance  médicale. 

Garde  régionale  et  police 

MM.  Ftttin^  inspecteur  régional  de  i'*  classe  de  la  garde  régionale. 
Sibillot,  garde  régional  de  1'*  classe,  chef  de  poste  à  Antsahafilo. 
Richard,  garde  régional  de  2*  classe,  chef  de  poste  à  Amboanana. 
Emmannelli,  inspecteur  de  2«  classe  de  police  administrative,  chef  de  poste 

à  Alarobia. 
Dvbreuil,  brigadier  de  2*  classe,  chef  de  pénitencier  à  Ambohidratrimo. 

Voirie 

M.  Langlaia,  officier  d'administration  de  1*^'  classe  d'artillerie  coloniale. 

Assistance  médicale 

MM.  D'  Bonneau,  médecin-major  de!'*  classe,  médecin  inspecteur  de  l'assistance 
médicale. 

D'  Weyret,  médecin-major  de  !'•  classe,  médecin  inspecteur  de  l'assistance 
médicale. 

D'  Bouet,  médecin-major  de  2«  classe,  médecin  inspecteur  de  l'assistance 
médicale. 

D'  Grenn,  médecin  aide-major  de  l'»  classe,  médecin  inspecteur  de  l'as- 
sistance médicale. 

D''  Monfort,  médecin  aide-major  de  l'^  classe,  médecin  inspecteur  de  l'as- 
sistance médicale. 

Boin,  pharmacien-major  de  2«  classe,  pharmacien  inspecteur  de  l'assis- 
tance médicale 

Marchés 

M.  Barbaia,  contrôleur  des  marchés  de  la  province. 


LISTE  DES  HABITANTS  EUROPÉENS  ET  ASSIMILÉS 


Français 

MM.  Armani,  cultivateur  à  Masomanga. 
Benoit,    commerçant  à  Arivonima- 
mo. 
M"*  BosG,  religieuse  à  Arivonimamo. 


MM.  Brachot,  prospecteur  à  Arivonimamo. 

Braud,  missionnaire  à  Imerimandroso. 

Cambou^.,  missionnaire  à  Ambohibc- 
loma. 

Capdkviellr,  missionnaire  à  Arivo- 
nimamo. 
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M.  Chabb&rt,   instituteur  à   Ambatoha- 

raoana. 
M"*  Charrbton,  religieuse  à  Arivonima- 

mo. 
MM.  Chevallier,  commerçant  à  Ampitata- 

fika. 
Chervalibr,  missionnaire  à  l<enoarivo. 
Chrismbnt,   cultiyateur   à  Mandrian- 

kenibeny. 
Gommes,  cultivateur  à  Tanjombato. 
CouESMON,  agriculteur  à  Farafasika. 
Crancq,  missionnaire   à  Ambohibe- 

masoandro. 
Damour,  commerçant  à  Behenjy. 
Denis,  commerçant  à  Imanga. 
De  Cotolbndy  de  Bbauregard,  indus- 
triel à  llafy. 
DiETRiGH,  agriculteur  à  Manjaka. 
Durieux,   cultivateur  à  Imeritsiafin- 

dra. 
Ernest,  prospecteur  à  Andriantany. 
Falguegbttes,  missionnuiire  à  line- 

rimandroso. 
Gaignane,  missionnaire  à  Mahereza. 
Garassin,  commerçant  à  Mahitsy. 
Gasparln,  cultivateur  à  Amboanjobe. 
Gaughy,  cultivateur  à  Tanjombato. 
GiRAUDAU,  commerçante  Antanambao. 
GuBNOUD,  religieuse  à  Arivonimamo. 
Hjkgeu,  cultivateur  à  Betsisiotra. 
Hermet,  cultivateur  à  Anjanadoria. 
Hermet,  id. 

UuGUET,    religieuse    à     Arivonima- 
mo. 
Labourgadb,  missionnaire  à  Tsiafahy. 
Labourgade,  id. 

Laclos,  cultivateur  à  Analamahitsy. 
Llaoo,  commerçant  à  Ambohimanga- 

kely. 
Loluot,  commerçant  à  Antanambao. 
LoMBAROiN,  cuisinier  à  Tanjombato. 
LouvBAU,  colon  à  Ampangabe. 
Louveau,  id. 

UiDA,  prêtre  à  Ambohimangakely. 
Mbipfrkn,  cultivateur  à  Behenjy. 
Van  Paghtbrbekb,  colon  agriculteur 

à  Arivonimamo. 
NiNDER,  colon  à  Sahafa. 
Pages,  commerçant  à  Ambalanirana. 
PécBiN,  pasteur  à  Ambohibeloma. 
H^  PAcHiN,  à  Ambohibeloma. 


M- 
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M.  Ralba  bbn  Ali,  commerçant  à Sabotsy. 
SavaroN)  colon  à  Androrosy. 
Taïx,  id. 

Allemand 

M.  Degousb,  ingénieur  à  Farahantsana. 

Anglais 

M.  Denis^  Frederick,  missionnaire  à  Am- 
bohidratriino. 
Denis,  id. 

Graves,  éleveur  à  Antaniflsaka. 
Peake,  missionnaire  à  Isoavina. 
Peake,  id. 

Radley,   missionnaire  à  Ambatoha- 

ranana. 
Radley,  id. 

Talbot,  industriel  à  Antsolabato. 
Tester,       id.  Ambohidratrimo. 

Tester,  id. 

Autrichien 

M-  Slawftz,  à  Amboromania. 

Grecs 

MM.  Aquadro,  commerçant  à  Ambohiman- 

gakely. 
DiMiTRi,  commerçant  à  Tsiafahy. 
Generalis,    commerçant  à  Ambohi- 

manarina. 
MoGOcoSi  commerçant  à  Mahitsy. 
Papadopoulos,    commerçant   a  Am- 
bohidratrimo, 
Tratolos,  commerçant  à  Tsiafahy. 
Trisoc,  commerçant  à  Alarobia. 

Italiens 

MM.  Bella  ,  commerçant  à  Manjaka. 

Di  Pasqua,  commerçant  a  Ambohi- 
Mmangakely. 

UANDO,  mineur  à  Alarobia. 
Zappa VYNA,  commerçant  à  Alarobia. 

Suisses 

M.  Russillon,  commerçant  à  Mahereza. 
M»*  Russillon,  id. 
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Province  de  rAngavo-Mangoro 


La  province  de  l^Angavo-Mangoro  comprend  trois  régioQs  distinctes  : 

i^  La  région  de  llmerina,  formant  le  district  de  Plmerina-Est,  chef-lien 

Manjakandriana  ; 

2^  Le  pays  bezanozano,  dont  Tensemble  constitue  le  district  bezanozano, 

chef-lieu  Moramanga  ; 

3^^  Le  pays  sihanaka,  qui  compose  le  district  sihanaka,  chef-lieu  Arobaton- 
drazaka. 

].— DISTRICT     DE     L'IMERINA-EST 

RENSEIGREIIEIITS  GÉOGRAPHIQUES 

Limites.  —  Le  district  de  Tlmerina-Est,  formé  en  ffrande  partie  par  Tan- 
cienne  province  de  Manjakandriana,  a  été  créé  par  arrête  dn  5  juillet  i903. 

Il  est  limité  au  N.  par  le  cercle  de  Maevatanana  et  le  district  sihanaka;  à  TE. 
par  la  lisière  de  la  forêt,  les  districts  bezanozano  et  de  Marolambo  ;  au  S.  par 
la  province  du  Yakinankaratra  et  à  TO.  par  les  districts  du  Yakinisisaony  et  do 
TAvaradrano-Marovatana. 

Le  district  de  Tlmerina  Est  représente  un  long  rectançledont  les  plus  grands 
côtés,  longs  d'environ  165  kilomètres,  descendent  dans  la  direction  N.-S.  ;  sa 
plus  grande  largeur  est  de  35  kilomètres,  sa  superficie  d'environ  4.125  kilomètres 
carrés. 

De  par  sa  situation  géographique,  il  est  une  des  circonscriptions  les  çlus 
privilégiées  de  rimerina  ;  sa  proximité  de  Tananarive  et  la  route  de  FEst  qui  le 
traverse  facilitent  l'importance  des  transactions. 

Orographie.  —  L'aspect  général  du  district  ne  diffère  en  rien  de  celui  de  tout 
le  plateau  central  ;  c'est  une  suite  de  mamelons  recouverts  d'une  herbe  basse  et 
peu  épaisse.  Les  principaux  sommets  sont  l'Ambohitsitakatra  (1.680  mètres 
d'altitude),  l'Ampamoizankova,  qui  sépare  les  vallées  de  la  Mananara  et  de  la 
Mananta,  le  Sompatra  (1.640  mètres)  et,  au  S.  de  la  route  de  l'Est,  TAngavo- 
kely  (1.825  mètres)  dont  la  chaîne  dessine  la  limite  0.  du  district. 

Hydrographie.  —  Parmi  les  principaux  cours  d'eau  qui  arrosent  la  circons- 
cription, il  convient  de  citer  la  Mananara,  qui  appartient  au  bassin  de  la  Betsi- 
boka  et  travei*se  la  région  dans  toute  sa  longueur  ;  ses  principaux  affluent^ 
sont  la  Mananta,  la  Soavinaky,  la  Sahasarotra  et  l'Andranooe.  Au  S.  (gouverne- 
ment d'Ambohitrandriamanitra),  Tlkopa  permet  aux  coacessionnaires  forestiers 
d'user  de  son  cours  pour  amener  les  bois  jusqu'à  Tananarive  ;  mais  des  chutes 
nombreuses  rendent  néanmoins  ce  moyen  de  transport  très  pénible.  Les  princi- 

Eales  chutes  de  cette  rivière  sont  celles  de  Manandriana,  d'Andravololona.  d'Am- 
odiriana,  d'Antatra,  d'Andriambe,  etc. 

POPULATION 

Le  chiffre  total  de  la  population  indigène  est  de  86.028  &mes  ;  cette  popula- 
tion est  composée  surtout  de  Hova,  exceotion  faite  pour  les  gouvernements 
d'Ankazondandy  et  d'Anjozorobe,  oùlesZafimamo  sont  en  majorité,  et  le  gouver- 
nement de  Betatao,  où  l'on  rencontre  des  Sihanaka  et  des  Bezanozano  de  mœurs 
nomades  qui  vivent  dans  des  habitations  en  zozoro. 

Les  Européens  habitant  le  district  sont  au  nombre  de  79,  se  répartissant 
ainsi  :  67  hommes,  8  femmes  et  4  enfants.  Le  nombre  de  ménages  réguliers  est 
de  huit  ;  on  trouve  en  outre  3  Chinois. 
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Le  dénombrement  de  la  population  indigène  est  le  suivant  : 

Hommes 20.69T 

Femmes 28.243 

Enfants 37.088 

Le  recensement  accuse  sur  Tan  dernier  une  diminution  sensible  de  la  popu- 
lation, conséquence  de  la  nouvelle  réorganisation  de  lancicnne  province  de 
Manjakandriana,  qui  a  passé  à  la  province  de  rimerina  centrale  les  gouver- 
nements d'Ambohitrolomahitsy,  d'Aiarobia  et  une  partie  de  Tancien  district 
d*Andramasina,  soit  la  moitié  des  gouvernements  d  Ambohitrandriamanitra  et 
de  Faliarivo. 


SUBDIVISIONS    ADMIHI8CRATIYE8 

Le  district  de  Tlmerina-Est  est  divisé  en  six  gouvernements,  savoir  : 


GANTONS 


K2S^ntA'À  Audohalo 963  h. 

rTlÎ t  a  S?  «eUlao 1.679  h. 

(4.037h  )  (  Ambohimanandra>..  1.405  h. 

AmbODiala 1.003  b. 

Aojozorobe 1.304  h. 

?•  Gouver-V  Anloby 1.408  h. 

nement    f  Manobiiahy 1.921  h. 

d'Aiijozoro-^  Amboasary 751  b. 

be(9.131b.)i  Antatamokelv 1.434  b. 

f  Aaalabe 1.097  h. 

l  Tsaraaaotra 1.013  b. 

no  n<vMifa»i  Ambohldratrirao....  1.886  h. 

«•  ml n il  Ankaiondandy 9.979  h. 

î A mh*  7  Abohibao-Sud 1.731  b. 

In  m  An  II  AmbobiUcheno 9.137  h. 

/4^  Sf h  J  Ambatomena 2.685  b. 

U J.wJi  n.)^  xmbobibary 1.863  b. 

I 


M 


4®  Qouver- 


GANTONS 


Arabohimasina 

neroent  de\  SambaÎDa. 

(98.074  b.)(Ax"amLiaza  :::::: 


3.359 
3.848 
3.785 
5.851 
4.889 
6.849 


b. 
b. 

b. 
b. 
h. 
b. 


5*  Oouvep-| 
nement) 
d'Ambobi- 
trandria  • 
manitral 
(99.467  h.)| 

6"  Gouver- 
oemen  l 
d'Arobobi- 
miadana 
(9.038h.). 


Merinarivo 

Miadamanjaka .  ... 
Ambohltrandrlama  - 

nitra 

Antanimarlna 

Merikanjaka 

Anosibe 

Maaanjara 

Arobobimiadana .... 

Tankafalra 

Faliarivo 

Keliroafana 


9.919  h. 
9.546  b. 


5.151 
9.836 
9.099 
3.739 
3.196 


h. 
h. 
b. 
b. 
b. 


9.954  h 
2.996  h. 
9.973  h. 
9.985  b. 


I 


RE1I8EI6IŒ1IIIIT8  ÉCONOMIQUES 

Agriculture.  ■—  Entreprises  européennes.  —  Les  exploitations  agricoles  des 
Européens  ne  concernent  que  la  culture  du  riz,  du  manioc,  des  patates  ;  quelques 
colons  entreprennent  la  culture  du  café  et  du  tabac. 

Ci-dessous  la  liste  des  exploitations  agricoles  : 


MU,  Surgand 

Delord 

Ribière 

Oiraudel  (14  cooceasions) 
Qaaparin  (9  concesaiona) 

R.  P.  Grancq 

Martio-Eacande 

R.  P.  Gaucby  (9  conces- 

aions). 

R.  P.  Taîx 

BoramartiD 

Raoche 

Marti  (3  concessions). . . 
De  Lacroix-Laval  (9  coq- 

cetslona) 

Detcatréga 


Superficie  totale 
100  b. 00  a.  00c. 
13      14      00 
197 


871 
96      96 


90      07 
73      31 


110 
3 

13 

100 
72 
91 


39 
15      05 

07      00 


98 
94 
00 
00 
84 


00 
55 
81 
00 
70 


414      40      65 
50     00      00 


Superfi 
18b 


de  totale 
.  00  a.  OOc. 


MM.  Ilouraraa 

R.  P.  Gombea  (4  con- 
cessions)   91  38  50 

Laverni 4  73  80 

Richard  (mUsiouBaire).  S  81  00 

Prince  Ramabatra 9  88  00 

Richard  (entrepreneur).  100  00  00 
Richard    (Fleuri ot     de 

Ungle) 5.746  00  00 

Rieu 900  99  00 

Louys  père 99  00  00 

Rainizanaka ) 

Rainivelo > 934  00  00 

Rainikotomanana  ) 

Paul  Raliringa 849  40  00 


Concessionnaires  Superticie  totale 

MM.  Louys et  Minet 199h.64&.  QOc. 

Coalet 100     00     00  • 

Leguet 10-3     58     00 

Soria 100     79     00 

Weber  (2  concessions)...  322     6-2     00 

Pinçon  (2  concessions)..  193     12     00 

Didrich 104      36     25 

Haëgelé 113     %     00 

Dufour 100     00     00 


06 

05 

40 

00 

00 

00 

65 

00 

93 

50 
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Les  concessions  accordées  aux  colons  militaires  sont  fort  nombreases, 
comme  l'indique  Fénumération  ci-dessous  : 

Concessionnaires  Superficie  totale 

MM.  Fort 106h.67a.  00c. 

Anton 45     80      30 

Teseher di 

Leblaoc 71 

Lalandre 100 

Louys,  Louis-Henri 103 

Riqaier 85 

Découxon,  ovncesMon  non  délimitée. 
Rolin,  id. 

Dans  la  région  du  Nord  (gouvernements  de  Betatao  et  d'Anjozorobe),  la  cul- 
ture en  grand  du  mûrier  pourrait  être  tentée  avec  succès  ;  cette  plante  pousse 
très  vite,  n'exige  pas  de  soins  et  vient  nar  boutures  que  Ton  plante  au  commen- 
cement de  la  saison  des  pluies.  Les  indigènes  élevaient  le  landikely  avant  Tin- 
surrection  et  obtenaient  une  assez  belle  soie  ;  les  colons  européens  pourraient 
procéder  de  même  ;  la  murale  de  Betatao  leur  fournirait  tous  les  plants  néces- 
saires, ils  trouveraient,  d'ailleurs,  nombre  d'indigènes  possédant  d  utiles  notions 
sur  ce  genre  de  travail. 

Le  café  pousse  très  vigoureusement  et  donne  d'excellents  produits. 

lie  terrain  semble  également  très  propice  à  la  culture  du  tabac,  qui  a  fourni 
jusqu'ici  des  résultats  très  satisfaisants. 

Cultures  indigènes.  —  Les  indigènes  s'adonnent  surtout  à  la  culture  du  riz, 
céréale  qui  constitue  leur  principale  nourriture  ;  la  superficie  totale  des  rizières 
•est  de  7,763  hectares  23  ares  iO  centiares.  Quant  aux  autres  cultures  vivrîères  : 
manioc,  patates,  saonjo,  haricots,  maïs,  voanjobory,  le  Malgache  ne  s'y  livre 
que  pour  produire  ce  qui  lui  paraît  nécessaire  à  ses  propres  besoins. 

En  dehors  de  ces  cultures,  l'indigène  cultive  encore  le  tabac,  la  canne  à 
sucre,  le  café,  les  arachides  et  le  mûrier. 

Elevage.  —  L'élevage  n'est,  à  proprement  parler,  l'objet  d'aucune  entreprise 
sérieuse  ;  c'est  en  petit  que  les  indigènes  essaient  de  reformer  les  troupeaux 
décimés  par  l'insurrection.  Il  convient  d'ajouter  que  la  région  n'est  pas  très 
riche  en  i)&turages  et  que  le  Malgache  est  obligé  de  diriger  ses  troupeaux,  pen- 
dant la  saison  sèche,  du  côté  de  Betatao  et  d'Ambatondrazaka. 

Le  tableau  ci-dessous  donne,  d'après  le  dernier  recensement,  le  chiffre  des 
bœufs,  porcs  et  chèvres  existant  dans  le  district  : 

Espèce  bovine 27.465 

id.    porcine 9.034 

id.     caprine 319 

avec 
tirés 


Industrie.  —  Parmi  les  industries  qui  paraissent  pouvoir  être  tentées 
succès  dans  la  région,  on  peut  citer  l'industrie  des  produits  alimentaires 
de  la  fécule  du  manioc. 

Pour  le  moment,  il  n'y  a  lieu  de  citer  que  les  industries  minière  et  fores- 
tière. La  lisière  orientale  de  la  forêt  contient  du  minerai  de  fer  et  certains  indus- 
triels tels  que  MM.  Bouts,  Rolin,  Louys  et  Minet  s'adonnent  à  cette  exploitation. 
Trois  indigènes  possèdent  également  des  concessions  minières  ;  ce  sont  les  nom- 
més Rainizaivelo,  Rainiboto  et  Randriamanana.  Ce  fer  ne  fait  l'objet  d'aucune 
exportation  ;  il  est  vendu  sur  les  marchés  environnants,  où  de  petits  industriels 
inaigènes  l'utilisent  pour  la  fabrication  d'angady,  couteaux,  etc. 

Les  concessions  forestières  sont  assez  nombreuses  ;  certains  concessionnaires 
alimentent  les  marchés  de  Tananarive  en  bois  de  construction  et  d'ébénisterie. 

Les  concessionnaires  forestiers  du  district  sont  : 

MM.  Bouts 6. 800 hectares  MM.  Louveau  (2  lots). . .  4.000  hectares 

J.Richard HO       —  Louvs  (Abel) 1.000       — 

Giraudel  (2  lots). .  1 .960       —  Cannet 2.000       — 

P.  Rafiringa 1 .  500       —  De  Lacroix-Laval .  10 . 000       — 

Rainizaivelo  (2lots)  1.300       —  Linard 1.000       — 


MM.  Descarrega 260  hectares      MM.  Couget i .OOOhectares 

Razakarivony . . .     i.600      —  Rolîn 250      — 

Girod 5.000      —  Savaron 400      — 

Les  essences  principales  que  Ton  rencontre  sont  :  le  voaniboana,  le  varongy, 
le  foraka,  le  nato,  le  voanana,  le  faroelona,  Tambora,  le  hazomena,  le  harahara, 
le  zahana,  Tanibavy,  Tampody»  le  vandrika,  le  manga. 

Une  chute  d'eau  pourrait  principalement  être  utilisée  comme  force  mo- 
trice :  c'est  la  chute  dite  d'Angadanoro,  située  à  environ  7  kilomètres  au  S.-E. 
d'Analabe. 

L'ikopa  comprend  également  plusieurs  chutes  signalées  dans  les  renseigne- 
ments géographiques. 

Industries  infiigcnes.  —  Il  n*existe  que  de  petites  industries  locales  :  fabri- 
cation de  lamba  mortuaires,  de  sparterie,  poterie,  briaueterie,  sucre  non  raffiné, 
savon  malgache,  d'outils  en  fer  et,  dans  quelques  villages,  de  charbon  de  bois. 

Commerce.  —  En  dehors  des  localités  situées  sur  la  route  deTEst,  il  n'existe 
aucun  marchand  tenant  des  magasins  ou  des  entrepôts.  Les  opérations  com- 
merciales se  font  sur  les  différents  marchés  de  Tintérieur,  qui  sont  journaliers 
ou  hebdomadaires,  ces  derniers  étant  de  beaucoup  les   plus  importants.  Sur 

auelques-uns  d'entre  eux  se  tiennent  des  foires  annuelles  :  tels  sont  les  marchés 
'Alakamisy  d'Anjozorobe,  d'Alakamisy  d'Antanamalaza,  de  Talata  d'Imerinarivo, 
de  Zoma  de  Vohidrazana. 

Les  principaux  articles  vendus  sur  ces  marchés  sont  : 

1"  Les  objets  fabriqués  dans  la  Colonie  (dentelles,  lamba,  rabanes,  outils, 
bougie,  savouj  cigares,  charbon,  meubles  et  rafia,  etc.)  ; 

2*  Les  objets  de  provenance  européenne  (toiles,  parfumerie,  quincaillerie, 
articles  de  Paris,  etc.)  ; 

3®  Les  produits  du  sol  (denrées  alimentaires,  feuilles  de  tabac,  etc.)  ; 

4^  Les  bœufs,  moutons,  porcs  et  animaux  de  basse-cour. 

C'est  toujours  le  bétail  qui  donne  le  plus  gros  chiffre  d'affaires. 

Le  Malgache  a  un  faible  pour  la  bimbeloterie  et  surtout  pour  les  articles  dits 
de  Paris. 

Les  marques  les  plus  répandues  sont,  pour  les  conserves,  les  maisons  Potin 
et  Rodel  ;  pour  les  toiles,  les  maisons  Gratry,  la  Compagnie  Lyonnaise,  la  Com- 
pagnie Parisienne. 

Les  maisons  de  commerce  qui  sont  installées  dans  le  district  sont  les 
suivantes  : 

ifo»4oc/^a      (MM.  Berthé  (Eugène),  débitant  de  boissons  et  épicier. 
Maiiiasoa      j         Toucheron,  débitant  de  boissons. 

Ambatolaona      M.  Coutsopoulos,  débitant  de  boissons  et  épicier. 

!MM.  Surgand,  hôtelier  et  débitant  de  boissons. 
Ah-\"anne,  épicier,  débitant  de  boissons. 
Ah-Hon,  id. 

RENSEIGREMEinrS   GÉMÊRAUX 

Le  district  est  traversé  par  la  route  de  TEst  entre  les  kilomètres  182  et  217. 
Manjakandriana  se  trouve  sur  ce  parcours  et  le  voyageur  peut  s'y  rendre,  de 
Tanananve  ou  de  Mahatsara,  en  automobile,  en  voiture  attelée,  en  filaniana  ou 
en  pousse-pousse,  etc.  C'est  la  dernière  étape  que  l'on  rencontre  avant  d'arriver 
dans  la  capitale. 

Manjakandriana. est  le  chef-lieu  de  la  province  de  l'Angavo-Mangoro,  à  la 
tète  de  laquelle  se  trouve  un  administrateur  en  chef.  C'est  un  beau  village  de 
583  habitants,  situé  au  milieu  d'une  région  très  peuplée  et  très  cultivée  (gtte 
d'étape,  gérance  d'annexé,  bureau  postal  et  télégraphique,  hôpital  dirigé  par 
un  médecin  inspecteur  européen,  hôtel-restaurant,  importantes  ressources 
alimentaires). 
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Avec  moins  de  300  francs  par  mois  environ,  TRuropéen  peut  vivre  conforta- 
blement dans  les  différentes  localités  où  existent  des   iiôteliers. 

De  Manjakandriana  partent  quatre  roules  se  dirigeant,  auN.,  sur  Anjozorobc, 
par  Ankazondandv  ;  au  S.,  sur  Mantasoa,  Ambohitrandriamanitra  et  Faliarivo  ; 
au  S.-O.,  sur  Tsîafahy  ;  au  N.-E.,  vers  Antsahanibavy.  Dans  cette  énumé- 
ration  nest  pas  comprise  la  route  de  l'Est,  qui  conduit  à  Tananarive  (46  kilomè- 
tres) et  à  Manatsara. 

Les  colons  se  procurent  assez  facilement  la  main-d'œuvre  dont  ils  ont 
besoin  ;  les  conditions  des  contrats  d'engagement,  qui  sont  soumis  au  visa 
a'iministratif,  sont  en  général  d'une  durée  de  un  ou  deux  ans  avec  la  clause  d'une 
moyenne  de  15  jours  de  travail  par  mois,  au  prix  de  0  fr.  80  par  journée  de 
travail. 

Les  engagements  de  droit  commun  sont  assez  nombreux. 

Assistance  médicale.  —  L'hôpital  de  Manjakandriana.  à  la  tête  duquel  se 
trouve  un  médecin  inspecteur  européen,  possède,  en  outre,  le  personnel  indigène 
suivant  :  1  médecin  de  colonisation,  1  sage-femme  et  5  infirmiers,  dont  1  remplit 
les  fonctions  de  pharmacien. 

Sur  les  32  lits  que  renferme  cet  établissement,  une  vingtaine  sont  presque 
toujours  occupés. 

Enseignement.  —  Les  écoles  et  les  élèves  qui  les  fréquentent  sont  énumérés 
dans  le  tahleau  ci-dessous  : 


ECOLES 

ECOLES 

ECOLES 

ECOLES 

PaOTK8TANTE9 

PR0TKSTANTK8 

OKFICIBLLBH 

CATU0UQUK8 
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AKOLAISES 

GOUVEftNEIENTS 

«  1      »  "i'"'^ 

''^  ■ 

«> 

m 

« 

«in.         1 

Q> 

•>      1              I 

k 

a 

«0 

^^ 

tm 

a 

00 

^^^ 

Um 

s 

an 

m^ 

tm 

a 

OB 

m^ 

o 

jsa 

5 

o 

B 

O 

4> 

5 
p 

B 

o 
o 

<U 

c 

S 

^ 

Si 

S 
o 

o 

•« 

fe 

H 

o 

es 

Pbi 

H 

o 

et 

fa* 

H 

o 

itf 

Cet 

H 

5 

o 

88 

9 

O 

1 

O 

10 

. 
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2*2  i 

85 

48 
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20 

» 

30 

h 

Anjozorobe 

6 

241 

m 

358 

5 

130 

118 

248 

M 

■ 

• 

11 

469 

316 

785 

Ambatomena  ... 

4 

S6i 

7? 

333 

7 

246 

205 

451 

» 

» 

» 

i> 

19 

792 

666 

1  44^ 

Manjakandriana. 

4 

20U 

a-î 

283 

16 

760 

474 

1.234 

16 

776 

440 

1.216 

9 

55  i 
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801 

Ambohitrandri»  - 
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3 

ITÎ 

50 

9-n 

5 
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100 

299 

22 

669 
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h 

i> 

• 
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Ambohimiadana. 
Totaux  . . . 

3 

34 

1-23 

58 
i68 

181 
1.606 

35 

148 

90 
1.035 

23» 

■ 
39 

237 

118 
852 

355 

39 

» 

» 

N 

1.138 

1.56S 

2.603 

1.702 

2.554 

1.815 

1.219 

3.034 

f 

II.—  DISTRICT    BEZANOZANO 
RENSEIGlfEHENTS    GÉOGRAPHIQUES 

La  région  bezanozano  est  bornée  au  N.  par  le  Ranofotsy  et  une  ligne 
allant  du  confluent  de  cette  rivière  avec  le  Mangoro  au  mont  Ânkerotra; 
à  TE.,  par  une  li^ne  conventionnelle  passant  dans  la  forêt  à  hauteur  du  col 
d'Amboasary  (limite  du  district  de  Beforona  et  bezanozano)  ;  à  TO.,  par  la  bor- 
dure E.  de  la  forêt  ;  au  S.,  par  le  coure  de  riofika  à  Ambotiinanindrano  jusqu'à 
Tembouchure  de  la  Sahandrakoto,  le  cours  de  la  Sahandrakoto  jusqu'à  sa  source 
et  à  celle  du  Manimpotsy,  une  ligne  partant  des  sources  du  Manmipotsy,  coupant 
le  Mangoro  un  peu  au  S.  d*Andakana  et  se  dirigeant  vers  le  S.-O.  pour  venir 
rejoindre  ensuite  le  mont  d'Ambohitriniandriana. 

La  superficie  est  de  7.010  kilomètres  carres  environ. 

Orographie.  —  Dans  le  N.se  trouvent  deux  crêtes  parallèles  et  à  peu  près 
continues,  laissant  entre  elles  la  vallée  du  Mangoro  ;  plus  au  S.,  à  hauteur  du  Fo- 
dy,  on  voit  les  crêtes  se  rapprocher  insensiblement  et  se  rejoindre  en  décrivant  un 
vaste  cirque  ;  puis  vient  TAngavo  (1.370  mètres)  qui  étale  sur  le  pays  deux  rami- 
fications importantes.  Tout  à  fait  au  S.  se  dresse  le  massif  deLohavohitra,  qui  se 
soude  aux  massifs  montagneux  de  Flmerina. 
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Hydrographie.  —  Le  district  est  traversé  du  N.  au  S.  par  un  fleuve  impor- 
tant: le  Mangoro. 

Ainsi  que  son  étymologie  l'indique  [Manangona  ny  rano  madinika),  le  Man- 
goro  est  le  fleuve  «  qui  ramasse  des  affluents  ». 

Cette  grande  artère  fluviale  reçoit  depuis  son  origine,  au  N.  d'Antanimena- 
kely,  jusqu'à  son  embouchure,  à  Mahanoro,  de  nombreux  affluents  dont  les 
principaux  sont  le  Sahamitso,  la  Sandrinetv,  le  Sahara,  le  Mandiamaso,  le  Saha- 
jODJona,  TAndranobeseva,  le  Manambolo  elle  Sambotanana,  sur  la  rive  droite  ;  le 
Ranofotsy,  FAmbarimadinika,  le  Marovoalavo,  la  Marovoay  et  la  Sahamarirana, 
sur  la  rive  gauche. 

Indépendamment  du  Mangoro  et  de  ses  affluents,  on  trouve  dans  la  partie 
S.-E.  rOnka  et  ses  affluents  :  le  Lakato,  la  Sahanakondro  et  le  Sandrakoto. 

Aucun  cours  d'eau  n'est  navigable,  sauf  le  Mangoro,  qui  peut  ôtre  utilisé 
comme  voie  de  pénétration  d'Antanjona  à  Andriambondro. 

POPULATION 

Le  district  a  une  population  totale  de  18.303  habitants,  se  répartlssant  de  la 
façon  suivante  : 


NATIONAUTÉ  OU  RAGB 


Français 

Grecs 

Chinois 

Bezanozano 

Delsimisaraka    . 

Hova  . .  

Sakalava 

Totaux 


NOMBRE    DBS 


HOMMRS 


33 

3 

5 

4.148 

1.041 

S35 

1 


5.466 


PBMUKS 


m 

4.829 

1.105 

211 


6.149 


OARÇO:tS 


PILLK8 


TOTAL 

par  natioDalité 

oa  race 


2.78C 
686 
133 


i 


3.596 


2.118 
781 
131 


3.092 


40 

3 

5 

13.941 

3.613 

700 

1 


18.303 


- 


SUBDIVISIONS  ADMINISTRATIVES 

Le  district  bezanozano  comprend  les  6  subdivisions  énumérées  au  tableau 
ci-dessous: 


NOM 

des 

SUBDIVISIONS 

NOMBRE 
de 

▼Tf.LAOBS 

Poputaiioi 

TOTALB 

NOM 

du 

CHKP-LIKU 

NOMBRE 

riaHitants 

OBSERVATIONS 

Lakato 

77 

39 
26 
38 
29 
21 

3.619 

4.996 
2.358 
3.049 
2.435 
1.798 

Lakato 

Moramanga — 

Sabolsy 

Keparasy 

Mandialaxa — 
Amboasary.... 

187 
310 
166 
281 
156 
151 

Dana  ce  tableau  ne 
figure  que  la  popu- 
lation iodigène. 

* 

Moramanga 

Sabotsy 

Benarasv 

Mandialaza 

Amboasary 

18.255 

-  2Î0  - 


Sauf  le  sous-district  de  Lakato,  qui  a  un  Européen  à  sa  tête,  les  autres  subdi- 
visions administratives  sont  placées  sous  Tautorilé  d'un  sous-gouverneur  indi- 
gène qui  réside  au  chef-lieu  du  sous-gouvernement. 

RERSEIGREHENTS  ÉCONOMIQUES 

Agricultare.—  SixEiiropécns  ont  des  entreprises  dans  le  district:  1«  M.  Cotte, 
qui  possède  à  Antatabe  une  concession  de  3.500  hectares  environ,  dont  la  mise 
en  valeur  est  représentée  par  des  pâturages,  des  rizières,  des  plantations  de  café, 
de  caoutchouc,  de  thé,  de  bananiers  et  d'autres  arbres  à  fruits. 

2°  M.  Le  Rouzic,  qui,  dans  sa  concession  d'environ  i.500  hectares,  située  à 
côté  d^Ampasimpotsy,  s'occupe  surtout  de  pâturages,  de  canne  à  sucre  et  de  café. 

S*»  M.  Azémard,  qui  s'est  attaché  à  mettre  en  valeur  sa  concession  de  cent 
hectares,  &  Benarosy,  en  y  créant  des  pâturages  et  en  y  faisant  des  cultures  riches  : 
théiers,  caféiers,  arbres  fruitiers  de  France,  vignes,  et  des  cultures  secondaires  : 
manioc,  maïs,  patates  ;  à  mentionner  un  superbe  champ  d'asperges,  productif 
depuis  un  an. 

4<^  M.  NaVoiseau,  dont  la  concession,  située  à  Analamazaotra  (40  hectares 
environ),  est  plantée  en  majeure  partie  de  caféiers,  de  théiers,  de  caoutchou- 
quiers,  de  vignes,  de  canne  à  sucre  et  dont  cinq  hectares  produisent  des  légu- 
mes et  des  cultures  secondaires. 

50  M.  Junot,  qui  possède  des  pâturages,  des  rizières,  des  cultures  secon- 
daires et  quelques  cultures  riches  (théiers,  caféiei^)  dans  sa  concession  de  Sam- 
baina,  d'une  superficie  d'environ  30  hectares. 

6°  M.  Salomon,  propriétaire  à  Andohavolotara  d'une  concession  (36  hectares) 
transformée  en  pâturages,  plantations  de  caféiers,  pêchers  et  manguiers. 

Les  expériences  faites ^ar  ces  colons  prouvent  que  le  café,  le  thé,  le  mûrier, 
la  canne  à  sucre  et  le  tabac  peuvent  être  cultivés  avec  succès. 

Cultures  indigènes.  —  Le  riz  est  la  principale  culture  des  Bezanozano  ;  aussi 
les  rizières  occupent-elles  une  superficie  de  4.262  hectares,  74  ares,  sans  compter 
les  nombreuses  tavy  (rizières  de  montagnes)  faites  par  les  Betsimisaraka. 

On  peut  évaluer  a  3.800  hectares  les  terrains  plantés  en  cultures  secondaires 
(patates,  manioc,  maïs)  et  à  30  hectares  ceux  remplis  de  cultures  riches  :  caféiers, 
pêchers,  canne  à  sucre,  etc. 

Les  récoltes  dépassent  les  besoins  des  habitants,  qui  écoulent  le  surplus 
en  le  vendant  aux  nombreux  bourjanes  qui  sillonnent  la  route  de  l'Est.  Cer- 
tains de  vendre  cet  excédent,  les  Bezanozano  augmentent  leurs  cultures,  et 
le  chemin  de  fer,  qui  leur  ouvrira  sous  peu  un  autre  débouché,  ne  peut  que 
les  encourager  à  persévérer  dans  cette  voie. 

Elevage.  •—  Le  tableau  ci-dessous  donne  par  race  le  nombre  d'animaux  do- 
mestiques existant  dans  le  district  : 


DÉSlGNATIOiN 


Diodes . 
Oies  . . . . 
Canards 
Poulets. 
Pigeons 


NOMBRE 


53 

1.5i7 

1.935 

10.980 

r>9 


DÉSIGNATION 


liapins.. 
Porcs . . . 
Moutons 
Chèvres. 
Boeufs... 


NOMBRE 


80 
143 

$00 

15 

16.308 


DÉSIGNATION 


Veaux 
Mulets 
Anes.. 
Chiens 


NOMBRE 


6.551 

45 

9 

892 


Les  animaux  de  basse-cour  et  quelques  bœufs  sont  vendus  sur  place.  Le 
Bezanozano  ne  se  défait  pas  facilement  (Tun  bœuf  ;  il  fait  de  1  importance  de  son 
troupeau  une  question  d'amour-propre,  d'orjjueil,  et  ce  n'est  quAin  cas  de  force 
majeure  qui  lui  fait  vendre  une  tête  de  bétail. 

Au  point  de  vue  de  l'élevage,  les  Européens  ont  d'abord  cherché  à  améliorer 
les  pâturages  et  à  les  rendre  ni  us  nourrissants  en  transformant  d'anciennes  ri- 
zières en  prairies,  et  ensuite  a  perfectionner  la  race,  soit  par  des  croisements, 


soit,  surtout,  par  une  sélection  faite  parmi  les  bovidés  du  pays,  qui  sont  très 
vigoureux  et  généralement  très  doux. 

Le  mot  élevage  ne  s  applique  ici  qu'à  la  race  bovine,  qui  est  la  seule  dont  on 
s'occupe  sérieusement. 

Malgré  les  améliorations  apportées,  les  pâturages  laissent  encore  à  désirer. 
Sans  vouloir  créer  des  prairies  artificielles,  il  serait  bon  de  procéder  à  un  labou- 
rage succinct  et  de  remplacer  les  herbages  actuels,  composés  de  graminées 
peu  appréciées  des  bœufs,  par  des  variétés  d*origine  européenne.  Cette  façon  de 
procéder  aurait  le  double  avantage  de  procurer  une  nourriture  plus  fortifiante 
aux  animaux  et  de  permettre  de  faire  une  provision  de  fourrage  sec  indispensable 
pendant  la  saison  sèche.  1 1  serait  prudent,  aussi,  de  ménager  dans  chaque  concession 
une  certaine  superficie  de  terrain  favorable  à  la  culture  au  manioc  ou  du  maïs,  pro- 
duits qui  serviraient  à  améliorer  la  nourriture  des  vaches  mères  et  à  engraisser 
des  animaux  destinés  à  la  boucherie  ;  de  plus,  afin  d'éviter  des  mortalités  nom- 
breuses, réleveur  devrait  construire  de  vastes  parcs  couverts  où  les  troupeaux 
trouveraient  un  abri  contre  le  mauvais  tem|>s.  Ces  précautions  lui  épargneraient, 

{>our  améliorer  la  race,  le  recours  k  des  croisements  étrangers,  la  race  bovine 
ocale  n'étant  d'ailleurs  pas  dégénérée. 

La  région  comprend  plusieurs  points  riches  en  pâturages,  notamment  :  la 
vallée  de  la  Mandatanana  (sous-gouvernement  de  Mandialaza-Amboasary)  ;  la 
vallée  de  la  Sahamarirana  (sous-gouvernement  de  Moramanga)  ;  la  vallée  de  la 
Saharo  (sous-gouvernement  de  Mandialaza]  ;  la  vallée  du  Marozano  (sous-gou- 
vernement de  Beparasy)  ;  la  vallée  du  Manimbolo  (sous-gouvernement  de  Sabo- 
tsy)  ;  les  vallées  du  Manampahy  et  de  la  Sahakondro  (sous  gouvernement  do 
Lakato). 

Il  a  été  dit  plus  haut  que  la  race  bovine  seule  faisait  Tobjet  d'un  élevage 
sérieux.  Cei)endant,  les  (quelques  ovidés  qui  paissent  dans  la  vallée  de  Mandita- 
nana  sont  vigoureux  et  d  un  bel  aspect.  11  y  a  tout  lieu  de  croire  qu'un  élevage 
bien  compris  aurait  des  chances  de  réussir. 

Depuis  quelques  années,  les  Bezanozano  se  sont  attachés  d'une  façon  parti- 
culière à  la  reconstitution  desjroupeaux.  Malheureusement,  leur  méthode  d'éle- 
vage est  des  plus  rudimentaires.  Les  troupeaux  sont,  en  effet,  constamment  aux 
pâturages  et  ne  sont  l'obiet  d'aucun  soin  ;  il  s'en  suit  une  mortalité  considérable. 
Néanmoins,  le  nombre  de  tôtes  a  augmenté  d'une  façon  sensible,  car  de  7.000 
qu'il  atteignait  en  1899,  il  dépasse  10.500  aujourd'hui  ;  dans  ce  chiffre  ne  sont  pas 
compris  12.000  bœufs  environ,  appartenant  à  des  Hova  qui  en  confient  la  garde 
aux  Bezanozano,  lesquels  s'en  servent  pour  faire  piétiner  les  rizières. 

Indattrie.  —  Aucune  industrie  proprement  dite  n'existe  dans  le  district  ;  toute- 
fois, on  peut  citer,  parmi  les  branches  d'activité  susceptibles  d'un  bon  rapport, 
la  sériciculture.  La  région  se  prête  très  bien,  en  effet,  à  la  culture  du  mûrier, 
et,  grâce  à  l'altitude  moyenne  de  la  circonscription  (1.000  mètres  environ)  et  au 
climat  tempéré  qui  en  est  la  conséquence,  les  vers  à  soie  sont  dans  une  atmosphère 
qui  leur  convient  ;  .aussi  sont-ils  vigoureux  et  donnent-ils  de  beaux  produiLs. 

D'autre  part,  la  sériciculture  réclame,  en  somme,  une  main-d'œuvre  peu 
considérable,  d'autant  plus  facile  à  trouver  que  les  femmes  peuvent  être 
employées  pour  la  majeure  partie  du  travail. 

De  plus,  la  route  carrossable  traversant  la  circonscription,  le  transport  des 
produits  à  l'extérieur  se  trouve  facilité  dans  une  mesure  qui  ira  en  s'agrandis- 
sant  encore  après  l'achèvement  de  la  voie  ferrée. 

L'industrie  extractive  n'est  encore  qu'à  ses  débuts  ;  il  n'est  donc  guère  pos- 
sible de  donner  une  appréciation  ferme  sur  les  richesses  minières  du  district. 
Néanmoins,  des  résultats  acquis  par  quatre  entreprises  (deux  françaises,  une 
allemande,  une  anglaise)  installées  dans  la  rédon,  on  peut  conclure  que  certains 
points,  notamment  le  t'ous-gouvernement  de  Beparasy,  sont  assez  productifs.  Le 
rendement  moyen  est  d'environ  1  gramme  par  30  bâtées  et  de  20  à  25  grammes 
par  jour  avec  les  sluices. 

Le  district  peut  alimenter,  dans  de  très  bonnes  conditions,  l'industrie  fores- 
tière. Outre  qu'il  renferme  une  partie  de  la  grande  forêt,  appelée  communément 
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forêt  d'Analamazaotra,  on  y  trouve  encore  des  massifs  boisés  indépendants  (Tan- 
£;aina,  Fodv,  Angavo,  etc.)  peuplés  d'essences  variées  dont  les  principales  sont  : 
le  herana,  Vhazomena,  le  rotra,  le  lalana,  le  nato,  etc.,  comme  Dois  de  construc- 
tion ;  Tambora,  le  menahihy,  le  voamboana,  comme  bois  d'ébénisterie  ;  le  he- 
rondrano,  le  dipatika,  le  famelona,  comme  arbres  à  latex  ;  le  ramy,  le  hasina,  le 
harongana,  comme  arbres  à  gomme  et  à  résine. 

On  peut  aussi  récolter  des  produits  tinctoriaux  et  pharmaceutiques.  Malheu- 
reusement, les  débouchés  font  défaut  ;  la  consommation  locale  est  à  peu  j^rès 
nulle  et  les  frais  de  transport  rendent  pour  l  instant  tout  commerce  presque  ini 
possible  avec  les  régions  voisines  susceptibles  d'offrir  des  débouchés  et  avec 
l'étranger. 

Le  district  possède  des  chutes  d'eau  :  celle  de  i'Andranobe,  affluent  de  la 
Sabajonjo,  qui  a  actionné  autrefois  une  scierie  roéc4inique,  et  celles  de  TAmbo- 
divokoka  et  de  l'Ihofika,  sous-district  de  Lakato. 

Sauf  la  Société  Parisienne,  qui  a  un  agent  à  Ampasimpotsy,  les  autres  mai- 
sons de  transport  n*ont  pas  de  représentants  dans  la  circonscription.  Cependant, 
MM.  Claisse  et  Nocent  ont  échelonné  trois  relais  pour  abriter  leurs  mulets 
(Ampasimpotsy,  Antanjona,  Sabotsy). 

Quelques  indigènes  de  Moramanga  font  également,  pour  leur  propre  compte, 
des  transports  qui  s'effectuent  sur  la  route  Mahatsara-Moramanga-Tanananve, 
qui  est  la  seule  carrossable. 

A  part  la  route  de  l'Est,  le  district  comprend  six  chemins  muletiers  bien  en- 
tretenus :  chemin  de  Moramanga  à  Ambatondrazaka,  de  Moramanga  à  Beparasy. 
de  Beparasy  à  Mantasoa  (Imerina),  de  Sabotsy  à  Mandiaiaza,  de  Sabotsy  à  Bepa- 
rasy,  de  Moramanga  à  Mandialaza. 

Indugtrie  indigène,  —  L*industrie  indigène  est  très  limitée  et  se  borne  à  la 
fabrication  par  les  Bezanozano  de  nattes  et  de  manches  d'angady,  par  les  Betsi- 
misaraka  de  rabanes  (lakato)  :  d'autre  part,  les  Malgaches  extraient  la  cire  de 
la  forêt.  , 

Commerce.  —  Grâce  à  la  route  carrossable  qui  traverse  le  district  et  aux  tra- 
vaux de  la  voie  ferrée,  le  commerce  gagne  chaque  jour  en  importance. 

Le  tableau  ci-dessous  donne,  par  nature  de  marchandises,  le  chiffre  approxi- 
matif  des  opérations  commerciales  effectuées  : 


NATURE    DES    OBJETS 


TitSM 

Conserves 

Quincaillerie. 


Boissons . . 


Vins  ordinaires 

Vins  fins  et  Cbumpagne. . . . 

Liqueurs,  apéritifs  et  bière. 

Rhum  Réunion 

Absinthe   Suisse 


VALEUR 


>•*' 


900.000  fr. 

10.460 

85.000 

%.OiM) 

5.000 

4.000 
8.000 

4.000 
55.000 


Les  produits  d'importation,  venant  tous  des  ports  de  la  côte  Est,  sont  trans- 
portés à  Moramanga  par  des  voitures  ou  charrettes  à  bœufs,  à  mulets  et  à  bras; 
ils  sont  ensuite  répandus  dans  Tintérieur  de  la  circonscription  à  dos  d'hommes. 

Les  prix  moyens  des  transports  vsont,  pour  une  tonne  :  de  Tamatave  à  Mora- 
manga, 240  francs  ;  de  Mahatsara  à  Moramanga,  200  francs. 

Les  bourjanos  employés  pour  les  transports  à  l'intérieur  se  paient  journelle- 
ment de  i  fr.  20  à  1  fr.  50  par  jour  et  portent  environ  30  kilos. 

Quoique  les  frais  de  transport  majorent  les  marchandises,  le  tarif  de  ces 
dernières,  ainsi  que  l'indique  le  tableau  ci-contre,  n'est  pas  excessjf  : 
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NATtJRE 

des 

MABCBAKDI88S 

QUANTITÉ 

PRIX 

OBSERVATIONS 

(  Toile  écrue... 
Tissus  1  Calicot 

f  Satinette 

Vin  ordinaire 

le  mèlre 

id. 

id. 

la  dame-jeanne 

la  bouteille 

id. 

lo  litre 

la  bouteille 

la  boite 

id. 

le  kilo 

id. 

l'un 

id. 

Tune 

l'un 

la  ration 

la  boite 

Ofr.  OOà  0fr.80 
0       COà  0       80 

0  80  è   1       00 
99       00à95       00 

3  50  à  3       00 

4  95à  7       50 
9        TSà  3       00 
6       00  à  19       00 

1  95à  9       00 
9        95  à  4       95 

0  TO 

1  00 

0       50à  0       80 
0       OOà  0       80 
0       40  à  0      60 
3       OOà  6      00 
0       50 
0       50  à  i       95 

Ces  marchandises,  quoique 
d'un  usaee  courant,  ne  ae  trou- 
vent qu  à  Monimanga  cl  Am- 
parafara,  sauf   la    viande  de 
boeuf,  de  cochon  et  les  volail- 
les, qui  se  trouvent  sur  d'autres 
marchés. 

1 

Vins  fins 

Chanioame 

Rhum  (RéunioD) 

Liqueurs 

<=<""<^«)  ^5»4*::: 

Viande  de  boibf 

id.  de    cochon — 
Poulet .,.. 

Canard 

Natte 

Parapluie,  ombrelle..* 
Pain 

Sardines  

Les  jours  de  grand  marché  sont  le  lundi  à  Moramanga  et  le  samedi  à 
Sabotsy. 

Le  riz  et  les  tissus  sont  les  facteurs  les  plus  importants  du  mouvement  com- 
mercial de  la  région. 

Les  produits  français  tiennent  la  tête,  notamment  les  marques  Gratry, 
Compagnie  Marseillaise,  Compagnie  Lyonnaise  pour  les  tissus  ;  Amieux,  Potîn 
pour  les  conserves  et  denréesaliinentaires. 

Sous  son  air  apathique,  le  Bezanozano  est  extrêmement  capricieux  et  diffi- 
cile à  satisfaire;  toutefois,  les  tissus  aux  couleurs  voyantes,  aux  dessins  gros  et 
bien  tranchants  et  surtout  à  des  prix  peu  élevés  sont  assurés  d'obtenir  un  viP 
succès  auprès  d'eux;  la  t|ualîté  ne  passe,  à  leurs  yeux,  qu'après  l'apparence. 

En  ffenéral,  tout  obiet  qui  charme  l'œil  et  peut  attirer  l'attention  d*au- 
tpwi  sur  la  personne  gui  le  porte  se  vend  rapidement. 

Si  les  tissus  et  vins  français  tiennent  la  tête,  il  n'en  est  pas  de  même  pour 
les  objets  de  quincaillerie,  bimbeloterie,  coutellerie,  etc.,  qui  sont,  en  majeure 
partie,  d'importation  étrangère  et  surtout  allemande. 

Il  serait  possible  de  concurrencer  ces  produits  étrangers  si  les  manufactures 
françaises  s'attachaient  à  produire  selon  le  goût  de  l'indigène,  que  Ton  vient  d'ex- 
primer ci-dessus  ;  d'autre  part,  il  importe  de  ne  mettre  en  vente  que  de  la 
marchandise  à  bon  marche. 

^  0  Deux  Européens,  MM.  Ghoumont  et  Navoiseau,  tiennent,  l'un  à  Moramanga, 
Taatre  à  Âmparafara,  une  maison  de  détail  où  l'on  trouve  à  peu  près  toutes 
Hortes  de  marchandises  d'origine  française.  Ils  sont  concurrencés  par  cinq 
maisons  chinoises,  dont  trois  à  Moramanga  et  deux  à  Amparafara. 

M.  Louvari,  de  Tananarive,  a,  à  Moramanga,  une  succursale  pour  les  bois- 
sons, vins,  sirops  et  liqueurs. 

A  côté  des  maisons  européennes  et  asiatiques,  se  trouvent  de  nombreux  com- 
merçants hova  qui,  pour  la  plupart,  vont  chercher  leurs  marchandises  à  la 
côte.  Ils  ne  sont  plus,  comme  précédemment,  tributaires  des  maisons  asiatiques 
«e  la  localité,  et  leur  font  au  contraire  une  sérieuse  concurrence  que,  seule,  peut- 
on  dire,  la  vente  de  l'alcool  permet  à  ces  dernières  de  soutenir. 

RERSEIGNEHElfTS  GÉNÉRAUX 

Moramanga,  chef-lieu  du  district  bezanozano,  est  traversé  par  la  route  car- 
rossable ;  les  communications  avec  les  ports  de  la  côte  Est  sont  donc  faciles. 
Le  voyageur  qui  désire  se  rendre  de  Tamatave  à  Moramanga  doit  prendre  : 
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l*le  train  deTamatare  àirondro  ;  2*  les  pangalana  dlvondronai  Mafaatsara  ;  3^  en- 
fin, la  route  de  TEstde  Mahatsara  à  Moraman^a.  Â  Mahatsara,  on  trouve  plusieurs 
moyens  de  transport  :  automobile,  voiture  a  mulets,  pousse-pousse,  filanjana. 
Pour  les  deux  premiers  moyens,  qui  sont  les  plus  rapides,  s'adresser  aux  bureaux 
de  Tadministration,  îi  Mahatsara,  et  pour  les  autres,  aux  maisons  de  transports. 
Le  tableau  ci-dessous  donne  les  renseignements  nécessaires  pour  effectuer 
le  voyage  de  Mahatsara  à  Moramanga.  A  Moramanga  sont  deux  hôtels  qui  logent 
et  nourrissent  les  voyageurs  au  prix  moyen  de  8  à  iO  francs  par  jour. 


GENRE 

DURÉE 

HEURE  n  JOUR 

•«8    < 

fia  »  9 

OBSERVATIONS 

OBSERVATIONS 

de 

du 

PRIX 

de  départ  de 

gî5 

pour  le 

pour   le  voysge 

TRANSPORT 

VOTAOB 

MAHATBABÀ 

nim  n  ntiioMlr 

n  liitinattelfc 

Automobile 

Un  Jour 

1                  1   <" 
I05fr.  20  mercredi  1  ^ 

Vers5h. 

Une  heure  d'arrêt  it 

Une  beare  d'airét  i 

B 

soir 

Beforona  pour  le 

Ampasimbola 

déjeuner. 

pour  déjeuner. 

Voiture  à  mu- 

Un Jour  et  de- 

id. 

samedi     \  £ 

leta 

mi. 

heu 

Coucher  à  Beforona 
départ   le   leIld^ 

Pousse-pousM 

Deux  Jours  et 

A 

<o 

1  h.1/2 

l^  voyageur  a  droit 
à  40  kilos  de  baga- 

main, à  6  bear« 

demi. 

débattre 

le  len* 

matin. 

Filaujana 

Deux  Jours  et 
dnmi   à   trois 
jours. 

demaÎD 

ges  présentant  un 
encombrement 
maximum  de  160 
décimètres  cubes. 

Pour  se  rendre  de  Moramanga  dans  Tintérieur  de  la  circonscription,  le  filan- 
jana, seul,  peut  ôtre  employé;  six  porteurs  suffisent  pour  le  transport  d'une  per- 
sonne ;  quant  aux  bagages,  le  nombre  de  bourjanes  sera  calculé  suivant  leur 
»  poids,  à  raison  de  20  à  25  kilos  par  homme. 

Les  distances  pour  se  rendre  de  Moramanga  aux  chefs-lieux  de^  sous-gou- 
vernements sont  : 


(1  jour) 
(1  Jour  1/2) 
(1  jour) 
(4  jour  4/2) 
4  jour  4/2)  à 


Moramanga-Beparasy  44  km. 
Moramanga-Mandialaza  65  km. 
Moramanga-Sabotsy         36  km.  780 

Moramanga -Aroboasary    54  km.  ,   , 

Moramanga-Lakato  46  km.  (4  jour  4/2)  à    cause    de 

rétat  du  chemin. 

Les  voies  qui  relient  Moramanga  à  ces  chefs- lieux  sont  des  chemins  muletiers 
bien  entretenus   (sauf  celui  de  Moramanga  à  Lakato),  mais  parfois  accidentés. 

Dans  chacun  des  chefs-lieux  ci-dessus  désignés,  se  trouve  une  belle  case 
pour  les  passagers,  dépourvue  de  tout  ameublement.  Le  voyageur  devra  donc 
se  munir  aun  lit  et  de  tous  les  ustensiles  nécessaires. 

Il  ne  faut  guère  compter  sur  les  ressources  alimentaires,  sauf  le  riz  et  les 

goulets  ;  encore  les  indigènes  vendent-ils  parfois  ces  produits  difficilement, 
ans  certains  endroits  :  Sabotsy,  Beparasy,  Amboasary,  on  trouve  de  temps  à 
autre  de  la  viande  fraîche. 

Des  hôtels  avec  chambres  sont  échelonnés  sur  la  route  de  TEst  à  Ampara- 
fara,  Moramanga,  Mahazina,  Ambodiamontana. 

A  Moramanga,  se  trouvent  le  bureau  du  district  dirigé  par  un  administrateur- 
adjoint  chef  de  circonscription,  officier  de  police  judiciaire,  un  greffe-notarial, 
un  bureau  des  postes  et  télégraphes,  un  commissariat  de  police,  un  relais  pos- 
tal et  un  relais  d'automobile,  un  marché  quotidien  assez  bien  achalandé,  où 
Ton  trouve  de  la  viande  fraîche  tous  les  jours  et  divers  commerçants  européens, 
chinois,  hova. 

Les  villages  d'Ampasimpotsy  et  de  Mahazina  possèdent  également  un  relais 
postal. 
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Les  domestiques  (cuisiniers)  se  trouvent  difficilement  et  se  paient  de  SO  à  30 
francs  par  mois. 

Il  faut  compter  pour  vivre  sur  utie  somme  mensuelle  de  250  à  300  francs, 
ces  frais  peuvent  ensuite  diminuer  si  Ton  prend,  dès  le  début,  la  précaution  de 
créer  un  potager  qui  commencera  à  rapporter  au  bout  de  trois  mois  environ. 

Le  colon  qui  s'installe  doit  faire  un  choix  judicieux  des  terrains  et  de  rem- 
placement de  son  habitation.  Douze  à  quinze  cents  francs  suffisent  pour  une 
maison  convenable.  Quant  k  la  main-d'œuvre,  on  peut  dire  qu'elle  dépend  en 
grande  partie  du  colon.  S'il  ne  commet  pas  d'abus,  s'il  vit  en  bonne  intelligence 
avec  ses  voisins  indigènes,  les  travailleurs  ne  lui  feront  pas  défaut  ;  il  n'aura  pas 
besoin  d'avoir  recours  à  l'administration  pour  se  la  procurer;  le  Bezanozano 
viendra  de  son  propre  gré  contracter  un  engagement  avec  lui. 

Le  prix  de  la  journée  de  travail  est  de  0  fr.  40  à  0  fr.  60  pour  les  cultiva- 
teurs ;  quant  aux  ouvriers  d'art,  il  est  très  difficile  de  se  les  attacher  pour  une 
période  un  peu  longue  ;  ce  ne  sont,  en  général,  que  des  Hova  momentanément 
fixés  dans  le  district.  Ils  aiment  mieux  travailler  a  la  journée,  à  la  tâche  ou  à 
Tentreprise.  Le  prix  moyen  est  de  2  à  4  francs  pour  un  charpentier,  i  fr.  50  h 
3  fr.  00  pour  un  maçon,  3  fr.  00  à  5  fr.  00  pour  un  menuisier-ébéniste. 

Actuellement,  le  district  est  dépourvu  de  médecin,  mais  il  est  question  d'y 
faire  fonctionner  l'assistance  médicale  et  d'y  placer  un  médecin  indigène. 

L'enseignement  est  donné  aux  enfants  dans  10  écoles  officielles  situées  à 
Moraman^a,  Aiikarahara,  Ampasimpotsy,  Sabotsy,  Beparasy,AmboasaryjMandia- 
laza,  Ambilona,  Mahatsara,  Lakato  [une  maîtresse  de  couture  est  adjomte  aux 
écoles  d'Amboasary  et  de  Beparasy)  ;  dans  deux  écoles  catholiques  à  Ambalaho- 
rona  et  Antanambao  (sous-gouvernement  de  Beparasy)  ;  dans  une  école  protes- 
tante française  à  Moramanga  ;  enfin,  dans  cina  écoles  créées  par  la  tondon 
Missionary  Society  h  Amboasary,  Ambodinifoay,  Antanifotsy,  Ambilona.  (Les 
trois  dernières  sont  dans  le  sons-gouvernement  ae  Mandialazaj. 

Les  bâtiments  d'écoles  libres  servent  également  de  temple  et  le  tout  est 
placé  sous  la  direction  de  Hova  qui  dépendent  respectivement  des  sociétés  énu- 
mérées  plus  haut. 

III.  -  DISTRICT    SIHANAKA 

RENSEIGIfEHElfTS  GÉOGRAPHIQUES 

Limites.  —  Le  district  sihanalea  est  situé  approximativement  entre  les  50°  20' 
et  52«  de  longitude  E.  et  les  18°  et  20»  60'  de  laUtudc  S. 

Il  s'étena  du  N.  au  S.,  sur  une  longueur  de  250  kilomètres  environ,  sa  plus 
grande  largeur  n'atteignant  que  175  kilomètres.  Sa  superficie  est  de  26.000  kilo- 
mètres carrés. 

La  frontière  est  formée  au  N.  par  la  Sahavoay  et  le  massif  Tamponketsa.  A 
l'E.,  elle  suit  la  lisière  de  là  grande  forêt,  passe  entre  Sahamalaza  et  Fotsialana 
(piste  d'Ambatondrazaka  à  Foulpointe,  par  Manakambahiny-Est),  suit  le  cours 
du  Manambato  (affluent  du  Manmgory)  et  le  Sahavoay;  au  S., elle  est  constituée 
par  les  sous-gouvernements  de  Moramunga  et  de  Mandialaza  (district  de  Mora- 
manga) ;  à  ro.,  elle  coupe  la  route  d'Ambatondrazaka  à  Tananarive  entre  Manda- 
nivatsy  et  Tanifotsy,  passe  à  l'E.  du  Vohitsilongo,  suit  la  lisière  orientale  de  la 
forêt  a  Ambakireny  et  aboutit  au  plateau  du  Tamponketsa. 

Orographie.  —  D'une  chaîne  centrale  dont  les  principaux  sommets  attel- 
lent des  hauteurs  variant  de  1.000  à  1.500  mètres,  partent,  versl'EL  et  vers  l'O., 
un  grand  nombre  de  ramifications  dont  les  points  culminants  ont  de  1.000  à 
1.250  mètres  ;  de  la  plus  importante  de  ces  ramifications,  celle  qui  se  dirige 
vers  l'E.  et  limite  au  S.  le  bassin  du  lac  Alaotra  et  du  Maningory,  s'en  détachent 
d'autres  dont  les  principales  séparent  le  bassin  de  l'Ivondrona  de  celui  du  Man- 
goro  et  le  bassin  de  la  Lakana  de  celui  de  l'Andranofotsy. 

Hydrographie.  —  Les  principaux  cours  d'eau  sont,  en  partant  du  S.,  le  Man- 
goro,  rivondroaa,  l'Onibe,  le  Maningory  et  la  Soamanina. 
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10  Le  Mangoro  n'a  qa*une  faible  partie  de  son  coarsdans  la  région  sihanaka  ; 
deux  de  ses  affluents  de  droite  y  prennent  toutefois  naissance  :  lAmboasana  et 
le  Sahamaitso. 

2*  L'Ivondrona  ne  traverse  pas  le  district,  mais  trois  de  ses  affluents:  rAm- 
bohimanjaka,  TAnjozorovola  et  le  Sahanandro,  y  prennent  leur  source. 

3<»  L'Onibe  prend  sa  source  à  environ  15  kilomètres  à  TE.  du  village  d'Am- 
batondrazaka,  il  n'a  qn'une  faible  partie  de  son  cours  dans  le  district  ;  ses  prin- 
cipaux affluents  sont  TAndranamainty,  le  Tsaratsara  et  la  Sahamalaza. 

4«  Le  Maningory  porte  le  nom  de  Sahabe  avant  son  entrée  dans  le  lac  Aloatra, 
Qu'il  traverse  du  S.-O.  au  N.-O.  ;  à  la  sortie,  il  prend  le  nom  de  Maningory  (on 

I  appelle  aussi  Andromba),  qu'il  conserve  jusqu'à  l'Océan. 

Le  lac  Alaotra  occupe  le  centre  de  la  région.  11  a  une  longueur  d'envi- 
ron .35  kilomètres,  sur  une  largeur  moyenne  de  7  kilomètres.  Sa  superficie  appro- 
ximative est  de  245  kilomètres  carrés,  sa  profondeur  moyenne  atteint  7  mètres. 

II  est  parsemé  d'herbes  aquatiques.  Les  nombreuses  rivières  qui  viennent  s'y 
jeter  te  comblent  insensiblement  par  les  apports  que  leurs  eaux  entraînent  en 
grande  quantité  pendant  la  saison  des  pluies.  Les  bords  en  sont  marécageux. 

POPULATIOR 

La  population  totale  du  district  est  de  31.125  habitants,  y  compris  les  Euro- 
péens ou  assimilés,  qui  sont  au  nombre  de  16,  dont  14  de  nationalité  française 
et  deux  créoles  mauriciens  :  il  n'existe  ni  femmes  ni  enfants  européens. 

La  population  indigène  se  décompose  comme  suit  : 

Race  sihanaka  :  hommes,  7.892  ;  femmes,  9.501  ;  enfants,  10.985,  soit  28.379; 

Race  hova  :  hommes,  741  ;  femmes,  751  ;  enfants,  652,  soit  2.144  ; 

Race  betsimisaraka  :  hommes,  89  ;  femmes,  110  ;  enfants,  107,  soit  306  ; 

Race  bezanozano  :  hommes,  84  ;  femmes,  94  ;  enfants,  96,  soit  274  ; 

Race  âakalava  :  hommes,  6  ;  femme,  1,  soit  :  7  ; 

Au  total,  31.109  indigènes. 

Le  recensement  de  Tannée  1902  avait  donné  un  chifre  de  31.162  habitants,  ce 
qui  constituerait  pour  1903  une  diminution  de  37.  Cet  écart,  en  somme  très  peu 
sensible,  provient  de  l'exode  de  quelques  familles  hova,  qui  sont  retournées  dans 
leur  pays  d'origine,  et  aussi  de  la  nouvelle  organisation  de  la  province,  qui  a  eu 
pour  effet  une  sensible  diminution  du  nombre  des  fonctionnaires,  tant  européens 
qu'indigènes. 

SUBDIVISIONS  iBlIINISTRàTIYES 

Le  district  sihanaka  est  divisé  en  six  sous-gouvernements  indigènes  admi- 
nistrés par  des  sons-gouverneurs  sous  la  direction  d'un  gouverneur  principal 
qui  a  sa  résidence  à  Ambatondrazaka. 

Le  tableau  ci-après  indique  le  nom  de  ces  subdivisions,  le  nom  de  leur 
chef-lieu,  le  nombre  de  villages  compris  dans  chacune  d'elle  et  le  nombre 
d'habitants,  tant  Européens  qu'indigènes. 


SOUS-fiOOVERNEMENTS 

POPULATION 

ROI  DES  CHEFS-LIEU! 

POPULATION 

NOMBRE 

de 
VILLAGES 

OiSERVATIORS 

Ambatondrazaka- 
Nord 

7.455  h. 

5.196 
3.$81 
1.751 
9.597 
3.915 

Ambatondrazaka . . 
Andingadingana... 
Amparafaravola... 
Andranokobaka ... 
Imerimandroso.... 
Anosimboahangy . . 

955h. 

380 

604 

810 

996 

512 

52 
36 
15 
23 
33 
26 

Le  M«»-gooTenw«rrt- 
«ideàAmbitoaërtnki 

ViU«M  é»  rormatioiJ 
réMDl»  à  riatflTMCtioii 
des  routes  TeMMrivf 
iAinkat«Bdr«seU-ll«n 
rdriUeri  et   Ambiton- 
^dmaka  i  Blennanf* 
Rebis  de    Uimanio» 
detopoMa.              1 

Ambatondrazaka- 
Sud 

Amparafaravola... 
Andranokobaka... 
Imerimandroso — 
Anosimboahangy.. 
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Agriculture.  —  Entreprises  européennes.  —  Il  n'existe  dans  le  district  que 
deux  entreprises  agricoles  dirigées  par  des  Européens. 

L'une  s'exerce  sur  une  étendue  de  6.300  hectares  de  pâturages  et  de  terrains 
de  rizières  situés  dans  la  vallée  du  Maningory,  loués  à  la  Compagnie  du  lac 
Alaotra.  Cette  société,  dont  les  établissements  sont  situés  à  Ambatomafana,  près 
d'imerimandroso,  se  livre  surtoutà  Télevage  ;  elle  possède  un  millier  de  porcs  et 
un  troupeau  de  près  de  2.000  bœufs.  11  y  est  aussi  cultivé  92  hectares  40  de 
rizières,  du  tabac,  du  maïs. 

L'autre  entreprise  consiste  en  une  concession  de  iOO  hectares  environ, 
détenue  par  M.  Bouzigues,  colon  militaire  ;  elle  est  située  à  Ambohijanahary,  sur 
la  rive  gauche  du  lac  Alaotra.  Elle  comporte  environ  10.000  pieds  de  tabac, 
2.000  caféiers,  de  la  canne  à  sucre,  quelc^ues  hectares  de  rizières  pour  la  nourri- 
ture des  travailleurs  et  des  cultures  vivrieres  diverses.  Cette  concession  possède, 
en  outre,  environ  200  porcs  et  un  troupeau  de  près  de  iOO  bœufs. 

Le  sol  de  la  région  est  propice  à  toutes  sortes  de  cultures.  Les  légumes 
d'Europe  viennent  très  bien  partout,  principalement  pendant  la  saison  sèche, 
mais  ils  demandent  beaucoup  de  soins. 

Entreprises  indigènes,  —  Jusqu'ici,  les  indigènes  n'ont  porté  leurs  efforts 
que  vers  les  cultures  vivrieres,  qui  prennent  tous  les  jours  une  plus  grande  exten- 
sion. Les  cultures  riches  les  tentent  peu  et,  en  dehors  du  tabac  et  de  la  canne 
à  sucre,  qui  sont  relativement  peu  cuItÎYés,  il  n'est  possible  de  signaler  que 

Quelques  tentatives  de  plantation  de  café  faites  dans  les  environs  a'Ambaton- 
razaka,  Amparafaravola  et  Ambatobe.  Ces  essais,  toutefois,  i)araissent  devoir 
réussir  ;  il  est  permis  d'espérer  que  l'exemple  et  les  conseils  qui  leur  sont  jour- 
nellement donnés  inciteront  les  Sihanaka  a  persévérer  dans  cette  voie. 

Elevage.  —  La  compagnie  du  lac  Alaotra,  à  Ambatomafana  ;  la  Compagnie 
Lyonnaise  de  Madagascar  et  M.  Bouzigues,  colon  militaire,  à  Ambohijanahary, 
sont  les  seules  entreprises  européennes  s'occupant  d'élevage  dans  la  région* 
Les  bœufs  qu'elles  possèdent  sont  au  nombre  de  2.9o4,  se  décomposant  ainsi  : 

Compagnie  du  lac  Alaotra 1 .927 

Compagnie  Lyonnaise 934 

M.  Bouzigues 93 

La  Compagnie  du  lac  Alaotra  et  M.  Bouzigues  élèvent  des  porcs  en  assez 
grande  quantité  ;  on  compte  un  millier  pour  la  Compagnie,  et  environ  200  pour 
M.  Bouzigues. 

Les  pAturages  étant  très  nombreux  et  fort  bons  dans  tout  le  district,  mais 
principalement  dans  les  environs  du  lac  Alaotra,  l'élevage  est  susceptible  de 
prendre  une  plus  grande  extension. 

De  la  comparaison  des  recensements  faits  en  4902  et  1903,  il  résulte  une 
augmentation  de  4 ,201  animaux  de  race  bovine  en  faveur  de  cette  dernière  an- 
née. A  l'heure  actuelle,  en  effet,  Européens  et  indigènes  possèdent  un  total  de 
69.672  bœufs  (jeunes  veaux  et  génisses  compris),  alors  que,  l'an  passé,  ce  chiffre 
ne  s'élevait  qu'à  68.471  tètes. 

La  race  ovine,  bien  que  le  pays  paraisse  très  favorable  à  son  élevage,  n'est 
représentée  que  par  700  tètes  environ, 

La  race  porcine  compte  3.151  individus,  non  compris  ceux  appartenant  aux 
Européens. 

La  race  caprine  a  162  tètes. 

Les  volailles  de  toute  espèce  sont  en  ^rand  nombre.  Le  recensement  appro- 
ximatif qui  en  a  été  fait  chez  les  indigènes  a  fait  ressortir  un  chiffre  de 
38.203  tètes  se  décomposant  ainsi  :  poulets,  20.559  ;  oies,  12.501  ;  canards,  4.429; 
dindes,  397  ;  pigeons,  337. 

Les  lapins  ne  sont  pas  élevés  par  les  Sihanaka. 

Le  nombre  des  chiens,  utiUsés  principalement  pour  la  chasse  aux  sangliers 
qui  pullulent  dans  le  pays,  est  d'environ  1.700. 


Les  exportations  portent  surtout  sur  les  bœufs,  porcs  et  volailles,  qui  sont 
dirigés  sur  Fenerive,  Tamatave  et  Moramanffa  pour  la  plus  grande  partie  ;  Tlme- 
rina  en  reçoit  aussi,  mais  en  quantité  moindre. 

Les  sarcelles  et  canards  sauvages,  très  nombreux  dans  les  parages  du  lac 
Alaotra,  font  aussi  l'objet  d'un  assez  important  commerce  avec  les  régions 
avoisinantes. 

IndoBtrie.  —  Enirejfrises  européennes.  —  Aucune  industrie  européenne 
n'existe  dans  la  région  sihanaka. 

Dans  le  courant  des  mois  d'octobre  et  de  novembre,  deux  Français  sont 
venus  prospecter  dans  la  partie  S.-E.  du  district  (sous-gouvernement  d'Ambaton- 
drazaka  et  d'Andranokobalea)  où  ils  ont  posé  quatre  signaux,  mais  l'exploitation 
n'en  étant  pas  encore  commencée,  il  n  est  pas  possible,  momentanément  du 
moins,  de  se  prononcer  sur  l'avenir  de  l'industrie  aurifère. 

La  ffrande  forêt  de  l'Est,  dont  une  partie  se  trouve  sur  le  territoire  du  dis- 
trict qu  elle  parcourt  dans  toute  sa  longueur,  offre  les  essences  les  plus  variées 
et  les  plus  riches:  palissandre,  acajou,  etc.  Les  lianes  et  les  arbres  à  latex  y 
abondent,  ainsi  que  la  cire,  mais  rien  de  tout  cela  n'est  exploité  par  l'Européen  ; 
les  indigènes  seuls  exploitent  quelque  peu  la  cire  et  le  caoutchouc,  mais  sans  au- 
cune régularité  et  dans  des  conditions  très  défectueuses.  L'exploitation  des  bois, 
qui  serait  susceptible  d'une  grande  extension,  ne  peut  se  taire  actuellement, 
par  suite  de  la  aifUculté  des  communications  avec  les  régions  voisines  et  du 
manque  de  moyens  de  transport  pratii^ues. 

La  force  motrice  ne  manquerait  pas,  car  les  chutes  d'eau  sont  très  nom- 
breuses et  susceptibles  d'être  facilement  utilisées.  Aucun  essai  dans  ce  sens  n'a 
été  fait. 

Aucune  entreprise  de  transport  n'a  été  tentée,  l'état  des  voies  de  commu- 
nication ne  le  permettant  pas  ;  les  routes  les  meilleures  sont  tout  au  plus  bonnes 
muletières. 

Voies  de  communication.  —  Un  chemin  traverse  la  province  dans  toute  sa 
longueur  du  S.-O.  au  N,  H  vient  de  Tananarive  par  Anjozorobe,  passe  par  Am- 
batondrazaka  et  Imerimandroso  et  se  dirige  vers  Mandritsara. 

lin  chemin  va  d'Ambatondrazaka  à  Moraman^a.  Une  piste  mène  d'Amba- 
tondrazaka  à  Tamatave  par  Ambohimasina,  Ivohidrazana  et  Didy.  Une  seconde 
piste  va  d'Ambatondrazaka  à  Tamatave  par  Mangalaza,  Manakambahiny-Est, 
Sahamalaza,  Fotsialana,  Ankosibe.  Là,  elle  bifurque:  une  branche  se  dirige  sur 
Tamatave  par  Rabeala,  Antsirandava  et  Salazamay;  l'autre  branche  se  dirige  éga- 
lement vers  Tamatave,  mais  en  suivant  la  vallée  "de  l'Ivoloina,  qu'elle  traverse  à 
Mahanoro-sur-lvoloina. 

Une  troisième  piste  va  d'Ambatondrazaka  à  Foulpointe,  par  Manakambahiny- 
Est,  Sahamalaza,  Fotsialana,  Manandriambe,  Antsaha  et  Arapasimbe.  Une  qua- 
trième piste  va  d'imerimandroso  à  Fenerive  et  à  Mahambo  par  Sahantavy. 

Industrie  indigène.  —  L'industrie  indigène  est  très  peu  développée.  Elle  se 
réduit  à  la  préparation,  du  poisson  fumé  que  les  Sihanaka  pèchent  en  grande 
quantité  dans  le  lac  Alaotra  et  expédient  en  abondance  dans  les  provinces  voi- 
sines, à  la  fabrication  de  poteries  grossières,  de  nattes  et  de  différents  objets  d'un 
usage  courant  qui  trouvent  leur  écoulement  sur  place. 

Commerce.  —  Le  commerce  européen  n'est  représenté  dans  le  district  que 
par  un  Mauricien  qui  a  grand'peine  à  soutenir  la  concurrence  des  nombreux 
commerçants  indigènes  qui,  n  ayant  que  peu  de  besoins,  peuvent  livrer  leurs 
marchandises  à  des  prix  beaucoup  moins  élevés.  Cinq  ou  six  de  ces  derniers, 
tant  à  Ambatondrazaka  qu'à  Imerimandroso,  apportent  de  Tamatave  du  vin,  du 
sucre,  du  vermouth  et  de  l'absinthe,  mais,  en  général,  la  place  est  dépourvue 
de  ces  denrées,  que  les  Européens  habitant  le  district  sont  obligés  ue  faire 
venir  par  leurs  propres  moyens,  ainsi  que  la  farine  nécessaire  à  leur  alimen- 
tation. 

Le  seul  commerce  vraiment  important  est  celui  des  tissus,  mais  il  est  tout 
entier  entre  les  main^  des  indigènes. 
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Danseette  catégorie,  ce  sont  les  toiles  qui  font  robjetdu  plus  gros  trafic; 
toutes  se  vendent  très  bien,  mais  les  indigènes  recherchent  surtout  les  toiles 
de  coton,  les  indiennes  et  les  toiles  pour  chemises,  sans  toutefois  s'attacher 
aux  marques  de  fabriijuc. 

En  deuxième  Heu  viennent,  par  ordre  d'importance,  le  sel,  le  savon  blanc 
de  Marseille,  les  allumettes  (genre  suédoises),  les  bougies  et  le  [)étrole. 

Le  commerce  d'exportation  consiste  principalement  dans  Tenvoi  àFenerive, 
à  Tamatavc  et  aassi  quelque  peu  en  Imerina,  de  poissons  fumés  et  volailles 
diverses. 

Sont  aussi  expédiées  sur  la  côte  quelques  peaux  de  bœufs,  de  la  cire  et  de 
petites  quantités  ae  caoutchouc. 

RENSBIGlfEMElfTS   GÉNiRAUX 

A  Fexception  des  produits  indigènes  d'alimentation,  que  Ton  peut  se  procu- 
rer à  des  prix  relativement  peu  élevés  dans  presque  tous  les  villages,  tous  les 
autres  font  défaut.  Les  denrées  courantes  se  trouvent  aux  prix  suivants  :  œufs, 
0  A*.  60  la  douzaine  ;  poulets,  de  0  fr.50  à  0  fr.  80  Tun  ;  canards  (dans  quelques 
villages  seulement)  ae  1  franc  à  1  fr.  50  pièce  ;  le  riz,  suivant  la  saison,  se  vend 
de  0  fr.  20  à  0  fr.50  le  kilo  ;  dans  les  environs  du  lac  Âlaotra,  on  peut  facilement 
se  procurer  des  sarcelles,  canards  sauvages,  canards  à  bosse,  poules  d*eau,  à  des 
prix  très  minimes,  pour  Icquels  il  est  assez  difficile  de  fixer  une  moyenne,  mais 
ne  dépassant  jamais,  suivant  la  saison  et  Fespècc  du  gibier,  0  fr.  25  au  minimum 
et  0  fr.  50  au  maximum  ;  on  trouve  aussi  du  poisson  frais  à  0  fr.  20  le  kilo. 

A  Ambatondrazaka,  les  mardi  et  samedi,  à  Imerimandroso,  les  lundi  et 
jeudi,  on  peut  acheter  de  la  viande  de  bœuf  ou  de  porc  au  prix  de  0  fr.  50  le 
kilo  de  bœuf  et  0  fr.  70  le  kilo  de  porc.  ♦ 

Les  fruits  et  légumes  indigènes  se  trouvent  très  facilement  et  à  bon  marché, 
mais,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut,  les  denrées  alimentaires  d'Europe  sont  rares 
et  se  paient  très  cher.  En  outre,  l'Européen  devra  avoir  avec  lui  sa  provision  de 
farine  et  pourvoir  à  la  fabrication  de  son  pain  dans  toutes  les  localités  de  la 
région.  Il  n'existe  d'hôtel  nulle  part. 

Les  villages  les  plus  importants  sont  Ambatondrazaka  et  Imerimandroso  ; 
dans  le  premier,  seul,  existe  un  gite  d'étape  assez  confortable,  construit  en 
briques.  Dans  les  autres  localités,  on  peut  trouver  à  louer  des  cases  mal^^aches 
en  zozoro,  couvertes  en  herana.  A  Ambatondrazaka,  chef-lieu  du  district,  se 
trouve  un  bureau  de  poste  et  télégraphe  de  plein  exercice  ;  un  bureau  postal  et 
télégraphique  est  aussi  installé  à  Imerimandroso,  mais  il  ne  délivre  ni  ne  paie 
de  mandats. 

Chez  quelques  commerçants  d'Ambatondrazaka  et  d'Imerimandroso.  TEuro- 

Séen  pourra  se  procurer,  mais  très  irrégulièrement  en  ce  qui  concerne  les  pro- 
uits  européens,  des  denrées  ou  articles  importés,  aux  prix  suivants  : 

Vin  roage  urdinaire de  98  à  35  franos  les  18  Htrei. 

Café de  3  à  5  fnoos  le  kito  (saivuDt  l'époqae). 

Sacre 1  fr.  80  le  kilo. 

Se!  de  caisine.'. 0       50  le  kilo. 

Beurre 9      50  U  boite  de  390  granmes. 

Saindoux 3       50  le  kilo. 

Huile  d'olive 3       50  1e  kilo. 

Bougies 1       30  le  paquet. 

Enfin,  on  trouve  aussi  à  Ambatondrazaka  et  Imerimandroso,  dansles  mêmes 
conditions,  des  spiritueux  et  liqueurs,  des  conserves  alimentaires,  des  toiles  et 
indiennes,  de  la  mercerie,  des  clous  (2fr.25  le  kilo)  et  quelques  ustensiles  de  mé- 
nage. 

Le  logement  est  généralement  constitué  par  des  cases  en  claies  de  jonc 
recouvertes  de  herana.  A  Ambatondrazaka  et  Imerimandroso,  il  existe  des  maisons 
en  briques  crues,  mais  les  propriétaires  indigènes  ne  les  louent  pas  volontiers 
ou  bien  s'en  dessaisissent  a  des  prix  élevés  (de  30  à  40  francs  par  mois  pour 
deux  pièces  ;  de  60  &  75  francs  par  mois  pour  un  appartement  de  quatre  pièces 
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avec  cuisine).  Le  locataire  est,  en  outre,  dans  l'obligation  de  faire,  presque  tou- 
jours, de  nombreuses  réparations  pour  rendre  son  habitation  propre  et  confor- 
table. 

L'apathie  et  la  paresse  des  Sihanaka  les  rendent  impropres  à  nn  travail 
soutenu.  Ce  sont,  à  la  rigueur,  des  manœuvres  et  des  journaliers  médiocres, 
mais  peu  désireux  de  s'engager  pour  des  tâches  de  longue  haleine. 

Trouver  dans  la  région  un  bon  domestique  est  presque  impossible.  Il  faut 
traiter  avec  douceur  et  justice  le  peu  d'hommes  qu'on  parvient  a  grand'peine  à 
recruter  et  ne  pas  se  montrer  trop  exigeant  sur  la  question  d'assiduité. 

Les  salaires  sont  à  débattre.  Ils  varient,  pour  les  ouvriers  agricoles,  de  Ofr.60 
à  0  fr.  80  par  jour  [sans  suppléments  en  nature);  pour  les  ouvriers  d'art  (très 
difficiles  à  trouver)  maçons,  charpentiers,  forgerons,  de  0  fr.  80  à  2  francs  par  jour. 

Les  porteurs  de  filanjana  ou  de  bagages  (les  premiers  en  très  petit  nombre) 
sont  également  payés  entre  20  et  25  francs  par  homme  pour  un  voyage  à  Tama- 
tave  (par  Fenerive  ou  par  Manakambahiny-Est),  à  Tananarive  ou  à  Mandritsara, 
et  de  40  à  15  francs  par  porteur  pour  un  voyage  à  Moramanga. 

Les  porteurs  de  nagages  portent  environ  20  kilos,  lorsqu'ils  doivent  suivre 
un  filanjana,  et  30  kilos  lorsqu'ils  marchent  sans  délai  fixé. 

Somme  toute,  la  vie  est  très  chère  en  pays  sihanaka,  et  l'Européen  ne  doit 
pas  compter  pouvoir  y  vivre,  môme  avec  un  confortable  tout  à  fait  relatif,  avec 
moins  de  300  francs  par  mois. 

Les  moyens  de  communication  sont  encore  assez  rudimentaires  ;  il  n'existe 
que  deux  bonnes  routes  muletières  ;  l'une  vient  de  Tapanarive  par  Anjozorobe, 
Mandanivatsy  et  Andranokobaka  ;  d'Ambatondrazaka  elle  se  dirige  ensuite  vers 
Mandritsara,  en  passant  par  Imerimandroso  et  Ambatobe.  La  deuxième,  qui  n'est 
qu'une  variante  de  la  première,  sur  laquelle  elle  se  greffe  à  Andranokobaka,  va 
vers  Moramanga.      ♦ 

Une  piste,  assez  bonne  jusqu'au  village  de  Manambato,  va  d'Imerimandroso 
sur  Fenerive  ;  deux  autres,  praticables  seulement  par  les  indigènes,  et  encore 
pendant  la  saison  sèche,  vont  d'Ambatondrazaka  à  Tamatave,  en  passant  la  pre- 
mière par  Mangalaza,  Manakambahiny-Est,  Ambohijanahary,  Didy  et  Tolongoina  ; 
la  deuxième  par  Ambohimasina,  Ivandrozana  et  Didy. 

L'administration  est  représentée  à  Ambatondrazaka  par  un  administrateur- 
adjoint  des  colonies,  chef  du  district,  un  garde  régional,  chef  du  détachement 
de  police  et  adjoint  au  chef  du  district,  et  un  agent  européen  des  postes  et  télé- 
graphes faisant  fonctions  de  receveur  du  bureau  ;  ce  bureau  délivre  et  paie  les 
mandats  postaux  et  télégraphiques.  Un  médecin  indigène  de  colonisation  est 
aussi  en  résidence  à  Ambatondrazaka. 

Enfin,  trois  autres  postes  de  police  régionale,  commandés  par  des  Européens, 
existent  à  Andranokobaka,  Ambohijanahary  el  Anosimbohang^. 

Les  écoles  actuellement  en  exercice  sont  au  nombre  de  treize,  réparties  dans 
les  villages  suivants  :  Ambatondrazaka,  Imerimandroso,  Amparafaravola,  Ano- 
simboahangy,  Ambatobe,  Ambohimanga,  Ambohidava,  Ambohiboatavo,  Manga- 
laza, Manakambahiny-Est,  Morarano-Sud,  Tsarahonenana  et  Vohitsara. 

Quatre  pasteurs  protestants  indigènes  de  la  Mission  évangélique  de  Paris 
exercent  leur  ministère  à  Ambatondrazaka,  Imerimandroso,  Amparafaravola  et 
Anôsimboahangy . 

Il  n'existe  pas  dans  la  région  de  société  commerciale  proprement  dite  ;  les 
deux  seules  sociétés  qui  y  soient  représentées,  la  Compagnie  au  lac  Alaotra  et 
la  Compagnie  Lyonnaise,  ne  se  livrent  guère  qu'à  l'élevage  des  bœufs,  mais  ne 
possèdent  ni  magasins  ni  boutiques. 

ADMINISTRATION 

MM.  Gompérat,  ^,  administrateur  en  chef  de  2«  classe  des  colonies,  chef  de  la 
province. 
Sauajon,  ^,  administrateur-adjoint  de  2«  classe  des  colonies,    chef  du 
district  bezanozano,  à  Moramanga. 
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MM.  BarChe,  administratear-adjoint  de2' classe  des  colonies,  chef  du  district 
sihanaka,  à  Ambatondrazaka. 

FavB,  df  administrateur-adjoint  de  3*  classe  des  colonies,  chef  du  district  de 
rimerina-Est,  à  Manjakandriana. 

Rabec,  sous-chef  de  bureau  de  2'  classe  du  corps  des  comptables,  adjoint 
à  l'administrateur  en  chef  des  colonies,  chef  de  la  province,  à  Manjakan- 
driana. 

Qoché,  comptable  de  1'*  classe,  gérant  de  la  caisse  de  fonds  d^ayances  de 
Manjakandriana. 

Doche,  commis  de  1'*  classe  des  affaires  civiles  à  Moramanga. 

Travaux  publics 

MM.  G3uideii80ii,  commis  principal  du  cadre  temporaire  des  travaux  publics, 
agent  voyer  de  la  province,  Manjakandriana. 
Pons,  surveillant  de  2'  classe. 
Prat,  id.  4«    id. 

Service  topograpkique 

MM.  Jourdan,  géomètre  de  1'*  classe,  chef  de  circonscription,  Manjakandriana. 
Dalanooiirt,  géomètre  de  2*  classe  (en  congé). 

Eaux  et  forêts 

MM.  ThoaTenoi,  garde  domanial  de  i"  classe,  à  Analamazaotra. 
Loavel,  garde  domanial  de  2*  classe,  à  Analamazaotra. 

Garde  régionale 

MM.  Dibart  de  la  Ville-Tanet,  inspecteur  de  3*  classe,  Manjakandriana. 
Oodmot,  garde  régional  de  1'*  classe,  Imerimandroso. 
Saillant,  |,  id.  1'*     Id.      Manjakandriana. 

Dreveton,  id.  2"       id.      Andranokobaka. 

Toysonnier  (Stanislas),  $,  garde  régional  de  2«  classe,  Ambatondrazaka. 
Carie,  garde  régional  de  2*  classe,  Anjozorobe. 
Vaaselon,  garde  régional  de  2'  classe,  Moramanga. 
Pérou,  6,  garde  régional  de  3«  classe,  Antanjona. 
Behanbard,  id.  Betatao. 

Bonmiin,  garde  régional  de  4*  classe,  Manjakandriana. 
Grellet,  id.  Anosiboakangy. 

Fabre,  garde  régional  de  4*  classe,  adjoint  au  chef  du  district  de  Tlmerina- 

Est,  Manjakandriana. 
Duran,  garde  régional  de  4*  classe,  Amparafaravola. 

Police  judiciaire  et  administrative 

M.  Daplaia^  inspecteur  de  police  de  1'*  classe,  ff''^*  de  commissaire  de  police,  à 
Moramanga. 

Service  de  santé 

^M.  Robert,  médecin  aide-major  de  l'«  classe,  médecin  inspecteur  de  Tassis- 
taoce  médicale^  à  Manjakandriana. 
Rakotobei  médecm  de  colonisation,  Moramanga. 
Ramelina,  id.  Manjakandriana. 

Ratmmba,  id.  Ambatondrazaka. 

Rafara  II,  sage-femme  à  Manjakandriana. 

Postes  et  télégraphes 

Bureau  de  Mor^ofnanga 
MM.  Khan,  commis  local  de  4*  classe,  receveur. 
laribonz,  surveillant  local. 

Bureau  d^ Ambatondrazaka 

^<  ik>ardel  (Barbes),  surveillant  local  de  4*  classe,  ff<*<*'  de  receveur. 

Bureau  d  Imerimandroso 

Ratovonony»  télégraphiste,  ff^>>*  de  receveur. 


bureau  éC Anjozorobe 

M.  Mousflier,  surveillaDt  local,  ifons  de  receveur. 

CuUes  et  Enseignement 

Mission  catholique 

M.  R.  P.  Combes,  à  Antanamalaza. 

Mission  protestante  française 
MM.  Veniier,à  Ambatomanga. 
Forget,  id. 

Ricbard,  instituteur  missionnaire  à  Anosibe. 


LISTE  DES  HABITANTS  EUROPÉENS  ET  ASSIMILÉS 


Français 

MM.  Anton,  colon  militaire  à  Analabe. 

AzÉMARD,  éleveur  et  cultivateur  à  Be- 
narosy. 

Bernardi,  commerçant  à  Antanama- 
laza. 

Bertiik,  commerçant  à  Mantasoa. 

BoMMARTiN,  colon  militaire  à  Nosi- 
Vola. 

BouziGUEs,  colon  militaire  à  Ambohi- 
janahary. 

Bramville,  employé  de  la  G**  Parisien- 
ne à  Ampasunpotsy, 

Cap,  concessionnaire  forestier,  repré- 
sentant de  M.  Liénard  à  Ankadina- 
nahary, 

Chanprbau,  employé  des  travaux 
publics  à  Manjakandriana. 

Chaumont,  commerçant  à  Moraman- 

CflELONâ,  colon  à  Ambatonivaky. 

Combe,        id.    à  Antanamalaza. 

CoMTET,      id.    à  Sambaina. 
M"»  Dassonvillk,  employée  à  l'hôtel  Dures 

à  Moramanga. 
M.  Decouzon,  colon  militaire,   Ambohi- 
manjaka. 
M**  Defoulnay,  hôtelière,  Moramanga. 
MM.  DE  Ganay.  agent  de  la  C^*  du  lac 
Alaotra  a  Ambatomafana. 

Degusseau,  agent  de  la  G**  du  lac 
Alaotra  à  Ambatomafana. 

Dbsgarréga,  colon  à  Mantasoa. 

DiDRicH,  id.     à  Mampiteny. 

DuFouR,  colon  à  Andranolava. 

DuROs,  commerçant  à  Moramanga. 

Emmanuel,  charretier  id. 

EscoMBART,  gérant  de  la  concession 
de  M.Cbtte  àLavatandraka. 

Forget,  pasteur  à  \mbatomanga. 

Fort,  colon  à  Ambalanjanakomby. 

Gacuot,  commerçant  à  Mantasoa. 

Garby,  employé  de  M.  Cotte,  entre- 
preneur a  Manjakandriana. 

Girard,  colon  à  Tsiazompaniry. 

Givaudan,  commerçant  à  Manjakan- 
driana. 


MM.  HAEGBLé,  colon  à  Betsitra. 

Henri,  hôtel-débit,  à  Ambodiamontana. 
Ilant,  s.  p.,  à  Moramanga, 
J  unot,  cultivateur  et  éleveur  à  Sambai- 
na. 
Lacassagnb,  prospecteur  à  Ambalon- 

drazaka. 
Lalandre,  colon,  à  Betsitra. 
Leblanc,       id.     à  Ambohidravoay. 
Legttrt,         id.    à  Andranofotsv. 
Le  Rouzic,  négociant  et  cultivateur  à 

Ampasimpolsv-N  ord. 
LouYS,    Alban-Âuguste-Abel,     colon 

militaire,  associé  de  M.  Mmet,  Ke- 

limafana. 
LouYs,  Louis-Joseph,  colon  à   Keli- 

mafana. 
Lou  Ys,  Alfred,  colon  à  Ampasimpotsy. 
LouYS,  Henri-Edmond,  colon  militaire 

à  Antsarazaza. 
MiLHAG,   employé   de  M.  du  Cor  de 

Duprat,  mécanicien  à  Behorona. 
Minet,  associé  de   M.  Louvs  Alban, 

colon  militaire  à  Kelimafana. 
M«"«  Navoiseau,  hôtelière  à  Amparafara. 
MM.  Navoiseau,  Michel,  cultivateur  à  Am- 
parafara. 
Navoiseau,  Louis,  commerçant  à  Ana- 

lamazaotra. 
Noël,  commerçant  à  Moramanga. 
Pinçon,  colon  militaire  à  Antsarazaza. 
Banch,  colon  h  Anjozorobc. 
Richard,   colon  à  Ambohipitranana, 

mandataire  de  M.  Fleuriot  de  Lan- 

gle. 
Richard,   instituteur  de  la    Mission 

protestante  française  à  Anosibe. 
RiQUiER,  colon  mihlaire  àAmbatomi- 

vahy. 
RouN,  colon  militaire  à  Ankazonan- 

driaua. 
Saint-Juvin,  à  Ambalolaona. 
Salmon,  prospecteur  (employé  de  M. 

Paul  de  Coulhac  de  Mazérieux),  à 

Fiadanana. 
Soria,  colon  militaire  à  Analabe. 
Surgand,  hôtelier  et  débitant  de  bois- 
sons à  Manjakandriana. 
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VM.  TÂBA,  charron  à  Ambatomivahy. 

Tkscher,  colon  militaire  à  Mantasoa. 

TmvoLLET,  employé  chez  M.  Kavoi- 
seau  à  Analamazaotra. 

ToucHERON,  débitant  de  boissons  à 
Analamazaotra. 

Yernier,  pasteur  de  la  Mission  pro- 
testante française  à  Ambalomanga. 

Weber,  colon  militaire  à  Antsarasaza. 

Vecchioxi,    employé   à  Moramanga. 

Anglais 

M.  DE  Ligeag,  commerçant  à   Ambalon- 
drazaka. 

Grecs 

MM.  Bazil  Carradoutra,  commerçant   à 
Mahazina. 
CoUTsopouLOSf  commerçant  à  Amba- 
tolaona. 


MM.  Pappadapoulos,  boulanger,  représen- 
tant de  M.  Louvari  à  Moramanga. 
ZiNziNVAKOs,  employé  chez  M.  Pappa- 
dapoulos  à  Moramanga. 

Chinois 

MN.  Ah-Hon,  commerçant    à    Manjakan- 
driana, 
Ah-Yanne,  commerçant  à  Manjakan- 

driana.  . 

Ah-Thon,  commerçant  a  Manjakan- 

driana.  ,  ^ 

Ah-Yam,  commerçant  à  Moramanga. 
Lei-Isson,        id.         à    Moramanga, 

maison  Oham-Ko. 
Sam-Toun,  commerçant  a  Moramanga. 
Sam-Choun-Sen,  commerçant  a  Am- 

parafara.  ,   ^ 

Thion-Kong,  commerçant  a  Ampara- 
l'ara,  maison  Sam-Toun. 
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Province  de  Hmerina  du  Nord 


RENSEIGNEMENTS  GÉOGRAPHIQUES 

Limites.  —  La  province  de  l'Imcrina  du  Nord  est  limitée  :  au  S.,  par  une  ligne 

Sassant  par  les  crêtes  qui  séparent  le  bassin  de  Tlsandrano  et  de  la  Mahavavy 
e  ceux  du  Mahafito  et  du  Manambolo,  par  la  Manandriana  et  Tlkopa  jusqu'au 
mont  Manohilahy,  près  de  Morarano  ;  elle  continue  par  la  montagne  d'Ambo- 
himalcfaka  et  traverse  la  route  de  TOuest  à  la  rivière  Anjomoka,  près  du 
village  d'Ambatomasina.  Elle  se  dirige  ensuite  vers  les  monts  Lohavohitra, 
Ambatokitsikitsika,  le  villajge  de  Mangarano,  le  mont  Ampananoana,  passe  la 
rivière  Amparibe  à  Mangidirano,  revient  à  la  colline  d'Ampasam[)ito  et  travei^se 
le  Jabo  au  confluent  de  la  Sahasarotra,  qu'elle  suit  jusqu'au  village  d'Antso- 
tsoraka;  à  TE.,  par  une  ligne  passant  à  la  rivière  Ankobakobaka,  affluent  de 
gauche  de  la  Soavinaky,  qu'elle  suit  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Mananara, 
où  elle  prend  alors  le  lit  de  la  Mananta  jusqu'à  Yohitsara.  De  Vohitsara,  elle 
atteint,  par  le  mont  Vohilena,  la  Betsiboka,  qu'elle  remonte  du  gué  de  Miarin- 
kifcno  au  confluent  du  Manambolo  avec  cette  rivière  ;  au  N.,  par  une  ligne  qui, 
partant  du  confluent  du  Manambolo  avec  la  Betsiboka,  passe  par  le  village 
d'An  ton  gombato,  par  les  monts  Belambo,  par  le  village  d'Amboasary,  les  monts 
Andrangolona,  Manantsoa  et  Irindra.  Elle  traverse  la  route  de  l'Ouest  à  Antii- 
nimietry,  va  de  là,  par  le  mont  Antsirapotsv  et  le  col  de  Mananjary,  rejoindre 
rikopa  au  confluent  de  l'Andranomaintikely,  passe  l'ikopa,  lon^e  la  rivière 
Marooiby  et  va  en  ligne  droite,  à  travers  le  Tamponketsa,  rejoindre  la  Mahavavy 
au  confluent  de  Bokarana  ;  à  TO.,  par  une  ligne  qui  suit  la  Mahavavy  à  partir 
de  Bokarana  jusqu'aux  crêtes  qui  séparent  le  bassin  de  l'Isandrano  et  de  la 
Mahavavy  de  ceux  du  Mahafito  et  du  Manambolo. 

La  superficie  de  la  province  est  d'envron  22.000  kilomètres  carrés. 

Orographie.  —  La  plus  grande  partie  de  la  province  présente  cet  aspect 
montueux  propre  à  tout  le  centre  de  l'île.  Au  dessus  des  mamelons,  où  paissent 
quelques  troupeaux  de  bœufs,  se  dressent  des  massifs  escarpés  d'une  altitude 
moyenne  de  1.600  mètres.  Entre  ces  collines  un  peu  monotones,  Tlkopa  et  la 
Betsiboka,  les  deux  fleuves  les  plus  importants  de  la  région,  se  fraient  un 
passage  et  donnent  naissance  à  de  grandes  vallées.  A  quelques  kilomètres  au 
N.  d'Ankazobe,  se  trouve  le  plateau  du  Manankazo,  d  une  altitude  moyenne 
de  1.600  mètres.  Il  se  continue,  au  N.,  vers  Manerlnerina,  par  une  même  crête 
s'épanouissant  en  de  nombreuses  ramifications  et  se  prolonge  au  S.,  vers  Mana- 
zary  et  Andrambontany,  par  la  niontagne  du  Vazobe. 

Les  montagnes  de  Lohavohitra  à  l'E.  et  l'Ankarahara  au  N.  de  Fihaonana, 
l'Angavo  et  les  Ambohimena  au  N.  d'Ankazobe,  séparent  entre  eux  les  bassins 
des  affluents  de  l'ikopa.  A  l'O.,  dans  la  région  du  Valalafotsy,  on  remarque 
la  chaîne  des  Bonço-Lava  et  deux  grands  plateaux  :  le  Pamoizankova  et  le 
Tamponketsa,  dont  l'altitude  moyenne  est  de  1.400  mètres.  Les  ramifications  de  ces 
deux  derniers  massifs  forment  une  série  de  petits  mamelons  au  milieu  desquels 
coulent  la  Jangoany,  la  Masiaka  et  leurs  affluents. 

Hydrographie.  —  Les  deux  principaux  fleuves  4e  Madagascar  ont  une  partie 
de  leur  cours  comprise  dans  la  province. 

La  Betsiboka  est  formée  à  Tiakoderaina  par  la  réunion  du  Jabobe  et  de 
l'Amparibe. 

Les  affluents  de  la  Betsiboka  sont,  dans  la  province  :  sur  la  rive  droite,  la 
Mananara  et  la  Mananta  ;  sur  la  rive  gauche,  la  Lahimena,  le  Kisompy  et  le 
Manambolo. 
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Llkopa  a  dans  la  province  un  lit  encaissé  et  un  cours  tumultueux  qui 
coule  du  S.  au  N.  Ses  affluents  sont,  sur  la  rive  droite  :  TAndranobe,  qui 
passe  au  pied  d'Ankazobe,  TAntoby  et  la  Manankazo  ;  sur  la  rive  gauche  :  la 
Manandriana  et  Tlsandrano,  formés  par  la  réunion  de  la  Jangoany  et  de  la 
Masiaka. 

Dans  le  Yalalafotsy,  la  Manamindona,  la  Kiranomena  et  le  Masambokely 
sont  trois  affluents  de  droite  de  la  Mahavavy. 

POPULATION 

Les  derniers  recensements  ont  donné  les  résultats  suivants  : 

(a)  La  population  européenne  atteint  le  chifi're  de  37  habitants,  y  compris  les 
fonctionnaires  ;  on  compte  4  ménages  européens. 


Tableau  de  la  population  européenne  et  ataimilée 


00 

S 

KnFA.NTS 

DISTRICTS 

3 

O 
X 

TOTAL 

garçons 

filles 

TOTAL 

TOTAUX 

NATIONALITÉ 

Ankazobe 

35 

4 

89 

1 

1 

S 

31 

Français. 

S 

n 

8 

• 

• 

• 

3 

Orecs. 

Valalafotsy — 
Totaux.... 

1 
3 

B 
B 

1 
3 

s 
> 

• 

s 

• 

1 
3 

Sujet  anglais 
(Hindoa) 
Français. 

31 

A 

35 

1 

1 

8 

37 

(b)  La  population  indigène  atteint  le  chifl're  de  40.587  habitants: 


DISTRICTS 

• 

fiOUVERREHEIITS 

O 
X 

< 
H 
O 

H 

ENFi 

\NTS 

• 

H 
O 
H 

TOTAUX 

au 

i«r  décembre 

1903 

TOTAUX 

au 

31  décembre 

1908 

Ankazobe 

• 
Ankazobe 

Fihaonana 

Kiangara 

Vohilena 

FenoariTo 

Totaux 

4.438 
3.713 
446 
1.406 
8.301 

5.455 
4.514 
463 
1.751 
3.066 

0.893 
8.886 
909 
3.157 
5.367 

8.411 

8.371 

177 

878 

1.168 

3  081 

1.970 

181 

882 

076 

• 

4.493 
4.341 
398 
1.760 
3.144 

14.385 

18.567 

1.307 

4.917 

7.511 

13.877 

13.501 

1.137 

4.693 

7.359 

VffIa]afot*«T-... .... 

13.303 

15.349 

87.553 

7.005 

6.0'iO 

13.0% 

40.587 

39.467 

soit  un  accroissement  de  1.120  habitants  pour  Tannée  1903. 

Cette  augmentation  est  due  en  totalité  à  la  rentrée  dans  la  province  d'anciens 
habitants  qui  avaient  quitté  leur  pays  d'origine  depuis  la  période  insurrection- 
nelle. 
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Cette  fM)pulation  de  40.587  habitants  comprend  les  races  suivantes  : 


Hova 

BezanozADO 
Sakalava. . . 
MaDendv... 
TsiaronJahy 
Masombika . 
Uovavao . . . . 


5.0i23 
134 
9C5 
329 
874 
78 

5.604 


FEIHES 


5.877 
11*2 
414 
496 
989 
75 

7.335 


6ARC0IIS 


9.558 

41 

121 

193 

386 

99 

3.684 


40.587 


FILLES 


2.1-29 

29 

109 

179 

311 

14 

3.983 


TOTAL 


15.587 

309 

909 

1.130 

3.560 

196 

19.906 


SUBDIVISIONS  ADMIinSTRATIVES 


GOUVERNEHEIITS 

NOMBRE 

POPOLATIOR 

DISTRICTS 

IMDieàKBS 

FARITANY 

de 

VILLAOKS 

des 

PABITAKT 

Ankaiobe  

Ankazobe  

AnkazobA(cheMieu  de  la  province). . . 
Ambohitromby  (chef  lieu  du  farilaoy 

1 

756 

de  ce  nom) 

58 

1.192 

ArobatoharanaDa                id 

17 

79-2 

Anlotohazo                         id 

30 

635 

Andrambotany                    id 

44 

816 

Ambalomanjaka                id 

• 

• 

Aotanetibe                          id 

18 

448 

Ambohimenakely               id 

15 

485 

Ankerana                            id 

» 

• 

Bemananony                       id 

59 

1.067 

Miihftridaza                         id 

4!) 

1.974 

ManazarT                             id 

77 

1.713 

Miaramânjaka                    id 

77 

1.518 

Sambaina                           id 

61 

1.18» 

Soarano                               id 

2-2 

459 

Soavimaojaka                    id 

51 

1.999 

Vohileiia  

Tsinangnina                         id 

98 

7*9 

Ambohilsitakady                id 

97 

1.196 

Ambatomanoin»                id 

12 

883 

Antsimiasy                           id 

12 

810 

Vobilena                             id.          .... 

94 

878 

Aukazongoaika                  id 

■ 

> 

Tiakoderaina                      id 

98 

1.920 

Antanetibe                          id 

B 

m 

Pihaonana  

Fihaonana                            id 

74 

1.390 

Ainbat^irainty                   id 

115 

2.0« 

Andrambazina                   id 

66 

938 

MaharsToravo                   id 

94 

1.496 

Mahavelona                      id.        

109 

1.482 

Miantso                              id 

56 

1.195 

« 

Ampaaokeiy                     id 

100 

1.7'î2 

Ihasy                                  id 

86 

1.995 

Ankarahara                       id 

65 

1.049 

SoaniadaDana                   id 

a 

a 

RiaDgnra 

Kiangara                            id 

10 

447 

Miadanantsaha                  id 

10 

403 

TsararoaauaQdro                id 

8 

357 

Valalafotsy. .. 

Fenoarivn 

Fenoarivo                            id 

MiandrariTO 

» 

1 

a 

Firavahana 

Merimaiidroso | 

' 

• 

Tflarahonennnn 

i           959 

7.511 

Soaviinanjaka | 

Sonnierana 

Amnanv 

Totaux.  . . . 

7.959 

40.587 
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RENSEIGREHEIITS  ÉCONOMIQUES 

Agriculture.  —  Entreprises  européennes,  —  La  nature  du  sol,  le  climat  de 
la  province  ainsi  que  son  éloignement  de  la  côte  ne  permettent  guère  aux  petites 
entreprises  agricoles  de  s'y  installer  et  d*y  prospérer.  Les  colons  établis  dans 
la  province,  qui  s'étaient  jusqu'à  ce  jour  occupés  principalement  des  cultures 
vivrières,  ont  dû  y  renoncer,  ne  pouvant  lutter  contre  la  concurrence  indigène  ; 
quelques-uns  ont  tenté  d'autres  cultures,  telles  que  celles  du  café,  du  mûrier, 
tout  en  se  livrant  à  l'industrie  extractive  et  k  celle  des  transports.  La  culture 
du  mûrier  est  celle  qui  semble  appelée  au  plus  bel  avenir. 

Le  tableau  suivant  donne  la  situation  et  l'étendue  des  concessibns  des  Euro- 
péens dans  la  province  : 


NOM 

DK  LA  C0KCK88I0N 

SITUATION 

NOM 

DU  C0NClS88I0NNAlltB 

SUPERFICIE 

DB  LA  CONGR88ION 

La  Prairie 

PIhî  ne»André 

Amhohimarlrana. 

Ambobitrandriandahy. 

.VSanazary. 

Manazarv. 

Ambalamanga. 

\ndrambonlnny. 

Fiadanana. 

Maharidaza. 

Vatalafolsy. 

Fihaonana. 

Fihaonana. 

>iantavoanjo. 

Paoletll. 
Fcisaunoier. 
Gandumet,  E. 

id. 
Gandnmet,  Ch. 
Emery. 
Vincent. 
Hartmann. 

Courtois  et  Grand  Jean. 
Briat. 
Bianquis. 
Sylvestre. 

360  h.  00  a.  15  c. 

117       30       00 
21        19       86 
48       72        48 

1&6       00       00 

97  77       85 
300       00       00 
109        33        96 
183       01        80 
ICO       00        00 

23        00        00 

98  00         0 

Franche-Comté  I 

Franche- Coin  té  II  

Haule-SdÔDe 

Charlevills 

L'Avenir 

Metz 

Priocebourg 

L' Alsrérteone 

Mont-Jalabert 

MaDtavoanio 

Aucun  lot  de  colonisation  n'a  été  choisi  dans  la  circonscription  de  l'Imerina 
du  Nord.  A  moins  d'avoir  de  gros  capitaux,  il  serait  imprudent  de  tenter  des 
entreprises  agricoles  sans  s'occuper  à  la  fois  de  l'élevage  des  bœufs  et  des  vers 
à  soie,  ou  d'autres  industries  immédiatement  rémunératrices. 

Cultures  indigènes.  —  La  population  indigène  constitue  en  réalité  le  seul 
élément  de  mise  en  valeur  de  la  région.  L'agriculture  est  presque  entièrement 
entre  leurs  mains.  La  principale  culture  est  celle  du  riz  et  c'est  celle  également 
oui  pourrait  prendre  le  plus  d'extension,  si  la  province  n'était  pas  aussi  éloignée 
(tes  grands  centres  consommateurs.  On  doit  pourtint  signaler  une  augmenta- 
tion dans  les  achats  à  la  fin  de  1903,  grâce  aux  nouvelles  voies  de  communica- 
tion récemmen'  créées,  et  à  l'adoption  de  charrettes,  par  les  indigènes,  pour 
effectuer  au  loin  les  transports  de  cette  céréale.  Ainsi,  le  riz,  qui  valait  aux  mois 
de  juillet  et  d'août  de  Ofr.  60  à  1  franc  la  vata  de  16  litres,  vaut  maintenant  de 
2  fr.  50  à  2  fr.  80. 

Le  tabac  est  surtout  cultivé  dans  les  gouvernements  du  Vohilena  et  d'Anka- 
zobe.  Les  indigènes  plantent  en  moyenne  25.000  pieds  à  l'hectare,  donnant  l'un 
dans  l'autre  15  feuilles  utilisables.  Les  espèces  cultivées  sont  le  bekira  et  le  pilo, 
celui-ci  ayant  la  feuille  plus  allongée  que  la  première. 

Voici  quelle  est,  au  1*'  décembre,  l'étendue  des  surfaces  cultivées  dans  la 
province  : 


Surfaces  cultivées  au  l*r  décembre  1903 


Rizières 

Tabac , 

Manioc 

Patates 

Pommes  de  terre. 


11.501  h.  Sia.'^i 

40      39     00 

Î.875      20      47 

560      19      80 

37      65      00 


Saonjo 

Voanjobory.... 

Café 

Canne  à  sucre. 
Maïs 


47  h.  61  a.66 

34      06     53 

15      91      40 

9     98      00 

35i      59      09 


Elevage.  —  Les  chiffres  du  cheptel  de  toutes  les  races  d'animaux  domes- 
tiques sont  donnés  dans  le  tableau  ci-dessous  : 
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CHEVAUX 


ARES 


■ULETS 


TAUREAUX 
et 

BŒUF» 


VACHES 


VEAUX 
et 

UBKI88EB 


■OUTOHS 


CMtVIES 


Total  des  boridés . . . 


Total  des  bovidés  . . . 


AugmeotatioQ  en  faveur  de  1903 


Au  !•'  décembre  t90S 
11.09-2     I     32.908     I     29.939 

"19.53» 

Au  Si  décembre  t90f 

5.365     I     94.753    |    96.061 

56.1'79 
16.360 


4.993 


603 


98.939 


3.900 


1.093 


476 


199 


91.344 


7.595 


I 


La  faculté  d'exportation  de  la  province,  pour  les  bovidés,  semble  être  pour 
le  moment  de  6.000  à  7.000  têtes. 

Jusqu'à  ce  jour  les  Européens  se  sont  très  peu  occupés  d'élevage  ;  seuls, 
MM.  Courtois  et  Grandjean  ont  fait,  d'après  le  système  ordinaire  des  Malgaches, 
dans  le  Valalafotsy,  un  essai  continué  par  M.  Dreyfus  et  oui  est  encore  dans  la 
période  de  préparation  ;  ce  troupeau  compte  près'^dc  450  bêtes.  Toutefois,  une 
très  grande  entreprise  d'élevage  bien  dirigée  aurait  des  chances  de  réussite  en 
lui  adjoignant  un  peu  d'agriculture,  d'arboriculture  et  la  sériciculture  en  grand, 
si  elle  s  établissait  dans  ceiiains  endroits  de  la  province  où  se  trouvent,  à  la 
fois,  des  pâturages  très  beaux  et  de  belles  chutes  susceptibles  d'actionner  des 
usines  dont  la  création  se  justifierait  ultérieurement  par  les  produits  de  l'entre- 
prise. D'autre  part,  il  serait  facile  de  créer  des  prairies  artificielles,  irrigables 
en  toute  saison,  qui,  presque  toute  l'année,  pourrraient  fournir  aux  troupeaux 
la  nourriture  nécessaire  pour  supporter  sans  inconvénient  les  quelques  mois  de 
sécheresse  pendant  lesquels  la  nourriture  est  moins  abondante.  On  trouve  de 
riches  pâturages  dans  la  province  ;  on  peut  citer  ceux  de  l'Anativolo  (Vohilena^ 
d'Ankazobe,  de  Kiangara  (à  Tsarahonenana)  et  du  Valalafotsy,  sur  les  rives  de 
rikopa  et  de  l'Isandrano. 

Le  climat  sec  et  la  basse  température  de  certains  plateaux  permettraient 
peut-être  l'élevage  du  mouton. 

Bien  que  les  indigènes  soignent  peu  leurs  troupeaux,  ces  derniers  augmen- 
tent dans  d'assez  fortes  proportions.  L'accroissement  des  bovidés  en  1903  a  été 
de  i6.360  têtes  ;  le  cheptel,  qui  était  au  !«'  janvier  1903  de  56.179  têtes,  est  main- 
tenant de  72.539.  Aussi,  les  Malgaches  commencent-ils  à  chercher  des  débou- 
chés pour  écouler  la  surproduction  mâle  de  leurs  troupeaux. 

Industrie.  —  Entreprises  européennes.  — Aucune  industrie  manufacturière 
n'existe  dans  la  province.  Les  chutes  d'eau  sont  cependant  nombreuses  et  four- 
niraient aisément  la  force  motrice  nécessaire  pour  actionner  des  usines  impor- 
tantes. 

La  sériciculture,  qui  est  fortement  stimulée,  commence  déjà  à  donner  des 
résultats.  Les  indigènes  s'occupent  avec  plaisir  et  succès  de  l'élevage  du  ver  à 
soie,  cet  animal  vient  très  bien  et  on  peut  aisément  faire  trois  éducations  par 
an.  Il  y  aurait  quelque  chose  à  tenter  dans  cette  voie,  mais  il  semble  prudent 
d'ajouter  à  celte  entreprise  l'élevage  des  bœufs  et  un  peu  de  culture,  surtout 
celle  du  mûrier. 

L'industrie  extractive  est  assez  bien  représentée.  Les  prospecteurs  ne 
s'occupent  que  de  la  recherche  des  terrains  aurifères.  On  trouve  partout 
de  l'or,  mais  en  petite  quantité,  et  son  extraction  n'est  réellement  remuné- 
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ratrice  que  pour  celui  qui  emploie  un  très  grand  nombre  d'ouvriers,  mais 
ceux-ci  sont  difficiles  à  recruter  en  raison  du  peu  de  main-d'œuvre  disponible. 
Jusqu'à  ce  jour,  M.  Dreyfus,  seul,  semble  avoir  obtenu  des  résultats  satisfaisants. 
Cela  est  dû  aux  capitaux  relativement  élevés  qu'il  a  pu  mettre,  dès  le  début, 
dans  son  entreprise,  et  à  la  façon  qu'il  a  de  recruter  et  de  retenir  la  main-d'œu- 
vre indigène.  La  principale  de  ses  exploitations  est  celle  d'Âmbazaha,  dans  le 
Valalafotsy,  qui  donne  une  moyenne  mensuelle  de  deux  kilogrammes  d'or. 

La  rareté  de  la  population  dans  cette  région  est  un  obstacle  à  l'extension  de 
l'industrie  minière  ;  aussi,  on  peut  conseiller  aux  prospecteurs  d'amener  du 
dehors  la  main-d'œuvre  nécessaire  à  leurs  exploitations.  Le  système  de  la  bat- 
tée  est  le  seul  empierré  et  parait  être  le  seul  oratique  dans  ce  pays.  11  n'existe 
aucune  autre  industrie  extractive  et  il  ne  semole  pas  au'à  part  l'or  il  y  ait  dans 
la  province  des  métaux  pouvant  se  prêter  à  une  exploitation  sérieuse.  Il  a  été 
enregistré,  pendant  l'année  1903,  48  déclarations  de  pose  de  poteaux-signaux 
portant  demande  de  permis  de  recherche. 

Forêts.  —  La  seule  forèl  importante  existant  dans  la  province  est  celle  d'Am- 
bohitantely,  située  à  30  kilomeetrs  au  N.-E.  d'Ankazobe,  qui  alimente  en  bois 
les  particuliers  et  les  travaux  publics.  Elle  a  une ,  superficie  approximative  de 
20.000  hectares.  Aucune  exploitation  particulière  n'y  a  été  entreprise.  Les  diver- 
ses essences  qui  la  peuplent  sont  les  suivantes  : 


ROIS 

EIPLOYÉ  A  LA  FABRICATION 

HORS 

ERPLOYÊ  A  LA  FABRiCATIOR 

Fatsikahitra 
Ranga 

Famobalambo 

Lalona 

HeUtra 

TaoDgamauana 

Tokandilana 

Vandrika 

FotsiTolo 

Valoinena 

Hazondrano 

Vohina 

Vivbona 

des  manches  de  sagaie, 
des  petites  irioglcs  pour  le 

tissage, 
des  portes. 

des  lits  et  des  caisses, 
des  battante  de  portes, 
des  faites. 

H  es  manches  d'angady. 
des  lits, 
des  encadrements  de  portes 

et  de  fenêtres, 
des  battants  de  portes, 
des  filanjana. 
des  chevrons, 
des  chevrons. 

Vitanlna 

Ramy 

Ambora 

Maintipototra 

Beraoka 

Ampangaravina 

Ampeiafaona 

Sandrinosy 

Fisalendro 

Hazoniena 

Ravinavaotra 

irina 

des  battants  de  portes. 

dea  pirogues 

des  cercueils. 

des  tables  et  des   pieds  des 

lits, 
des  chevrons, 
des  chevrons, 
des  encadrements  de  portes 

et  de  fenêtres, 
des  encadrements  de  portes 

et  de  fenêtre  . 
des  faites, 
des  chevrons, 
des  portes  et  des  fenêtres, 
des  portes  et  des  fenêtres. 

Les  plus  beaux  arbres  sont  disséminés  à  raison  de  80  à  100  à  l'hectare  dans 
les  parties  les  plus  boisées.  Mais,  en  raison  des  difficultés  et  du  prix  élevé  des 
transports,  aucune  exploitation  sérieuse  de  ce  bois  n'a  pu  être  entreprise. 

Hydrologie.  —  Il  existe  de  nombreuses  chutes  naturelles  dans  la  province. 
Deux  se  trouvent  près  d'Ankazobe,  l'une  en  amont,  l'autre  en  aval  ;  leur 
hauteur  est  de  10  mètres  environ  et  leur  débit  relativement  important.  Deux 
autres  chutes  existent  au  Manankazo  ;  Tune  sur  la  rivièfc  de  ce  nom,  la  route 
de  rOuest  la  traverse  sur  un  pont  de  39  mètres,  l'autre  à  environ  20  minutes 
de  la  première.  Il  y  a  de  nombreuses  chutes  dans  le  Valalafotsy  et  dans  les 
gouvernements  de  Kiangara  et  de  Fihaonana,  mais  elles  sont  assez  loin  de 
toute  voie  de  communication.  Toutes  peuvent  être  utilisées  comme  force 
motrice,  surtout  celles  qui  se  trouvent  à  proximité  de  la  route  de  l'Ouest 
(Ankazobe  et  Manankazo).  Il  existe  aussi  deux  sources  d'eau  thermale  sulfu* 
rcuse  :  l'une  à  Andranomafana,  oui  rappelle  par  sa  composition  celles  de  Brides 
(Savoie),  S*-Gervais  et  Thonon  (H'«-Savoie)  ;  sa  température  est  de  45*  à  50«  ; 
variable  avec  les  saisons,  et  l'autre  à  Ihasy  (district  d'Ankazobe). 

Transports.  —  L'industrie  des  transports,  autrefois  très  prospère  sur  la 
route  de  l'Ouest,  a  perdu  toute  son  importance.  Les  commerçants  de  Tananarive 
font  monter  toutes  leurs  marchandises  par  la  route  de  l'Est,  et  Ankazobe  lui- 
même  s'approvisionne  "k  Tananarive.    Les   transporteurs  de   la  province   de 
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rimerina  du  Nord  ont,  faute  de  fret,  abandonné  également  la  route  de  l'Ouest 
pour  se  livrer  à  leur  industrie  sur  la  route  de  TEst.  Il  existe  trois  routes  car- 
rossables :  celle  de  TOuest  et  deux  autres  qui  viennent  s\  embrancher  pour 
desservir  les  vallées  de  TAndranobc  et  de  Fiadanana,  celle-ci  aboutissant  à 
rikopa.  Elles  ne  sont  pas  fréquentées.  Il  a  été  délivré,  au  cours  de  cette  année, 
5  patentes  de  transporteurs.  Ânkazobc  est  relié  par  des  sentiers  muletiers  à 
Fenoarivo,  Valalafotsy,  Kiangara  et  Vohilena.  Aucun  cours  d'eau  n'est  réelle- 
ment navigable,  même  pour  les  pirogues. 

Industrie  indigène,  —  Les  indigènes  fabriquent  en  petite  quantité  et 
uniquement  pour  la  consommation  locale  des  nattes,  des  poteries,  des  sobika, 
des  étoffes  de  raphia,  du  savon,  des  chandelles  et  des  objets  en  corne  tra- 
vaillée. Le  gouvernement  de  Vohilena  alimente  les  marchés  de  la  province  et 
ceux  des  circonscriptions  voisines  de  cigares  et  de  tabac  en  poudre.  La  soie 
provenant  des  cocons  de  vers  à  soie  ^landibe)  sert  à  la  confection  d'étoffes, 
dont  les  plus  belles  sont  employées  à  faire  des  lambamena  (linceuls)  ;  celle 
provenant  des  vers  de  Chine  (landikeiy)  sert  à  la  fabrication  des  dentelles. 

Gonuneroe.  —  L'importance  du  commerce  local  ne  peut  être  appréciée 
que  par  le  chiffre  global  desi  droits  de  marché  perçus  en  1903,  qui  s  élève  à 
53.30â  fr.  55.  Le  commerce  local  d'importation  en  gros  se  fait  par  l'intermé- 
diaire des  commerçants  de  Tananarive.  On  s'approvisionne  rarement  à  Mae- 
vatanana,  la  plus  grande  partie  des  produits  importés  vient  par  la  route  de 
l'Est.  L'énumération  de  ces  produits  comprend  tous  les  articles  qui  sont  plus 
ou  moins  indispensables  à  la  vie  des  Européens  et  les  boissons  alcooliques. 
Les  produits  ordinaires  de  la  mercerie,  de  la  quincaillerie,  de  la  parfumerie  et 
surtout  les  toiles  et  les  lamba  sont  importés  dans  la  province  par  des  petits 
commerçants  ho  va  qui  s'approvisionnent  à  Tananarive  et  visitent  tous  les 
marchés. 

Le  commerce  d'exportation  est  en  progrès  sur  les  années  précédentes.  La 

firovince  commence  à  expédier  du  riz  en  grande  quantité  sur  Maevatanana  et 
es  différents  centres  de  la  route  de  l'Est.  Le  taoac  fait  toujours  l'objet  de 
nombreuses  transactions  avec  les  circonscriptions  voisines. 

Le  commerce  de  transit  est  peu  important.  La  route  de  l'Ouest  est  cepen- 
dant très  favorable  aux  entreprises  de  transport,  même  pendant  la  saison 
sèche  ;  il  n'est  pas  douteux  que,  si  la  G'®  Occidentale  diminue  le  taux,  actuelle- 
ment très  élevé,  du  fret  qu'elle  exige  pour  le  transport  des  marchanctise^  de 
Majunga  à  Maevatanana,  le  trafic  sur  la  route  de  l'Ouest  retrouvera  bien  vile 
toute  l  importance  d'autrefois,  s'il  n'est  surpassé  dès  le  début  même. 

Les  transactions  se  font  presque  exclusivement  en  numéraire;  le  troc,  prati- 
qué autrefois  sur  une  grande  échelle  par  les  Hindous,  disparait,  fort  heureuse- 
ment pour  les  indigènes,  qui  n'y  trouvaient  pas  leur  profit.  Sur  là  route  de  l'Ouest, 
les  transports  se  font  par  charrettes  et  au  prix  de  1  franc  la  tonne  kilométrique. 
Malgré  les  très  bons  sentiers  muletiers  qui  existent  partout  dans  la  province,  les 
transports  dans  l'intérieur  se  font  toujours  à  dos  d'hommes. 

Les  principaux  marchés  de  la  province  se  tiennent  dans  les  villages  ci-après: 
Ankazobe,  le  lundi  ;  Fihaonana,  le  jeudi  ;  Mahavelona,  le  mardi  ;  Andramba- 
zina,  le  samedi  ;Ambohijanamasoandro,  le  jeudi;  Andriamanjaka,  le  mercredi; 
Ambohitromby,  samedi  ;  Ambatoharanana,  le  mardi. 

Les  objets  qui  donnent  lieu  au  plus  gros  chiffre  d'affaires  sont  les  suivants  : 
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MARCHANDISES 


Cabot 

Greionne 

Lainba  vorombc 

Cavalerie   malgache 

Ambaniaudro 

Liberté 

Satrok'Andriana  (calicoi) 
Compagnie  Malgache 


36 


mètres 
id. 
id. 
id 
id. 
id. 
id. 
id. 


PRIX 


«0  fr.OO 
18.     70 


18 
18 
18 
18 
19 
18 


60 
20 
00 
40 
00 
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MARCHANDISES 


Indiennes 

AssietU»  émaillées 

Angady 

Sel 

Tabac 

Ris  décortiqué — 

Sucre  malgache 

Papier  blanc 

SaTon  malgache.. 

Raphia 

Bœuf  groe 

Bœuf  moyen , 

Vache , 

Porc  groB 

Ole 

Canard  musqué... 

Canard 

Cochon  de  lait..... 

Poule 

Bananes 

Vache  et  son  veau. 

Génisae 

Veau 


UNITÉ 


le  mètre 
la  pièce 

id. 

le  litre 

40  feailles 

la  rata 
la  tablette 
%  feuilles 
la  tablette 
la  charge 

ruo 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id 

id. 
la  tobika 

l'une 
l^in 


PRIX 


n 


de  0  "M  à  1  00 

0  70 
3  90 

1  40 
0  70 

0&0&160et^SO 

0  40 

0  96 

6  80 

90  00 

40  à  90 

S4  à  45 

45  00 


95 

1 

i 

0 

3 

0 

0 

51 

93 

10 


00 
50 
10 
50 
90 
55 
55 
00 
00 
00 


Parmi  les  toiles,  le  cabota  la  cretonne,  le  lamba  vorombe  sont  très  répandus 
et  très  recherchés. 

Il  existe  au  chef-lieu  deux  maisons  de  commerce  :  tenueTunepar  M.  Corcha- 
nidis,  représentant  de  M.  Castematidis,  et  l'autre  par  M.  Moncacos.  AFihaonana, 
MM.  Briat  frères  ont  un  magasin  de  mercerie  et  d  épicerie.  H  n'existe  pas  de  foire 
dans  la  province. 

Le  commerce  indigène  se  borne  à  la  vente  des  produits  de  Findustrie  Jocale 
et  des  diverses  denrées  :  quincaillerie  malgache,  ferblanterie,  poterie,  soies, 
savon,  canne  à  sucre,  sucre,  raphia,  tabac,  cigares,  objets  en  corne,  nattes, 
rabanes,  sobika,  chapeaux,  riz,  bœufs,  volailles,  fruits  et  légumes. 

RENSEIGlfEMElITS  GÉNÉRAUX 

On  peut  se  rendre  à  Ankazobe,  qui  est  situé  sur  la  grande  route  de  rCae^t, 
par  Majunga  et  Maevatanana  ou  par  Tamatave  et  Tananarive. 

La  route  de  TOuest  commence  à  Maevatanana  ;  celle  de  TËst  à  Mahatsara, 
Tananarive  leur  sert  de  trait  d'union. 

1®  De  Tamatave  à  Ankazobe,  par  Tananarive  :  la  distance  de  Tananarive  h 
Ankazobe  est  de  102  kilomètres  1/2  en  suivant  la  grande  route  de  TOuest  ;  le 
trajet  peut  se  faire  facilement  en  trois  jours,  i**  jour  :  de  Tananarive  à  Mahitsy: 
30  kilomètres  (5  à  6  heurCvS  de  marche  environ),  gite  d'étape,  bureau  postal  et 
télégraphique,  hôpital  indigène,  médecin  de  colonisation.  2*  jour:  de  Mahitsy 
à  Finaonana  :  60  kilomètres  (5  à  6  heures  de  marche),  gtte  d'étape,  bureau  postal 
et  télégrapbiaue,  hôpital  indigène,  médecin  de  colonisation,  un  commerçant  eu- 
ropéen, marctié  tous  les  jours  et  grand  marché  le  jeudi,  chef-lieu  du  gouverne- 
ment indigène  de  ce  nom,  approvisionnement  facile  en  viande,  volailles,  riz 
et  quelques  denrées  d'exportation.  3^  Jour  :  de  Fihaonana  à  Ankazobe  :  43 
kilomètres  (6  h.  1/â  de  marche).  Ce  parcours  peut  être  abrégé  d'un  jour  en 


Tribunaux  du  2«  et  1<"^  degrés  indigènes.  Hôpital  indigène  dirigé  par  un  méde- 
cin de  colonisation,  sous  la  surveillance  d'un  médecin  européen  inspecteur  de 


Tassistance  médicale.  Bureau  postal  et  télégraphiaue.  Deux  commerçants  euro- 
péens. Ressources  variées.  Une  école  professionnelle  pour  réparer  des  véhicules, 
gite  d'étape  très  confortable.  Marché  tous  les  jours  et  grand  marché  le  linuiii» 
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On  peut  se  ravitailler  facilement.  Ankazobc  est  relié  à  tous  les  chef-lieux  de 
gouvernement  par  des  sentiers  muletiers  (Kiangara,  Yaialafotsy,  Ambohitsita- 
kady,  Vohilena). 

De  Majunga  à  Ankazobe,  la  durée  du  voyage  est  très  variable,  le  service 
fluvial  de  la  Betsiboka  n'étant  plus  fait  régulièrement.  On  remonte  en  chaloupe 
la  Betsiboka  jusqu'à  Maevatanana.  De  Maevatanana  à  Ankazobc,  on  peut  faire  le 
trajet  en  5  jours  : 

1<>  En  quittant  Maevatanana  à  une  heure  de  Taprès-midi,  on  va  coucher 
à  Andranobevava. 

2«  D'Andranobevava,  coucher  à  Antsiafabositra. 

3<»  D'Antsiafabositra,  déjeuner  à  Tsimadify  et  coucher  à  Andriba. 

4<»  D'Andribaj  déjeuner  à  Mahatsinjo  et,  delà,  si  Ton  voyage  en  filanjana,  on 
peut  passer  par  Kiangara,  où  l'on  couche.  Gîte  d'étape. 

5°  De  Kiangara,  déjeuner  à  Maharidaza  et  coucher  à  Ankazobe. 

k^  En  pousse-pousse,  en  quittant  Mahatsinjo,  l'on  continue  par  la  route  de 
rOuest  et  l'on  va  coucher  à  Manerinerina.  Gîte  a*étape,  poste  de  police,  bureau 
postal  et  télégraphique. 

5®  De  Manerinerina,  déjeuner  au  Manakazo  (au  kilomètre  127),  gîte  d'étape, 
et  coucher  à  Ankazobe  (au  kilomètre  102). 

Tous  ces  points,  sauf  Kiangara,  offrent  peu  de  ressources  au  voyageur. 

Dans  toute  la  province  de  l'imerina  du  Nord,  mais  notamment  à  Ankazobe, 
les  moyens  de  transport  sont  difficiles  à  se  procurer,  lorsqu'on  est  obligé  d'avoir 
recours  aux  indigènes.  Le  prix  des  voyages  varie  avec  le  nombre  de  porteurs  et 
la  durée  du  voyage.  Un  bourjane  se  paie  ordinairement  de  1  franc  à  1  fr.  25  par 
jour.  Les  chemins  qui  desservent  les  divers  centres  sont  très  accidentés  ;  la 
marche  est  excessivement  irrégulière  et,  pour  fixer  le  voyageur,  les  4istances 
sont  généralement  appréciées  par  le  temps  nécessaire  à  les  parcourir. 

D'Ankazobe  à  Fenoarivo,  chef-lieu  du  district  du  Valalafotsy,  un  jour  et 
demi;  après  5  heures  de  marche,  on  arrive  à  Andranomafana,  où  se  trouve  une 
petite  installation  ;  on  peut  y  déjeuner  et  coucher  à  Soavimanjaka,  situé  à  30  ou 
40  minutes  de  là. 

Le  lendemain,  après  5  heures  1/2  à  6  heures  de  marche,  on  déjeune  à  Mora- 
feno  et  couche  à  Fenoarivo,  situé  à  3  ou  4  heures  plus  loin.  Soavimanjaka  offre 
quelques  ressources,  Morafeno  peu. 

On  trouve  à  Fenoarivo  une  case  pour  passajçers,  mais  peu  de  ressources  ; 
médecin  de  colonisation,  bureau  postal,  tribunal  indigène  du  1''  degré. 

On  se  rend  d'Ankazobe  à  Ambohitsitakady  (Vohilena)  en  deux  jours,  en 
passant  par  Manazary  : 

/cr  jQ^j, .  Départ  d'Ankazobe,  déjeuner  à  Manazary,  coucher  à  Ampiadiam- 

bola;  pas  de  ressources.  . 

2""  pur:  Départ  d'Ampiadiambola,  déjeuner  à  Antanetibe  et  coucher  a 
Ambohitsitakady  ;  pas  de  ressources. 

On  se  l'end  d'Ankazobe  à  Kiangara  en  un  jour,  en  déjeunant  à  Maharidaza. 
A  Kiangara,  l'ancienne  habitation  au  chef  de  poste  sert  de  gîte  d'étape  ;  pas  ^^ 
ressources. 

D'Ankazobe  à  Fihaonana,  par  la  grande  route,  le  trajet  se  fait  en  une  demi- 
journée  (Voir  plus  haut,  p.  241,  renseignements  Tananarive-Ankazobe). 

Dans  presque  tous  les  villages  qui  n'ont  pas  de  gtte  d'étape,  on  peut  trouver 
une  case  convenable.  Comme  cela  a  déjà  été  dit,  les  entreprises  agricoles  ou 
industrielles  ne  peuvent  être  tentées  dans  la  province  qu'avec  de  gros  capitaux, 
au  minimum  de  80.000a  100.000  francs.  Cette  somme  est  nécessaire  pour  permettre 
une  première  mise  sérieuse,  une  attente  variable  des  résultats  et  de  faire  fac^' 
aux  aléas.  11  est  difficile  de  se  procurer  des  domestiques,  notamment  des  cuisi- 
niers. On  peut  vivre  partout  très  confcîrtablement  avec  100  francs  par  personne 
et  par  mois,  vin  non  compris.  11  existe  des  potagers  où  poussent  tous  les  légumes 
d'Europe  et  les  indigènes  fournissent  les  marchés  de  carottes,  choux,  navets,  etc. 

Le  tableau  ci-dessous  donne  les  prix  des  principales  marchandises  vendues 
à  Ankazobe  : 
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DÉSIGNATION 

des 

okmbAu 

UNITÉ 

PRIX 

de 
l'oritm 

DÉSIGNATION 
des 

DBNRÉS9 

UNITÉ 

PRIX 

de 
l'unit* 

Pain 

kilp 
litre 
kilo 
id. 
id. 
id. 
90  kil«)s 

1fr.95 

1      50 

0      35 

0      35 

3      50 
i  90  à   1  40 
OSO  &  1  00 

1 

Sel 

kilo 

litre 

U  douiaine 

la  pièce 

id. 

90  kilos 

kilo 

Ofr.60 

0     90 

0     70 

0  30  &  06( 

0  30        J  5( 

9  50       30C 

0      35 

Vin  rouse 

Lait 

Viande  de  boeuf — 
Viande  de  porc  .... 
Café 

Œufs 

Poulet  moyen 

Chou  ffpos 

Sucre 

Pommes  de  terre... 
Graisse  de  porc 

Ri» 

1* 1 

'Prlz  des  objets  Tendus  à  réoole  professionnelle 


DÉSIGNATION 
des 

objets 


Chaise  en  bois  ordi 
naire 

Liteo  bois  ordinaire 

Grande     armoiie  à 
deu 
cbar 

bois  blanc,  moulu 
res  ordinaires,  me- 
surée sur  la  façiide 
seulement 

Table  ordinaire  à 
tiroir 


UNITÉ 


eu  vvfis  Vf!  niuaii  ^ 

nde  armoiie  à\ 
(ux  battants  etl 
larniëres,  en/.. 

l 

'I 


l'une 
l'un 


mètre  car- 
ré 


id. 


PRIX 

de 
l'urité 


Ofr.  00 
10       00 


30       00 


10       00 


DÉbIGNATION 
dea 

OBJETS 


Porte  ordinaire  plei- 
ne, encadrement 
en  plus 

Porte  Titrée,  enca- 
dremebl  en  plus.. 

Pénétre  à  Titres,  en- 
cadrement en  plus 

Etagère  de  0*  45 
à  (»■  50  de  profon- 
deur   


UNITÉ 


le  mètre  car- 
ré 

id. 
id. 

id. 


PRIX 
de 

L'unrrB 


18fr.  00 

90       0» 
99       00 

10       00 


ÈJain-ffcBuvre.  —  Les  habitants  de  la  province  tirant  du  sol  ou  de  l*élevage 
du  bétail  de  quoi  suffire  à  leurs  besoins  limités  et  au  paiement  des  impôts,  ne 
fournissent  (ju'un  très  petit  nombre  de  travailleurs.  On  peut  éyaluer  à  1.500 
hommes  environ  la  main-d'œuvre  disponible. 

Les  prix  auxquels  les  indigènes  consentent  à  s'engager  sont  de  1  franc  par 
jour,  s'il  s'agit  de  faire  des  voyages  à  la  côte,  et  de  0  fr.  60  à  0  fr.  80,  s'ils  ne  doivent 
pas  sortir  des  limites  de  la  province.  Les  porteurs  de  filanjana  ou  de  bagages  se 
paient  sans  engagement  de  1  franc  à  1  fr.  25.  Les  contrats  sont  ordinairement 
passés  pour  un  an  ou  deux  et  les  salaires  payés  à  la  fin  de  chaaue  mois.  Le  recru- 
tement des  engagés  se  fait  soit  au  moyen  de  recruteurs  indigènes,  à  qui  l'ad- 
ministration délivre  un  certificat  de  recruteur,  ou  directement  par  les  colons 
eux-mêmes.  Cette  dernière  façon  de  faire  donne  de  meilleurs  résultats.  -  Les 
contrats  sont  visés  par  l'administration  à  la  diligence  de  l'employeur  et  en  pré- 
sence des  engagés.  Le  meilleur  moyen  d'assurer  le  recrutement  régulier  et  de 
fixer  la  main-d  œuvre  est  d'observer  scrupuleusement  ces  clauses  librement  con- 
senties. 

Les  laveurs  d'or  sont  payés  à  raison  de  1  fr.  80  à  2  fr.  00  le  gramme. 

Les  Européens  peuvent  recevoir  des  soins  à  l'hôpital  indigène  d'Ankazobe, 
dirigé  par  un  médecin  de  colonisation  sous  la  surveillance  d'un  aide-major. 
Deux  autres  hôpitaux,  dirigés  également  par  des  médecins  de  colonisation,  exis- 
tent à  Fihaonana  et  à  Fenoarivo.  Les  médicaments  peuvent  être  délivrés  à  titre 
remboursable  à  tous  ceux  qui  en  font  la  demande. 

L'enseignement  est  donné  concurremment  par  les  écoles  officielles  et  les 
diverses  missions  établies  dans  Tile.  On  compte  21  écoles  officielles,  8  écoles 
catholiques,  43  écoles  protestantes  françaises  et  5  écoles  libres,  avec  une  popula- 
tion scolaire  de  4.250  élèves. 

Les  édifices  religieux  sont  répartis  comme  suit  : 
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GOUVERNEMENTS 

CATHOLIQUES 

PROTESTANTS 

FBANÇAIt 

ANGLICANS 

Pih^onAiift * 

7 
1» 
» 

• 

• 

27 

18    • 
1 

■ 

« 

2 

a 
s 
s 

Ankazobfi .«... ...«.•• 

Vohilena 

Kianmrft. < • 

Totaux.. 

7 

46 

2 

ADMINISTRATION 

MM.  Godel,  administrateur  de  2*  classe  des  colonies,  chef  de  la  province. 

Hubert,  adjoint  de  l'«  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  du  Vala- 

lafotsy, 
Besson,  adjoint  de  1*'"  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  d'Anka- 

zobe  et  adjoint  au  chef  de  la  province. 
Lâchât,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles  (Ankazobe). 
Morèle,  commis  de  1'*  classe  du  corps  des  comptables  (Ankazobe). 

Service  de  santé 

MM.  Monfort,  médecin  aide-major  de  f"  classe  des  troupes  coloniales,  inspecteur 
de  l'assistance  médicale. 
Rajaona  (Alfred),  médecin  de  colonisation  de  4<>  classe  à  Ankazobe. 
Riuery,  médecin  de  colonisation  de  4°  classe  à  Fihaonana. 
Raketamanga,  sage-femme  de  colonisation  de  3'  classe  à  Fihaonana. 

Travaux  ptiblics 

M.  Bourret,  conducteur  temporaire  de  3«  classe  des  travaux  publics,  agent 
voyer  de  la  province. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Âmoux,  commis  local  de  4»  classe  des  pestes  et  télégraphes. 
Bouilloud,  surveillant  métropolitain. 

Ecole  professionnelle 

MM.  Bourret,  directeur. 

Lacroux,  contremaitre  de  4<'  classe  des  travaux  publics. 

Garde  régionale 

MM.  Pouvreau,  inspecteur  régional  de  3*  classe  k  Ankazobe. 

Jail,  garde  régional  de  4*  classe  et  chef  de  poste  administratif  à  Maneri- 

nerina. 
Muechielli,  garde  régional  de  4*  classe  à  Ankazobe. 


LISTE    DES    HABITANTS    EUROPÉENS    ET    ASSIMILÉS 


Français 
X.  Briat,  François,  colon  militaire,  Fi- 
haonana. 
M"*  Briat,  Fihaonana. 
MM.  Briat,  commerçant,  Fihaonana. 
Chatelot,  Ankazobe. 


MM.  Dreyfus,  prospecteur,  Ambazaha(Va- 
lalafotsy). 
Emert,  côlon  militaire,  Andrambon- 

tany. 
FfiRRAND,  commerçant,  Mahaveiona. 
M"'  F&RRAND,  Mahaveiona. 
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M'^  Ferrand,  Mahavdona. 
MM.  Gauoumet,  Charles,  colon,  Manazary. 
Gaudumet,  Edouard,  colon  militaire, 

Manazar}'. 
Hartmann,  colon  militaire,  Mahari- 

daza. 
floFFMANN,  colon,  Sambaîna. 
Larguier,  id. 

Parisot,  pasteur  protestant,  Fihao- 

nana. 
Sbpikrf,  prospecteur,  Ankazobe. 


MM.  Sylvestre,   colon  militaire,  Manta- 
voaojo. 
Vincent,'  colon  militaire,  Fiadanana. 

Grecs 
MM.  CoRCHAMDis,    maison    GostematidiSi 
commerçant,  Ankazobe. 
MoNdAGOs,  commerçant,  Ankazobe. 

Anglais 

MM.  Djivadjbe  Norbay,  commerçant,  An- 
kazobe. 
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limites.  —  La  province  de  Tltasy  a  pour  limites  : 

Au  N.,  le  cours  de  la  Manandriana  jusqu'au  Poakandro,  puis  la  ligne  de 
crêtes  des  massifs  du  Dongatsara  et  de  TAmbatomirakaratra,  d'Ambohitrandafy, 
d'Ambatomirahavavy,  d'Ankirioka,  d'Ambatomenatrafo  et  de  Famoizankova  ; 
à  ro.,  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  le  Behao  et  le  Bepoka  et  ses  affluents 
(du  pic  d'Ankadimaito  à  Ambobijanabary»  par  le  pic  d'Ampondrana),  la  jcréte 
du  Bongo-Lava.  avec  les  pics  d'Antsirasira,  d'Ampamarinanaoba,  d'Andobanan- 
driana,  d'Ambonimanarivo,  d'Ambohitromby,  d'Andasimorarano  ;  enfin,  la  ligne 
de  crêtes  qui  sépare  les  bassins  de  Tolobana  et  du  Kirano  jusqu'au  MabajlTo  ; 
au  S.,  le  Mahajilo,  rAntsampandrano,  le  Kitsamby,  TAndranonandriana,  Tln^ala- 
na,  le  massif  d'Anibohitritraimamo,  la  ligne  de  partage  des  eaux  des  rivières 
Vinaninony  et  ses  affluents,  la  ligne  de  crêtes  iusqu'au  Fandriandratsy  ;  à  TE., 
la  ligne  de  crêtes  passant  par  les  pics  dlnanokely^  Inanobe,  Kiboka,  Ankadi- 
lamano,  Vobimena,  Ambatomainty,  Andobalarabomaty,  Ankafetra,  Tsiafa- 
javona,  Ankavitra,  la  ligne  de  crêtes  oui  sépare  les  eaux  de  TOnibe  de  celles 
de  TAmpivalanana  et  de  TAnkazotsipinina  passant  par  les  deux  pics  Laona  et 
TAmbonitsokina,  la  rivière  Irihitra,  TAmpany,  TAmbatoaranana,  la  Kalariana, 
rOnibe  et  le  Kotoratsy. 

Orographie.  —  La  province  dans  son  ensemble  présente  quatre  régions 
bien  différentes  Tune  de  l'autre  : 

1°  La  région  du  Mamolakazo  proprement  dit,  qui  s'étend  de  la  limite  E.  de  U 
province  jusqu'à  l'Ikopa,  au  N.  du  Sakav,  à  l'O.  et  au  S.  jusqu'à  la  région  d'Ifaoja 
en  se  prolongeant  jusqn'au>dessous  de  Masindray,  avec  pour  limites  le  lac 
Itasy  et  les  marais  du  Fitandrambo.  Cette  région  présente  l'aspect  chaotique 
de  1  Imerina  :  plateaux  très  étroits,  collines  dénudées,  vallées  excessivement 
resserrées. 

Le  massif  le  plus  remarquable  que  l'on  y  trouve  est  l'Ambobimiangara 
(1.840  mètres),  le  point  culminant  de  la  région  de  l'Ouest,  pic  célèbre  dans  les 
souvenirs  des  Vazimba  autrefois  nombreux  dans  la  région  qui  comprend  les 
centres  de  Miarinarivo,  Soavimbazaba  et  de  Mandiavato. 

2®  La  région  volcaniaue,  qui  revêt  un  caractère  tout  spécial.  C'est  celle  des 
lacs,  des  sommets,  des  dômes  arrondis,  des  cratères  d'une  forme  parfaitement 
accusée. 

Les  sources  d'eau  cbaude  sont  assez  fréquentes  sur  la  lisière  de  ces  terrains 
volcaniques. 

Le  soulèvement  volcanique  à  l'O.  de  l'Itasy  commence  à  l'E.  de  Soavinan- 
driana,  contourne  le  lac  par  son  côté  occidental,  se  dirige  vers  le  N.  pour  se  ter- 
miner à  l'O.  d'Ifanja,  au  pied  des  monts  Ambobiborona.  Les  sommets  les  plus 
remarquables  sont  l'Amnasy,  le  Kite,  le  Kasige,  etc. 

Les  rives  0.  et  S.  de  l'Itasy  sont  constituées  par  les  laves  des  volcans  de  la 
région  occidentale.  Les  eaux  pluviales,  trouvant  un  écoulement  très  facile  dans 
ces  cendres  et  scories  volcaniques,  disparaissent  sous  terre  et  ne  reviennent  à  la 
surface  qu'à  la  limite  des  terrains  volcaniques,  on  elles  constituent  des  lacs  et 
des  marais  dans  tous  les  bas-fonds.  C'est  à  ce  phénomène  que  sont  dus  les  lacs 
de  la  région  de  l'Itasy  et  des  immenses  marais  d'Ifanja  et  du  Mandridrano. 

3®  La  troisième  région  est  celle  qui  s'étend  à  l'O.  du  Sakay,  affluent  du 
Kitsamby.  C'est  un  immense  plateau,  coupé  de  ravins,  quelquefois  profonds,  qui 
se  prolonge  jusqu'au  Bon^o-Lava.  Cette  région,  située  tout  entière  dans  l'ancien 
district  de  Tsiroanomandidy,  conserve  une  altitude  moyenne  à  peu  près  cons- 
tante jusqu'au  pied  de  l'immense  falaise  du  Bongo-Lava,  où  l'altitude  s'élève 
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sensiblement  pour  redescendre,  pur  le  flanc  occidental  du  Bongo-Lava  vers  la 

G  laine  d'Ânkavandra,  à  150  mètres  h  peine  au-dessus  du  niveau  du  canal  du 
[ozambique.  Les  massifs  les  plus  importants  de  cette  région  sont  TAmbohiby, 
le  Betavo,  TAmpanana,  TAmbohitsivalana,  TAmbohidrangory.  C'est  la  région 
d'élevage  par  excellence  :  les  thalwegs,  les  ravins  sont  tapissés  d'une  herbe 
verte  et  tendre  que  les  bovidés  recherchent  avec  avidité. 

4^'  Enfm,  la  quatrième  région  est  celle  qui  est  située  au  S.  du  Kitsamby  et 
qui  s'étend  à  FO.  de  TAnkaratra.  Cette  région  présente  à  peu  près  les  mômes 
caractères  que  celle  du  Mamoiakazo,  on  rencontre  cependant  quelques  bouquets 
de  bois  assez  importants  dans  le  gouvernement  de  Miandrarivo.  Les  massirs  les 
plus  importants  sont  le  Tsiafakalika,  le  Bezavona,  TAmbatovaventy,  le  Vavavato, 
FAnkazongoaika..  Cette  région  possède  de  belles  cultures  de  pommes  de  terre,  de 
manioc,  de  tabac,  etc. 

Hydrographie.  —  Au  point  hydrographique,  la  province  se  divise  en  trois 
bassins. 

i*  Celui  de  Tlkopa,  séparé  du  Mahajilo  par  le  plateau  de  TAmbohimanga,  le 
massif  du  Mahajija,  FAmbohimahiratra,  TAmbohîdrcny  et  TAmbatobe  à  la 
sortie  de  la  province. 

L'Ikopa  sépare  la  province  de  Tltasy  de  celle  de  Tlmerina  du  Nord  sur  une 
étendue  ae  19  kilomètres,  de  TE.  du  confluent  de  la  Manandriana  au  çué  de  Ta- 
faina.  Le  principal  affluent  de  ce  fleuve  est  le  Kotoratsy,  formé  de  la  reunion  de 
rOnibe,  de  TOmbifotsy  et  de  leurs  affluents.  L'Onibc  et  son  affluent  la  Kalariana  et 
ririhitra  servent  de  frontière  entre  la  province  de  Tltasy  et  la  province  de  Tlme- 
rina  centrale. 

2°  Le  bassin  du  Kitsamby-Mahajilo,  limité  à  TE.  et  au  S.  parla  ligne  de 
crêtes  passant  par  les  sommets  de  Tsiafjakafo,  Ankafotra,  Vohimena,  Inanobe, 
Fandriandratsy,  Manarilefona,  Ambatovaventy  et  Vavavato;  au  N,  par  Timmense 
système  montagneux  du  Famoizankova,  TAmpanataovana  ;  à  l'O.,  par  le  massif  de 
TAmbohiby,  rAmbohldrangahv,  TAmbatoalika,  le  massif  de  1  Ambatobe,  le 
massif  du  bongo-Lava  vers  Andovoka. 

3<*  Le  bassin  du  Manambolo.  Ce  fleuve  prend  sa  source  dans  la  région  d'Ana- 
labe,  passe  à  5  kilomètres  au  N.  du  Tsiroanomandidy,  traverse  la  falaise  du 
Bongo-Lava  et  se  joint  au  Manambolomaty  près  d'Aflkavandra.  Ses  bords  sont 
boises  et  offrent  des  points  de  vue  ravissants  ;  il  reçoit  sur  sa  rive  droite  le 
Sahagony,  le  Bepoaka,  le  Bebao,  et,  sur  sa  rive  gauche,  le  Kifay. 

Le  lac  Itasy  a  environ  11  kilomètres  de  TE.  à  TO.  et  1  kilomètres  du  N.  au 
S.  C'est  le  réservoir  des  eaux  qui  s'écoulent  au  N.  de  TAmbohipanilo,  k  l'O.  de 
l'Angavo,  i'Ambohiteakarivo,  1  Ambohibe,  au  S.,  le  Sahadimy  et  toute  Timmense 
région  volcanique  de  l'O.  Les  bords,  couverts  de  ioncs,  servent  de  refuge  à  un 
Ijrand  nombre  de  caïmans,  ce  qui  n'empêche  nullement  les  habitants  riverains 
ae  se  livrer  à  la  pèche  très  fructueuse  des  poissons  et  des  anguilles  qui  pullulent 
dans  cette  nappe  lacustre.  Ampefy  est  le  centre  des  pécheurs  d'anguilles. 

Le  lac  Itasy  est  alimenté  par  le  Loharano,  venant  de  TAmbohimlangara,  la 
Matiandrano,  venant  de  la  même  région,  la  Varaena  et  l'Ampitandambo. 

Les  autres  lacs  et  étangs  de  cette  région  sont  :  le  Kasanga,  TAndranomena, 
l'Angilofotsy,  FAndempona,  etc. 

D'assez  nombreuses  sources  thermales  très  riches  en  acide  carbonique  jail- 
lissent sur  la  limite  des  terrains  éruptifs.  Les  principales  de  ces  sources  sont 
celles  de  Mahatsinjo,  traversant  un  banc  d'albfttre  aue  les  eaux  chaudes  chargées 
d'acide  carbonique  ont  constitué,  la  Ranomafana  au  Mandridrano,  la  Ranoma- 
fana  qui  jaillit  du  marais  d'Ifanja,  enfin,  les  sources  d'Antsiravazo  et  de  Ramai- 
nandro,  qui  sont  exploitées  par  la  Société  des  Limonadiers  et  par  M.  Dandrieu, 
de  Tananarive. 

Les  principales  essences  forestières  de  cette  contrée  sont  le  rotra,  le  lalona 
et  le  sohy. 

L'or*se  rencontre  à  peu  près  partout  dans  la  région  du  Bongo-Lava  et 
certains  massifs  montagneux  de  FOuest  de  Mandridrano. 
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POPULATIOlf 

Le  recensement  de  1903  accuse  an  1*'  octobre  une  population  de  i 22.020 
habitants,  en  augmentation  de  63.254  sur  le  chiffre  de  Tannée  dernière,  par  suite 
du  rattachement  à  Tancienne  province  des  gouvernements  de  Mandiavato,  de 
RamainandrOjdeFaratsihoetde  Miandrarivo.  Ce  chiffre  comprend  34.505  hommes, 
40.549  femmes,  24.586  garçons  et  22.380  filles. 

L'élément  européen  n'est  représenté  dans  la  province  que  par  51  individus, 
dont  6  femmes  et  5  enfants.  Les  colons  de  la  province  sont  au  nombre  de  17,  le 
reste  comprend  des  fonctionnaires,  des  instituteurs  et  missionnaires. 

Cette  population  européenne  se  décompose  par  nationalité  conformément 
an  tableau  suivant  : 


NATIONALITÉ 

HOMMES 

FEMMES 

ENFANTS 

QARÇONS                        FILLXS 

TOTAL      1 

Français 

Anglais 

Grecs. 

32 
6 
2 

4 
2 
» 

t 

• 
» 

3 

1 

» 

40 
9 
? 

Totaux... 

40 

6 

1 

4 

51 

SUBDIVISIONS  ADHimSTRATIVES 

La  province  est  divisée  en  trois  districts  comiurenant  huit  gouvernements, 
44  cantons  et  2.504  villages. 
Les  trois  districts  sont  : 

1«  Gouvernement  de  Mlarinarivo,  23.146  habitanU,  cheM    ^  cantons 
lieu  Miarioarivo,  558  habitants.  )45t  vilUgoa 

2®  Gouvernement  d'Ambobitrondrana,  13.267  habitants,}    6  cantons 
cbeMien  Soavimbasaha,  1^7  habitante.  (966  rillaKes 

3»  Gouvarnemenl  de  Maodiavato»  16.619  babilants,  cbe£-(    4  cantons 
lieu  Mandiavato,  2i6  habitants.  (340  villages 

V  poste  administratif  de  TsiroaoomaBdidv,  6.443  babi-(    •  cantons 
tants,  cheMieu  Tsiroanomandidy,  241  nabitants.      (114  villages 

t*"  ^uvtemement  de  Faratsitao,  19.8B0  habitants,  che^i    3  canfiaoa 
lieu  Faratsiho.  918  tabilanto.  (386  villages 

District  dm  Kitsamby,  I  g.  Gouvernement  de  Raroalnandro,  15.441  habitants,  chcf-(    4  cantons 

'      ~      ■  (331  vlUsges 


District  du  Mamolakazo, 
chéf4iett  Miafinaiivo 


CheMieu  FarpOaiho 


lieu  Ramainandro,  85  habitanis. 

3»  Gouvernement  de  Miandrarivoj  7.971  habitants,  chef-lien  Miandra* 
rivo,  9S8  habitants. 


6  onoiont 

361  Villages 


^%%*î?,*feS!Îf?ilTM  !•  eowrememenfcdallaiidridïana,  16.13t. haiUlaQl»,nh8l4 
drianâ  (  "®"  Soavinandriana.  111  habitaaU.  |: 

BUfSEIGHEMBHTa  ÉGOMOMIQUES 

Afiricoltare.  —  Au  point  de  vue  des  productions  du  sol,  la  province  peut 
se  diviser  en  trois  régions  : 

10  La  région  du  Mamolakazo  ne  diffère  en  rien  des  circonscriptions  de 
rimerina  ;  néanmoins,  c'est  particulièrement  la  région  des  tapias  ;  on  neut  lui  rat- 
tacher celle  du  district  du  kitsaoïby,  qui.  est  cependant  beaucoup  plus  riche  en 
Bâtâtes,  pommes  de  terre,  maïs  et  tabac,  et  quelques  p&turages  dans  la  région  du 
iandridrano. 

Dans  la  région  volcanique^  lit  fertilité  du  sol  est  plus  grande,  c'est  la  région 
propre  à  la  culture  du  maïs,  du  tabac,  des  pommes  de  terre,  etc.  ;  Télevage  du 
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§orc  y  est  facile  et  rémunérateur  ;  Therbe,  abondante,  y  atteint  jusqu'à  3  m.  50 
c  hauteur  ;  mais  la  sécheresse  d*avril  à  novembre  empêche  cette  contrée  d'être 
une  région  d'élevage. 

La  ré^on  de  Tsiroanomandidy  est,  au  contraire,  celle  des  p&turages  par  excel- 
lence, mais  elle  est  peu  peuplée.  Les  colons  européens  qui  désireraient  se  livrer  à 
rélevage  des  bœufs  devront  s'établir  dans  cette  partie  de  la  province  de  préfé- 
rence à  toute  autre. 

Les  bois  de  tapia  constituent  une  richesse  appréciable,  entièrement  exploi- 
tée par  les  indigènes  ;  on  peut  espérer,  néanmoins,  que  le  reboisement  en  tapia  de 
la  région  orientale  de  la  province  augmentera  considérablement,  dans  Tavenir, 
la  production  de  soie  inaisène. 

La  colonisation  européenne  est  encore  insignifiante  dans  la  province  ;  qua- 
tre colons  militaires  sont  installés  dans  la  circonscription,  mais  leurs  essais  sont 
encore  trop  récents  pour  donner  des  résultats  concluante. 

La  population  indigène  constitue  encore  en  réalité  le  seul  élément  de  mise 
en  valeur  agricole  de  la  contrée,  Tagriculture  est  tout  entière  entre  leurs  mains. 

Voici  quelle  était,  au  1<^'  octobre  1903,  retendue  des  surfaces  cultivées  dans 
la  province  : 

Rizières 11.096  h.  50  a.  87  c                    Tania 410  h.  45  a. 

Manioc 6  693       56                                TsitoaTina 31         % 

Patates 5.019       93                               Ambrevade 17        M 

Mais 4.802       54  Culture  sdiverses....  1.083         4& 

Tabac 137       51 

Élevage.  —  L'élevage  est  pratiqué  par  qiiatre  colons,  dont  deux  sont  établis 
dans  le  Mamolakazo,  un  dans  la  région  de  Tsiroanomandidy  et  un  dans  le  Man- 
dridrano.  Les  résultats  qu'ils  ont  obtenus  permettent  descompter  leur  succès, 
puisque  les  indigènes,  avec  des  procédés  très  imparfaits,  réussissent  complète- 
ment dans  la  même  voie. 

Les  Malgaches  détiennent  la  presque  totalité  des  bœufs  de  la  province,  dont, 
^ce  À  eux,  rélevage  est  la  principale  richesse.  Le  recensement  au  l***  octobre  s 
accusé  116.589  têtes  au  lieu  de  68.1i4  en  1902.  Indépendamment  de  Taugmenta* 
tion  occasionnée  par  le  rattachement  des  nouveaux  gouvernements  précités,  il 
faut  enregistrer  une  augmentation  de  19.856  qui  est  normale  et  due  aux  nais- 
sances. 

Il  faut  encore  compter  74.312  porcs,  15.467  moutons  et  327  chèvres. 

Industrie.  —  L'activité  industrielle  des  Européens  se  borne  pour  Tinstant  à 
Tcxploitation  des  richesses  minières  de  la  région. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  les  principaux  exploitants  et  le  lieu  de  leur 
exploitation  : 


NOMS 


XM.  CoBin  et  Mon- 
tel! 


M.  Pnaonriiei.  • 


M.  Soberbie 

M.  Talbot....... 

M.  Lanier  Louis. 


LIEU  DE  L'EIPLOITATION 


1*  Xord-^aestdeMabaUiD 
jo. 

T  Sur  le  mont  d*AmboM- 
trony. 

1*  AmbohiniirobaTayy. 

ap  Ampfinto  ly. 

3*  ÂDtanaDdava. 

Kirano. 

Klranomena. 

Ambohitrinilaby. 


NOMS 


M.  Salomoa. 


LIEU  DE  L'CIFLOITâTIM' 


M.  DegDul 


M.  Dreyftis. 


M.  Seurin. 


1*  Ambobibary. 
9*  Antenimbe. 

1*  Morarano. 
2»  Maaolotsoa. 
3*  Tongobory. 
4«  Musa. 
.5«  Dekaraoka. 

AndrADomadio. 


La  Société  Parisienne  des  Mines  exploite  quelques  lots  aurifères  dans  la 
région  de  Tsimbolovolo. 

L'industrie  indigène  est  à  peu  près  nulle.  Elle  se  borne  à  la  fabrication  de 
lamba  mortuaires  et  de  Quelques  poteries  grossières.  Le  Maodridrano  et  la 
région  dlfanja  fabriquent  des  nattes  d'un  fort  joli  dessin  ;  quelques  rabanes  sont 
tissées  dans  le  gouvernement  d'Ambchitrondrano* 
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Une  écolo  régionale  officielle  fonctionne  depuis  peu  à  Miarinarivo;  elle  corn- 

Îjrend  un  atelier  de  menuiserie,  une  forge  et  une  ferblanterie  et  prépare  d'excel- 
ents  ouvriers  qui,  plus  tard,  développeront  les  industries  locales. 

Commerce.  —  Sept  Européens  sont  établis  comme  commerçants  dans  la  pro- 
vince :  MM.  Richard,  Maltête  et  Rémond,  à  Soavinandriana  ;  M.  Spiral,  à  Miari- 
narivo ;  M.  Salomon,  à  Miandrarivo,  et  deux  Grecs,  dont  Tua  à  Miarinarivo,  l'au- 
tre à  Tsiroanomandidy. 

On  compte,  d'autre  part,  dans  la  province,  60  patentés  indigènes  qui  sont 
installés  à  Miarinarivo,  âoavinandriana,  Tsiroanomandidy,  Fiakarantsoa,  etc. 

La  plus  grande  partie  des  transactions  commerciales  a  lieu  sur  les  marchés, 
dont  les  plus  importants  sont  ceux  d'Alatsinainy  de  Mandridrano,  de  Zoma  de 
Manazarv  et  de  Bealoka,  Alakamisy  de  Miarinarivo,  Alatsinainv  de  Mandiavato, 
Talata  d  Ambohimahiratra,  Alarobia  d'Ambatomanjaka  et  Andranomavo,  Sabo- 
tsy  d'Ampefy,  Zoma  d'Ambohidreny,  Talata  de  Faratsiho,  Alakamisy  de  Bealoka, 
Alatsinainy  de  Manalalondo,  Zoma  d'Anjahana. 

Les  marchés  servent  d'écoulement  à  une  quantité  réellement  importante 
des  produits  locaux. 

A  Soavinandriana,  Manazary,  Faratsiho,  se  tiennent  annuellement  des  foires 
qui  sont  assez  fréquentés. 

Le  tableau  suivant  indique  les  prix  moyens  de  quelques  produits  d  impor- 
tation et  locaux  : 


DÉSIGNATION 
des 

MAftCHAlfDISBS 


UàNITÉ 


PRIX 


DÉèlONATION 
des 

HARCHANDISBS 


UNITÉ 


PRIX 


Produits  dHmportetion 


Toile  coton  écni 

Toile  blanche  ou  calicot . 

Indienne 

Vin  rouge 

Bière 

Absinthe  Pernod 

Sel 

Sucre.. 

Thé 

Riz  blanc 

Paddy 

Patate» 

Mtnioc ^ 

Bœuf  venant  gros 

id.  moyen.. ... 

id.  peti't 

Vache 

Veau 

Mouton 

Porc 

Viande  de  bœuf 


la  pièce 
id. 

l9fr.(X» 

91   00 

id. 

91   60 

la  bout. 

9   50 

id. 

9   5*. 

id. 

6  5:) 

le  kilo 

0   60 

id. 

1   40 

:e  paq. 

0   80 

Pétrole 

Bougies 

Savon 

Bols  en  fer  émnillé 

Cuvette  en  fer  émaillé. 

Ombrelles 

(Chapeaux  de  paille 

Parapluies 


Produits  locaux 


vata  de 
90  litres 

Id. 
la  sobika 

id. 
la  pièce 

Id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

iâ. 
le  kilo 


lfr.3:. 

0 

40 

0 

30 

0 

45 

50 

00 

«5- 

00 

19 

00 

37 

00 

19 

00 

3 

00 

15 

00 

0 

55 

Viande  de  veau.. 

id.     de  porc. 

Poulet  

Canard 

Oie 

Dinde 

Œufs 

Poisson 

Canne  à  sucre... 

Raphia 

xNatie  fine 

id.     ordinaire. 


1  litre 

le  paq. 

le  niorc. 

l'un 

l'une 

id. 

l'un 

id. 


le  kilo 

id. 
la  pièce 

id. 

id. 

id. 

la  doue. 

le  kilo 

le  kilo 

la  pièce 

Id. 


irr.90 
1  45 
0  30 
0      60 


0 
3 

9 
3 


15 
50 
50 
00 


Ofr.45 
0      35 


0 
0 
1 
1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


45 
35 
30 
35 
40 
30 

50 
30 


RENSEIGIIEIIEHTS  GÉNÉRAUX 

Le  voyageur  qui  arrive  dans  la  province  ne  doit  compter  sur  aucune  des 
commodités  auxquelles  il  est  habitue  dans  les  pays  civilisés.  La  région  est  demeu- 
rée à  ce  point  indigène  qu'il  n'exi.stcni  hôtel,  ni  restaurant;  tout  an  plus,  trouve- 
t  on  des  cites  d'étapes  établis 'par  l'administration  sur  les  principales  voies. 
Les  marchés  n'offrent  d'autres  ressources  que  celles  fournies  par  la  production 
indigène:  riz,  volailles,  pommes  de  terre,  manioc,  patates,  poissons,  sel,  etc.  On 
trouve  quelques  produits  alimentaires  d'importation  chez  les  débitants  européens. 
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On  trouve»  toutefois,  en  tout  temps,  sur  les  marchés,  de  la  quincaillerie,  de  la 
bonneterie  et  de  la  mercerie.  Il  est  à  peu  près  impossible  de  se  procurer  dans 
la  contrée  un  personnel  indigène  convenable:  cuisinier,  domestique,  interprète. 
En  un  mot,  le  voyageur  qui  désire  parcourir  la  région  doit,  au  préalable,  se 
munir  de  tout  le  nécessaire. 

On  trouve  assez  facilement  des  portiers  à  Miarinarivo  :  ceux-ci  sont  payés  à 
raison  de  1  franc  par  jour;  Miarinarivo  est  pourvu  d'un  bureau  de  poste  et  d'un 
poste  de  télégraphie  optique  au  sommet  d'Ambohimiangara. 

Les  centres  les  plus  importants  de  la  province  sont  : 

Miarinarivo.  —  Chef-lieu  de  la  province,  bureau  auxiliaire  de  poste,  poste 
de  télégraphie  optique  ouvert  au  public.  Ecole  régionale  professionnelle,  indus- 
Iriellc  et  agricole.  Marché  du  jeudi.  Maison  de  commerce  européenne.  Hôpital. 

Soavinandriana.  —  Chef>lieu  du  district  du  Mandridrano,  bureau  de  poste 
auxiliaire,  marché  important  du  lundi,  hôpital.  Léproserie. 

Faraitiho,  —  Chef-lieu  du  district  du  Kitsamby,  marché  du  jeudi.   Hôpital. 

Tsiroanomandidy.  —  Marché  du  jeudi,  centre  important  d'élevage.  Hôpital. 

Ramainandro.  —  Maternité,  marché  du  lundi,  sources  d'eaux  minérales 
d'.A.ntsiravazo  et  de  Ramainandro. 

Manazary.  —  Important  marché  du  vendredi.  Maternité. 

Soavimbazaha.  —  Marché  du  mardi.  Maternité. 

Mandiavato.  —  Marché  important  du  lundi.  Poste  médical. 

Mahatsinjo,  —  Gisements  calcaires. 

Bevalo.  —  Centre  d'élevage. 

Soamahamanina,  —  Fabrication  de  lamba  de  soie. 

Un  hôpital  a  été  terminé  à  Miarinarivo  dans  le  courant  de  Tannée  1903.  On 
à  créé  de  même  une  léproserie  à  Soavinandriana  et  une  maternité  à  Manazary  ; 
ces  établissements  seront  sous  peu  livrés  à  l'assistance  médicale. 

Les  efforts  de  l'administration  sont  consacrés  à  assurer  les  communications 
entre  les  diverses  localités,  de  façon  à  tout  disposer  pour  que  l'écoulement  des 
produits  soit  facilité  lorsque  la  mise  en  valeur  du  territoire  sera  plus  avancée 
qu'elle  ne  Test  actuellement.  Des  routes,  chemins  et  sentiers  relient  aujourd'hui 
presque  tons  les  points  habités. 

L'exposé  des  ressources  locales  de  la  province  a  permis  de  constater  que  la 
région  oiTrait  un  large  champ  à  l'initiative  et  à  l'activité  des  colons.  Il  y  a  beau- 
coup à  faire  en  comparaison  de  ce  qui  a  été  déjà  fait.  La  nature  du  terrain  per- 
met, suivant  les  répons,  de  tenter  les  cultures  les  plus  variées  et  de  récolter  con- 
curremment certains  produits  métropolitains  et  quelques  produits  des  pa^s 
tropicaux  ;  c'est  ainsi  que  le  blé,  le  maïs,  le  sarrasin,  les  légumes,  les  fruits 
d'Europe  réussissent  de  façon  très  satisfaisante,  sinon  partout,  du  moins  dans 
certaines  régions. 

La  voie  commerciale  de  Tlmerina  centrale  vers  Ânkavandra  passe  par  Miari- 
narivo :  la  branche  plus  régulièrement  fréquentée  à  l'époque  actuelle  traverse 
Soavinandriana  ;  ces  routes  sont  surtout  suivies  par  un  nombre  assez  important 
de  commerçants  hova  qui  vont  en  pays  sakalava  échanger  des  articles  de  quin- 
caillerie, chapeaux  de  paille,  coutellerie,  angady,  savon  et  bougies  indigènes 
contre  des  bœufs. 

Un  tracé  de  route  carrossable  a  été  préparé  pour  relier  Miarinarivo  à  Tana- 
narive,  en  vue  de  l'exploitation  des  gisements  de  chaux  de  Mahatsinio.  Les  tra- 
vaux commencés  seront  repris  dès  que  les  crédits  auront  été  accordes. 

En  attendant,  des  mesures  ont  été  prises  pour  que  l'ancien  chemin  soit 
amélioré  en  plusieurs  endroits  pour  faciliter  le  charroi  des  transporteurs  de  riz, 
qui  ont  déjà  mis  en  circulation  un  certain  nombre  de  charrettes. 

En  ce  qui  concerne  l'élevage  des  bœufs,  la  circonscription  est  véritablement 
une  terre  d  élection,  les  animaux  trouvent  dans  les  immenses  prairies  de  TOuest 
une  pâture  abondante,  nutritive  et  toujours  assurée.  Le  petit  bétail  pourrait  s'y 
multiplier  facilement. 

L  extraction  des  richesses  minières  parait  être,  cependant,  par  la  nature 
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même  de  cette  industrie,  la  seule  entreprise  capable  de  donner  des  bénéfices 
rémunérateurs  et  immédiats. 

Le  développement  de  la  sériciculture  dans  les  provinces  centrales  entraînera 
nécessairement  un  mouvement  favorable.  Une  mafçnanerie  modèle  est  installée 
à  l'école  régionale  de  Miarinarivo,  une  contremaîtresse  de  sériciculture  y  est 
affectée,  les  fokon'  olona  de  la  province  entretiennent  des  mùraies  et  celui  du 
fçouvernement  de  Miarinarivo  a  déjà  construit  une  magnanerie  au  chef-lieu 
du  gouvernement,  où  les  éleveurs  de  vers  à  soie  pourront  venir  prendre  des 
conseils. 

La  main-d'œuvre  se  recrute  sans  trop  de  peine,  pourvu  qu'elle  puisse  espérer 
être  traitée  avec  douceur  et  justice,  mais  les  ouvriers  d'art  sont  extrêmement  rares. 
Il  n  y  a  que  quelques  charpentiers,  forgerons,  tailleurs  de  pierre,  casseurs  et 
briquetiers  pour  façon  indigène. 

Le  reste  ne  pourrait  fournir  que  des  manœuvres  pour  ragriculture  et  tra- 
vaux de  route. 

ADMINISTRATION 

MM.  Healing,  O,  administrateur  de  2*  classe  des  colonies,  chef  de  la  province. 
Alglave,  administrateur-adjoint  de  2*  classe  des  colonies,  chef  du  district 

du  Mamolakazo. 
Charles,  administrateur-adjoint  de  3^  classe  des  colonies,  chef  du  district 

de  Kitsamby. 
Berthier  (A.),  administrateur-adjoint  de  3'classe  des  colonies,  chef  du  district 

du  Mandridrano. 
ÂTisnott,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  à  Miarinarivo. 
Piém,  commis  de  i*^  classe  du  corps  des  comptables,  à  Miarinarivo. 

Travaux  publics 

M.  ViUemain,  commis  temporaire  de  4^ classe  des  travaux  publics,  agent  voyer. 

Sei*vic€  topographique 

M.  Lefôvre,  géomètre  de  3*  classe,  chef  de  circonscripiion. 

Enseignement 

M .  Penloup,  instituteur  de  &•  classe,  directeur  de  Técole  régionale. 
Ralaivac,  professeur  assistant. 

Garde  régionale 

MM.  Laferrère,  inspecteur  régional  de  2'  classe,  à  Miarinarivo. 
Gorteg^[iaiii,  garde  régional  de  i'*  classe,  à  Miarinarivo. 
Prenveille,  id.  de  2*  classe,  à  Miarinarivo. 

Vergongeanne,      id.  de  3«  classe,  à  Miarinarivo. 

Daguerre,  id.  de  S*"  classe,  à  Soavinandriana. 

Assistance  médicale 

M.  Crenn,  médecin  aide- major  de  l'*"  classe,  inspecteur  deTassistance  médicale 
indigène. 

Hôpital  de  Miarinarivo 

Rasaflndralambo,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe. 

Hôpital  et  léproserie  de  Soavinandnana 

Ramorasata,  1 2  hrs,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe. 

Hôpital  de  Faratsiho 
Riyosefa,  médecin  auxiliaire. 

Hôpital  de  Miandrarivo 

Ratsirofo,  médecin  de  colonisation  de  4''  classe. 
Ramananivo,  sage-femme  de  colonisation  de  3*  classe. 
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Hôpital  de  Tsiroanornandidy 
Rakotonoely,  médecin  de  colonisaiioD  de  4*  classe. 

Hôpital  de  Miandrarivo 
Ratsirofo,  médecin  de  colonisation  de  4«  classe. 

Service  mobile 

R^yaobelina,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe  à  Mandiavato. 
Rasafy,  sage-femme  de  colonisation  de  3«  classe  à  Manazary. 
Raiaflndrasoa,  id.  à  Soavimbazaha. 


LISTE  DES  HABITANTS  EUROPÉENS  ET  ASSIMILÉS 


Français 
MM.  Amarnibr,  agriculteur,  Ijehy  (gouver- 
nement de  MiannarivoK 

CoLLLN,  éleveur,  Ambatomisangy 
(gouvernement  de  Miarinarivo). 

DusoucHBT,  éleveur,  Ankadimaint}* 
(gouvernement  de  Tsiroanomandf- 
dy). 

FoNGY,  soldat  colon,  Ijehy  (gouverne- 
ment de  Mîarinarivo). 

iAMMKs,  missionnaire  catholique,  Mia- 
rinarivo. 

MALTÊrr,  commerçant,  Soavinandria- 
na. 

MoNTEiL,  Miarinarivo. 

pKNAn,  missionnaire  catholique,  Fara- 
tsiho. 

RéifOND,  commerçant,  Soavinandriana. 

Richard,       id.  id. 

RiGOT,  éleveur,  Miarinarivo. 

RissBT,  soldat  colon,  Ifanja. 

Robert,  id.  Anatsoa  gouver- 
nement de  Miarinarivo.) 

Robert,  prospecteur,  Ambohitromby 
(gouvernement  de  Tsiroanoman- 
didy). 


MM.  Salomon,  commerçant    et   prospec- 
teur, Miandrarivo. 
Tbrraillon,  agriculteur,  Pala  (Soavi- 
nandriana). 
Warnet,  instituteur,  Miarinarivo. 
M"'  Warnet,  Miarinarivo. 

Anglais 

MM.  Laganne,  employé  de  commerce,  Mia- 
rinarivo. 
Mag-Mahon»  missionnaire,  Ramainan- 
dro. 
M**  Mac-Maho.n. 

M.  Put,  missionnaire,  Amboniriaoa. 
M«»  PiM,  id.  id. 

MM.  Ryan,        id.  Soavinandriana. 

Spiral,  commerçant,  Miarinarivo. 
Talbot,  éleveur,  Ranomafana. 


Grecs 

MM.  Montocos,    commerçant,    Tsiroano- 
mandidy. 
ZÉLON»  commerçant,  Miarinarivo. 
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Province  du  Vakinankaratra 


RENSEIGIIEIIEHTS  GÉOGRAPHIQUES 

Limites.  —  La  province  du  Vakinankaratra,  créée  par  l'arrêté  du  15  juillet 
1903,  est  formée  de  l'ancienne  province  d'Antsirabe  augmentée  des  districts  de 
Tsinjoarivo  et  d'Ambatolampy,  moins  les  gouvernements  de  Ramainandro  etFa- 
ratsiho  et  le  faritany  de  Miantsoarivo,  et  diminuée  du  gouvernement  du  Miandra- 
rivo,  sauf  le  faritany  d'Antoby,  rattaché  au  district  de  Betafo.  Ses  limites  sont  : 

i^  Au  N.  :  Une  ligne  qui,  partant  du  massif  d'Ambohitriniandriana,  va 
rejoindre  le  mont  Tsarai^ana,  puis  prend  une  direction  N.-O.  suivant  la 
ligne  de  partage  des  eaux  entre  les  affluents  de  la  Sisaouy  et  de  l'Onibe,  et,  par 
le  mont  Analabc,  atteint  le  mont  Bevilany.  De  là,  s'infléchissant  vers  TOuest,  la 
frontière,  par  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  les  affluents  de  l'Onive  et  de 
l'A ndromba,  atteint  la  rivière  Taolana,  qu'elle  suit  jusqu'à  son  confluent  avec 
TAndranomaria,  puis  traverse  cette  dernière  pour  aller  aboutir  au  massif  du 
Tamponkctsa.  De  ce  dernier  point,  elle  s'infléchit  franchement  vers  le  S.,  em- 
prunte la  ligne  de  faite  de  TAnkaratra  jusqu'au  sommet  Ankafotra,  puis,  par  la 
ligne  de  partage  des  eaux  entre  le  bassin  du  Kitsamby  et  celui  de  i'iempona, 
atteint  le  pic  de  Manarilefona,  laissant  au  district  du  Kitsamby  le  piton  d'Ambo 
hitritaimamo. 

Du  pic  de  Manarilefona,  la  frontière  passe  successivement  par  les  monts 
Tokotanitsara,  Bekatsaka,  Vavavato,  et  suit  le  cours  de  l'Inçalana,  puis  de  TAn- 
dranonandriana  et  le  Kitsamby  jusqu'en  face  le  mont  Ambaladirano. 

2«.A  ro.  :  La  frontière,  toute  conventionnelle,  part  du  Kitsamby  pour 
gagner  directement  au  S.  le  mont  Ambaladirano,  dessine  une  enclave  en  rec- 
tangle dans  le  Betsiriry  pour  englober  le  poste  de  Ramartina,  puis,  d#^  l'étang 
d'Ajeje,  reprend  la  direction  S.  pour  aboutir  au  confluent  de  l'Andratsay  et  de 
la  Mania. 

3*  Au  S.  :  La  limite  S.  est  formée  par  le  cours  de  la  Mania  et  de  la  Ma- 
nandona  jusqu'au  mont  Vorondolo  ;  de  là,  elle  emprunte  la  ligne  de  partage  des 
eaux  entre  la  Mania  et  la  Manandona,  passe  au  pied  des  monts  And ranomaintv, 
Analasarotra,  Namaloana,  Ambatomiranga,  Vohitropiana,  et  pénètre  dans  la 
forôt  au  village  d'Ampasimadinika. 

4®  A  l'E.  :  De  ce  côté,  la  frontière  est  formée  par  la  ligne  de  partage  des 
eaux  de  la  haute  Nosivolo,  du  Sandranomby,  du  Manorika,  affluents  de  droite 
de  rOnive  et  de  la  Sahatorendrika  jusqu'à  fOnive,  puis  suit  les  collines  situées 
à  l'Est  de  la  rivière  Soanindrariny  jusqu'au  massif  d'Ambohitrinandriana. 

La  superficie  de  la  province  est  de  13.500  kilomètres  carrés  environ. 

Orographie  -  L'orographie  de  la  province  ne  peut  être  ramenée  à  un  sys- 
tème montagneux  déterminé  ;  elle  est  constituée  par  des  chaînes  parsemées  de 
tous  côtés  sans  liaison  entre  elles. 

Au  N.,  se  trouve  le  massif  de  l'Ankaratra,  dont  l'altitude  varie  de  1.800  à 
2.800  mètres,  avec  les  pics  de  Tsiafakafo  (2.r57  mètres)  et  Tsiafajavona  (2.827 
mètres). 

A  l'E.,  il  faut  citer  le  Tsararano  (1.788  mètres\  l'Ambohimanjaka  (1.733 
mètres),  le  Sarobaratra  (1.855  mètres),  le  ïalatsara  (1.784  mètres),  le  Vontovo- 
rona,  remarquable  par  sa  forme  arrondie  (2.040  mètres),  le  lankiana  (2.090  mè- 
tres}, le  Vorondolo  (2.045  mètres),  le  Bitv  (2.265  mètres),  célèbre  pour  se«  gise- 
ments de  tourmaline  ;  au  N.-O,  le  massif  du  Famoizankova  (2.364  mètres),  le 
Vavavato  (2.000  mètres),  l'ivohibe  (2.900  mètres),  l'ingiana  (1.675  mètres). 

Au  S.,  une  ligne  de  hauteurs  avec  les  pitons  de  Tongafeno,  Andriamahavo, 


/ 
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sépare  la  région  de  Bctafo  du  Bemabazernbona,  qui  s'étend  au  delà  de  la  Mania 
jusque  dans  la  province  d'Ambositra. 

Il  faut  encore  signaler  le  soulèvement  volcanique  existant  entre  Betafo  et 
Antsirabe,  dont  les  sommets  arrondis  et  cratériformes,  aux  pentes  couvertes  de 
laves  et  de  scories,  rappellent  les  fameux  dômes  el;  puys  de  TAuvergne.  Parmi  ces 
cratères,  deux  surtout  méritent  d'être  signalés  :  leTritriva  (1.890  mètres)  et  l'An- 
tsahafatra,  qui  a  projeté  vers  le  Nord  une  énorme  coulée  lavique  d'une  longueur 
de  4  kilomètres  sur  une  largeur  de  1.500  mètres,  barrant  la  route  d'Antâirabe 
à  Betafo  et  emprisonnant  dans  ses  replis  le  petit  lac  d'Anos^. 

Hydrographie.  —  La  position  géographique  de  la  province  sur  les  pentes 
méridionales  de  TAnkaratra  fait  que  presque  tous  ses  cours  d'eau  sont  trinutai- 
res  du  canal  de  Mozambique;  seul,  TOnive  est  tributaire  de  l'Océan  Indien. 

La  province  est  pour  ainsi  dire  encadrée  entre  la  Mania  au  S.  et  le  Kitsam- 
hy  au  Nm  dont  la  réunion  en  territoire  sakalava  forme  la  Tsiribihina. 

Le  Kitsambv,  qui  forme  la  lignite  avec  la  province  de  l'itasy,  a  pour  affluent 
de  gauche  l'Anaranonandriana,  grossie  à  gauche  du  laniana  et  de  l'Ibisy,  et  à 
droite  de  l'Ingalana,  qui  draine  les  eaux  du  massif  du  Vavavato. 

La  Mania,  qui  sépare  la  province  de  celle  d'Ambositra,  reçoit  à  droite  la 
Manandona,  grossie  elle-même  sur  le  même  versant  de  la  Sahatsio  et  de  la 
Sahaomby,  et  à  gauche  de  la  Sahatsio,  et  l'Andranlsay,  grossie  adroite  du  Loha- 
lambo,  arrosant  Betafo,  de  la  Fitamalama,  de  la  Sakovy,  de  l'Atsiriry  dit  du 
Kambiana,  à  gauche,  de  la  Mahatanana,  de  TAngalatsoa  et  de  l'Andranotbtabaka. 

A  i'E.,  sur  le  versant  de  l'Océan  Indien,  se  trouve  i'Onive,  qui  reçoit  à 
f]fauche  Tllempona,  la  Rongaina,  l'ihazolava,  l'Ambatolampy,  grossie  de  l'Amba- 
tovondrona,  l'Ambodinankafotra,  augmentée  de  l'Amozokeiy  ;  à  droite,  I'Onive 
reçoit  TAmbatolampikely,  l'Ambohimanjaka,  le  Sarobaratra,  la  Sahonamalona. 

POPULATIOlf 

La  population  totale  de  la  province,  donnée  par  le  recensement  d'octobre 
1903,  est  de  143.749  habitants,  dont: 

Indigènes 143 .  63 1 

Européens 116 

Asiatiques  et  Africains 2 

se  répartissant  comme  l'indiquent  les  tableaux  ci-joints,  qui  font  ressortir  une 
augmentation  de  38.544  unités  pour  la  population  indigène,  augmentation 
provenant  en  partie  d'un  recensement  plus  exact,  en  partie  de  l'accroissement 
territorial  de  la  province. 

An  —  Population  indigène 


DISTRICTS 

HOMMES 

FEMMES 

ENFANTS 

TOTAUX 

Antsirabe 

10.915 
18.492 
11. 130 

19.241 

20.500 
12.523 

14.925 
24.5'78 
18.317 

38.091 
63.570 
41  970 

BeUfo 

Ambatolampy 

Totaux 

40.537 

45.264 

57.830 

143.631 

B,  —  Population  européenne 


DISTRICTS 

HOMMES 

FEMMES 

ENFANTS 

TOTAUX 

Antsirabe 

32 
14 
17 

23 

11 

3 

10 

*     4 

8 

65 
29 
22 

BeUfo 

Ambatolainpv 

Totaux 

64 

37 

16 

116 
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C  —  Population  asiatique  et  africaine 


DISTRICTS 

HOMMES 

PBMME8 

ENFANTS 

TOTAUX 

Ânisirabe 

Belafo 

3 

a 
a 

a 
a 
a 

■ 

» 

» 

a 

2 

a 
a 

Ambatolampy 

Totaux 

2 

■ 

a 

2 

1).— Tableau  par  nationalUé  des  Français  ei  étrangers  résidant  dans  la  province 


RATIONALITÉS 


Praoç^is 

Anglais 

Allemand 

Grecs 

Norvégiens 

Suisse 

Américain 

Syrien 

Chinois 

Arabe  algérien . 

Totaux 


HOMMES 


FEMMES 


47 
3 
1 
3 
6 


65 


93 
1 

a 
a 

13 

» 

a 
a 


ENFANTS 


OA»ço:«8 


37 


9 


a 
a 

4 

■ 

t> 

a 
a 

H 


TOTAUX 


78 
4 
1 
3 

«7 
1 
1 
1 
1 
t 
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D'autre  part,  la  comparaison  entre  le  nombre  d'indigènes:  143.631,  et  la 
superficie  de   la  province  :    15.500  kilomètres  carrés,  donne  um 


2,85  habitants  par  kilomètre  carré. 


iné^  moyenne  de 


SUBDIVISIONS  ADHimSTRATIVES 

La  province  du  Yakinankaratra  compte  trois  districts  : 

District  d'Antsirabe,  chef-lieu  Antsirabe. 

District  de  Betafo,  chef-lieu  Betafo. 

District  d*Ambatolamp^,  chef-lieu  Ambatolampy. 

Ces  subdivisions  administratives  comprennent  six  gouvernements  : 

District  d' Antsirabe,  Gouvernement  d'Antsirabe 


District  de  Betafo 


District  d'Amba- 
tolampy 


Gouvernement  de  Betafo. 

id.  d'Ambohimasina. 

(Poste  administratif). 

Gouvernement  d' Ambatolampy. 

id.  d'Antanifotsy. 

id.  de  Tsinjoarivo. 

(Poste  administratif]. 


et  47  gouvernements  madinika  répartis  comme  suit  : 


—  «n  — 


NOM 

du 

OOOTBBRBIIBNT 


NOM 

du 
gooTernement 

MADINIKA 


ROI  00  eHCF*LICU 

du 
gouvernement 

MA01NIKA 


POPULATION 

du 

chef-lieu 

du 

goaTerD0m«nt 
MADIMIKA 

NOMBRE 

de    villnges 

fomaot 

le 

goaTern0iB0al 
MAOIMIKA 

District  (TAntsirabe 


Antsirabe 


Betefo. 


Anobohimasina .  ' 


Aatsinibe 

Vatotsara 

ViDaninooy 

Ambohijsfy 

Morarano 

Anibano 

AndraDomanelatra 

AmbohtmiariYO 

A  nibaloinena 

Soanandrariny 

ADtanamalaza 

Vinaninliarena 

Maaandona 


Betafo 

Amboanjobe 

Ambohinaorioa 

Ainborondreo 

ADtanamalaza 

Ambohimanjaka 

Ambohitrandriana 

Belazau 

Fitsaoganaoa 

Fomanjana 

I^vonarlro 

Mahatxa 

Mandrilsara 

Sambaina 

•Soavina 

AmbohimanaDa 

Ambohimasina 

Antoby 

Mananjjra 

Merinkomasina 

Nanatonana 

Ambohiraanambola 

L>iondaDy 


Aolairabe 

Vatotsara 
Anabohimenanahary 

Ambohijafy 

Morarano 

Ambano 

Andranomanelatra 

Ainbohirotarivo 

Ambatomena 

Soaniiidrariny 

Antanamalaza 

Vînaninkarena 

Ambohiponaoa 

District  de  Betafo 


1.8U 

85 

37 

239 

42 

127 

87 

22 

177 

197 

100 

39 

163 


Betafo 

600 

Amboanjobe 

11 

Ambohimaorina 

7 

Amborondreo 

76 

Antanamalaza 

56 

Ambohimanjaka 

25 

Ambobitrandriana 

35 

Belazao 

96 

Fitsanganana 

27 

Fomanjana 

47 

iavonartvo 

81 

Mahaiza 

33 

Mandrilsara 

37 

Sambaina 

18 

Soavina 

48 

Ambohiroaoana 

67 

Ambohimasina 

Antoby 

Mananjara 

Merinkomasina 

Nanatonana 

Ambohimanaml>ola 

Laondany 


District  d'AmOatolampy 


Ambatolampy  ..< 
Antaoifotay  .... 

Tiiojoarlvo 


Ambatolampy 
Manjakatompo 
Kelilalina 

Antanifotst 

Ambobibary 

Ambatomiady 

TsinioariTo 
Beianitra 
Ankafotra 
Tsarabonenana 
Antsiriribe 


Ambatolampy 

Maojakatompio 

Ketilalina 

Antanlfotsy 

Ambohibanr 

Ambatomiaay 

Tsinjoarivo 

Beianitra 

Ankafotra 

Tsarabonenana 

Antsiriribe 


265 
31 
72 
55 

216 
75 
32 


987 

98 

122 

258 

166 

52 

150 
72 
267 
171 
150 


POPOlATIfR 

totale  du 

MADINIKA 


66 

4.246 

63 

1.853 

92 

2.161 

77 

3.082 

101 

2.662 

103 

4.604 

100 

3.779 

140 

307 

«2 
21 

2.661 

799 

49 

1.986 

42 

2.473 

84 

4.703 

168 

2.207 

180 

4.643 

234. 

3.243 

250 

4.8d0 

130 

2.569 

191 

2.842 

117 

.     1.970 

157 

3.778 

195 

2.514 

171 

2.793 

114 

2.430 

116 

3.5tô 

145 

4.234 

158 

2.805 

200 

2.295 

257 

4.025 

85 

2.089 

113 

2.902 

90 

2.224 

75 

1.347 

77 

2.275 

76 

1.478 

14 

265 

93 

5.748 

57 

3.631 

69 

5.005 

101 

4.483 

147 

7.387 

115 

3.898 

39 

1.904 

35 

2.399 

30 

2.348 

26 

2.015 

28 

3.152 

REIfSEIGREMElITS  ÉCOIfOlIIQUES 

Agricnltnre.  —  Entreprises  européennes,  —  Le  tableau  ci-dessous  fait  res- 
sortir le  nombre  des  concessions  accordées  dans  la  province  au  titre  gratuit, 
onéreux,  provisoire  ou  définitif  : 


17 


d'ordre 


1 

II 
III 

IV 

V 
VI 

VII 
VIII 

IX 

X 

XI 
XII 

XIII 

XIV 

XV 

XVI 

XVII 
XVIII 

XXII 

XXI 

XIX 

XX 


NOM 
delà 

C0NCK8SI0N 


Si- François. 


S^'-Marie  d'Antoira- 

be 

Mandihizaaa 

Rergen 

Malvoisin  I  et  II... 
Fomanjaaa 


Mahaixa 

Ambohitranivo. 


Masoandro. 
Alexander. 
Talbot  I  . . 
Bebozaka . , 
Bourreau  .. 


Franceschi. 
Talbot  II  . 
Jambut ... 
3*  Antonie 


NOM 
du 


St-Edouard 

La  Reconnaissance. 

La  Belle  Jardinière. 

Annexe  I 

Anlierana 

innexe  II 

,Yolana  


Quand-Même 

Madera  IV 

iDyontaienne  II  .... 

Olça  

'S^Marie  d'Antsirabe 

\    II 

JAnnstte 

ISoamahatanana  — 

(Jean  

'  La  Tannerie 

'  Sopliie 

Succursale 


R.P.  Félix 


R.P.  Dupuy 

R.P.  Félix 

Lono 

Malvoisin 
Georger 

R.P.  Dantin 
Massé 

Alexander 

Talbot  (père) 

Georger 

Bourreau 

Pranceschi 

Talbot  (fils) 

Jambut 

\f««  Alice  Tho- 
mas 

II.  P.   Rostaing 
Sinca 

Oliville 

Behrmann 

id. 

id. 

Soost  el    Bran* 

don 

Malvoisin 

Alexander 

Georger 

Alexanier 

R.P.  Dupuy 

Malvoisin 
RAinialiJttooina 

Anjoulat 
C'«  Lyonnaise 

Prunet 
G'«  Lyonnaise 


SITUATION 
de  la 

CONCB8SIO?f 


Ankazobe  (près  Be- 
Ufo) 

Banlieue  d'Antsirabe 

Ambohimnsina 

Loharano  (Amoohi- 

marivo) 

Banlieue  d'Antsirabe 


SUPERnOB 
appminftivs 


Fomanjana  Aa'<sira 

be 
Mahaiza  (Beta/o) 
Ambohitranivo  (dis 
trict  d'Antsirabe) 

Antsirabe  (banlieue) 

id. 
id. 
A  l'Est  du   TritrivH 

(Betafo) 

Ambohitranariana 

(Anlsirabe) 

Anlanikatsaka 

(Antairabe) 
Bemahazembana 
(BeUfu) 
id. 

id. 
l^mbamaitso  (Am- 
batotampy) 
Tsaram<Miy      id. 
Bezezika        id. 
Ravondriana  id. 
Bclamba  id. 

Antairabe  (ville) 

id. 

id. 
Antsirabe  (banlieue) 
Anlsirabe  (ville) 

id. 

id. 

Antsirabe  (banlieue) 

Betafo  (ville) 

Anlsirabe 

Ambatolampy  (ville) 

AnUirabe  (ville) 


H.  A. 

27    Ï6 


98  46 
3  50 

0  50 

36  59 

97  3» 

1  37 
300  00 

35  00 

101  00 

3  95 

61  18 

174  59 

103  97 

94  90 

100  00 

86  78 

?0  93 

73  50 

90  80 

377  65 

4t9  73 

99  49 
0  18 


0 
0 


0 
3 
0 
1 
1 
0 


49 
09 


99  14 
0  13 
0    06 


36 
39 
10 
98 
74 
46 


OBSERVATIONS 


Ces  concessions 
[sont  situées  dans 
les  villes  ou  très 
^près  de  celles-ci  et 
n'ont  pu,  pour  cet- 
Ite  raison,  être  irr- 
itées sur  la  carte. 


La  plupart  d'entre  elles  sont  exclusivement  consacrées  aux  cultureis  indi- 
gènes. Pourtant,  les  très  intéressants  essais  faits  à  Antsirabe  par  M.  Louis  Georger 
sur  différentes  céréales,  Torge  entre  autres,  prouvent  que  les  terres  de  cette 
région,  rationnellement  amendées,  ne  se  montrent  pas  plus  ingrates  que  beau- 
coup de  terres  de  France. 

Le  champ  d'expérience  de  l'administration  locale,  situé  k  côté  de  la  léprose- 
rie de  la  Mission  norvégienne,  à  Antsirabe,  donne  depuis  plusieurs  années  de 
très  beaux  échantillons  de  blé,  d'avoine  et  d'orçe.  S'il  n'est  pas  permis  de  se 
prononcer  encore  sur  l'avenir  de  ces  deux  premières  céréales,  on  peut  affirmer 
que  la  culture  de  l'orge  est  possible  (lans  une  grande  partie  de  la  province, 
surtout  aux  environs  des  terrains  volcanique^  d'Antsirabe  et  de  Betafo  et  entre 
Betafo  et  Sambaina  (district  d'Ambatolampy). 

On  peut  citer  encore  la  concession  du  colon  militaire  Franreschi,  sise  à 
Ambohitranandriana,  à  quelques  heures  d'Antsirabe,  et  celle  du  colon  militaire 
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Jambui,  au  S.  de  la  province,  dans  la  fertile  pleine  du  Bemahazemhina,  qui 
démontrent  que  Ton  doit  attendre  beaucoup  dans  la  circonscription  d*une  cul- 
ture rationnelle  et  intelligente. 

Les  terrains  de  la  province  et  plus  spécialement  ceux  du  district  de  Betafo, 
mieux  abrités  des  vents  d'E.,  se  prêtent  à  la  culture  du  café,  du  coton,  de  la 
canne  à  sucre,  du  tabac,  du  chanvre,  de  Torge,  du  sorgho  ou  ampemby  et  du 
mûrier,  et  c'est  sur  ces  plantes  aue  doit  se  porter  toute  l'attention  du  colon, 
car  ce  n'est  qu'accessoirement  qu  il  produira,  du  moins  pendant  encore  une  cer- 
taine période,  du  blé  et  de  Tavoine. 

H  n'est  pas  douteux,  d'antre  part,  que  la  vigne,  une  fois  qu'on  sera  d'accord 
sur  les  plants  à  importer  dans  l'ile,  réussira  fort  bien,  notamment  dans  la 
zone  calcaire  [Antsirabe-Betafo).  Les  amandiers,  pruniers,  pêchers,  pommiers, 
doivent  être  signalés  aux  colons.  La  Mission  norvégienne  possède  à  Antsirabe 
*  de  très  beaux  pommiers  dont  les  fruits  ne  le  cèdent  en  rien  en  grosseur  et  en 
saveur  aux  meilleurs  fruits  de  France. 

Cultures  indigènes.  —  La  culture  indigène  est  toujours  consacrée  au  riz,  au 
manioc,  aux  pommes  de  terre,  au  maïs,  à  la  canne  à  sucre,  au  tabac,  aux  pata* 
tes  ;  quelques  rares  Malgaches  se  sont  pourtant  décidés  à  semer  de  Tor^e.  Un  essai 
d'emploi  a*instniments  agricoles  n'a  pas  eu  beaucoup  de  succès,  plusieurs  indi- 
gènes qui  avaient  adopté  la  charrue  sont  revenus  à  rangadv  ;  il  faut  attribuer  ce 
découragement  au  dressage  défectueux  des  animaux  de  labour.  Cet  inconvé- 
nient disparaîtra  dès  que  la  section  agricole  de  l'école  régionale  d'Antsirsbe 
fonctionnera. 

La  production  locale,  qui  reste  limitée  aux  besoins  des  habitants,  se  déve- 
loppera, sans  aucun  doute,  lorsque  le  chemin  de  fer  atteindra  Tananarive,  per- 
mettant d'écouler  au  loin  l'excédent  qu'il  est  facile  d'obtenir  ;  d'ici  là,  on  ne 
constatera  pas  une  augmentation  marquée  (}ui  n'est  d'ailleurs  pas  indispensable. 
En  «(tendant,  les  indigènes  sont,  par  les  soins  de  l'administration,  poussés  vers 
les  cultures  du  coton,  du  tabac,  de  l'orge  et  du  mûrier,  qui  présentent  pour 
Tavenir  un  intérêt  considérable. 
*   Les  terrains  cultivés  représentent  à  peu  près  25.000  hectares. 

Elevage.  —  Les  Européens  ne  se  sont  pas  encore  consacrés  à  l'élevage,  bien 
qu'il  y  ait  à  faire  dans  cette  voie  car,  sous  ce  rapport,  la  province  est  extrême- 
ment privilégiée.  Quant  aux  indigènes,  ils  commencent  à  se  mettre  résolument 
à  la  reconstitution  des  troupeaux  et  déjà  un  petit  nombre  d'entre  eux  possèdent 
un  nombre  considérable  de  têtes  de  bétail  ;  malheureusement,  les  animaux  ne 
sont  jusqu'ici  l'objet  d'aucune  sélection  ni  d'aucun  soin. 

L'exportation  des  bœufs  de  la  province  est  difficile  actuellement,  son  éloi- 
gnement  de  tout  port  oriental  ou  occidental  présentant  des  difficultés  qui  seront 
surmontées  plus  tard  ;  à  l'heure  actuelle,  les  éleveurs  peuvent,  en  toute  tran- 
quillité, se  consacrer  à  la  constitution  de  leurs  troupeaux  et  sont  déjà  assurés  de 
la  vente  des  animaux  gras  conMne  viande  de  boucherie. 

En  dehors  des  bœufs,  l'élevage  du  porc  est  une  source  certaine  de  revenus  : 
aussi,  a-t-il  pris  un  important  développement.  L'exportation  de  ces  animaux  en 
pays  betsimisaraka,  antaifasy  et  antaisaka  donnera  de  beaux  bénéfices  quand 
ces  régions  seront  en  communication  facile  avec  le  Vakinankaratra. 

Le  mouton  et  la  chèvre  méritent  également  de  retenir  l'attention  des 
éleveurs. 

En  outre  des  plateaux,  où  les  feux  de  brousse  renouvellent  chaque  année 
les  pAturages,  deux  régions  sont  naturellement  indiquées  pour  Téfeva^e  :  ce 
sont,  &  ro.,  l'immense  plaine  qui  s'étend  depuis  Inanatonana  (distnct  de 
Retafo-Ambohimasina)  jusqu'au  Betsiriry,  pendant  plusieurs  journées  de  marche, 
et  les  fertiles  vallées  de  la  Manandona  et  de  la  Mania  qui,  en  toute  saison,  sont 
recouvertes  de  hautes  herbes  pouvant  nourrir  des  quantités  énormes  d'ani- 
maux; malheureusement^  ces  régions  sont  aujourd'hui  désertes  et  peu  saines. 

Un  vigoureux  effort  a  été  donné  en  vue  de  l'amélioration  de  la  race  cheva- 
line par  M.  Louis  Georger,  propriétaire,  à  Antsirabe,  d'une  jumenterie  modèle 
que  ne  manquent  jamais  de  visiter  ceux  que  leurs  affaires  ou  simplement  la 
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curiosité  amènent  au  chcf-licu  de  la  province.  La  plus  Grande  partie  des  pouli- 
nières de  M.  Georger  provient  de  la  cavalerie  du  corps  d'occupation  ;  toutes  sont 
actuellement  en  parfait  état  et  ont  déjà  donné  de  fort  beaux  produits. 

Le  Malgache  aime  le  cheval  et  nul  doute  que,  séduit  par  les  gros  gains  que 
laisse  toujours  entrevoir  le  commerce  de  cet  animal,  il  ne  s'adonne  un  jour 
ou  l'autre  à  son  élevage. 

A  côté  du  cheval,  il  convient  de  citer  TÂne,  oui  se  comporte  très  bien  sur 
les  plateaux  et  est  appelé  à  rendre  les  plus  grands  services  en  tant  que  béte  de 
somme.  M.  Georger  possède  une  quarantaine  de  ces  animaux. 

Le  dernier  recensement  a  donné  les  chififres  suivants  : 

Bœufs    (y    compris     vaches,  Chevaux 107 

veaux,  génisses) 80.828  Mulets 30 

Porcs ' 50.366  Anes 54 

Moutons 23.320 

Industrie.  -—  L'industrie  européenne  se  borne  à  la  distillerie  de  M.  Anjoulat, 
à  Betafo,  et  à  la  brasserie  de  M.  Isaert,  à  Antsirabe  ;  le  premier  établissement 
fonctionne  depuis  deux  ans  et  a  déjà  donné  de  beaux  nénéfices  à  son  pro- 
priétaire ;  auant  au  second,  M.  Isaert  ne  compte  le  faire  entrer  dans  la  période 
active  que  dans  les  premiers  mois  de  1904. 

Plusieurs  produits  locaux  peuvent  donner  lieu  a  des  entreprises  variées  : 
tels  sont  le  riz  et  le  tabac  ;  une  tannerie  pourrait  également  tirer  profit  des 
cuirs  de  bœufs  et<ie  porcs,  mais  on  ne  saurait  engager  personne  à  la  fonder, 
tant  que  le  chemin  de  fer  n'atteindra  pas  Tananarive. 

Pendant  Tannée  1903,  la  production  d'or  de  la  province  a  été  d'environ 
69  kilos,  provenant  des  chantiers  de  la  G'*  Lyonnaise  ainsi  que  des  achats 
faits  par  cette  compagnie  aux  petits  prospecteurs  et  des  exploitations  de  la 
O^  Coloniale,  tous  situés  dans  le  district  d'Ambatolampy,  sauf  Soavinarivo 
et  Andasimaiaza,  à  la  C*  Coloniale,  qui  font  partie  du  district  d'Antsirabe. 

L'industrie  forestière  a  un  bel  avenir  dans  la  province  et  Tsinjoarivo  est 
tout  indiqué  pour  être  le  sièçe  d'une  importante  scierie,  avec  la  forêt  voi- 
sine et  sa  magnifiq^iie  cascade  ;  Ja  rareté  du  bois  sur  les  hauts  plateaux  et  son 
prix  élevé  assurerait  à  celle  scierie  une  marche  florissante. 

Par  dessus  tout,  l'industrie  séricicole  semble  devoir  brillamment  réussir 
dans  la  circonscription,  où  les  indigènes  se  montrent  très  disposés  à  suivre 
les  enseignements  au'on  leur  donne  et  à  entrer  dans  la  voie  du  progrès.  Une 
magnanerie  officielle  fonctionne  à  Betafo,  dirigée  par  une  contremaîtresse 
mise  à  la  disposition  de  la  province  par  la  direction  de  ra^riculture  ;  une 
seconde  est  en  voie  d'installation  à  l'école  régionale  d'Antsirabe  ;  enfin,  pen- 
dant le  dernier  trimestre  de  1903,  plus  de  six  cents  cellules  ont  été  réparties, 
dans  la  circonscription,  entre  la  magnanerie  de  Betafo  et  les  éleveurs  indigènes. 
Vingt-miatre  ryûraies  sont  actuellement  en  plein  rapport. 

Si  Von  songe  que,  quelle  que  soit  la  production  de  soie  de  Madagascar, 
l'écoulement  en  est  certainement  assuré,  ne  serait-ce  que  sur  la  place  de  Lyon, 
on  voit  qu'il  y  a  là  pour  les  Européens  un  magnifique  champ  d'action,  où  leur 
initiative  et  leurs  capitaux  trouveront  aisément  un  placement  des  plus  heureux. 

11  n'existe  dans  la  province  aucune  industrie  de  transport,  mais  cette 
lacune  sera  vite  comblée  dès  qu'une  route  carrossable  reliera  Antsirabe  à 
Tananarive  ;  r.ette  voie  est  commencée  en  plusieurs  points  et  l'administration 
se  préoccupe  sérieusement  de  son  achèvement. 

Au  point  de  vue  des  routes,  peu  de  provinces  sont  dotées  d'un  réseau 
comparable  à  celui  qui  sillonne  la  province  ;  non  seulement  les  chefs-lieux 
de  district  sont  relies  à  Antsirabe  par  des  voies  larges,  entretenues  avec  soin, 
mais  encore  les  sièges  des  gouvernements  madinika  et  les  principaux  villages 
sont  tous  reliés  entre  eux,  sinon  par  des  routes,  du  moins  par  d'excellents 
sentiers  malgaches  tous  muletiers,  voire  accessibles  aux  cyclistes. 

Industrie  indigène.  —  Aucune  initiative  heureuse  de  la  part  des  indigènes 
n'est  à  signaler.  La  confection  de  quelques  nattes  ordinaires,  de   rabanes  sans 
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aucun  cachet,  la  fabrication  des  angady  et  articles  de  poterie  et  de  menui- 
serie ne  varient  pas  et  sont  limitées  aux  besoins  de  la  consommation  courante. 
A  signaler  seulement  la  tendance  de  plus  en  nius  marquée  qu*ont  les  indigènes 
à  abandonner  le  pisé  et  la  brique  crue  pour  la  brique  cuite,  mais  là  encore 
aucun  progrès  appréciable  n'est  a  enregistrer. 

Commerce.  —  Le  mouvement  commercial  de  la  province  atteint  un  chiffre 
total  de  i.  il  0.000  francs,  dans  lequel  n'est  pas  compris  celui  des  transactions 
sur  For,  donné  dans  un  autre  chapitre. 

Ce  chiffre  global  de  1. HO. 000  francs  se  divise  en  : 

Exportations 300.000  fr. 

Importations 810.000  » 

répartis  comme  l'indique  le  tableau  ci-dessous  : 


EXPORTATIONS 


Bœafs 1^.000  fr. 

Poi«8 90.000 

Moutons 3.500 

Chèvres 500 

Ris 95.000 

Mais 3.000 

Pommes  de  terre ?.000 

Sucre  maleache 1 .800 

Peaux  de  Bœufs 4.500 

Peaux  de  moutons 300 

Chapeaux  et  pailles  pour  cha- 
peaux   400 


300.000  fr. 


IMPORTATIONS 


Toiles 450.000  fr. 

Alcools,  vins  et  liqueurs 190.000 

Sel,  mercerie,  quincaillerie. 
outilSf  chaussures,  cha- 
peaux,  etc 940.000 

810.000  fr. 


La  plus  grande  ])artie  du  trafic  a  lieu  dans  les  foires  annuelles  tenues  aux 
chefs-lieux  des  districts  d'Antsirabe  etBetafo,  et  surtout  sur  les  marchés,  au 
nombre  de  31,  aux  dates  indiquées  ci-après  : 

Foire  cVAnlsirabey  les  premiers  vendredi  et  samedi  de  mars. 
Foire  de  Betafo,  les  premiers  lundi  et  mardi  de  juillet. 

Grands  marchés  de  la  province  du  Vakinankaratra 


mnwEWÊKn 


MARCHÉS 


Antsfrabe. 


Betafo. 


Ambohimiarinarivo,  le  mardi. 
Ambsno,  te  mardi. 
Ambatomeoa,  le  mercredi. 
Morarauo,  le  mardi. 
Morarano,  le  jeudi. 
Ambohiponana,  le  Jeudi. 
Anisirabe,  le  sameai. 

Betafo,  le  lundi. 
Belaxao,  le  mardi. 
AmborondreOy  le  mardi. 
Amborondreo,  le  jeudi. 
Pitsansanana,  le  Jeudi. 
Mandritsara,  le  Tendredi. 
Antanamalaza,  le  vendredi. 
Anbohimanjaka,  le  vendredi. 
Sambaina,  le  samedi. 


eOUVEIMEKIITS 


MARCHÉS 


Ambohima- 
sina 


Ambatolampy< 


Antaiiifot89  ..< 


Tsin]oarivo...< 


Ambohimasina,  le  lundi. 
Nanatonana,  le  mercredi. 
Antoby,  le  samedi. 

Aoibatolampy,  le  lundi. 
Ambatofolsy,  le  Jeudi. 
Mananjara,  le  vendredi. 
Itaolana,  le  samedi. 

lalatsara,  le  mardi. 
Ambohibary,  le  jeudi. 
Ambohimenakely  (Ambohiba- 

rv),  le  vendredi. 
Antauifolsy,  le  samedi. 

Ambohiiioloalina,  le  mardi. 
Amboatavo,  le  mercredi. 
Tsinjoarivo,  le  vendredi. 
Aotevamena,  le  samedi. 


Les  transactions  portent  surtout  sur  les  produits  locaux  suivants  : 

Riz  décortiqué,  Savon  indigène, 

Bœufs,  Sobika, 

Pores,  Nattes, 

Moutons,  Maïs, 

Sucre  indigène,  Tabac. 

et  sur  les  produits  ci-dessous  d'origine  européenne  : 

Toiles  écrues.  Bonneterie, 

Indiennes,  Chapeaux  de  paille. 

Confections  communes.  Chapeaux  de  feutre, 

Parasolerie,  Chaussures. 

Tous  ces  produits  sont  d'origine  française.  Les  marques  de  cotonnades 
écrues  les  plus  recherchées  sont  celles  de  la  C*  Lyonnaise  (Kavalery,  Befaran- 
tsay,  Libarty,  Tsara  indrindra),  des  Comptoirs  Thiziens  (Colombie,  calicot  Poi- 
eat,  Âkanga),  des  Etablissements  Gratry  (Pavillon,  Betaimparasy). 

L'émail  de  Japy  a  une  bonne  demande,  de  même  les  chapeaux  de  paille 
dits  canotiers.  Les  parapluies  sont  de  cotonnades  de  qualités  inférieures.  Dans 
l'article  chaussures^  le  verni  est  très  recherché,  puis  les  bottines  et  souliers  jau- 
nes ;  les  femmes  aiment  particulièrement  les  bottines  à  boutons  d'étoffe  noire 
'  avec  bouts  rapportés  vernis  et  les  souliers  d'étoffe  noire  avec  perles  noires  ou 
mordorées  ;  les  espadrilles  et  les  souliers  dits  bains  de  mer  à  semelle  de  caout- 
chouc sont  aussi  assez  demandés. 

Les  soies  et  taffetas  à  bon  marché,  de  teintes  rose,  rouge,  bleue,  mauve  ou 
jaune,  ont  un  petit  écoulement. 

Le  sel,  qui  donne  lieu  à  un  trafic  assez  important,  vient  de  Marseille  ou  de 
Diego-Suarez. 

En  outre  de  la  qualité,  la  meilleure  condition  pour  la  bonne  vente  d'un 
produit  est  un  aspect  engageant  ;  il  doit  flatter  l'œil  et  surtout  être  bon  marché. 
A  noter  que  pour  les  indiennes,  coutils  de  coton,  toiles  imprimées,  les  petits 
dessins  sont  préférés,  et  que  pour  les  lamba,  les  fleurs  assez  grandes  dans  les 
teintes  rouge,  jaune,  verte  et  mauve  obtiennent  le  plus  de  succès. 

Les  maisons  de  commerce  existant  dans  la  province  sont  : 

C'«  Lyonnaise.  —  Toiles,  denrées  alimentaires,  vins,  spiritueux. 

Agences  à  Antsirabe,  Betafo,  Ambatolampy. 

Madagaskara,  —  Toiles,  denrées  alimentaires,  vins,  spiritueux  :  Antsirabe. 

Etablissements  Gratry.  —  Toiles  :  Antsirabe. 

Comptoirs  Thiziens,  —  Toiles  :  Antsirabe. 

En  dehors  de  ces  sociétés,  toutes  françaises,  il  existe  un  certain  nombre 
de  petites  maisons  de  commerce  tenues  par  des  Européens  : 

MoreL  —  Agences  à  Antsirabe  et  Betafo. 

Heil.  —  Antsirabe. 

Novas,  —  Ambatolampy. 

A  signaler  aussi  deux  magasins  de  détail  tenus  respectivement  par  un  Chi- 
nois et  un  Arabe  à  Antsirabe. 

RSnSEIGNElIElITS  GÉNÉRAUX 

Le  voyageur  désireux  de  se  rendre  dans  le  Vakinankaratra  débarque  ordi- 
nairement" à  Tamatave  ;  de  ce  port,  deux  routes  s'offrent  à  lui  :  l'une,  la  plus 
pratique  et  la  plus  économique,  consiste  à  gagner  Tananarive,  où  il  trouvera 
facilement  des  bourjanes  qui,  moyennant  un  salaire  variant  de  8  à  10  francs  par 
homme,  se  chargeront  du  transport  de  sa  personne  et  de  ses  bagages  jusqu'à 
Antsirabe,  chef-lieu  de  la  province.  La  durée  ordinaire  du  trajet  entre  la  capitale 
.et  Antsirabe  est  de  3  jours  : 
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4^  journée  2*  journée  3*  journée 

Tananarive-Tàiafahy       Behenjv-Anibatolampy    Ambatotsipihîna-Anjamana 
Tsiafahy-Behenjv       Ambatoiampy-Ambaiotsi-       Anjamana-Antsirabe 
7  h.  1/2.     *  pihina  7  b.  1/2. 

Th.  1/2. 

Un  autre  itinéraire,  plus  spécialement  recommandé  aux  Européens  voyageant 
en  famille,  en  raison  de  ses  commodités,  passe  par  Antanifotsy.  Parti  le  matin 
de  Tananarivc,  le  voyageur  arrive  le  lendemain,  vers  11  heures,  à  Ambatolampy, 
repos  Taprès-midi,  départ  le  lendemain  matin  : 

/'•  journée  2*  journée 

Arabatolampy-Kelilalina  Antanifotsy-Ambatotapaka 

Kelilalina-Antanifotsy  Ambatotapaka-Antsirabe 

6  h.  1/2.  6  h.  1/2. 

En  quittant  Tananarive,  le  voyageur  devra  s^appro visionner  pour  la  durée 
de  son  voyage,  les  vivres  et  autres  aenrées  augmentant  de  prix  a  mesure  que 
Ton  s'éloigne  de  la  capitale  ;  cependant,  il  trouvera  à  Ambatolampy  des  res- 
sources très  suffisantes. 

11  n*y  a  pas  d'hôtel  dans  cette  dernière  localité  ;  un  gîte  détape  très  con- 
fortable est,  a  toute  heure  du  jour  et  de  la  nuit,  à  la  disposition  des  passagers. 

Ambatolampy  est  le  chef-lieu  du  district  de  ce  nom,  à  la  tôte  duquel  se 
trouve  un  administrateur-adjoint. 

Bureau  auxiliaire  des  postes  et  télégraphes,  détachement  de  la  brigade  de 
la  garde  régionale  commandé  par  un  garde  régional.  —  Hôpital  indigène.  — 
Eglise  catholique  et  temple  protestant. 

D'Ambatoiampy,  une  route  conduit  k  Tsinjoarivo,  gros  village  construit  en 
pleine  forêt,  à  l.éÔO  mètres  d'altitude,  ancienne  résidence  d'été  des  souverains 
d'iroerina,  siè^e  actuel  d'un  poste  administratif  relevant  d'Ambatolampy  et  dirigé 
par  un  commis  des  affaires  civiles,  résidence  du  contrôleur  des  mines,  infirme- 
rie indigène,  école  officielle,  ressources  modestes.  La  durée  du  trajet  est  de 
5  h.  1/2.  Le  voyageur  devra  partir  assez  tôt  d'Ambatolampy  pour  aller  coucher 
à  Tsinjoarivo,  la  région  à  parcourir  étant  à  peu  près  déserte. 

La  région  est,  d'autre  part,  particulièrement  riche  en  or  ;  plusieurs  gise- 
ments sont  ouverts  à  l'exploitation  ;  ensemble,  ils  occupent  environ  5.000  ou- 
vriers. 

Antanifotsy,  où  Ton  fait  étape,  est  le  siège  d'un  gouvernement  indigène,  gtte 
d'étape,  ressources  ordinaires,  sauf  le  samedi,  jour  de  marché:  Temple  protes- 
tant norvégien,  maternité  dirigée  par  une  sage-femme  diplômée,  bifurcation 
sur  Antsirabe  par  Ambatotapaka  et  sur  Ambositra. 

Antsirabe  se  trouve  au  fond  d'une  riante  plaine,  dans  un  bosquet  d'euca- 
lyptus, de  lilas  et  de  mimosas  ;  elle  compte  environ  3.500  habitants.  Percé  de  lar- 
ges et  belles  rues,  arrosé  par  les  eaux  de  la  Sahatsio,  qu'amène  en  ville  un  ca- 
nal de  20  kilomètres  de  longueur,  le  chef-lieu  de  la  province  devient  progres- 
sivement un  des  j)oint8  les  plus  importants  de  la  région  centrale. 

Gomme  station  thermale,  sa  réputation  est  unique  dans  l'Ile  ;  une  source 
froide,  d'autres  chaudes,  d'une  composition  chimique  analogue  aux  sources  de 
Vichy,  attirent  chaque  année  n<Hnbre  de  malades  et  de  curieux. 

Le  climat  d'Antsirabe  est  froid  et  sain  ;  pendant  la  saison  fraîche,  c'est-à- 
dire  d'avril  à  fin  octobre,  il  n'est  pas  rare  de  voir  le  therifiomètre  descendre 
au-dessous  de  zéro  ;  les  gelées  sont  fréquentes  ;  la  moyenne  de  la  température 
oscille  entre  17®  et  19*».  Par  contre,  la  saison  des  pluies  est  très  désagréable, 
non  pas  à  cause  des  trombes  d'eau  qui  transforment  la  plaine  en  un  véritable 
lac,  mais  à  cause  des  orages  épouvantables  qui  éclatent  presque  chaque  jour. 
La  moyenne  de  la  température  oscille  alors  entre  24*"  et  27<>  ;  les  nuits  demeurent 
toujours  très  fraîches. 

Antsirabe  offre  au  voyageur  des  ressources  multiples  et  variées:  gîte 
d'étape  et  hôtel  des  Voyageurs  tenu  par  M.  Ueil  (prix  de  la  journée  :  8  fr.50, 
déjeuner  et  dîner  3  fr.50,  vin  compris),  recette  des  postes  et  télégraphes,  justice 
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de  paix,  hôpital  indigène,  hôpital  norvégien  dirigé  par  le  docteur  Thesen,  école 
régionale,  école  maternelle,  école  officielle,  champ  de  courses  appartenant  à 
M.  Georger,  brasserie  Isaert,  etc.  —  Grand  marché  le  samedi,  de  9  heures  à 
3  heures»  —  Grande  foire,  la  première  semaine  de  mars. 

La  Mission  norvégienne  possède  également  une  vaste  léproserie  pouvant 
hospitaliser  800  lépreux;  cet  établissement  est  subventionné  par  la  Colonie. — 
Eghse  catholique  des  Pères  de  la  Salette,  temple  protestant  norvégien,  école 
des  sœurs  de  la  Providence,  école  norvégienne. 

Les  autres  centres  les  plus  importants  de  la  province  sont  Betafo  et  Am- 
bohimasina.  D^Antsirabe  à  Betafo,  il  y  a  19  kilomètres  par  la  route  directe,  25 
kilomètres  en  passant  par  le  pittoresque  lac  de  Tritriva,  ancien  cratère  d'une  su- 
perficie approximative  d'un  peu  plus  d'un  hectare. 

Betafo  (1.200  habitants],  chet-lieu  du  district  de  ce  nom  :  gite  d'étape,  res- 
sources ordinaires,  sauf  le  lundi,  où  se  tient  le  marché  le  plus  suivi  de  la  région 
comprise  entre  Tananarive  et  Ambositra,  bureau  auxiliaire  des  postes  et  télégra- 
phes, école  officielle  et  école  des  missions,  hôpital  indigène  et  résidence  d'un 
médecin-major  des  troupes  coloniales,  médecin  inspecteur  de  l'assistance  mé- 
dicale indigène  de  la  province.  —  Eglise  catholique  et  temple  protestant.  Admi- 
nistrateur-adjoint des  colonies  et  un  commis  des  affaires  civiles,  détachement 
de  la  garde  régionale. 

Betafo  esf  beaucoup  plus  chaud  qu'An tsirabe  ;  le  climat  est  moins  bon  ; 
aussi,  les  fièvres  y  sont-elles  à  redouter,  principalement  de  décembre  à  fin 
mars.  Pendant  la  saison  froide,  le  thermomètre  ne  descend  presque  jamais  au- 
dessous  de  1°  et  monte  iusqu'à  30°  pendant  la  saison  des  pluies. 

De  Betafo  à  Ambohimasina:  auroe  du  trajet,  5  h  i/2,  belle  route,  aucune 
ressource  en  cours  de  route.  Ambohimasina,  ancien  chef-lieu  du  district  de  ce 
nom,  qui  a  été  rattaché  à  Betafo,  e.st  de  création  récente.  Le  village  se  compose 
d'une  cinquantaine  de  maisons  :  gîte  d'étape,  ressources  modestes,  hôpital  indi- 
gène, marché  assez  important  le  lundi  de  chaaue  semaine,  église  catholique, 
temple  protestant.  C'est  le  siège  d'un  poste  administratif  commandé  par  un 
garae  régional,  qui  a  également  sous  ses  ordres  un  détachement  d'agents  de  la 
garde  régionale. 

D'Ambohimasina,  un  mauvais  son  lier,  difficilement  accessible  au  filanjana 
en  mauvaise  saison,  conduit  à  Ambohimanambolo  (6  heures),  poste  de  police 
commandé  par  un  garde  régional. 

C'est  à  Inanatonana,  situé  à  l'O.  d'Ambohimasina  et  à  deux  heures  de  ce 
village,  qu'aboutit  la  roule  d'Antsirabe  au  Betsiriry.  A  partir  de  ce  point,  un 
sentier  muletier  conduit  au  poste  de  Hamartina,  commandé  par  un  garde  régio- 
nal; c'est  le  point  extrême  de  la  province  du  côté  de  l'O.  ;  durée  du  trajet: 
deux  jours,  pendant  lesquels  il  faut  camper,  le  pays  étant  absolument  désert  et 
ne  présentant  aucune  ressource  ;  le  voyageur  devra  donc  se  munir  à  Antsirabc 
ou  a  Betafo  des  denrées  et  objets  de  consommation  les  plus  élémentaires  :  œufs, 
volailles,  etc.,  et  ne  pas  oublier  sa  tente  et  une  solide  moustiquaire. 

Un  autre  itinéraire,  qui  passe  par  le  port  de  Mahanoro,  mène  également 
de  la  côte  à  la  province,  mais  il  est  long,  fatigant  et  coûteux,  quoique  plus  inté- 
ressant. 

A  Mahanoro,  on  trouve  aisément,  avec  1  aide  de  l'administration,  de  bons 
bourianes  oui  portent  le  voyageur  à  Antsirabe  en  traversant  une  des  régions 
les  plus  ricnes  et  les  plus  fertiles  de  Madagascar. 

I'*    ÉTAPE  3*  ÉTAPE 

Mahanoro  à  Ampasimbola  par  Menagisy  :  8      Arabinanindrano  à  Ankadona  par  Maroji- 
heures,  bonne  route,  gîte  d'étape.  ra  :  8  heures,  roule  difficile,  mauvaises 

^   .  cases. 

2*  ÉTAPE 

Ampasimbola  à  Ambinanindrano  par  Ta-  4*  étape 

nambevata  :  8  heures,  bonne  route,  gîte 

d*étape,  ressources  indigènes  ordinai-      Ankadona  à  Marolambo  :  4  heures,  route 
res.  difficile. 


5«  iÉTAPB  T  ÉTAPE 

Harolainbo  à  Ambohimilanja.  Morosanja  à  Belanitra  par  ÀntanamlM»  :  il 

heures,  Q[Ue  d'étape. 

S*  l&TAPB  %•  ÉTAPE 

Arabohimilanja  à  Marosanja  :  7  heures,  rou-      De  Belanitra  à  Ainbatolanipy  par  Tsinjoa- 
te  difficile,  ressources  ordinaires.  rivo  :  8  heures  i/2. 

On  peut  couper  ce  long  trajet  par  un  arrêt  à  Marolanibo,  localité  assez  im- 
portante. 

Le  colon  oui  désire  s'installer  dans  la  province  du  Vakinankaratra,  où  la 
vie  est  clière,  aoit  posséder  des  ressources  calculées  sur  le  pied  de  130  francs  par 
mois,  sll  est  célibataire,  et  d'au  moins  200  à  250  francs,  s  il  est  en  famille,  res- 
sources indépendantes  du  capital  qu'il  désire  affecter  à  une  entreprise  agricole 
ou  industrielle.  Si  les  produits  locaux  :  œufs,  riz,  volailles,  pommes  de  terre, 
fruits,  etc.,  sont  à  des  prix  très  bas,  il  n'en  est  pas  de  même  des  aliments  et 
denrées  d'importation  mdispensablcs  à  TEuropéen,  qui  sont  hors  de  prix  :  pain, 
1  fr.  50  le  kilo  ;  vin,  30  francs  la  damc-ieanne  de  18  à  20  litres  ;  il  n'est  pas 
îusqu'au  bois  à  feu  qui  ne  constitue  une  réelle  dépense  :  0  fr.  60  environ  le  kilo. . 
Les  bons  domestiques  sont  rares  ;  les  cuisiniers,  presque  introuvables,  se  paient 
en  moyenne  20  francs  par  mois  ;  quant  aux  domestiques  de  maison,  leur  recru- 
tement est  facile,  mais  défectueux,  leur  salaire  varie  de  6  à  12  francs  par  mois. 

Toute  la  province  peut  être  parcourue  à  dos  de  mulet  ;  il  est  assez  facile  de 
se  procurer  cet  animal,  qui  se  paie  de  150  à  400  francs.  D'autre  part,  des  essais 
de  transport  à  dos  d'âne  ont  été  tentés  avec  succès  et  sont  recommandés.  Sous 
réserve  de  ces  considérations,  qui  ne  concernent  que  le  petit  nombre,  le  filan- 

t'ana  constitue  le  seul  procédé  pratiq^ue  et  sûr  de  voyage.  Le  recrutement  des 
»ourjanes  est  facile,  leur  salaire  varie  de  0  fr.  75  à  i  franc  par  jour  et  par  hom- 
me ;  un  prix  établi  à  forfait  intervient  toujours  lorsqu'il  s'agit  d'un  long  voyage. 
Les  Européens  de  la  province,  colons,  commerçantset  prospecteurs,  n'éprouvent 
aucune  difficulté  pour  le  recrutement  de  la  main-d'œuvre  qui  leur  est  nécessaire 
et  cela  directement,  sans  le  concours  de  l'administration,  qui  peut  mettre  à  la 
disposition  des  employeurs  un  nombre  d'indigènes  toujours  au-dessus  des  be- 
soins du  commerce  ou  de  la  colonisation.  Los  indigènes  du  Vakinankaratra, 
race  de  montagnards,  sont  généralement  forts  et  mieux  constitués  que  les 
llova;  leur  résistance  les  fait  apprécier  de  tous  ceux  qui  les  emploient;  malheu- 
reusement, ils  ne  vont  à  la  côte  qu'avec  répugnance,  la  vie  y  étant  d'abord  plus 
chère  et  la  fièvre  ayant  raison  de  leur  bonne  constitution. 

Le  salaire  de  l'ouvrier  varie  de  0  fr.  40  à  0  fr.  50  par  jour,  sauf  pour  les 
orpailleurs,  dont  le  gain  est  proportionné  au  produit  de  leur  travail  ;  l'or  leur 
est  payé  en  moyenne  2  francs  le  gramme. 

ADMLMSTRATION 

MM.  Govgon,  Q,  administrateur  de  3'  classe  des  colonies,  chef  de  la  province. 

Mouttet,  administrateur-adjoint  de  3«  classe,  chef  du  district  de  Betafo. 

Marchand  (G.-R.-V.-O.-H.),  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  chef  du  district 
d'Âmbatolampy. 

Pontoynont  (Gaston),  adjoint  de  1*^*  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district 
d'Antsirabe  et  adjoint  au  chef  de  la  province. 

Pfolb,  commis  de  1'*  classe  des  affaires  civiles  (Betafo). 

Théron,  commis  de  i'*  classe  des  affaires  civiles  (Antsirabe). 

Stéfani,  commis  de  1'"  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  poste  adminis- 
tratif de  Tsinjoarivo. 

Le  Camus,  écrivam  de  i***  classe  des  affaires  civiles  (Antsirabe). 

DebeuiiB,  commis  de  1''*  classe  de  comptabilité,  gérant  de  la  caisse  d'avances 
de  la  province  (Antsirabe). 

Travaux  publics 

M.Lefortier  (A.),  conducteur  de  2«  classe  des  travaux  publics,  agent  voyer. 


Service  des  mines 

M.  Lacroix,  contrôleur  des  mines  de  2«  classe,  commissaire  des  mines  de  la  cir- 
conscription du  Centre-Sud  (Tsinjoarivo). 

Enseignement 

M.  Naudon,  instituteur  de  3«  classe  (cadre  métropolitain),  directeur  de  Fécole 

régionale  d'Antsirabe. 
M™**  Naudon,  institutrice  de  4*  classe  (cadre  métropolitain),  directrice  de  Técole 

maternelle  d'Antsirabe. 
M"*  Duval,  institutrice  de  5«  classe. 

Rakotoarivony,  professeur  assistant  à  Técole  régionale. 

Service  topographique 

MM.BalliBte  (E.),  géomètre  de  V  classe,  chef  de  circonscription. 
Lacas,  élève-géomètre  titulaire. 

Postes  et  télégraphes 

Senei,  sergent  d'infanterie  coloniale,  ff^''*  de  receveur  à  Antsirabc. 
Razakariasy,  télégraphiste  à  Betafo. 
Ravelomaïuuitsoa,  télégraphiste  à  Ambatolampy. 

Assistance  médicale 

M.  le  D'  Bouet,  médecin-major  de  2<'  classe  des  troupes  coloniales,  médecin 
inspecteur  de  Tassistance  médicale  indigène  de  la  province. 

Léproserie  d'Anlslrabe 

M.  le  D'  Ebel,  médecin  do  la  mission  norvégienne. 

Médecins  de  colonisation 

• 

Andrianisa,  médecin  de  colonisation  de  4*^  classe,  chef  de  Thôpital  indigène 
d'Antsirabe. 

Martin  Zakaria,  médecin  de  colonisation  de  4*  classe,  chef  de  Thôpital  indi- 
gène de  Bciafo. 

Ralahatra,  médecin  de  colonisation  de  i^  classe,  chef  de  Thôpital  indigène 
d'Ambohimasina. 

Rabenantoandro,  médecin  de  colonisation  de  4«  classe,  chef  de  Thôpital  indi- 
gène d'Ambatolampy. 

Rafaralahy,  médecin  mdigène  diplômé,  chef  de  l'infirmerie  de  Tsinjoarivo. 

Rasoariyony,  sage-femme  de  colonisation  de  3<^  classe. 

Commission  régionale  de  ^assistance  médicale  indigène 
MM.  rAdministratenr  chef  de  la  province,  président, 
le  Di*  Bouet,  I 

Rataimba,  gouverneur  indigène,  J 

Ratsimba,  notable  indigène,  \  membres. 

Radafy,  id.  \ 

Andrianisa,  médecin  de  colonisation,  / 
Fontoynont,  aiiyoint  des  affaires  civiles,  secrétaire. 

Garde  régionale 

MM.ToYSoniiier,  inspecteur  régional  de  3*  classe  (Antsirabe). 
Gaiinon,  garde  régional  de  2<^  classe  (Imola). 
Sonnet)  id.  2«  classe  (  Betafo ^ 

Esclatiiie,  id.  2«  classe  ^Ambatolampy). 

Vico,  id.  3**  classe  (Antsirabe). 

Sociétés  et  Compagnies  commerciales 

Compagnie  Lyonnaise  de  Madagascar 

Représentant  à  Antsirabe  :  M.  Bonvalot. 

id.         Ambatolampy  :  Razafimoria. 
id.         Betafo  :  Ravelojaona. 
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(Société  française  de  commerce  colonial) 

Représentant  à  Antsirabe  :  M.  Gastave  Harti. 

Société  anonyme  des  Etablissements  Gratry 
Représentant  à  Antsirabe  :  Ravelojaona. 

Comptoirs  Thiziens 

(Poizat-Coqaard) 

Représentant  k  Antsirabe  :  M.  L.  Georger. 

Compagnie  coloniale  de  Madagascar 

(Ex ploi  talions  auritères) 

Représentant  à  Andasimalaza  :  M.  Marillier. 
id.  Soavinarivo  :  M.  Port. 


USTE  DES  EUROPÉENS  ET  ÉTRANGERS  ÉTABLIS  DANS  LA  PROVINCE 


MM 


M-* 

M. 

M- 


MM 


M— 


M- 
M. 

M- 

MM. 


Alin,  Jean,  orospecteur  à  Antsirabe, 
avenue  GaïUeni. 

AiNJOULAT,   distillateur  à  Betafo. 

Baluste,  à  Antsirabe. 

Balustb,  Pierre,  à  Antsirabe. 

Beaumk,  religieuse  de  la  congréga- 
tion des  sœurs  de  la  Providence,  à 
Betafo. 

BéNEYTON,  religieuse  de  la  congre- 

fation  des  sœurs  de  la  Providence, 
Betafo. 

BoGB,  religieuse  de  la  congrégation 
des  sœurs  de  la  Providence,  à  Betafo. 

BoNVALOT,  agent  de  la  G>*  Lyonnaise 
à  Antsirabe,  avenue  Gallieni. 

BucHSBNCHUTZ,  pasteur  à  Antsirabe, 
rue  de  Louvieres. 

Buisson,  religieuse  de  la  congréga- 
tion des  sœurs  de  la  Providence,  à 
Antsirabe,  rue  de  Louvieres. 

Danon,  religieuse  de  la  congrégation 
des  sœurs  de  la  Providence,  à  Betafo. 

Dantin,  religieuse  de  la  congrégation 
des  sœurs  de  la  Providence,  a  An- 
tsirabe, rue  de  Louvieres. 

Darrigrand, prospecteur  à  Sarobaratra. 

Drops  Y,  prospecteur  à  Antsirabe,  rue 
de  Pierrebourg. 

EsGLATiNE,  à  Ambatolampy. 

FoNTANiÉ  (père  Jésuite),  a  Ambato- 
lampy. 

FoNTOYNONT,  à  Autsirabe. 

Fort,  prospecteur  à  Soavinarivo. 

Frangksghi,  Adrien,  colon  à  Am- 
bohidranandriana. 

Frangksghi^  Simon,  colon  militaire 
à  Ambohidranandriana. 

Gachet,  religieux  de  la  congrégation 
des  PP.  de  la  Salette,  à  Betafo. 

Garralon,  pros])ecteur  à  Antsirabe, 
avenue  Gallieni. 


1 


M.  Georger,  Louis,  colon  à  Antsirabe, 

rue  de  La  Bourdonnais. 
M"*  Georger,  à  Antsirabe,  rue  de  La  Bour- 
donnais. 
M.  Georger,  Baptiste, colon  à  Antsirabe, 
rue  de  La  Bourdonnais. 
M***  Goujon,  à  Antsirabe. 

GuiLLEMART,  religieuse  de  la  congré- 
gation des  sœurs  de  la  Providence, 
à  Betafo. 
MM .  Heil,  commerçant  à  Antsirabe,  ave- 
nue Gallieni. 

IzAERT.  brasseur  à  Antsirabe,  route 
d'Ambositra. 

Jambut,   colon   militaire  à  Bemaba- 
zembana. 
M""  Marchand,  à  Ambatolampy. 

Marcoz,    religieuse  de  la 'congréga- 
tion des  sœurs  de  la  Proviaenco, 
à  Betafo. 
MM.  Marillier,  prospecteur  à  Andasima- 
laza. 

Martin,  colon  militaire  à  Amba- 
tolampy. 

MisHAL,  Auguste,  religieux  de  la  con- 
grégation des  PP.  de  la  Salette,  à 
Antsirabe,  avenue  Gallieni. 

MoREL^  commerçant  et  prospecteur  à 
Antsirabe. 

Naudon^  Pierre,  à  Antsirabe. 

Pr A,  religieux  de  la  congrégation  des 
PP.  de  la  Salette,  à  Antsirabe,  ave- 
nue Gallieni. 

pRUNET,    pasteur  à    Ambatolampy. 

Raboin,  prospecteur  à  Ankazoavo.' 

RosTAiNG,  religieux  de  la  congréga- 
tion des  pp.  de  la  Salette. 

RuTTY,  religieux  de  la  congrégation 
des  PP.  de  la  Salette. 
M"*  Thomas,  religieuse  de  la  congrégation 
des  sœurs  de  la  Providence. 


M"**  ToYSONNiER,  à  Àntsirabe,rue  Voltaire . 
Ifii.  ToYsoNNiER,    à  Antsirabe,   rue  Vol- 
taire. 
M"'*'  Trente,  religieuse  de  la  congrégation 
des  sœurs  de  la  Providence,  a  An- 
tsirabe, rue  de  Louvières. 
Triquet,  religieuse  de  la  congréga- 
tion des  sœurs  de  la  Providence,  à 
Betafo. 
MM.  Viole,    prospecteur     à    Ambohimi- 
kotoka. 
Weu.,  prospecteur  à  Ambatomiady. 

Anglais 

MM.  Champneys,  ingénieur,  prospecteur  à 
Andranotlto. 
Talbot,  prospecteur  à  AndranoUto. 
WiLSON,  Robert,  commerçant  à  An- 
tsirabe, avenue  Gallieni. 
M*"*  WiLsoN,  Antsirabe,  avenue  Gallieni. 

Allemand 

M .  Hartz,  agent  de  la  «  Madagaskara  » 
à  Antsirabe,  avenue  Gallieni. 

Grecs 

MM.  Fix,   prospecteur  à  AndranoHto. 
NovAS,  Philippe,  commerçant  à  Am- 

batolampy. 
NovAS,  Miltiade,   commerçant  à  Am- 

batolampy. 

Norvégiens 

M"**  Andrassbn,    diaconesse    à    Ambobi- 
piantrana. 
Bbrg,  diaconesse  à  Ambohipiantrana. 
FoREtD,       id.  id. 

M"«  Heixbeck,  institutrice  à  Betafo. 
M.  Johnson,  pasteur  à  Masinandraina. 
M"*  LoKEN,  diaconesse  à   Ambohimpian- 

trana. 
M'i*  RoDJE,  diaconesse  à  Antsirabe. 
M.  RosAAs,  pasteur  à    Antsirabe,    ave- 
nue Gallieni. 


MM. 

M- 
M. 


M"^  RosAAs,  à  Antsirabe,  avenue  Gallieni. 
M"*  RosAAS,  à  Antsirabe,  avenue  Gallieni. 
MM .  RusTAD  (Arne),  pasteur  à  Antanifotsv. 
RusTAD  (Ditlei),  id. 

M""  RuSTAD. 

Smith  (Lina).  à  Ambohimasina. 
M»«  Smith  (Alwide),  id. 

M»'  Smith  (Sofie),  id. 

MM.  Smith  (Joliaunés),  pasteur  à  Ambohi- 
masina. 
Smith  (Wolhelm),  pasteur  à  Ambohi- 
masina. 
M"*  Th^.sen,  à  Antsirabe,  rue  Ranchot. 
M.  Thêsen,  docteur  à    Antsirabe,    rue 

Ranchot. 
M"*  Thorbjornsen  (Dina\  Loharano. 
M""  Thorbjornsen  (Agnés^  Loharano. 
Thorbjornsen  (Magdalene),  à  Lohara- 
no. 
Thorbjornsen,  pasteur  à  Loharano. 
Thorbjornsen,  id. 

Wrtterstad,  à  Betafo 
Wetterstad,  pasteur  à  Betafo. 
^etterstad  (Bjorne),  à  Betafo. 

Suisse 

M.  César,  frère  lai  à  Betafo. 

Américain 

M.  Albxander,  prospecteur  à  Antsirabe, 
route  de  Tananarive. 

Syrien 

M.  CussA,  colon    à    Antsirabe,  avenue 
Gallieni. 

Chinois 

M.  Sam-Son.  commerçant  à    Antsirabe, 
avenue  Gallieni. 

Arabe  algérien 

M.  Mohamed  benLakoar,  commerçant, 
Antsirabe,  route  de  Betafo. 
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Province  d'Ambositra 


RERSEIGIIEIIENTS  GÉOGRAPHIQUES 

Limites.  —  La  province  d'Ambosilra  est  limitée  : 

Au  N.,  parla  ligne  de  partage  des  eaux  du  Mananjary  et  de  TOnive,  et 
par  la  ligne  de  faite  qui  la  prolonge  à  TOuest  jusqu'à  la  Manandona,  nar  cette 
rivière  elle-même  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Mania,  enfin,  par  la  Mania 
jusqu'au  point  où  -ce  cours  d'eau  traverse  le  soulèvement  du  Bongo-Lava  ; 

A  ro.,  par  la  lisnc  de  faîte  du  Bongo-Lava  ; 

Au  N.>Ë.,  par  la  ligne  de  partage  des  eaux  du  haut  Mananjary  et  du 
Sakaleona  ; 

A  TE.,  par  la  li^ne  de  partage  de  eaux  des  rivières  Ampoasary  et  Saka, 
puis  pir  le  cours  du  torrent  Sandrakamoro  jusqu'à  son  confluent  avec  le 
Mananjary,  enfin,  par  le  Mananjary  lui-même  ; 

Au  S.,  par  la  Faravory  jusqu  à  ses  sources,  par  la  ligne  de  partage  des 
eaux  du  Mananjary  et  de  1  Ibo'aka  jusqu'à  l'arête  centrale  et,  de  là,  par  la  ligne 
de  partage  des  eaux  des  rivières  Manandriana  et  Fanindrona  jusqu'au  confluent 
de  cette  dernière  avec  la  Manandriana,  par  le  cours  de  la  Manandriana  jusqu'à 
son  confluent  avec  la  Matsiatra,  et,  enfin,  par  la  Matsiatra  elle-même  jusqu^au 
point  où  celle-ci  franchit  le  soulèvement  du  Bongo-Lava. 

La  province  est  limitrophe  : 

AuN.,  de  la  province  du  Vakinankaratra  ; 

Au  N.-E.,  du  district  de  Marolambo  ; 

A  TE.,  de  la  province  de  Mananjary  ; 

Au  S.,  de  la  province  de  Fianarantsoa  ; 

Au  ro.,  du  territoire  sakalava. 

Sa  superficie  est  environ  de  20.900  kilomètres  carrés. 

Orographie.  —  Traversée  par  l'arête  centrale,  la  province  présente,  au  point 
de  vue  orographique,  deux  aspects  différents.  La  partie  comprise  sur  le  vei*sant 
Ouest  se  trouve  entièrement  fx)rmée  de  hauts  plateaux  d'une  altitude  variant  de 
800  k  1.800  mètres.  Le  point  le  plus  élevé,  l'Antety,  sommet  voisin  d'Ambositra, 
atteint  i.895  mètres. 

Les  soulèvements  parallèles  et  mamelonnés  présentent  une  orientation 
générale  sensiblement  N.-S.  avec  une  légère  inclinaison  vers  le  N.-E.  Des  chaî- 
nons secondaires,  généralement  orientés  de  l'E.  à  G.,  coupent  ce  premier  système 
et  déterminent  la  direction  générale  des  cours  d'eau. 

Les  soulèvements  principaux  sont  : 

!•  L'arête  centrale  ; 

2^  La  chaîne  d'Ambohimena  qui,  partant  de  la  Mania  au  N.,  traverse  le 
district  de  Midongy  et  se  prolonge,  au  S.,  jusque  dans  la  province  de  Fianarantsoa  ; 

3«  Le  massif  du  Bongo-l^va,  dont  l'arête  forme  la  limite  0.  de  la  province. 

Le  versant  Est,  au  contraire,  présente  une  suite  de  soulèvements  couverts 
(le  forêts  qui  s'enchevêtrent  confusément,  séparés  par  des  vallées  profondes,  où 
coulent  en  torrents  le  Mananjary  et  ses  affluents.  Les  principaux  sommets  ne 
dépassent  pas  i  .200  mètres. 

Hydrographie.  —  La  province  d'Ambositra  touche  à  la  fois  aux  bassins  : 

1®  Du  Mananjary,  dont  elle  possède  tout  le  haut  cours  ; 

2<>  De  la  Tsinbihina,  par  un  de  ses  principaux  affluents,  la  rivière  Mania,  qui 
prend  ses  sources  non  loin  du  Mananjary  et  qui  est  alimentée  par  les  rivières 
Sandrandahy,  Imady,  Ivato,  Tsindro  et  imorona. 

3*  De  la  Mangoka,  par  la  Matsiatra  et  ses  affluents  de  droite,  depuis  la 
Manandriana,  qui  prend  ses  sources  au  mont  Ambohitsara. 
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POPULATION 

La  province  renferme  159.d48  habitants,  dont  29.937  Tanala,  6.127  Zafima^ 
niry  et  3.000  Sakalava. 


gone  et  par  canton  : 

CANTONS 

HOMMES 

FEMMES 

ENFANTS 

TOTAL 

Ambositra 

6.940 
5.183 
3  800 
5.073 
3  449 
3.306 
9.815 
1.853 
1.513 
1.093 
1.786 
9.190 

7.904     • 

6  904 

4.600 

5.504 

4.a35 

3.655 

9.815 

9.303 

9.133 

1.791 

9.647 

9.790 

11.894 
9.913 
9.996 
4.554 
6.781 
5.391 
6.939 
9  603 
1.936 
5.565 
5.155 
6.130 

35.960 

91.300 

18.396 

15.131 

14.960 

19.359 

11.869 

6  759 

4.883 

8.309 

9.588 

11.040 

Sahamadio 

Sandrandah V 

An ioma • 

AuibatofiDandrahana 

Ambohimahazo 

Ambohimilombo 

Ilaka 

MidonffT 

Ambohimanga 

Ambohimiera 

Mahaisara 

Totaux 

38.161 

46.306 

75.;j81 

159.848 

, 

Les  chiffres  de  cette  anné  î  accusent  sur  le  précédent  recensement  une 
augmentation  de  359  habitants,  qui  porte  surtout  sur  le  district  d'Ambositra. 

Les  Européens  et  assimilés,  colons,  missionnaires  et  leurs  familles,  sont  au 
nombre  de  103,  ainsi  répartis  :  hommes,  73  ;  femmes,  20  ;  enfants,  12  ;  dans  ce 
nombre,  on  ne  compte  que  3  Chinois  et  2  Indiens. 

SUBDIVISIONS  ADMIinSTRATIVBS 

La  province  est  divisée  en  deux  districts  :  celui  d'Ambositra  et  celui  d*Am- 
bohimanga-du-Sud  ;  elle  compte,  de  plus,  un  poste  administratif  installé  à 
Midongy,  dépendant  du  district  d'Ambositra. 

Ces  subdivisions  sont  elles-mêmes  partagées  et  peuplées  de  la  façon  indi- 
quée par  le  tableau  suivant  : 


CHEFS  LIEUX  DE  CANTON 


HABITAHT8  PAR  LOCAI.ITÉ 


NOMBRE 

de 

FOKOKTANr 

par  canton 


" 


NOMBRE 
de 

▼ILLAQBa 

par  canton 


NOMBRE 

d'habit  A  :?T8 

par  canton 


RACE 
des 

POPUtATIOSa 


DUirict  d'Ambosilra 


Ambositra  (9.959  h.) 

Ilaka  (161  h.) 

Anibalofinandrahaoa  (616  h.) 

Aiijoma  (166  h.) 

Ambohimahazo  (198  h.) 

Sandrandahy  (878  h.) 


Sahamadio  (198  h.) 

Ambohimitombo  (177  h.). 


Midongy  (189  h.). 


31 
11 
93 
10 
18 
19 

39 
17 


i75 


19.014 

364 

478 

1.440 

1.111 

799 

910 
150 

159 


17.478 


95.968 
6.750 
14.960 
15.131 
19.359 


9t.30<f 
11.809 

4.883 


District  d'Ambohimanga-duSud 


Ambohimanga. 
Ambohimiera . 
MahalSMra...., 


6 
19 
10 


47 
89 
69 

"ÏÔT 


130.911 


8.309 

9.588 

11.040 

98.987 


Betaiieo  et  Hova 
(Arabaniandro) 
id. 
id. 
DeUileo 
id. 
Betsileo  et  Am- 
baolandro 
Id. 
Betsileo  et  Zafi- 

maniry 
Sakalava  et  Be- 
tsileo 


Tanala 
id. 
id. 
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Agriculture.  —  Entreprises  européennes.  —  Une  seule  entreprise  mérite 
vraiment  d'ôtre  citée  :  c'est  celle  de  la  Doctrine  chrétienne,  qui  a  obtenu 
une  concession  de  6.000  hectares,  à  cheval  sur  les  deux  versants  de  Pile,  pour 
s\  livrer  à  Félevage  raisonné  et  pratiquer  la  culture  des  végétaux  nécessaires 
à  Talimentation  du  bétail.  Les  essais  ont  été  concluants  et  tout  permet  d'escomp 
ter  la  réussite.  M.  Béziat,  qui  la  dirige,  emploie  avec  succès  la  charrue  et  la 
herse,  suppléant  ainsi  à  une  partie  de  la  main-d'œuvre  indigène,  qu'il  est  parfois 
difficile  ae  se  procurer  dans  la  région  où  il  est  installé. 

Plusieurs  cultures  paraissent  pouvoir  être  entreprises  par  les  Européens. 

Des  essais  seront  faits,  en  1904,  pour  déterminer  les  régions  les  plus 
favorables  à  celle  du  coton  qui,  d'ores  et  déjà,  pourrait  être  entreprise  dans  la 
vallée  de  la  Manantsahala,  aiHuent  de  la  Matsiatra,  partie  0.  de  ta  province. 
Peu  peuplée,  cette  vallée,  dans  laquelle  les  altitudes  varient  de  400  à  800  mètres, 
est  très  ncilement  irrigable  ;  le  en  mat  y  est  tempéré. 

La  culture  du  chanvre  donnerait  également  d'excellents  résultats.  Pratiquée 
précédemment  par  les  indigènes  qui  ne  savaient  pas  profiter  des  auaiités 
mdustrielles  de  ce  textile,  elle  dût  être  interdite  par  le  gouvernement  malgache, 
dans  un  but  de  salubrité  publique.  Les  autochtones  n'employaient,  en  enet,  le 
chanvre  que  pour  le  fumer. 

De  nombreux  lots  de  colonisation  pourront  être  ouverts  aux  initiatives 
privées,  dans  les  différentes  parties  de  la  province,  dès  que  les  voies  de  com  - 
munication  entreprises  seront  terminées.  L'eau  abonde  de  toutes  parts,  la  main- 
d'œuvre  est  presque  partout  facile  à  recruter  et  Tindigène,  attaché  au  sol,  est 
en  général  habitué  aux  travaux  de  la  terre. 

Cultures  indigènes,  —  Les  cultures  indigènes  sont  nombreuses.  La 
principale  est  celle  du  riz,  qui  se  développe  encore,  notamment  dans  les  régions 
a'Atsimondrano,  de  Sahamadio  et  du  Mady.  Presque  toutes  les  vallées  sont 
utilisées  pour  la  culture  de  cette  céréale,  mais  de  nombreuses  rizières  sont 
aussi  établies  en  gradins  sur  le  flanc  des  montagnes,  grâce  à  un  système 
d'irrigation  fort  ingénieux. 

Les  Betsileo  cultivent  ég:alement  le  manioc,  les  patates^  le  maïs,  les  haricots, 
un  peu  de  tabac  et  la  canne  à  sucre,  dont  le  principal  centre  de  production  est 
la  région  comprise  entre  Ambatofangehana  et  Ambatofinandrahana. 

Les  cultures  riches  ne  sont  entreprises  que  sur  de  très  petits  espaces;  le 
café  parait  cependant  devoir  réussir  dans  les  vallées  d'Ambohimiera  et  d'Am- 
batorangehana. 

Le  tableau  qui  siiit  indique  la  nature  et  l'étendue  des  diverses  cultures 
indigènes  : 


GANTONS 

RIZIÈRES 

MANIOC 

PATATES 

MAIS 

HARICOTS! 

SUPCMFiCIE 

totale 

CULTIVER 

Ambositra... 

Sahamadio 

970  b.  50  a. 
1.486     61 
1.116     26 
755      16 
213      00 
103      00 
740      00 
902      00 
562      S5 

540b.00a. 
371      00 
279      12 
300      11 
212      00 
210      00 
170      00 
20      00 
226      75 

500h.00a. 
400      00 
372      00 
226      00 
212      00 
210      00 

15      00 
360      00 

70      57 

93h.00a. 
195    00 

44    65 
155    67 
212    00. 
210    00* 

15    00 
400    00 

85    18 

93h.00a. 
195     00 

4(      f*5 
155      67 
212      00 
212      00 

15      00 
350      00 

5      00 

2.195h.50a. 
2.647    61 
1.854    68 
1.592    00 
1.061     00 
1.050    00 
1.090    00 
2.302    00 
950    45 

Sandraodahy 

ADJoma 

AmbatofioandrabaDs. 

Aubobimahazo 

Ilaka 

Ambohimitombo..  .. 
Midonsv  

1                   Totaux 

6.956h.  48a. 

2.328h.98a. 

2.500  h.  90a. 

U10h50a.  1.279h.31a. 

14.475h.24a. 

ËleTage.  —  Au  point  de  vue  de  Télevage,  lés  Européens  n'ont  presque  rien 
tenté  ;  seiu,  M.  Béziat,  en  religion  frère  Norbert,  déjà  cité  plus  haut,  s'est  occupé 
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de  cette  question.  Les  Bet^ileo,  au  contraire,  sont  des  éleveurs  émérites  ;  ils 
tirent  le  meilleur  parti  possible  de  leur  bétail,  en  l'envoyant  sur  les  marché^s 
du  N.  et  du  S.-E.  de  la  région,  notamment  sur  celui  de  Tananarîve.  On  peut 
évaluer  environ  à  l.iOO  t?tes  le  nombre  de  bœufs  exportés  mensuellement  de 
la  province.  En  raison  de  Tavilissement  des  prix  actuels  des  bovidés,  il  y  aurait 
peut-être,  pour  un  capitaliste,  des  opérations  fructueuses  à  réaliser  dans  Tave- 
nir;  en  effet,  les  cours  ne  sauraient  fléchir  davantage  et  Timportation  des 
bestiaux  dans  les  colonies  de  la  côte  orientale  d'Afrique,  reprise  sur  des  bases 
sérieuses,  pourrait  donner  des  résultats  satisfaisants  pendant  plusieurs  années. 
Aucune  nouvelle  espèce  d'animal  domestique  ne  semble  susceptible  d*èti*e 
élevée  dans  le  pays.  Des  essais  dirigés  dans  ce  sens  par  M.  Béziat  ont  échoué. 

Situation  du  oheplel 


Ambositra 

Saharaadio .. . 
Sandraiidahy . 

Anjoma 

Arnbatofinan  - 
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Industrie.  —  ErUreprises  europàennes,  —  Les  exploitations  aurifères  devien- 
nent tous  les  jours  plus  nombreuses  et  constituent  la  seule  industrie  pratiquée 
par  les  Européens. 

Delà  vallée  de  TAmnoasary,  où  elles  s'étaient  spécialement  portées  au  cours 
des  années  1900-1901,  elles  se  sont  étendues  dans  le  district  d'Ambohimanga- 
du-Snd,  dans  le  bassin  supérieur  du  Mananjary  et  de  la  Mania.  On  peut  évaluer 
à  300  kilos  d'or  la  production,  pour  1903,  des  placers  situés  dans  la  province. 

Tous  les  autres  minerais,  à  part  le  fer,  généralement  traité  par  Tindigène, 
le  cuivre,  le  plomb,  le  mercure,  etc.,  qui  abondent  à  TO.,  principalement  dans  la 
vallée  de  Tlvato,  n'ont  encore  fait  l'objet  d'aucune  exploitation  sérieuse. 

En  dehors  des  mines,  aucun  effort  n'a  été  tenté  par  les  Européens. 

Une  industrie  déjà  florissante  chez  les  indigènes  est  cependant  susceptible  de 
recevoir  un  développement  considérable  :  c'est  l'industrie  séricicole.  Au  N.  et  à 
l'O.,  entre  Ambopifiakarana  et  Midongy,  se  trouvent  de  nombreux  bouquet*^  de 
tapia,  sur  lesquels  vivent  des  vers  appVjés  landy.  Ces  vers  fournissent  un  beau 
cocon  d'une  soie  grossière,  mais  résistante,  avec  laquelle  les  femmes  betsileo 
fabriquent  les  lambamena  destinés,  selon  la  coutume  malgache,  à  servir  de  linceul 
aux  membres  de  leur  famille.  Lé  bombyx  de  Chine,  également  élevé  par  les  indi- 
gènes, mais  en  faible  quantité,  produit  une  belle  soie  employée  par  les  fenmies 
pour  faire,  sur  des  modèles  donnés,  une  dentelle  des  plus  fines  et  fort  élégante. 

La  culture  du  mûrier  tend  à  se  répandre  et  arrivera  à  suppléer  le  tapia. 
Sept  grandes  mûraies  appartenant  aux  indigènes  existent  sur  divers  points,  à 
coté  de  celles  qui  ont  été  établies  à  Ambositra  et  à  Midongy  par  les  soins  de  Fad- 
ministration. 
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Une  magnanerie  créée  h  Âmbositra  a  déîà  permis  de  distribuer  une  cer- 
taine quantité  de  graines  aux  indigènes  qui  s  occupent  spécialement  de  Téduca- 
cation  des  vers  à  soie.  Il  est  donc  permis  d'affirmer  que  Tindustrie  séricicole, 
pratiquée  jusqu'ici  par  le  Malgache  seul  et,  par  suite,  susceptible  de  nombreux 
perfectionnements,  est  appelée  à  devenir  des  plus  florissantes,  si  les  Européens 
veulent  s'y  livrer  d'une  laçon  rationnelle  et  méthodique. 

Une  filature  comportant  un  certain  nombre  de  bobines  et  de  métiers  de  tis- 
sage pourrait  être  également  installée  dans  la  province,  où  la  matière  première 
serait  avantageusement  trouvée  sur  place. 

Sans  parler  du  coton,  au  sujet  duquel  des  essais  sont  actuellement  tentés,  le 
chanvre  constituerait  avec  la  soie  les  principaux  textiles. 

De  nombreuses  chutes  sont  susceptibles  de  fournir  une  force  motrice  suffi- 
sante. La  principale,  formant  une  nappe  unique  de  60  mètres  de  haut  sur  20 
mètres  de  large,  est  située  à  3  kilomètres  en  amont  d'Ambohimitombo,  sur  le 
chemin  muletier  d'Ambositra  à  Mananjary  ;  une  autre  se  trouve  à  l'extrémité 
0.  de  la  riche  vallée  d'Antsimondrano,  au  confluent  de  la  Saonja  et  du  Vato, 
à  3  heures  d'Ambositra.  Sur  ce  dernier  point,  la  main-d'œuvre  serait  facile  à 
recruter,  la  vallée  d'Antsimondrano  (Anaina)  étant  très  peuplée.  Les  matériaux 
de  construction  peuvent  se  trou  ver  sur  place,  au  moias  en  ce  qui  concerne  la 
maçonnerie  (pierres,  chaux  et  terre  de  brique). 

L'industrie  forestière,  susceptible  d'un  certain  développement  dans  l'avenir, 
n'existe  pour  ainsi  dire  pas  aujourd'hui.  On  ne  trouve  pour  ainssi  dire  de  forêts 
que  dans  le  district  d'Ambohimanga-du-Sud»  où  l'on  rencontre  des  essences 
rares,  telles  que  l'ébène  et  le  bois  de  rose  ;  les  difficultés  du  transport  en  empê' 
chent  encore  l'exploitation. 

Des  jpetits  étendues  boisées  dans  le  canlon  d'Ambohimitombo  et  une  pointe 
entre  Ambalamanaka  et  Fiadana  sont  mises  en  exploitation  par  les  indigènes  et 
suffisent  aux  besoins  actuels  de  la  province. 

Le  caoutchouc,  assez  abondant  dans  le  district  d'Ambohimanga,  est  peu  et 
mal  exploité  par  l'indigène  tanala. 

Industries  imligènes,  —  Elles  ne  portent  que  sur  la  confection  d'objet$ 
d'usage  courant,  tels  que  nattes,  sobika,  angady,  articles  de  poterie,  etc. 

Cominerce.  —  Depuis  l'année  dernière,  le  commerce  subit  un  ralentissement 
dans  les  affaires  d'autant  plus  sensible  qu*il  a  succédé  à  la  période  florissante  de 
l'ouverture  des  placers  de  l'Ampoasary. 

Les  produits  d'origine  européenne  sont  importés  par  les  maisons  d'Ambosi- 
tra :  la  Compagnie  Lyonnaise,  les  Comptoirs  Tniziens,  les  Etablissements  Gra- 
try,  la  Société  des  Grands  Bazars  du  Betsileo  et  la  maison  Pachoud  frères  ;  dos 
vendeurs  indigènes  les  écoulent  sur  les  marchés,  parmi  lesquels  les  plus 
fréquentés  sont  ceux  d'Ambositra,  de  Sandrandahy,  de  Fiadanana  et  de 
Nandihizanai. 

Deux  foires  annuelles  se  tiennent  à  Ambositra  les  i"  et  2  janvier  et  les  i^' 
et  2  octobre. 

La  Compagnie  Lyonnaise,  les  Etablissements  Gratry  et  les  Comptoirs  Thi* 
ziens  alimentent  la  province  en  toiles  et  étoffes  très  prisées  par  les  indigènes. 

Les  autres  articles,  le  sel,  la  quincaillerie,  l'épicerie,  la  parfumerie,  les  spi- 
ritueux, les  faïences,  la  bimbeloterie,  articles  de  vente  très  courante,  tous  de 
fabrication  française,  sont  importés  par  les  Grands  Bazars  du  Betsileo  et  la  mai- 
son Pachoud. 

Un  seul  article  d'origine  étrangère,  la  machine  à  coudre,  jouit  d'un  écoule- 
ment facile,  mais  peu  rénumérateur  et  difficile  à  concurrencer,  étant  donnée  la 
modicité  des  prix  auxquels  il  est  livré. 

Le  commerce  d'exportation,  qui  était  autrefois  entre  les  mains  delà  Compa- 
gnie Lyonnaise,  est  fait  par  toutes  les  maisons  d'Ambositra,  qui  exportent  par 
Mananjary  principalement  les  peaux,  la  cire  et  la  poudre  d'or. 

Les  transports  se  font  encore  exclusivement  à  dos  d'hommes  et  atteignent 
un  prix  assez  élevé. 
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Un  homme  transportant  de  25  à  35  kilos  est  payé  : 

D'Ambositra à  M ananjary  (aller  et  retour) 12  fr.OO 

id.         à  Tananarive  (aUer  et  retour) 10      00 

id.         à  Fianarantsoa  (aller  et  retour) 6      00 

id.         à  Ântsirabe  (aller  et  retour) 3      00 

A  la  journée,  le  prix  moyen  par  homme  et  par  jour  varie  de  1  fr.  à  1  fr.  50, 
sans  nourriture. 


626.500    francs. 

62.000   — 
900.000   — 


Les  importations  ont  atteint,  en  1903,  le  chiffre  de.. 

Les  exportations  celui  de 

L'exportation  de  For  représente  un  chiffre  de 

Soit  un  total  de 1 .588.500  francs. 

Le  tarif  des  marchandises  d'importation  les  plus  courantes  est  le  suivant  : 


Produits  d'importation 


DÉSIGNATION 
des 

MABCHANDItBS 


Tissus 

Toile  de  coton  écra  1'*  qoslité. 
id.  «•       - 

id.  3-       — 

Toile    blanche  on    calicot  1** 
qualité 

Toile    blanche    on   calicot  3« 

aaalité 
le  blanche  on  calicot  3* 
aualité  
ienne  1"  qaalité 

id.      9*      -^ 
id.      3«       — 

Flanelle 

Patnas 

Monaseline 


QiilnoAUlôriô 


Serrure  grande 

id.     petite 

Cadenas  grands 

id.      petits 

Marteaux 

Tenailles 

Limes 

Cluus  ordinaires 

Scies  &  nmin 

Vis  grosses 

Vis  petites 

Pelles 

Pioches 

Angady 

Couteaux  de  uble. . . 

id.  de  cuisine. 
Cuillers  en  fer  battu. 

Fourchettes 

Ciseaux 

Rasoirs 


Articles  de  ménage 


Marmites  en  fer 
id. 
id. 


grandes. . . 
moyennes 
petites.... 


OROS 


UNITB 


la  balle 


» 
» 
» 
» 


la  grosse 


100  kilos 
la  grosse 
100  kilos 

» 

la  grosse 


la  grosse 


» 


PRIX 


fr. 
500 

475 
435 


DEMI-GROS 


UNITÉ 


la  pièce 


la  coupe 


la  pièce 


la  dons. 


la  doua. 


paix 


fr. 
92 

20 

17 
15 
14 
13 


fr. 
60 
18 


DÂTAIL 


uivxtA 


le  mètre 


l'une 
rua 

a 

l'une 

le  kilo 

l'une 

la  grosse 

■ 

l'une 

lun 
» 

l'une 

run 

» 


l'une 


PBIX 


7 
9 
3 
3 
8 
9 


00 

OU 

50i 

OOi 

50 

50 


làifr 


1 

25 

6 

00 

3 

50 

00 

3 

.V) 

5 

00 

2 

50 

I*3fr. 
2à5fr. 
0     20 
0     20 
9     50 
3     50 


1 
1 


50 
50 
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DÉSIGNATION 
des 

MARCHANDI88S 


Assiettes  couleur  (faïence  ou 

porcelaine) 

Assiettes  blanches 

id .     émaillées  creuses. . . . 

id.      plates 

Bols  en  faïence 

id.  en  fer  émaiilé 

Carafe  en  verre 

Verres  grands 

id.    petiU 

Cavettes  en  fer  émailié 

Tasses  à  tbé  avec   soucoupe. . . 

td.    à  café         fd.  .... 

Peignes 

Balais 

Brosses  à  cheveux 

id.      àhabits. 

id.      à  souliers 

Glaces  carrées 

id.    rondes 

Parapluies 

Ombrelles 

Chapeaax  de  paille 


GROS 


uMrrK 


PRIX 


la  grosse 


DEMI-GROS 


UNITH 


la  douzaine 


PRIX 


6fr.50 


n 

■ 


DÉTAIL 


UNITÉ 


l'une 


4fr. 
1      » 


PRIX 


l'un 
Tune 


l'un 

l'une 

l'un 


0  60 

0  70 

0  50 

1  00 

1  75 

1  00 
3à3fr 


t      35 

2à5à8i 


1 

1 
0 
0 


50 
00 
25 
40 
15 


3à7fr. 

3àl0rr. 

2     50 


iU 


RBNSBIGHBIIEIITS  GÉNÉRAUX 

Située  à  200  kilomètres  environ  au  S.  de  Tananarive,  la  petite  ville  d'Am- 
bositra,  surnommée  Ambositra-les-Roses  grftce  à  la  haie  dé  rosiers  fleuris  qui 
Tentoure,  est  directement  desservie  par  le  port  de  Mananjary.  On  peut  donc  s'y 
rendre,  soit  par  la  capitale  que  Ton  traversera,  après  avoir  débarqué  à  Tama- 
tave,  soit  en  s'embarquant,  dans  notre  grand  port  de  TEst,  sur  le  steamer  Ville- 
de-PemambucOy  de  la  C*« des  Chargeurs  Réunis.  —  Ambositra  (2.959  habitants), 
chef-lieu  de  la  province,  est  la  résidence  de  l'administrateur,  juge  de  paix  ;  c'est 
le  centre  des  missions  catholiques  et  protestantes  françaises  (église  catholique  et 
temple).  Le  voyageur  peut  y  trouver  un  bon  gîte  d'étape  et  se  ravitailler  com- 
plètement dans"  les  différentes  maisons  de  commerce.  Le  recrutement  des  por- 
teurs de  filanjana  et  de  bagages  y  est  facile.  On  y  trouve  un  bureau  des  postes 
et  télégraphes  de  plein  exercice  (le  seul  de  la  province).  Un  médecin  de  colo- 
nisation attaché  à  l'hôpital  indigène  donne  ses  soins  aux  particuliers  et  leur 
délivre  des  médicaments  contre  remboursement.  Il  n'y  existe  pas  d'hôtel,  mais 
il  est  relativement  facile  de  s'y  procurer  une  domesticité  assez  bon  marché. 

Le  loyer  d'une  maison  de  4  pièces  varie  de  50  à  100  francs  par  mois,  suivant 
la  situation  de  l'immeuble  et  la  durée  de  la  location. 

Un  marché  important  s'y  tient  tous  les  jours,  mais  spécialement  le  samedi, 
bien  approvisionne  en  viandes,  volailles,  œufs  et  légumes. 

Aucun  établissement  scolaire  n'est  susceptible  d'assurer  l'instruction  de 
jeunes  Européens. 

De  Tananarive  à  Ambositra,  il  faut  de  4  à  5  jours  de  marche,  en  filanjana  ; 
de  Mananjary,  6  jours.  Des  gites  sont  installés  aux  principales  étapes,  mais  ne 
contiennent  ni  matériel  de  couchage,  ni  mobilier  a'auçune  sorte.  Le  voyageur 
doit  donc  se  munir  d'un  lit  de  camp  indispensable  et  d'un  matériel  de  cuisine; 
il  trouvera  sur  place  l'eau  et  le  bois  et  pourra  partout  se  ravitailler  en  poules, 
porc,  œufs,  riz  et,  le  plus  souvent,  en  pommes  de  terre. 

Les  principaux  centres  de  la  région  sont  :  Midongy,  à  3  jours  4/2  d'Ambositra, 
poste  commandé  par  un  Européen  :  léproserie,  pharmacie,  mission  protestante 
norvégienne,  chemin  praticable  aux  filanjana  ;  passage  des  rivières  à  gué.  Les 
principales  étapes  pour  s'y  rendre  sont  :  Andina  (mission  catholique).  Ambato- 
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fangchana,  Ambatofinandrahana  (poste  commandé  par  un  Européen  ;  mission 
protestante  norvégienne,  hôpital  indigène  et  médecin  de  colonisation,  marché  le 
lundi),  Itremo  et  Ankilabila.  Prix  du  voyage  :  de  iOO  à  150  fraucs  (aller  et 
retour)  ; 

Ambohimanga,  à  2  jours  d'Amhositra,  chef-lieu  de  district  ;  pharmacie,  mis- 
sion protestante  norvégienne,  gîte  d'étape.  Route  muletière  bien  entretenue. 
Etape  à  Ambohimitombo  et  Betampona.  Prix  du  voyage  :  de  60  à  75  francs  [aller  et 
retour)  ; 

Fandriana,  à  une  journée  d'Ambositra  (hôpital  et  médecin  à  Sahamadio,  à  1 
heure  de  marche;  mission  protestante  norvégienne;  marché  le  samedi).  Très  belle 
route  muletière  accessible  aux  charrettes  jusqu'au  point  de  bifurcation  de  la  route 
de  Tananarive,à  10  kilomètres  au  N.  d'Alarobia-Sandrandahy  (mission  catholique, 
poste  médical).  Prix  du  voyage:  de  25  à  30  francs  aller  et  retour). 

D'Ambositra  à  Fianarantsoa  la  route  est  large  et  facile  ;  2  jours  1/2  de  mar- 
che. Les  gîtes  d'étapes  situés  dans  la  province  sont  Ivato  et  Ajnbalanimanakana 
(de  75  à  100  francs  aller  et  retour). 

Pour  se  rendre  d'Ambositra  à  An tsirabe,  il  faut  une  journée  1/2  de  mar- 
che sur  une  belle  route  de  4  mètres  de  large.  Passage  de  la  Mania  en  bac  à  traille  ; 
de  la  Manandona,  en  pirogue  ou  à  gué.  Les  gîtes  d'étapes  situés  dans  la  province 
sont  llaka  et  Ambohimanjaka  (de  40  à  50  francs  aller  et  retour). 

Le  retour  des  porteurs  est  généralement  payé  le  même  prix,  que  ceux-ci 
reviennent  à  vide  ou  chargés. 

Les  voies  de  communication  ne  consistent  encore  qu'en  pistes  muletières 
réunissant  Ambositra  aux  divers  centres.  Quelques-unes  sont  praticables  aux 
voitures^  mais  seulement  aux  environs  immédiats  du  chef-lieu.  Ce  sont  :  la  route 
de  Tananarive  à  Fianarantsoa,  qui  traverse  la  province  du  N.  au  S.  et  la 
route  d' Ambositra  è^  Antsirabe.  Un  sentier  conduit  à  Mananjary  en  passant  par 
Ambohimanga-du-Sud,  un  autre  va  à  Morondava  par  Midongy. 

L'établissement  d'une  route  carrossable  entre  Ambositra  à  Ambohimahasoa 
sera  entreprise  en  1904,  reliant  ainsi  le  chef-lieu  de  la  province  à  la  route  de 
Mananjary  à  Fianarantsoa  par  Alakamisy. 

Les  principaux  centres  de  recrutement  pour  la  main-d'œuvre  indispensable 
à  la  mise  en  valeur  des  terrains  sont  : 

Alarobia-Sandrandahy,  à  4  heures  de  marche  d'Ambositra. 
llaka,  à  4  heures. 

Sahamadio,  à  6  heures. 

Ambohimahazo,  à  5  heures. 

Anjoma,  à  7  heures. 

Les  indigènes  s'engagent  volontiers  par  le  compte  des  Européens.  Le  taux 
moyen  des  salaires  est  de  0  fr.  60  par  jour  avec  la  nourriture,  ou  1  franc  sans 
nourriture. 

Les  engagements  peuvent  se  faire  avec  ou  sans  l'assistance  de  l'administra- 
tion. Mais,  si  la  main-a'œuvre  ordinaire  est  facile  à  recruter,  les  ouvriers  d'art 
font  presque  complètement  défaut.  Une  école  professionnelle  doit  fonctionner, 
dans  le  courant  de  1904,  pour  former  des  indigènes  aux  différents  travaux  d'art 
usuels  et  remédier  par  suite  à  cet  inconvénient. 

L'émigrant  qui  désire  venir  se  fixer  à  Ambositra  doit,  en  tout  cas,  ne  pas 
perdre  de  vue  qu'il  habitera  un  pays  sain,  mais  froid;  il  devra  donc  se  munir, 
en  même  temps  que  de  vêtements  de  toile,  de  bonnes  couvertures  de  laine  et 
d'effets  chauds.  Des  vêtements  imperméables  sont  également  indispensables  pour 
se  prémunir  contre  les  pluies  qui  tombent  journellement  de  la  mi-novembre  à 
la  mi-mars. 

Il  pourra  se  procurer  facilement  logement,  domesticité  et  vivres  aux  prix 
cinlessous,  fournissant  un  aperçu  : 
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Lo^meat 

Caisinier 

DomesUqae,  4it  boto. 
Bois  de  chaaffifi^e  (fa- 

goO 

Charbon  (la  sobika  de 

6  kilos) 

Viande  (le  kilo) .' 

Poulet  et  canard 

Dinde  et  oie 

Œufs  (la  pièce) 

Uit(leliUe) 

Ghoox  et  etaoox-leart 

Salade  (le  pied  i 

NaTets,  carottes,  radia, 

(la  boite) 


TSfr.oo        par  «Mi» 

95     00à30fr.00   — 
i5     OOàM     00    - 

Ofr.  30à  Ofr.  40 


0 
0 
d 
9 

0 
0 
0 
0 

G 


15 

50  à   0 

30  à  0 

00  à  8 

05 

20  à  0 

10  4  0 

05 


75 
50 
50 

30 
50 


P^mMOa  de  terre  (la 
sobika  de  6  kilos) . . 

Farine  (le  kilo) 

Vin  (la  dame-jeanDi 
de  18  &  90  litres)  . . . 

Champagne  (la  bouteil- 
le)   

Rhum  (le  litre). 

Sucre  (le  kilo) 

Huile  (la  bouteille)  . . 

Vinaigre  (le  litre).... 

Thé  (Te  kiio) 

Gonfitaree  (le  pot) — 

Pétrole  (le  bidon).  ,. 

Bougies  (le  paquet). . . 

Pain(lekll^ 


lfr,00 

1 

60 

35 

00à30fr.00 

6 

00419 

•0 

3 

OOà  5 

00 

1 

% 

3 

00 

1 

50 

10 

00 

8 

00 

n 

00 

1 

00 

1 

60 

k 

ADMINISTRATION 

MM.  Deville,  0,  administrateur  de  2*  classe,  chef  de  la  province. 

Fontfreyde,   administrateur-adjoint  de  1^^  classe,  chef  du  district  d'Ambo- 

himanga-du-Snd. 
Pouperon  (P.-E.-F.),  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  chef  du  district 

dAmbositra. 
Campan,  administrateur-adjoint  de  3«  classe  (Ambositra). 
Galland,  commis  de  1'*  classe  des  affaires  civiles  (Ambonimanga-du-Sud). 
TIttbers,  sous-chef  de  bureau  de  2'  classe  du  corps  des^comptables,  gérant 

de  la  caisse  de  fonds  d'avances  d'Ambositra. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Bransiet,  commis  métropolitain,  ff^>»  de  receveur. 

Plana,  surveillant  métropolitain  des  postes  «t  télégraphes. 

Service  topographique 

MM.  BftMcel,  géomètre  de  i'*  chtsse,  chef  de  circonscription. 
Blanchi,  géomètre  de  3*  classe. 

Travaux  publics 
M.  Jean,  commis  principal  des  travaux  publies,  agent  voyer. 

Garde  indigène 

MM.  Losearret,  inspecteur  régional  principal  de  2*  classe,  commandant  la  bri- 
gade (Ambositra). 

FaToy,  garde  régional  de  1''  classe  (Ambatofinandrahanaj. 

Dupont,  garde  r^ional  de  2«  classe,  chef  du  poste  admmistratif  d'Amba- 
tofinandrahana. 

Bailly,  garde  régional  de  3*  classe,  chef  du  poste  administratif  de  Mldongy. 

Grégorowicx,  garde  régional  de  3«  classe,  chef  du  poste  administratif  d'Am- 
bohimiera. 

CuUes  et  enseignement 

(Mission  catholique) 


RR.  PP.  Chetnay,  supérieur. 

Payrilhe,  missionnaire. 
Dnpuy,  id. 

Fafire,  id. 

Giethlen,         id. 
FF.  Caysaalié,        id. 

nie,  directeur  de  Técole 
d'Ambositra. 


FF.  Jean,  instituteur. 

Joei,         id. 

Marcel,     id. 

Patrice,  communauté  de  Sainte- 
Anne. 

Joseph,  communauté  de  Sainte- 
Anne. 
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Sonn  de  Saint-Joieph  <l«  Glasy 

M.   GenoYière,  directrice.  SS.  Casimir,  institutrice.  « 

S.  Bertille,  institutrice.  Henriette,      id. 

Mission  protestante  française 

MM.  le  pasteur  Gaignaire  et  M*»*  Gai-        M.  Pimprenelle,   instituteur,   et  M 
gnaire.  Punprenelle. 

Kaapar  et  M^**  Kaspar.  M"«  Pardonnât,  institutrice. 

Mission  norvégienne 

MM.  Olsen    et    M»*  Olaen,    Ambohi-      MM.  Hiorland  et  M»«  Hiorland,  Fiha- 
manga-dn-Sud.  sinana. 

Erlandaen  el  M"«  Erlandaen,  Mi-  Hilsen  et  M"*  Milaen,  Fandriana. 

dongy. 
Simith  et  M»«  Simith,  Ambato- 
finandrahana. 


LISTE  DES  HABITANTS  EUROPÉENS  ET  ASSIMILÉS 


Français 

MM.  Bernard,  prospecteur  à  Sahamadio. 

Beyrib,  ia.  à  Ambositra. 

BÉziAT,  cultivateur  à  Ambositra. 

Boby,  commerçant  à  Ambohimanga. 

BoiLLOT,  prospecteur  à  Sahamadio. 

BoNNEAU,  colon  à  Ambositra. 

Boucher,  commerçant        id. 

Cambrez  Y,  prospecteur        id. 

Castellam,       id.  id. 

Ghapuis,  id.       Ambohimanga. 

Courtois,  id.       Ambositra. 

CuRNiER,  commerçant  à  Ambohimaga. 

Delnotte,  prospecteur  à  Ambositra. 

Desmarez,  représentant  des  Etablis- 
sements Gratrvà  Ambositra. 

FiGHTBR,  prospecteur  à  Ambositra. 

Fln,  ia.  à  Ambositra. 

Fraghb,  représentant  des  Grands 
Bazars  du  Betsileo  à  Ambositra. 

Gaffori,  prospecteur  id. 

Gallois,         id.     à  Ambohimanga. 

Lautier,         id.  id. 

Lebois,  colon  à  Marianony. 

Lblndecker,  prospecteur  à  Ambohi- 
manga. 

LENETTE,pro8pecteur  à  Ambohimanga. 

P.  Louis,        id.       à  Ambositra. 

Mazille,  agent  général  des  Comptoirs 
Thiziens. 

Muller,  prospecteur  à  Ambositra. 

Naudé,  représentant  de  la  C"  Pa- 
risienne de  Madagascar  à  Ambositra. 

Pachoud,  commerçant  à  Ambositra. 
M"*  Paquet  (¥▼•)  prospectrice  à  Ambositra. 


MM.  Paris,  commerçant  à  Ambositra. 
Raspal,  prospecteur  à  Ambositra. 
Rolland,  représentant  de  la  C**  Lyon- 
naise à  Ambositra. 
Sallez,  prospecteur  à  Ambositra. 
Salomon,       id.        à  Ambohimanga. 
Sauzb,  id.  id. 

Sinon,  id.  id. 

Anglais 
MM.  Anseunb,  prospecteur  à  Ambositra. 

ASHNODBR,         id. 

BuTTON,  A.,      id. 
BuTTON,  Ch.,      id. 

DUPONSEL,  id. 

Hanning,  id. 

MuRGHissoN^   ingénieur,  agent  de  la 
Compagme  Lyonnaise  à  Ambositra. 
PiGNéGUY  G.,  prospecteur  à  Ambositra. 

PiGNÉGUY  L.,  id. 

Smith,  affent  de  la  Compagnie  Lyon- 
naise a  Ambositra. 
Verrière,  prospecteur  à  Ambositra. 
Waller,  id. 

Américain 
M.  DuDBR,  prospecteur  à  Ambositra. 

Allemand 
M.  HoHTE,  prospecteur  à  Ambositra. 

Suisse 
M.  Haag,  prospecteur  à  Ambositra. 

Belge 
M.  Renard,  prospecteur  à  Ambositra. 
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Province  de  Fianarantsoa 


RElfBBIGHBllElITS    GÉOGRAPHIQUES 

La  province  de  Fiana'raDtsoa  est  située  entre  21  et  22^  de  latitude  Sud  et  entre 
43  et  45<»  de  longitude  Est. 

Elle  est  limitée  : 

Au  N.»  par  le  Matsiatra  et  une  ligne  fictive  qui  part  de  Tembouchure  de 
la  Manandriana,  affluent  de  la  Matsiatra,  et  rejoint  la  haute  Mananonoka  ; 

A  TE.,  par  le  massif  du  Yohonala  et  une  ligne  qui  passe  par  le  village 
d'Andoharano,  rejoint  ensuite  le  Faraonv  au  point  où  il  reçoit  son  affluent 
TAmpitabe  et  aboutit  à  Sahasinaka  sur  le  Faraony  ; 

Au  S.-E.,  par  la  ligne  de  partage  des  eaux  des  bassins  de  la  Rianana  et 
de  la  Matitanana  ; 

Au  S.,  par  les  montagnes  de  TAnsavo,  de  TAndrangitra,  la  chaîne  de 
Lamboany  et  les  contreforts  orientaux  de  la  chaîne  de  TAnalamavo  ; 

A  ro.»  par  les  crêtes  qui  limitent  dans  cette  direction  la  vallée  de  Tlhosy, 
par  la  Lalana,  le  plateau  de  THorombe  et  le  Zomandao  jusqu^à  son  confluent 
avec  la  Matsiatra. 

Orographie.  —  La  province  «st  traversée  du  N.  au  S.,  dans  sa  partie 
orientale,  par  Tarête  faîtière  de  Tile,  dont  les  pics  les  plus  remarquables,  du 
Nord  au  Sud,  sont  '.TAmbohitrakolaliy  (i.780mètres);leMandalahy  (i.liO  mètres); 
TAnkaramainty  (1.495 mètres);  TAmbohitrimanjaka  (1.620  mètres)  ;  le  Mitongoa 
(1.450mètres);ritrimo(l .810  mètres);  TAmbondrombe  (l.B50hiètres|;  Tltrongay 
(1.540mètres).LachaIne  de  FAndrangitra,  au  S.,  se  maintient  à  des  hauteurs  de 
1.600  à  1.800  mètres;  enfin,  à  TO.,  les  derniers  ressauts  du  plateau  central,  Flngaro, 
rifandana,  le  Lamboany  et  TAndrapenaka  atteignent  encore  des  altitudes  de  1.450 
mètres. 

Hydrographie.  —  Les  quatre  cinquièmes  des  cours  d'eau  de  la  province  se 
jettent  dans  le  canal  de  Mozambique  par  la  Matsiatra  et  ses  affluents. 

La  Matsiatra,  qui  prend  le  nom  de.  Mangoky  en  aval  de  son  confluent  avec 
le  Zomandao,  a  sa  source  non  loin  du  village  de  Yinanitelo  ;  pendant  150  kilo- 
mètres environ,  il  coule  dans  une  direction  S.-N.,  pour  se  diriger  ensuite  vers 
ro.  Son  cours  total,  de  600  kilomètres,  en  fait  Tun  des  plus  grands  fleuves 
de  nie.  Ses  principaux  affluents  dans  la  province  sont,  sur  la  rive  gauche  : 

;  Le  Mandranofotsy,  qui  passe  au  pied  de  Fianarantsoa  ;  la  Mananantanana, 
qui  arrose  Ambohimandiroso,  Ambalavao»  Ankaranosy  ;  le  Zomandao,  qui  passe 
à  Aokaramena  et  Ambinaniroa,  et  dans  lequel  se  jette  Tlhosy. 

Ses  tributaires  de  droite  sont  : 

L*Iboaka,  qui  fertilise  les  belles  rizières  d'Alakamisv;  rAnkova,prè8d'Ambo- 
himahasoa  ;  la  Fanindrona,  coulant  au  N.  d'Alarobia-Vohiposa. 

Le  bassin  oriental  ou  de  TOcéan  Indien  comprend  le  haut  cours  de  nom- 
breuses rivières  ou  fleuves  qui  vont  du  N.  au  S.  :  la  Faravory  et  son  affluent, 
la  Sakanany,  la  Sandrananta,  la  Mananambondro  et  la  haute  Matitanana. 

La  superficie  de  la  province  de  Fianarantsoa  est  de  50.000  kilomètres  carrés 
en  chiffres  ronds. 

POPULATIOll 

Le  tableau  ci-après  fait  ressortir  le  chiffre  de  la  population  de  la  province 
de  Fianarantsoa: 
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HOIIMB8 


FEMME» 


(kAfkÇOTiB 


PILLES 


TOTAUX 


Population  indigène 


District    d'Anibalavao 

ié.  d'Ambohimahaso» .... 

id.        de  Solila 

id.        de  FiaDarantsoa 

id.        d'AlakamiST 

id.        dlhosy 

id.        d'Ifunadiana 

id.        d'Ikongo 

Commune. .  -. 

Totaux 


19.614 

19.987 

IS.MÛ 

15.067 

16.647 

16.03i 

35.9fô 

«5.057 

8  049 

«.147 

5.:i98 

6.150 

3.708 

5.035 

6.847 

4.070 

1.434 

1.519 

101.895 

101.366 

13.966 
8>8q8 
10.595 
17.964 
4.471 
9.541 
3.491 
6.889 
1.044 


68.899 


19.115 
8.989 
8.795 

18.511 
4.938 
9.109 
5.193 
3.539 
1.034 


Population  européenne  et  assimilée 


Ambalavao 

Ainbohimahasoa 

Solila 

Fiaoarantsoa.... 

Alakamiay 

Ihosy 

Ifanadiana 

Ikongo 

Commune 


L 


Totaux. 


11 

13 
1 

17 
4 
5 
3 
5 

99 


1 


151 


3 
4 

» 
9 
1 


» 
31 


» 
9 
» 
1 
9 
» 
» 
■ 
91 


41 


96 


63.750 


1 
3 

■ 
1 

» 


64.%89 
46.904 
51.719 
87.497 
95.886 
16.391 
17.487 
91.381 
5.081 


13 


18 


335,833 


15 

99 

1 

91 

7 

5 

3 

5 

157 


936 


La  province  compte,  d'après  le  dernier  recensement,  335.833  habitants 
indigènes.  Les  districts  deFianarantsoa,  Ambalavao,  Ambohimahasoa  sont  exclu- 
sivement peuplés  de  Betsiieo,  d'affranchis  et  de  Hova  émigrés  ;  dans  le  Sud  du 
district  d'Ambalavao  on  compte  quelques  cantons  bara  ;  les  districts  de  TEst 
sont  peuplés  de  Tanala,  mêlés  d'une  émigration  betsiieo,  très  faible  encore  dans 
les  régions  de  Fort-Garnot  et  d'Ankarimbelo,  mais  assez  marquée  dans  la  ré- 
gion alfanadiana. 

Le  district  de  TOuest,  peuplé  en  très  grande  majorité  de  Betsiieo,  compte 
aussi  quelques  groupes  de  Bara  et  de  Saksilava. 

Enfin,  le  district  d'Ihosy  est  peuplé  de  Bara-Be  et  de  Bara-Manonga. 

Les  Européens  en  résidence  aans  la  province  de  Fianarantsoa  sont  au  nom- 
bre de  256,  population  assimilée  comprise.  Ces  éléments  comprennent  188  Fran- 
çais et  48  étrangers,  dont  :  151  hommes,  41  femmes,  26  garçons  et  18  filles. 

SUBDIVISIONS   ADMINISTRATIVES 

La  province  de  Fianarantsoa  est  divisée,  au  point  de  vue  administratif,  de  la 
façon  suivante  : 


SEES 


DISTRICTS 


CHEFS-LIBUX 


FianaranUoa 

Ambalavao 

Ambohimahasoa  .. 

Solila 


Alakamisy.. 
Ihosy  

Ifanadania . 

IfcOAgO..... 


.. 


Fianaraotaoa 

AmbalaTao 
Ambohimahasoa 

Solila 

Alakamisy 

Ihosy 

Ifanadiana 

Ftrl-Ganiot 


SOUS-GOUVBR- 
NBMENTS 


GHEFS-LfBUX 


S 


I 


or 
y. 

o 

H 

< 


NOMBRE 

d'habiiants 


Fianarantsoa    j    Fianarantsoa 
AndranoTorivato  \  Andranovorivato 

Ambalavao      1      Ambalavao 
Ambohimahasoa  i  Ambohimahasoa 


Solila 

Fanjakana 

Alakamisy 

îhosy 
Ifanadiana 
Fort-Carnot 


;  Solila 

Fanjakaoa 
Alakamisy 

Ihosy 
Ifanadiana 
Fort^GAriwt 


14 

7 

23 

15 

10 

12 

7 

13 

9 

1« 


51.7» 
36.068 
64.S82 
46.201 
14.631 
38.081 
95.496 
16.491 
17.487 
91.331 
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Entreprises  européenne$.  —  Les  entreprises  européennes  sont  nom- 
breuses, comme  Tindique  le  tableau  ci-dessous.  Tous  les  arbres  fruitiers  d'Eu- 
rope viennent  très  bien  dans  le  Betsileo.  La  vigne  pousse  assez  bien  ;  MM.  Pétrod, 
Georget  et  les  Pères  Jésuites  font,  au  commencement  de  chaque  année,  une 
récolte  assex  abondante  de  raisin.  Les  échantillons  de  vin,  sans  être  parfaits, 
représentent  d'acceptables  spécimens  de  consommation  courante. 

Concessions  des  Européens 


• 

NOMS 

SITUATION 

NATURB 

NATURK 

DISTRICTS 

des 

delà 

du 

des 

GOZfCBSaiOllMAUBS 

CONOKStlON 

BOL 

CULTOBBS  KNTaBPRlSBS 

Piantnotooa. . 

de  Chalaia 

Ampopoka 

Argilo-siii  - 
ceux  (laté- 
rite). 

Arbres  et  vigne. 

id. 

Bigard 

Ilena 
AntamDohoTory 

îd. 

Cultures  indigènes. 

id. 

Focard 

id. 

Arbres  divers. 

id. 

Georget 

Ambatovora 

id. 

Arbres  fruitiers,  Tigne. 

id.         V 

Oilwlio 

Ilena 

id. 

Cultures  iodigèikies,'ain- 
brerade. 

id. 

Goaioamès 

Antambohobe 

id. 

Id. 

Id. 

Orall 

Andrabito 

id. 

id. 

id. 

LeDgIet 

Marjmbj 

id. 

Cultures  iadigènesy  éle- 
vage. 
Essais     divers,  coton, 

id. 

I^eroy  et  Raulin 

Fianarantsoa 

id 

mûriers. 

id. 

Mantelan 

Kianjasoa 

id. 

Pàturmget,  arbres. 

id. 

Smadja 

Valoaola 

id. 

Klevsge,  arbres,  essais 
de  coton  et  de  tabac. 

id. 

Stapoandii 

Atrod 

Frères  de   la  Doctrine 

Antambobobe 

id. 

Ananas,  arbres,  vigne. 

id. 
id. 

Ambobimalaxa 
Kiaojaaoa 

id. 
id. 

Vigne,  pâturages. 
Arbres  divers,  vigne,  lé- 

cbrétienne 

gumes. 

Id. 

PP.  Jëaaites 

Ambohfmalaia 

id. 

Cultures  Indigènes,  vi- 
gne. 

Alal[aiDiBT  •  •  •  • 

Arnaud 

Ivoamba 

id. 

Légumes,  pâturages. 
Cultures  diverses,  ar- 

id  

Brêgeras 

Alakamisy 

id. 

bres. 

id 

Gbapais 

id. 

id. 

id. 

Âmbohimaha  - 

• 

V 

Conchond 

AmbOAsary 
Ambohimabaaoa 

id. 

Café,  vigne,  élevage. 
Cuituree  indigènes,  mû- 

id.      .... 

Vollard 

id. 

riers. 

Solila 

Amiot 

Anliarambory 
Ambalavao 

id. 

PAturages,  élevage. 
Arbres  divers. 

Ambalavao.... 

Focard,  A. 

id. 

id 

Conty    (Reprénentanl 

Ambohiman  - 

id. 

Thé,  mûriers. 

Aodrianiptnny) 

droao 

Cultures  indigènes,  —  Les  indigènes  se  livrent  en  général  à  la  enlture 
des  rizières,  qui  sont  fort  belles  dans  le  pays  Betsileo,  et  aux  cultures  secondaires 
•manioc,  patates,  arachides).  L^ambrevade,  plantée  en  vue  de  l'élevage  du  ver 
à  soie  indigène,  estTobjet  d'une  culture  importante  dans  le  district  d' Ambalavao  ; 
le  mats,  le  haricot,  la  pomme  de  terre,  le  tabac  sont  aussi  cultivés  dans  la  pro- 
vince. 

Les  légumes  viennent  bien  ;  beaucoup  d'indigènes  ont  des  jardins  potagers, 
dont  les  produits  sont  facilement  écoulés  sur  le  marché. 

Elevage.  —  La  population  bovine  de  la  province  de  Fianarantsoa  est  indi- 
quée dans  le  tableau  ci-après  : 


DISTRICTS 


l 


Ambob  i  mahasoa. . 

▲lakamisy 

Fianaranuoa 

Ambalavao 

Ihoty 

Sola 

Ifanadiana 

Forb-Garnoi 


Total 


NOMBRE 

des 

BOTWKS 


95.889 

9.383 

60.133 

51.811 

?9.98i 

34.7% 

9.918 

3.908 


917.050 


OBSERVATIONS 


Zooe  du  plateau  belsileo. 

id. 

id. 

W. 

Pays  ban 

Réaioii  de  l'Ouest 

pays  imuala 

id. 


La  vallée  de  la  Mananantanana  est  la  région  de  la  province  la  plus  propice  à 
rélevage.  Cette  région,  abondamment  pourvue  de  pftturages  et  nien  arrosée, 
est  susceptible  de  nourrir  de  nombreux  troupeaux  et  de  produire  du  riz  en 
abondance. 

On  rencontre  également  des  prairies  de  montagne  couvertes  en  toute  saison 
de  pftturages  qui  conviennent  aux  bœufs  et  aux  moutons  et,  en  quelques  points, 
au  cheval. 

Des  prairies  de  plaine  de  plusieurs  milliers  d'hectares  se  trouvent  entre  le 
Matsiatra  et  la  Mananantanana,  les  vallées  de  Tlmorona,  de  llsahandaka,  de 
rioninarivo  et  de  la  Manambona. 

Il  y  a,  enfin,  sur  les  hauts  plateaux,  des  pftturages  faits  d'herbe  courte,  fine, 
douce  au  toucher,  et  de  plantes  variées  que  les  chevaux  goûteraient  très  proba- 
blement. 

Tels  sont  les  pftturages  de  la  haute  Manambona,  aux  environs  d'Ambohi- 
mila  et  de  Mahazoarivo,  du  cirque  d'Ambohibolamena,  large  de  plus  de  dix 
kilomètres,  de  la  haute  vallée  de  Sariho  à  1  extrémité  occidentale  de  la  grande 
plaine  d'Ikalamavony. 

Les  principaux  cours  d'eau,  Matsiatra,  Mananantanana,  Zamandao,  arrosent 
et  entretiennent  des  prairies  d'assez  bonne  qualité  et  des  pacages. 

En  même  temps  que  des  pftturages  pour  ses  bœufs,  l'indigène  trouve  dans 
la  province  des  terrains  propres  à  ses  cultures  coutumières  :  riz,  manioc,  maïs, 
etc.,  etc. 

Malheureusement,  toutes  les  entreprises  de  culture  ou  d'élevage  en  grand 
tentées  jusqu'à  ce  jour  par  des  Européens  ont  entièrement  échoué  par  suite  des 
qualités  médiocres  du  sol  et  de  la  main-d'œuvre  indigène. 

Toutefois,  l'installation  d'Européens  dans  la  vallée  de  la  Mananantanana,  la 
plus  chaude  et  la  plus  riche  en  pftturages,  serait  peut-être  suivie  d'heureux  ré- 
sultats, si  la  rigueur  d'un  climat  torride  et  le  paludisme  ne  rendaient  cette 
expérience  tout  particulièrement  dangereuse. 

Quoiqu'il  en  soit,  l'élevage  est  très  en  honneur  dans  la  province  et  les  indi- 
gènes s'y  adonnent  avec  succès,  surtout  dans  le  Sud.  Le  bétail  ainsi  produit  est 
la  source  d'un  commerce  important  avec  Tlmerina.  D'autre  part,  un  mouvement 
d'exportation  commence  à  se  dessiner  vers  Tulcar  ;  ce  mouvement,  s'il  s'accentue, 
sera  la  source  de  sérieux  bénéfices  pour  les  colons  et  les  indigènes. 

Ferme  hippique,  —  La  ferme  hippique  de  l'iboaka  est  située  à  18  kilomè- 
tres de  Fianarantsoa,  sur  la  route  d'Alakamisy. 

Le  tableau  ci- dessous  fait  ressortir  le  nombre  des  animaux  entretenus  dans 
cet  établissement  : 


i  barbes 9 
abyssins 3  ^    6 
malgaches 1 

(  arabes 4 

Poulinières  <  barbes 8  ^  32 

f  abyssines 90 


Poulains 
et  Pouliches! 


99 


dedans 1 

de  S  ans 7 

de  1  an 6 

sons  la  mère 8 

Baudets  algériens 10 

Anesses  d'Algérie 31 
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JenaM&oons 15 

Jeones  ftaeneB 2& 

Bœofs  de  travail t? 

Taureaux  nas  bosse 9 

Vaches  sans  bosse 8 

Vaches  à  bosse 4 

Oénisses  et  taurillons 15 

nii«<iiH.      S  algériens 9 

Béliers      I  «jîognoU 1 
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Brebis  Kalgaches 40 

Produits  métis.* 85 


L^exploitation  agricole  et  le  jardin  d'essais  de  Tlboaka  annexés  à  la  ferme 
hippique  ont  pour  but  de  fournir  les  denrées  alimentaires  nécessaires  à  la 
nourriture  des  animaux  et  d'étudier  les  cultures  intéressant  Tavenir  agricole  et 
économique  du  Betsileo.  Un  bureau  météorologique  a  été  annexé  à  la  ferme  de 
riboaka. 

Indnstrie.  —  Entreprises  européennes.  —  L'industrie  manufacturière 
n'existe  pas  dans  la  province  de  Fianarantsoa. 

Parmi  l'industrie  extractive,  il  y  a  lien  de  citer,  en  premier  lien,  Tindustric 
minière,  qui  a  pris  un  grand  essor  dans  la  circonscription. 

Il  faut  citer  l'essai  d'exploitation  industrielle  de  Tor  entrepris  et  mené  h 
bonne  fin  par  M.  Grall,  à  Fianarantsoa.  M.  Grall,  depuis  le  12  mai  1903,  n'em- 
ploie plus  la  bâtée,  à  laquelle  il  a  définitivement  substitué  le  travail  au  sluice. 

Avec  ce  procédé  d'exploitation,  qui  consiste  &  ne  traiter  que  les  parties 
reconnues  aurifères,  le  prix  de  revient  du  kilo  d'or  a  pu  être  abaissé  à  envi- 
ron 1.020  francs,  alors  qu'à  la  bâtée,  le  kilo  d'or  revient  à  2.000  et  même  2.100 
francs. 

Le  kilo  d'or  étant  vendu  sur  la  place  à  raison  de  3.100  francs,  M.  Grall 
réalise  donc  du  fait  de  l'emploi  du  sluice  un  bénéfice  de  2.080  francs  an  kilo, 
alors  que  précédemment  son  bénéfice  était  à  peine  de  1.000  francs. 

MM.  Gattin,  Stapoundzi,  Gouloumès  et  Lecomte  ont  commandé  aussi  des 
sluices  pour  leurs  exploitations. 

Il  y  a  quatorze  exploitations  aurifères  dans  la  province  ;  ce  sont  les  sui- 
vantes : 

Exploitation  Couchoud,  district  d'Alakamisy. 

id.  Lefebvre-Rioult,  district  de  Fort-Carnot. 

id.  Grall,  district  de  Fianarantsoa. 

id.  Georget,  district  de  Fort-Carnot. 

id.  C^*  Lyonnaise,  district  d'Ifanadiana. 

id.  Gros,  id. 

id.  Stpaoundzi,  district  de  Fort-Carnot. 

id.  Muller,  id. 

id.  Cattin,  id. 

id.  Pachoud,  district  de  Fianarantsoa. 

id.  V^»  Farizon,  district  d'Ambalavao. 

id.  Depret,  id.  id. 

id.  Le  vivier,  district  de  Fort-Carnot. 

id .  Lecomte,  district  d'Ifanadiana. 

Il  Y  a  lieu  de  citer  également  l'exploitation  d'un  gisement  de  pierre  k  chaux 
due  à  l'initiative  d'un  habitant  de  Fianarantsoa,  Bernard  Ranaivo.  La  chaux 
qu'il  fabrique  n'a  pas  la  qualité  de  celle  qui  est  importée  d'Europe,  mais  a  l'avan- 
tage de  n'être  pas  trop  chère.  Il  la  vend,  rendue  à  Fianarantsoa,  h  raison  de 
0  fr.  40  le  kilo,  soit  400  francs  la  tonne. 

Deux  concessions  pour  l'exploitation  du  fer  existent  dans  la  province. 

L'une,  située  dans  la  région  d'Amonsy,  district  d'Ambohimahasoa,  appar- 
tient à  M.  Aubian.  M.  Gros,  d'Ambobimanasoa,  est  titulaire  de  la  seconde,  qui 
se  trouve  également  dans  le  district  d'Ambohimahasoa,  près  d'Andraina. 

Industrie  forestière,  —  La  forêt  tanala,  qui  couvre  la  région  intermédiaire 
comprise  entre  la  cote  Est  et  le  Betsileo  proprement  dit,  dont  elle  suit  les 
limiies  orientales  formées  par  la  ligne  de  partage  des  eaux  qui  sépare  les 
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bassins  des  fleuves  tributaires  de  TOcéan  Indien  et  da  canal  de  Mozambique, 
occupe  une  superficie  totale  approximative  de  1.000  à  1.200  kilomètres  carrés. 

La  haute  lutaie  est  distante  du  centre  Betsileo  de  30  à  40  kilomètres  ;  de 
Fianarantsoa  aux  abords  de  la  grande  forêt,  il  faut  compter  six  heures  de  mar- 
che en  li£^ne  directe.  Les  bois  provenant  des  exploitations  des  Européens  sont 
achemines  sur  Fianarantsoa  par  la  Matsiatra,  accessible  aux  pirogues  et  aux 
chalands  i  fond  plat  dans  la  haute  partie  de  son  cours,  depuis  Vinanitclo 
jusqu'au  pont  de  Tlvoamba,  situé  sur  la  roule  de  Tananarive. •  De  ce  point  à 
Fianarantsoa,  oui  en  est  éloigné  de  12  kilomètres,  les  bois  sont  transportés 
par  chariots  à  nœufs,  très  rarement  à  dos  d'hommes. 

L'économie  de  transport  qui  en  résulte  et  la  concurrence  des  exploitants 
européens  ont  amené  une  baisse  appréciable  du  prix  du  bois  à  Fianarantsoa. 
Le  mètre  cube  de  bois  de  charpente  vaut  actuellement  75  francs. 

Plusieurs  concessions  forestières  sont  réprésentées  dans  la  province.  Ce  sont 
celles  de  : 

M.  Leroy,  qui  occupe  une  superflcie  de  200  hectares  et  est  située  à  Ambodi- 
variony,  près  du  confluent  du  Ranomainty,  affluent  de  la  Matsiatra,  à  38  kilo- 
mètres de  Fianarantsoa  ; 

M.  Gouloumès,  qui  occupe  une  superflcie  de  100  hectares  lenviron,  située 
à  20  kilomètres  au  S.  de  celle  de  M.  Lero^r- 

Il  y  a  lieu  aussi  de  citer  deux  exploitations  accordées  au  cours  de  cette 
année  au  R.  P.  du  Goëtlosquet  et  à  M>*«  V^*  Lenglet  ;  Tune  et  l'autre  sont 
situées  dans  la  forêt  d'Ambodivariony,  à  50  kilomètres  environ  de  Fianarantsoa. 

M.  Lerov,  seul,  fait  de  l'exploitation  industrielle.   La  scierie  mécanique 

au'il  a  installée  à  Ambodivariony  marche  régulièrement.  Les  autres  exploitants 
ébitent  le  bois  à  l'aide  de  scies  à  main. 

Industrie  des  transports.  —  Bien  qu'à  ses  débuts,  l'industrie  des  tranports 
tend  à  progresser  dans  la  province.  L'achèvement  de  la  route  carrossable 
Fianarantsoa-Mananjary  a  permis  de  mettre  en  circulation  des  voitures  à 
bras. 

La  Société  Française  de  Commerce  et  de  Navigation  et  la  Société  des  Grands 
Bazars  ne  se  servent  plus  que  de  voitures  pour  faire  monter  leurs  marchandises 
de  la  côte. 

Des  essais  de  transport  par  &nes  ont  été  tentés  par  la  Compagnie  Lyon- 
naise et  la  Société  des  Comptoirs  Thiziens,  entre  Mananjary,  Ambohimahasoa  et 
Ambositra. 

Ces  deux  Sociétés  n'effectuent  pins  leurs  transports,  entre  Ambohimahasoa 
et  Ambositra,  qu'au  moyen  d'&nes  qu'elles  chargent,  pour  ce  parcours,  à  80  kilos. 
Ces  animaux,  parfaitement  acclimatés  aujourd'hui,  résistent  bien  à  la  fatigue 
sur  les  routes  des  hauts  plateaux  et  supportent  aisément  le  travail  qui  leur 
est  demandé. 

En  prévision  du  développement  que  le  roulage  est  appelé  à  prendre,  un 
colon  militaire,  M.  Gibelin,  a  installé  un  atelier  de  charronnage  à  Fianarantsoa. 
MM.  Leroy  et  Raulin  ont  l'intention  d'annexer  à  leur  scierie  mécanique  d' Am- 
bodivariony une  carrosserie. 

Industries  indigènes.  —  L'industrie  indigène  est  assez  développée  dans 
la  province.  Les  bois  (planches  et  madriers)  font  l'objet  d'un  commerce  local 
important.  Dans  les  principaux  centres  :  Fianarantsoa,  Ambalavao,  Alakamisy  et 
Ambohimahasoa,  quelques  indigènes  fabriquent  des  briques  cuites,  qu'ils  vendent 
h  des  prix  élevés  :  25  à  35  francs  le  mille. 

Llndustrie  du  fer  est  représentée  par  plusieurs  groupes  de  forgerons,  ins- 
tallés à  proximité  de  la  forêt  de  l'Est  ;  ils  façonnent  des  angady  (bêches),  ha- 
ches, faucilles,  couteaux  qu'ils  vendent  sur  les  marchés  de  la  place. 

A  signaler  encore,  parmi  les  industries  indigènes,  la  fabrication  des  poteries 
et  d'objets  de  spartcrie,  la  confection  des  étoffes  de  soie,  des  lamba,  le  travail  de 
la  cire.  Des  ouvrages  en  raphia  et  en  paille  tressée,  des  panneaux  peints  sont 
fabriqués  par  de  jeunes  artistes  hova  et  betsileo.  Ces  objets,  de  jour  en  jour 
plus  connus  et  appéciés,  trouvent  de  nombreux  acquéreurs. 
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Commerce.  —  FUnarantsoa  est  un  centre  de  transactions  importantes  avec  le 
Sud  de  File.  La  base  des  transactions  commerciales  avec  les  inaigènes  est  cons- 
tituée par  la  vente  des  toiles,  indiennes,  patrias  et  autres  tissus. 

Aucun  produit  de  marque  étrangère,  à  Texception  des  allumettes,  qui  pro- 
viennent en  grande  partie  de  Suède,  des  bières  d  Allemagne  et  du  pétrole,  qui 
vient  d'Amérique,  n  est  importé  dans  la  province. 

Les  marques  de  toile  les  plus  prisées  des  indigènes  sont  :  Cabot  Supérieur, 
Cheval,  Lion,  Carapace,  Tsaia  dia  tsara,  Longotte, Cuirassier,  Bouvillon,Téte  de 
Cerf,  Angora.  * 

Ces  toiles  se  vendent  à  des  prix  variant  entre  400  et  450  francs  la  balle  de 
mille  yards. 

Les  transactions  commerciales  se  font  sur  les  marchés  de  la  province  qui 
sont  au  nombre  de  37. 

Parmi  les  produits  d'exportation,  les  principaux  sont  :  le  riz,  le  bétail,  Tor, 
les  cocons  de  soie,  les  peaux,  la  cire,  le  caoutchouc.  Les  principales  maisons  de 
commerce  échangent  autant  que  possible  les  produits  qu'elles  reçoivent  d'Europe 
contre  des  produits  locaux. 

Les  transports  se  font  généralement  à  dos  de  bourjanes  et  aussi  à  l'aide  de 
voilures  à  bras,  depuis  Touverture  de  la  route  charretière  Fianarantsoa-Ma- 
nanjary.  La  Société  française  de  Commerce  et  de  Navigation  a  fait  un  essai  de 
transport  à  Taide  de  voitures  à  bœufs.  Cet  essai  parait  avoir  réussi. 

Les  porteurs  sont  payés,  par  l'administration,  à  raison  de  1  franc  par  jour. 
Généralement,  les  commerçants  et  les  particuliers  traitent  à  forfait  avec  les 
bourjanes  ;  les  prix  habituels  sont  de  10  à  42  francs  de  Fianarantsoa  à  Manan- 
jary  et  de  20  à  25  francs  de  Fianarantsoa  à  Tananarive. 

Une  tonne  de  marchandises«rendue  à  Mananjary  revient  à  peu  près  à  280 
francs. 

Il  y  a  chaque  année  dans  la  province  six  foires  d'une  durée  de  deux  jours. 
Elles  se  tiennent  à  Fianarantsoa  le  premier  vendredi  de  l'année  et  le  vendredi 
qui  précède  le  14  juillet  ;  à  Ambalavao,  le  dernier  mercredi  d^  Tannée  et  celui 
qui  précède  le  14  iuillet  ;  à  Ambohimahasoa,  le  dernier  samedi  de  l'année  et  le 
samedi  qui  précède  le  14  juillet. 

En  outre,  les  marchés  hebdomadaires  les  plus  fréquentés  de  la  province  se 
tiennent  les  jours  et  aux  lieux  suivants  ; 

A  Ambohinamboarina,  Mahazony,  Ambohitrandrazana,  le  lundi. 

A  Fandrandava,  Fiadanana,  le  mardi. 

A  Alarobia-Befeta,  Ambalavao,  Alarobia-Vohiposa,  le  mercredi. 

A  Alakamisy-Ambohimaha,  Fanjakana,  Alakami.sy-Itenona,  le  jeudi. 

A  Fianarantsoa,  Andranpvorivato,  le  vendredi. 

A  Ambohimahasoa,  An)bohimandroso  et  Ifanadiana,  le  samedi. 

On  peut  se  procurer  dans  ces  marchés,  avec  les  produits  d'importation, 
ceux  de  l'agriculture  et  de  l'industrie  locales. 

Les  maisons  de  commerce  sont  nombreuses  dans  la  province  de  Fianaran- 
tsoa ;  presque  toutes  se  livrent  au  même  genre  de  commerce.  11  y  a  lieu  de 
citer  parmi  les  principales  : 

Maison  Cattîn.  —  Gros,  demi-gros,  détail,  exportation,  importation,  boissons 
alcooliques,  denrées  alimentaires. 

Grands  Bazars  du  Betsileo.  —  Gros,  demi-gros,  détail,  exportation,  impor- 
tation, boissons  alcooliques,  denrées  alimentaires. 

Société  Parisienne  de  Madagascar.  —  Gros,  demi-gros,  détail,  exportation, 
importation,  denrées  alimentaires. 

Société  Française  de  Commerce  et  de  Navigation  à  Madagascar.—  Commerce 
de  gros,  tissus  écrus  et  blanchis,  alcools,  échanges  avec  les  indigènes,  cuirs, 
cire,  caoutchouc,   quincaillerie. 

O'Swald  et  C*«.  —  Alcools,  tissus,  cuirs,  cire,  caoutchouc. 

Maison  Lecomte.  —  Tissus,  cuirs,  cire,  caoutchouc,  approvisionnement 
des  postes. 

Madagaskara.  —  Tissus,  alcools,  cuirs,  cire,  caoutchouc. 
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Maison  Pachoud.  —  Importation,  exportation,  détail,  or. 

Maison  Dantony.  —  Demi-gros,  détail,  boissons  alcooliques,  denrées  alimen- 
taires. 

Les  maisons  indigènes  de  la  place  ne  vendent  qu'au  détail  ;  elles  font  leurs 
approvisiomements  à  Fianarantsoa  chez  les  commerçants  européens.  Elles 
ne  se  livrent,  en  général,  qu'au  commerce  des  toiles  et  tissus. 

RENSEIGlfEMENTS  GÉNÉRAUX 

Le  voyageur  qui  a  Fintention  de  se  rendre  à  Fianarantsoa  doit,  autant  que 

Fossible,  prendre  la  voie  de  mer.  Cette  voie,  outre  qu'elle  est  la  plus  rapide,  a 
avantage  d'être  plus  économique  que  la  voie  terrestre.  A  Tamatave,  le  voyageur 
s'embarque  sur  la  Ville-de-PemambucOy  qui  quitte  ce  port  vers  le  16  ou  47  de  cha- 
que mois  et  arrive  à  Mananjary  vers  le  22.  Les  prix  de  passage  sont  fixés  comme 
suit: 

!'•  classe,  200  francs  ;  2«  classe,  100  francs;  pont,  50  francs. 
A  Mananjary,  après  une  ou  deux  journées  de  repos,  le  voyageur  s'occupera 
du  recrutement  de  Dourjanes  pour  son  transport  personnel  et  celui  de  ses  baga- 
ges. 11  formera  son  convoi  à  raison  de  huit  bourjanes  pour  le  (ilanjana  et  deux 
bourjanes  pour  chaque  charge  de  50  kilos.  Les  bourjanes  seront  payés  à  raison  de 
i  fr.  25  par  journée  de  trajet. 

Le  tableau  ci-dessous  indique  l'itinéraire  de  la  route.de  Mananjary-Fiana- 
rantsoa. 

I  Départ  :  Mananjary.  .        C  Déjeuner  :  Ifanadiana. 

Déjeuner  :  Tsaravary.  ^   ^^i^^  )  Coucher  :  Ranoraafana. 
Coucher:     Antsenavolo  ...  ^  ,  ,      . 

(chef-lieu  du  district).  4.  ionr  I  I>ejeuner  :  Sahavondronina. 
,  ^\             .     u  ..  ^  Coucher:  Alakamisy. 

2«  ioupJ  I>éjeuaer:  Ambodivoangy*  ^ 

^   ^^^^  \  Coucher :Ankofafamalemy.  5«  jour     Déjeuner  :  Fianarantsoa, 


Le  colon  qui  désire  se  fixer  dans  le  Betsileo  trouvera  assez  facilement  la 
main-d'œuvre  qui  lui  est  nécessaire.  Le  prix  moyen  de  la  journée  de  travail  est 
de  0  fr.  60.  Les  mineurs  d'or  trouvent,  sans  trop  de  difficulté,  les  laveurs  à  la 
bâtée  dont  ils  ont  besoin.  Le  salaire  est  proportionnel  au  poids  d'or  récolté  et 
payé  en  moyenne  au  taux  de  50  francs  les  27  grammes  ; 

Entre  Fianarantsoa  et  Ambalavao,  il  existe  une  route  muletière.  Les  chefs- 
lieux  des  cantons  de  la  province  sont  reliés  entre  eux  par  des  chemins  muletiers. 

Les  cours  d'eau  de  la  province  ne  sont  utilisables  en  partie  que  pour  la  navi- 
gation en  pirogue  ou  pour  le  flottage. 

Bfttie  sur  un  col  a  reliefs  accentués,  Fianarantsoa  se  divise  en  ville  haute  et 
ville  basse. 

Dans  la  ville  haute,  que  domine  le  Rova,  se  pressent  sans  ordre  de  vieilles 
constructions  malgaches.  Les  rues  sont  étroites  et  mal  alignées.  C'est  le  quartier 
du  temps  passé  que  modernisent  quelques  édifices  religieux  d'architecture 
sévère,  quelques  maisons  de  commerce,  le  trésor  et  le  tribunal. 

Plus  loin,  vers  le  N.,  sont:  la  cathédrale,  les  établissements  des  sœurs 
de  S*-Joseph  de  CUiny,  des  Frères  des  écoles  chrétiennes,  des  pères  Jésuites  ; 
puis,  au  milieu  d'un  parc  que  bordent  les  avenues  Le  Myre-de-Vilers  et  Gallieni, 
conduisant  à  la  ville  nasse,  la  Résidence. 

Dans  le  nouveau  quartier  s'élèvent  plusieurs  maisons  de  commerce,  les 
écoles  officielles,  l'hôpital,  la  poste,  le  Cercle  Français,  les  prisons,  les  bAtimenls 
de  la  place  et  logement  du  commandant  d'annes,  le  commissariat  de  police,  la 
direction  des  travaux  publics  et,  enfin,  le  grand  marché,  comprenant  six  pavil- 
lons couverts. 
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A  TE.,  sar  la  colline  de  Tsaramandroso,  se  trouvent  les  casernes  du  13« 
ré^^meni  d'infanterie  coloniale. 

EmplaeemetU  des  services.  —  Administration  provinciale  :  avenue  Le  Myre- 
de-Vilers. 

Mairie  :  rue  François-de-Mahy. 

Trésor  :  place  du  Marché. 

Postes  et  télégraphes  :  avenue  de  Fianarantsoa. 

Tribunal  :  près  du  marché  (ville  hante). 

Commandant  d'armes  :  rue  Almand. 

Service  des  domaines  :  avenue  Le  Myre-de-Vilers. 

Service  topographique  :  près  de  la  cathédrale. 

Ecole  oormale  :  rue  Almand. 

Cercle  :  le  Cercle  Français  est  le  lieu  de  réunion  des  fonctionnaires,  colons 
et  officiers.  Une  salle  de  café  est  attenante  au  cercle. 

La  ville  de  Fianarantsoa  compte  5.914  habitants. 

En  dehoi^  de  Fianarantsoa,  il  convient  de  citer,  comme  centres  administra- 
tifs et  commerciaux,  les  localités  ci-après  :  Alakamisy-Ambohimaha,  Ambohi- 
mahasoa,  Ambalavao,  Fanjakana,  Ifanadiana,  Fort-Carnot,  Ankarimbelo,  Am- 
bobinamboarina,  Alarobia-Vohiposa,  Solila,  Alarobia-Befeta. 

Renseignements  utiles.  —  L'Européen  trouve  à  Fianarantsoa  toutes  commo- 
dités pour  son  installation.  Il  peut  y  vivre  à  bon  marché.  Les  prix  des  princi- 
pales denrées  alimentaires  sont  les  suivants  : 


Farine lfr.20  le  kilo 


Sel 

Café 

Beurre  frais 

rromages  fiais 

Sardines  à  Thaiie  . . 
Sacre  en  morceaux. 

Sacre  cristallisé 

Poirreen  grains.... 

Chocolat 

Thé 


0  30       — 
4  00       — 

1  "ïS  la  motte 
0  30  le  petit  fromage 

0  40  la  botte 

1  «^  le  kilo 
t  95     — 
6  00     — 
4  00      - 
0  80  le  paquet 

Boissons 

Vin  rouge 13  à  35  francs  la  dame- 

jeaone. 

Via  blanc 9  fr.  50  la  bouteille 

Cbampagoe  Mdmm..  15     00        — 
-         Moét    et 

CbandoQ 7     50        — 

Bièr^ 2     75         — 

Absinthe  Pernod 5     50         -*- 

Produits  locaux 

Rii  blanc 7  fr. 50  les  100  kilos. 

Paddy 3     30         — 


Maïs 

Chou 

Carottes 

Navets 

Haricots 

Aulx 

Cresson 

Pommes  de  terre. . . . 

Patates 

Manioc 

Viande  de  bosuf  — 

(filet) 

(cervelle) . . . 

(langue).... 

Porc 

Mouton 

Côtelette  de  mouton. 
—     de  porc — 

Ijapin 

Puulet 

Canard 

Oie 

Pigeons 

Œufs  de  poule 


4fr. 

00  les  100  kilos 

0 

90  la  pièce 

0 

05  le  paquet 

0 

30       — 

0 

10       — 

0 

10       - 

0 

06       — 

1 

00  la  sobika 

0 

50       — 

0 

60       - 

0 

50  le  kilo 

1 

25     — 

0 

60      - 

0 

60     — 

0 

40     - 

0 

30      - 

0 

10 

0 

15 

1 

60 

0 

40 

0 

50 

1 

90 

1 

20 

0 

40  la  douzaine. 

Un  domestique  est  (généralement  payé  à  raison  de  12  fr.  50  à  20  francs  par 
mois  ;  un  cuisinier  à  raison  de  25  à  30  francs.  Une  maison  non  meublée  se  loue 
de  50  à  80  francs. 

H  n'existe  pas  de  médecin  ni  de  pharmacien  civil  à  Fianarantsoa  ;  les 
Earopéens  malades  neuvent  se  faire  soigner  à  Thôpital  militaire,  soit  à  leurs  frais, 
soit  4  la  charge  de  la  Colonie  ;  dans  ce  dernier  cas,  ils  devront  prouver  qu'ils 
sont  indigents. 

.  Enseignement.— L'enseignement  primaire  est  confié  à  des  établissements  offi- 
ciels et  libres.  En  dehors  des  écoles  primaires,  renseignement  officiel  comprend 
à  Fianarantsoa  une  école  régionale  à  lac^uelle  est  annexée  une  école  profession- 
nelle de  filles  dirigée  par  deux  institutrices  assistées  d'une  maîtresse  dentellière 
indigène.  Les  tableaux  ci-dessous  font  ressortir  la  situation  des  écoles  officielles 
<^t  privées  et  des  élèves  qui  les  fréquentent  : 


Emeignement  officiel 


as 


CIRCONSCRIPTIONS 


FianaranUoat'école  régionale). 
District  d'Alakamisy 

id.     de  PianaraDtsoa....... 

id.      d'Ambalavao 

id.      de  Solila 

id.      d'I»i08y 

id.      d'Iltongo 

id .     d*  Ambuhimahaaoa 

id.      d'Ifaaadiana 

Totaux 


d'écolM 


1 
1 

4 
4 
4 
1 
15 
i 


37 


iDfttitu-l 
leurs 


IsrtitiitriMi 


2 


15 
1 
6 


38 


dont  2  euro- 
péennes et  1 
malgache. 


Total 


5 

1 
4 

4 

4 
1 
15 
1 
6 


41 


ÉLKV£S 


190 

111 

117 

134 

66 

15 

1.023 

§7 

180 


1.803 


Filles 


83 

36 

38 

4 

36 
13 

6i5 
SI 

105 


091 


Total 


963 

m 

155 
138 
102 

28 
1  668 

98 
985 


l 


3.884 


Au  31  décembre  1902,  la  province  ne  comptait  que  7  maîtresses  de  couture; 
on  en  compte  actuellement  19. 

Enseignement  privé 


s» 


MISSIONS 


Mission  catholique 

Mission  protestante  françsi- 

sc 

Mission  anglaise 

Totaux.  ... 


CATÉGORIES 


NOMBRE 


lr« 


2« 


3 

1 
1 
1 

6 


a 
1 


3 


3« 


10 

9 

95 

5 

49 


4« 


8 

9 

7 
9 


19 


des 

Inslila- 

leurs 


1 
1 
1 


30 

18 
38 
11 


97 


des 
Institu- 
trices 


1 
9 
9 


a 


j.   fc 


ÉLÈVES 

INSCniTS 


Garçons 


1.309 

7.17 

i.158 

419 

3.589 


Filles 


1.106 

460 
847 
195 


9.608 


Total 


9.406 

1.177 

9.006 

607 


6.197 


Le  nombre  des  écoles  d'églises  est  sensiblement  le  même  qu'en  1902.  Elles 
sont  au  nombre  de  1.225  et  comprennent  environ  55.000  élèves. 


ADMINISTRATION 

MM.  le  D**  Besaon,  ^,  I.  O,  administrateur  en  chef  de  1^*  classe  des  colonies, 
chef  de  la  province  et  administrateur- maire  de  Fianarantsoa. 

Leniez,  administrateur-adjoint  de  l*"*  classe,  adjoint  au  chef  de  la  province. 

Krotoff,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  comptable  de  rassistance 
médicale. 

Anoelin,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 

Âquadro,  commis  de  2«  classe  des  affaires  civiles. 

Gapurro,  chef  de  bureau  de  1'*  classe  du  corps  des  comptables. 

Dennemont,  comptable  de  2'  classe. 

Bnssy,  commis  de  l***  classe  du  corps  des  comptables. 

Galland,  commis  de  3'  classe  du  corps  des  comptables. 

Chefs  de  circonscription 

MM.  le  capitaine  Royer,  chef  du  district  d'Ihosy. 

le  lieutenant  Charles-Roux,  chef  du  district  d'Alakamisy. 
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MM.  Ghesflé,  administrateur-adjoint  de  i'*  classe,  chef  du  district  d'Ambohima- 
hasoa. 
Bonneyal,  administrateur-adjoint  de  2*  classe,  chef  du  district  d'Ambalavao. 
SilTie,  administrateur-adjoint  de  2*  classe,  chef  du  district  de  Fianarantsoa. 
le  lieutenant  Groll,  chef  du  district  de  Tlkongo. 
Boamas,  £,  ^,  adjoint  de  i'*  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  d'Ifana- 

diana. 
Garbonel,  garde  régional  de  3*  classe,  chef  de  poste  au  sous-gouvernement 
d'Andranovorivato. 

Justice 

MM.  Fabre,  juge  de  paix  à  compétence  étendue. 
Seatelh,  greffier-notaire  (en  congé). 
Riooleaa,  commis  greffier,  greffier-notai)^  p.  i. 

Trésorerie 

M.  Lattudre,  payeur-adjoint  de  l*"*  classe. 

Travaux  publics 

MM.  Qneyrelf  conducteur  de  2*  classe  des  travaux  publics,  agent  voyer. 
Bonviala,  surveillant  de  4*  classe. 

Mines 

M.  Blié,  contrôleur  des  mines  de  2*  classe,  commissaire  des  mines  de  la  cir- 
conscription du  Sud  [Fianarantsoa). 

Enseignement 

MM.  Lefeb^re,  Q,  inspecteur  p.  i.  de  la  circonscription  scolaire  du  Sud,  direc- 
teur de  récoie  François-de-Mahy. 

Dnbocq,  instituteur  de  5*  classe. 
M"»«»  Lefebvre,  institutrice  de  4*  classe,  directrice  de  Técole  des  filles. 

Dobocq,  institutrice  de  5«  classe. 

Rabemanantaoa,  inspecteur  indigène  de  5*  classe. 

Police 

M.  Fargeaud,  $,  commissaire  de  police  de  3*  classe. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Yedère,  commis  métropolitain,  receveur. 

Ânbril,  receveur  métropolitain  (Ambohimahasoa). 

Canvin,  commis  local  de  4«  classe  (Ihosy). 

Loliger,  commis  local  de  5*  classe  (Amnalavao). 

Hoarean  (Alexis),  commis  de  5*  classe  (Fianarantsoa). 

Haran,  surveillant  local  de  4*  classe  (Fianarantsoa). 

Sarda,  surveillant  métropolitain  (Ihosy). 

Gopiiiot,  surveillant  local  de  5«  classe  (Fianarantsoa). 

Domaines 

MM.  Roussel,  receveur  de  5*  classe,  curateur  aux  successions  et  bien  vacants. 
Bonryal,  commis  de  3*  classe. 

Service  topographique 

MM.  Sanrin,  géomètre  de  i'*  classe,  chef  de  circonscription. 
Yallua,  géomètre  de  2«  classe. 
Yétromue,  géomètre  de  3«  classe. 

Jumenterie 

MM.  Gharles-Rouz,  lieutenant  de  cavalerie,  directeur. 
Tatin,  vétérinaire  en  second,  directeur  technique. 
RoUaBd,  maréchal  des  logis  de  cavalerie,  piqueur. 

Circonscription  vétérinaire  du  Sud 
M.  Tatin,  vétérinaire,  chef  de  la  circonscription  vétérinaire  du  Sud. 

1» 
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Gurde  régionale 

MM.  Lafo&d,  inspecteur  de  i*"*  classe. 
BonnemaiBon,  garde  de  i'*  classe. 
Sanlnier,  garde  de  3*  classe. 
Carbonel,  id. 

Andrencci,    id.       4*  classe. 

Service  de  ionté 

M.  Beignenz,  ^,  médecin-major  de  2*  classe,   médecin  chef  de  Tinfirmerie- 
ambulance  de  Fianarantsoa,  médecin  inspecteur  de  Tassistance  médicale. 

Assistance  médicale 

(Voir  lerrice  de  santé,  p.  106). 
Cultes 

Sœart  de  S^osepb  de  Oaiiy 

Mère  Marie-Anne  de  Jésus,  supérieure. 

SS.  Imelda  de  ilneharistie,  Oomimqne,  Antoîae,  Anaa-larie,  Mathilde,  Jeu- 
Baptiste. 

Mission  catholique 

RR.  PP.  Royet,  ancien  aumônier  militaire,  supérieur,  Cawaèqse,  procureur, 
curé  de  la  paroisse  de.  Fianarantsoa,  Fàlgueyrettes,  Da  Godtlosqnet, 
Chesnay,  Gastel,  Leroy,  Dellemme,  Âmal,  Mnrat,  Valette,  Geaeaad, 
Talasac,  Delmont,  Fanre,  Deces,  Dobois,  Gnithlem,  Givelet,  Dismidt, 
N^an^,  Verlet,  de  Yillèle,  Manifatra. 
FF.  Lehe,  liuraya,  Alphonse,  Ziemmer,  Ihirsap. 

Frères  de  la  Doctrine  chrétienne 

FF.  Honorine,  directeur,  Rombert,  Vincent  Denis,  Rérée,  Jérôme,  JvUien. 

Mission  protestsnte  française 

MM.  Siegrist,  pasteur,  directeur. 

Robert,  instituteur. 
M"«   Mettey,  institutrice. 

Société  des  Missions  de  Londres 

MM .  Hnckett,  directeur,  Johnson,  Green,  Rowlands,  Baille,  Gollins^  Rees,  Noyer. 
M™"  Baille,  institutrice. 

Noyer,         id. 
M"«   Rare,  id. 

Mission  norwégienne 

MM.  leR'  Swendsen,  pasteur,  directeur,  Undo,  Jensenins, Parrot,  Petenwn,  li^i 

Meeg. 
j^mes  Swendsen,   institutrice,    Undo,    Jensenius,  IQenre,   Petersen,    Siegnelan, 

Christiansen,  Meeg. 

Chambre  consultative 

MM.  Sma4ja,  président. 

Lagarde,  vice-président. 

Bot,  secrétaire. 

Gattin,  Lecomte,  D""  Ranlin,  Dantony,  Gonloomès,  Pétrod,  Ihirgeat,  Thnillier, 

Leroy,  Bnguenin,  Gros,  membres. 
Aquadro,  commis  de  2"  classe  des  affaires  civiles,  secrétaire-archiviste. 

Comice  agricole 

MM.  Gouchond,  président,  Smai^a,  Grall,  assesseurs,  Gonloumès,  Leroy,  Le  Boy, 
Stapoundri,  Ricard,  Brégeras,  Georget,  Raulin,  Pétrod,  Gibelin,  Gros,  Rol- 
land (d'Ambositra). 
Aquadro,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  secrétaire-archiviste. 
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Soeiétéi  de  Cimmerte 

m 

Françaises 
Grands  Bazars  du  Betsileo.  Représentant  :  M.  Smadja. 
Société  Française  do  commerce  et  de  navigation  de  Madagascar.  Représen- 
Unt  :  M.  Hot. 

Compagnie  Lyonnaise.  Représentant  :  M.  Lecomte. 

id.  Parisienne  de  Madagascar.  Représentant  :  M.  Durgeat. 

Ailemandes 

O'Swald  et  O"  :  Représentant  :  M.  Bielfeldt.  ^ 
Madagaskara  :  Représentant  :  M.  Hagen. 

Chinois 

Ghan-Laî. 
Mon-Po. 


LISTE  DES  HABITANTS  EUROPÉENS  ET   ASSIMILÉS 


MM.  BiGAHD,  colon,  avenue  Gailieni,  Fia- 
narantsoa. 

Blavbtte,  prospecteur,  Ambodiva- 
riony. 

Bus,  boulanger,  avenue  GalKeni, 
Fianarantsoa. 

Bbégkras,  prospecteur,  Alakamisy. 

Cattin,  négociant,  boulevard  Louis- 
Besson,  Fianarantsoa. 

CoucBOUD,  planteur,  domaine  de  Sia- 
ra,  Amboasary ,  par  Ambohimahasoa. 

Da.ntony,  commerçant,  rue  du  Rova, 
Fianarantsoa. 

Durgeat,  représentant  de  la  Compa- 
gnie Parisienne  de  Madagascar, 
avenue  Le  Myre-de-Vilers,  Fiana- 
rantsoa. 
M-«  Farizon  (¥»•), .  industriel,  Ambohi- 
mahamasina,  district  d'Ambala- 
vao. 
.  FouiNAT,  avocai-défenseur,  quartier 
de    Tsaramandroso.  Fianarantsoa. 

Georgbt,  prospecteur,  quartier  d'Am- 
batovory,  Fianarantsoa. 

Gibelin,  planteur,  quartier  d'Amba- 
lavao,  Fianarantsoa. 

GouLouxÈs,  planteur  k  Vinanitelo,  di- 
trict  de  Fianarantsoa. 

GONY.N  frères,  prospecteurs  à  Am- 
bohimahamasma,  district  d*Amba- 
lavao. 

Geall,  prospecteur,  Alatsinainy,  dis- 
trict de  Fianarantsoa. 

Gros,  commerçant,  Ifanadiana. 

HuGUENLN,  prospecteur,  Ambohima- 
hasoa. 

Hot,  représentant  de  la  Société  fran- 
çais de  Commerce  et  de  Navigation,  t 
place  de  TEglise,  Fianarantsoa.         ; 

Lagaede,  charcutier,  avenue  Le  Myre- 
de-Vilers,  Fianarantsoa.  \ 


M.  Lecomte,  représentant  de  la    Com- 
pagnie Lyonnaise  et  hôtelier^  place 
de  r Eglise,  Fianarantsoa. 
M"*  Lenglet  (V»*),  commerçante,  Marom- 

by,  district  de  Fianarantsoa. 
MX.  Leroy,  colon,  quartier  d'Andoanisa, 
Fianarantsoa. 

Mallet.  colon  à  Amboasary,  district 
d' Ambohimahasoa. 

Niss,  colon,  Ambohimahasoa. 

Pachoud,  commerçant,  rue  du  Rova, 
Fianarantsoa. 

PÂTROD,  prospecteur,  Ambohimalaza, 
district  de  Fianarantsoa, 

Pr^mont,  colon,  Ambodivariony,  dis- 
trict de  Fianarantsoa. 

QuiNTARD,  prospecteur,  Fianarantsoa. 

RouYER,  agent  des  Grands  Bazars  du 
Betsileo,  avenue  Le  Myre-de-Vi- 
lers,  Fianarantsoa. 

Smadja,  représentant  des  Grands 
Bazars  du  Betsileo,  avenue  Le  Myre- 
de-Vilers,  Fianarantsoa. 

Serrie,  gérant  du  Cercle  Français, 
boulevard  Louis-Besson,  Fianaran- 
tsoa. 

Stapouxdzi,  colon,  Antambohobe, 
district  de  Fianarantsoa. 

Vidal,  agent  d'affaires,  quartier  de 
Manariveto,  Fianarantsoa. 

Anglais 

MM.  DE  Chalain,  V..  colon,  avenue  Le  Myre- 
de-Vilers,  Fianarantsoa. 

Dbsp^.rou.x,  colon,  Fianarantsoa. 

DucHENNB,  prospecteur,  quartier  de 
Tsaramandroso,  Fianarantsoa. 

Harter,  employé  de. commerce,  Am- 
bohimahasoa, 


M.  SpiraLj    prospecteur,    Ambohimaha- 
masma,  district  d^Ambalavao. 

Allemands 

MM.  BiELFRLDT,  représentant  de  la  mai- 
son O'Swald  et  C",  place  de  l'Eglise, 
Fianarantsoa. 
Hagen,  représentant  de  la  Société 
M  adagasKara ,  quartier  d' Ambalavao, 
Fianarantsoa. 

Belges 

M.  LoYENs,  hôtelier,  place  de   TEgltse, 
Fianarantsoa, 

Autrichien 
M.  Braunbgk,  prospecteur,  Fianarantsoa. 


Hindous 

MM.  Djiva-Kamaly,  commerçant,  rue  du 

Rova,  Fianarantsoa. 
Ibrahim,  commerçant,  rue  du   Rova, 

Fianarantsoa. 
Mohamed,  commerçant,  rue  du  Rova, 

Fianarantsoa. 
Sadi-Adjum,  commerçant,    rue     du 

Rova,  Fianarantsoa. 
Borat,  commerçant,  rue  du  Rova, 

Fianarantsoa. 

Chinois 

MM.  Chan-Lai,  commerçant,  rue  du  Rova, 
Fianarantsoa. 
MoN-Po,  commerçant,  rue  du  Rova, 
Fianarantsoa. 


%  '       *•'' 
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Proïinoe  de  Mandritsara 


RKHSBIGlIBlIEilTS  GÉOGRAPHIQUES 

limites.  —  Située  entre  16»9*  et  i8<»5V  de  latitude  S.,  50o73*  et  52«35'  de 
longitude  E.,  la  province  de  Mandritsara  est  limitée  :  au  N.,  en  partant  de  TE. 
pour  aller  vers  TO.,  par  les  montaj^nes  de  rAnjozoromandozy.et  de  TAntsa- 
namahalana,  la  rive  gauche  de  la  Sofia  sur  un  parcours  de  50  kilomètres, 
nn  de  ses  affluents,  la  Benara,  pendant  10  kilomètres,  enfin,  par  une  ligne 
conventionnelle  aboutissant  au  coude  extrême  N.  de  TAndoliomy. 

A  l'O.,  par  rAndohomy,  affluent  de  FAnjinjo,  l'An^injo,  sur  un  trajet  de 
7  km.  500,  une  liane  conventionnelle  franchement  dirigée  vers  le  S.,  coupant 
rAnkofia,  affluent  de  TAminjo,  à  4  km.  500  à  TE.  d'Ambalahady,  TAntsinjorno- 
rona  à  5  kilomètres  à  TO.  d  Ankobakobako,  et  allant  rejoindre  T Antampokazo^  dont 
elle  suit  le  cours  jusqu'à  sa  rencontre  avec  la  Sofia,  le  cours  de  la  Sofia  pendant 
auelaues  kilomètres,  la  ligne  de  partage  des  eaux  de  TAmbodivango  et  de 
1  Amnon^abe  iusqu'à  la  route  de  Vatobe  à  Mandritsara,  cette  route  jusqu'à 
TAndravina,  le  pied  E.  des  massifs  Antsinanzavavy,  Andaingalainga,  Maha- 
tsinjo  et  Anjohy,  i'Anjobony  jusqu'à  la  ligne  de  partage  des  eaux  du  Lovia- 
lampy  et  de  TAntsiratsira,  les  monts  Analamaitso  et  la  chaîne  du  Tamponketsa. 

Au  S.,  par  une  ligne  droite  orientée  O.-E.,  coupant  le  plateau  du  Tam- 
ponketsa et  aboutissant  à  la  petite  rivière  Ambodivelatra,  le  cours  de  cette 
rivière,  celui  delà  Tsimihanona  jusqu'à  son  confluent  avec  TAndrano.  A  l'Est, 
par  la  Sovela  jusqu'au  moment  où  elle  se  perd  dans  l'Antelombato.  la  chaîne 
de  l'Anjiabe,  les  monts  Andohandranomena,  Andohatsokay,  Andonamangara* 
hary,  Ankirikiboro,  Isahamalaza,  Imanja,  Vohibe,  jusqu'aux  sources  de  l'Anka- 
ramy,  une  ligne  partant  de  l'Ankaramy  et  aboutissant  au  confluent  de  la  Saha- 
varibe  et  de  la  Mananara,  enfin,  le  cours  de  la  Sahavaribe,  les  montagnes  du 
Kongolaza  et  de  la  Mahovoniambo. 

La  superficie  de  la  province  est  d'environ  26.000  kilomètres  carrés. 

Orographie.  —  La  région  extrêmement  tourmentée  et  très  chaotique  de  la 
province  de  Mandritsara  peut  être  divisée  en  son  ensemble  en  deux  parties, 
très  dissemblables  de  caractère  et  de  forme  et  paraissant  issues  de  bouleverse- 
ments différents  :  i«  La  région  du  Sud,  contenant  la  grande  dépression  Sofia-Man- 
garahara  qui,  après  avoir  traversé  des  plaines  relativement  vastes,  des  vallées 
bien  ouvertes  au  S.,  rejoint  à  l'E.  un  grand  plateau  qui  se  soude  par  un 
soulèvement  transversal  au  pays  sihanaka,  tandis  qu'elle  pénètre,  vers  1  0.,  par 
los  trouées  profondes  des  affmentsde  l'Anjobony,  dans  le  Tamponketsa,  où  elle 
se  trouve  raccordée  au  soulèvement  occidental  de  l'ile  ;  2^  La  région  du  Nord, 
beaucoup  plus  tourmentée,  plus  heurtée,  plus  tassée  que  celle  du  Sud,  se  rele> 
vant  brusquement,  atteignant  d'un  bond  une  altitude  de  900  à  1 .000  mètres,  la 
dépassant  presque  aussitôt  pour  se  rattacher  à  plus  de  2.500  mètres  au  massif 
N.  du  Tsihomantrondro. 

A  côté  des  grands  massifs,  çà  et  là  se  dressent  quelques  masses  isolées, 
comme  des  poussées  secondaires  qui  se  seraient  élevées  parallèlement  aux  mou- 
vements généraux  ;  tels  sont,  parmi  les  plus  remarquaoles  :  TAndaingalainga, 
entre  l'Anjobony  et  la  Sofia  ;  le  Maringibato,  l'Ambatovaky,  le  Maingeny,  entre 
TAnjobony,  l'Amboaboa  et  le  Mangarahara  ;  les  monts  d'Ambato,  de  Befandriana 
et  les  mouvements  de  la  Sofia. 

Hydrographie.  —  Le  système  hydrographique  de  la  province  appailient  dans 

sa  presque  totalité  au  bassin  du  canal  de  Mozambique. 

Parmi  les  cours  d'eau  qui  font  partie  de  ce  bassin,  les  plus  importants  sont  : 
i^  La  Sofia,  très  beau  fleuve  dont  la  largeur  moyenne  dépasse  60  mètres,  qui 

prend  sa  source  dans  le  mont  Antilalia,  à  plus  de  1.000  mètres  d'altitude.  Elle  est 
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Êresque  entièrement  contenue  dans  la  province  et  va  se  jeter  dans  la  baie  de  la 
[ahajamba.  Ses  affluents,  à  rcxception  du  MangArahara  et  de  rAnjobooy,  sont 
presque  tous  des  cours  d'eau  rapides,  torrentueux,  aux  rives  escarpées,  très  en- 
caissés. Parmi  les  affluents  de  droite^  il  convient  de  citer  le  Manamparena  et 
TAntampokazo. 

Ses  affluents  de  gauche,  le  Mangarahara  et  TAniobony,  prennent  leur  source: 
le  premier  à  TE.  d  Antsakabai^,  dans  le  massifaAntsahaov^r,  à  1.000  mètres 
d'altitude,  et  le  second  dans  le  massif  du  Manakambolana.  L'Anjobony  est,  avec  le 
Bemarivo,  le  collecteur  des  eaux  du  Tamponketsa. 

2^  L'Antsinjomorona,  affluent  de  la  Loza  ;  il  reçoit  la  Simboa  et  FAnkazoambo 
et  abandonne  le  territoire  de  la  province  un  peu  après  avoir  traversé  le  village 
d'Ankobakobaka. 

3<*  L'Ankofla,  autre  affluent  de  la  Loza. 

Parmi  les  tributaires  de  TOcéan  Indien,  les  principaux  sont  : 

L'Antsaribe,  le  Manampatra  et  FAmparihy,  qui  se  réunissent  après  avoir 
quitté  la  province  et  forment  le  Taingaimbalala,  dont  Temboucnurc  est  à 
Maroantsetra. 

La  Mananara,  dont  le  cours  supérieur  arrose  la  partie  S.-E.  de  la  province 
de  Mandritsara  [district  de  Mandritsara). 

POPUtATIOn 

Population  européenne.  —  La  population  européenne  ou  assimilée  com- 
prend deux  Français,  quelques  Sainte-Mariens  et  six  Indiens. 

Population  indigène.  —  La  population  indigène  de  la  province  s'élève  à 
27.499  habitants,  dont  8.326  hommes,  7.825  femmes  et  ii.348  enfants. 

Le  tableau  ci-dessous  fait  connaître  le  chiffre  de  la  population  de  chacune 
des  tribus  qui  sont  fixées  dans  la  province  : 


DISTRICTS 


Mandritsan 

BefaiMlriaBA. 

Antsakabary . . . .  .^ 

TOTAVX 


f 

1 


7.860 
$.688 

18.3W 


I 
I 


SiO 


5i« 


I 


3.593 


3.993 


1.505 

'm 

349 


9.567 


I 


1.640 

208 
81 


1 


1.9» 


1 


463 
«7 
78 


9>3 


i 
i 


68 


68 


TOTAL 


14.971 

8.797 
3.f9t 


^.499 


V 


Snbdmaioas  administratiyes.  —  La  province  de  Mandritsara  se  subdivise  en 
trois  districts.  Le  district  de  Mandritsara,  le  district  de  Befandriana,  le  district 
d' Antsakabary,  22  cantons  et  542  villages. 

Les  chefs-lieux  des  districts  sont  : 

Mandritsara  :  369  habitants. 

Bcfandriana  :  325       id. 

Antsakabary:  171       id. 

RENSEIGlfEHENTS   ÉCONOMIQUES 

Agrioulture.  —  Entreprises  européennes.  —  D'une  façon  générale,  la  pro- 
vince de  Mandritsara,  par  son  sol,  Tabondance  de  ses  eaux  et  son  climat,  se 
Srète  à  la  fois  à  la  moyenne  colonisation  européenne  et  à  ce  qu'on  est  convenu 
'appeler  les  cultures  riches.  Pour  la  première,  le  district  d'Antsakabary  et  la 
parbe  S.-E.  du  district  de  Mandritsara  semblent  devoir  offrir  un  champ  très 


propice  à  son  développement.  Les  districts  de  Mandritsara  et  de  Befandriana 
paraissent  très  favorables  aux  cultures  tropicales. 

On  a  préparé  dans  la  province  de  Mandritsara  sept  lots  pour  la  colonisation. 

Les  cinq  premiers,  situés  entre  le  Manampatra  et  lAmpiarihy,  au  N.-E. 
d'Antsakabary,  ont  une  superficie  totale  de  100.900  hectares.  Ils  renferment  de 
nombreuses  vallées  abondamment  arrosées  et  sont  couverts  de  bons  pAturages. 

Le  sixième  lot,  d'une  superficie  de  17.000  hectares,  est  placé  entre  la  Mana- 
nara  et  TAnjiro,  à  l'E.  de  Marotandrano  (district  de  Mandritsara).  11  est  traversé 
en  son  milieu,  du  N.  au  S.,  par  la  Mananara. 

Le  septième  lot,  d'une  superficie  de  1.500  hectares,  est  situé  au  N.  de  Man- 
dritsara, entre  la  Sofia,  la  Saloa  et  le  Mangarahara. 

Cultures  indigènes.  —  Malgré  un  sol  très  favorable  à  la  culture  du  riz  et  des 
cultures  secondaires  indigènes,  la  population  de  la  province,  principalement 
orientée  vers  Télevage,  ne  cultive  que  la  superficie  de  terrain  indispensable  à 
la  production  de  ce  qui  est  nécessaire  à  sa  consommation.  Quelques  indigènes, 
cependant,  se  livrent  &  la  culture  du  tabac  et  de  la  canne  à  sucre,  dontils  expor* 
tent  une  certaine  quantité. 

Elevage.  —  Grâce  à  TétëTidue  et  à  la  richesse  de  ses  pâturages,  la  province  de 
Mandritsara  est  essentiellement  une  région  d'élevage.  Les  beaux  troupeaux  n*y 
sont  pas  rares  et  malgré  leur  manque  absolu  de  méthode,  les  indigènes  voient 
leurs  troupeaux  s'accroître  presque  sans  eflforts.  Il  ne  s'occupent  que  de  l'élevage 
du  bœuf,  aont  le  cheptel  s'élève,  d'après  les  derniers  recensements,  à 97.321  têtes. 

La  Compagnie  du  lac  Alaotra,  dont  un  représentant  est  établi  à  Amparihy, 
au  N.-E.  d'Antsakabary,  s'occupe  spécialement  de  l'élevage  du  bœuf  du  pays. 

Industrie.  —  Entreprises  européennes,  —  Aucune  entreprise  industrielle 
n'a  été  tentée  par  des  Européens  dans  la  province. 

Des  permis  de  recherches  pour  For  ont  été  demandés,  mais  aucune  exploi- 
tation n'a  encore  été  faîte. 

11  semble  qu'un  assez  grand  nombre  de  chutes  d'eau,  formées  par  les  nom- 
breux affluents  de  la  Sofia,  soient  appelées  à  rendre  plus  tard  des  services  à 
rindustrie. 

Malgré  le  grand  nombre  des  cours  d'eau  qui  sillonnent  en  tous  sens  la 
province,  il  n*y  en  a  aucun  qui  soit  navigable. 

A  l'exception  de  U  route  Mandritsara- Analalava,  dont  la  piste  est  géné- 
ralement bonne,  les  sentiers  et  chemins  de  grande  ou  de  petite  communication 
ne  se  prêtent  pas  au  transport  autrement  qu'à  dos  d'hommes. 

Industries  indigènes,  —  L'industrie  Indigène  se  réduit  à  peu  de  chose  :  les 
hommes  fabriquent  quelques  poteries  grossières,  les  femmes  tissent  des  nattes 
et  des  étoffes  en  fil  de  raphia. 

Une  école  professionaelie,  ouverte  depuis  plus  de  deux  ans,  s'occupe  de  tra- 
vaux de  menuiserie,  de  charpente,  de  forge  et  de  maçonnerie. 

Elle  a  déjà  rendu  de  très  bons  services. 

Gommeree.  —  L'importation  donne  lieu  à  un  mouvement  commercial  assez 
accentué.  Elle  consiste  surtout  dans  la  vente  des  cotonnades,  satinettes,  indiennes, 
ustensiles  de  ménage,  bimbeloterie,  mercerie.  Les  bols  et  les  assiettes  en  faïence 
(bacoly),  les  plats  émaillés  et  les  petites  marmites  en  fonte  sont  très  recherchés 
par  les  indigènes. 

L'exportation  des  bœufs,  en  ce  moment  interrompue,  crée  un  mouvement  de 
transactions  très  vif.  Les  indigènes  dirigent  leurs  bœufs  sur  les  divers  ports  de 
la  côte  avoisinant  Mandritsara  ou  bien  sur  le  marché  d'imerimandroso,  qui 
sert  de  trait  d'union  entre  la  province  et  Timerina. 

Le  tabac,  les  fibres  de  raphia,  la  cire  et  le  caoïrtchouc  sont  aussi  l'objet  de 
trafics  très  rémunérateurs. 

Tous  laa  transports  se  font  à  dos  d'hommes.  Le  salaire  journalier  d'un  por- 
teur est  de  0  fr.  80. 


Le  principal  marché  de  bétail  se  tient  le  mercredi,  au  chef*liea  de  4a  pro- 
vince. Ont  été  également  créées  deux  foires  annuelles  qui  fonctionnent  le  pre- 
mier mercredi  d'avril  et  d'octobre. 

RE1I8EI61IE1IE1IT8  GÂIIÊRAUX 

De  Mandritsara  on  peut  se  rendre  soit  à  Analalava,  soit  à  Majunga,  soit  à 
Maroantsetra. 

La  durée  du  trajet  entre  Majunga  et  Mandritsara  est  de  huit  à  neuf  jours. 
Malgré  son  éloignement,  le  mouvement  des  transactions  des  indigènes  semble 
se  porter  vers  ce  port.  On  se  rend  à  Majunga  par  un  sentier  muietier  passant 
par  Vatobe,  Leanja,  Port-Ber^é,  etc. 

Analalava  vient  après  Majunga  pour  le  mouvement  commercial  avec  la  pro- 
vince. La  durée  du  trajet  est  de  six  jours  ;  la  route  qui  y  conduit  est  en  assez 
bon  état  ;  elle  passe  par  Befandriana-Antsohihy. 

Avec  Maroantsetra,  les  relations  sont  beaucoup  moins  fréquentes  que  pour 
tes  deux  premiers  ports.  La  durée  du  voyage  est  de  cinq  jours.  On  passe  par 
Imanja,  Isandihizana,  Vohibe,  etc. 

La  main-d'œuvre  est  rare  et  difficile.  On  peut  «cependant  se  procurer  un 
certain  nombre  de  travailleurs  au  salaire  journalier  ne  dépassant  pas  0  fr.  80. 

ADMINISTRATION 

MM.  Pradon,  ^^  administrateur  en  chef  de  l***  classe,  chef  de  la  province. 

Coggia,  administrateur-adjoint  de  2«  classe,  chef  du  district  de  Bcfandriana. 
Estèye,  adjoint  de  2^  classe  des  affaires  civiles,  chefdu  district  d'An tsakabary. 
Graff,  id«  id.  Mandritsara. 

de  Aima,  commis  de  V*  classe        id.  id. 

Ariea,  comptable  de  2«  classe,  gérant  de  la  caisse  d'avances. 

Garde  régionale 

M,  N. . .,  garde  régional,   commandant  la  brigade. 

Enseignement 

M.  Leroy,  sergent  d'infanterie  coloniale,  chargé  de  l'école  professionnelle. 


LISTE  DES    HABITANTS   EUROPÉENS    ET   ASSIMILÉS 


Français  MM.  Goulamskn   TaibjTe,   commerçant  à 

MM.  BiBAULT,    Vital,    commerçant,    em-  ,  Mandritsara. 

ployé  à  la  €*•  du  lac  Alaolra.  Is^wmi  Iattambnwi.  commerçant  à 

Eloi,  Daniel,  commerçant  à    Mandri-  „  Befandnana.       ^  .  -,  ^     ,  . 

{^^  Kasso,  commerçant  a  Befandnana. 

Passe,  François  (Salnle-ll arien),  com-  Karamaly  Noor  Mohambd,    commer- 

merçant  à  Mandritsara.  „  ^^^  ^  Mandnlsara.        .  .    „  , 

b.^.\...  Rehkmtoulah,  commerçant  à  Befan- 

'^^^^^  driana. 
MM.  Djivonjrb    Aubay,     commerçant    à 
Mandritsara. 
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Province  de  Farafangana 


REHSEIGHBHSIITS  GÉOGRAPHIQUES 

Limites.  —  Les  limites  de  la  province  de  Farafangana  sont:  auN.,  la  province 
de  Mananjary  et  la  province  de  Fianarantsoa  ;  partant  du  bord  de  la  mer  et 
allant  vers  TO.,  le  fleuve  Itampolo,  les  monts  boisés  Tsiazombazaha,  Ândava- 
jompo,  Mijilo,  la  rivière  lahamento,  la  li^ne  de  crêtes  limitant  le  bassin  de  la 
Rainana  [limites  avec  le  district  d'Ankarimbelo),  la  région  tourmentée  et  pres- 
que déserte  du  Lamboan)^  (limites  avec  le  district  d'Ambalavao). 

Â  ro.,  la  province  de  Fianarantsoa  et  la  province  de  Tulear  ;  allant  du  N.  au 
S.,  les  rivières  Ingly  et  Sahambana,  les  monts  Manivalana  et  Ihanja,  la  haute 
vallée  de  Tlhosy  (limites  avec  le  district  dlhosy),  la  chaîne  séparant  le  versant 
de  rOcéan  Indien  du  versant  du  canal  de  Mozambique  (limites  avec  le  district 
de  Betroky). 

Au  S.,  le  cercle  de  Fort-Dauphin,  dont  la  limite  est  particulièrement  mar- 
quée par  la  grande  dépression  [300  mètres  environ)  constituant  la  ceinture  du 
bassin  du  Mandrare,  puis,  jusqu'à  la  mer,  la  rivière  Andrangitsa. 

A  TE.,  rOcéan  Indien. 

La  superficie  de  la  province  est  d'environ  27.200  kilomètres  carrés. 

Oro-hydroffraphie.  —  La  province  de  Farafangana  est  tout  entière  tributaire 
de  rOcéan  Indien,  sauf  cependant  la  haute,  vallée  de  Tlhosy,  qui  appartient  au 
versant  du  canal  de  Mozambique. 

Le  système  orographique  est  constitué  par  trois  grandes  lignes  de  monta- 
gnes partant  des  sommets  de  l'énorme  cirque  formé  par  la  vallée  du  Mandrare 
et  se  dirigeant  vers  le  N. 

La  première  ligne  est  la  falaise  boisée  qui  sépare  la  région  côtière  des  hauts 
plateaux,  ligne  continue  avec  failles,  ça  et  là,  pour  laisser  passer  les  rivières 
se  dirigeant  vers  la  mer  ;  altitude  :  de  300  à  900  mètres, 

La  deuxième  ligne,  interrompue  en  plusieurs  endroits,  est  jalonnée  par  les 
géants  Lapanga  (2.200  mètres],  lampondro  (1.400  mètres]  et  Ivohibe  (2.000 
mètres),  Cette  ligne  est  continuée  vers  le  N.  par  le  grand  massif  de  i'Andringita. 

La  troisième  ligne  sépare  le  versant  de  1  Océan  Indien  du  vei*sant  du  canal 
de  Mozambique. 

La  région  côtière,  allant  de  la  mer  à  la  première  ligne  de  montagnes  (à  la 
falaise)  est  sablonneuse,  marécageuse  et  couverte  de  brousse  sur  une  largeur 
variant  de  3  à  6  kilomètres,  puis  devient  fortement  mamelonnée,  avec,  un  peu 
partout,  des  palmiers  éventails. 

Au  point  de  vue  hydrographique,  la  province  de  Farafangana  renferme  en 
entier  le  bassin  des  deux  grands  ffcuves  Mananara  (Menaraka  jusqu'au  confluent 
de  ritomampy)  et  Manampatrana  (lantara  jusqu'à  la  falaise)  et,  au  N.-E.,  la  basse 
vallée  de  laMatiUnana  (aistrict  de  Vohipeno). 

La  Mananara  qui,  sous  le  nom  de  Menaraka,  prend  sa  source  dans  le  massif 
de  I'Andringita,  coule  d'abord  E.-O.,  puis  N.-S.,  en  arrosant  avec  ses  affluents  la 

Slus  grande  partie  du  district  d'Ivohioe.  Elle  change  ensuite  brusquement  de 
irection,  et  coule  N.-O.-S.-E.  jusqu'à  la  mer  ;  avant  de  traverser  la  falaise,  elle 
reçoit  ritomampy,  grossi  de  l'Ionaivo  ;  c'est  alors  qu'elle  prend  le  nom  de  Mana- 
nara. 

L'Ionaivo  etl'Itomampy  sont  deux  rivières  coulant  S.-N.  et  traversant  entiè- 
rement le  district  de  Midongy,  formant  deux  vallées  bien  distinctes.  La  vallée 
de  l'Ionaivo  n'est  qu'une  large  rigole  formée  à  la  rencontre  de  deux  versants 
rapides  ;  la  rivière  est  peu  navigable  ;  les  pâturages  des  flancs  des  montagnes 
sont  très  bons. 

L'Itomampy,  au  contraire,  coule  en  méandres  dans  une  large  et  jolie  vallée. 


La  rivière  est  navigable  pendant  100  kilomètres,  de  Midongy  à  son  confluent, 
constituant  ainsi  une  voie  de  pénétration  qui  fait  suite,  à  Soakibana,  à  la  route 
charretière  venant  de  Farafangana. 

Dans  le  district  de  Yangaindrano,  la  Mananara  est  navigable  pour  les  cha- 
lands jusqu'à  Vangaindrano  et  pour  les  pirogues  pendant  50  kilomètres. 

L'Iantara  (Manampatrana)  sort  également  du  massif  de  TAndringita,  coule 
N.-S.  jusqu'au  massif  de  Tlampondro,  point  où  elle  change  de  direction  à  angle 
droit  pour  couler  E.-O.  jusqu'à  la  mer.  Non  navigable  et  torrentueuse  jus- 
qu'après la  chute  de  la  falaise,  elle  prend  alors  le  nom  de  Manampatrana,  de- 
vient navigable  et  se  jette  dans  la  mer  à  Farafangana,  permettant  amsi  les  com- 
munications par  chalands  avec  la  pleine  mer. 

La  Matitanana,  venant  de  Tlkongo,  traverse  le  district  de  Vohipeno  pendant 
son  cours  inférieur  ;  elle  est  navigable  aux  chalands  jusqu'à  Vohipeno  et  ensuite 
aux  pirogues.  Un  de  ses  affluents,  la  Rainana,  a  sa  vallée  des  plus  riches  et  des 
mieux  cultivées. 

D  autres  cours  d'eau  arrosent  la  région  côtière.  Ce  sont,  en  commençant  par 
le  N.  :  ritampolo,  la  Manana,  la  Manakara,  la  Manambato,  la  Manatsimba,  la  Ma- 
naniva,  la  Masianaka,  la  Manambondro,  l'Isandra. 

Toutes  ces  rivières  sont  navigables  aux  pirogues  sur  un  parcours  variant 
de  30  k  éo  kilométras.  La  Masianaka,  à  son  embouchure,  forme  un  lac  immense, 
de  5  kiiomètresde  largeur,  au  milieu  duquel  se  trouvent  l'Ile  et  le  grand  village 
de  Nosy-Be.  La  profondeur  des  eaux  de  l'estuaire  de  la  Masiaka  permettrait  aux 

Elus  grands  navires  de  trouver  un  abri  sûr,  si  l'embouchure,  ensablée  par  la 
arre,  était  draguée. 

POPOLàTIOll 

De  toutes  les  circonscriptions  côtières  de  l'ile,  la  province  de  Farafangana 
est  celle  où  la  densité  de  la  population  indigène  est  la  plus  élevée.  Elle  dépasse 
10  habitants  par  kilomètre  carré  et  forme  un  total  de  279.774  habitants  se  dé- 
composant comme  suit  : 

Hommes 83.472  ) 

Femmes 90.576  }  279.774 

Enfants 105.726  ) 

Cette  population  ne  se  divise  pas  en  moins  de  125  groupements  distincts. 

Le  nombre  des  Européens  et  assimilés  est  de  96,  dont  30  appartiennent  au 
personnel  administratif,  25  aux  diverses  missions  et  41  au  commerce  et  à  la 
colonisation.  Cette  dernière  catégorie  compreud  31  hommes  et  10  femmes  et  se 
divise  comme  suit,  au  point  de  vue  de  la  nationalité  : 

Français 23  \ 

Anglais ^^  \  la 

Allemands 2  (  ** 

Africains  et  Asiatiques 2  ; 

Il  s'est  produit  une  augmentation  de  la  population  européenne  qui  porte 
principalement  sur  les  menibre^  des  missions.  Le  chiffre  de  la  population  mdi- 
gène  n'a  été  affecté  par  aucune  cause  spéciale  et  est  resté  sensiblement  station- 
naire. 

8UBDIVI8I01I8  ADHIinSTRATIVES 

Il  n'existe  pas  de  groupements  indigènes  proprement  dits  dans  la  province. 
Elle  est  administrativement  divisée  en  aistricts,  désignés  par  les  noms  de  leurs 
chef-lieux  respectifs,  savoir  : 

Parafangaoa . . .  48.M1  habitonU     994  villagea  iTohibe 99.197  habftanU     711  vUlaces 

AmbohipeDO...  23.535         —           363        —  Vondroio....  28.440  -             758  — 

VaiMnJiidraoo..  94. 4S»        —       I.9US       —  Mi4oagy 3S.0OO  ^        1.0%  — 

Karianga 14.622        _  267        — 
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Agrionliare.  ~  Entreprises  européennes.  —  Les  entreprises  européennes 
sont  au  nombre  de  cinq.  Ce  sont,  dans  Tordre  d'importance  : 

Raibolo,  à  MM.  Lecomte  frères 736  hectares 

Sahamadio,  à  M.  Ferrières. 600      ~ 

Andemaka,  à  M.  Richard 96      — 

Fandrambaka,  à  M"*  Dallais 50     — 

Vangaindrano,  à  M.  Bégué 27      — 

Les  essais  effectués  portent  sur  les  diverses  cultures  tropicales  fcafé,  thé, 
vanille,  caoutchouc,  cacao).  M.  Bégué  s'adonne  spécialement  à  la  culture  de  la 
canne  à  sucre. 

Aucune  de  ces  concessions  n'étant  encore  entrée  dans  la  période  de  pro- 
duction, il  n'est  pas  possible  de  prévoir  l'avenir  qui  leur  est  réservé  et  d'en 
tirer  une  indication  ferme  pour  la  colonisation  future.  Les  plantations  sont,  en 
général,  de  belle  venue  et  permettent  d'avoir  confiance  dans  le  résultat  final  de 
ces  entreprises. 

La  région  d'Ambohipeno  semble  convenir  particulièrement  à  la  culture  du 
cocotier  et  un  essai  officiel  y  est  suivi  depuis  1901.  D'autre  part,  la  ramie  sauvage 
(tsipaka)  existe,  à  l'état  de  végétation  spontanée,  dans  de  notables  étendues 
de  la  province  et  la  culture  de  ce  textile  pourrait  être  tentée  avec  succès,  si 
l'abaissement  du  prix  des  transports  maritimes  permettait  de  la  rendre  rému- 
nératrice. 

Les  points  où  la  constitution  du  sol  et  les  conditions  climatériques  présen- 
tent le  plus  d'éléments  de  fertilité  n'ont  fait  l'objet  d'aucune  étude  et  il  n'existe 
pas  de  lots  de  colonisation.  Il  n'est  pas  douteux,  toutefois,  que  certaines  des 
parties  de  la  circonscription  peuvent  être  considérées  comme  riches  au  point 
(te  vue  agronomique.  D'ailleui*s,  MM.  Mi'intz  et  Rousseau,  dans  leur  analyse  des 
terres  de  Madagascar,  ont  signalé  la  province  comme  offrant  des  ressources 
sérieuses  à  la  culture. 

Cultures  indigènes,  —  Aucune  entreprise  intéressante  à  signaler.  La  culture 
du  ris  mérite  seule  une  mention  spéciale.  La  production  peut  être  évaluée  à 
environ  70.000  tonnes,  dans  les  années  normales  ;  elle  pourrait  être  augmentée 
encore,  mais  peut,  dès  maintenant,  fournir  de  i  .000  à  1 .  500  tonnes  à  l'exportation. 

Les  cultures  accessoires,  patates,  manioc,  haricots,  tabac,  sont  limitées  aux 
besoins  de  la  consommation  locale.  11  en  est  de  même  de  la  canne  à  sucre  |>our 
la  fabrication  du  toaka  (districts  d'Ambohipeno  et  de  Vangaindrano).  Certaines 
de  ces  cultures  pourraient  prendre  de  l'extension  par  la  création  de  débouchés 
commerciaux  ou  industriels. 

KleTtge.— Les  quantités  d'animaux  existantdansla  province  sont  les  suivantes  : 


ÉQUIDÉS 


BOVIDÉS 

Taureaox 9.418 

Vachet 1-28.190 

Bœufs 63.630 

BouTilloos 34.075 

aéniSMs 36.119 


964^439 


OVIDàS 


2.m 


SUIDÉS 


17.899 


L'élevage  du  bœuf  est  en  grand  honneur  chez  la  population  indigène,  dont 
il  constitue  la  principale  richesse.  La  faculté  d'exportation  atteindrait  7.000  têtes 
par  an.  Malheureusement,  à  l'exception  d'environ  3.000  bœufs  conduits,  chaque 
année,  aux  marchés  d'Ambalavao  et  de  Fianarantsoa,  la  majeure  partie  de  ce 
bétail  est  consommée  sur  place,  faute  de  débouchés. 

Le  développement  de  1  élevage,  aui  pourrait  être  appelé  au  plus  ^rand  avenir, 
est  intimement  lié  à  la  solution  de  oenx  questions  de  ta  plus  haute  importance  : 
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1<»  La  subsistance.  —Le  manque  d'alimentation,  pendant  les  quatre  mois  de 
saison  sèche,  cause  le  dépérissement  général  des  troupeaux  et  une  forte  morta- 
lité parmi  les  jeunes  animaux.  On  ne  pourra  obvier  à  cet  inconvénient  que  par 
l'acclimatement  d'une  plante  fourragère  pouvant  supporter  la  période  de  séche- 
resse, ou  tout  au  moins  donner  du  fourrage  sec  pendant  cette  période,  ou  par 
l'établissement  d'un  système  complet  d'irrigations  qui  sera  long  et  dispendieux. 

2^  L'exportation.—  L'embarquement  du  bétail  est  impossible  à  Farafangana  ; 
son  acheramement  par  Fort-Dauphin,  Tiilear  ou  Tamatave  ne  semble  pas 
pouvoir  être  envisage  en  raison  de  la  longueur  du  trajet  et  des  aléas  qu'il  com- 
porte. D'autres  points  de  la  côte,  plus  rap(>rochés  des  lieux  de  production,  pour- 


d'études  par  la  suite. 

En  l'état  actuel  des  choses,  les  Européens  n*ont  rien  fait  et  ne  peuvent  rien 
faire  au  point  de  vue  de  Télevage.  Ils  n  entretiennent  de  petits  troupeaux  que 
pour  se  procurer  de  l'engrais  ;  quant  aux  indigènes,  ils  en  sont  restés  à  leurs 
méthodes  primitives  ou  plutôt  a  leur  défaut  de  méthode. 

Les  meilleurs  pâturages  sont  situés  dans  les  vallées  del'Ionaivo  et  de  Tlto- 
mampy  (Midongy)  ;  du  Mcnaharaka,  de  la  Ranomena  et  de  l'Iantara  (Ivohîbe). 

L'importation  d'espèces  nouvelles  d'animaux  ne  semble  pas,  jusqu'à  présent, 
susceptible  de  réussite. 

L  élevage  du  porc  ne  s'efiFectue  que  dans  les  parties  0.  et  S.  de  la  province,  les 
autres  régions  y  restant  réfractaires.  Cet  animal  pourrait  donner  lieu  à  un  com- 
merce d'exportation.  La  totalité  des  ovidés  est  dans  le  district  d'Ivohibe  ;  ils  sont 
consommés  sur  plaoe. 

Industrie.  —  Entreprises  européennes,  —  Une  briqueterie,  installée  par  M. 
Bouguet  à  quelques  kilomètres  de  Farafangana,  suffit  aux  besoins  de  la  consom- 
mation locale.  A  Vançaindrano,  MM.  Choppy  et  Béffué  se  livrent,  chaque  année, 
a  la  fabrication  de  l'alcool  de  cannes,  au  moment  de  leur  maturité. 

Les  districts  d'Ambohipeno  et  de  Vangaindrano  pourraient  produire  suffi- 
samment de  cannes  à  sucre  pour  alimenter  une  distillerie.  Mais  le  transport  du 
matériel  nécessaire  rendrait  très  onéreux  l'établissement  d'une  entreprise  de  ce 
genre  et  les  tarifs  prohibitifs  appliqués  à  l'alcool  ne  laisseraient  que  des  béné- 
fices insuffisants  au  distillateur. 

Dans  le  même  district  de  Vangaindrano,  la  création  d'une  féculerie  et  d*une 
usine  de  saindoux  et  salaisons  pourrait  être  envisagée.  La  matière  première  et 
la  main-d'œuvre  sont  abondantes.  Les  frais  de  premier  établissement,  les  prix 
d'achat  du  produit  brut  et  de  revient  du  produit  manufacturé,  les  débouchés 
qu'il  peut  trouver  dans  la  Colonie  ou  à  l'extérieur  devront,  au  préalable,  faire 
1  objet  d'une  étude  approfondie. 

L'industrie  extractive  reste  très  limitée.  L'or  existe  à  Tétat  d'alluvions  dans 
la  plupart  des  vallées  des  rivières,  mais  les  nombreuses  recherches  effectuées  en 
4902  et  1903  n'ont  amené  la  découverte  d'aucun  gisement  susceptible  d'être 
exploité.  Cependant,  MM.  Bénéval  et  Joson  exploitent,  dans  la  région  aurifère 
qui  s'étend  du  Mamorano  à  la  Manampatrana,  deux  périmètres  qui  ont  respecti- 
vement produit  pendant  les  neuf  premiers  mois  de  1903  : 

Exploitation  Bénéval 2  kil.  467 

Exploitation  Joson 2         519 

L'industrie  forestière  n'existe  pas  en  tant  qu'exploitation  rationnelle  et 
régulière.  On  trouve  cependant  dans  la  province  de  nombreuses  forêts,  sans 
parler  des  vestiges  qui  subsistent  encore  dans  certaines  parties  de  la  région 
cotière  ;  un  massif  boisé  couvre  la  falaise  qui,  du  N.  au  S.,  sépare  4a  circons- 
cription en  deux  parties.  De  plus,  le  prolongement  de  la  grande  forêt  de  lEst 
traverse  le  district  d'Ivohibe.  Mais  ces  ressources  ne  peuvent  être  utilisées  que 
pour  la  consommation  locale,  très  restreinte.  Les  parties  les  plus  riches  sont 


tes  plus  éloignées  de  la  côte  ;  la  plupart  des  essences  ne  flottent  pas,  ce  qui  ne 
permet  pas  a'employer  les  cours  d'eau  et,  en  l'état  actuel 


des  routes,  le  transport 
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à  dos  d'homme  serait  seul  possible.  Dans  ces  conditions,  le  succès  d'une  tenta- 
tive d'exploitation  serait  très  aléatoire* 

Les  principales  essences  sont  :  Tébène,  le  palissandre,  le  bois  de  rose,  Taca- 
jou,  le  copalier,  le  nato,.le  manary  ou  manantoloho,  le  lalona,  Tambora,  le 
vintana,  le  monongo.  le  varongy,  le  sanira,  le  vana,  le  ramy,  etc.  On  trouve 
du  caoutchouc  dans  la  région  septentrionale. 

Les  chutes  d'eau  sont  nombreuses.  On  peut  citer  celles  de  l'Iantara,  de  la 
Sahantsamy  et  de  la  Sahapindra,  dans  le  district  d'Ivohibe.  On  en  trouve  sur  la 
Rainana,  le  Manampatrana,  la  Mananara  et  Tlsandra,  à  leurs  points  de  trouée  de 
la  falaise.  Situées  en  pays  forestier,  elles  seraient  appelées  à  fournir  une  force 
motrice  précieuse^  mais  leur  utilisation  est  liée  au  aéveloppement  des  voies  de 
communication. 

Aucune  entreprise  de  transport  n'est  créée.  Il  n'existe,  d'ailleurs,  qu'une  véri- 
table voie  de  communication  artificielle  qui,  maintenue  en  bon  état  d'entre- 
tien, pourrait  rendre  les  plus  grands  services.  C'est  la  route  carrossable  de  Fara- 
fangana  à  Ivohibe,  avec  embranchement  d'Ifandana  à  Soakibana  et  communica- 
tion naturelle  jusqu'à  Midongy-du-Sud  par  l'Itomampy.  Lès  autres  routes  ou 
sentiers  de  la  province  ne  sont  fréquentables  qu'en  filanjana  et,  d'autre  part,  les 
nombreuses  rivières  ne  sont  guère  accessibles  qu'aux  embarcations  indigènes  et 
sur  une  faible  partie  de  leur  cours. 

Induitries  indigènes.  —  Fabrication  du  toaka,  de  sacs  en  jonc,  nattes,  raba- 
nes. Dans  la  région  Sud,  haches,  couteaux,  angady. 

Commerce 
Commerce  d'importation  du  4^^  janvier  au  34  octobre  4903 


NATUBB 

FRODUTTB 


Prodaits  etdépouîi- 
tor  d'animaux  . . , 


PècheB 

FariMU  aHmestal- 
n» 


Denrées  eolonialet 

Hnilet  et  8M«  vigé- 
taaz 

FilamenUf  tiget  el 
frnita  à  ouvrer .  . 

Prodaits  et  déehets 
divers.  . .  •  •  I  •  • 

Boissons    (UtrtsJ. 

Marbres,  pierres, 
terres  serrant  anx 
arU 

MMans.  /...*.. 

Prodnits  ehimiqnes. 

Coaleers 

ConpoeitiOBS  direr- 


FRANGB 


Poids 


Poleilee-.. 
Verres  et  eristanx. 
Plis  ^ .......  . 

Hssos. 

Painers.  ' 

Peanx  et  pelleteries 

Onrrages  en  métaux 

Ames,  pondree.  .  . 

Meoblea.  >•.,... 

Onvra|{es  en  bois.' . 

Infltmnents  de  mn- 
siqoe 

Sparterie,  vannerie. 

Ouvrages  en  ma- 
tières diverses.  . . 


Totaux 


kil. 
8.St» 

8.778 
4.048  600 

1.484  800 

800 

968 
48.088  740 


196 

1.047 

18.068 

1.810 

18.747  800 

196  ■ 
1.106 
41 

«S 

878 

80.641 

46 

99 

160 

186 

1.801 


Vaienr 


ANGLETERIUS 


Poids 


fr. 
6.486 

716 

1.916 

6.868 

1.996 

970 

9.060 
48.861 


68 

886 

10.028 
606 

19.668 

900 

1.000 

990 

90.749 

889 

1.678 

19.064 

.160 

;ii4 

800 
788 

4.681 


906.980 


kil. 


69 


110 


8.199 


66  881 


778  600 


Valeur 


fr. 
160 


900 


4.49t 


■90 


941 


6.788 


ALLEMAGNE 


Poids     Valeur 


kil. 
840 

109 


184 


16 

UIO 


10 
988 


67 
1.094  800 

888 

6 

0  800 
690600 

166 

74 
66 


fr. 
999 

989 


999 


91 
1.811 


98 

110 


983 


1.187 

8 

12 

1.984 

880 
416 

86 

7.808 


Poids 


DIVEES 


Valeur 


kil. 
176  600 

96 

197 


6 
867 


86 


14 

7  600 
164 

94 


806  160 


fr. 
666 


Hollande 
Danemark 

SS  Norvège 


400 


.Br«sil 
^odes 

(Aigwie 


7 
307 


94 


60 

60 
180 

90 


778 


9.880 


Norvège 
Réunion 


Suède 


Norvège 

fu^ 
Suède 


Suède 


TOTAUX 


Poids 


kil. 
8.868  600 

427 
8.776 

4.478 

1.484 

800 

1.004 
46.000  740 


196 

9.984 

118.281 

1.910 

19.804800 

196 

9^888180 

41. 

86.484  600 

748 

878  800 

81 .969 

46 

166 

92 

184 

186 

1.668  160 


Valeur 


fr. 
8.074 

1.098 

1.916 

6.199 

1.996 

870 

9.078 
46.869 


68 

6.809 

10.188 

606 

18.186 


1,460 

820 

91.940 

727 

1.690 

99.849 

150 

800 

114 

716 
788 

6.809 


993.886 
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DÉSIGNATION  DBS    PRODUITS 


POIDS 


. 


Peaux  brutes 

Caoutchouc 

Cire 

Bois  d'ébène 

Raphia. 

Cornes  de  bétail 

Total 


13.M0  k. 
20.641 

9.949 

9.403 

1.761 
398 


VALEUR 


11.933  fr. 

81.883 

98.693 

600 
1.195 

100 


194.391 


Les  exportations  des  cinq  premiers  mois  de  1903  ne  sont  pas  comprises  dans 
le  second  aes  tableaux  ci-dessns.  Le  fret  direct  n'existe  que  depuis  juin.  Les 
expéditions  antérieures  étaient  faites  en  cabotage  et  seront,  par  suite,  comprises 
dans  les  statistiques  des  ports  destinataires.  On  peut  cependant,  au  moyen  ae  ces 
renseignements  incomplets»  donner,  pour  le  trafic,  les  approximations  suivantes: 

importations:  ^^-^X^^  ==  968.663  90 
Exportations  î  ^^'^^  ^  ^^  =;:  995.545  60 

Ces  résultats  sont  certainement  exagérés  en  ce  qui  concerne  les  exporta* 
lions.  Les  produits  d'une  valeur  marchande  élevée,  tels  que  le  caoutchouc  et  la 
cire,  ne  donnent  pas  lieu  à  une  exploitation  suivie.  Pendant  les  périodes  de  tra- 
vaux agricoles,  notamment,  la  production  sera  nulle.  Il  ne  faut  aonc  pas  admet- 
tre, sans  beaucoup  de  réserves,  les  chiffres  de  cette  statistique,  qui  donnerait  la 
supériorité  au  trafic  d'exportation. 

Il  n'est  pas  inutile  de  signaler  aue  la  place  de  Farafangana  se  trouve  placée 
dans  des  conditions  défavorables.  Il  n'existe  pas  d'agence  de  crédit  et  le  corn- 


rapide  des  produits,  a  réduit  la  quotité  des  avances  de  fonds  nécessaires  pour  ce 
genre  de  trafic,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  le  prix  du  fret  imposé  par  la  G^* 
des  Chargeurs  (cuirs  et  cire  :  75  fr.  les  900  kilos  ;  caoutchouc  :  90  fr.  les  800 
kilos;  rana  :  2  fr.  30  par  balle, plusSl  fr.  par  1.000 kilos.]  grève  les  marchandises  de 
frais  considérables  qui  les  mettent  en  état  d'infériorité  sur  les  marchés  d'Europe. 
Celles  dont  la  valeur  marchande  est  peu  élevée  ne  peuvent  même  v  être  cotées. 

Les  transactions  des  maisons  européennes  s'effectuent  par  ^intermédiaire 
de  succursales  établies  dans  quelques  points  de  la  province  et  gérées,  pour  la 
plupart,  par  des  indigènes.  C'est  actuellement  le  seul  mode  qui  puisse  être  prati- 
quement employé. 

Tous  les  transports  s'effectuent  à  dos  d'hommes  et  à  raison  de  0  fr.  7l(  à 
1  franc  par  homme  et  par  jour. 

Le  tarifs  de  vente  des  marchandises  les  plus  courantes  sont  : 


Toile  écrue  Belam* 
banana 17rr.50à  I8fr. 

Toile  écrue  Kelilam- 
banana 15 

Toile  chemises  mar- 
que BBBB 18    00à90fr. 

Inaienne 0 

SatioeUe 1 

Parapluies 30 

Chapeau  de  paille.    9    50à  3fr. 

Accordéon 7    v0àl5fr. 

Marmites 9 

Sel  de  Marseille....  15 

Hiz  blaoc  du  pays..   90   00 

Farioe 00    00 

Savon  de  Marseille.  15    00 


00 


70 
00 
00 


00 
00 


la  pièce 

id. 

id. 

le  mètre 

id. 

la  douzaine 

pièce 

id. 

le  galon 

les  100  k. 

id. 

id. 

la  caisse 


Rhum  de  la  Réunion  3fr.  00 

Vin 1  00 

Absinthe   Pernod...  60  00 

Vermouth 35  00 

Champagne  Moi^t...  90  00 

Chami^agoe  Mûmm.  190  00 

Pétrole 19  50 

Kau-de-vie  aniséc..  90  00 

Bière 60  00 

Huile  Plagniol 50  00 

Saindoux 9  00 

Beurre 6  00 

Bougies 99  50 

Sucre 0  90 

Café 4  00 


le  litra 

id. 
la  caisse 

id. 

id. 

id. 

le  bidon  4e  18  m. 

la  caisse 

Id. 

Id. 
le  kilo 

id. 
Iacaiss« 
le  kilo 

id. 


Pas  de  foires  périodiques  dans  la  province.  Un  marché  permanent  à  Van^ 
gaindrano  et  des  marchés  hebdomadaires  à  Farafangana,  Ankarana,  Befotaka, 
Midonsy-du-Sud,  Soarano,  Iakora,  Ivohibe,  Sakalalina,  Karianga,  Fort-Clavier 
et  Vohipeno.  Tous  ces  marchés  sont  sans  grande  importance,  même  celui  du 
chef-lieu  de  la  circonscription.  Les  tissus,  les  bœufs,  le  sel  et  le  riz  sont  les 
seules  nàarchandises  donnant  lieu  à  un  chiffre  d'affaires  appréciable. 

L'indigène  a  une  prédilection  marquée  pour  une  sorte  de  toile  Belambanana 
tachetée  de  points  noirs  et  dite  «  Betaimparasy  ».  Il  préfère  également  le  sel  de 
Hambourg  à  celui  de  Diego  ou  de  Marseille.  Pour  tous  les  autres  produits,  il  ne 
recherche  que  le  bon  marché  :  il  ne  tient  guère  compte  de  la  qualité  et  toutes 
les  marques  lui  sont  indifférentes. 

Aucun  produit  nouveau  pouvant  donner  naissance  à  un  courant  d'importa- 
tion n'est  à  signaler.  Quant  à  ceux  de  provenance  étrangère  qu'il  serait  possible 
de  concurrencer,  on  aura  pu  remarquer  que  l'importation  française  représente 
dans  la  province  la  presque  totalité  de  l'importation  totale.  En  dehors  de  quel- 
ques spécialités  (accordéons,  etc.)  dont  le  débit  est,  d'ailleurs,  insignifiant,  l'impor- 
tation nationale,  favorisée  par  les  tarifs  douaniers,  a  toute  la  faveur  du  com- 
merce* On  ne  peut  signaler  que  la  tôle  ondulée  comme  étant  encore  prise,  en 
grande  partie,  a  l'étranger,  en  raison  du  prix  beaucoup  plus  élevé  du  produit 
similaire  français. 

Maisons  de  commerce.  —  Maisons  Armel,  Bellegarde,  Bouquet,  Grands  Ba- 
zars du  Betsileo,  Evaux  et  G^*,  Société  «  Madagaskara  »,  Desjardins,  de  Ténermont, 
Raoul  Armel,  Bivalland,  Chan-Beng,  Ibrahim-Moussa-Bidji. 

Ces  maisons  n'ont  pas  de  spécialités  :  elles  tiennent  tous  les  articles  euro- 
pé'îns  et  indigènes.  C'est  à  l'activité  de  quelques-unes  d'entre  elles  qu'est  dû  le 
mouvement  d'exportation  signalé  plus  haut. 

Il  n'y  a  rien  de  particulier  à  mentionner  en  ce  qui  concerne  le  commerce 
indigène. 

Le  port  de  Farafangana  n'est  qu'une  simple  rade  foraine.  Il  n'est  desservi 
que  par  le  service  mensuel  de  la  Compagnie  aes  Charçeurs  Réunis,  Ville-de-Per- 
navùmcOy  qui  y  touche  à  l'aller  et  au  retour  de  son  voyage  Diego-Fort-Dauphin. 
Un  seul  voilier  y  a  été  vu  en  1903.  La  rade  n'a  pas  été  reconnue  ;  les  na- 
vires mouillent  à  grande  distance  et  la  barre  est  quelquefois  difficile,  mais  assez 
rarement  impraticable. 

RElfBEIGHEMElITS  GtlIÉRAUX 

• 

Farafangana,  chef-lieu  de  la  province,  port  sur  l'Océan  Indien,  est  desservi 
par  le  service  mensuel  du  vapeur  VilLe-de-PemamlmcOy  des  Chargeurs  Réunis. 
Farafangana  ne  possède  pas  d'hôtel,  l'administration  locale  a  établi  une  case  de  pas- 
sage contenant  4  logements  distincts  pour  les  passagers  civils.  Une  case  de 
passage  existe  également  pour  les  militaires.  Les  commerçants  européens  peu- 
vent fournir  tout  ce  qui  est  nécessaire  à  l'alimentation.  Le  recrutement  des  do- 
mestiques et  des  bourjanes  est  très  facile.  Poste  et  télégraphe.  Marché  le  jeudi. 
Pour  s'installer  à  Farafangana,  il  faut  construire  sa  maison,  beaucoup  de  terrains 
très  bien  situés  au  berd  de  la  mer.  Pour  vivre  confortablement,  il  faut  par  mois  : 
1  personne,  220  fr.  ;  2  personnes,  320  fr.  ;  3  personnes,  375  francs  ;  ces  chif- 
fres ne  concernent  que  la  nourriture. 

RouteSy  moyens  de  communicationy  giles  ff  étapes.  —-  De  Farafangana,  rou  te 
carrossable  jusqu'à  Ivohibe,  par  Vondrozo.  A  Infandana,  bifurcation  de  la  route 
toujours  carrossable  jusqu'à  Soakibana,  sur  la  Mananara.  De  Soakibana,  la  rivière 
Uomampy  çst  navigable  jusqu'à  Midongy-du-Snd,  en  toutes  saisons,  pour  les 

Sirogues.  Cette  route  carrossable  et  Tltomampy  constituent  une  sérieuse  voie 
e  pénétration  permettant  de  s'enfoncer  très  avant  dans  les  districts  d'Ivohibe 
et  de  Midongy-du-Sud. 

Farafangana  est  relié  à  Karianga,  Vohipeno,  Yangaindrano  par  des  chemins 
accessibles  au  filanjana,  avec  ponts  ou  pirogues  partout.  De  plus,  tous  les  centres 
des  districts  sont  reliés  entre  eux,  aux  postes  et  aux  points  importants  également 
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par  de  bonnes  routes  ;  des  sentiers  permettent  de  circuler  dans  toute  la  région. 
Pas  d'hôtel,  mais  partout  des  cases  de  passagers  où  les  voyageurs  peuvent  s'ar- 
rêter en  cours  de  route  et  dans  les  centres.  On  trouve  partout  les  ressources 
nécessaires  à  l'alimentation.  Les  commerçants  de  Farafangana  font  un  service 
par  mer,  en  chaland,  sur  Vohipeno  et  sur  Vangaindrano. 

Main-d'œuvre.  —  Dans  tous  les  districts  de  la  province,  la  main-d'œuvre 
est  facile  à  obtenir.  Les  colons  et  commerçants  trouvent  toute  la  main-d'œuvre 
qui  leur  est  nécessaire,  sans  l'intervention  de  Tadministration,  aux  prix  ci-après  : 

Dans  les  districts  de  Vohipeno,  Farafangana  et  Vangaindrano. 

Bourjanes  de  tilanjana 1  fr.  par  jour  ou    20  fr.  par  mois. 

Boto,  domestique 20  fr.  par  mois. 

Cuisinier 30       id. 

Ouvrier  ajgn^icole 0  fr.  70  par  jour. 

Ghaqpentier 2  fr.         id. 

Dans  les  districts  de  Midongy-du-Sud,  Ivohibe,  Vonorozo  et  Karianga,  on 
commence  à  n'avoir  plus  besoin,' comme  précédemment,  de  s'adresser  à  1  admi- 
nistration pour  obtenir  de  la  main-d'œuvre.  Prix  variant  dcO  fr.  75  à  1  franc  par 
jour,  ou,  au  mois,  de  18  à  25  francs,  suivant  le  travail. 

Service  de  santé,  —  Un  poste  médical,  avec  moyen  d'hospitalisation,  existe 
à  Farafanffana  ;  un  médecin  aide-major  des  troupes  coloniales  en  est  le  chef. 

Â  Midong^-du-Sud,  un  médecin  mobile,  aide-major  des  troupes  coloniales, 
assure  le  service  des  troupes. 

Pas  de  pharmacien  ;  les  postes  sont  pourvus  de  médicaments. 

Etablissements  scolaires.  —  Ecoles  officielles  pour  indigènes  dirigées  par  des 

instituteurs  malgaches  brevetés  (écoles  mixtes)  : 

Tongainony,  Sahafosy,  Andemaka,  Karianga,  Ivohibe,  Midong}',  Nosy-Be, 
Ecoles  libres  dirigées  par  les  RR.  PP.  Lazaristes 

école  de  I   RR.  PP.  Hiard. 
garçons    )  Fabia. 

Farafangana...^  école  professionnelle  :  F.  Joseph  Vincent  }  Swrpenie^ 

^^»      ^  {  SS.  Louise  Jourdain,  Geneviève  Martin. 
filles       ) 

Vohipeno,     école  mixte       R.  P.  Bertrand. 

Ivato,  id.  R.  P.  Dinkha. 

Vangaindrano,     id.  R.  P.  Leclercq. 

Ecoles  libres  dirigées  par  la  Mission  protestante  norvégienne 

Farafangana,  école  mixte  :  Pasteur  Flygel. 
Ivato,  id.  Maître  indigène. 

Vangaindrano,       id.  Pasteur  Elle. 

Manambondro,      id.  Maître  indigène. 

Vohipeno,  id.  Maître  indigène. 

ÂDHINISTRATIOII 

MM.  Dardaine,  *,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  chef  de  la  province. 
Boin,  ^,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  chef  du  district  d'Ivohibe. 
a        j-  *  -^4    l  Ivongo,  lieutenant  Adeline. 
Sous-districts  j  sakalalina,  heutcnant  Foulon. 

Petitjean,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  chef  du  district  de  Midongy- 

du-Sud. 

Befotaka,  lieutenant  Bagnet. 
Sous-districts  ]  lakora,  sous-lieutenant  Janiand. 

Soarano,  adjudant  Delamare. 
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MM.  de  Jonnoonrt,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  chef  dn  district  de  Van- 

gaindrano. 
Bonrès,   lieutenant  d'infanterie  coloniale,  chef  du  district  de  Vondrozo. 
Yoyron,  administrateur-adjoint  de  Z^  classe,  chef  du  district  de  Vohipeno. 
Bos^et,  â,  adjoint  de  i***  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  de  Fa- 

rafangana. 
Sous-district    d'Ankarana,  garde  régional  de  l***  classe  Banchot. 
Baatard,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  de  Karianga. 
Jonrdran,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  à  Farafangana. 
Fooniol,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  à  Farafangana. 

Comptabilité 

MM.  Heymann,  S,  commis  de  1'*  classe  du  corps  des  comptables,  gérant  de  la 
caisse  de  fonds  d'avances. 
Rasaire,  commis  de  2«  classe  du  corps  des  comptables. 

Service  de   santé 

M.  Bmaa,  aide-major  de  1'*  classe  des  troupes  coloniales,  chef  du  poste  médi- 
cal de  Farafangana. 

Travaux  publics 

M.  lallac,  commis  de  2«  classe. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Gherrier,  commis  de  3«  classe,  t^  de  receveur. 
Octave,  surveillant  local  de  5«  classe. 

Douanes 

MM.  Laine,  brigadier  de  2*  classe,  receveur  à  Farafangana. 
Desbrosees,  id .  chef  de  poste  à  Vangaindrano. 

Service  topographique 

(Brigade  <e  Fort-DaophiD) 
Forêts 
M.  lallae,  faisant  fonctions  de  préposé,  assermenté. 

Huissier 
M.  Haet,  ^,  £.  faisant  fonctions,  assermenté. 

Notaire 
M.  BoB^ei,  èv  faisant  fonctions  de  greffier-notaire. 

Garde    régionale 

MM.  Haet,  ^,  $,  inspecteur  régional  principal  de  2*  classe,  commandant  la 
brigade,  à  Farafangana. 
Baoehot,  garde  régional  de  i'' classe,  chef  du  poste  d'Ankarana. 
Galeadini,        id.  1^*     id.  id.  de  Vatanata. 

Borderon,        id.  3*      id.  id.  de  Fort-Clavier. 

Boatot,  id.  4*      id.  id.  de  Tsilokarivo. 

Liger,  id.  4«      id.    à  Farafangana. 

Viaay,  sergent  dlnfanterie  coloniale,  faisant  fonctions  de  garde  régional, 
cnef  du  poste  d'Amparihy. 

Stations  météorologiques 
MM.  Bmaa,  directeur  à  Farafangana. 

Fraaoeflohetii»  directeur  à  Midongy-du-Sud. 

Léproserie 

^'^'  Lame,  de  la  Mission  lazariste,  directeur. 
S*  Antoinette  Vollaro,  supérieure. 

30 
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SS.  Saint  Yinoeat-de-Panl,  Kari^-Hadeleine  de  la  Perehe,  larthe  Leroy.—  Goad- 

jutrices  :  M"**  GettUife  Marie,  Payet  Marie,  infirmières. 
M.  Bruas,  médecin  chef  du  poste  médical,  médecin  inspecteur. 

Cultes 

Catholique  (MUsioD  luariate) 

RR.  PP.  Lasne,  supérieur  à  Farafangana. 
Hiard,  missionnaire       id. 
Fabia,  id.  id. 

Bertrand,    supérieur  à  Vohipeno. 
Dinkha,  missionnaire  à  Ivato. 
Leclercq,        id.  à  Vangaindrano. 

Joseph  Vincent,  à  Farafangana. 

Protestant  luthérien  (Mission  norvégienne) 

Pasteurs  Flygel,  à  Farafangana. 
StOK0tad,         id. 
Kanlein,         id. 
HUe,  à  Vangaindrano. 
Nikolaisen,      id. 
Hom,  id. 

Hom  fils,        id. 
Jensénius,  à  Ivohîbe. 
•  BUe, 
Hom, 
M"«  Hom, 


M 


LISTE  DES  HABITANTS  EUROPÉENS  ET  ASSIMILÉS 


Français 

M.  Ahmel,  Auguste,  commerçant  à  Fara- 
fangana. 
M""  Armel,  Auguste. 
M.  Armel,  Raoul,  commerçant    à  Van- 
gaindrano. 
M"*  Armel,  Raoul. 

MM.  Bellegarde,  commerçant  à  Farafan- 
gana. 
BéiNARD,  Maurice,  employé  de  com- 
merce à  Farafangana. 
Bouquet,  commerçant  à  Farafangana. 
Bénkval,  prospecteur  à  Sahalava. 
BoYER,  charpentier  à  Farafangana. 
Cadudal,  employé  de  commerce  à 

Farafangana. 
Choppy,  oistillateur  à  Vangaindrano. 
Rvaux,  commerçant  à  Farafangana. 
Ferrières,  représentant  de  la  maison 

Bellegarde  a  Vangaindrano. 
Lecomte,  agriculteur   à  Raibolo. 
Marchand,  Paul,  représentant  de  la 
maison  Bouquet  à  Vangaindrano. 
Mitra,  charpentier  à  Farafangana. 
Morel,  cultivateur  à  Andemaka. 
Peyromaure-Debord,   colon    à  Lao- 

komby. 
PouLLOT,  commerçant  à  Farafangana. 
MouNii^.   représentant  de  la  Société 

Madagaskara  à   Vangaindrano. 
MouNié, 

M.  RiGRARO,  Octave,  agriculteur   à    An- 
donaka. 


M 


M"«  Rolland,    à  Vangaindrano. 

Anglais 

MM.  BagnaiNt,  Emile,  charpentier  à  Fara- 
fangana. 
Bagnant,     Xavier,     charpentier   à 

Farafangana. 
BéGué,  agriculteur  à  Vangaindrano. 
M-«  Dalais,  agriculteur  à  Fanarambaka. 
M""  Dallais,  Lucie. 
Dallais,  Martha. 
Dallais,  Ida. 
M.  Desjarbins,  commerçant  à  Farafan- 
gana. 
M*»*"  Dbsjaroins,  Eva, 

Desjardins,  Berthe. 
MM.  E.NOUF,rcprésentantdes  Grands  Bazars 

du  Betsileo  à  Farafangana. 

Josox,  prospecteur  à  Bemahala. 

Rivalland,  Auguste,  commerçant  à 
Ivohibe. 

DE  TéNERMONT,  Commerçant  à  Fara- 
fangana. 

Alfemands 

MM.  Mezger,  représentant  de  la  Société 
Madagaskara  à  Farafangana. 
Hennig,  représentant  de  la  Société 
Madagaskara  à  Farafangana. 

Asiatiques  et  Afiicains 

MM.  Chan-Bbno,  commerçant  chinois. 
iBRAmN  Moussa  Bioji,  commerçaul 
arabe. 
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Province  de  Manaryary 


RIHSEIGHSIBIITS  6t06RAPHIQUB8 

Limites.  —  La  province  de  Mananjary  est  bornée:  à  TE.,  par  FOcéan  Indien  ; 
au  N.,  par  le  district  autonome  de  Marolambo  et  la  province  de  Vatomandry- 
Mahanoro  ;  à  FO.,  par  les  provinces  d'Ambositra  et  de  Fianarantsoa  ;  au  S.,  par 
celle  de  Farafangana. 

Elle  est  comprise  entre  45«30'  et  56«15'  de  long;itude  E.  et  20*30*  et  21«50' 
de  latitude  S.  Sa  superficie  est  d^environ  14.000  kilomètres  carrés. 

Orographie.  —  L'aspect  physique  du  sol  de  la  province  permet  de  la  diviser 
en  deux  zones  distinctes  : 

i^  Près  de  TOcéan  Indien,  une  bande  de  terrain  assez  étroite,  plate  ât  sablon- 
neuse, que  baignent  à  TO.  des  marais  et  des  lagunes  occupant  toute  ht  région 
comprise  entre  Toc'éan  et  les  premiers  contreforts  des  chaînes  d'où  sortent  plu- 
sieurs petits  fleuves  côtiers.  Cette  zone,  d'une  largeur  variable,  mais  qui  n'excède 
iamais  une  dizaine  de  kilomètres,  est  couverte  d'une  végétation  spéciale  dont 
les  pandanus,  les  filaos,  les  copaliers,  les  ravinala,  les  cycas,  les  calladiums  et 
des  palmiers  d'essences  diverses  forment  les  principaux  spécimens.  Elle  est  peu 
favorable  à  la  culture,  mais,  par  contre,  les  indigènes  y  récoltent  plusieurs  pro- 
duits naturels,  tels  que  le  suc  de  la  liane  voahena,  la  gomme  copal,  les  feuilles 
de  dava  et  les  joncs  ou  harefo  servant  à  la  confection  des  sacs. 

2*  Une  zone  de  terrains  rougeàtres,  où  les  sommets  et  les  mamelons,  d'une 
altitude  généralement  inférieure  à  400  mètres,  s'enchevêtrent  confusément,  et  qui 
occupe  toute  la  région  située  à  l'O.  des  lagunes  et  marais  côtiers  ;  le  sol  y  est 
silico-argileux,  recouvert  papfois  d'une  mince  couche  de  terre  végétale  ;  la  plupart 
des  planteurs  se  sont  installés  dans  cette  partie  de  la  province,  cependant  peu 

Eropîce  aux  cultures  riches  ;  la  flore  y  est  principalement   représentée  par  des 
ambons  et  des  ravinala. 

En  arrière  de  cette  zone  mamelonnée,  à  laquelle  une  trop  fréquente  nudité 
donne  un  aspect  de  tristesse,  existe  une  région  montueuse,  où  la  forêt  remplace 
les  bambous  et  les  ravinala,  où  de  frais  ruisseaux  coulent  sur  des  fonds  de 
sables  souvent  aurifères  pour  venir  ensuite  mêler  leurs  eaux  à  celles  du  Manan- 
jary,  du  Sakaleona,  du  Fanantara,  du  Namorona  ou  du  Faraony.  Le  Yatovavy 
(la  pierre  femelle),  dont  l'altitude  est  d'environ  575  mètres,  en  constitue  avec 
ses  ramifications  la  partie  la  plus  caractéristique. 

Hydrographie.  —  Tous  les  cours  d'eau  de  la  province  de  Mananjary  se  jettent 
dans  fOcéan  Indien  ;  ils  présentent  tous  à  une  journée  de  pirogue  environ  de  la 
côte  des  seuils  rocheux  qui  rendent  la  navigation  difficile  et  dangereuse  et  sou- 
vent impossible,  même  pour  les  embarcations  du  pays.  Parmi  les  plus  impor- 
tants,-il  convient  de  citer  du,  N.  au  S.  :  le  Sakaleona,  qui  descend  des  hautes 
montagnes  situées  à  la  portion  septentrionale  du  pays  d'Ambositra  ;  le  Fanan- 
tara, grossi  à  droite  de  Maroantovo,  de  l'Isahapaka  et  de  la  Sahandrambo  ;  le 
Mananjai7,  qui  prend  sa  source  dans  le  même  massif  que  le  Sakaleona  et  reçoit 
sur  sa  rive  droite  la  Mananonoka  et  la  Faravory,  sur  la  rive  gauche  l'Ampeasary, 
la  Saka  et  la  Maha  ;  enfin,  les  fleuves  Namorona  et  Faraony,  qui  prennent  nais- 
sance dans  le  Betsiieo. 

Les  bassins  du  Mananjary  et  du  Fanantara  sont  particulièrement  riches  en 
alinvions  aurifères. 

POPULATIOR 

f>a  population  indigène  appartient  à  quatre  groupes  ethniques  oui,  par  leur 
origine,  leurs  coutumes,  leurs  genres  de  travaux,  rfiffèrent  sensiblement  entre 
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eux.  Les  AntaimoroDa  ont  de, nombreux  caractères  communs  avec  les  Antamba- 
hoaka,  mais  ils  présentent  tous  deux  des  caractères  distincts  de  ceux  des  Tanala 
ou  des  Betsimisaraka  ;  en  outre,  de  nombreuses  famillles  hova  et  betsileo 
habitent  Mananjary  et  les  principaux  centres  de  commerce  de  la  province. 

La  population  autochtone  atteint  le  chiffre  de  53.180  habitants  se  ré- 
partissant  ainsi:  14.680  hommes,  16.200  femmes,  ti.200  garçons  et  11.100 
filles. 

La  population  européenne  et  assimilée  comprend  356  individus  ;  ce  nombre 
se  décompose  de  la  façon  suivante  : 


Eoropésni 


hommes 134,  dont  130  Rran- 

çait. 

femmes d8,  dont  13  Pran- 

çaîses. 
garçons.    17,  dont  5  Fran- 

en!anto^  Mlc». . . .    18,^o'nl  9  Fran- 
çaises. 


.'hommes 7) 

Français  et  éUangers  (femmes 3S 

nés  aux  colonie»        |  eofanlsj  gî^^"*'  '  ] 

Hindous 13 

Chinois « 

Gorooriene 9 


Sous  le  terme  d'Européens  sont  compris  de^s  Anglais,  des  Allemands,  des 
Belges,  etc.  ;  la  dénomination  de  Français  et  étrangers  nés  aux  colonies  s'appli- 
que aux  Français  originaires  des  lies  de  la  Réunion,  de  la  Guadeloupe  ou  de  la 
Martinique,  et  aux  sujets  anglais  originaires  de  Maurice. 

Si  Ton  compare  les  chiffres  de  la  population  européenne  de  cette  année  à 
ceux  de  1903,  on  trouve  une  augmentation  sensible  de  la  population  française 
qui  s'explique  naturellement  par  Tattrait  qu'offrent  les  alluvions  aurifères  do 
la  province  aux  recherches  des  prospecteurs. 

SUBDIVISIONS  ADMINISTRATIVES 

Administrativement,  la  province  est  divisée  en  cinq  districts  portant  \e^ 
nomsdeleurschefs'lieuxquisont les  suivants  :  Mananjary  (environ  4.500  nabitaDt^;, 
Vohitrarivo,  Antsenavalo,  Sahavato  et  Loholoka  ;  ces  trois  derniers  centres  ont 
une  population  variant  entre  100  et  300  habitants,  Les  cinq  circonscrip- 
tions administratives  dont  il  vient  d'ôtre  parlé  comprennent  24  cantons,  savoir: 
district  de  Mananjary,  5  ;  district  d'Antsenavalo,  4;  district  de  Loholoka,  4;  dis- 
trict de  Sahavato,  9  )  district  de  Yohitrarivo,  3.  Chaque  canton  compte  un  nom- 
bre de  villages  variable  d'une  année  à  l'autre,  toute  agglomération  de  tcois  ou 
quatre  cases  prenant  ce  nom. 


REIISEIGIfEMElfTS    ÉCONOMIQUES 

Affricultare.  —  Entreprises  européennes.  —  Située  à  peu  près  à  la  même 
latitude  que  l'ile  de  la  Réunion,  la  province  de  Mananjary  jouit  d'un  climat  des 
plus  favorables  aux  cultures  coloniales.  Malheureusement,  la  nature  du  sol  ne 
permet  pas  d'y  entreprendre  avec  un  succès  certain  la  culture  des  plantes 
riches  telles  que  le  café,  le  cacao,  le  caoutchouc,  le  giroflier.  Seul,  le  vanillier 
parait  devoir  donner  de  bons  résultats  dans  certaines  concessions  à  sol  légère- 
ment humifère  et  avec  des  ombrages  appropriés  ;  le  théier  pousse  aussi  avec 
grande  facilité,  placé  à  l'abri  des  grands  vents  ;  mais  les  caoutchouquiers,  par 
contre,  ne  rencontrent  pas  dans  cette  province  les  conditions  climatériques  et 
telluriques  favorables  à  la  production  du  latex. 

Beaucoup  de  colons  ont  abandonné  leurs  entreprises  agricoles  pour  la 
recherche  de  l'or  et  l'énumération  suivante  ne  comprend  que  les  concessions 
dont  l'exploitation  se  poursuit  méthodiquement  : 


■ 

NOMS 

SUfEUriCIE 

NOMS 

SUfÉRFiciC 

CORCESSieimAIBES 

de» 

CONCESSIMIIAIRES 

des 

COifCSSSIOHS 

TOTALR 

CONCXSSIONa 

TOTàLR 

11.  a.  c. 

h.  a.  c. 

StA  Nantaise  de  cal- 

MM.  Pavet  Horent. 

La  Réunion 

7  86  68 

.    tares  coloniales. 

Amieitia 

9.548  58  08 

id. 

Antsiriny 

110  23  00 

C*  LvoBoaise    de 

Clément 

Ambatofari- 

4  94  10 

Madagascar 

Ampangarina- 

1.635  28  08 

tany 

inaro 

Paulet 

Bon- Espoir 

21  73  63 

Stf  des  plantations 

Venot 

Tsaravary 

35  00  00 

de  Âlananjarv . . . 

Mantasoa  II 

989  4159 

Lauratet 

■ 

MM.  Chapon  ni'ëre. 

Baliora 

367  65  00 

Adrien 

Tsaravoio 

62  70  00 

Bigouret 

S^«-Eléonore 

109  88  05 

Lauratet 

Etard 

Ma  Norman- 
die 

65  T7  24 

Adrien 

Lauratet 

Antsirika 

31  46  12 

Jean-Louis. . . 

Gémozac 

20  80  12 

Adrien 

AnUirikakely 

21  87  90 

Vernel 

L'Ardèche 

46  62  69 

LaroseMarga. 

Betaiomby 

116  79  00 

Pa\et  Horent 

La  Réunion  I 

955  00 

Mongelard . . . 

Lahaura 

125  00  00 

Les  planteurs  se  sont  portés  exclusivement  dans  les  basses  vallées  du 
Hananjary  et  du  Fanantara,  où  des  étendues  de  terres  considérables,  mais  peu 
fertiles,  sont  encore  disponibles. 

Cultures  indigènes,  —  La  culture  du  riz,  bç^e  de  la  nourriture  des  indi- 
'^'ènes,  a  pris  une  assez  grande  extension  cette  année  ;  de  nombreux  marais  ont 
été  ensemencés  chez  les  Betsimisaraka  et  les  Antaimoronap  alors  que  les  Tanala 
inettalcQten  valeur  les  coteaux  et -les  montagnes  autrefois  boisés.  La  canne  à 
sucre  et  le  tabac  poussent  dans  de  bonnes  conditions  autour  des  villages  indi- 
gènes, mais  ces  cultures  sont  limitées  aux  besoins  de  la  population.  Au  contraire, 
les  indigènes,  et  surtout  les  Tanala,  s'adonnent  à  la  culture,  sur  de  vastes 
surfaces,  des  haricots  et  du  voanjobory,  dont  Mananjary  a  exporté  cette  année 
une  assez  grande  quantité  sur  les  ports  côtiers  de  la  Colonie. 

Élevage.  —  On  compte  environ  26.4B0  bétes  à  cornes  et  5.300  porcs  dans 
toute  rétendue  de  la  province,  qui  n'est  pas  à  proprement  parler  un  pays  d'éle- 
vage, bien  que  sur  certains  points,  notamment  dans  le  canton  de  Nosi-Varika  au 
N.  et  sur  les  rives  du  Faraony  au  S.,  Betsimisaraka  et  Antaimorona  aient  con* 
centré  quelques  troupeaux  importants.  Aucun  colon  ne  se  livre  à  l'élevage  du 
bétail  ;  toutefois,  MM.  Cula  père  et  fils  viennent  de  demander  des  concessions 

8our  entreprendre  cette  inaustrie  près  d'Ifasinambony  (district  d'Antsenavalo). 
n  ne  peut  songer  actuellement  à  l'exportation  des  bœufs  par  le  port  de  Manan- 
jary, par  suite  des  difficultés  d'embarquement  de  ces  animaux  à  nord  des  cha- 
lands actuels,  qui  ont  à  contourner  le  récif  pendant  une  heure  et  demie  avant 
de  pouvoir  accoster  les  navires  qui  stationnent  en  pleine  mer. 

Les  volailles,  non  plus  que  le  bétail,  du  reste,  ne  forment  en  ce  moment 
Tobjet  d'un  élcvaîee  rationnel.  Plusieurs  colons  ont  introduit  des  poules  de 
France,  race  Houaan  ou  Grèvecœur,  mais  le  nombre  en  est  encore  très  res- 
treint» 

Industrie.  —  Entreprises  européennes.  —  Plusieurs  colons  avaient  soneé 
à  utiliser  diverses  machines,  soit  pour  la  confection  des  briques,  soit  pour  le 
décortica^e  du  riz  ou  la  fabrication  de  la  glace,  mais  ils  se  sont  rendu  compte 
<iue  les  prix  de  revient  seraient  trop  élevés  pour  qu'il  leur  soit  possible  de  réa* 
Iiser  des  bénéfices.  Deux  colons  possèdent  des  machines  à  décortiquer  le  café 
qui  n'ont  pas  encore  fonctionné  et  un  commerçant  fabrique  de  l'eau  de  seltz; 
la  Compagnie  Lyonnaise  est  en  possession  d'un  alambic  de  laboratoire  pour  là 
distillation  des  alcools  de  bananes,  mais  l'autorisation  de  distiller  n'a  pas,  jusi- 
quà  ce  jour,  été  sollicitée. 

L'industrie  minière,  au  contraire,  est  en  pleine  prospérité.  Elle  consisté 
dans  l'ei^ploitation  des  sables  aurifères  ;  le  travail  d'extraction  se  fait  avec  là 
battée,  et  le  sluice  n'est  employé  que  sur  une  seule  exploitation.  Les  alluvioni 
sont  particulièrement  riches  dans  les  hautes  vallées  du  Fanantara,  du  Sakaleoni 
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et  des  affluents  de  ces  deux  fleuves  ;  les  exploitants  sont  également  nombreux 
sur  le  haut  Mananiary ,  dans  les  vallées  de  la  Maha,  de  la  Saka,  de  la  Sahandram-- 
bo.  Malgré  les  recnerches  constantes  des  prospecteurs,  il  n*a  pas  été  découvert 
jusqu'à  ce  jour  dans  la  province  de  filon  aurifère,  mais  seulement  de  nombreux 
quartz  aunfères  sur  lesquels  se  basent  des  espérances. 

Pendant  Tannée  1902,  les  déclarations  de  pose  de  signaux  s'étaient  élevées 
au  chiffre  de  115  ;  pendant  les  dix  premiers  mois  de  1903,  on  en  a  enregistré 
121.  Les  exploitations  actuelles  suivent  une  marche  croissante  et  emploient  près 
de  10.000  travailleurs  venus  de  Tlmerina  ou  du  Betsileo,  ainsi  que  (Quelques  Tanala. 

Il  n'existe  aucune  exploitation  forestière.  Les  massifs  forestiers  sont  répar- 
tis par  groupes  de  faible  importance  immédiatement  sur  la  côte  ou  à  deux  jour- 
nées  de  marche  dans  Tinténeur,  mais,  partout,  les  défrichements  par  le  feu, 
pratiqués  de  tout  temps  par  les  indigènes  et  que  ceux-ci  poursuivent  en  dépit 
des  mesures  prises  h  cet  égard,  ont  détruit  les  anciennes  forêts  qui  couvraient 
tout  le  pays  tanala  des  districts  de  Sahavato  et  d'Ântsenavalo  et  dont  il  ne  reste 
plus  que  des  forêts  épaisses  au  sommet  de  montagnes  rocheuses  difficilement 
accessibles.  Les  difficultés  du  transport,  même  par  eau,  par  suite  de  la  non 
navigabilité  des  fleuves  et  rivières,  rendent  toute  exploitation  forestière  impos- 
sible pour  rEuropécn. 

Par  contre,  l  indigène  et  notamment  le  Tanala  se  livre  à  l'extraction  de  la 
gomme  copal,  de  la  résine,  du  kimba,  du  caoutchouc  extrait  de  lianes  dites  Voa- 
nena  et  de  la  cire. 

L'industrie  des  transports  est  encore  à  créer,  malgré  la  construction  de  la 
route  Mananjary-Fianarantsoa,  par  où  circulent  les  produits  naturels  destinés  à 
l'exportation  venant  des  hauts  plateaux  [région  de  Fianarantsoa  et  d'Ambositra) 
et  les  produits  d'importation  destinés  à  ces  régions.  Les  commerçants,  il  est 
vrai,  se  sont  munis  de  charrettes  à  bras  qui  leur  permettent  ainsi  de  transporter 
une  partie  de  leurs  marchandises  par  leurs  propres  moyens,  surtout  pendant  la 
saison  sèche,  car  de  nombreux  porteurs  betsileo  assurent  encore  le  transport  des 
marchandises,  soit  sur  cette  route^  soit  sur  le  sentier  allant  à  Ambohimanga-du-Sud. 

Industries  indigènes-  —  L'industrie  indigène  proprement  dite  ne  com- 
porte que  la  confection  des  nattes,  rabanes  et  sacs  en  jonc.  II  y  a  quelques  an- 
nées, la  province  de  Mananjary  exportait  à  Maurice  pour  plus  de  300.000  francs 
de  sacs  ;  aujourd'hui,  l'importiance  de  ce  commerce  a  beaucoup  baissé  ;  cette 
diminution  provient  surtout  de  la  rareté  des  communications  avec  cette  colonie 
étrangère;  les  sacs  jjue  les  Mauriciens  font  venir  de  l'Inde  ont  fait,  d'ailleurs,  une 
concurrence  victorieuse  aux  sacs  en  jonc  de  Madagascar,  par  échange  avec  les 
sucres  mauriciens. 

Quelques  forgerons  indigènes  fabriquent  des  haches  et  des  pelles  ;  les  Be- 
tsimisaraxa  et  les  Antaimorona  confectionnent  des  pirogues  et  des  engins  de 
pêche,  tels  que  filets  ou  nasses. 

Commerce.  —  An  point  de  vue  commercial^  Mananjary  est  un  des  ports  les 
plus  importants  de  la  côte  Est  ;  c'est  là  que  transitent  presque  toutes  les  marchan- 
dises destinées  aux  provinces  d'Ambositra  ou  de  Fianarantsoa  et  en  provenant. 
Les  importations  ont  diminué  en  1903,  en  raison  du  stock  excessif  créé 
précédemment,  alors  que  les  exportations  augmentaient,  ainsi  qu'il  est  facile  de 
s'en  convaincre  par  les  tableaux  comparatifs  ci-dessous: 

Recettes  de  la  douane  de  Mananjary 


MOIS 


Janvier 
Février 
Mars... 
Avril.. 
Mai.... 
Join ... 


1901 


.38.511  fr.  08 
96.939  94 
6.098  44 
18.943  66 
&6.038  ^ 
61.421      96 


307. 302  fr.  93 


1902 


y).705rr.98 
35.414  96 
39.416  04 
56.158  91 
90.964  61 
59.290      95 


915.009  fr.  43 


1908 


36.441fr. 
103.966 
11.590 
13.911 
8.349 
16.39? 


190.7l5fr.94 
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Impùriations  des  4^  semestres  4902-4908  comparée  (f^rincipaux  produits) 


Farineax  alimentaires 

Denrées  coloniales  de  consommation 

Boissons  alcooliques 

Fils 

Tissus ' 

Ouvrages  en  métaux 

Instruments  de  musique 


VALEURS 


i90S 


aa.sTOfr.so 

99.148  40 

181.736  05 

3.564  00 

979.46d  00 

106.061  00 

4.090  00 


1908 


DIFFÉRENCE 


RN  PLUS 


14.647fr.00 


35  896 
197.788 

16.490 
70B.470 

81.359 
2.748 


00 
00 
00 
80 
00 
00 


» 

16.051  fr.  95 
19.996      00 


HN  ifoma 


18.939  fr.' 
19.959 

» 

969.9») 

94.709 

1.349 


ExportatUmê  des  4*^  semestres  4902-4903  comparés  {principaux  produits) 


PeMu  sèches  brutes  grandes. 
Id.  petites.. 

Soie  brute 

Cire  animale  brute 

Cornes  de  bœufs 

Ca/é 

Riz  en  paille 

Sacs  vides 

Caoutchouc 

Ruines  brutes 

Gomme  copal 

Rapbia 

Dara 


VALEURS 


1902 


31.174 
11.090 

907.838 
18 


3.090 
1.619 

146 

35.194 

4.441 


00 
00 

00 
00 


00 
00 

00 
00 
00 


1908 


70.399 

13.751 

115 

199.446 


00 
00 
00 
00 


80     00 
800      00 


300 
10.600 
13.600 

60      00 

1.555     00 

95.405 

100 


00 
00 
00 


00 
00 


DIFFÉRENCE 


BN  PLUS 


39.918 
19.731 
115 
» 

69 

800 

300 

7.580 

11.981 

60 

1.409 


00 
00 
00 

00 
00 
00 
00 
00 
00 
00 


BN     MOIlfS 


78.399     00 


» 
9.789 
4.341 


0( 

0( 


Les  pHncipaux  produits  d'importation  sont  incontestablement  les  fils  et 
tissus  de  coton,  presque  tous  d'origine  française,  par  suite  du  régime  douanier 
protecteur  en  vigueur  à  Madagascar. 

Les  marques  les  plus  en  laveur  pour  les  tissus  de  coton  sont  les  suivantes  : 

Marques  françaises  :  Bouvillon,  Eléphant,  Dromadaire,  Chasseur  français, 
Drapeau  français,  Sagaie,  Paix,  Coq,  Cabot,  Chameau,  G.  B.  B  Ambaniandro. 

Marques  anglaises  ou  américaines  :  Colombia,  Kanguroo,  Ketamanga,  Tsara 
indrindra. 

Marques  allemandes  :  Mahatanjaka  et  Lobaomby. 

Pour  les  fils  de  coton,  la  marque  qui  trouve  le  plus  facilement  preneur  est 
la  marque  «  Croissant  ». 

Il  est  de  toute  importance  de  ne  présenter  au  consommateur  indigène  que 
des  tissus  possédant  les  dimensions,  qualités,  teintes  et  dessins  qu'il  préfère. 
Pour  s'assurer  le  marché,  les  industriels  doivent  se  conformer  aux  indications 
suivantes  sur  les  types,  dessins  et  couleurs  surtout  demandés  par  les  indigènes. 

Tissus  de  coton  écrus  (entrent  pour  90  <>/o  dans  la  vente  des  divers  tissus  de 
coton)  :  longueur  variable,  en  0  »  70  et  0  "  92  : 

Tissus  de  coton  blanchis  en  pièces  (entrent  pour  10  ^/o  dans  la  consom- 
mation) :  les  indigènes  cherchent  les  nuances  blanc  azuré  et  surtout  blanc  d'ivoire 
ou  crème. 

Tissus  teints  en  pièces  :  les  seuls  tissus  de  ce  genre  importés  dans  la  province 
sont  des  tissus  revêtus  de  la  même  coloration  sur  les  deux  faces,  encore  sont- 
ils  très  peu  demandés  par  les  indigènes  ;  couleurs  :  violet,  vert,  rouge. 

Tissus  de  coton  imprimés  :  par  contre,  ces  tissus  trouvent  un  écoulement 
facile,  surtout  chez  les  Betsimisaraka  et  les  Antambahoaka  ;  les  impressions 
consistent  en  guirlandes  de  fleurs  bleues  ou  roses,  en  dessins  variés  occupant  le 


centré  de  la  piè<ie  (horloge,  tour  Eiffel,  dromadaire),  ÔA  fayiires  longîtudiDales 
rouges  sur  fond  bleu,  roses  sur  fond  ivoire. 

Couvertures  :  se  vendent  ourlées,  à  couleurs  assorties  blanches  avec  rayures 
roses  sur  les  bords  ;  mais  assez  souvent,  elles  sont  teintes  en  rouge  •  avec 
cadre  noir  ;  leur  dimension  est  de  1  "^80  à  1  "^50. 

Bonneterie  :  les  jerseys  avec  larges  rayures  transversales  noires  et  jaunes, 
rouges  et  blanches  ou  rouges  et  jaunes  sont  d'un  placement  facile. 

Les  principales  maisons  faisant  Timportation  des  tissus  et  filés  de  coton 
sont  les  suivantes  : 

Etablissements  Gratry. 

Grand  Bazars  du  Betsileo. 

Comptoirs  Thyziens. 
Maisons  françai6e6<  Compagnie  Lyonnaise. 

Société  Parisienne. 

Société  française  de  commerce  et  de  navigation. 

Société  de  commerce  colonial  «  La  Madagaskara  ». 
liaison  anglaise  :  Procter  and  Brothers. 
Maison  allemande  :  O'Swald,  de  Hamboutrg. 

Presque  toutes  les  maisons  de  commeh^e  de  Mananjary  ne  sont  que  des 
comptoirs  de  grandes  sociétés  dont  le  siège  social  est  en  France  ou  à  Londres 
et  beaucQup  d'entre  elles  reçoivent  leurs  marchandises  par  Tintermédiaire  de 
leur  maison-mère  de  la  Colonie;  pour  les  autres,  les  marchandises  leur  par- 
viennent par  les  Chargeurs  Réunis,  par  les  navires  de  la  Compagnie  havraise 
péninsulaire,  quelquefois  j)ar  des  voiliers  affrétés  en  Europe  ou  par  le  vapeur 
Ville-de-PemambucOy  qui  a  pris  à  Diego-Suarez  ou  à  Tamatave  les  marchan- 
dises en  transbordement  arrivées  par  les  vapeurs  de  la  Compagnie  des  Chargeurs 
Réunis  ou  des  Messageries  Maritimes.  Le  port  de  Mananjai^  est  desservi  men- 
suellement par  un  vapeur  de  la  Compagnie  havraise  péninsulaire  et  par  la  Ville^ 
de-Pernamouco;  le  vapeur  Zanzibar^  de  la  maison  O'Swald,  de  Hambourg,  tou- 
che Mananjary  trois  fois  par  an  en  moyenne. 

Outre  les  maisons  européennes,  des  traitants  indigènes  installés  dans  les 
villages  importants  échangent  les  produits  d'importation,  soit  contre  argent  comp- 
tant, soit  contre  les  produits  naturels  :  cire,  raphia,  crin  végétal,  gomme  copal, 
feuilles  de  dara,  sacs  en  jonc,  etc. 

Les  transports  de  ces  marchandises   s'effectuent    dans   l'intérieur   de  la 

Erovince  à  dos  d'homme,  par  voitures  à  bras  ou  par  pirogues,  les  transports  par 
ourjanes  se  font  à  forfait  dans  les  conditions  suivantes  : 
>  De  Mananjary  à  Fianarantsoa  :  11  francs  par  charge  dé  45  à  50  kilos  environ  ; 
de  Mananjarv  à  Ambositra  :  12  francs  les  50  kilogrammes  environ  ;  de  Manan- 
jary à.Amoonimanga,  10  francs. 

Ces  prix  ne  sont  pas  fixes,  ils  varient  d'un  moment  à  l'autre  de  Tannée, 
suivant  1  importance  des  transactions. 

L'embarquement  ou  le  débarquement  des  marchandises  coûte  12  francs  la 
tonne  pour  le  transport  du  quai  de  la  douane  à  bord  des  navires  qui  movillent 
à  1.500  mètres  environ  au  large  de  ce  point..  Le  transport  d'une  tonne  de 
marchandise  est  de  35  francs  de  Mananjary  à  Tamatave  et  de  60  à  65  francs  de 
Mananjary  à  l'un  des  ports  de  France. 

11  n'existe  ni  foires,  ni  marchés  proprement  dits  dans  la  province  ;  au  mar- 
ché de  Mananjary,  en  effet,  ne  se  vendent  que  des  produits  alimentaires  origi- 
naires de  la  région  ou  des  bibelots  de  fabrication  indigène  à  l'usage  des  Malgaches. 

Le  tableau  qui  suit  indique  le  prix  moyen  des  principaux  produits  alimen- 
taires : 

Dindon 9fr.  9& 

Paio.Iefcilo 0       80 

Vio,  la  dame-jeanne 18  à  99       00 

Pommes  de  terre,  le  kilo 0       40 

Riz,  les  100  kilos % 95       00 


Bœuf  f taille  moyenne) 

6&fr.  00 

Veau 

15        00 

Mouton.  » 

5        00 

Porc 

90        00 

Poulet 

0       50 

Oie 

9       00 
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Le  commerce  Indigène  n*est  qu'un  succédané  du  commerce  européen  ;  Tin- 
digènc  apporte  au  négociant  établi  à  Mananjary  ou  dans  les  principaux  centres 
du  riz,  de  la  gomme  copal,  des  sacs  en  raphia,  des  soies  de  porc,  des  peaux  et 
cornes  de  bœufs,  du  caoutchouc,  des  feuilles  de  dara  et  du  raphia. 

RiHSBIGHBHElITS  GÉNÉRAUX 

Mananiary,  chef-lieu  de  la  province,  compte  environ  4.500  habitants  ;  on  y 
trouve  un  bureau  des  postes  et  des  télégraphes,  un  bureau  de  douane,  un  com- 
missariat des  mines,  un  tribunal,  de  nombreuses  maisons  de  commerce  euro- 
péennes et  une  succursale  du  Comptoir  national  d'escompte. 

L'Européen  qui  désire  se  rendre  à  Mananjary  directement  peut  descendre 
à  Diego-Suarez  ou  à  Tamatave,  s1l  s'est  embarque  à  bord  d'un  vapeur  de  la  G*« 
des  Messageries  Maritimes  ;  il  emprunte  ensuite  la  ligne  de  la  O^  des  Char- 

Seurs  Réunis,  oui,  avec  son  vapeur  ViUe-de-Pernambuco,  dessert  tous  les  ports 
e  la  côte  Est,  ae  Diego-Suarez  à  Fort-Dauphin.  Le  voyageur  moins  pressé  peut 
prendre  passage  sur  un  navire  de  la  C'«  Havraise  péninsulaire  qui  ramènera  sans 
transbordement  et  à  un  prix  moins  élevé  de  France  k  Mananjary. 

Les  principaux  itinéraires  que  le  commerçant,  le  prospecteur  ou  le  colon 
peut  être  appelé  à  parcourir  sont  les  suivants  : 

Mananiary  à  Fianarantsoa  (1B8  km.)  :  4  jours  et  demi  de  voyage  en  filan- 
jana  jusqu  à  Alakami.sy  ;  d'Alakamisy  à  Fianarantsoa,  24  km. 

Mananjary  à  Ambositra:  5  journées  de  filanjana. 

Mananiary  à  Tsiatosika  [en  pirogue)  :  18  km.,  3  h.  30. 

Mananiary  à  Toholoka  (oO  km.)  :  1  jour  1/2  en  filanjana. 

Mananiary  à  Sahavato  :  1  jour  1/2  en  filanjana. 

Mananjary  à  Sakaleona:  1  jour  1/2  en  filanjana. 

Seule,  la  route  Mananjary-Fianarantsoa  est  accessible  aux  voitures  légères, 
chevaux,  mulets,  bicvclettes  ;  les  autres  chemins  ne  peuvent  être  parcourus 
qu*en  filanjana,  avec  huit  porteurs  pour  le  voyageur  et  un  porteur  par  25  kilo- 
grammes de  bagage. 

Salaire  journalier  d'un  porteur  de  filanjana  ou  de  bagages  :  2  francs. 

Sur  les  fleuves,  on  voyage  en  pirogue  et  du  N.  au  S.  de  la  province,  le 
long  de  la  côte,  règne  une  voie  fluviale  qui  est  fréquemment  employée  pour 
aller  de  Mananjary  à  Loholoka,  à  Sahavato  ou  à  Sakaleona. 

Location  d'une  pirogue  avec  ses  pagayeurs  :  6  francs  par  jour.  Salaire  journa- 
lier d'un  pagayeur  :  1  fr.  50.  Salaire  journalier  d'un  patron  de  pirogue  :  1  fr.  75. 

A  Mananjary,  deux  hôtels  s'offrent  au  choix  du  nouvel  arrivant  :  celui  de 
rUnivers,  rue  du  Commerce,  et  celui  de  la  Plage,  place  de  la  Poste  et  boulevard 
Maritime  ;  le  prix  d'une  journée,  chambre  comprise,  est  de  9  francs,  le  prix 
d*un  repas  de  3  francs,  dans  l'un  et  l'autre  de  ces  hôtels.  Lorsqu'il  se  déplace 
dans  rintérieur  de  la  province  et  bien  qu'il  puisse  se  procurer  dans  presque  tous 
les  villages  des  poulets  et  des  œufs,  le  voyageur,  avant  de  se  mettre  en  route, 
doit  s'approvisionner  à  Mananjary    en  pain  et  conserves  variées. 

A  Mananjary,  une  petite  case  située  au  bord  de  la  mer  se  loue  de  75  à  100 
francs  par  mois;  les  loyers  sont  très  élevés. 

Les  domestiques  sont  rares  et  rendent  des  services  médiocres,  ils  deman- 
dent néanmoins  20  à  35  francs  de  salaire  par  mois  ;  les  cuisiniers  exigent  40  et 
45  francs  ;  il  est  vrai  qu'avec  ces  salaires  ils  se  nourrissent,  se  logent  et  s'habil- 
lent. 

Les  manœuvres  se  paient  en  ville  de  0  fr.  75  à  1  franc,  suivant  qu'ils  reçoi- 
vent ou  non  leur  nourriture. 

Les  cultivateur  sont  engagés  à  raison  de  10  francs  à  12  fr.  50  par  mois,  à  la 
condition  de  disposer  pour  leurs  travaux  personnels  de  la  moitié  oe  leur  temps  ; 
les  engagements  peuvent  être  contractés  soit  sous  le  régime  du  Code  civil,  soit 
devant  l'administration  de  la  province  ou  du  district,  en  vertu  de  l'arrêté  du  10 
janvier  1900. 
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Les  Betsimisaraka  et  les  Tanala  fournissent  peu  dVngagés,  de  même  que  les 
Antambahoaka  ;  les  meilleurs  travailleurs  doivent  être  recrutés  chez  les  Antai- 
morona,  dans  le  district  de  Loholoka  ou  dans  la  province  de  Farafangana. 

Enseignement.  —  Quatre  écoles  officielles  existent  dans  la  province  à  Ma- 
nanjary,  Maheia,  Sahavato  et  Marofody. 

Les  autres  établissements  scolaires  sont  ceux  dé  la  Mission  anglicane  à  Ma- 
nanjary,  Marohita,  Namorona,  Vohimasina,  Ampasimanjeva,  ceux  des  Jésuites 
et  des  sœurs  de  S*-Joseph  de  Cluny  à  Mananjary,  enfin,  les  chapelles-écoles  des 
protestants  français  à  Mananjary,  Tsiatosika  et  Androrangovola. 

Service  médical,  —  Le  service  médical  est  assuré  à  Mananjary  par  un  mé- 
decin aide-maior  de  troupes  coloniales.  Un  pharmacien  civil  est  établi  à  Manan- 
jary, rue  d'Ankadirano. 

ADMUnSTRATIOff 

MM.  Péan,  #,  O,  administrateur  en  chef  de  1'*  classe  des  colonies,  chef  de  la 
province. 
Poirier,  administrateur-adjoint  de  3'  classe,  chef  du  district  de  Mananjary. 
Laporte,  id.  id.  Yohitrarivo. 

Bontemps  (Albert),  id.  id.  Loholoka. 

Ra^el,  Id.        .  id.  Antsenavalo. 

Girard;  id.  id.  Sahavato. 

Mariino,  commis  de  i'*  classe  des  affaires  civiles  (Mananjary). 
Firinga,  écrivain  de  1'*  classe  des  affaires  civiles  (Sahavato). 
Paoli,  commis  de  comptabilité  de  i'*  classe  [Mananjary). 
Gampiatron,  id.  de  3*  classe  (Mananjary). 

Justice 

MM.  Veyrat,  juge  de  paix  à  compétence  étendue  (en  congé). 
Paoli,  gremer-notaire  (en  congé). 

Service  topographique 

MM.  Bontemps  (Maurice),  vérificateur  de  2«  classe,  chef  de  circonscription. 
Morin,  géomètre  de  3«  classe. 

Police 

M.  Benoist,  commissaire  central  de  3*  classe. 

Travaux  publics 

MM.  Gautier  (Jacques),  commis  de  1'*  classe  des  travaux  publias,  agent  voyer. 
Gautrin,  surveillant  de  2*  classe  des  travaux  publics. 

Mines 

M.  Caial,  contrôleur  de  1'*  classe, commissaire  des  mines  delà  circonscription 
du  Sud-Est. 

Etiseignement 

M.  (Uoiiz,  instituteur  de  5*  classe. 
M"*  Dauphin,  institutrice  de  6*  classe. 

Douanes 

MM.  Witimann,  vérificateur-adjoint  de  1'*  classe,  receveur  des  douanes. 
Greapy  sous-brigadier  de  f*  classe. 
Strullu,  prépose  de  i"  classe. 
Aretteig-SouTie,  préposé  de  2f^  classe. 
GoiUot,  id.  . 

Roaaiy  id. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Gantés,  commis  principal,  ffo»"  de  receveur. 
Boural,  commis  local  de  5*  classe. 
Hoareau  (Silvius),  surveillant  local  de  5*  classe. 
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Domaines 

MM.  de  YUleneuTe,  receveur  des  domaines  de  6*  classe,  souft-eonservateor  de 
la  propriété  foncière. 
AlanSy  commis  de  3*  classe  des  domaines. 

Crarde  régionale 

MM.  Gnggia,  inspecteur  régional  de  3"  classe  (Mananjary). 
Larmée,  garde  ré^onai  de  1*^  classe  (Sanavato). 
Bé&ard,  ffarde  régional  de  2*  classe  (  vohilava-du-Sud). 
Charbotei,  garde  régional  3*  classe  [  Vohitrarivo). 
Mercier,  id.  id.      (Ambohimalaza). 

Bonronmean,        id.  4®  classe  (Tsiatosika). 

Service  médical 
M.  Craliet  de  Sanierre,  médecin  aide-major  de  1*^  classe. 

Dépôt  des  isolés  et  transports 

MM.  Poaet,  sergent. 
Charbrosy,  soldat. 


LISTE   DES    HABITANTS 


M.  Amoub,  employé  de  commerce,  che- 
min circulaire. 
M"«  Arnaud,  en  religion  sœur  Augustin, 

rue  du  Commerce. 
MM.  Badrk,   employé   de  la  Société  du 
Batelage,  rue  d*Ankadirano. 

Baglan,   prospecteur  au  service    de 
M.  Grimault,  rue  du  Commerce. 

Barens,  prospecteur, 

Bauby,  prospecteur,  agent  de  la  Com- 
pagnie Lyonnaise. 

BsREMis,  charpentier. 
M"*  BiooT,  en  religion  sœur  Henri,  rue  du 
Commerce. 
[.  BiGOURBT,  colon  et  prospecteur  à  Sa- 
foindrano. 

BoGARD,  colon  et  prospecteur,  boule- 
vard Maritime. 

BoYER,  colon,  rue  d'Ankadîrano. 

BoYERDKLA  GuoDAYB  père,pro8pecteur 

BoYBRDELA  GiaoDAYE  flls,j)rospecteur. 

BaiDOUx,  hôtelier  à  Marofody. 

Broum,  colon  sur  le  Fanantara. 

BuTTON,  commerçant  à  Ifasinambony. 

Chaponnibrs.  colon  et  prospecteur  à 
Bakora  (district  d'Antsenavalo). 

Cbataignbt,  charcutier,  rue  du  Com- 
merce. 

Chardin,  prospecteur,  rue  d'Ankadi- 
rano. 

Clament,  colon  et  prospecteur  à  Am- 
batofaritan>. 

CoLOMBEL,  commerçant  à  Mahcla. 

Combes,  comptable  des  Comptoirs  Thi- 
ziens,  rue  du  Commerce. 

CrI^iiazy,  colon,  rue  d'Ankadirano. 


.  CuRNiBB,  colon  à  TArdéche  (district 
d'Antsenavalo). 

Dauphin,  Théobald,  prospecteur,  rue 
du  Commerce. 

DE  SoRNAY,  colon  et  prospecteur'  à  Be- 
tampona. 

DE  ViLLEMANDY,  prospectcur  et  colon 
à  Mananjary. 

DupiERRB.  tailleur  au  Tanambe. 

ËTARD,  hôtelier,  rue  du  Commerce. 

Etesse,  employé  de  commerce,  rue  du 
CoDunerce. 

Garibaldi,  comptable,  directeur  de  la. 
succursale  du  Comptoir  d'escompte 
de  Mananjary. 

Gamighet,  employé  de  commerce,  rue 
du  Commerce. 

GooEPROY,  commissaire-priseur,  rue 
d'Ankadirano. 

Grimault,  colon  et  prospecteur  à 
Ankatafana. 

Hardelet,  chef  d'une  exploitation 
agricole  de  la  Compagnie  Lyonnai- 
se à  Ampangarinamaro. 

Laborde,  chef  d'exploitation  agricole 
de  la  Société  des  plantations  de 
Manaiyary  à  Antanarabao. 

Lanzbron,  hôtelier,  place  de  la  Poste. 

Larose-Marga,  colon  sur  le  Fananta- 
ra à  Betaiomby. 

Lauratet,  Adrien,  colon,  agent  de  la 
Compagnie  Havraise  et  de  la  Com- 
pagnie Lyonnaise. 

Lbmbunier,  hôtelier,  place  de  la  Poste. 

LOROY  missionnaire  de  la  Compagnie 
de  Jésus,  rue  du  Commerce. 
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M"«  LiiTANDON,  en  religion  sœur  S'^-Jeanne 

de  Chantai,  rue  du  Commerce. 
MM.  LsviviBR,  prospecteur  à  Mananjary. 

LuR.vT,  colon  à  Ampasimbola. 

Maigrot.   employé  de  la   Compagnie 
Parisienne,  rue  d*Ankadirano. 

Malet,  employé  de  commerce  au  Ta- 
nambc. 

Martineau,  prospecteur,  rue  d*Anka- 
dirano. 

MÉNAGE,  colon-TBt  prospecteur  à   Ami- 
citia,  près  Tsiatosika. 

Merlin,  charpentier  à  Mananiary. 

Meunier,  agent  de  la  S. F.  C.  N.  ei  pros- 
pecteur. 

MoNTiER,    prospecteur   à    Mananjary, 
rue  du  commerce. 

Narvas,  prospecteur,  rue  d'Ankadira- 
no. 

Pachoud,  commerçant,  rue  d'Ankadi- 
rano. 

Paris,  pharmacien,  rue  d^Ankadirano. 

Paulet,  colon  et  prospecteur,  route 
de  rianarantsoa. 

Paybt  père,  colon  à  Tsiatosika. 

Payet,  fils,  prospecteur  à  Tsiatosika. 

Petit,  colon  et  prospecteur  à  Manan- 
jary. 

Regnault,    employé   de   commerce, 
rue  du  Commerce. 

Reilhac,  colon  sur  le  Fanantara. 

Sauzr,  colon  et  prospecteur  à  Saha- 
sondraka. 

SoLESSB,  employé  de  commerce. 

Varigault,  comptable,  chemin  circu- 
laire. . 

Vasemont,  charpentier,  route  de  Fia- 
narantsoa. 

Venot,  commerçant  et  colon,  rue  du 
Commerce. 

Vkrnbt,    colon   à    TArdèche  (district 
d'Antsenavolo). 

Vksta,  charpentier  au  Tanamhe. 
« 

Anglais 

MM.  Albert,  propriétaire,  rue  d'Ankadira- 

ro. 
Appacanox,  prospecteur  à  Tsiatosika. 
Ban\nd,  employé  de  commerce,  rue 

du  Commerce. 
M—  Bridono  (V'*),  rentière  au  Tanambe. 
MM.BouvAs,  serrurier-forgeron  auTanam- 

be. 
DE  l\  Butte,  commerçant  à  Mahela. 
DE  Peinidorger,  prospccteur,  rue  d'An- 
'     kadirano. 
Descreux,  commerçant  et  prospecteur 

à  Ambodiriana-Fanantara . 
Desperles,    emj)loyé   de   commerce. 

rue  d'Ankadiranb. 
Despkroux  père,  commerçant  à  Vohi- 

masina  (district  de  Loholoka). 
Dupa  VILLON,  rentier  à  Ambato. 
Dupont-Vintours,  charpentier  au  Ta- 

nambe. 


MM.  Dupont,  charpentier  aii  Tànambe. 

ou  Rhône,  prospecteur  à  Mananjary. 

Enouf,  commerçant,  rue  du  Commerce-. 

Fort,  employé  de  commerce  au  Tà- 
nambe. 

Grandemange,  commerçant  à  Saka- 
leona. 

Jamin,  boulanger,  rue  du  Commerce. 

Jean-Louis,  colon  à  Gémozac. 

La.nglois,  employé  de  commerce,  rue 
du  Commerce. 

Lari^ervâr,  prospecteur  au  Tanambe. 

Loumeau,  commerçant  au  Tanambe. 

Maris,  commerçant  et  prospecteur  à 
Sakaleona. 

Marchand,  prospecteur  à  Mananjary. 

Marday,  planteur,  près  Mananjary. 

Martln,  charpentier,  chemin  circulaire. 

Martinet,  commerçant  à  Marofody. 

Martinet,  Victor,  prospecteur  à  Tsia- 
tosika. 

Mongelard,  colon  sur  le  Fanantara. 

MiLiNs,  charpentier,   route  de  Fiana- 
rantsoa. 

PiGN#.GUY,  G.,  prospecteur,  boulevard 
Maritime. 

PiGNÉGUY,  C,  prospecteur,  boulevard 
Maritime. 
M"«  Raphaël  (¥»•),  rentière  au  Tanambe. 
MM.Ralph,  prospecteur  à  Mananjary. 

Reid,  commerçant  à  Sakaleona. 

Rivet,  prospecteur  à  Marofody. 

SiMONKT,  commer(;ant  au  Tanambe. 

Wkster  Neill  Allan,  prôtre  de  la  Mis- 
sion anglicane,  rue  du  Commerce. 

WiNDLEY,  agent  de  la  maison  Procter 
and  brotners, 

ZÉPHYR,  employé    de   commerce  au 
Tanambe. 

Charles,  François,  charpentier  au  Ta- 
nambe. 

Emile,  charpentier  au  Tanambe, 

Tamby,  journalier  au  Tanambe. 

Allemands 

MM.  Holste,  prospecteur  à  Mananjary. 
KoENiG,  employé  de  commerce,   rue 

du  Commerce. 
CEnichen,  agent  de  la  Madagaskara. 

rue  du  Commerce. 
Shultz,  agent  de  la  maison  O'Swald, 

rue  du  Commerce. 
Walther,  prospecteur  à  Mananjary. 

Belge 
M.  Renard,  prospecteur  à  Mananjary. 

Hollandais 
M.  Ledeboer. 

Suisses 

MM.Bertholo,  commerçant,  rue  du  Com- 
merce. 

Haag,  prospecteur. 

Hirsorbrunnrr,  prospecteur  à  Manan- 
jary. 
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MM.  TsGBAGGBNY,  ppospecteur  à  Mananjary. 

Chinois 
MM.Ma-Kam. 

Ah-Dio-Lon-San. 

Chan-Komg. 

Chan-Lai. 

Gban-Kouang-Si. 

Guan-Hang. 

Lai-Nam. 

Tsio-Vk. 

Chan-Him. 

Ah-Thion. 

Long-Lai. 

Sam-Kéon. 

Ah-Reck. 

Ah-Din. 

Ah-Thc. 

Ah-Hi-Ho-Tione. 

CHAFf-HAME. 

Long-Kai. 
Lai-Thon. 
Ah- Y  A  ME. 


MN.Chan-Fog. 

Lok-Foo«g-Thu. 

Ah-Thio. 

Li-Fou. 

tsio-tsan. 

Ah-Diock. 

Lo.ng-Typ. 

Chan-S6n. 

Hindous 

Daod  Gassim. 

HossEiN  Ahod. 

Mamod  Namodjée. 

Manod  Daoudjée. 

Mamod  Khan. 

Mamod  Kassim. 

Kassim  Dara  mâchée. 

Abdool. 

Said  Ajim. 

Mamod  Hossen  Daughoha. 

Mamod  Moussa. 

aoamkassim. 

Aly  Bay. 


Sociétés  commerciales 

Comptoir  national  d'escompte  de  Paris  :  M.  Garibaldi,  directeur. 
Grands  Bazars  du  Betsileo  :  M.  Morin,  P.,  représentant. 
Société  anonyme  des  Etablissements  Gratry  :   M.  Dupour,  représentant. 

Comptoirs  Thiziens  :  M.  Venot,  id. 

Compagnie  Lyonnaise  de  Madagascar:  M.  A.  Lauratet,  id. 

Compsgnie  Parisienne  de  Madagascar:  M.  Maigrot,  id. 

Compagnie  de  commerce  colonial  «  La  Madagaskara  »  :  M.  (Emichrn,  id . 

Maison  Dardare  et  C'*  :  M.  Garnichet.  id. 

Maison  Procter  and  Brothers,  de  Londres:  M.  Windley,  id. 

Maison  O'Swald,  de  Hambourg  :  M.  Shultz,  id. 
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Province  do  Vatomandry-Mahanoro 


HElfSEIGlIElIEltTS  GÉOGRAPHIQUES 

La  province  de  Vatomandrj'-Mahanoro,  créée  par  arrêté  du  14  août  1902,  a 
été  formée  par  la  réunion  des  deux  districts  autrefois  autonomes  de  Vatomandry 
et  de  Mahanoro.  Elle  est  limitée  : 

Au  N.,  par  uneli^ne  conventionnelle  qui  part  du  S.  .du  village  d'Antsira- 
mihanana,  suit  la  rivière  lefitra  jusqu'au  mont  Ambatoriana,  atteint  le  village 
de  Marovato  et  se  confond  avec  la  rizière  Riampamafana  pour  descendre  vers 
le  S. 

A  ro.,  par  la  rivière  Talaviana,  qui  forme  la  ligne  de  démarcation  avec  le 
district  de  Beforona.  La  limite  avec  Marolambo  auitte  la  Talaviana  à  Morafeno,  se 
dirige  vers  la  montagne  Marovitsika,  traverse  le  Manampontsy  à  Sandrakazo, 
atteint  le  Manandra  et  se  continue  par  la  chaîne  de  TAmbalavato. 

Au  S.,  par  le  cours  de  PI  vola  et  une  ligne  conventionnelle  longeant  la 
moyenne  Vatovandana  et  passant  à  trois  kilomètres  au  S.  de  Befotaka. 

A  TE.,  par  TOcéan  Indien. 

La  superficie  de  la  province  est  de  7.600  kilomètres  carrés  environ  ;  le  dé- 
veloppement de  côte  d'Antsiramihanana  à  Ambinaninlvolo  est  de  ISOkilon^tres 
à  vol  d'oiseau. 

Orographie.  —  La  province  présente  deux  zones  très  distinctes  : 

i^  La  zone  du  littoral,  formée  par  une  étroite  bande  de  terre  sablonneuse 
qui  longe  TOcéan  Indien.  Elle  est  coupée  par  des  lagunes  qui  constituent  une 
voie  navigable  utilisée  par  les  indigènes  et  les  colons  pour  le  transport  de  leurs 
produits. 

Les  travaux  de  percement  du  pangalana  de  Vatomandry  seront  terminées 
incessamment  ;  il  restera  à  creuser  le  pangalana  de  Benarasy  pour  que  la  voie 
navigable  soit  ininterrompue  entre  Antsiramihanana  (limite  N.j  avec  Tembou- 
chure  du  Mangoro  en  passant  par  Mahanoro. 

2^  La  zone  montagneuse,  qui  commence  à  quelques  kilomètres  de  TOcéan. 
L'orientation  des  chaînes  est  sensiblement  N.-E.-S.-O.  ;  ce  sont,  pour  la  plus 
grande  partie,  des  ramifications  de  TAmbalavato. 

Hydrographie.  —  La  province  est  sillonnée  par  de  nombreuses  Yivières  cou- 
lant à  peu  près  perpendiculairement  à  la  côte  de  l'O.  à  TE.  Les  principaux  cours 
d'eau  sont,  en  allant  du  N.  au  S.  : 

Le  Sandramanongy,  avec  son  affluent  très  important  l'Iefitra. 

Le  Sakanila,  belle  rivière  malheureusement  obstruée  par  des  rapides  àmoins 
de  20  kilomètres  de  la  côte. 

Le  Manampontsy  (200  kilomètres),  qui  communique  avec  le  lac  Vangona. 

Le  Manandra  (180  kilomètres),  avec  un  afluent  important,  le  Yatana. 

Toutes  ces  rivières  sont  navigables  pour  les  pirogues,  en  toute  saison, 
jusqu'à  20  ou  25  kilomètres  de  la  cote. 

Le  Hosy  et  la  Lohariana,  dont  les  eaux  se  confondent  dans  le  lac  Ibosy  et  qui 
viennent  se  jeter  dansja  mer,  à  Mahanoro,  sous  le  nom  de  Sasaka. 

Le  Mangoro,  beau  fleuve  coupé  par  des  rapides  tout  près  de  la  mer. 

Le  Sahantsio  et  le  Masora,  dont  les  embouchures  se  confondent  presque. 

L'ivolo,  qui  forme  la  limite  S.  de  la  province. 

POPULATION 

La  population  de  la  province  se  compose  en  majeure  partie  de  Betsimisaraka, 
de  Vorimo  et  de  Slvivohitra. 


farMAamiaÀiny 


Mail^oro 
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Betsimisaraka  ^district  de  Vatomandry) 19 .  500  habitants 

Betsimisaraka  (district  de  Mahanoro) 18 .  000       — 

Vorimo  (sous-district  d'Ambinanindrano] 7 . 000       — 

Sivivohitra  (sous-district  d'Ambinanindrano) 14.000       — 

Les  autres  groupements  sont  : 

Antambahoaka 2.000       — 

Antaimorona 500       — 

Menabe 1.200       — 

Soit  au  total  une  population  de  62.200  habitants 

environ,  comprenant  18.335  hommes  payant  l'impôt  personnel. 
La  population  européenne  ou  assimilée  se  compose  de  : 


Hommes 
Femmes. 
Enfante . 


23 
8 


11 
7 

7 


4 

5 


I 


43 
33 
96 


1 

» 
» 


1 


J 

] 


» 


10 


Soit  au  total  199  personnes  (118  hommes,  43  femmes  et  38  enfants),  non 
compris  les  fonctionnaires. 

Far  rapport  à  1902,  l'augmentation  de  population  a  donc  été  de  23  personnes 
(cette  augmentation  a  porté  exclusivement  sur  Vatomandry). 

SUBDIVISIONS    ADimiSTRiTIVES 

La  province  se  divise  en  deux  districts  : 

1"  Le  district  de  Vatomandry  ; 

2"  Le  distnct  de  Mahanoro,  composé  lui-môme  du  district  de  Mahanoro  pro- 
prement dit  et  du  sous-district  des  vorimo  (chef-lieu  Ambinanindrano). 

Au  point  de  vue  de  l'administration  indigène,  la  province  est  divisée  en 
deux  districts  formant  7  cantons  comprenant  32  saina.  Chaque  saina  est  composé 
d'un  nombre  variable  de  villages.  Le  saina,  qui  correspondait  à  peu  après  au 
gouvernement  madinika  du  faritany  de  l'Imenna,  a  pour  chef  Tampitantsaina  ou 
vodisaina. 

Le  canton,  qui  est  à  peu  près  le  sous-gouvernement,  est  confié  à  un  sous 
gouverneur  ou  à  un  officier-adjoint  indigène. 

Dans  chacun  des  deux  districts,  il  y  a  un  gouverneur  placé  à  côté  et  sous 
lautorité  directe  de  l'administrateur-adjoint,  chef  du  district. 

11  n'y  a  pas  encore  près  du  chef  de  la  province  de  çouvemeur  principal 
centralisant  l'administration  indigène.  Une  nouvelle  or^^anisation  est  d'ailleurs 
à  rétude. 


organisation 
REffSEIGNEHENTS    ÉCOffOHIQUES 


Agriculture.  —Quarante  entreprises  agricoles  européennes,  couvrant  une  su- 
perfie  de  6.000  hectares,  existent  dans  le  district  de  Vatomandry  ;  vingt  autres, 
occupant  11.000  hectares,  sont  placées  dans  le  district  de  Mahanoro. 

l^s  principales  cultures  sont  :  le  café,  la  vanille,  le  cacao,  la  canne  à  sucre. 

Il  convient  de  citer  dans  le  district  de  Vatomandry  les  concessions  suivan- 
tes :  «  Providence  »,  appartenant  à  la  Compagnie  Parisienne  de  Madagascar  et 
dirigée  par  M.  Jénot,  ingénieur  agronome  :  630  hectares,  dont  80  cultivés. 
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Propriété  A.  Lousier  :  130  hectares,  dont  25  cultivés, 
id.        Brée  :  i  .500  hectares^  dont  50  cultivés, 
id.        J.  Lousier:  102  hectares,  dont52  cultivés. 
Concession  Robin  :  1.400  hectares,  dont  49  cultivés,  etc.,  etc. 
A  Mahanoro  se  trouvent  les  plantations  suivantes  : 
Propriété  De  ville  de  Sardelys  :  300  hectares,  dont  137  cultivés. 

id.        Gampan  (Société  des  plantations  de  Mahanoro)  5.000  hectares, 
id.        Girard  (Société  Hosy-Mahanoro)  2.500  hectares,  etc.,  etc. 
Au  total,  il  existe  dans  la  province  389  hectares  cultivésen  café,  317  hectares 
en  vanille,  129  en  cacao,  46  hectares  en  caoutchouc,  etc.,  etc. 

De  nombreux  lots  de  colonisation  sont  encore  disponibles,  notamment  600 
hectares  sur  le  Mangoro,  600  autres  sur  le  Mahasora  et  300  sur  la  Lohariana 
(rive  gauche). 

Les  cultures  indigènes  couvrent  une  superficie  de  20.000  hectares  en- 
viron. A  Mahanoro,  le  dernier  recensement  a  donné  6.900  hectares  de  riz,  1.100 
de  manioc,  350  de  patates  et  300  de  maïs.  La  culture  de  la  canne  à  sucre  a  pris 
également  un  grand  développement. 

Les  ensemencements  de  riz  ont  beaucoup  augmenté  et  il  est  à  prévoir  qu'en 
1904  la  province  pourra  exporter  une  certame  quantité  de  cette  céréale.   Les 

Sertes  considérables  occasionnées  par  les  derniers  cyclones  n'ont  nullement 
écouragé  les  indigènes. 

Eleyage.  —  Le  dernier  recensement  a  permis  de  constater  de  réels  efforts 
de  la  part  des  indigènes  pour  reconstituer  les  troupeaux. 

En  1901,  il  exisUit  19.200  bovidés. 

En  1902,  on  en  comptait  24.000  et  le  dernier  recensement  accuse  27.660 
bêtes  à  cornes,  y  compris  le  bétail  des  Européens. 

Peu  de  colons  se  livrent  à  Télevagc;  néanmoins,  il  faut  signaler  les  troupeaux 
de  M.  Michel  (1 .500  têtes)  et  de  M.  Brée  (700  têtes). 

On  trouve  de  bons  p&turages  dans  les  régions  d'Ilaka,  Manakambahiny  et 
Ambodivandrika  (district  de  Vatomandry^  dans  celles  d'Andranotsara  et  de  Man- 
dialamba  (district  de  Mahanoro). 

Industrie.  —  Entreprises  européennes,  —  Deux  distilleries  fonctionnent 
dans  la  province  :  celle  du  domaine  de  «  Providence  »,  dirigée  par  M.  Jénot,  est  la 
plus  importante. 

Un  essai  de  distillation  de  vétyver  a  été  entrepris  par  M.  Choix  ;  on  n'en 
connaîtra  les  résultats  que  dans  quelques  mois. 

Au  point  de  vue  minier,  la  province  n'a  pas  encore  attiré  beaucoup  depros- 

Fccteurs.  11  faut  signaler  seulement  l'exploitation  d'Ambodimanga  (MM.  de 
loris  et  Paoutou),  qui  occupe  un  millier  de  laveurs  d  or.  L'exploitation,  qui  sem- 
ble donner  de  très  beaux  résultats,  occupe  trois  périmètres  contigus  dans  la  par- 
tie moyenne  du  bassin  de  la  Lohotra  et  du  Sahatsio.  37  permis  de  recherches 
ont  été  délivrés  en  1903  et  tout  fait  espérer  que  dans  quelques  temps  les  gise- 
ments du  district  de  Mahanoro  seront  mis  en  exploitation  et  offriront  des  res- 
sources importantes. 

A  jeune  autre  industrie  n'existe  dans  la  province. 

Aucun  massif  forestier  n'est  assez  important  pour  donner  lieu  à  une  exploi- 
tation régulière. 

Presque  tous  les  fleuves  de  la  province  présentent  des  chutes  importantes  qui 
pourraient  être  utilisées  comme  rorce  motrice. 

L'industrie  des  transports  n'a  pas  eu  l'occasion  de  se  créer,  chacun  trouvant 
assez  aisément  à  se  procurer  les  moyens  de  se  déplacer.  La  circonscription  est 
sillonnée  par  de  nombreux  sentiers  muletiers  en  bon  état  d'entretien.  La  route 
côticre  de  Tamatave  à  Mananjary  passe  à  Vatomandry  et  Mahanoro.  Les  autres 
sentiers  facilitant  les  communications  entre  Tintérieur  et  les  ports  de  la  côte  Est 
sont  ceux  de  Vatomandry  à  Beforona,  à  Anosibe  et  à  Marolambo,  et  celui  de  Ma- 
hanoro à  Marolambo  par  Ambinanindrano.  Ils  sont  très  fréquentés  par  les  indi- 
gènes qui  viennent  vendre  à  la  côte  les  produits  de  l'intérieur. 

En  dehors  des  communications  par  voie  de  terre,  les  relations  entre  les 
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centres  les  plus  importants  sont  assurées  par  les  cours  d*eau,  presque  tous  navi- 
gables, et  par  les  lagunes  qui  longent  la  côte. 

Industries  indigènes.  —  Elles  sont  presque  nulles.  L'indigène  betsimisa- 
raka  fabrique  des  rabanes,  des  nattes,  quelques  antsy  et  des  an^ady.  De  nom- 
breux moulins  à  betsabetsa  fonctionnent  dans  les  régions  plantées  de  canne  à 
sucre. 

Commerce.  —  Le  commerce  a  considérablement  diminué  d'importance 
depuis  Touverture  de  la  route  carrossable  Tamatave-Tananarive.  Vatomandry 
était  avant  1901  un  point  de  transit  important,  tandis  que,  maintenant,  les 
chiffres  de  Fimportation  ne  représentent  plus  que  la  consommation  de  la  pro- 
vince. 

Importations,  —  Les  principaux  produits  d'importation  sont  les  cotonnades, 
toiles,  tissus,  vins,  liqueurs,  conserves,  farine,  bimbeloterie  et  quincaillerie. 

Pendant  le  l""'  semestre  1903,  les  importations  ont  été.  tant  par  le  cabotage  que 
par  transport  direct,  pour  Vatomandry  :  623  '^  036,  représentant  325.000  francs  ; 
pour  le  port  de  Mahanoro  :  214  "t»  360,  représentant  100.810  francs. 

Exportations.  —  Les  principaux  produits  exportés  sont  le  raphia,  la  cire,  les 
peaux,  etc. 

Pendant  le  1*'  semestre  1903,  les  exportations  (directes  et  par  cabotage) 
ont  atteint  : 

Par  le  port  de  Vatomandry  :  430  t»  432,  représentant  393.097  francs, 
id.         Mahanoro:         69     621,  id.  86.234      — 

au  total  et,  constatation  très  satisfaisante,  la  valeur  Qes  exportations  de  la  pro- 
vince est  supérieure  à  celle  des  importations  : 

!•«•  semestre*  1901  i  Importations  :    425.810  francs. 
1     semestre  lyuj  |  Exportations  :    479.331      — 

L'exportation  du  raphia  a  pris  une  grande  extension  et  dépassera  pour  Tan- 
née courante  800.000  kilos.  * 

Le  tableau  suivant  résume  le  mouvement  commercial  de  la  province  depuis 
1900  (ports  de  Vatomandry  et  de  Mahanoro  réunis)  : 


1900 

IMPORTATIONS 

• 

EXPORTATIONS 

POIDS 

VALEUR 

POIDS 

VALEUR 

9.985  Tx  103  k. 
4.382       996 
3.337       991 
837       896 

3.454.198  fr. 
3.169.053 
1.189.658 
495.810 

1.197  Tx  274  k. 
996       290 
775       136 
500       053 

784.457  fr. 
738.080 
533.216 
479.331 

1901 

1909 

1«'  semestre  1903 

Les  principales  maisons  de  commerce  sont  :  i^  à  Vatomandry  : 


NOMS   DBS  MAISONS 

REPRÉSENTANTS 

SPÉCIALITÉS 

Etablissements  Oratnr i 

MM.  Barnier 
Ythier 
Hébert 
Rodet 
Gonser 
Edkins 

Tissas. 

Tissus,  prodoits  divers. 

Produits  divers. 

Commission,  divers. 

Divers. 

Divers. 

Com pagaie  Lyonnaise (    maisons 

id.         Marseillaise i  françaises 

MM.  Itev  et  Rodet \ 

O'Swald  et  G^  (alleroaDde) 

Proeter  Bros  (aoelaise) 

Toutes  ces  maisons  font  l'exportation  directe  des  produits  du  pays. 
11  faut  citer  anssi  MM.  Dauverpjnc  (demi-gros  d'articles  divers),  Guénot, 
Pélicier,  Vineux,  Debellaire,  Ismael  Docrat,  Issey  (ces  deux  derniers  Indiens 
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lapréseatés  par  Atchia  et  Abdoul),  et  les  Chinois  Sam-ko  et  Ah-Mann,  enfin»  un 
grand  nombre  de  détaillants. 

2«  à  Mahanoro.  —  Un  seul  commerçant  en  gros,  M.  Jean-Louis.  11  faut  aussi 
citer  MM.  Daviot,  Paoutou,  Presto,  Tlndicn  Ibrahim  Moussa,  tous  commerçants 
en  demi-gros  et  détail^  et  plusieurs  traitants  de  diverses  nationalités. 

Le  port  de  Vatomandry  est  d'accès  très  facile  et  la  barre  y  est  très  rarement 
impraticable.  De  nombreux  navires  le  fréquentent  ;  d'autre  part,  iJ  est  desservi 
régulièrement  par  la  Ville-de-Pemambuco,  vapeur  postal  de  la  €*•  des  Char- 
geurs Réunis,  par  les  navires  de  la  C*®  Havraise  (tous  les  deux  mois)  et  par  le 
Zanzibar,  de  la  maison  O'Swald.  Le  port  de  Mahanoro  n'est  desservi  réguliè- 
rement que  par  la  Ville-de-Pemambuco,  La  barre  n*y  est  pas  plus  mauvaise 
qu'à  Vatomandry,  mais  Tembouchure  du  Sasaka,  qui  forme  le  port  intérieur,  est 
très  souvent  fermée  par  les  bancs  de  sable.  Les  communications  avec  la  rade 
sont  donc  intermittentes  et,  de  ce  fait,  les  navires  ont  peu  à  peu  déserté  Mahanoro 
pour  Vatomandry,  où  ils  peuvent  constamment  opérer  les  chargements  et 
déchargements  de  marchanaises. 

RERSEIGNEMBIITS  GÊRÊRAUX 

Le  voyageur  quittant  Tamatave  a  deux  moyens  de  se  rendre  à  Vatomandry 
et  à  Mahanoro:  il  peut  prendre  la  Ville-de-Pemambuco,  vapeur  côtier  et  postal, 
quittant  Tamatave  le  20  ou  21  de  chaque  mois,  ou  suivre  la  route  du  littoral  :  de 
Tamatave  à  Andovoranto  par  chaloupe  à  vapeur  (100  km.)  ;  d'Andovoranto  à 
Vatomandry  par  filanjana  (45  km.)  ;  enfin,  de  Vatomandry  à  Mahanoro,  un  jour 
et  demi  (72  km.)  en  fîlanjana. 

Par  Vatomandry,  on  peut  aller  à  Beforona  (100  km.  environ),  à  Anosibe  et  à 
Marolambo  (275  km.). 

On  ne  trouve  dans  la  province  aucun  hôtel  ;  dans  tous  les  villages  on  trouve 
du  riz,  de  la  volaille  et  des  œufs. 

Les  bourianes  se  paient  à  raison  de  1  Ir.  25  par  jour  pour  circuler  dans  toute 
rétendue  de  la  circonscription. 

La  main-d'œuvre  se  recrute  assez  facilement.  L'indigène  est  payé  42  fr.  50 
par  mois  el  nourri  pour  les  travaux  agricoles  ou  pour  la  manipulation  des  mar- 
chandises chez  les  commerçants. 

Un  boto  se  paie  de  15  à  20  francs  par  mois;  un  cuisinier  de  25  à  35  francs, 
sans  nourriture. 

On  trouve  du  pain  à  Vatomandry  et  à  Mahanoro  au  prix  de  1  fr.  le  kilo  ;  un 
poulet  coûte  0  fr.  60,  un  canard  1  franc  à  1  fr.  25,  une  oie  2  francs  à  2  fr.  50  ;  la 
viande  de  bœuf  0  fr.  60  le  kilo  ;  la  viande  de  porc  0  fr.  80à  Vatomandry,  1  fr.  20 
à  Mahonoro.  A  Vatomandry,  le  voyageur  trouve  un  gîte  d'étape  et  une  chambre 
meublée  à  Tinfirroerie,  s'il  est  malaoe.  Tous  les  gros  villages  ont  un  bon  gite 
d'étape. 

Le  service  de  santé  est  assuré  à  Vatomandry  et  à  Mahanoro  par  un  médecin 
des  colonies  ;  les  voyageurs  peuvent  se  procurer  aux  infirmeries  de  ces  deux 
villes  les  soins  et  les  médicaments  dont  ils  sont  exposés  à  avoir  besoin  en  cours 
de  route. 

L'enseignement  est  donné  dans  une  école  régionale  (à  Mahanoro),  quatre 
écoles  officielles,  trois  écoles  de  missions  et  une  école  privée.  A  Miûianoro  et  à 
Vatomandry,  il  existe  une  églibe  catholique  et  un  temple  protestant 

ADMINISTRATION 

MM.»  Compagnon,  administrateur  de  3*  cla.sse,  chef  de  la  province. 

Rayon,  administrateur-adjoint  de  2«  classe,  chet  de  district  de  Mahanoro. 
Marchand  (Auguste),  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  adjoint  au  chef  de  la 

province  et  chef  du  district  de  Vatomandry. 
Ganthier,  adjoint  de  1<^*  classe  des  affaires  civiles,  greffier-notaire  (Vato- 
mandry). 
Fristardy  commis  de  l'«  classe  des  affaires  civiles  (Mahanoro). 
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MM.  JttMeiiy  commis  de  i**  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  sous  district  de 
Yorimo  (Ambinanindrano). 
Dauphin,  écrivain  de  1'*  classe  des  affaires  civiles  (Yatomandry). 
Adolphe»       id.  2*  classe  id.  id. 

Lhomme,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables,  gérant  de  la  caisse 

d'avances  de  Yatomandrv. 
Majandon»  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables,   à  Mahanoro. 

Service  de  santé 

MM .  M. ..,  médecin  des  troupes  coloniales,  chef  du  poste  médical  de  Yatomandry. 
Devy»  aide-major  de  i'*  classe  des  troupes  coloniales,  chef  du  poste  médi- 
cal de  Mahanoro. 

Travaux  publics 

MM.  larenil,  conducteur  de 3*  classe  des  travaux  publics,  agent  voyerà  Yatoman- 
dry. 
GordoBiiier,  conducteur  de  2*  classe  des  travaux  publics,  agent  voyer  à  Ma- 
hanoro. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  JanneY,  commis  local  de  4*  classe,  receveur  du  bureau  de  Yatomandry. 
Grondein»  commis  local  de  4*  classe,  receveur  du  bureau  de  Mahanoro. 
Châtelain,  surveillant  local  de  5<*  classe  à  Mahanoro. 
Lannay,  surveillant  stagiaire  local  à  Yatomandry. 

Douanes 

MM.  Grémaxy,  commis  principal  de  4«  classe,  receveur  du  bureau  de  Yatomandry. 
Prat,  préposé  de  1'*  classe. 
Tirotet,  préposé  de  2*  classe. 
Gall,  bngadier  de  i'*  classe,  receveur  à  Mahanoro.  r 

Service  topographique 

MM.  Verffos,  géomètre  de  1*^*  classe,  chef  de  circonscription. 
Gdfroy»  géomètre  de  3*  classe. 

Garde  régionale  et  police 

MM.  Déboise,  inspecteur  régional  de  i^^  classe,  chef  de  la  brigade  et  commissaire 
de  police  a  Yatomandry. 
Bnmat»  garde  régional  de  2*  classe,  chef  du  poste  de  Befotaka. 

Enseignement 

MM.  Ueeh»  instituteur  de  4*  classe,  directeur  de  Técole  régionale,  &  Mahanoro. 

de  (tepédès,  instituteur  de  6«  classe  à  Mahanoro. 

Thély,  instituteur  auxiliaire. 
M"*  Ueehy  institutrice  de  4*  classe. 


LISTE  DES  EUROPÉENS  ET  ÉTRANGERS  ÉTABLIS  DANS  LA  PROYINCE 


Français 
MM.  Agbon,  planteur,  Antsasaka. 

Barnier,    agent   commercial,   Yato- 
mandry. 
Bastard,  planteur,    Yohitrinoro-Ya- 

tomandry. 
Bréi,  Paul,  planteur,   Amhodizarina- 
Yatoœandry, 


MM.  Brér,  Maurice,  planteur,  Ambodiza- 

rina-Yatomandry. 
Cahpan,   Edouard,    planteur,   Maro- 

mitety-Valomandry. 
Cahpan,   Julien,  planteur,    Maromi- 

tety-Mahanoro. 
Choix,  planteur,  Ambalafaiaka-Yato- 

mandry. 
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MM.  GoRioN,  planteur,  Antanambao-Vato- 

mandry.^ 
Dauvebonè,  commerçant,  Yatoman- 

dry. 
DB   Floris,  exploitant  d'or  et  plan- 
teur,   Ambodimanga-Mahanoro. 
DE    Sardelys,  planteur,    Ampetika- 

Mahanoro. 
Desprez,  planteur,    Menagisy-Maha- 

noro. 
Embry,  Gaston,  prospecteur,  Maha- 

noro. 
Fl^.LiciTÉ,  planteur,  Ambodiharina-Ma- 

hanoro. 
FéRY    d'Esclands,   commerçant     et 

planteur,  Androrangavola-Vatoman- 

dry. 
FoNssEGRivE   DE  Lespinasse,    direc- 
teur de  plantation,  Andonaka-Vato- 

mandry. 
Girard,  François,  planteur,  Marova- 

hy-Mahanoro. 
GiRousT,  planteur,    Cascades  (Mao- 

goro). 
Infante,   commerçant,    Ambalakon- 

dro-Mahanoro. 
Hautefort,   exploitant   d'or,    Vato- 

mandry. 
HéBERT,  agent  commercial,  Vatoman- 

dry. 
HiBON,  planteur,  Ampasiroazava-Ya- 

tomandry. 
JÉNOT,  if  directeur  de  plantation,  Pro- 
vidence-Vatomandry. 
Janson,  planteur,  Ambodimanga-Ya- 

tomandry. 
Le  Bihan,  'planteur,  Ambodimanga- 

Vatomanary. 
Lemaitke,    planteur,     Ambodiriana- 

Manampotsy-Vatomandry. 
MoNSGOURs,  commerçant,  ffasina. 
Paoutou,    exploitant  d'or,    Ambodi- 

manga-Mahanoro. 
pRENOux,    employé    de   commerce, 

Vatomandry. 
RocHARD,  planteur,  Yohitranoro-Ya- 

tomandry. 
RoDET,  commerçant,  Yatomandrv. 
Saletz,   planteur,     Lohariana-Maha- 

noro. 
Thibault,  Adrien,  prospecteur,  Ma- 

hanoro. 
Thihault,  Alphonse,  commerçant  et 

prospecteur,  Antanambao-Mahano- 

ro. 

Anglais 

MM.  Agathe,  employé  de  commerce,  Ma- 
hanoro. 

Agathe,  commerçant,  Yatomandrv. 

Andrianisa.      id.         Mahanoro.  ' 

Arigb,  employé  de  commerce,  Vato- 
mandry. 

Arnulphy,  employé  agriculteur,  Am- 
petika-Mahanoro. 

Renier,  prospecteur,  Menagisy-Maha- 
noro. 


RsRNARDBAUx,  planteur,  Loharina- 
Mahanoro. 

Blair,  missionnaire,  Mahanoro. 

Blavat,  planteur,  Yatana-VatomaD- 
dry. 

BoisviN.  commerçant,  Ambodihara- 
my-Mahanoro. 

BoNAR,  prospecteur,  Menagisy-Haha- 
noro. 

Camille,  employé  agriculteur,  Am- 
batoharana-Vatomaudry. 

Da  vioT,  Henri,commerçant,  Mahanoro. 

Daviot,  Emmanuel,  commerçant,  Ma- 
hanoro. 

Debellaire,  commerçant,  Yatoman- 
dry. 

DE  LA  Roche,  prospecteur,  Marorai- 
tety-Mahanoro. 

DE  LA  Tour,  employé  agricidteur,  Am- 
petika>Mananoro. 

Eduns.  agent  commercial,  Vato- 
mandry. 

Fabrb,  commerçant  et  prospecteur. 
Mahanoro. 

FoGARD,  commerçant,  Anlsasaka-Va- 
tomandry. 

Genhl,  planteur,  Yatomandrv. 

HoDOUL,  Antoine,  planteur,  Ambodi- 
koko-Mahanoro. 

HoDouL,  Gustave,  planteur,  Ambodi- 
koko-Mahanoro. 

HooouL,  Simon,  prospecteur,  Ambo- 
dikoko-Mahanoro. 

Jean-Louis,  Yolcy,  commerçant,  Ma- 
hanoro. 

Jean-Louis,  Femand,  planteur,  Maro 
toalana-Mahanoro. 

Julie,  commerçant,  Vatomandn'. 

Kestell-Cornisch,  missionnaire,  Âm- 
'  binanindrano-Mahanoro. 

La  victoire,  commerçant,  Ambodi- 
hara-Mahasora-Mahanoro. 

Lecordibr,  employé  industriel,  "Pro- 
vidence »,  Yatomandrv. 

Legour,  commerçant,  Vatomandry. 

LousiER,  Alfred,  planteur,  Anteoma- 
Vatomandry. 

LousiER,  Joseph,  planteur  et  distil- 
lateur,   Avodiavolana- Vatomandry. 

Michel,  planteur,  Vatomandry. 

MiLius,  ferblantier,  Mahanoro. 

Motet,  commerçant,  Vatomandry. 

MONET,  employé  agriculture,  Tsara- 
hafatra- Mahanoro. 

Montogchio,  planteur,  Loharina-Ma- 
hanoro. 

Nemorin,  charpentier,  Ambinaninca- 
sigo-Mahanoro. 

Policier,  agent  d'affaires,  Vatoman- 
dry, 

Pierre,  boulanger,  Vatomandr>'- 

PouMAROUx,  planteur,  Bekalsakatsa- 
ka-Mahanoro. 

Presto,  commerçant,  Mahanoro. 

Touris,  planteur,  Antsalsaka-Vato- 
mandry. 
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MM.  Tr^moulbt,     planteur,    Manampotsy- 
Valomandry. 
ViRiEUX,  commerçanl,  Yatommidry. 
Ythier,  agent  commercial,  Yatoman- 
dry. 

Allemand 

M.  GoNZER,  agent  commercial,  Yatoman- 

dry, 

Suisse 

M.  GuiLLOT,  directeur  de  plantation,  Ya- 
tomandry. 

Indiens 

MM.  IsMAEL   Atghu,  commerçant,   Yato- 

mandry. 
Cassim   Ravet,    commerçant,    Yato- 

raandry. 
Abdoul,  commerçant,  Yatomandry. 
Ibrahim,  id. 

Mag-Done  Bacassy,  id. 
Cadjek  Mamooe,      id. 


MMi 


Yatomandrv. 


Chinois 

Sam-Ko,  commerçant,  Yatomandry. 

Ah  Man,  id. 

Sam-Kane,  employé    de   commerce, 

Yatomandry. 
Sah-Lone,         q 
Sam-One,      I   ud 
Sam-Son, 
Sam-Dim, 

TSAN-KOU, 

Koan-Din, 
Ah  Tsion, 
Lai-Ni, 
Ah-Hao, 

TiAN-LlON, 

Ah-Tsiagne,/    ^ 

Tghang-Llne,  commerçant,  Mahanoro. 

Samoun,  commerçant,  Andranotsara- 

Mahanoro. 
Lai-Son,   commerçant,   Betsizaraina- 

Mahanoro, 
Ha-Pong,  commerçant,  Mahanoro. 
Ha-Suen,  id.        Ambinanindra- 

no. 


o 


Province  d'Andovoranto 


RER8EI61IE1IE1IT8  GÉOGRAPHIQUES 

limitât.  -*  La  province  d'Andovoranto,  baignée  par  l'Océan  Indien  sur  sa 
frontière  orientale,  offre  un  développement  de  cotes  de  64  kilomètres  environ. 
Elle  confine  :  au  N.,  à  la  province  de  Tamatave  et  au  district  de  Fetraomby  ;  ^ 
ro.,  au  district  de  Beforona  ;  au  S.,  à  la  province  de  Vatomandry-Mahanoro. 

Les  limites  terrestres  sont  approximativement  les  suivantes  : 

Au  N.,  une  ligne  orientée  E.-O.  partant  de  la  côte  à  environ  deux  kilomètres 
au  N.  d'Am|)anotoamaizina  et  rejoignant  le  Ronga-Ronga,  le  cours  descendant 
de  cette  rivière,  les  villages  établis  sur  la  rive  droite  appartenant  au  district  de 
Fetraomby  et  ceux  établis  sur  la  rive  gauche  à  la  province  d'Andovoranto  ;  une 
ligne  droite  qui  part  de  la  rivedroite  du  Rianila,  en  aval  du|village  d'Ambodiharana, 
et  va  rejoindre  vers  les  sources  de  la  Sahamanta  la  ligne  de  crêtes  qui  sépare  la 
vallée  de  Flaroka  de  celle  de  la  Vohitra  et  de  la  Sahantandra. 

A  ro.,  la  ligne  de  crêtes  qui,  commençant  aux  sources  de  la  Sahamanta,  va 
jusqu'au  N.  du  village  de  Vakampotsy,  se  prolonge  en  ligne  droite  pour  rejoin- 
dre le  confluent  de  la  Sahantandra  et  de  1  Ambavaniasy  en  laissant  au  district 
de  Beforona  le  village  de  Sandramady,  situé  près  de  ce  confluent,  et  continue  en 
ligne  droite  du  N.  an  S.  jusqu'à  la  rivière  Sakanila. 

Au  S.,  une  ligne  O.-E.  empruntant  sur  une  faible  partie  de  son  cours  la 
rivière  lefltra  et  rejoignant  la  côte  au  S.  du  village  d'Antsiramihanana. 

Orographie. —La  province  se  divise  à  ce  point  de  vue  en  deux  régions  assez 
tranchées  : 

La  première  va  de  la  mer  jusqu'à  14  kilomètres  environ  dans  l'intérieur  et  se 
présente  sous  la  forme  d'une  plaine  parsemée  de  quelques  mamelons  verdoyants. 

La  seconde  région,  qui  s  étend  derrière  celle-ci,  est  formée  d'une  suite  inin- 
terrompue de  vallées  et  de  montagnes  qui,  à  mesure  que  l'on  se  dirige  vers  TO., 
commencent  à  prendre  l'aspect  chaotique  qui  caractérise  la  région  centrale  de 
Madagascar. 

G  est  sur  les  mamelons  de  la  première  région  que  se  trouvent,  au  milieu 
d'une  végétation  arborescente,  le  ravinaia  ou  arbre  du  voyageur,  tandis  que 
dans  les  dépressions  de  la  seconde  poussent  les  raphias. 

Hydrographie.  —  La  province  d'Andovoranto  est  arrosée  par  l'Iaroka,  qui 
a  son  emboucnure  à  Andovoranto,  et  par  ses  affluents  de  gaucne  :  le  Ranoma- 
fana,  le  Rianila,  le  Ranomainty,  ainsi  que  par  l'Iefltra,  qui  se  jette  à  Vatomandry. 

Une  suite  de  lagunes,  séparées  par  d'étroites  bandes  de  terre  appelées 
«  ampanalana  »,  court  le  long  ae  la  côte. 

Les  ampanalana  du  Nord  ont  été  percés  par  la  G^*  des  Messageries  françaises 
de  Madagascar  et  offrent  actuellement  des  canaux  oui,  par  l'Ivondrona  et  le  Ra- 
nomainty, relient  entre  celles  toutes  les  lagunes  a'Ivondrona  à  Andovoranto, 
formant '^ainsi  une  voie  accessible  aux  chaloupes  et  autres  embarcations. 

Le  percement  des  ampanalana  du  Sud  jusqu'à  Vatomandry  vient  d'être  mis 
à  l'étude  et  les  travaux  commenceront  dans  un  avenir  prochain. 

POPULATION 

La  population  indigène  de  la  province-  s'élève  à  14.600  habitants,  compre- 
nant 14.177  Betsimisaraka  et  423  Hova  et  se  décomposant  ainsi  : 

Hommes 5.000 

Femmes 5.500 


PROVINCE    D'ANDEVORANTE 

£chelle  àa  (rSoaOOO 


—  381 


Enfants.. 
Vieillards 


600 


Total 14.600 

La  population  européenne  ou  assimilée  est  de  201  personnes,  comprenant  : 

Hommes  Femmes  Enfants 

Français 115  20  12. 

Anglais 32  17  5  * 

Dans  ce  nombre  sont  compris  28  ménages.  Les  enfants  sont  peu  nombreux, 
mais  on  constate  qu'ils  se  développent  bien  sur  les  bords  immédiats  de  la  mer, 
où  lair  est  pur  et  vivifiant. 

On  compte,  en  outre,  58  Chinois,  19  Indiens,  1  Persan,  1  Egyptien  et  2  Go^ 
moriens. 

SUBDIVISIONS    ADMINISTRATIVES 

La  province  est  divisée  en  deux  districts  qui  sont  subdivisés  en  saina  : 


SAINA 


POPULATION 


GHEF-UEU 


POPULATION 


AndoTor^nlo ^ 

VohitraDiTo j 

Amboditavolo 


VohiJ^oazo 

Maromandia 

Haoomafana 

AmbobimanariTO. . 


I 

District  d' Andovoranto 

3.594  AndOToranto 9.000 

9.006  VohitraniTO 160 

9.500  Amboditavolo 900 

District  de  Mahatsara 

m 

9.904  Vohiboazo 496 

1.400  Maromandia 169 

i .  869  Ranomaf aaa 138 

334  AmbobimanariTO..  159 


NOMBRE 
de 

YILLAOBS 


36 

99 
53 


43 

19 

48 

9 


RENSEIGNEHENTS   ÉCONOMIQUES 

A{[rieiiltiire.  —  Entreprises  européennes,  —  Le  tableau  ci-joint  indique  les 
propriétés  rurales  concédées  ou  immatriculées,  ainsi  que  les  entreprises  aux- 
quelles se  livrent  les  colons  : 


m  DE  LA  f  ROraiCTÉ 

NOM 

da 

concessionnaire 

On  da 

propriétaire 

■ 

CONTENAIICE 

• 
• 

OBSERVATIONS 

Akama  II 

• 

Sidambron 

Messageries  Françai- 
ses de  Madagascar 
Dnpont 
Bailly-Gnmte 

Parr 

Sidambron 

Le  Henaff  et  Perro- 
Un 

H. 
3 

3.616 

19 
T36 

41 

S99 

97 

a. 
39 

49 

64 
60 

91 

73 

65 

c. 
15 

50 

48 
40 

75 

88 

38 

9/3  de  la  concession  plantés  en  vanil- 
le; 1/3  en  arbres. 

Exploitation  forestière.  Bois  de  ccns- 
tuction  et  de  chauffage. 

Elevage. 

Kxploitation  forestière.  Bois  de  cons- 
truction. 

ExploiUUoD  forestière.  Bois  de  cous- 
traction. 

Exploitation  forestière.  Boîs  de  ohauf- 

Vanille,  canne  &  sucre,  manioc,  éle- 
vage. 

llôtNosy-Morarano 

**•  <m  - — 


h 

NOM 
du 

NM  DE  LA  fMfRIÊTi 

concetiionnalre 

ou  du 

propriétaire 

CeRTEHftNCC 

OBSERVATIONS 

Anosimianoka 

T.*  Alsace 

lUer  et  Bourg 
'  Bonnet 

Amod  Khan 
Baget 
AVaston 
Bréc 
Ravalinera 
Durand 
Messageries     Fran- 
çaise de  Madagascar 

Lambert 
aaynand-YaleiMOies 

Nadeau 

Deajardins 

Panousamy 

Renssamy 

David  et  Samby 

Waston 

Gabion 

Renibemana 

Perrotin 

id. 

D'Unienville 

Mathieu 

Léonce  Xavier 

Mathieu 

Hardy 

d'Unienville 

Ellena  Marianna 

Rainivoaiavo 

Rakotomanga 

Delafne 

Menh 

Reniiiza 

F.  d'Emmiannée 

P.  d'Emmianmée 

id. 

F.  d'Emmiannée 

M. 

Senèque 

Reynaud  -Valensoles 

Charles 

Parr 

Reynaud-Valensoles 

Charles 

Louis  Rabezezika 

Gabriel  Le  Gour 

Giroz  Joseph 

Ralaboul 

Menli 

Delval 

Le  Gour 

958    97      33 

165    89     60 

53    46      13 

148    10      79 

5    50      76 

43  89      59 
l    74      01 

44  00      90 

•3.000      » 

9    31      31 
67    59      46 

3    98      99 
15    46      99 
5    79      11 
•    64      77 
3    86      49 

3  87      10 
60    16      47 
91    94      16 
43    07      97 

5  81      17 
77    77      67 
11    63        » 
89    34        . 
19    05      37 

6  09      99 
64    11      81 

1    08      36 

94    68     96 

6    87      45 

4  49      17 
15    51      60 

»    76      13 
»»    13      97 

>  09      91 

>  01      59 

>  01      89 
»    01      55 
»    05      44 

-    96      78 

•  36      39 
67    93.   45 

»    03      40 

1    57      31 

99    33      79 

•  «        • 

•  96      91 
38    46      91 

6    48      76 

Canne  h  sucre,  vanille,  eafé,  manioc, 
rizy  élevage. 

Exploitation  forestière.  Bois  de  chauf- 
fage et  de  conslmction. 

id. 
id. 

Riz,  manioc,  élevage. 

Riz,  élevage. 

Manioc,  fruits,  élevage. 

Café,  canne  à  sucre,  élevage,  potager. 

Exploitation  forestière.  Bois  mort. 
Canne  à  sucre.  Elevage. 
Elevai^,  canne  à  ancre,  maniée,  ar- 
bres fruitiers. 
Bananiers,  \aniUe. 
Canne  à  sucre,  café,  élevage. 
Bananiers,  vanille. 
Bananiers,  vanille,  arbres  fruitiers. 

id. 
Elevage. 

id. 
Propriété  indigène,  élevage. 
Cafèi  mais,  riz,  élevage. 

id. 
Arbres  fruitiers. 
Vanille. 

Riz,  canne  à  sucre,  élevage. 
Elevage. 

Vanille,  riz,  arbres  fruitiers.    • 
Arbres  fruitiers. 
Cultures  diverses. 
Riz,  canne  à  sucre,  fruila. 
Riz,  fruits,  élevage. 

Id. 
Elevage. 

Fruits,  élevage,  propriété  indigène. 
Vanille,  café,  bananiers, 
id. 

id. 

id. 
M. 

Elevage. 
FruiU. 

Elevage. 

Elevage,  cultures  diverses. 

id. 
Cultures  diverses. 
VaDiUe,  safé,  cacaoyers. 

id. 

d. 

Perle  Noire 

Savaux  

KnntalhAv 

Ivonne 

Mon  Trésor 

Ilot  d'Unienville  . . 
KattoLime  1 

Espagne  II 

Salazie  II 

Beauchamp  II  — 

S^-Thérèse 

Nosingavo 

Ma  Tranquillité... 

Tanimandry 

Maromandia 

Espérance  IV.... 

Mahafalyll 

Union  ni 

Mes  Eîcus 

Villa-Kotovao 

Manambonitra  I.. 
Manamboultra  II.. 
Paul     d'Emmian- 
née  

Frank    d'Emmian- 
née   

Frank 

Perle  Noire 

La  Marphise  .. — 
Tggis  

Chateancoule  II  .. 

Villa  Fleuri 

Permanganate  .... 

Cultures  possibles  pour  les  Européens.  —  La  première  région,  ainsi  qu'on 
Ta  VU  plus  haut,  s'étend  sur  une  largeur  de  près  de  14  kiloraètres,  où  se  trouvent 
les  meilleures  terres;  elle  offre,  de  plus,  cet  avantage  de  présenter  de  vastes 
étendues  plates  où  il  est  possible  de  se  servir  d'instruments  agricoles  qui 
réduisent  les  frais  de  main-d'œuvre.  Un  Européen  entreprenant,  possédant  une 


61 

» 

/ 

70 

» 

}  22.132  H.  99  a. 

46 

» 

\ 

55 

» 

1 

16 

» 

138  H.  08  a.  05  c. 

duinzaiDe  de  mille  francs,  peut  tenter  avec  des  chances  de  succès  la  culture 
ae  la  vanille,  du  cacaoyer,  ainsi  que  celle  de  la  canne  à  sucre,  à  condition  d*avoir 
un  outillage  suffisant  pour  fabriquer  Talcool  et  utiliser  ainsi  sur  place  cette 
dernière  plante. 

La  carte  de  la  province  montre  l'importance  des  étendues  concédées  ;  elle 
correspondent  à  la  statistique  ci-dessous  qui  indique,  année  par  année,  le  nombre 
des  exploitations  de  toute  nature  entreprises  par  les  Français  et  les  étrangers  : 

1898 87  concessions    ' 

1899 

1900 

1901 

1902 

1903 

22.270  H.  17  a.  05  c. 

Cultures  indiqènes.  —  Bien  qu'il  y  ait  lieu  de  constater  chaque  année  un 
nouveau,  mais  faible  effort  de  la  part  des  Betsimisaraka,  les  cultures  indigènes 
sont  loin  d'avoir  atteint  toute  la  diversité  et  rétendue  possibles.  Le  Betsimisaraka 
réduit  ses  cultures  au  strict  nécessaire  pour  sa  consommation  et  celle  de  sa 
famille.  Toutefois,  les  encouragements  qu'on  ne  cesse  de  lui  donner  secouent 
peu  à  peu  sa  torpeur  et  il  est  particulièrement  heureux  d'avoir  à  noter  que,  loin 
de  se  laisser  abattre  par  les  dég&ts  qu'occasionnent  trop  souvent  les  vols  de 
criquets,  les  cyclones  et  inondations,  il  se  livre  chaque  fois  avec  ardeur  à  la 
réparation  des  dég&ts  éprouvés  par  sa  plantation. 

En  1903, 1.300  hectares  étaient  cultivés  en  rizières.  400  hectares  en  manioc 
et  250  hectares  en  patates. 

La  province  ne  produit  p&s  assez  de  riz  pour  sa  consommation  ;  aussi  est-elle 
obligée  d'avoir  recours  à  celui  d'imerina  et  de  Saigon. 

Ôevage.  —  Recensement  des  animaux  en  1903  : 

Chevaux 7  Vaches 4.OT8 

Anes  4  Veaux  et  génisses 3.914 

Mulets 153  Chèvres 6 

Bœuff 3-378  Porcs 3.800 

Le  cheptel  de  Ist  province  est  trop  réduit  pour  songer  k  l'exportation. 

La  race  porcine  commence  à  prendre  un  certain  développement.  Les  pro- 
priétaires QUI  élèvent  des  porcs  sont  en  majorité  des  Européens  ;  quelques-uns 
possèdent  aes  troupeaux  de  80  à  100  bétes. 

Grâce  aux  pluies  fréquentes  qui  tombent  pendant  toute  Tannée,  le  bétail 
trouve  constamment  sur  place  sa  nourriture  dans  la  région,  sans  que  l'on  soit 
obligé  de  recourir  à  la  transhumance. 

Industrie.  --  Entreprises  européennes,  —  Industrie  manufacturière,  — 
Cette  industrie  n'est  représentée  dons  la  province  par  aucun  établissement. 

Industrie  extractive.  —  La  prospection  de  l'or  commence  à  se  faire  dans  la 
région  du  Ronga-Ronga.  Des  poteaux-signaux  ont  été  déclarés  et  il  est  probable 
que  les  recherches  actuelles  feront  découvrir  d'autres  gisements. 

Industrie  forestière.   -  Les  exploitations  for^tières  sont  au  nombre   de 
sept,  presque  toutes  situées  au  N.  d'Andovoranto,  sur  les  bords  du  Ranomainty 
et  des  Pangalana  ;  les  concessionnaires  sont  les  suivants  : 
Compagnie  des  Pangalana,  à  Rasoabe  ; 
Concession  Bailly-Comte,  à  Ampanotoamaizina . 
MM.  Parr,  sur  le  Ronga-Ron^a. 

Sidambron,  à  Ambokanbatsy  et  Sondrara. 
Amode  Khan,  à  Andavakinimenarana. 
Pastat,  à  Befamoha. 

Aucun  exploitant  ne  se  livre  à  l'exportation  des  belles  essences  que  contien- 
nent les  forêts  de  la  province. 

Les  bois  extraits  servent  aux  chantiers  du  chemin  de  fer,  à  la  construction 
de  bAtiments  et  de  chalands. 
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Industrie  des  transports,  —  Mahatsara,  point  terminus  de  la  roate  de  l'Est, 
doit  sa  prospérité  actuelle  aux  nombreux  transporteurs  qui  viennent  chercher 
du  fret  à  destination  de  Tananarive  et  des  différents  points  de  la  ligne  d'étapes. 
La  plupart  d'entre  eux  ont  des  succursales  à  Mabatsara,  chargées  de  centraliser 
les  marchandises  qui  sont  montées  en  Imerina  par  des  charrettes  à  bras  (et  ce 
sont  les  plus  nombreuses)  ou  bien  par  charrettes  à  bœufs  ou  à  mulets. 

Les  principaux  entrepreneurs  ae  transports  résidant  dans  la  province  sont 
MM.  Pochard  et  Wilson,  Glaisse  et  Nocent,  la  Compagnie  Lyonnaise,  M.  Perrotin. 

Les  prix  des  transports  ne  sont  pas  fixes,  mais  subissent  des  fluctuations 
dues  à  des  causes  diverses  :  abondance  ou  rareté  du  fret  ou  des  charrettes,  rapi- 
dité du  transport.  Les  prix  suivants  sont  toutefois  les  plus  usités  : 

De  Mabatsara  à  Beforona:  la  tonne,  de  115  à  125  francs, 
id.  Moramanga  :  la  tonne  à  190  francs, 

id.  Manjakandriana  :  la  tonne  à  280  francs, 

id.  Tananarive  :  la  tonne,  de  300  à  350  francs. 

Le  contrat  passé  par  la  Colonie  avec  MM.  Pochard  et  Wilson  pour  le  trans- 
port des  marchandises  et  bagages  de  l'administration  et  des  fonctionnaires  a  été 
conclu  sur  les  bases  suivantes  : 

300  francs  la  tonne,  transport  ordinaire.  Délai  20  jours. 

350  id.  transport  en  grande  vitesse.  Délai  15  jours. 

800  id.  transport  rapide.  Délai  5  jours. 

Les  transports  par  eau  sont  effectués  dans  la  province  par  la  Compagnie  des 
Messageries  rrançaises,  qui  les  assure  entre  Ivondro  et  Mabatsara  aux  prix 
ci-dessous  : 

De  Mabatsara  à  Tamatave  :  24  francs  la  tonne  ou  le  mètre  cube. 

De  Tamatave  à  Mabatsara  :  39  fr.  90  la  tonne. 

Un  tarif  spécial  est  appliqué  au  riz  à  la  descente,  qui  ne  paie  que  12  francs 
la  tonne. 

Industrie  indigène.  —  Les  indigènes  fabriquent  des  rabanes,  des  nattes, 
corbeilles  et  paniers;  quelques  forgerons  confectionnent  des  couteaux,  des 
angady  et  des  naches. 

Commerce.  —  Le  commerce  a  continué  pondant  l'année  1902  sa  marche 
ascendante.  Son  développement,  après  avoir  profité  de  l'ouverture  de  la  route 
de  l'Est  et  du  percement  du  canal  des  Pan gaiana,"  titre  maintenant  un  grand 
avantage  des  travaux  de  construction  du  chemin  de  fer.  L'augmentation  sen- 
sible du  trafic  par  le  port  prouve  les  résultats  obtenus  dans  le  développement 
commercial  de  la  province. 

Le  mouvement  général  du  commerce  en  1903,  pour  les  dix  premiers  mois,  a 
atteint  la  somme  de  2.313.518  fr.  50,  se  décomposant  comme  suit  : 

Importations 2.157.530  50 

Exportations 156.088  00 

Ces  dernières  portent  principalement  sur  le  raphia  et  les  peaux  ;  on  n'y 
compte  pas  les  proauits  exportés  par  les  Pangalana  sur  Tamatave. 

Le  port  d'Andovoranto,  desservi  mensuellement  par  le  vapeur  VUle-de- 
Pemamiuco,  n'est  qu'une  ra^e  foraine.  Le  chargement  et  le  déchargement  des 
navires  sont  assurés  par  des  chalands  pontés  de  5  à  8  tonnes  appartenant  à  des 
particuliers. 

Mabatsara  doit  à  sa  position  d'être  une  des  villes  de  Madagascar  où  le  transit 
est  le  plus  important.  La  compagnie  des  Pangaluna  a  transporté  à  la  montée, 
pendant  les  dix  premiers  mois  de  Tannée  1903,  6.550  tonnes  de  marchandises, 
dont  1.050  pour  les  services  publics. 

Les  maisons  de  commerce  sont  relativement  nombreuses  dans  la  province  ; 
on  en  compte  huit  à  Andovorantoet  six  à  Mabatsara,  exception  faite  des  comptoirs 
tenus  par  les  Chinois  et  Indiens,  et  cinq  entreprises  de  transport. 

Les  principales  maisons  sont  : 

Pochard  et  Wilson.  —  Siège  social  à  Tananarive  ;  agence  principale  à  Ma- 
batsara, succursale  à  Tamatave  pour  le  dédouanement  et  l'expédition  directe 
des  marchandises  sur  Tananarive.  —  Transports.  —  M.  Watson,  agent. 
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Compagnie  Marseillaixe  de  Madagascar.  —  Siège  social  à  Tamatave.  Agent: 
M.  Gragnon.  -^  Gros  et  demi-gros. 

Compagnie  Lyonnaise  de  Madagascar,  —  Siège  social  à  Tananarive.  M. 
Ghirat,  agent  à  Andovoranto.  —  Commerce  de  gros  et  demi-gros.  Transports  au 
moyen  de  charrettes  à  bras. 

Maison  Bonnet.  —  Siège  social  à  Tamatave.  —Fait  à  Andovoranto  le  com- 
merce de  gros,  demi-gros  et  détail.  Agent:  M.  Uataboul. 

C laisse  et  Nocent.  —  Transports  par  charrettes  à  mulets.  Commerce  de 
bois. 

Parr'.  —  Représentant  de  la  maison  O'Swald.  —  Commerce  de  gros  et  demi- 
gros.  Commission. 

Procter  and  Brothers.  —  Siège  social  :  Tamatave.  —  Commerce  de  gros  et. 
demi-gros.  M.  Maiden,  a^ent, 

Amod'Khan.  —  Fait  à  Andovoranto  le  commerce  de  gros,  demi-gros  et 
détail. 

Comptoir  Rouennais.  —  Siège  social  à  Tamatave.  Agent  :  M.  Lafalaise^  — 
Commerce  de  détail. 

De  Ligeac.  —  Commerce  de  détail.  Conserves,  liqueurs. 

Larrivière.  —  Commerçant  à  Mahatsara.  Petit  commerce  de  papeterie  et 
d'objets  fabriqués  à  Tusage  des  indigènes. 

Perrolin.  —  Commerçant  à  Maiiambonitra,  petit  commerce  de  détail  pour 
les  indigènes.  Transports. 

Septe.  —  Succursale  à  Mahatsara  de  la  maison  du  même  nom  de  Tana- 
narive. —  Commerce  de  demi-gros  de  marchandises  à  l'usage  des  Européens.  - 
Hôtelier. 

Vve  Seymour  et  fils.  —  Hôteliers  à  Mahatsara. 

Lassaque.  —  Hôtelier  à  Andovoranto. 

Liénard.  —  Commerçant  à  Ranomafana,  petit  commerce  de  détail  pour  les 
Européens  et  les  indigènes. 

Le  commerce  indigène  consiste  presque  exclusivement  dans  la  vente  au 
détail  sur  les  marchés  des  objets  et  produits  de  consommation  courante.  Les 

Blus  importants  de  ces  petits  centres  commerciaux  se  trouvent  à  Andovoranto, 
iahatsara,  Mahela,  Maoambonitra  et  Ranomafana  ;  ils  sont  très  fréquentés 
1)ar  les  Malgaches  et  fort  bien  achalandés  ;  ils  donnent  lieu,  d'ailleurs,  pour 
e  prélèvement  des  droits  et  taxes,  à  des  recettes  qui  témoignent  de  leur  impor-, 
tance  ;  ces  droits  atteignent  annuellement  15.000  francs  environ. 

RERSEÎGIIEHEIITS  GtlfÈRAUX 

Les  moyens  pour  le  voyageur  de  se  rendre  de  Tamatave  dans  la  province 
d' Andovoranto  et  du  chef-lieu  de  cette  circonscription  ou  de  Mahatsara  à  Tana^ 
nanarive,  ainsi  que  dans  les  diverses  localités  qui  jalonnent  la  ligne  d'étapes,  sont' 
d'un  intérêt  si  ffénérai  qu'ils  se  trouvent  indiqués  en  détail  dans  la  deuxième 
partie  de  ce  volume  sous  la  rubrique  «  Les  moyens  de  transport  et  de  communi-, 
cation».  Qu'on  sache  seulement  qu'ils  consistent  aujourdliui,  à  l'ordinaire,  à* 
aller  par  le  train  de  Tamatave  à  Ivondro,  d'emprunter  ensuite  le  canal  des 
Pangalana,  dont  les  chaloupes  vont  jusqu'à  Mahatsara,  et,  si  l'on  veut  poursuivre 
le  voyage  vers  l'intérieur,  d'user  ou  de  voitures  à  mulets  ou  d'automobiles  mis 

Sar  le  gouvernement  de  la  Colonie  à  la  disposition  des  particuliers  dans  les  con- 
itionsdont  on  peutaussise  rendre  compte  au  chapitredel'annuairecité  plus  haut. 
Les  voyageurs  qui  ne  pourraient  utiliser  ces  deux  derniers  modes  de  loco 
motion  trouveront  a  Mahatsara  des  entrepreneurs  qui  mettront  à  leur  disposi- 
tion des  pousse-pousse  ou  des  filanjana  aux  prix  suivant;>,  avec  faculté  d'empor- 
ter quelques  légers  bagages  : 

De  Mahatsara  à  Beforona 55  francs 

id*  Moramanffa 95     — 

id.  Manjakandriana 140     -^ 

id.  Tananarive 150     -^  . 
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b'Andovoranto  k  Brickaville,  un  service  régulier  de  chaloupes  du  géaie  est 
assuré^  avant  et  après  le  départ  de  la  chaloupe  de  la  Compagnie  des  Messageries 
françaises  entre  ces  deux  localités,  par  Tlaroka  et  la  Vohitra.  Le  trajet  s'effectue 
en  trois  heures. 

Pour  se  rendre  d'Andovoranto  à  Vatomandry,  on  suit  une  route  qui  em- 

Ï^runte,  en  se  dirigeant  constamment  vers  le  Sud,  soit  d'agréables  bois  mame- 
onnés,  soit  le  bord  de  la  mer.  Le  trajet  s'effectue  en  six  heures  en.  ftlanjana.  A  mi- 
chemin  se  trouve  le  gite  d'étape  d'Analalava. 

La  colonisation  européenne  de  la  province  d'Andovoranto  en  est  encore  à 
la  période  de  début.  Les  vallées  de  Tlaroka,  du  Rianila,  de  la  Vohitra  et  du 
Ronga-Ronga  présentent  cependant  des  terres  fertiles  et  offrent  un  vaste  champ 
d'exploitation  pour  les  cultures  tropicales.  Le  nombre  déjà  élevé  des  colons  ne 
peut  donc  que  s'au£^enter  au  fur  et  à  mesure  des  heureuses  transformations 
qui  se  produisent  cnaquejour  dans  les  conditions  de  l'existence. 

Sans  présenter  encore  tout  le  confort  désirable,  la  vie  matérielle  est  assurée 
dans  d'assez  bonnes  conditions.  Les  vivres  sont  vendus .  à  des  prix  abordables. 
Tous  les  articles  venant  de  l'extérieur  sont  évidemment  majorés  du  prix  de 
transport,  mais  on  peut  toujours  se  les  procurer  aisément,  grâce  à  la  proximité 
de  Tamatave. 

Les  logements  sont  difficiles  à  trouver,  surtout  au  chef-lieu  de  la  circons- 
cription ;  tous  les  immeubles  y  sont  loués  à  des  prix  excessifs,  en  dépit  du  peu 
de  commodité  qu'ils  présentent. 

Un  hôtel  est  installé  à  Andovoranto  et  deux  à  Mahatsara;  le  prix  de  la  pen- 
sion varie  de  100  à  130  francs  par  mois  ;  celui  d'une  chambre,  de  50  à  60  francs. 

Dans  ces  deux  localités  se  trouvent  le  chef  de  la  circonscription  administra- 
tive, un  bureau  de  poste  et  télégraphe,  des  marchés  journaliers  bien  approvi- 
sionnés. 

La  main-d'œuvre  se  recrute  assez  facilement  ;  les  travaux  du  chemin  de  fer 
ont  en  pour  effet  de  faire  naStre  le  goût  du  travail  chez  les  indigènes.  Le  mode  de 
recrutement  est  le  contrat  visé  par  l'administration  ou  le  contrat  particulier  de 
droit  commun. 

Le  tableau  suivant  indique  les  salaires  des  différentes  catégories  d'ouvriers 
à  la  journée  et  au  mois  : 


PROFESSIONS 


Gharpentiar 

Bounane  de  charrette 
Bourjane  de  filanjana . 

Gultivatettr « . . . 

Cuisinier 

Domestique 


PRIX 

de  la 
jourmAb 


Sfr.OO 
1  00 
1  &0 
1      00 


TARIF 

MBMBUBL 


40  francs 
95  — 
30  — 
25  — 
30  — 
90     — 


Le  service  de  l'assistance  médicale  commence  à  fonctionner  d'une  manière 
régulière.  Les  malades  sont  hospitalisés  à  l'ambulance  du  chef-lieu,  dirigée  par 
un  médecin-major  assisté  d'un  pharmacien. 

Un  pharmacien  civil  est  également  établi  à  Andovoranto. 

C'est  à  l'ambulance  d'Andovoranto  que  sont  évacués,  gr&ce  à  sa  situation 
exceptionnelle  au  bord  de  la  mer  et  à  ses  nombreux  bâtiments  confortablement 
aménagés,  tous  les  convalescents  des  chantiers  du  chemin  de  fer. 

La  circonscription  possède  à  Amboditavolo  et  à  Andovoranto  trois  écoles 
officielles  et  une  école  libre  qui  appartient  à  la  Mission  anglican^. 

Le  district  de  Mahatsara  a  également  trois  écoles  officielles  à  Mahatsara, 
Manambonitra  et  Banomafana.  La  Mission  anglicane  possède  deux  écoles  à 
Vohiboazo  et  à  Uanomainty. 
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Le  culte  catholique  est  assuré  à  Andovoranto  par  un  missionnaire  de  la 
Compagnie  de  Jésus. 

Le  culte  anglican  est  représenté  à  Andovoranto  par  un  missionnaire  ;  il  a 
des  lieux  de  réunion  à  Mahatsara,  Vohiboazo,  Ranomainty  et  Ambohimanarivo. 

ADMINISTRATION 

MM.  Vally,  administrateur-adjoint  de  i''*  classe,  chef  de  la  province. 

Masson,  officier  d'administration  de  2*  classe  d'aKillerie  coloniale,  chef  du 

district  de  Mahatsara. 
Boardet,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles  (Mahatsara). 
Coureau,  id.  (Andovoranto). 

Gomet,  id.  (Andovoranto). 

Sévère,  écrivain  de  2«  classe  des  affaires  civiles  (Andovoranto). 
GoUard,  comptable  de  1'*  classe  (Andovoranto). 

Service  de  santé 

MM.  Pin,  médecin  aide-major  de  1'*  classe,  médecin  chef  de  Tambuiance. 
Fouilloiiz,  pharmacien  civil. 
Gabrielli,  caporal  infirmier. 
Stum,  id. 

Daoarroix,  soldat  infirmier. 
Tillet,  infirmier  civil. 
Kebel,  id. 

Hasoède,       id. 

Travaux  publics 

MM.  GoQvemet,  conducteur  de  3*  classe  du  cadre  temporaire,  agent  voyer  de  la 
province  (Mahatsara). 
Bourlier,  commis  de  4<^  classe  du  cadre  temporaire  (Mahatsara). 

Service  tapographique 

MM.  Achard,  géomètre  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 
Chaix,  géomètre  de  3*  classe. 
Pétin,  id . 

Trésor 
M.  Arragon,  payeur-adjoint  de  2*  classe. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Bouvier-Gai,  commis  métropolitain,  receveur  à  Andovoranto. 
Inard,  commis  local  de  4'  classe,  receveur  à  Mahatsara. 
Caillai,  surveillant  local  à  Andovoranto. 

Douanes 

MM.  Rouflseaa,  brigadier  de  V  classe. 
Parent,  préposé  de  1'*  classe. 
Oalédi,  préposé  auxiliaire. 

Garde  indigène 

M.  Bérard,  garde  régional  de  4«  classe. 

Port 

M.  Parent,  ff^°'  de  maître  de  port. 

Enseignement  officiel 

M"*  Baptiste,  institutrice  à  Andovoranto. 
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Sermees    adminUiratifs 
MM.  Leoygne,  magasinier  de  1'*  classe. 

Raogla,  boulanger. 

Mission  anglicane 
M.  le  RdColei. 


LISTE    DES    HABITANTS    EUROPÉENS    ET    ASSIMILÉS     ' 


Français 

MM.  Adeline,  J.-B.,  commerçant,  Mahela. 

Amillar,  employé,  Mahela. 

Amonyillb,  charpentier,  Andovoran- 
to. 

Allebourgbt,  charron,  Mahatsara. 

Allies,  forgeron,  id. 

Artina,  cuisinier,  Andovoranto. 

Atzer,  charpentier,  Mahatsara. 

Ahtau,  boulanger,  Andovoranto. 

Bénard,  D.,  charpentier,  Mahatsara. 

Bercy,  charron,  Mahatsara. 

BoTZEN,  G.,  employé,  id. 

Botzen,  F.,  commerçant,     id. 

BosAU,  charron,  id. 

Bourg,  bourrelier,        Mahatsara. 

Carrère,  commerçant,        id. 

Cathery,  id.  id. 

Chirat,  agent  de  la  C'*  Lyonnaise, 
Andovoranto. 

Claisse,  transporteur,  Mahatsara. 

Dassou VILLE,   charron,      id. 

Delval,  employé,  Andovoranto. 

Desjardins,  colon,  Menarano. 

DE  Villèle,  commis,  Mahatsara. 

DuRAN,  colon,  Ambinanindrano. 

DuFOUR,  P.,  forgeron,  Mahatsara. 

Ery,  charpentier,  Andovoranto. 

EsPARON,  comptable,  Andovoranto. 

GiRARDiÈRE,  conducteur  des  travaux, 
Andavaka. 

Givm,  charron,  Mahatsara. 

GiROz,  commerçant,  Andovoranto. 

Gragnon,  représentant  de  la  C'*  Mar- 
seillaise, Andovoranto. 

Itery,  charpentier,  Andovoranto. 

Itier,  maréchal-ferrant,  Mahatsara. 

Jean,  C,  charron,  id. 

Kayser,  comptable,  id. 

Labrumie,  coton,  Maromandia. 

Laporte,  p.,  employé,  Mahatsara. 

Larrivière,  commerçant^  Mahatsara. 

Lambert,  coloUj  Ranomamly. 

Lassaque,  hôtelier,  Andovoranto. 

Lecler,  J.,  employé.  Manambonitra. 

Le  Hénapf,  colon,  Ambohimanarivo. 

LÉON,  charron,  Mahatsara. 

Le  Gour,  g.,  pharmacien,  Andovo- 
ranto. 


MM.  LissADoa,  employé,  Mahalaara. 

Louis,  convoyeur,  id. 

Macé,  commerçant,  Yohiboazo. 

Magut,  employé,  Andovoranto. 

Mathé,        id.  id.  - 

Mary,  commerçant,  AndoToranto. 

Mathieu,  L.,  colon,  Maromandia. 

MÉLis,  charpentier,  Mahatsara. 

Meuu,  commissaire-priseur,  Andovo- 
ranto. 

Nativel,  forgeron,  Mahatsara. 

NocENT,  transporteur,  Mahatsara. 

Palmont,  charcutier,  Andovoranto. 

Patureau,  employé,  Ampanotoa- 
maizina. 

Payet,  employé,  Mahatsara. 

Perrotin,  commerçant,  Manamboni- 
tra. 

Perfignon,  employé,  Andovoranto. 

Reynaud-Valensoles,  colon,  Andovo- 
ranto. 

RouGAT,  menuisier,  Mahatsara. 

Rataboul,  représentant  de  la  maison 
Bonnet,  Andovoranto. 

RoussELLE,  colon,  Ranomafana. 

Septe,  h.,  restaurateur,  Mahatsara. 

Seymour,  hôtelier,  Mahatsara. 

Ternier,  charpentier,  Mahatsara. 

Xavier,  colon,  Menarano. 

Zahire  a.,  colon.  Vohibarv. 

Zamire,  J.-B.,  colon,  Vohibary. 

WiGKBRs,  T.,  employé,  Andovoranto. 

Anglais 

MM.  Ally.,  transporteur,  Mahatsara. 

AaisTHàNE,  charpentier,  Andovoranto. 
Bon,  id. 

Bouton,  commis,  Andovoranto. 
Caducu,  charpentier,  Andovoranto. 
DE  Ligeac,  commerçant,  Andovoranto. 
Cagenère,  id. 

G  A  zen  AVE,  charpentier,  Mahatsara. 
DuROCHER,  charpentier,  Andovoranto. 
Etiennette,  id. 

GaIki,  id. 

Hartbr,  transporteur,  Mahatsara. 
Hbmsley,  commis,  Andovoranto. 
Hops,  id. 

JuNoo,  charpentier,  Andovoranto. 
Lafalaise,  employé,  Andovoranto* 
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MM.  LiÉNARD,  commerçant,  Ranomafana. 
Madar,  J.,  comptable,  Andovoranto. 
Madar,  W.,  employé,  Andovoranto. 
Madar,  G.,  bijoutier,  Andbvoranto. 
Malot,  employé,  Andovoranto. 
Mariette,  forgeron,  Ranomafana. 
MoRiN,  bijoutier,  Andovoranto. 
Parr,  commerçant,  Andovoranto. 
Paul,  charpentier,  Andovoranto. 
Presto,  colon,  Mahatsara, 
RoBiLLARD,  employé,  Andovoranto. 
SéeiLLE,  comptable,  Andovoranto. 
Senèque,  mécanicien,  Andovoranto. 
TouvBNT,  ferblantier,  Andovoranto. 
WiNTER,  colon,  Vohîbary. 

Persan 

M.  Talati,  employé,  Andovoranto. 

Egyptien 

M.  Berxann    Weinberg,     commerçant, 
Mahatsara. 

Indiens 

MM.  Sn>AXBRON,  V.  commerçant,  Andovo- 
ranto. 

SiDAMBBON,  A.  commerçant,  Andovo- 
ranto. 

Trimonddychetty,  commerçant,  An- 
dovoranto. 

Pacrtchetty,  commerçant,  Andovo- 
ranto. 

PoNoussAXY,  commerçant,  Andovo- 
ranto. 

Arnalon,  commerçant,  Andovoranto. 

RamaiNDIon,  id. 

PaTtsepe,  id. 

Nadrasieu,  id. 

POXOUSSAHY,  id. 

Pacry,  id. 

KiNOLADON,  id. 

Admansoor,  id. 

Hamode  Khan,  id. 

Malec  Karim,  id. 

Malec  Axod,  id. 

Mazir  Mamode,  id. 

HosssN  Khan,  id; 

MouNSY  Amode,  id. 

Abdooka,  id. 

Chinois 

MM.  Chang-Tiong,  commerçant,  Andovo- 
ranto. 

Chang-Kai,  commerçant,  Andovoran- 
to. 

Chan-Veng,  commerçant,  Andovo- 
ranto. 


MM.  Tang-Sbng,  commerçant,  Andovoran- 
to. 

Tang-Hune,    commerçant,    Andovo- 
ranto. 

Cham-Tong-Attonb,  commerçant,  An- 
dovoranto. 

Ah-Tone,  commerçant,  Andovoranto. 

Tan-Pon,  id. 

Tang-Foa,  id. 

Tang-Sing,  id. 

Ah-Lina,  id. 

Ah-Vi,  id. 

Ah-Thion,  id. 

Ma-Hon,  id. 

Ma-Thion,  id. 

Chau-Thon,  id. 

Ah-Gone,  id. 

Ah-Ning,  id. 

Ah-Ku,  id. 

Ah-Lio,  id. 

Sam-Tonb,  id. 

Ah-Hionne,  id. 

KiN,  id. 

Lai-Kion,  id. 

Ah-Thon,  commerçant,  Mahatsara, 

Chan-Weng,  commerçant,  Mahela. 

Ah-Tsin,  commerçant,  Mahatsara. 

Ah-Fat,  id. 

Ah-King,  id. 

Chan-Taye,  id. 

Foce-Tao,  commerçant,  Vohiboazo. 

Lai-Kit,  commerçant,  Mahatsara. 

Lai-<^ame,  commerçant,  Mahela. 

Lai-Hang,  id. 

Cham-Gham,    commerçant,   Ranoma- 
fana. 

Ah-Leg,  commer^^nl,  Mahatsara. 

Ah-Viong,  commis,    Andovoranto. 

Chau-Tonne,  id. 

Ah-To.ni,  id . 

Ah-Thu,  id. 

Ah-Pith,  id. 

Ah-Sing,  id. 

Ah-Kame,  id. 

Ah-Vang,  id. 

Sax-Kane,  id. 

Chu-Pon,  id . 

Chau-Yek,  id. 

Cham-Di,  id. 

•  Gham-Hoai,  id. 

Lo-Tane,  id. 

Chan-Son,  id. 

Chah-Hom,  id. 

Ah-Leg,  commerçant,  Mahela. 

Ah-Fao,  id. 

Lai-Kang,  id. 

Mon-Paeng,  id. 

MoN-SsiNG,  id. 
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Province  de  Tamatave 


RENSEIGIfEMElITS    GÉOGRAPHIQUES 

La  province  de  Tamatave,  d'une  superficie  de  6.000  kilomètres  carres  en- 
viron, est  comprise  entre  les  parallèles  17«  30'  et  18*  35'  de  latitude  S.,  et  les 
méridiens  49<>  10'  et  48<^  30'  de  longitude  E.  Elle  est  limitée  ;  au  N.,  par  le  cours 
de  la  rivière  Ifontsy,  qui  la  sépare  de  la  province  de  Fenerive  ;  à  l'ô.,  par  une 
ligne  N.-S.  allant  reioindre  la  source  du  Voay  et  par  la  rivière  Sahamalotra, 
qui  coule  au  pied  de  TAnjanabaribe  ;  au  S.,  par  la  rivière  d'Ampanotoa- 
maizina  et  une  ligne  conventionnelle  joignant  cette  rivière  aux  massifs  monta 
gneuxde  TO.  et  empruntant  le  Manandriana  sur  une  partie  de  son  cours  ;  à  TE., 
par  rOcéan  Indien. 

Dans  son  aspect  général,  la  côte  forme  deux  grands  arcs  très  ouverts  sépa- 
rés par  la  pointe  Hastie;  celui  du  N.  a  pour  extrémité  le  promontoire  de  Foui- 
pointe.  De  Tembouchure  de  Tlfontsy  à  Tamatave,  la  côte  offre  peu  d'accidents, 
sauf  la  baie  de  Tamatave,  entre  la  pointe  Tanio  et  la  pointe  Hastie.  L'arc  méri- 
dional comprend  d'abord  la  baie  d'Ivondrona,  au  S.  de  Tamatave,  puis  se 
continue  jusqu'à  Andranokoditra.  Sur  cette  ligne  de  près  de  100  kilomètres,  il 
n'existe  qu'un  port,  Tamatave,  abrité  par  le  grand  et  le  petit  récifs. 

Au  large  de  l'embouchure  de  Tlvoloina  se  trouve  l'ile  aux  Prunes. 

Orographie.  —  Le  système  orographique  est  formé  par  un  massif  montagneux 
très  boisé,  d'une  direction  générale  N.-S.  et  d'une  altitude  moyenne  de  1.200 
mètres  dans  ses  points  les  pluti  élevés.  En  se  rapprochant  de  la  mer,  les  hauteurs 
diminuent  progressivement  pour  faire  place,  à  10  kilomètres  environ  du  rivage,  à 
une  plaine  à  peine  ondulée. 

Hydroffraphie.  -  La  province  de  Tamatave  est  bien  arrosée  ;  elle  est  pour- 
vue, aans  Ta  région  montagneuse,  de  sources  nombreuses  et  excellentes.  Les 
embouchures  des  rivières  sont  Quelquefois  obstruées  par  des  dunes  de  sable, 
les  eaux  s'étendent  alors  parallèlement  au  rivage  et  forment  des  lagunes  sépa- 
rées par  des  sortes  d'isthmes  appelés   ampanalana  (Pangalanes). 

La  province  comprend  deux  bassins  principaux,  ceux  de  l'Ivoloina  et  de 
rivondro,  et  des  bassms  secondaires. 

En  partant  du  N.,  les  principaux  cours  d'eau  sont  :  l'Ifontsy,  semé  de  rapi- 
des jusqu'à  25  kilomètres  de  son  embouchure,  grossi  sur  sa  droite  du  Lampon- 
t<(ara,  du  Tolongaina,  du  Sahabeandrana,  de  l'Ifontsia-Lanana,  et  se  jette  dans 
la  mer  après  avoir  formé,  près  de  son  embouchure,  l'île  de  Nosi-Be. 

Le  Rangazava,  qui  se  jette  dans  la  mer  au  village  du  même  nom,  après 
avoir  reçu  sur  sa  droite  le  Ranofotsy. 

L'Ivoloina,  le  plus  important  des  fleuves  de  la  province   avec  l'Ivondrona, 

reçoit  sur  sa  droite  le  Sanavondrona,  le  Manamandraozana,  le  Sahandrahatra, 

le  Sahantavy,  le  Sahameloka,  le  Sahatodina,  le  Ranomainty,   et  sur  sa  rive 

gauche  le  Sahambala,  l'Ifotsimavo,  le  Sahavitra. 

•    L'Ivoloina  est  encombré  derapides  jusqu'à 30  kilomètres  de  son  embouchure. 

Le  Ranomadio,  petit  ruisseau  au  N.  de  Tamatave,  qui  ne  communique  avec 
la  mer  que  pendant  les  grandes  eaux. 

Le  Manangareza,  peu  important,  au  S.  de  Tamatave. 

L'Ivondrona,  très  sinueux,  est  le  plus  important  des  fleuves  de  la  province  ; 
il  vient  de  la  région  de  Didy,  dans  la  province  d'Ambatondrazaka  ;  il  est  encom- 
bré de  nombreux  rapides  qui  en  rendent  la  navigation  très  difficile.  Sa  vallée 
est  très  large  en  certains  endroits  ;  dans  d'autres  régions,  au  contraire,  le  lit  du 
fleuve  est  encaissé.  Ses  affluents  sont  nombreux  et  assez  importants.  Sa  profon- 
deur et  son  débit  sont  bien  supérieurs  à  ceux  de  l'Ivoloina. 

L'Ivondrona  reçoit  sur  sa  rive  droite  les  affluents  suivants:  le  Sahantana, 
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Je  Sahafatra,  le  Sahaviavy,  le  Sahamalaza,  TOrifitra,  le  Vinany,  le  Tsarahindona, 
rAndakambe,  le  Manjozoro  et  le  Fanandrana. 

Ses  affluents  de  gauche  sont  les  suivants  :  le  Sahavolo,  le  Namolasana,  le 
Ranohanina,  le  Takasv,  le  Sandranoaka,  le  Sahambendrana,  le  Vorinkina. 

Au  S.  de  rivonarona  est  une  région  couverte  de  lacunes  et  de  lacs.  Ce  sont 
loslacs  Nosi-Ve,  qui  communique  par  un  bras  avec  Temboucbure  de  Tlvondrona 
et  sert  de  déversoir  au  Manampototra  et  au  Manambolo  ;  Sarobakina,  qui  corn- 
iiiunique  avec  le  précédent  et  sert  de  déversoir  au  Tarasina  et  à  rAndovolalina  ; 
puis,  après  Antaniîotsy,  celui  de  Takanirona,  celui  d'Irongy,  qui  reçoit  le  Lo- 
vondrano,  leMirovotra,  le  Lakaloatra,  le  Manambolo,  le Sabarihina  et  TAlompatra. 

POPULATION 

Les  indigènes  peuplant  la  province  appartiennent,  en  majorité,  à  la  grande 
tribu  des  Retsimisaraka^  fixée  dans  le  pays  depuis  des  temps  très  reculés. 

D*après  les  indications  fournies  par  le  dernier  recensement,  on  évalue  à 
23.772  le  nombre  de  ces  indigènes  (y  compris  ceux  de  la  ville),  dont  :  7.235 
hommes,  11.699  femmes,  2.591  garçons  et  2.247  filles. 

Après  réiément  bctsimisaraka,  c'est  Félément  antaimorona  qui  constitue  le 
fond  travailleur  de  la  population.  Quant  à  l'élément  bourjane,  aussi  très  impor- 
tant en  raison  des  transports  qui  s'effectuent  entre  les  hauts  plateaux  et  la 
oôte,  il  est  essentiellement  industriel  et  commerçant. 

Le  détail  de  la  population  de  la  province,  par  race,  donne  les  chiffres  approxi- 
matifs suivants:  20.588  Betsimisaraka,  1.302  Hova,  1.282  Antaimorona,  547 
."^ainte-Mariens  et  53  Mozambiques. 

D'autre  part,  le  dernier  recensement  fait  a  Tamatave  accuse  un  total  de 
rL824  Européens  ou  assimilés^  parmi  lesquels  1.789  hommes,  1.086  femmes,  949 
enfants  se  répartissant,  sous  le  rapport  de  la  nationalité,  ainsi  qu'il  suil  : 


Français 
roélropo  - 
lilaios.... 

Kraoçais 
de  la  Kén- 
nton 

A  n  glais 
mélropoli- 
taios 

Anglais  de 
Maori  ce  ou] 
d'autres  co-i 
lonies . . . 

Italiens... 


Hommes  467 
Femmes  138 
Enfants    n 

Hommes  604 
Femmes  6*73 
Enfants  569 

Hommes  7 
Femmes  > 
Enfants      » 

Hommes  959 
Femmes  397 
Enfants  187 

Hommes  16 
Femmes  3 
Enfants      1 


(dont  153  miltaires) 
672 


1.936 

7 


673 


30 


Allemands. 

Grecs 

Chinois . . . 
Hindous  . 
Divers  .... 


Hommes  7 

Femmes  M     8 

Enfants  » 

Hommes  3 

Femmes  >  ^      3 

Enfants  » 

Hommes  143 

Femmes  7  )  163 

Enfants  J4 

Hommes  31 

Femmes  45  ^  188 

Enfants  37 

Hommes  95 

Femmes  17  ^  155 

Enfants  47 


Le  chiffre  total  de  la  population  de  la  province  atteint  donc,  si  aux  Euro- 
péens et  assimilés  on  ajoute  les  indigènes,  27.596  habitants. 

8UBDIVISI0HS  ÂBUNISTRÂTIVES 

La  province  de  Tamatave  comprend  : 
1®  La  région  d'Ambodilazana-âahahsuia. 
2*  Le  sous-gouvernement  divondro. 
3«  Le  sous  gouvernement  de  Tanifotsy. 
4«  Le  sous-gouvernement  de  l'ivoloina. 
5*  Tamatave- ville  et  Tanambao. 

1*  La  région  d'Ambodilazana-Sahahana  a  pour  chef  lieu  Ambodilazana, 
siège  d'un  poste  administratif  commandé  par  un  adjoint  des  affaires  civiles. 

La  population  indigène  du  district  est  d'environ  5.504  habitants. 

Le  district  d'Ambodilazana-Sahahana  possède  248  villages  indigènes  répartis 
dans  les  dix  cantons  ou  saina  suivants  ; 
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Canton  d'Ambodirafia  (chef-lieu  Ambodirafia)  sur  la  rivière  Sahambala. 

Cantons  d'Ambodilazana  (chef-Jieu  Ambodilazana)  et  de  Vivany  (chef-lieu 
Vivany),  sur  le  haut I von dro. 

Cantons  de  Lomboka  (chef-lieu  Lomboka),  d'Ambodijarina  (chef-lieu  Am- 
bodijarina)  et  de  Sahahana,  sur  la  rivière  Fanandrana. 

Canton  de  Besakay  (chef-lieu  Besakay),  sur  la  rivière  Moronffolo. 

Canton  de  Sahamnendrana  (chef-lieu  Sahambendrana),  sur  1  Ivondro. 

2^  Le  sous-gouvernement  d'Ivondro,  qui  a  à  sa  tête  un  sous-gouverneur 
indigène,  a  pour  chef- lieu  Ivondro,  sur  la  rivière  du  même  nom.  La  population 
indigène  est  de  4.734  habitants. 

78  villages  indigènes  sont  répartis  dans  trois  vastes  cantons  de  ce  sous- 
gouvernement  : 

Canton  dlvondro  (chef-lieu  Ivondro),  qui  renferme  le  grand  village  indigène 
d' An  tatezam  pasika. 

Canton  a'Ambodinonoka  (chef-lieu  Ambodinonoka),  situé  sur  les  rives  du 
Fanandrana. 

Canton  du  Manambolo,  situé  sur  le  lac  Nosi-Ve. 

3*^  Le  sous-gouvernement  de  Tanifotsy  a  une  population  totale  d^environ 
3.598  habitants. 

Le  chef-lieu  est  au  village  de  Tanifotsy. 

116  villages  indigènes  sont  répartis  dans  les  cantons  suivants  : 

Andranokoditra,  sur  le  lac  Irangy  ; 

Antratramarina,  sur  le  lac  Ampitabe  ; 

Amboditavolo  et  Ambilamaina,  sur  la  rivière  de  Sahanavo. 

4*  Le  chef-lieu  du  sous-gouvernement  de  Tlvoloina  est  à  Vohidotra,  sur 
rivoloina  ;  3.357  indigènes  habitent  ce  district  qui  possède  81  villages  indi- 
gènes situés  dans  les  4  cantons,  dont  les  chefs-lieux  sont  : 

Vohidotra,  près  de  l'embouchure  de  la  rivière  de  Flvoloina  et  non  loin  du 
grand  village  d'Ampanalana  ;  Ambivoanio,  sur  la  rivière  de  Sahandahatra;  Nosi-Be. 
au  N.,  à  la  limite  de  la  province,  situé  sur  Tlfontsy,  et  Ambodiriana,  situé  sur  le 
haut  Ivoloina. 

5®  Le  village  indigène  de  Tanambao,  qui  fait  partie  de  la  commune  do 
Tamatave,  et  Tamatave-ville  comptent  une  population  sédentaire  d'environ  6.579 
indigènes,  à  laquelle  peut  s'ajouter  une  population  flottante  de  2.000  individus 
environ. 

La  première  se  compose  des  cinq  races  suivantes  :  Betsimisaraka  (4.328}, 
Hova  (1.129),  Antaimora  (612),  Mozamoiques  (53),  Sainte-Mari ens  (457). 

La  population  flottante  se  compose  en  grande  majorité  de  Hova  et  d'Antai- 
morona. 

RENSEIGREIIEIITS  ÉCONOMIQUES 


■  1  j  j  A\^o* 

Presc[ue  toutes  les  propriétés 
de  rivoloina,  soit  sur  celles  de  Tl 


Agriculture.  —  Entreprises  européennes.  —  La  véritable  exploitation  agri- 
cole dans  la  province  est  entièrement  duc  à  l'initiative  des  Européens  ou  assi 
miles. 

ou  concessions  sont  situées  soit  sur  les  rives 
'Ivondrona,  où  les  terres  d'alluvions  permettent 
d'obtenir  de  bons  rendements. 

Les  principales  d'entre  elles  sont  les  suivantes  : 

Vallée  de  V Ivoloina 

Propriété  Snhanambo.  —  M.  Dupuy.  30  hectares,  dont  15  cultivés  :  ca- 
caoyers, caféiers,  bananiers. 

Propriété  l'Espoir,  --  M.  Dupuy.  50  hectares,  dont  12  en  culture:  cacaoyci-s 
et  bananiers. 

Propriété  Vohilava.  —  M.  Dupuy.  12  hectares,  dont  10  plantés  en  canne  à 
sucre. 

Propriété  Jurançon.  -  M.  Bauristhène.  50  hectares,  dont  15  hectares  cultiva  : 
cacaoyers,  btfuaniers,  bois  noirs,  manioc  et  maïs. 
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Propriété  Belle^Ëou.  ~  M.  Barau.  Situation  sur  le  Sahandranto,  en  amont 
des  chutes  :  caféiers,  bananiers,  cacaoyers,  manioc,  riz. 

Propriété  Cyrano,  — -M.  Bensch.  60  hectares  :  caféiers  Libéria  et  divers  spé- 
cimens de  Maro^ogype,  Java,  Sumatra,  Bantang,  Congo,  Sténophylla,  et  quelques 
hybrides  de  Libéria  et  Arabica  ;  cacaoyers,  cocotiers,  vanille,  bananiers,  tabac  de 
la  Havane  et  de  Gros  Blr»n  ;  jardin  potager  riche  en  légumes  cultivés  sur  planches, 
basse-cour  et  arbres  fruitiers. 

Propriété  Chaniecaillp.  —  M.  Bensch.  35  hectares  :  10  hectares  de  tabac  et 
cultures  vivriêres. 

Propriété  Tivoli,  ~  M.  Bensch.  40  hectares  :  tabac  et  cultures  vivrières. 

Propriété  Bagatelle.  —  M.  Bauristhène. 50 hectares,  dont 25  cultivés:  caféiers, 
cacaos,  bananiers,  maïs,  manioc,  arbres  fruitiers,  eucalyptus,  élevage. 

Propriété  Mauricia.  —  M.  Laroque.  350  hectares,  30  hectares  cultivés  en 
cacaoyers,  caféiers,  girofliers. 

Propriété  La  Chancp.—  M.  Dimiont.  200  hectares:  cacaoyers,  caféiers,  pota- 
ger, salades,  choux,  carottes,  oseille,  salsitis,  persil,  piment,  etc..  ;  14  têtes  de 
bétail. 

Propriété  L  Avenir.  —  M.  Isaïc  Dupuy  ;  directeur,  M.  Bauristhène.  1.000 
hectares.  Une  dès  plus  belles  de  la  province  :  125  hectares  de  cannes  à  cucre  ;  de 
nouveaux  terrains  sont  préparés  pour  de  prochaines  plantations  ;  élevage. 

Cette  propriété  comprend  également  une  fabrique  de  sucre  et  une  (iistillerie 
en  pleine  activité.  Le  sol  est  préparé  au  moyen  de  la  charrue  :  des  wagons  De- 
eau  ville  traînés  par  des  bœufs  transportent  la  matière  première  du  terrain  cul- 
tivé à  Tusine  ;  la  distillerie  peut  fournir  trois  barriques  de  rhum  par  jour  ;  150 
ouvriers. 

Propriété  Rokalnva.  —  M.  I.  Dupuy.  100  hectares  :  20  hectares  cultivés  en 
racaoyei"s,  caféiers  et  bananiers. 

Propru'ié  A  mpij'arazann  —  M.  I.  Dupuy.  25  hectares,  dont  15  en  culture  : 
cacaoyers,  bananiers,  bois  noirs. 

Propriété  Monl-Idn.  —  M.  Bauristhène.  50  hectares,  dont  20  en  culture  :  ca- 
caoyers et  bananiers. 

VTO\inHi' Eurêka.  —  M.  Damond-Dumazel  :  caféiers,  cacaoyers,  bananiers, 
arbres  fruitiers. 

Concession  JRobin.  —  70  hectares  :  cacaoyers,  caféiers  Libéria,  ylang-ylang  ; 


élevage. 


Vallée  de  Vfvondrona 


Concession  Germaine  —  M.  Rufifat.  —  10  hectares,  dont  8  plantés  de  vanille, 
cocotiers  et  arbres  fruitiers. 

Propriété  Ih'loiUe  fils.—  Directeur,  M.  Mignon,  à  Amboakarivo  ;  49  hectares, 
superlicie  cultivée,  12  hectares,  dont 4  plantés  en  céréales,  potager,  etc.,  4  en 
manioc,  bananiers,  maïs,  et  4  en  vanille.    --  Café  de  la  Réunion. 

Propriété  PayeL  —  A  Antamiranty.  75  hectares,  superficie  cultivée,  10  hec- 
tares. 

Propriété  Andrahovolo.  —  M.  I.  Dupuy.  100  hectares,  suy)erlicie  cultivée, 
25  hectares  :   café  Libéria,  pépinière  Céara,  bananiers  et  manioc. 

Propriété  Melville.  —  MM.  Maricot,  Dupuy  et  consorts.  -  700  hectares,  dont 
125  hectares  cultivés.  Fabrique  de  sucre  et  distillerie.  Cannes  cultivées:  canne 
Penang,  canne  Lousier,  canne  Port-Makay. 

Le  sucre  obtenu  à  Melville  est  d'un  beau  blanc  et  bien  cristallisé.  Il  atteint, 
.sur  le  marché  de  ïamatave,  le  cours  de  45  francs  les  100  kilos.  Une  distillerie 
jointe  à  la  sucrerie  de  Melville  traite  les  mélasses  ;  elle  peut  produire  journelle- 
ment trois  barriques  de  rhum  à  54°. 

Propriété  Mt/u-Erpos.  —  M.  Damond-Dumazel.  20  hectares  cultivés  :  café  Li- 
béria, bananiers  et  manioc. 

Il  existe,  à  1  heure  actuelle,  dans  la  province,  34  concessions  détenues  à 
titre  provisoire  pour  ime  superticie  de  2.464  hectares  18  ares  81  centiares  et  42  à 
titre  défmitif  pour  une  superficie  de  1.192  hectares  38  ares  4  centiares. 
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Les  cultures  pratiquées  avec  le  plus  de  succès  sur  les  concessions  de  l'Ivo- 
loina  et  de  Tlvondrona  sont  :  le  café,  le  cacao,  la  vanille,  la  canne  à  sucre  et  le 
tabac. 

Les  concessions  situées.dans  un  rayon  de  3  kilomètres  autour  de  Tamatavc, 
c'est-à-dire  dans  la  région  sablonneuse  jusqu^à  Vohidotra,  Farafata  et  Ivondro, 
ne  comportent  que  des  plantations  de  filaos,  d'eucalyptus  et  de  cocotiers.  Le  ma- 
nioc et  la  patate  y  sont  cultivés  et,  avec  beaucoup  de  soin  et  de  fumier,  les  légu- 
mes d'Europe. 

11  n'existe  pas  de  lots  de  colonisation  immatriculés  dans  la  province.  Dès  1897, 
le  service  topographique  avait  choisi  des  terrains  sur  le  naut  Fanandrano, 
affluent  de  l'ivondrona,  et  la  procédure  en  immatriculation  avait  été  entamée  en 
janvier  1898,  mais  ces  terrains,  choisis  à  la  hâte,  ne  répondant  pas  aux  besoins 
de  la  colonisation  par  suite  de  leur  éloignement  de  toute  communication,  ont 
été  abandonnés  et  l'administration  a  renoncé  à  engager  les  irais  occasionnés 
par  la  délimitation  et  le  bornage. 

Cultures  indigènes.  —  Les  indigènes  de  la  province  s'adonnent  fort  peu 
à  l'agriculture.  La  plupart  d'entre  eux  ne  cultivent  que  la  quantité  de  riz  ou  de 
manioc  nécessaire  a  leur  alimentation.  Toutefois,  on  doit  reconattre  gue,  dans  la 
crainte  de  nouvelles  dévastations  dues  aux  criquets^  les   Betsimisaraka  ont, 


depuis  deux  ans  environ  et  sur  les  exhortations  de  l'administration,  augmenté, 
dans  une  certaine  mesure,  l'étendue  de  leurs  cultures  vivrières. 

V  a  lieu  de  signaler  également  ta  tendance  très  marquée  que  certains 

de  la  province  ont,  depuis  quelque  temps,   à  s'adonner  à  la  culture  ma- 

5re  en  vue  d'approvisionner  le  marché  ae  1 


Hova 


Il  V  a  lieu  de  signaler  également  ta  tendance  très  marquée  que  certains 
a  de  la  province  ont,  depuis  quelque  temps,  à  s'adonner  à  la  culture  ma- 
raîchère en  vue  d'approvisionner  le  marché  ae  Tamatave.  Ces  Hova,  au  nombre 
d'une  douzaine  environ,  emploient  les  Betsimisaraka  comme  main-d'œuvre  et 
sont  établis,  soit  au  village  indigène  de  Tanambao,  soit  dans  le  district  de  l'ivon- 
drona, aux  villages  de  Manasoa,  d'Ambilona  ou  de  Mahatsara. 

Les  principaux  légumes  cultivés  avec  succès  par  ces  indigènes  sont  les 
choux,  tomates,  carottes,  aubergines,  pommes  de  terre,  citrouilles,  haricots, 
salades,  etc.. 

Elevage.  —  Le  cheptel  de  la  province  de  Tamatave  a  fourni,  au  dernier 
recensement,  les  chiffres  ci-après  : 


Bœafs 1.897 

Vaches 5.690  >  19  598 

Veaax 5.011 


Porcs I.ÎOO 

Moatons 350 


Ces  chiffres  sont,  en  ce  aui  concerne  les  bovidés,  en  très  notable  progres- 
sion sur  ceux  donnés  lors  a'un  recensement  effectué  au  commencement  de 
l'année  1902. 

La  province  consommant  une  moyenne  de  3.000  à  3.500  bœufs  par  an,  ne 
suffit  pas  à  sa  consommation  qui  est  assurée,  en  partie,  par  des  troupeaux 
venant  des  circonscriptions  voisines:  de  Fenoarivo,  d'Ambatondrazaka,  voire 
même  des  hauts  plateaux. 

Par  suite,  la  faculté  d'exportation  de  la  province  en  elle-même  est  nulle  ; 
toutefois,  le  port  de  Tamatave  exporte  annuellement  sur  la  Réunion  une  assez 
grande  quantité  de  bétail  provenant  des  provinces  limitrophes  ou  de  l'Imerina. 

Il  n'existe  pas  dans  la  province  de  grosses  entreprises  d'élevage.  A  signaler, 
toutefois,  parmi  les  entreprises  d'une  importance  relative  : 

Dans  le  district  d'Ivondro,  celles  de  MM.  Laroque,  Castel-Dugenet  et 
Faidherbe. 

Dans  le  district  de  Tanifotsy,  celles  de  MM.  de  Colbiac,  Mori  et  Vaudagne. 

A  citer  d'autre  part  et  à  considérer  comme  de  véritables  éleveurs,  quelques 
rares  indigènes,  parmi  lesc[uels  les  nommés  Ralainivra,  Raniotasy,  Rainivalavo  et 
Rabenandriana,  qui  possèdent  des  troupeaux  dont  l'importance  varie  entre  40 
et  80  tètes  de  bétail. 


de 


Quant  aux  colons  comme  MM.  Balisson,  Dupuy,  Robin,  Ghantepie,  Bargoin, 
l'Etang,  Orieux,  Barau,  etc.,  propriétaires  chacun  d'une  moyenne  de  30  a  40 
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bœufs,  ce  ne  sont  m8  des  éleveurs  ;  leurs  troupeaux  sont  les  accessoires  de 
leurs  concessions,  fournissant  la  fumure  et  piétinant  les  rizières. 

Ne.  peu  vent  pas  non  plus  être  considérés  comme  pratiquant  Télevage 
M.  Bang  et  M"^*  Lepoigneux,  qui  possèdent  chacun,  en  vue  de  la  production  au 
lait,  un  troupeau  d'une  trentaine  de  vaches. 

Enfin,  d  autres  commerçants,  cooime  MM.  Constant,  Gaperre,  de  Biarotte, 
Ruffatet  les  indigènes  Rainianga,  Andriampery  ont,  il  est  vrai,  du  bétail,  mais 
ce  sont  des  troupeaux  provenant  d'Ambatondrazaka  et  de  Fenerive,  voire  môme 
de  rimerina,  qui  sont  constamment  renouvelés  et  uniquement  destinés  à  la 
boucherie  ou  à  l'exportation. 

Les  plus  beaux  pâturages  de  la  province  se  trouvent  dans  le  district  de  Ta- 
nifotsy,  notamment  dans  les  plaines  d'Ankarefo,  de  Tampina,  d'Andranokoditra, 
le  long  de  l'ancienne  ligne  d'étapes  et  dans  la  vallée  du  Sahanavo. 

Beaucoup  d'indigènes  de  cette  région  sont  propriétaires  de  petits  troupeaux, 
dont  rimportance  varie  entre  10  et  i  5  têtes  de  bétail. 

Dans  le  sous-gouvernement  d'Ivondro,  les  emplacements  susceptibles  d'être 
ntilisés  comme  p&turages  sont  les  plaines  d'Andranomamy,  Mangazona,  de  Ta- 
Dandava  et  du  Haut-Manambolo. 

Quant  au  sous-gouvernemeut  de  Tlvoloina,  il  possède  peu  de  pÀturages.  sauf 
cependant  dans  la  vallée  de  l'ifontsy. 

Industrie.  —  Entreprises  européennes.  ~  Tamatave  possède  aujourd'hui  la 
plupart  des  petites  industries  courantes  existant  en  France  dans  les  villes  de 
même  importance.  Par  contre,  la  véritable  industrie  de  production,  pourvue 
d'un  outillage  important  et  perfectionné,  n'est  encore  qu'à  ses  débuts  ;  elle  n'est 
guère  représentée  actuellement  que  par  deux  établissements  :  deux  scieries 
mécaniques  dont  la  coexistence  est,  d'ailleurs,  à  elle  seule,  un  indice  de  l'acti- 
vité apportée  dans  tous  les  travaux  de  construction,  soit  des  services  publics, 
soit  des  particuliers. 

L  une  de  ces  scieries  est  celle  de  M.  Christian  Bang,  consul  de  Suède  et 
Norvège,  l'autre  appartient  à  M.  Mori;  elles  sont  pourvues  l'une  et  l'autre  d'un 
matériel  très  perfectionné  et  fonctionnent  dans  les  meilleures  conditions. 

D'autre  part,  M.  Mori  exploite  aux  environs  delà  ville,  à  Farafate  et  au  Maha- 
Doro-Be,  des  carrières  de  pierre  reliées  par  des  voies  Decauville  aux  différents 
chantiers  urbains  et  qui  fournissent  la  presque  totalité  des  matériaux  de 
construction  utilisés  ft  Tamatave. 

U  y  a  lieu  de  signaler  également  la  carrière  de  pierre  exploitée  par  M. 
Faidherbe  à  Ivondro,  carrière  dont  l'ouverture  est  beaucoup  plus  récente. 

Enfin,  parmi  les  autres  industries  de  la  province,  il  ne  faut  pas  omettre  les 
fabriques  de  sucre  et  distilleries  de  MM.  Maricot,  Dupuy  et  consorts  (propriétés 
de  Melville  et  de  l'Avenir)  dont  il  a  été  parlé  d'autre  part  ;  la  manufacture  de 
tabacs  installée  depuis  plus  d'un  an  par  M.  Petitjean,  qui  débite  de  380  à  420  kilos 
de  tabac  par  mois,  et  l'établissement  de  blanchisserie  de  M.  Martin,  situé  sur  la 
route  de  rlvoloina,  à  1  km.  500  de  Tamatave. 

En  outre  de  cette  industrie,  M.  André  Martin  possède  une  fabrique  d'engrais 
chimi(]ues,  située  à  mi-chemin  de  Tanambao  et  Amboditonono,  qui  fournit  des 
engrais  de  bonne  qualité. 

Tamatave  possède  aussi  trois  gfacières:  celle  de  la  maison  Collin  et  O^, 
anciennement  a  M.  Grimaud,  qiii  peut  fabriquer  800  kilos  de  glace  par  jour  ;  celle 
de  la  Société  anonyme  coloniale  a'alimentation,  représentée  à  Tamatave  par  M. 
J.  Bridier,  la  plus  importante  et  pouvant  donner  3.000  kilos  par  jour;  celle,  enfin, 
de  M.  André  imbert,  qui  donne  50  kilos  à  l'heure. 

En  dehors  des  carrières  de  pierre  de  Farafate  et  d'Ivondro,  dont  il  a  été 
parlé  ci-dessus,  la  province  de  Tamatave^  sous  le  rapport  de  l'industrie  extrac- 
tive,  ne  présente  pas  une  très  grande  importance. 

Toutefois,  il  y  a  lieu  de  signaler  au'au  point  de  vue  minier,  cette  circons- 
cription qui,  jusqu'à  présent,  n'avait  fait  l'ohjet  d'aucune  déclaration  de  pose  de 
signal,  seinble  depuis  quelque  temps  ^tre  apj^ée  h  prejiidrc  une  assez  grande 
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importance  ;  en  4903,  un  assez  grand  nombre  de  poses  de  signaux  ont  été  faites;  ce 
mouvement  parait  devoir  s'accentuer.    . 

Au  point  de  vue  forestier,  la  province,  quoique  peu  favorisée,  renferme 
cependant  quelques  massifs  importants  dans  1*0.  et  dans  le  S.,  autour  des  lagunes. 

Ces  massifs,  iiilicfois  très  riches  en  essences  de  tontes  sortes,  sont  snrie 
point  d'atteindre  h'nr  complète  exploitabililé,  car,  vu  leur  proximité  des  centres 
de  Tamatave  et  Andovoranto,  ils  ont  été  exploités  à  outrance  au  temps  des  Hova 
et  le  sont  encore  a  l'heure*  actuelle.  f>e  moment  est  proche  où  les  concession- 
nair.'S  forestiers  seront  donc  dans  Tobligation  d'abanoonner  leurs  concessions,  à 
moins  qu'ils  ne  pratiquent,  dès  maintenant,  la  culture  sous  bois.  Cet  arrêt  dans 
la  coupe  permettra  d'opérer  la  sélection  nécessaire  au  dégagement  du  sous-bois 
et  ne  uourra  qu'aider  à  la  régénération  de  ces  forêts,  dont  les  sujets  n'ont  plus 
la  taille  réglementaire  pour  l'exploitation. 

Dans  la  région  montagneuse,  coupée  d'innombrables  ruisseaux,  on  trouve 
de  beaux  massifs  vers  les  sources  du  Fanandrana,  du  Manjozoro,  du  Tsarahin- 
dano,  de  l'ivondrona,  de  l'ivoloina,  de  l'Ifotsy  et  sur  les  bords  de  la  Sahanana  et 
du  Morongolo,  aftliieut  du  Ronga-Konga.  Malheureusement,  les  rapides  nombreux 
et  souvent  infranchissables  dont  sont  remplies  toutes  les  rivières  dans  leur  haut 
cours  rendent  presque  impossible  leur  exploitation.  Toutefois,  il  semble  quunr 
société,  en  possession  de  capitaux  importantsluipermettantlemploi  d'un  matériel 
approprié,  pourrait  en  tirer  de  beaux  bénéfices.  L'emploi  de  transporte ui-s  aériens 
est  tout  inaiqiu'^  pour  ce  genre  d'exploitation. 

Les  cascades  ou  chutes  d'eau  pouvant  actionner  des  moteurs  hydrauliques  -^e 
rencontrent  à  chaque  pas  dans  la  région  montagneuse.  A  signaler  parmi  les  plus 
importantes  celle  du  Volobe,  petit  affluent  de  l'Ivondro,  oui  a  une  dizaine  lir 
mètres  de  hauteur,  et  celle  d'Antoro,  de  20  à  25  mètres  de  nauteur,  formée  par 
le  Sandrantsoa,  petit  ruisseau  se  jetant  dans  le  Fanandrana  au  lieu  dit  Antsi- 
rantsara. 

Les  principaux  concessionnaires  forestiers  de  la  province  sont  :  M.  Rustimie 
Payet,  à  Andranokoditra  ;  M.  Paris,  à  Anjahananina  ;  M.  Volpéi.  à  Andabokata  ; 
Samba-Djalo,  à  Ambodirotra;  Ranaivo,  à  Andapa,  et  Botosoa,  h  Betoahitra. 

L'industrie  des  transports,  en  dehors  de  la  C'^  des  Messageries  Françaises  de 
Madagascar,  dont  il  sera  fait  mention  ci-après,  nVxislepas,  à  proprement  parler, 
dans  la  province,  car  on  ne  peut  citer  comme  formant  cette  industrie  quelques 
entreprises  de  charroi,  de  minime  importance,  qui  existent  dans  la  ville  de  Tama 
tave. 

Industries  indigènes.  —  Le  Betsiniisaraka  n'est  pas  industrieux,  les  femmes 
seules  tissent  quelques  rabanes  et  confectionnent  des  nattes,  mais  uniquement 
pour  leur  usage  personnel.  Les  travaux  de  la  forge  et  la  poterie  n'existent  qu'à 
l'état  rudimentaire. 

Commerce.  —  Tamatave  est  le  centre  commercial  le  plus  important  de  la 
côte  Est  de  Madagascar  ;  c'est,  en  outre,  le  débouché  naturel,  vers  les  marchés 
d'Europe,  des  produits  d'une  notable  partie  des  régions  intermédiaires  et  du 
plateau  central. 

L'importance  de  son  trafic  est  très  grande  et  représente  le  tiers  environ  du 
mouvement  commercial  total  de  l'île.  Pour  l'exportation  seule,  qui  est  en  pro- 
gression, cette  proportion  est  aujourd'hui  #î  plus  de  50  O/o-  Conime  on  peut  le 
prévoir,  l'importation  dépasse  considérablement  la  consommation  locale.  Do 
même,  il  s'en  faut  de  beaucoup  que  la  totalité  de  l'exportation  provienne  de  la 
région  même  de  Tamatave. 

Les  quelques  chiffres  généraux  suivants,  s'appliquant  aux  quatre  dernières 
années,  permettent  de  se  rendre  compte  du  mouvement  commercial  de  ce  port  : 

Imporlnlions 

Année  1900 12.929.?74  fr.  21.312.672  kilos 

—  1901 16  901.360  33.540.534    — 

1902 17. W4. 0*78  30.451.513    

—  1903  (irôiBpremîêrâ  trimestres)..  11.538.273  13!ooii356    — 
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Exportatiom 

Année  1900 4.943.213  fr.  1.869.068  kilos 

—  1901 4.560.035  9.167.7T2    — 

•-      1902 5.488.394  9.113.219    — 

—  i0£3  (trois  premiers  trimestres).  5.246.133  3.211. 599    — 

Les  principaux  produits  d'importation  sont,  sous  le  rapport  de  la  valeur  : 
les  tissus,  les  boissons,  les  ouvrages  en  métaux  et  les  matériaux  de  construction. 

Quant  aux  produits  d'exportation,  ce  sont,  également  suivant  Timportance 
de  la  valeur  :  la  poudre  d'or,  les  filaments,  tiges  et  t'ruiU  à  ouvrer  (raphia,  crin 
végétal),  les  proauits  et  dépouilles  d'animaux,  les  huiles  et  sucs  végétaux  (caout- 
chouc), les  animaux  vivants  (bœufs),  les  denrées  coloniales,  etc. 

Le  mode  de  transaction  le  plus  couramment  adopté  est  la  vente #u  comp- 
tant ou  à  terme.  Quant  au  troc,  il  est  très  rarement  employé.  Toutefois,  certaines 
compagnies  commerciales,  s'occupant  également  d'exploitations  aurifères, 
échangent,  d'une  manière  constante,  l'or  qui  leur  est  apporté  par  l'indigène 
contre  des  tissus  ou  des  spiritueux. 

L'es  opérations  d'embarquement  et  de  débarquement  des  marchandises  sont 
faites  à  Tamatave  par  l'intermédiaire  de  la  Société  anonyme  du  Wharf  et  des  deux 
bociétés  de  batelage  :  le  «Nouveau  Batelage  Nemo»  et  le  <«  Batelage  de  Tamatave». 

Les  modes  de  transport  en  usage  dans  la  province  varient  suivant  la  destina- 
tion des  marchandises. 

Les  produits  débarqués  à  Tamatave  et  destinés  aux  autres  ports  moins 
importants  de  la  côte  Est,  tels  que  Fenerive,  Maroantsetra,  dans  le  N.,  Vatoman- 
dry,  Mahanoro,  Mananjary,  Farafanffana,  dans  le  S.,  sont  dirigés  sur  leur  destinai 
tion  en  transbordement*^  et  sous  le  régime  du  cabotage,  soit  par  le  vapeur 
Ville-de-PernambucOj  de  la  C'«  des  Chargeurs  Réunis,  qui  a  un  service  meur 
suel  côtier,  soit  au  moyen  de  petits  voiliers. 

Les  marchandises  destinées  à  l'intérieur  (Imcrina)  sont,  en  presque  totalité, 
transportées  de  Tamatave  à  Mahatsara  ou  Brickaville,  point  de  oepart  de  la 


Infîn,  les  marchandises  appelées  à  être  consommées  dans  la  province  sont 
transportées  par  bourjanes  ou  par  pirogues,  suivant  le  cas. 

Les  prix  du  fret  de  la  O*  des  Chargeurs  Réunis  pour  les  marchandises 
embarquées  sur  le  vapeur  Ville-de'Permambuco  sont  les  suivants  : 

De  Tamatave  à  Fenerive,  Sainte-Marie,  Vatomandry  :  25  francs  la  tonne. 

De  Tamatave  à  Maroantsetra,  Vohemar,  Diego,  Mahanoro,  Mananjary  :  30 
francs  la  tonne. 

De  Tamatave  à  Farafan^ana,  Fort-Dauphin  :  40  francs  la  tonne 

Les  transports  par  voiliers  reviennent  aux  prix  moyens  de  15  francs  à  25 
francs  par  tonne,  suivant  quantités,  pour  les  ports  extrêmes,  Maroantsetra  dans 
le  Nord,  et  Mahanoro  dans  le  Sud. 

Le  tarif  appliqué  par  la  C^*  des  M.  F.  M.  est  le  suivant  : 

sa 


GARES 


De  Tamatare  à  iTondro 

id.         Tanifolsv 

id .         Ampanaioa'naiziQa 

id.         Andavaka 

id .         AndoToranto 

id.         Mohatsara 

De  Mahatsara  à   Tamatave.. 

AndoYoranto  à       id. 

AndaralLa  à       id. 

Ampanatoamaizina  à       id. 
Tauifotsy  à       id. 

Ivondro  a      id. 


BAGAGES 


10  fr. 

48 

76 
104 
190 
133 
133 
120 
140 

76 

48 

10 


■ESSA6ERIES 


5fr. 
94 
38 
52 
60 
66 
66 
60 
52 
38 
24 

5 


50 
50 


PETITE 


VITBSSB 


3fr. 
14      40 


22 

80 

31 

20 

36 

10 

39 

90 

23 

95 

21 

60 

18 

70 

13 

70 

14 

40 

3 

00 
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Les  prix  ci-dessus  s^appliquent  an  tonneau  d'affrètement,  tel  qu'il  est  défini 
au  décret  du  25  août  1861. 

C.  —  PetU  colis 

Grande    vii.ssc  —  Bagasefl-  de  0  4  90  kilos— Ofr.SO  le  myriamèlre 

id.  de  90  à  40                0     40              id. 

id.          Messageries  de  0  à  40               0     90             id. 

PeUte  vitesse  de  0  à  40               0     1-2             id. 

Les  tarifs  ci  -après  s'appliquent  aux  bateaux  n'appartenant  pas  à  la  Com- 
pagnie des  Messageries  et  aux  marchandises  qu  ils  transportent  : 

Marchandises,  par  toooe  de  1 .000  kilos  on  par  toDoeau  d'affrété- 

ne9 5  fr.  par  pançilana  Inversé 

Bateau  vide  ne  ponvanl  pas  contenir  plos  de  10  tonnes 1  id. 

Bateau  vide  d'une  contenance  supérieure  à  10  tonnes 3  id. 

Bateau  non  destiné  au  transport  des  voyageurs  ni  des  marchan- 
dises       90  id. 

Drolta  d'accostage  au  quai  et  appontement  d'Ivondro. 

(a)  Pierres,  briques,  engrais  :  1  rr.  50  par  1.000  kilos. 

(à)  Autres  marchandises  :  3  fr.  par  1.000  kilos. 

Enfin,  le  prix  paye  aux  bourjane^s  se  déplaçant  dans  la  province  [charge 
moyenne,  25  kilos)  est  de  1  fr.  50  par  jour. 

Les  prix  des  marchandises  les  plus  courantes  sont  portés  aux  tableaux  ci-après: 

Produits  (T importation 


DÉSIGNATION 
des 

MAaCBANDISBS 


TISSUS 

Toile  de  coton  écru  l^*  qualité 

—  2«       —     

—  3*        —     

Toile  blanche  ou  calicot  V*  qualité. 

—  2«       —     . 

—  3*       —     . 

Indienne  !'•  qualité 

—  «•       —     

—  3«       —     

Flanelle 

Patnas 

Satinette... n. 

Mousseline 

BOISSONS 

Via  rouge 

Vin  blanc 

Champagne  (Moët  et  Chandon) 

—  (Mumm  et  C>«) 

Bière 

Absinthe  Pernod 

Absinthe  suisse  (de  traite) 

Eau-de-vie  anisée 

Rhum  do  la  Réunion 

Cognac 

Vermouth  Noilly 

Amer   Picon  

Bitter  Secrestat 

PRODUITS    ALIMENTAIRES 

Farine 

Sel 

Huile  d'Olive  Plagniol 

—  Art&ud 

Vlnainre 

Café  (Réunion) 


la  balle 


le  mètre 


la  pièce 
le  mètre 


barrique 


barrique 


100  kilos 


100  kilos 


400 
3T5 
300 
^40 
400 
350 
0 
0 


55 
50 


1  35 
0  70 


1S5 
140 


400 


45 
19  50 


300 


DEMI-GROS 

UKITft 

PBIZ 

la  pièce 

17 

— 

16» 

— 

13  50 

— 

18  75 

.— 

17 

— . 

15  75 

DÉTAIL 


UîflT* 


le  mètre 


dame-j. 
la  caisse 


la  caisse 

la  caisse 

dame-i. 
50  kilos 


13 
15 
70 
90 
45 
42 
18 
18 

17 
34 
33 


13  50 

35 

31  50 
7  50 
150 


la  pièce 
le  mètre 


bouteille 


le  kilo 

le  litre 

le  kilo 


PBIX 


60 
55 
50 
75 
60 
50 
60 
50 
45 
80 
50 


060 

0  75 
7 

8  50 

1 

4 

1 

1 

3 

1  60 
935 
350 


60 
60 


055 
090 
350 
300 
060 
3501 
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BéSIGNATION 

des 

MAKCHANDISBS 


Saiadaiu 

Benire 

Sardines  à  i'buile  (Amieax) 

Saucisson 

JambOD  cm 

Sacre  en  morceaux 

Sacre  crisUllisë 

Poirre  en  grains 

Chocolat  (Eleoier) 

Thé 

DIVERS 

Pétrole 

Boagies 

Savon 

QUINCAILLERIE 

Sermre  grande 

-  petite 

Cadenas  grand 

—  petit 

Marteaux 

Tenailles 

Limes 

C'-ious  ordinaires 

Scies  à  main 

Vis  grosses  galTaolséês 

Vis  petites  en  fer 

Pelles 

Pioches 

Aogady 

Couteaux  de  table 

—  de  cuisine 

Cuillers  en  fer  batto 

Foarahellea 

Ciseaux 

Rasoirs  

ARTICLES    DE    MÉNAGE 

Marmites  en  fer  grandes 

—  moyennes 

—  petites 

Assiettes  couleur  (faïence) 

—  blanches 

—  émaillées  creuses 

—  —       plates 

Assiettes  couleur  (porcelaine) 

Bols  en  faïence 

Bols  en  fer  émaillé 

Carafes  en  Terre 

Verres  grands 

Verres  petits 

Cuvettes  en  fer  émaillé, 

Tasses  à  thé  arec  soucoupe 

-  à  café  -  

Peignes 

Balais 

Brosses  à  cheveux 

-  à  babils 

-  à  souliers 

Glaces  carrées 

Glaces  rondes 

Parapluies 

Ombrelles 

Chapeaux  de  paille 


6R08 


vvnA 


100  kilos 


PRIX 


DEMI-GROS 


UNlTi 


100  kilos 


la  caisse 


la  grosse 


100  kilos 

100  kilos 
la  grosse 


la  grosse 


le  point 


70 

40 

400 

300 


90 

17 

9 


336 
?88 
156 
135 


70 

150 
950 


8 
8 


1  95 
1  95 
1  95 


la  boite 
la  caisse 


la  caisse 


la  caisse 


le  bidon 
la  barre 

douxaine 


domaine 
douzaine 


le  point 


douzaine 


PB  IX 


350 
85 
95 


35 


150 
40 


10 
080 


30 
94 
15 
19 
97 
30 
30 

45 


91 

49 

15 

10 

95 
0  75 
0  75 
6 

10 


1  35 

1  35 

1  35 

9  50 

9  75 

5 

5 

5 

3 

5 

5 

7 

9  50 
95 

8 

8 

3 
19 

19  50 
14 

0 

5 

1 
30 
96 
90 


DÉTAIL 


vvrrA 


'  le  kilo 
la  boite 

la  livre 

le  kilo 

le  paquet 


le  litre 

le  paquet 

morceau 


Tune 
Tus 


la  paire 
lune 

le  kilo 
l'une 

le  kilo 

douzaine 

l'une 


l'un 

l'une 

la  paire 
l'un 


le  point 


Tune 


la  pièce 


PblX 


1 
1 
1 
3 


75 
00 
00 
50 
1  65 
0  75 
50 
50 
50 
60 


080 
0  80 
0  90 


3  00 
3  50 
50 
9b 
50 
00 
00 
80 
00 
60 
35 
9  00 
3  75 
50 
50 
50 
10 
10 
60 
00 


1  50 
1  50 


50 
95 
35 
50 
50 
50 
30 
50 
50 
75 
30 
50 
00 
1  00 
0  30 
95 
95 
60 
00 
60 
0  10 
3  00 
50 
00 


1 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
9 
1 


1 
1 
1 
1 
0 


9 
9 
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Produits  locaux 


DÉSIGNATION 
des 

MARCBANDTBES 


CÉRÉALES 

Riz  blauc 

Ris  rouge 

Paddv 

Maïs 

VIANDE 

Bœuf  vivant  gros... 

—  .Tloyen 

—  pelil... 

Yaohe 

Veau 

Mouton 

Porc 

Chèvre 

LapÎD 


UNITÉ 


100  kilos 


la  pièce 


PRIX 


35  00 
•27  50  à  30 
18  00 
90  00 


190  00 

100  00 

80  OU 

100  00 

40  00 

15  00 

60  00 

90  00 

1 


50 


DÉSIGNATION 
des 

MARCHANDIBES 


UNITÉ 


PRIX 


PRODUITS    DIVERS 

Savon 

Canne  à  sucre 

Suci  e 

Charbon 

Café 

Cire. 

Miel 

Raphia 

Vanille 

Oirofle 

Cacao 

Crin  végétal 

Rabane  âne 

—      ordinaire 

Tabac 

Cigares 


la  barre 

les  90 

le  kilo 

la  charge 

50  kilos 
le  kilo 
le  litre 

100  kilos 
le  kilo 


100  kilos 
la  pièce 

90  feuilles 
les  100 


0  80 
2  00 

0  Ta 
9  W) 

180  00 
980 

1  00 
%à60 

39  50 

1  50à9rG| 

1  50â90û| 

10  à  75 


950 
035 
395 


J) 


Il  n'existe  pas  de  foires  dans  la  province.  En  dehors  du  marché  couvert 
que  possède  la  ville  de  Tamatave  et  dont  il  sera  parlé  ci-après,  il  ne  se  tient,  à 
rheure   actuelle,    qu'un    marché  dans    la    circonscription,    à    Ivondro.   Créé 

Sar  arrêté  du  17  juillet  1903,  il  a  été  ouvert  le  1"  octobre  suivant  et  est  encore 
e  date  trop  récente  pour  qu'il  puisse  en  être  parlé.  Néanmoins,  tout  laisse  pré- 
voir que  les  résultats  qu'il  donnera  seront  des  plus  satisfaisants. 

Le  tarif  des  droits  de  place  qui  y  sont  perçus  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 


Première  oatégrorie.  —  Marehan dises  diverses 

/'•  classe.  -  Marchands  de  toile,  laniba  et  autres  effets  d'im|M)rtA- 
tion.  Marchands  de  lamba  mortuaires.  Bouchers  débitant  la  viande 
de  bœuf  ou  de  porc — 

i<  classe.  —  Marchands  de  quincaillerie,  verrerie  et  porcelaine  d'im* 
portation.  Marchandsde  bijouterie,  changeurs  de  monnaie.  Marchands 
de  costumes  neufs.  Marchands  de  mercerie,  bonneterie,  bitaibeloterie 
et  tous  au  très  articles  d'importation  non  dénommés,  marchands  en  gros 
de  sel  et  suif 

$•  étoile.— Marchands  de  quincaillerie,  objets  en  corne,  étoffes,  chapeaux, 
cordes  et  tous  autres  produits  de  fabrication  locale.  Fripiers,  mar- 
chands de  cocons  de  soie,  de  tabac,  d'huile  à  brûler.  Marchands  de 
rii  décortiqué  ou  en  paille.  Marchands  d'œnfs,  lait,  fruits,  légumes, 
poissons,  conserves  et  tous  autres  produits  d'alimentation,  bouchers 
débitant  la  viande  de  mouton 

4*  classe.  —  Marchands  au  petit  détail  de  savon,  pain  malgache,  ma- 
nioc, brèdes  et  autres  produits,  marchands  de  vieux  fer 
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Deuxième  catégorie.  —  Anlmanx  TlTants 


Cheval  ou  mulet 

Bœuf,  vache 

Porc,  truie,  veau,  mouton,  chèvre  et  cochon  de  lait. 

Dinde,  oie 

Poule,  poulet,  coq,  canard 
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Ofr.40 
0  S5 
0  15 
0  10 
0     05 


Quant  au  marché  couvert  de  Tamatave,  ouvert  en  1899  entre  Tancienne  et 
la  nouvelle  ville,  il  est  des  plus  fréquentés  et  a  dû,  dans  le  courant  de  l'année 
1903, 4tre  agrandi  par  Ja  construction  d'une  annexe  réservée  à  la  vente  du  charbon. 

Les  chiiOTres  suivants,  indiquant  le  montant  des  recettes  annuelles  procii- 
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rées  au  budget  municipal  par  le  produit  des  taxés,  depuis  Tannée  1900,  montre 
le  développement  que  ce  marché  prend  chaque  jour  : 

Anoée  1900 31 .658  fr.  T5 

1901 ^4.029      00 

190-2 53.591       45 

1903  (3  premier»  triraeslres) 42.716      65 

En  raison  du  nombre  de  maisons  de  commerce  que  renferme  la  ville,  les 
produits  vendus  au  marché  couvert  concernent  uniquement  Talimentation 
quotidienne. 

La  mercuriale  ci-après  indique  le  prix  moyen  des  denrées  que  l'on  peut  y 
trouver  chaque  jour  en  abondance  : 


! 


Oignons,  le  kilo 

Oignons  verls,  la  boUe  de  4 

Aulx,  la  livre 

Radis,  le  p'iquet  de  5 

Chouchoute,  les  2 

Aubergine 

Oseille,  le  paquet 

Laitue  ou  romaine 

Chicorée,  l'une 

Ton.ate8,  les  5  pelltea 

Bœuf,  langue,  la  livre 

—  cervelle,     —      

—  ro|rnon,       —      

—  foie,  —      

Mouton,  —      

Veau,  — 

Porc,  —      

Boudin,  —      

Saucisse,  l'une 

1  mulet  moyen 

1  petit  poisson   

1  capitaine    

Crevettes,  50  petites  ou  dix  grosses. 

1  charge  de  charbon  de  bois 

1  paquet  de  bois  à  brûler 


Ofr.TO 
0     05 


0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
1 
1 
1 
0 
1 
1 
0 
0 
0 

1 

0 
3 
0 
2 
0 


75 

05 

10 

05 

05 

05 

05 

05 

25 

25 

25 

10 

50 

50 

60 

60 

10 

25 

30 
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Coq 2fr.50 

I^Ul  poulet 1  5f5 

Poulet  moyen 1  "tô 

Poularde 2  50 

Canard  moven 2  00 

Dinde ' 5  00 

Œufs  de  poule,  l'un 0  10 

—  cane,    •—     0  10 

Lapin 1  50 

Pigeon 1  25 

Gros  canard 2  50 

Canard  mulard 2  50 

Jars 4  00 

Oie 4  50 

Dindon 6  00 

Bananes,  les  trois 0  C» 

Citrons,  les  deux 0  10 

Concombre 0  10 

Bœuf,  la  livre. 0  50 

—  filet,  la  livre 1  00 

Sarcelle 1  25 

Gros  chou 1  25 

Petit  chou 0  40 

i'jiroltes,  1  petite 0  01 

Navet»,  l'un 0  01 

Pommes  de  terre,  le  kilo 0  40 

Parmi  les  objets  qui,  en  dehors  des  produits  d'alimentation  écoulés  sur  le 
marché  couvert,  donnent  lieu,  dans  les  maisons  de  la  place,  au  plus  gros  chiffre 
d'affaires  de  la  part  de  l'indiçène,  il  faut  citer  les  toiles  écrues,  les  toiles 
blanches,  les  tissus  imprimés,  les  tissus  dits  de  Vichy  (fils  croisés),  les  vins  et 
spiritueux,  la  faïence  commune,  les  articles  de  petite  quincaillerie,  les  marmites 
et  les  carnils  en  fonte,  les  machines  à  coudre,  les  parapluies  et  les  accor- 
déons. Ces  quatre  derniers  produits  sont  de  fabrication  allemande  et  livrés  à  des 
prix  tels  que  la  concurrence  française  a  semblé,  jusqu'à  ce  jour,  impossible. 

Il  est  superflu  de  mentionner  que  tout  article  destiné  à  l'indigène  doit  être 
d'un  prix  très  modique.  C'est  là  une  condition  essentielle. 

Quant  aux  préférences  du  Malgache  de  la  province  pour  tel  objet,  elles 
sont  assez  difficiles  à  déterminer,  étant  donné  l'assortisse  ment  considérable  qui 
lui  est  offert  surla  place,  assortiment  au  milieu  duquel  s'égare  son  choix.  Toute- 
lois,  en  ce  qui  concerne  les  tissus,  on  peut  signaler  le  goût  très  vif  qu'il  mani- 
feste pour  les  couleurs  voyantes,  criardes  même,  le  rouge  notamment. 

Taroatave,  en  outre  de  son  commerce  essentiellement  français,  compte 
plusieurs  importantes  maisons  étrangères  et  de  nombreux  commerçants  asia- 
ti(iues,  chinois  ou  indiens,  qui,  à  Thcui  e  actuelle,  s'approvisionnent  presque  tous 
dans  les  maisons  françaises  de  la  place. 

Oq  trouvera  ci-après  Ténumeratioa  des  diverses  maisons  de  commerce 
de  la  ville  avec  l'indication  de  leur  genre  d'affaires,  d'après  les  renseignements 
que  la  plupart  d'entre  elles  ont  fourni  à  ce  sujet: 

^r/iuipAy^E'.j.  —  Commerce  de  mercerie,  quincaillerie,  parfumerie,  arti- 
cles de  Paris,  chaussures,  quelques  tissus,  etc. ,  le  tout  destiné  à  la  consommation 
locale. 

Bang  (Christian),  ~  Grand  commerce  de  gros  et  demi-gros,  quincaillerie, 
conserves   d'Amérique  et  d'Australie.  Bois  de  Norvège.   (L'étalon  est  le  ma- 
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drier  de  0»075  X  0"225.  Ces  boi«  se  vendent  de  2  fr.  30  à  2  fr.  50  le  mètre 
courant] . 

La  maison  exporte  le  caoutchouc  et  le  raphia. 

Important^ scierie  mécanique  (Voir  ci-dessus  au  chapitre  Industrie). 

Bonnet,  —  Tous  articles  de  quincaillerie  :  commerce  de  bois  et  matériaux 
de  construction  tels  que  :  ciment,  chaux,  etc.  ;  la  maison  importe  aussi  du  riz 
et  reçoit  des  articles  de  carrosserie  et  sellerie.  Exporte  en  France  une  grande 
quantité  de  produits  du  pays,  tels  que:  raphia,  ébène,  crin  végétal,  cire,  palis- 
sandre. 

L.  Boyer  Frères  et  C^*  (Société  des  comptoirs  Franco-Malgaches),  —  Impor- 
tation. —  Exportation. 

Chnn-Ming  et  C**.  —  Maison  chinoise.  ~  Commerce  d'épicerie  en  gros 
et  en  détail.  La  maison  importe  de  France  les  spiritueux,  légumes,  con- 
serves et  vins  fins  ;  seules,  quelques  conserves  sont  de  provenance  étran- 
gère. 

Chantepie  {Maurice},  —  Quincaillerie.  —  Matériaux  de  construction  d'im- 
portation française,  tôles  ondulées  de  provenance  anglaise. 

Chauvin  [HerschelL).  —  Grand  assortissement  d'articles  de  ménage.  Epicerie. 

Suincaillerie,  literie,  vins  fins.  Photographies,  vues,  cartes  postales  et  curiosités 
u  pays. 

Collin  (R.)  et  C*«.  —  Importation  de  tissus  et  comestibles:  toiles 
écrues,  toiles  blanches,  tissus  imprimés,  tissus  dits  de  Vichy  (fils  croisésj, 
mouchoirs,  chapeaux  de  paille  et  de  feutre,  vins  de  Bordeaux,  lait,  bougies, 
sucre,  farine,  quincaillerie. 

La  maison  exporte  à  destination  de  France  du  raphia  et  surtout  des  bois 
d'ébène,  de  palissandre  et  de  rose. 

Compagnie  Lyonnaise,  —  Importation  et  exportation. 

Les  principaux  articles  d'importation  sont  :  les  toiles  écrnes,  les  calicots 
blancs,  cotonnades  imprimées,  vins  ordinaires  et  vins  fins.  Pour  les  vins  de 
Champagne,  la  maison  est  seule  concessionnaire  de  la  marque  G. -H.  Mumm  et 
C*«.  Liqueurs  de  marques,  spiritueux,  produits  alimentaires,  farines,  huiles,  sel, 
tabac,  chaux,  ciment,  peintures,  articles  de  ferronnerie,  tôles  galvanisées. 

Toutes  ces  marchandises,  de  provenance  française,  sont,  en  majeure  partie, 
dirigées  sur  les  postes  de  la  côte  Est  :  Andovoranto,  Valomandry,  Mananjary, 
Mahanoro,  etc.,  sur  ceux  de  Tintérieur  :  Ambositra  et  Antsirabe  et  sur  l'agence 
de  Tananarive. 

Les  produits  d'exportation  sont  :  le  crin  végétal,  le  raphia,  la  cire,  le  caout- 
chouc, les  peaux  de  bœuf,  soies  de  porc,  etc.,  provenant  de  Tamatave,  Andovo- 
rantOy  Tananarive,  Mahambo,  Imerimandroso,  etc.  Leurs  principales  destina- 
tions sont  :  Marseille,  Le  Havre  et  Hambourg. 

Comptoir  Colonial  Rouennais,  —  Gros  et  Détail.  —  Importation  et  expor- 
tation. 

Tissus  imprimés:  indiennes,  velours,  flanelle  de  Mulhouse,  homespun,  etc.; 
écrus,  confection,  chapellerie,  chaussures,  lingerie,  ameublements,  places, 
tapis,  tentures,  articles  de  bureau,  quincaillerie,  articles  de  ménage  et  de  jardiOi 
boulon nerie,  tôles  galvanisées,  services  de  table,  porcelaine,  verrerie,  amiante 
en  feuilles  pour  toitures  et  revêtements.  —  Cham pagnes,  cidres,  bières.  —  Lait 
condensé.  —  Les  tissus  écrus  et  imprimés,  tous  de  fabrication  rouennaise,  sont 
écoulés  sur  place  et  dans  Tintérieur. 

Fournitures  de  chaux,  ciments  de  premières  marques,  de  tuiles  et  de  bri- 
ques pleines  et  creuses. 

Achat  des  produits  du  pays. 

Compagnie  Marseillaise  de  Madagascar,  —  Le  siège  social  de  la  compagnie 
est  à  Marseille.  La  maison  de  Tamatave,  oui  ne  fait  que  le  commerce  de  ^ros, 
étend  ses  affaires  sur  toute  la  côte  Est  et  dans  l'intérieur.  Les  principaux  articles 
sont:  les  matérieux  de  construction,  tels  crue  chaux,  ciments,  bois,  fer,  tôle 
etc.,  les  articles  d'alimentation,  les  denrées  diverses  :  riz,  liquides,  sel,  etc.,  et, 
enfin,  les  tissus  de  toutes  sortes. 


—  Sér- 
ies articles  importés  sont  expédiés  en  partie  sur  la  c6te,  en  partie  à  Tanana- 
rive  ;  ils  alimentent,  en  outre,  la  consommation  locale. 

Les  articles  de  provenance  étrangère  sont  :  les  bois  de  Suède  et  de  Belgique, 
le  savon  d'Angleterre  et  dos  Seychellcs,  quelques  tissus  d'Angleterre. 

Les  articles  de  provenance  française  sont  :  les  tissus  en  général,  les  liquides 
et  les  articles  d'alimentation. 

La  maison  exporte  tous  les  produits  du  pays  en  France  et  à  Tétranger. 

Compagnie  Commerciale  de  Madagascar,  —  Siège  social  à  Lyon.  —  Impor- 
tation de  tissus,  produits  d'alimentation,  vins,  métaux  et  matériaux  de  cons- 
truction, peintures,  etc. 

Exportation  de  tous  produits  du  pays. 

Compagnie  Parisienne  de  Madagascar,  —  Commerce  en  gros  d'importation  : 
tissus,  vins,  quincaillerie,  matériaux  de  construction,  liqueurs  diverses,  ^.  Les 
marchandises  sont,  en  grande  partie,  réexpédiées  dans  les  succursales  de  la  côte 
ou  de  l'intérieur.  —  Grosse  qumcaillerie  de  France,  bois  de  Suède  et  du  Canada. 

Iktoid  (Léon).  —  Commerce  local  du  sel  de  Diego,  des  rhums  et  tabac  de 
Bourbon^  du  tabac  de  France  (Maraue  Le  Globe),  du  tabac  malgache  (Marque 
Benschj,  des  farines  (Grands  Moulins  de  Corbcil),  des  vins  fins  et  liqueurs  de 
marque.  —  Exportation  du  bétail. 

Derung s  frères.  —  Maison  lyonnaise.  —  Commerce  général  et  principale- 
ment des  tissus.  —  La  majeure  partie  des  marchandises  est  réexpédiée  sur 
Tananarive  et  sur  divers  points  de  la  côte.  —  Articles  d'alimentation,  de  quin- 
caillerie et  de  mercerie.    -  M.  Guichard.  représentant. 

Docral  (Ismaêl  Cassim).  —  Maison  indienne.  —  Tissus,  —  Maison  de  gros  ii 
Tamatave,  malsons  de  détail  à  Tananarive  et  Vatoraandry.  Tous  les  articles  sont 
importés  de  France  et  portent  sur  les  toiles  écrues  ou  blanchies  et  les  tissus  impri- 
mes. 

Dujniy.  —  Importation  et  exportation,  spécialité  pour  les  toiles,  cordages, 
vins,  spiritueux  venant  de  France,  tôles,  fers  et  clous,  fournitures  pour  la 
marine,  cuivre,  ancres,  etc.,  venant  d'Angleterre,  articles  de  chasse,  articles 
ômaillés,  peintures,  huiles,  essences  venant  de  France,  goudron  et  coaltar  venant 
d'Angleterre,  riz  de  Saïgon  et  pétrole  d'Amérique. 

Exportation  de  caoutchouc,  raphia,  cire,  crin  végétal,  le  tout  à  destination 
des  marchés  de  France. 

Ghigiasso  {Pierre).  —Maison  française.  —Tapisserie,  literie  et  ameublement, 
dictionnaires  de  toutes  langues,  nouveautés  littéraires,  romans  français  et  ita- 
liens. 

Tous  les  articles  proviennent  de  France  et  sont,  soit  vendus  sur  place,  soit 
expédiés  sur  la  côte  ou  dans  l'intérieur. 

Giraud  frères.  —  Nouveautés,  articles  de  Paris,  produits  photographi- 
ques, maroquinerie,  papeterie,  imprimerie,  chaussures. 

Vues  et  cartes  postales  du  pays. 

Golaz  (P. -H.).  —  La  maison  traite  surtout  avec  les  maisons  françaises  et 
importe  des  articles  de  bijouterie,  argenterie,  orfèvrerie,  objets  d'art,  lunetterie, 
cristaux,  maroquinerie,  parfumerie,  chapellerie,  articles  de  bureau,  de  voyage, 
de  chasse  et  de  sellerie. 

Reçoit  égdement  de  Suisse  des  articles  d'horlogerie,  fromagerie  et  du  lait 
condensé. 

Goldoni  [Albert).  —  Commission  et  exportation  des  produits  de  la  Colonie. 

A.  Iley  et  G.  Rodet.  —  Epicerie,  transit.  Conserves  alimentaires,  fruits  et 
légumes  secs,  salaisons,  fromages,  vins,  Champagne,  eaux  minérales.  Vente  sur 
place  et  réexpéditions  dans  l'intérieur  et  sur  la  côte. 

Maison  à  Vatomandry. 

Laroque.  —  Importation  et  exportation.  La  maison  fait  également  le 
commerce  des  bœufs. 

Louvre.  —  Très  important  commerce  d'articles  de  toute  nature,  expédiés 
en  totalité  par  la  maison  de  Paris. 

MicheCet  et  C*.  —  Epicerie  au  détail.  —  La  maison  importe  de  France  les 
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boissons  spiritueuscs,  les  légumes,  conserves,  vins  fins  ;   seules,  quelques  con- 
serves proviennent  de  l'étranfier. 

A.'E.  Moinnrd  el  C'*".  -  Importation,  exportation,  commission.  —  Agent  à 
Tamatfive  :  L.  (iojon,  nie  de  Commerce. 

(ÏSwaLfl  p,l  C^^.  -—Maison  allemande  de  gros.  —  Importations  de  France  de 
toiles  écrues,  principalement  l)lanchies  et  imprimées,  destinées  à  rinlérieiir. 

[.es  exportations  s'en'ectiieiit  sur  la  cire  et  le  raphia,  que  la  maison  reçoit  de 
ses  postes  de  Vatomandry  et  d'Andovoranto,  le  caoutchouc,  le  bois  et  les  cuirs, 
qui  viennent  des  maisons  du  Nord  et  de  Tintérieur. 

Tous  ces  objets  sont  vendus  sur  les  marchés  de  France  et  d'Allemagne. 

Possède  un  vapeur,  le  Zanzibar,  qui  fait  un  service  régulier  entre  les 
différents  ports  de  Madagascar,  Marseille  et  Hambourg. 

Payp.t  {EfigardK  -  Maison  de  commission.  —  importation  de  riz.  Exploi- 
tation forestière. 

A,  Petit  jeun.  -  Manufacture  de  tabacs,  cigares  et  cigarettes.  Préparation 
et  imitation  des  tabacs  de  toutes  provenances.  Spécialité  de  tabacs  de  la  Réu- 
nion. Expéditions  sur  la  côte  et  dans  Fintérieur.  —  Achat  et  vente  de  tabacs 
bruts  ou  préparés. 

Pochard  [Salez,  successeur).  —  Pharmacien,  produits  chimiques, droguerie, 
couleurs,  etc. 

Poux.  -  Importa  ion  de  chaussures  de  fabrication  française  ;Chaussures  de 
Limoges).  —  Articles  de  pèche,  chasse.-- Porcelaines  de  Limoges.  — Fils  et 
cordeaux.  —  Cuirs.  —  tirâmes  potagères  de  la  maison  Vilmorin,  Andrieux  et  C**'. 

Procter  and  brothers  limiled.  —  Maison  anglaise,  agence  principale  à 
Tamatave.  — Succursales  à  Tananarive,  Andovoranto,  Vatomandry.  Manaujary. 
Correspondants  sur  tous  les  points  de  la  côte  et  dans  l'intérieur. 

Importe  de  France  tous  les  produits  tels  que  :  tissus,  toiles  écrues,  blancJues 
et  imprimées,  quincaillerie,  ferronnerie,  tôles  galvanisées,  matériaux  de  cons- 
truction,  liqueurs,  vins,  etc. 

Exporte  tous  les  produits  de  la  Colonie  qui  sont  vendus  sur  les  marchés  de 
France,  d'Angleterre  et  d'Allemagne. 

Habanit  (P.  l  —  Importe  de  France,  pour  la  consommation  locale,  des  vins 
en  barriques  el  en  caisses,  des  légumes, conserves,  bougies,  rhum,  sucre,  farines, 
saindoux. 

Rebut.  —  Représentant  des  établissements  Decauville  aine  et  de  la  Société 
J.  et  A.  Pavin  de  Lafarge.  Importe  des  chaux  hydrauliques  et  des  ciments  Port- 
land  de  Lafarge  du  Teil.  Ciments  Vicat  artificiels  ;  ciment  Méditerranéen,  sapin 
de  Norwège  de  tous  sciages  ;  charbon  de  terre,  etc. 

Riboi.  —  Salon  de  coiffure  parisien  ;  parfumerie  des  principales  marques 
françaises. 

Robin  (Louis).  -  Pharmacien.  —  Produits  chimiques,  pharmaceutiques 
et  de  distillation.  -  Drogu'îrie.  —  Dépôt  des  spécialités  médicinales  et  d'eaux 
minérales  naturelles.  -  Succursale  à  Andovoranto  ^ Le  Gour,  pharmacien)  repré- 
sentation à  Mananjary   J.  Pachoud  .    -Articles  photographiques. 

Ru/fat  C.-M..  -  (Commerce  de  gros,  importation  et  exportation,  commis- 
sion, consignation.-  -  fJquides,  tissus  écrus,  comestibles,  savons,  ferronnerie  et 
tous  articles  de  vente  courante  venant  de  France.  Ces  marchandises  sont  des- 
tinée>s  à  la  consommation  locale  ou  à  être  réexpédiées  sur  la  côte  Est. 

Le  commerce  d'exportation  porte  sur  k»  raphia,  la  cire  et  le  caoutchouc. 
Les  exportations  se  font  exclusivement  sur  la  France. 

Société  Française  de  Commerce  el  de  Xavifjation  à  Madatjascar.  —  Com- 
merce de  gros.  —  Matériaux  de  construction,  articles  d'alinuuitation,  tissus 
écrus,  blanchis  et  imprimés,  sd  de  Diego,  savons,  alcools,  rhums,  eaux-dc-vie 
et  absinthes,  saindoux,  bougies,  bois  et  pétrole. 

Les  marchandises  sont  réexpédiées  en  presque  totulité  dans  les  agences  de 
la  société  établies  sur  la  côl<*  Sud-Est. 

La  maison  exporte  le  raphia  et  la  cire  provenant  de  ses  comptoirs  de  la 
côto. 
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VéroL  —  Epicerie.  —  Gros,  demi-gros  et  détail.  —  Primeurs. 

Comptoir  national  d'escompte  de  Paris,  —  Très  importante  agence  du 
Comptoir  national  d'escompte  de  Paris. 

Le  commerce  indigène  n'est  guère  représenté  dans  la  province  que  par  une 
cin(iuantaine  de  débitants  de  v  betsabetsa  »  et  une  centaine  de  marchands  au 
petit  détail  de  comestibles  et  de  tissus.  On  doit  signaler,  en  outre,  quelques 
Hova  qui,  achetant  certains  produits  de  l'industrie  locale  en  Imerina  ou  dans  le 
Betsileo,  viennent  les  revendre  à  la  côte.  Enfin,  mention  peut  être  faite  d'une 
douzaine  d'indigènes,  Hova  pour  la  plupart,  qui  se  livrent,  avec  le  plus  grand 
succès,  à  la  culture  maraîchère  aux  environs  immédiats  de  Tamatave  et  ali- 
mentent en  partie  le  marché  couvert  de  la  ville  en  légumes  frais. 

En  dehors  de  l'importance  due  à  son  propre  commerce,  Tamatave  doit 
aussi,  en  grande  partie,  son  développement  au  transit  considérable  qui  s'y  fait 
et  le^  statistiques  montrent  que,  malgré  la  création  d'un  service  annexe  de 
cabotage  à  vapeur  ayant  sa  tête  de  ligne  à  Diego-Suarez,  Tamatave  est  resté  le 
port  de  transbordement  de  la  côte  Est  préféré  par  la  plupirt  des  grandes  mai- 
sons de  commerce  de  la  Colonie,  qui  y  ont  presque  toutes  leur  siège  principal  et 
leurs  agents  directeurs. 

Les  services  de  navigation  sont  assurés  à  Tamatave  par  : 

Les  Messageries  Maritimes,  qui  y  font  escale  postale  quatre  fois  par  mois 
deux  à  l'aller,  deux  au  retour),  sans  préjudice  des  bateaux  commerciaux  supplé- 
mentaires qui  apportent  le  fret  que  le  service  postal  bi-mensuel  régulier  a  dû 
laisser  à  Marseille  par  suite  d'encombrement. 

La  G**  Havraise  Péninsulaire,  qui  touche  à  Tamatave  au  moins  une  fois  par 
mois. 

Les  Ghargcurs  Réunis,  qui,  en  dehors  de  leur  service  mensuel  de  cabotage 
côtier  assuré  dans  de  très  bonnes  conditions  par  le  vapeur  Ville-de-Pemambuco, 
etTectuent  une  fois  par  mois  un  voyage  de  grande  ligne. 

RENSEIGNEMENTS   GÉNÉRAUX 

Le  voyageur  qui,  venant  de  l'extérieur,  se  rend  à  Tamatave,  choisit  de  pré- 
férence lali^ne  la  plus  directe  et  la  plus  pratique,  c'est-à-dire  celle  des  Messa- 
î^'eries  Maritimes.  Cette  compagnie,  en  effet,  fait  quatre  fois  escale  par  mois 
deux  fois  à  l'aller  et  deux  fois  au  retour  de  la  Réunion  et  de  l'ile  Maurice)  dans 
oe  port. 

Les  voyageurs  provenant  des  ports  moins  importants  de  la  côte  Est,  comme 
Vohemar,  Maroantsetra,  Fenerive,  Andovoranto,  Vatomandry,  Mahanoro, 
Mananjary  et  Fort-Dauphin,  prennent  le  plus  souvent,  pour  se  rendre  àTamatave, 
ie  vapeur  Ville-de-Pemambuco^  de  la  C'«  des  Chargeurs  Réunis,  qui  a  orga- 
nisé, ainsi  qu'on  l'a  vu  ci-dessus,  un  service  mensuel  de  cabotage  côtier  s'éten- 
dant  de  Diego-Suarez  à  Fort-Dauphin. 

Débarqué  à  Tamatave  et  désirant  se  rendre  dans  l'intérieur  (Imerina),  le 
voyageur  peut  gagner  Ivondro,  Andovoranto,  puis  Mahatsara,  soit  en  utili- 
sant la  voie  ferrée  et  le  canal  desPangalana,  soit  en  suivant  en  (ilanjana  la  route 
parallèle  à  la  côte.  Dans  le  premier  cas,  le  trajet  peut  s'effectuer  en  un  minimum 
de  dix  heures,  dans  le  second  cas,  il  faut  en  compter  au  moins  24. 

La  gare  terminus  de  la  voie  ferrée  se  trouve  à  Ivondro,  à  10  kilomètres  de  Tama- 
tave. La  ligne  suit  constamment  le  bord  de  la  mer  et  ne  traverse  qu'une  rivière, 
le  Maoangareza,  qui  délimite  au  S.  la  commune  de  Tamatave.  Sur  cette  rivière 
existe  un  pont  métallique  système  Eiffel,  de  20  mètres  de  long. 

Des  bateaux  à  vapeur  aménagés  pour  le  transport  des  voyageurs  prennent 
<;eux-ci  à  leur  arrivée  à  Ivondro  et  les  conduisent  jusqu'à  Mahatsara,  point  ini- 
tial de  la  route  de  l'Est,  à  123  km.,  du  point  de  départ.  (Pour  les  tarirs,  voir  le 
chapitre  intitulé  :  Moyens  de  transport  et  de  communication  y  2*  partie,  §  I.) 

En  outre  de  la  voie  rapide  de  communication  du  chemin  de  rcr  et  des  Pan- 
{(alana  (G*®  des  Messageries  Françaises  de  Madagascar),  la  province  possède  la 
route  de  la  côte,  venant  de  Fenerive  et  Maroantsetra  et  se  dirigeant  sur  Ando- 
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voranto,  route  qui  s'éloigne  peu  du  rivage  et  se  déroule  dans  le  sable.  Elle  tra- 
verse rifontsy  (passage  en  pirogue),  passe  à  Nosi-Be,  Antaniinenakely,  Ranp- 
zava,  traverse  la  rivière  du  même  nom  (passage  en  pirogue),  passe  à  BelamEo, 
à  Vohidotra,  coupe  Testuaire  de  Tlvoloina  (passade  en  pirogue),  passe  à  Tama- 
tave,  traverse  le  Manangareza  (pont),  passe  à  Betamomby,  Ivondrona,  traverse 
l'embouchure  de  Tlvondrona  (passage  en  pirogue],  passe  ensuite  à  Âmbodisiny, 
Ankarefo,  Antampina  et  Andranokoditra. 

Il  existe  également  une  route  carrossable  conduisant  de  Tamatave  à  la 
station  d'essais  de  l'Ivoloina  (12  kilomètres).  Cette  route  se  continue  de  Fautre 
côté  de  la  rivière  par  une  piste  très  bien  entretenue  jusqu'au  village  d'Ambodi- 
molcna  (concession  «  l'Avenir  »).  A  partir  de  ce  point,  la  piste  devient  un  sen- 
tier gagnant  Ambatondrazaka  en  suivant  la  haute  vallée  de  Tlvoloina. 

En  dehors  de  ces  deux  routes  principales,  il  y  a  lieu  de  signaler  la  piste 
qui  relie  Tamatave  à  Ambatondrazaka  (province  limitrophe)  en  passant  par  le^ 
village  de  Farafate,  Soanierana,  Ambodibonaro,  Andapatsirakana,  Ambodilaza- 
na  (29  km.),  Ankaraina,  Arobodiharamy  (46  km.  ),  Vinary ,  Marovato,  Ambodibonaro, 
Anivorano  ou  Fito  (90  km.],  Sahavory,  traverse  Tlvondro,  limite  de  la  province,  à 
l'ex-village  deFitoantsodrona(H5km.  ,  pour  continuer,  dans  la  province  voisine, 
par  les  villages  de  Tolongoina,  Didy,  Ivandrojana  et  aboutir  à  xVmbatondrazak.i 
(190  km.) 

Il  n'existe  d'hôtel  dans  l'intérieur  de  la  province  qu'à  Ivondro,  oii  un  établis- 
sement de  cette  nature,  «  l'Hôtel  de  la  Gare  »,  est  tenu  par  un  Européen,  M.  Bur- 
gal. 

Quant  aux  gites  d'étapes  qui  existaient  précédemment  à  Ivondro,  Ankarefo, 
Tampina,  Andranokoditra  et  Ampanotoamaizina,  ils  ont,  par  suite  des  facilité^ 
de  transport  que  présente  la  C'«  des  Messageries  Françaises  de  Madagascar,  (Hé 
désaffectés. 

Les  bourjanes,  en  conséquence,  ne  peuvent  plus  être  recrutés  qu'à  Tamatave, 
ou  bien,  à  la  rigueur,  à  Ivondro. 

Aux  termes  d'un  arrêté  du  19  mai  1902,  remplaçant  celui  du  49  septembre 
1901,  il  a  été  établi  des  droits  de  péage  aux  bacs  ci-après  désignés,  suivant  de.< 
tarifs  fixés  ainsi  qu'il  suit  : 

i^  Bacs  d'ivondro  à  Ambodisiny,  d'Ampanala  à  Vohidrotra  et  de  Nosi-Be  à 
Ifotsy  : 

Par  Yoyagear  earopéen  ou  iodîgène 0  fr.  20 

Par  voyageur  en  Qlanjana 0  40 

Par  animal  de  grande  et  moyenne  taille  (bœuf,  cheval,  mulet,  &ne) 0  5i> 

Par  porc 0  30 

Par  animal  de  petite  taille  (chien,  lapin,  dindon,  paire  de  volailles) 0  10 

Par  bicyclette  ou  tricycle 0  50 

Par  voiture  &  deux  roues,  vide 1 

id.       à  quatre         id 1  50 

I^ocatioi  d'une  pirogue  moyenne 9 

id                  grande 2  M 

Par  charge  de  bourjane  ou  par  colis  de  30  à  50  kilos 0  90 

2°  Bacs  de  Mahasoa  à  Mahatsara,  d'Ambodikely  à  Ranomainty,  d'Arobinany  à 
S^-Amand,  d'Ambonkarivo  à  Mahasoa,  de  Belambo  à  RomgazavaVa. 

Par  voyageur  européen  ou  indigène 0  fr.  10 

Par  voyageur  accompagné  de  bagages  ou  d'un  filanjana 0  15 

Par  animal  de  grande  et  movenne  taille,  tel  que  bœuf,  cheval,  veau,  porc, mouton,  àne. ....  U  35 

Par  animal  de  petite  taille,  tel  que  chien,  lapin,  volaille 0  00 

Par  bicyclette,  tricycle 0  10 

par  voiture  à  3  ou  4  roues,  non  chargée v 0  ^ 

id.  chargée 0  30 

Sont  exonérés  du  droit  de  péage  les  convois  militaires,  les  fonctionnaires 
civils  et  militaires  en  déplacement,  les  enfants  au-dessous  de  10  ans  et  touto 
personne,  y  compris  les  indigènes,  se  rendant  à  une  convocation  de  l'admi- 
nistration. 

Aucune  redevance  n'e^st  exigée  des  personnes  qui  traversent  les  rivières 
par  leurs  propres  moyens. 

Un  poste  administratif  a  été  crée  au  village  d'Ambodilazana,   chef-lieu  du 
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canton  de  ce  nom,  où  réside  un  adjoint  des  affaires  civiles  et  10  agents  indi* 

gènes  de  la  garde  régionale.  Ce  village,  situé  à  29  kilomètres  de  Tamata  ve,  dans  une 
oucle  de  la  rivière  Ivondrona,  compte  une  vingtaine  de  cases  et  offre  certat? 
nés  ressources  (riz,  volailles,  œufs,  etc.)*  En  outre,  un  indigène  de  Sainte-Marie 
y  tient  une  petite  boutique  d'épicerie. 

Dans  le  S.  de  la  province,  au  village  de  Tampina,  réside  un  garde  régional 
avec  12  agents  indigènes.  Ce  village  possède  un  oureau  de  poste.  ~  Le  bureau 
télégraphique  est  plus  au  S.,  au  village  d'Andranokoditra. 

Il  y  a  ueu  d'ajouter  que  la  G^*  des  Messageries  Françaises  de  Madagascar  a 
fait  établir  le  téléphone  entre  la  gare  de  Tamatave  et  celle  d'Ivondro. 

Ainsi  qu'il  a  été  dit  précédemment,  Ivondro  est,  après  Tamatave,  le  seul 
point  de  la  province  où  soit  ouvert  un  marché  permanent.  Ce  village  compte, 
en  outre,  quatre  commerçants  chinois  (épicerie)  et  quatre  indiens  (tissus).  La  vie 
matérielle  y  est  d'un  prix  relativement  peu  élevé.  Les  légumes,  les  poissons  et 
les  fruits  s'y  trouvent  en  abondance.  L'installation  y  est  plus  difficiie,  les 
maisons  à  louer  étant  peu  nombreuses. 

En  ce  qui  concerne  la  main-d'œuvre,  question  présentant  le  plus  haut  inté- 
rêt pour  la  colonisation,  il  y  a  lieu  de  constater  qu'elle  est  à  peine  suffisante 
dans  la  province.  Elle  devient  rare  quand  arrive  la  récolte  du  riz.  Cette  pénurie 
se  fait  d  autant  plus  sentir  que  les  différentes  plantations  sucrières  de  la  région 
ont  besoin,  notamment  au  moment  de  la  coupe  de  la  canne,  d'un  personnel  très 
nombreux,  dont  le  recrutement  est,  par  suite,- difficile.  Les  services  publics 
emploient  la  plupart  des  indigènes  de  la  circonscription  et  sont  même  obliges 
de  leur  adjoindre,  le  plus  souvent,  de  forts  contingents  d'Antaimorona  et  de 
Sainte-Mariens. 

Les  salaires  sont  élevés  ;  un  simple  manœuvre  se  paie  à  Tamatave  1  fr.  50 
par  jour,  plus  la  nourriture. 

En  vue  de  faciliter  aux  colons  l'engagement  de  travailleurs  en  les  mettant  à 
même  de  recourir  à  l'intermédiaire  de  l'administration  et  afin  de  régulariser  le 
jeu  de  l'offre  et  de  la  demande  en  matière  de  contrat  de  louage  d'ouvrage,  il  a 
été,  par  arrêté  du  31  décembre  1900,  institué  dans  chaque  province,  et  notam- 
ment dans  celle  de  Tamatave,  un  «  Office  régional  du  travail  »  ayant  pour  but  de 
faciliter  à  chacun  la  recherche  d'un  emploi  et,  aux  entreprises  privées,  le  recru* 
tement  de  la  main-d'œuvre. 

Les  demandes  de  travailleurs  adressées  au  fonctionnaire  chargé  de  ce  ser- 
vice reçoivent  la  plus  grande  publicité,  tant  par  l'affichage  d'un  avis  «  ad  hoc  », 
en  français  et  en  malgache,  que  par  leur  insertion  aux  publications  officiolles  de 
la  Colonie,  et  satisfaction  y  est  donnée  dans  la  mesure  du  possible. 

D'autre  part,  dans  un  but  de  vulgarisation  générale,  un  Musée  commercial, 
ayant  pour  principal  objet  de  fournir  au  publie,  par  l'exposition  d'échantillons, 
les  renseignements  aussi  compleLs  et  aussi  exacts  que  possible  sur  les  produits 
donnant  ou  pouvant  donner  lieu  aux  transactions  le  plus  importantes 
dans  les  régions  côtières  de  la  Grande  lie,  et  principalement  dans  celles  de 
la  côte  Est,  a  été  installé  à  Tamatave  dans  un  immeuble  spécial  où  se 
trouvent  également  l'office  régional  du  travail  dont  il  a  été  parlé  ci-dessus 
et  le  service  des  renseignements  économiques.  Ce  service  a  pour  but  de  cen- 
traliser tous  les  documents  statistiques,  commerciaux,  industriels'  et  agri- 
coles des  régions  côtières  de  la  Grande  Ile.  Il  tient  k  la  disposition  du 
public  les  renseignements  de  toute  nature  qui  lui  sont  fournis  périodiqnenient, 
soit  par  les  différents  services  de  l'île,  tels  aue  celui  des  douanes,  de  fagricul- 
ture,  des  travaux  publics,  etc.,  soit  par  les  cnambres  de  commerce,  les  chambres 
consultatives  et  les  chambres  d'affriculture  de  la  Métropole,  ainsi  que  les  mar- 
chés d'Europe,  de  la  Réunion  et  de  l'île  Maurice,  soit  encore  par  les  chefs  des 
provinces  emères,  par  les  différents  comices  agric4)les  et  par  la  chambre  d'agri- 
culture de  la  Colonie. 

Dans  une  salle  adjacente  au  bureau  de  l'Office  régional  du  travail  et  du  ser- 
vice des  renseignements  économiques  est  installée  une  bibliothèque,  riche  d'en- 
viron 300  volumes.  Cette  bibliothèque,  ouverte  tous  les  jours  au  public,  corn- 
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prend  des  ouvrages  ayaot  notamment  trait  au  commerce,  à  Tagricultiire,  ani 
arts  industriels,  aux  sciences  pures  et  appliquées,  à  renseignement,  à  la  cons- 
truction, etc. 

Elle  possède,  outre  de  nombreux  annuaires,  un  grand  nombre  de  dic- 
tionnaires et  reçoit  les  principaux  quotidiens  de  la  métropole,  presque  toutes 
les  revues  et  tous  les  illustrés  français,  ainsi  que  certaines  publications  étrangères. 

A  la  bibliothèque  est  annexée  une  salle  de  dépêches  où  sont  affichés  les  cablo- 
grammes,  cours  commerciaux,  avis  officiels,  offres  el  demandes  d'emploi^  etc. 

Enfin,  c'est  dans  ce  même  bâtiment  que  se  trouve  le  bureau  de  la  Feuille 
de  renseignements  économiques,  organe  du  dit  service. 

En  dehors  de  Tamatave,  il  n  existe  pas  de  médecins,  non  plus  que  de 

{pharmaciens.  Les  médecins  civils  à  Tamatave  sont  au  nombre  de  deux  :  M.  le 
)'  Chevreau,  demeurant  rue  Nationale  prolongée,  et  M.  le  D'  Vie,  rue  Amiral- 
Pierre. 

Les  pharmaciens  civils  sont  également  au  nombre  de  deux  à  Tamatave  : 
MM.  Robin  et  Salez,  rue  du  Commerce. 

Quant  aux  établissements  scolaires  officiels,  on  en  compte  quatre  dans  la 
province. 

Ecole  de  Tanambao,  créée  par  TAlliance  française  :  51  élèves. 

Ecole  de  Tctezampasina  (district  d'ivondro)  :  140  élèves. 

Ecole  de  Tampina  (district  de  Tanifotsy)  :  40  élèves. 

Ecole  d'Ambodisiny  <di8ti'ict  d'ivondro)  :  37  élèves.: 

La  ville  de  Tamatave,  d'autre  part,  possède  une  école  officielle  (Pécole  pri- 
fliairc  préparatoire  pour  les  garçons  d'origine  européenne),  3  écoles  particulières 
(écoles  de  M""  Rabanit,  Panon  et  La  Victoire)  et  deux  écoles  cgalemenl  privées, 
fondées  par  les  missions  et  dirigées  l'une  (école  des  garçons),  par  les  frères  des 
Ecoles  chrctionnes,  et  l'autre  (école  des  filles),  par  les  sœurs  de  Saint-Joseph-de 
Cluny. 

Enfin,  il  existe  également  h  Tamatave  une  école  dirigée  par  la  Mission 
protestante  française  et  une  autre  par  la  Mission  anglicane. 

La  ville  de  Tamatave  possède  seule  dos  édifices  religieux,  notamment 
l'église  Saint-Joseph,  desservie  par  les  pères  de  la  Mission  catholique,  et  le  tem- 
ple protestant. 

Ville  de  Tamatave 

Tamatave,  en  malgache  Toamasina  :  Félymologie  de  ce  nom  serait,  disent 
les  uns,  une  corruption  du  nom  de  Saint-Thomas,  sous  le  vocable  de  qui  ce 
point  de  la  côte  aurait  été  placé  par  des  navigateurs  portugais  qui  y  atterrirent, 
ou  bien,  prétendent  les  autres  (en  faisant  intervenir  la  légende),  proviendrait 
des  deux  mots  mal(j[aches  loa  masina,  c'est-à-dire  (l'eau  est  salée),  exclama- 
tion qu'aurait  poussée  le  roi  Radain  i,  descendant  de  Tananarive  à  la  côte  et  ayant 
pour  la  première  fois  goâté  l'eau  de  la  mer. 

Quoi  qu'il  en  soit,  l'origine  de  Tamatave  est  très  lointaine  et  c'est  depuis 
longtemps  le  port  le  plus  fréquenté  de  la  côte  Est. 

Depuis  quelques  années,  Tamatave  s'est  complètement  transformée.  A  l'ag- 
glomération informe,  mai  percée,  insalubre,  constituant  la  vieille  bourgade,  sorte 
de  campement  avec  ses  maisons  en  bois  ou  en  feuillage  jetées  au  hasard  sur 
un  sable  mouvant,  a  succédé  une  véritable  ville^  bien  bâtie,  propre,  élégante, 
très  animée,  suggérant  l'impression  du  travail,  du  progrès  et  de  la  confiance 
en  l'avenir. 

La  ville,  bâtie  sur  une  profonde  couche  de  sable,  couvre  un  rectangle  d'en- 
viron deux  kilomètres  de  long  sur  un  demi-kilomètre  de  large,  les  grands  côtés 
orientés  E.-O.  Les  rues  principales  sont  parallèles  à  ces  côtés  et  sont  reliées 
entre  elles  par  des  rues  transversales.  Les  arbres  et  arbustes  plantés  autour 
des  maisons  procurent  une  réelle  fraîcheur,  reposent  agréablement  la  vue  et 
contribuent  à  donner  à  l'ensemble  un  certain  cachet  colonial. 

L'impulsion  très  active  donnée  aux  divers  travaux  delà  ville  et  de  la  région, 
.  l'utilisation  judicieuse  des  ressources  qui  y  ont  été  affectées,  et,  enfin,  Tempres- 


sèment  des  assera Uées  loeales  et  des  particulier»  à  facili  ter  Texécii  tton  des  projets, . 
sont  les  principales  causes  du  développement  considérable  de  Tamatave  dans- 
ces  derniers  temps. 

Depuis  une  aaaée,  notamment,  d'importants  travaux  ont  été  effectués.  Un 
réseau  d*égouts  a  été  construit  pour  Técoulement  des  eaux  pluviales  qui  s'ac- 
cumulaient dans  la  rue  du  Ck>mmerce  et  dans  les  voies  adjacentes,  Sylvain- 
Roux,  Bupetit-Thouars,  Romain-Derfossés.  Ces  mêmes  rues  ont  été  macada- 
misées et  pourvues  dé  trottoirs. 

Des  améliorations  ont  encore  été  apportées  dans  l'ancien  Tamatave,  dont 
le  réseau  de  rues  est  actuellement  presque  entièrement  ouvert,  nivelé  et  maca- 
damisé. 

Le  quartier  indien,  qui  était  un  danger  permanent  pour  la  santé  publique, 
a  été  percé  de  voies  snacieuses  permettant  son  aération  et  diminuant  singu- 
lièrement, en  cas  d'épiaémie,  les  risques  de  contamination. 

La  construction  et  Tempierrement  du  boulevard  Militaire  ajoutent,  par 
une  belle  artère,  à  l'agrément  et  aux  facilités  de  communication  de  cette  partie 
de  la  ville. 

Dans  les  nouveaux  quartiers,  plusieurs  rues  et  boulevards  ont  été  percés 
et  empierrés. 

L'assèchement  des  marais  de  Tanambao,  conçu  en  19Q2,  a  été  exécuté  en 
un  très  court  délai.  Une  ffrande  partie  de  la  plaine  maréca^use  qui  contribuait 
au  renom  d'insalubrité  de  Tamatave  est  maintenant  assainie  et  ce  travail  a  été 
mis  à  profit  pour  perfectionner  la  voirie  du  village  indigène  de  Tanambao,  au 
grand  avantage  de  la  population  malgache. 

Grâce  à  cet  ensemble  de  travaux,  Tamatave,  perdant  sa  réputation  d'insa- 
lubrité, est  aujourd'hui  une  ville  coquette  et  confortable. 

Parmi  les  travaux  précédemment  effectués  dans  cette  ville,  il  y  a  lieu  éga- 
lemment  de  mentionner  le  wharf  métallique  de  300  mètres  de  long.  Le  mon- 
tage en  a  été  entrepris  par  la  Société  de  Construction  de  Levallois-Perret,  pour 
le  compte  du  Syndicat  du  wharf.  Cet  important  travail  facilite^  dans  une  large 
mesure,  les  opérations  d'embarquement  et  de  débarquement,  tant  des  marchan* 
dîaes  que  des  voyageurs  Le  JffMrt  est  relié  à  la  voie  forrée  d'ivondfo  «t,  par 
conséquent,  au  canal  des  Pangalana,  par  deux  voies  de  1  mètre  qui  permettent 
d'expédier,  sans  transbordement,  vers  leurs  destinations  respectives,  les  mar- 
chandises débarquées  des  paquebots  ou  des  voiliers.  De  vastes  magasins  des- 
tinés à  recevoir  les  marchandises  sont  construits  à  proximité  de  l'appontement, 
ainsi  qiVun  parc  à  charbon. 

A  la  pointe  Hastie  se  trouvent  les  magasins  de  transît  destinés  à  l'entrepôt, 
pendant  les  épidémies,  des  marchandises  à  destination  de  l'intérieur  ou  des 
antres  points  de  la  c6te.  C'est  également  dans  ce  quartier  de  la  ville  que  la  C^* 
Coloniale  de  Madagascar  a  fait  construire,  dans  les  conditions  prévues  par  le 
décret  du  i***  juillet  1900,  des  magasins  généraux,  constitués  par  de  vastes  bâti- 
ments sur  soubassements  en  maçonnerie  avec  ossature  métallique,  remplissage 
en  briqués  et  couverts  avec  des  tuiles. 

Ces  magasins  comprennent  deux  hangars  de  débarquement  occupant  une 
superficie  couverte  d'environ  4.000  mètres  carrés,  des  magasins  d'entrepôt  (im- 
portation), des  magasins  de  dépôt  (exportation),  des  magasins  d'entrepôt  libre, 
des  bureaux  pour  la  douane  et  des  logements  de  garde-magasins. 

Ces  installations  sont  reliées  à  la  voie  dlvondro  à  Tanio  par  une  voie  d'un 
mètre  desservant  tous  les  magasins. 

La  Société  des  Magasins  Généraux  et  Entrepôts  de  Madagascar  est  actuelle- 
ment propriétaire  de  cette  concession.  Elle  exploite  également  les  magasins  à 
pétrole. 

Le  bâtiment  primitivement  destiné  à  la  poste,  en  bordure  du  boulevard 
Militaire,  a  été  affecté  au  trésor. 

A  la  pointe  Tanio  s'élèvent  les  casernes  et  les  nouveaux  bâtiments  des  ser- 
vices administratifs,  deux  vastes  constructions  à  étages,  avec  charpentes  métal- 
liques, toitures  en  briques  et  pour  lesquelles  toutes  les  prescriptions  hygié- 
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niques  ont  été  observées  ;  on  y  a  également  installé  le  dépôt  des  isolés  et  le 
camp  des  tirailleurs  malgaches.  Sur  le  boulevard  Gallieni  se  trouvent  les  bu- 
reaux du  commandant  d  armes. 

Au  large,  à  deux  heures  de  Tamatave  et  en  face  rembouchnre  de  Tlvoloina, 
se  trouve  File  aux  Prunes,  où  a  été  édifié  un  lazaret. 

De  nombreux  travaux  à  effectuer  ont  été  prévus  pour  Tannée  1904  et  achè- 
veront de  donner  à  la  ville  la  salubrité  en  mémo  temps  qu'ils  contribueront  à 
Tembellir. 

Conditions  et  facilités  de  l'existence  à  Tamatave.  —  Comme  dans  tontes  les 
villes  coloniales  de  quelque  importance,  la  vie  matérielle  à  Tamatave  est  plutôt 
chère.  La  viande,  les  légumes,  les  volailles  y  sont  d'un  prix  élevé  et,  pour  se 
loger  convenablement,  il  faut  compter  de  400  à  450  francs  par  mois.  Les  domes- 
tiques indigènes  coûtent  de  20  à  30  francs  par  mois  et  un  bon  cuisinier  se  paye 
au  moins  40  francs.  Ce  sont  les  Malgaches  ou  les  Malabars  qui  font  métier  de 
blanchisseurs  et  de  repasseurs. 

Avec  les  améliorations  considérables  apportées,  dans  ces  derniers  temps,  k 
Tassainissement  de  la  ville,  les  conditions  hygiéniques  y  sont  devenues  très 
bonnes^et  les  dernières  statistiques  montrent  que  Tétat  sanitaire  de  Tamatave  ne 
laisse  rien  à  désirer.  Grâce  aux  précautions  prises.  Tannée  4903,  comme  celles 
de  4904  et  de  4902,  s'est  jpassée  sans  qu'un  seul  cas  de  peste  ait  été  constaté  et 
tout  fait  espérer  que  le  fléau  ne  reparaîtra  plus  sur  ce  point  de  Madagascar. 

Tamatave  possède  un  certain  nombre  de  cafés,  restaurants  et  hôtels,  où  les 
voyageurs  peuvent  trouver  un  suffisant  confortable  à  des  prix  relativement  mo- 
dérés. 

Les  principaux  sont  : 


NOMS  DBS  HOTELS 

PRIX 

de  la  pension 
mensuelle 

de  la  pension 

mcDBuelle   avec 

chambre 

de  la  pension 
journalière 

de  la  pension 

journalière  avec 

chambre 

Hôtel  GontiDental 

H^lel  de  France 

130  fr. 

130 

130 

100 

100 

390  fr. 

910 

310 

170 

180 

8fr. 

•7 

1 

5 

6 

10  fr. 
SàlO 
0 
6 

n 

Hôtel  de  rUoivers 

Hôtel  du  Nouveau-Marché  . 
Hôtel  du  Midi 

Les  transports  en  ville  se  font  par  bourjanes,  en  filanjana,  au  prix  de  1  fr.  20 
la  course  aller  et  retour,  et  de  Theure,  par  équipe.  Un  tarifa  été  également  fixé 
pour  les  transports  des  colis  et  des  voyapfcurs  dans  la  rade  de  Tan^atave  :  il  est 
de  1  franc  par  personne,  0  fr.  50  par  petit  colis  et  de  1  franc  par  gros  colis. 

Emplacement  des  différents  services  représentés  dans  la  proyinoe 

Services  civils 

Administration  provinciale  ] 

Administration  municipale  (n,,^  a„  rftmmPWM»  n«  i« 

Administration  indigène  (*"®  *"  Commerce.  ^•  l«. 

i.  Résidence ;  Bureau  des  finances  ) 

Musée  commercial  i 

nomiques  ; 

2.  Tribunal Aux  Manguiers 

iPirecUon  Place  de  rAocien-Marché. 

Recette  principale  id. 

Vérification  et  poste  Sur  la  plsge. 

4.  Trenor Boulevard  Mimaire. 

&.  Travaux  publics Rue  Amiral-Pierre. 

Mines Boulevard  Oallieoi. 

Port Rue  du  Commerce  prolongée. 
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&  Domaine» Rue  du  Commerce  prolongée. 

7.  Service  topogiaphique. ...  id. 

^  Ecole  primaire  prépara" 

ioire (Immeuble  les  Deux-Sceurs), 

9.  Postes  et  télégraphes Rue  du  Commerce  et  rue  Blévec. 

Téléphone Près  du  marché,  rue  S*  5. 

10.  Agriculture Jardin  d'e^ais,  au  grand  Mahanoro. 

W,  imprimerie Près  du  marché,  rue  N*  !V. 

19.  Voirie Près  du  marché,  rue  N*  5. 

\^  Forêts Rue  de  la  Réunion. 

1 4  i^Ur0  !  Commissarial,  rue  Amiral-Pierre. 

1 1.  mncc j  p^jgj^  ^jg  poiiç^^  puç  jg  Tananari ve,  Tanambao. 

Services  militaires 

1.  Bureau  de  la  Place Boulevard  Oallieni. 

Casernes Pointe  Tanio. 

9.  Services  administratifs  ....  Pointe  Tauio. 

3.  Service  de  santé ^  Aux  Manguiers. 

Hôpital , Aux  Manguiers. 

4.  Artillerie Pointe  Tanio. 

5.  Service  vétérinaire Près  des  abattoirs. 

PERSONNEL  DE  LA  PROVINCE  DE  TAMATAVE 

MM.  Dnboso-Taret,  administrateur  de  3''  classe  des  colonies,  chef  de  la  province 
et  maire  de  Tamatave. 
Falqne,  administratenr-adloint  de  3«  classe. 

Didelot,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  conservateur  du  musée  com- 
mercial. 
Vautrain,  adjoint  de  2«  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  poste  d*Ambodilazana. 
Giraudy  id. 

de  Longchamps,  id.  (musée  commercial), 

de  Peich,  commis  de  1^«  classe  des  affaires  civiles. 

Meinard,  commis  de  V*  classe  des  affaires  civiles  (administration  indigène). 
Colcanap,  id. 

Laoondray,  écrivain  de  1'*  classe  des  affaires  civiles. 
Bénard,  id.       de  2*  classe  id. 

Bignotti,         id.  id.  id. 

Reymond,  sous-chef.de  bureau  de  l***  classe  du  corps  des  comptables. 
Voipél,  comptable  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 
Gnillaume,  id.  (imprimerie   officielle). 

Panon,  id. 

Dandrade,  commis  de  3«  classe  du  corps  des  comptables.  • 
ThilMiiilt,  id. 

Justice 

MM.  Lelong,  président  du  tribunal  de  i'^'  instance, 
l^amnr,  procureur  de  la  République. 
Colonna,  lieutenant  de  juge  (en  congé). 
Lucas,  juge-suppléant. 
Fortier,  greffier. 
Alin  (L.),  commis-greffier. 
Moisan,  serétaire  du  parquet. 
Beuflch,   avocat-défenseur. 
Cannes,  id. 

Gonstaiia,  id. 

Ganparin,   Q,       id. 
Le  Garrec,  id. 

Soaqnet'BJBunége,  id. 
Alin  (L.),  huissier. 
Adeline,       id. 
Zegon,  interprète. 
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Service  des  douanes 

Mm.  de  ftocca-Serra,  inspecteur  de  4"  classe,  chef  du  service. 
Thnillier,  1"  commis  de  la  direction. 
'  Diagne,  commis  attaché. 
Delrien,  contrôleur  de  i^*  classe. 
CouBtures,  vérificateur  de  l"  classe,  receveur, 
de  Mégret  de  Belligny,  id. 

Lorenzoni,  vérificateur  de    2*  classe. 
Deiber,  id.  3»  classe. 

Silber,  vérificateur-adjoint  de  1"  classe. 
Albert,  id.  l'o  classe. 

Qaeyrel,  id.  2«  classe. 

Mantouz.sous-lieu  tenant. 
Assena,  brigadier  de  !'•  classe.  ^ 

Bonis,  id. 

Forgne,  brigadier  de  2«  classe. 
Bonchet,  id. 

Bordeaux,  sous-brigadier  de  !'•  classe. 
Bareyre,  id. 

Frèrejean,  id. 

Lab,  id. 

'Raineri,  id. 

Oudard,  id. 

Jégat,  sous-patron  de  f*  classe. 
Barbazan,  sous-brigadier  de  2<'  classe. 
Fieschi,  id. 

Jacobo,  id. 

Ventnrini,  id. 

Labat,  id . 

Yignal,  préposé  hors-classe. 
Carolin,  préposé  de  1"  classe. 
Fondecave,         id. 
Mattel,  id. 

Ponblan,  id. 

Le  Briqner»  matelot  de  f*  classe. 
Auffret,  matelot  de  2*  classe. 
Le  Besson,  id. 

Bellon,  id. 

Ronvière,  id. 

Aphestégny,  préposé- visiteur  de  2«  classe. 
Cristofari,  id. 

Decngis,  id. 

Bordenave,  préposé  de  2«  classe. 
Cérnti,  id. 

Forestier,  id. 

Boyer,  id. 

Giacomoni,  id. 

Gmber,  id. 

Pérault,  id. 

Minelle,  préposé  de  2*  classe. 
Panlet,  id. 

8aint-8anvenr,     id. 
Fort,    préposé    auxiliaire. 
Rassindirame,       id. 
André,  id. 

Aroquiassamy,      id. 
Valentin,  id. 

Moriase,  id. 
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MM.  Bnanlt,  auxiliaire. 
Grosaety      id. 
Gastrein,     id. 

Trésorerie 

MM.  Bourgeon,  payeur-adjoint  de  3*  classe. 

Rallion,  commis  de  trésorerie  de  5«  classe. 

François,  secrétaire  titulaire. 

D^BmineTei  de  Channoy,  secrétaire  auxiliaire. 

Picard,  porteur  de  contraintes. 

Yallet,  garde-caisse. 

Travaux  publics 

PersoDBel   militaire 

MM.  Sabatier,  capitaine  de  i''  classe  du  génie»  chef  du  service  des  travaux 
publics  (en  congé). 
Yannière,  lieutenant  de  f  classe  du  génie,  chef  du  service  des  travaux 

publics  p.  i. 
Batissier,  officier  d  administration  de  2«  classe  du  génie,  gérant. 

Personnel  civil 

MM.  tefflanme,  conducteur  de  3«  classe  du  cndrc  colonial,  chargé  de  Tcxplof- 
tation  du  chemin  de  fer  de  Tanio. 
Ronz,  conducteur  de  2*  classe  du  cadre  temporaire. 
Dalais,  commis  de  3*  classe  du  cadre  temporaire. 
Grignon,       id.        3*  classe  id. 

Guset,  id.        4*  classe  id. 

Fanon,  comptable  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 
L'Olivier,  surveillant  de  29  classe  du  cadre  colonial. 
Potin,  gardien  de  phare  de  3*  classe  (gardien  du  phare  de  la  pointe  Hastie). 
Fous,  gardien  de  phare  de  4''  classe  :  gardien  du  phare  de  la  pointe  Tanio). 
Âly  Combo,  gardien  auxiliaire  (pbarc  d'Hastie). 
8aroboko,  gardien  auxiliaire  (phare  de  Tanio}. 

Mines 

M.  Breton,  contrôleur  principal  des  mines  de  2*  classe,  commissaire  des  mines 
de  la  circonscription  de  TËsl. 

Port 

MM.  Olive,  lieutenant  de  port  de  1'*  classe. 
Senreanz,  pilote. 

Domaines 

MM.  Lota,  receveur  des  domaines,  curateur  aux  successions  et  biens  vacants, 
sous-conservateur  de  la  propriété  foncière. 
Yally,  commis  des  domaines  de  4*^  classe. 

Service  topographique 

MM.  Lenoir,  géomètre  principal  de  2«  class^,  chef  de  circonscription. 
Decler,  géomètre  ae  2*  classe,  adjoint  au  chef  de  circonscription  « 
Grondin(Jules),  géomètre  deS*"  classe. 
Descarpentries,  id. 


Gav,  élève-géomètre  titulaire. 
Yidal,  élève-géomètre  stagiaire. 


Ecole  primaire  préparatoire 

MM.  Tafforin,  instituteur  de  5«  classe,  directeur^ 

Maigre,  instituteur  de  4*  classe. 
M"*   Lota,  chargée  du  coui*s  d'anglais. 

Postes  et  téléjraphes 

MM.  Fanqna,  receveur  de  bureau  composé,  receveur. 
Lehonz,  commis  métropolitain. 


MM.  Merle,  commis  métropolitain.  .*....^ 

Moyee-Friië,  mécanicien. 

Magnet,  commis  local  de  3*  classe. 

Miuhe,  commis  local  de  4*  classe. 

EthèTe,  id. 

Wickersy  id. 

Bnmet  (Jac^ee),    id. 

Manifatra,  id. 

Garin,  commis  local  de  5*  classe. 

Perret,  surveillant  local  de  4»  classe. 

Carie,  surveillant  local  de  5*  classe. 

Gandy,  id.  id. 

Macé,,  id.  id. 

Duleroj,  id.  id. 

yaleIlt^l,  surveillant  stagiaire. 
I^nes  Moyae-Fryaé,  téléphoniste. 

Castex,  id. 

Agriculture 

MM.  Fanchère,  ic,  sous-inspecteur,  chef  de  la  circonscription  agricole  de  TEst. 
Dnohène,  agent  de  culture. 
Rollot,  a^ent  de  culture. 
Jaéglé,  id. 

Nicolas,  contremaître  d'agriculture. 
Hoareau,  jardinier. 

CocoUrie  de  Vohidotm 

M«  Kéating,  contremaître  d'agriculture. 

Imprimerie  officielle 

MM.  Panret,^,  sous-chcfd'imprimcrie  de 2*  classe,  chargé  delà  direction  (en  congé). 
Gnillanme,  comptable  de  2*  classe,  chargé  de  la  airection. 
Monsset,  agent  (le  2*  classe  [en  congé). 
Vérane,  jugent  de  3*  classe         id. 
Ségn^la,    .  id. 

Voirie 

MM.  Bénard,  conducteur  de  1'»  classe  des  travaux  publics,  architecte  voyer. 
Hayes,  conducteur  temporaire  de  4^  classe  des  travaux  publics, 
Verrienx,  commis  de  1<^«  classe  des  travaux  publics. 
MasBelin,  commis  de  2**  classe  des  travaux  publics. 
Maury,  commis  de  4<'  classe  des  travaux  publics,  inspecteur  de  voirie. 
Lebon,  commis  de  1'*  classe  du  corps  des  comptables. 
Langelier,  jardinier  chef. 
Grimand,  gardien  du  marché. 
Laiitte,         id.      de  Fabattoir. 

N ,         id.      du  cimetière. 

Forêli 

M.  Lavedan,  préposé  forestier  de  4<'  classe. 

Police 

MM.  Deaponys,  commissaire  de  police  de  3«  classe,  chef  de  la  sûreté. 
Alberti,  inspecteur  de  2*  classe  (Ivondro). 
8enratiu8,  brigadier  de  police  de  1  ***  classe. 
Henrion,  id.  id. 

Bonqoinet,  id.  id. 

Bernard,  id.  2*  classe. 

Capdevielle,  id.  id. 

Wemeri,  id.  id. 

Hoarean,  sous-brigadier  du  cadre  municipal. 
Simon,  id .  id . 
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MM.  Cadet,  garde  du  cadre  municipal. 
Infante,  id. 

?itipy,  id. 

AnAre,  id. 

Services  mililaires 

Bureau  de  la  place 

MM.  Kieliard,  O.  #,  lleutenantr-colonel,  commandant  d'armes. 
Féldmami,  ^,  chef  de  bataillon,  major  de  garnison. 
Hanche,  ^,  lieutenant,  adjudant  de  garnison. 

2^  Régiment  de  tirailleurs  malgaches 

.    Btafr-major  et  portion  centrale.  ~  Tamatave 
Etat- major  et  9«  compagnie  (1) 

?•  compagnie  du  43^  colonial  {2) 
Services  administratifs  [3j 

Service  de  santé  (4) 

Service  de  Vartillerie  (5) 

Service  vétérinaire  (è) 

Assemblées  locales 

Gommisiiion  municipale 

Président:  M.  Ihiboac-Taret,  administrateur-maire. 

1*'  adjoint  :    M.  Bonnemaiaon. 

%•  adjoint  :  M.  Le  Garrec. 

Membres  :  MM.  Baretty,  Bonnet,  GheTrean,  Moii,  Eavier,  Dneasse. 

Secrétaire  :  M«  Girand,  adjoint  des  affaires  civiles. 

Chambre  consultative 
Président  :  M.  Rodrigaex. 
Vice-président  :  M.  Rnffat. 
Secrétaire  :  M.  Mori. 
Membres  :  MM.  AnflliAtre,  Baillet,  Bonnet,  Ghantepie,  Doqnin,  Jnlia,  Lemai- 

gnan,  Mirio,  Perben,  Ravier,  Yibien,  N 

Secrétaire-archiviste  :  M.  de  Longohamps,  adjoint  des  affaires  civiles. 

Chambre  d'agriculture 

Président:  M.  Benach. 

!•*  Vice^président:  M.  Deville  de  Bardelyi. 

2«  Vice-président  :  M.  Grandin. 

Secrétaire  :  M.  Bontillot. 

Membres  ;    MM.   Brée,  Castel-Dngenet,  Fonarmea,  Fonaegrive-Lespinaaae, 

MiUot,  Moyanz,  R.an]in. 
Membres  élus  :  MM.  Ghantepie,  Girouat. 
Secrétaire-archiviste  :  M.  Ihdelot,  administrateur-adjoint  des  colonies. 

Comice  agricole 

Président:  M.  Castel-Dugenet.  ' 
Assesseurs  :  MM.  Mori  et  Ravier. 
Membres  :  MM.  Barau,  Bargoin,  Benach,  Ghantepie,  Delonte,    HenrteTent, 

Laroque,  Le  Garrec,  Lehurean,  Orienz,  Payet,  Ru&t. 
Membres  affiliés  :  MM.  Doran,  Xavier,  De^ardins(d'Andovoranto);  M.  Bouaa  (de 

Maroantsetra);  MM.  Bîendiné,  Boyer,  Duval,  Marquât,  Ulliet  (de  Sainte-Marie). 
Secrétaire-archiviste  :  M.  Didelot,  administrateur-adjoint  des  colonies. 

Sociétés 

Comité  de  Madagascar  (section  de  Tamatave]  (7). 
Alliance  Française  [comité  de  Tamatave)  (8). 


(I)  Voir  corps  d'occupation,  pages  65  ei  66. 
(9)  Voir  corps  d'occupation,  page  64. 

(3)  Voir  corps  d'occupaUon,  page  72, 

(4)  Voir  corps  d'occupaUon,  page  75. 


(5)  Voir  corps  d'occupation,  page  67. 

(6)  Voir  corps  d'occupaUon,  page  77. 

(7)  Voir  !'•  partie,  §  lll. 

(8)  id. 


Union  des  Femmes  de  France  (1). 

Société  du  Souvenir  Français  (2). 

CEuvre  des  Tombes  (3). 

Société  dite  «  Les  Frères  Italiens  »[( 4). 

Société  dite  «  Les  Cadets  de  Gascogne  »  (5). 

Société  dite   «  de  Rhônc-et-Loire  »>  (6). 

Société  d*encottfagement  pour  l'amélioralioa  de  la  race  ckevaiine  sur  la 

côte  Est  de  Madagascar  (7). 
Ligue  française  pour  la  défense  des  droite  de  rhooiiBe  et  du  citoyen  (section 

de  Tamatave)  (S). 


LISTE  DES  HABITANTS  EUnOPÉENS  ET  ASSIMILÉS 


Français  nés  dans  la  Métropole 

M .  Abeille,  agent  de  la  O*  Française, 

pointe  Hastie. 
M"*  AiGUiLHON,  rentière,  rue  de  la  Bat- 
terie. 
MM.  Alabkatrigk,  marchand  de  bois,  rue 
Lambert. 

ALFONai,  colon,  place  Biciiaimé. 

Allaln,  cordonnier,  rue  de  la  Béu- 
nion. 

Amiot,   commerçant,  rue   du  Com- 
merce. 

Antoinette,    comptable,    rue     des 
Dunes. 

Abnous,  employé  à  la   C'*  Marseil- 
laise. 

AssALLY,  peintre,  boulevard  Militaire. 

AODULLOt,  employé    de  commerce, 
rue  A  mirai- Pi  erre. 

AuDONiN,  employé  au  Comptoir  d'es- 
compté, rue  Lieutenanl-Lubert  27. 

AuER,  coiffeur,  rue  du  Commerce. 

AuFiLiATRE,  agent  des  Messageries  Ma- 
ritimes, rue  du  Commerce. 

Baillet,  agent  de  la  C*»  Havraise  pé- 
ninsulaire, rue  Amiral-Pierre. 

Barbera,  sans    profession,   rue  du 
Lieutenant-Berthold. 

Baretty,    commissairc-priseur,    rue 
Nationale. 

Bargonln,  horloger,    rue   du   Com- 
merce. 

Baron,  Paul,  employé  à  la  C**  Pari- 
sienne, rue  du  Commerce. 

Barbault,  agent  des  magasins   du 
Louvre,  rue  du  Commerce. 

Basta,   sans    profession,    bùtel   de 
France. 


(1)  Voir  U*  partie,  g  III. 

(2)  id. 
<3)  id. 

(4)  id. 

(5)  id. 

(6)  Id. 
il)  id. 
(8)  id. 


MM.  Bknsch,     Osman,  avocat-défenseur, 
rue  Nationale. 
B^RAUD,  négociant,  rue  de  l'Hôpital. 
Bernadon,  entrepreneur,  rue  Amiral- 

BUIard. 
Bernard,  Marins,  comptable,  hôtel  de 

l'Univers. 
Bibault,  Marcel,  négociant,  rue  N«  3. 
Blandik,  emblo]icc,  rue  Blévee. 
Blondel,  aumônier,  hô|Htal  militaire. 
M»«  BoD Y,  couturiére,rue  Amiral-Pierrcil. 
MM.  BoNNKMAisoN,  propriétaire,  rue  Fla- 
court. 
BoNMET,   négociant,   boulevard  Gal- 
lieni. 
Mr*  Bothorel,  infirmière  religieuse,  h6- 

pitaL 
MM.  BouJU,comptable,rue  Lieutenant-Noël. 

BoURGOiN,  tonnelier,  rue  N»  1. 
M**  BouTREUx,  infirmière  religieuse,  hô- 
pital. 
MM.  BouviEZ,  agent   des  magasins  géné- 
raux, rue  Amiral-Pierre,  9. 
Brondi,  capitaine  au  cabotage,  rue 
Amiral-Pierre. 
M*"*"  Briz£,  sans  profession,  rue  Nationale. 
Brenter,  sans  profession,  boulevard 
Mintairc. 
MM .  Bridwr,  commerçant,  rue  Naiion||e. 
Brl'lin,    sans  profession,  route  de 

Taujinarive. 
Bruyère,  employé  de  commerce,  rue 

Amiral-Pierre,  9. 
BoYER,  commerçant,  rue  du  Com- 
merce. 
M**  BuANTON,  Angèle,  couturière,  rue  Le 

Timbre. 
MM.  BucQUET,    armateur,     rue    Amiral- 
Pierre,  20. 
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im.  BftOCBOT,  prospeeteur,  nie  de  Tana- 
narive. 

Caiaus,  sans  profession,  pointe  Has^ 
tic. 

GA8TiLL0?f  DU  PERAON,  négociaut,  nie 
du  Commerce,  4i. 

Casson,  employé  de  commerce,  rue 
de  la  Batterie. 

CANci,   directeur  du  wharf,  bonle- 
vard  Gallieni. 

C A  UNES,  avocat-défenseur,  rue  Na- 
tionale. 

Chabas,  Louis,  entrepreneur,  rue  de 
la  Batterie. 

Chabas,  Henri,  carrosuer,  rue  de  la 
Batterie. 

CiiANTEPiE,  négociant,  rue  du  Com- 
merce. 

Charson,  directeur  de  théâtre,  route 
de  l'Ivoloina. 

Ch/^uldb  Ruiixi,  employé  à  la  O* 
Parisienne,  rue  des  Dunes. 

CuATiLLOXy  comptable  aux  Message- 
ries fï^nçaiscs. 

Chbnaro  ob  la  Guaudms,    rentière, 
rue  des  YolofTs. 

Ghbiut,  missionnaire,  rue  du  Com- 
merce, 

CiiBTAY,  menuisier,  fne  de  Tanana- 
rive. 

Cnoum,  négociant,  me  Nationale. 
M**  Clerc,  institutrice  religieuse. 

Clkrgkt,  infirmière  religieuse. 

Gollombb,  limonadier,  rue  du  Com- 
merce. 

Collomp,  lutien,  commerçant,  lioule- 
vard  Militaire. 

CoLLOXP,  Marius,  commerçant,  boule- 
vard Militaire. 

CoNSTANs,  Marthe,   institutrice   reli- 
gieuse. 

CoNSTANs,  Jules,  capitaine  au  long 
cours,  rue  Amiral-Pierre, 

GoivsTANs^  Pierre,   avocat-défenseur, 
rue  Amiral-Pierre. 

Constant,  Antoine,  commerçant,  rue 
du  Commerce, 

GaBTssioâ,  institutrice  religieuse,  rue 
du  Commerce. 

CuLA,  Désiré,  charcutier,  rue  de  Ta- 
nanarive. 

CuLA,  Louis,  charcutier,  rue  de  Ta- 
nanarive. 

Dault,  institutrice  religieuse,  me  du 
Commerce. 

DAYoé,  Jeanne,  couturière,  me  de  la 
Batterie. 

DAYoé,  Marie,  modiste,  me  de  la  Bat- 
terie. 

ns  Bc90G3É&aB,  journaliste,  rue  Na- 
tionale. 

BB  la  Bbanarkais,  sans  profession, 
place  Duchesne. 
M"«  DB  Bauiann,  Marie,  me  de  rArtflle* 

rie. 
Jl«  ns  BiARBorrBy  Amand,  sans  |Mx>fes- 
sion,  me  Mandave. 


MM .  AB  Biarbottb,  Léon,  commerçant,  r«e 
de  la  Batterie. 

DB  Boisvillbrs,  Amédéc,  pharmacien, 
,  me  Louvière. 

OR  BoisvtLLERs,  Caïus,  géomètre.   . 
M***  Delon,  Sylvia,   sans  profession,  me 
du  Commerce. 

Dbmongbais,  sans  profession,  me  Ile- 
de-France. 
MM.  Dbron,  comptable,  place  Duchesne, 
hôtel  des  voyageurs. 

Dbsfossez,  mécanicien  des  Message- 
ries françaises,  me  des  Dunes. 

DBSPéROus,  employé  au  génie,  me 
Licutenant-Lubert 

DiDELOT  Maurice,  agent  de  la  C*« 
Havraise,  pointe  Haslie. 

DoouiN,  Ch.-Théodore,  directeur  des 
magasins  généraux,  villa  Cyrano. 

DoQULx,  Charles,    comptable,     villa 
Cyrano. 
M**  DoQUiN,  Ellen,  sans  profession,  villa 

Cyrano. 
MM.  Dcjbosc-Tarkt,  Roger,  sans    profes- 
sion. Résidence. 

Dubois,  Elle,  hdteliery  me  du  Com- 
merce. 

*  M*«  BupRil,  sans  profession,  pointe  Bas- 
tie. 
MM.  DuRBBc,  capitaine  au  long  cours,  me 
Lagougine. 

Dussargnes  hE  Colombier,  emplové 
aux  Messageries  françaises,  me  du 
Commerce,  hôtel  Univers. 

Dijpuis,  Charles,  surveillant  de  tra- 
vaux. 

EcHE,  missionnaire,  me  du  Commerce. 
M"**  EsTÈBE,  Blanche,  caissière,  hôtel  Con- 
tinental. 
MM .  Falret,  instituteur,  école  chrétienne. 

FÀURB,  mécanicien,  pointe  Hastie. 

Feuillatre,  tailleur  d'habits,  me  de 
rArUllerie. 

Foltz,  maître  charpentier,  boulevard 
N*  14, 

Frbydieb,  prêtre,  Mission  catholique. 

Fazio,  commerçant,  me  de  T Artille- 
rie. 

Gal,  instituteur,  frères  des  écoleschré- 
tiennes . 
M*«  GÉUN,    institutrice    religieuse,    Mis- 
sion catholique, 
MM.  Gênez,  commerçant,  me  L^-Lubert. 

Gbigiasso,  commerçant,  rue  du  Com« 
merce. 

Guiauo-Vlnbt,  Xavier,  commerçant, 
me  du  Commerce. 

Giraud-Vinbt,  Auguste,  commerçant, 
rue  du  Commerce. 

Guiaud-Vinbt,  Maurice,  commer- 
çant, rue  du  Commerce. 

Girobon,  menuisier,  me  L^-Lubert 

GoDLN^  limonadier,  rue  du  Commerce, 
café  de  la  Marine. 

GojoN,  représentant  de  commerce, 
rue  Nationale. 

Granger,  boulanger,  me  Nationale, 
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'M**  GftAPPfif,  sans  jirofessioD, nie  du  Ca- 

pitaine-Schoel. 
MM.  Greffblillb,  aeent  de  laC*  Marseil- 
laise, rue  du  commerce. 

Grolard,  cuisinier,  impasse  L^-Noëi. 

Grolleau,  commerçant,  rue  Amiral- 
Pierre,  15. 

Groult,  tailleur  d^iiabits,  rue  de  TAr- 
tiUerie. 

GuBYTO.N,  agent  d'affaires,   me   du 
Commerce. 

GuGUELxii  magasinier,   rue   Ile-de- 
France. 

GuicHARD,  agent  de  la  maison  De- 
rungs,  rue  Nationale,  i. 

GuiLBOT,  négociant,  rue  du  Commerce. 

GuiNOT,  clerc  d'avocat,  rue  L*-Noël. 

Gra?ige,  Jean,  commerçant,  rue  Na- 
tionale prolongée. 

GoLDONi,  commissionnaire,  rue  Ami- 
ral-Pierre, 77. 

Gciraut,  entrepreneur,  boulevard  Mi- 
litaire. 

Haurt,    sous-officier    retraité,    café 
Glacier,  rue  du  Commerce. 

Hausswirtch,   infirmière    religieuse, 
hôpital. 

HoPFXAN,  Georges,  fondé  de  pouvoirs 
maison  Rebut,  rue  Amiral-Pierre. 
M""*  HOGUET,  couturière,  rue  S»*-Marie. 
MM.  IcHBS,  mécanicien,  rue  de  Tanana- 
rive. 

Imbavlt,     magasinier.     Messageries 
française?. 

Imbert,   fabricant   de  glace,  boule- 
vard Militaire. 

Itey,  Armand,  commerçant,  rue  du 
Commerce. 
M"*  Itry,  sans  profession,  rue   du  Com- 
merce. 
MM.  Jacoues,  Ernest,  magasinier,  rue  Ami- 
ral-Pierre, 18. 

Jarillot,  Ernest,  entrepreneur,  bon-- 
levard  N»  20. 
M""  JouuA,  hôtelière,  hôtel  du  Midi. 

iocRDA,  Anne,  sans  profession,  rue 
Lieutcnant-Lubert. 
MM.  JouRDA,  François,  employé  au  génie, 
rue  Lieutenant-Lubert. 

JuLiA,  négociant,  rue  du  Commerce. 

JusRLON,  menuisier,  rue  Lagougine. 

Lacome,  missionnaire.  Mission  catho- 
lique. 

Lafitte,  Gaudens,  confiseur,  rue  de 
Tananarive. 

LAFrrfE,  Alfred,  comptable.  Comptoir 
d'escompte. 

Langelieb,  jardinier,  rue  de  la  Bat- 
terie. 
M"**  Lapray,  institutrice  religieuse.  Mis- 
sion. 
MM.  La  VALLÉE,  Lucien,  cuisinier,  rue  des 

Bancouliers. 
M""»  Le  Bâtard,  Yvonne,  sans  profession, 
café  d'Alger. 

Le  Bâtard,  Louise,  sans  profession, 
café  d'Alger. 


M"*  Lbfkbtri,  sans  professkm,  boulevard 
N*  20. 

MM.  Lb  Garrbc,   avocat-défenseur,    rue 
Lieutenant-Noël. 
Lbmaig!isn,  agent  de  la  maisoD  Colin, 

rue  de  la  Gendarmerie. 
Le  MiGiio.N,    soQs-caissier,  Comptoir 
d'escompte. 
M"«  L^.xxox,    sans    profession,  me  des 

Dunes. 
MM.  Leroux,  colon.  Tank». 

Le  SmE,   chef  de    gare,    hôtel    de 

rUnivers. 
LiEURRE,  agent  de  la  S.  F.  C*  N  ,  bou- 
levard Militaire. 
LitoBois,   sans  profession,   rue  de 

Pronis. 
LoisEAU,   comptable,   me    du  Com- 
merce 29. 
M"*  Lonoubt,  rentière,  rue  des  Toloffs. 
MM.  Loos,  caissier  au  Louvre,  me  du  Com- 
merce. 
LoRET,  Jean-Pierre,  ferblantier,  square 

Beckman. 
Laffo.n^  commerçant,  me  du  Com- 
merce. 
Magxà,  entrepreneur  de  peinture,  rge 
Flacourt. 
M"*  Marchand,  Marie,  institutrice  religieu- 
se, Mission  catholique. 
MM.  Marez.  employé  de  commerce,  rue 
de  la  Gendarmerie. 
Marque?,  colon,  intérieur. 
Marteau,  boulanger,  boulevard  Mili- 
taire. 
Martin,  Jules,  limonadier,  café  Gla- 
cier. 
Marhn,  Andréj  industriel,  me  N*  5. 
M"*  Marty,  infirmière  religieuse,  hôpital. 
M.  Mrdus,  pâtissier,  me  Amiral-Pierre. 
M"*  MÊ.\ARD,  lingère,  hôtel  de  France. 
MM.  MÉNÉTRIER,  employé  de  commerce,  rue 
du  Commerce. 
Mengln,  dessinateur,  pointe  Hastie. 
Meunier,  rue  du  Commerce. 
Mbyer,  Jules,  comptable,  direction  du 

wharf. 
MiRio,  administrateur  des  Messageries 

françaises. 
MoNFRRRAN,  missionnaire,  Mission  ci- 

tholique. 
MoREL,  employé  de  commerce.  Comp- 
toir roucnnâis. 
MoRi»  entrepreneur,  me  Svlvain-Boux. 
'    Mennaquin,  gardien  du  laiiaret,  lie  aux 
Prunes. 
NicoLLE»  agent  du  Comptoir  roaennais, 

me  du  commerce. 
NÉGRO,  comptable,  C'*  Marseillaise. 
Pascal,  Etienne,  employé  des  Messa- 
geries françaises,  pointe  Hastie. 
M"*  Pastoral,  institutrice  religieuse,  Mis- 
sion catholique. 
MM.  Pstitjean,  fabricant  de  tabac,  me  du 
Commerce. 
Peyronnrt,  représentant  de  commer- 
ce, me  de  la  Batterie. 


ly.  PiEiiBN,  agent  de  la  C*  Lyoïmaise, 
boulevard  Gallieni. 

PiGNARD,  comptable  à  la  C**  LyoDoaise. 

PiLLKT,  comptable,  hôtel  Continental. 

PiNGBT,  instituteur  religieux,   frères 
des  écoles  chrétiennes. 

Prrois,  eoiployé  à  la  G'*  Marseilaise, 
rue  du  Commerce. 

PLA?vn,  magasinier,  magasins  à  pé- 
trole. 

Plumby,  comptable,  boulevard  Gal- 
lieni. 

PoGGtoLi,  entrepreneur,  rue  Louvières. 

PoiTÉ,  employé,  C*  Parisienne. 

PoRiON,  comptaible.  C'«  Parisienne. 

PoRTE^  employé  de  commerce,  rue 
Amiral-Pierre. 

Poux,  Albert,   commerçant,  rue   du 
Commerce. 

Poux,  Marcel,  employé  de  commerce, 

Prune,  charpentier,  rue  N*  1. 

Ravier,  négociant,  rue  Amiral-Pierre. 

Rebuffat,  rélicien,  comptable  au  gé- 
nie, boulevard  Militaire. 

RéjAssB,  comptable,  rue  de  la  Réu- 
nion. 

RÉGIS,  menuisier,  rue  N»  i. 
M"«  Reibrl,  institutrice  religieuse,Mission. 
MM.  Rbnn,  colon,  Tanambao. 

Rbtnier,  Paul,  chef  comptable,  Comp- 
toir d'escompte. 

RiBOT,  coiffeur,  rue  du  Commerce. 

Robert,  entrepreneur  de  transports, 
rue  Amiral-Pierre. 
M"*  Roussel,  sans  profession,  hôtel  du 

Midi. 
M.  Roux,  Joseph,  maçon,  boulevard  Mi- 
litaire. 
M"*RuAD,  infirmière  religieuse,  hôpital. 

RuGH,  id.  id. 

M.  RupFAT,  négociant,  me  du  Commerce. 
M*»*  Robillard»  rentière,  boulevard  Gal- 
lieni. 
M.  Sacohme,  agent  d'assurance,  rue  de 

la  Batterie. 
M'"*Sal.\nn,  infirmière  religieuse,  hôpital. 
~~1.  Salles,  employé  de  commerce,  rue 
du  Commerce. 

ScHUGK^  mécanicien,  rue  de  THÔpital- 
Militaire. 

Septb,  Auguste,  entrepreneur  de  trans- 
ports, rue  Amiral-Pierre. 

Sers,  instituteur,  frères  des  écoles 
chétiennes. 

SouDi^B,  commerçant,  rue  du  Com- 
merce. 

Sbgco,  agent  en  douane,  rue  Amiral- 
Pierre. 

Tayollb,  employé,  hôtel  de  France, 

Trahand,  employé  Messageries  fran- 
çaises, pointe  Hastie. 
M-»  Train,  lingère,  hôtel  de  l'Univers. 
"".  Travbs,  menuisier,  rue  N»  14. 

TrAal,  Gaston,  comptable,  rue  Ami- 
ral-Pierre 53. 

TaiAL,  Edmond,  comptable,  rue  Jean- 
Laborde. 


M"«  Tr^gbbrbl,  infirmière  religieuse,  hô*: 

pital  militaire. 
MM.  ToRELLi,  employé,  rue  Lambert. 

Vallette,  emplbvé  Messageries  fran- 
çaises, pointe  Hastie. 

Yaugo.n,  marchand  de  chevaux,  rue 
des  Dunes. 

Ve\ntes,  coiffeur,  rue  du  Commerce. 

Vernaz,   directeur   des  Pangalanes, 
Messageries  françaises. 

VéRON,  architecte,  Messageries  fran* 
çaises. 

YArot,  commerçant,  rue   du  Com- 
merce. 

Vial,  comptable,  pharmacie  Robin. 

ViALLET,   commerçant,    rue   Ile-de-- 
France. 

Vibien,  directeur  du  Comptoir  d  es- 
compte, rue  du  Commerce. 

ViÂ,  docteur  en  médecine,  rue  Ami- 
ral-Pierre. 

ViGiER,  Pierre,  cuisinier,    hôtel   des 
Voyageurs. 

ViGiER,  Eutrope,  sans  profession,  rue 
du  Lieutenant-Lubert. 

ViG.NE,  employé  de  commerce,  maga* 
sins  généraux. 
M**  WicRERs,  Joséphine,  rentière,  rue  des 
Yolofl's. 

Français  nés  aux  colonies  françaises 

MM.  Abémo.tti,  comptable,    rue   Amiral- 
Pierre. 
Abillon,  charpentier,  boulevard  Mi- 
litaire. 
Abraham,  peintre,  rue  de  Pronis. 
M«>*  Abraham,  blanchisseuse,  rue  de  Pro- 
nis. 
MM.  Abrousse,  Denis,  commerçant,    Am- 
pasimazava. 
Abrousse,  Albert,   charpentier,  bou- 
levard Militaire. 
ABROU.SSE,    Lucien,  marin,   Ampasi- 

mazava. 
Abrousse,    Louis,     cordonnier,    rue 

Louvière. 
Adavilmart,  Nicolas,  ferblantier,  rue 

Le  Timbre. 
Adavilmart,  Louis,  sans  profession, 
Anjoma. 
M"«*  Adavilmart,  Azélia,  sans  profession, 
Anzoma. 
Adavilmart,  Zélie,    sans  profession, 
Anjoma. 
M.  Adavilmart,  Léopold,    charpentier, 
boulevard  Militaire. 
M**'  Adelinr,  Juliette,    sans   profession, 
rue  du  Xll-Dôcembre. 
Ader,  sans  profession,  Anjoma. 
Admbth,  domestique,  rue  de  la  Bat- 
terie. 
Adrien,  Alice,  sans  profession,  An- 
joma. 
M.  Ag6nor,  Ludovic,  employé  service  Je 

Tartillerie,  pointe  Hastie. 
M**  AgAnor,    blanchisseuse,   rue   de   la. 
Réunion. 


M- 
MM. 


M— 


M— 


M- 

M. 

M— 


MM. 
M— 


M. 
M— 


M. 
M- 


Alberty,  sans  profession,  Anjoma. 

Albon,  imprimeur,  rue  du  Lieutenant- 
Lubert. 

Alera,  charpentier,   Ampasimazava. 

Alexanobb,  Martin,  commis,  rue  Sain- 
te-Marie. 

Alexandre,  Joseph,  voilier,  me  de  la 
Réunion. 

AuN,  Eulaiie,  sans  profession,  rue  de 
la  Réunion. 

AuN,  Ludovic,  garde-meubles,  Gou- 
vernement Générai. 

Aune,  cordonnier,  rue  de  Tanana- 
rive. 

Alinval,  marin,  pointe  Hastie. 

Allaro,  Marie,  couturière,  me  du 
Lieutenan  t-Lubert. 

Allard,  Léa,  sans  profession,  me  du 
Lieutenant-Lubert. 

AujKS;  sans  profession,  boulevard 
duCmietière. 

Altiéri,  Camille,  couturière,  me  Sain- 
te-Marie. 

Amiat,  commis,  pointe  Hastie. 

Amarat,  boulanger,  me  Louvière. 

Amabat,  couturière,  id. 

Ambroise,  Marguerite,  couturière,  rue 
du  Lieutenant-Noël. 

Amen  VILLE,  entrepreneur,  pointe  Has- 
tie. 

Amilard,  Paul,  forgeron,  pointe  Hastie. 

Amilarj),  Joseph,  charron,  me  Sainte- 
Marie. 

Amat,  écrivain,  pointe  Hastie. 

Amourdou,  Julien,  chauffeur,  me 
du  Lieutenant-Lubert. 

Ajf OURDOU,  sans  profession,  me  du 
Lieutenant-Lubert. 

André,  Julien,  maçon,  Ampasimazava. 

Angéub,  sans  profession,  me  du  Lieu- 
tcnant^Noéi. 

Annesien,  sans  profession,  rue  de  T Ar- 
tillerie* 

Anté,  J.-B.,  maçon,  me  Nationale. 

ANTÉfEdgaTymécanieienTue  Nationale. 

Anubal,  charpentier,  Ai^oma. 

Anubal,  Marguerite,  sans  profession, 
Anjoma. 

Antolne,  Séraphine,  couturière^  me 
du  Cimetière. 

Antolne,  couturière,  me  du  Cimetière. 

Appels,  Jean,  maçon,  me  Ile-de- 
France. 

Appels,  Stéphanie,  couturière,  me  de 
Tananarive. 

Appels,  Philoinène,  couturière,  boule- 
vard du  Cimetière. 

Ardol'ix,  couturière,  rue  de  Tanana- 
rive. 

Argien,  Elise,  sans  profession,  me 
Louvière. 

Armand,  Eugénia,  couturière,  pointe 
Hastie. 

Armand,  Alexandre,  pécheur,  pointe 
Hastie. 

Armonettb,  sans  profession,  me  du 
Cimetière. 


M^  AaïQOMBB,  sans  profession,  rue  du 

Capitaine-Sehoel. 
MM.'Ary,  cuisinier,  me  du  Lieutenant-Lu- 
bert 
AssBN,  sans  profession,  me  du  Lieu- 
tenant-Bertnoid. 
M"*  AssiDON,  modiste,  rue  Amiral-Billard. 
M.  Atan,  sans  profession,  pointe  Hastie. 
M"*  Andressy,  Marie,  sans  profession,  me 

des  Bancouliers. 
M.  Bachel,    Emillen,  bijoutier,    me   du 

Commerce. 
M**  Bachel,  Emilienne,  sans  profession, 
rue  du  Commerce. 
Bacheuer,  Augusta,  sans  profession, 

Ampasimazava. 
Bachelier,  Brune,    sans   profession, 

rue  du  Lieutenant-Berthold. 
Bacheuer  (Y^^),  sans  profession,  me 

du  Lieutenant-Berthold. 
Bachelier^  Lucie,  couturière,  boule- 
vard Militaire. 
Bachelier,  Auuusta,  sans  profession, 
consulat  anglais. 
M.  Baget,    employé    aux   messageries 

françaises,  pointe  Hastie. 
M*"*"  BALA.NcouRT,épicière|  rue  de  THôpitat- 
Militaire. 
Balbine,  Amélie,  sans  profession,  me 

Ile-de-France. 

Balbl\k,  AubéTda,   sans  profession, 

rue  Ile-de-France. 

MM.  Balblne,    Louis,    employé    services 

administratifs,    me  Ile-de-France. 

Balbine,  Stéphen,    sans   profession, 

rue  Ile-de-France. 
Balbine,  Théodore,  en treproneur,  An- 
joma. 
M*"**  BALBé,  domestique,  Tanambao. 

Baraka,    blanchisseuse,     boulevard 
Gallieni. 
M.  Barau,  entrepreneur,  me  du  Com- 
merce. 
M"**  Barbarin,  Célina,    sans  profession, 
pointe  Hastie. 
Barbarin,  Marguerite,  blanchisseuse, 
pointe  Hastie. 
MM.  Barège,  mécanicien,  me  Louvière. 
Bardissel,  écrivain  auxiliaire,  rue  de 

TArtillerie. 
Barthélémy,  maçon,  Ampasimazava. 

N^*  Basson,  blanchisseuse,  rue  de  Tana- 
narive. 
BATTY,sans  profession,  me  de  THÔpi- 

tal-Mili  taire. 
Baunaudet,  sans  profession,  me  Na- 
tionale. 
M.  Banval,   Joseph,  chaudronnier,  me 

Sainte-Marie. 
M"**  Banval,  sans  profession,  pointe  Has- 
tie. 
BazAliqub,  sans  profession,  me  du 
Cimetière. 
M.  Beaublanc,  commis,  pointe  Hastie. 
M"*«*  Bbauval,  sans  profession,  boulevard 
Militaire. 


Ih*  iBovK,  Hyachiiie,  «ans   professioo, 

pointe  Hastie. 
Ml.  Bbgus,  Edmond,    commerçant,  nie 

Lambert. 
Prguk,  Gérard,  sans  profession,  rue 

Lambert. 
Bkgub,  Henri,  comptable,  rue  de  Ta- 

nanarive. 
Bbgub,  Pierre,  employé  aux  services 

administratifs,  rue  de  Tanananve. 
BÉGuiXB,  sans  profession,  école  chré- 
tienne. 
X"**  Bblem,    Stéphanie,    couturière,    rue 

du  Lieutenant-Lubert. 
Belu>n,    Gharline,  sans  profession, 

abattoir. 
KM.  Bbllon,   Charles,    sans   profession, 

abattoir. 
Bbllon,  Pascal,  sans  profession,  r«e 

des  Pécheurs. 
BftL.\MiB,  domestique,  rue  Nationale. 
BiNARO,  Timotë,  sans  profession,  rue 

de  la  Réunion. 
BlvARD,  Joseph,  gardien  du  etmetrère. 

X*«l|iNAaD,    Marcelle,  sans  profession, 

rue  des  Dunes. 
HV.  BÉNBVAL,  Augustin,  tailleur  d'habits, 
rue  de  rHèpital-Militaire. 

BIneval,  Augustin,  tailleur  d'habits, 
me  de  rHôpital-Militaire. 
M»"  BBNorroN,  (V^),  sans  profession,  rue 
Amiral-Pierre,  15. 

BB.N0ITON,  Joséphine»  sans  profession, 
rue  Lagoui(inc. 

Bbnoito.n,  Leoncine,  sans  profession, 
rue  dé  Tananarîve. 

B£.Norro.N,  Elisabeth,  sans  profession, 
rue  de  Tananarîve. 

Benoiton,  Julie,  domestique,  boule- 
vard N«  ÎO. 

BÉRAUD,  Armand,  épicière,  rue  Lam- 
bert 
MM.  BÉRAun^  Ernest,  sans  profession,  rue 
Sylvam-Roux. 

Bbrcuon,  sans  profession,  rue  Ami- 
ral-Pierre. 
M"*"  Bi^ret,  blanchisseuse,  pointe  Hastie. 

Bbrgamb,  couturière,  pointe  Hastie, 

Bergez,  sans  profession,  rue  du  Lieu- 
tenant-Lubert. 

Bernard  (Y**),  couturière,  pointe  Has- 
tie. 

Bernard,  Vivienne,    couturière,  rue 
Nationale  prolongée. 

Bbrnot,  Aujmsta,  couturière,  rue  de 
rHôpital-Militaire. 

Bebnot,  Joséphine,   couturière,  rue 
Amiral  Bellard. 
[.  Ber.not,  Alfred,  menuisier,  rue  Ami- 
ral-Bellard. 

Bertilb,  pécheur,  pointe  Hastie. 

Biberon,  employé  de  commerce,  rue 
du  Cimetière. 

BiBLLY,  peintre,  Tanambao. 

BicHBR,  boucher,  rue  du  Lieutenant- 
Berthoid. 


MM. 


M- 


M- 
MM. 

M- 

MM. 

M— 


MM. 


»•• 


MM. 


M- 


MM 


Buoux.  employé  à  le  C^* 
rue  Amiral-Dupré. 

Blàro,  commerçant,  rue  de  Tanant- 
rive, 

Bogagb,  Albert,  pécheur,  pointe  Has- 
tie. 

Bocage,  Thérésine,  blanchisseuse, 
pointe  Hastie. 

Blainville,  maçon,  pointe  Hastie. 

BoNROi,  charpentier,  Am;)astmazava. 

Booz,    Augustin,    charpentier,    rue 

du  LIeutenant-Lubcrt. 
Booz,  Albert,  charpentier,  rue  N*  14. 
Booz,  Jules,  tailleur  d'habits,  rue  N' 

i4. 
BORDENAVR      (Y'»),     SRUS     pTOfeSSiOU, 

pointe  Hastie. 

Bordenavb,  Jean,  douanier. 

BosviEL,  employé  de  commerce,  bour 
levard  N-  20. 

Bouche,  repasseuse,  pointe  Hastie. 

BouDHiA,  Joseph,  menuisier,  route  de 
Tananarîve. 

BouDHiA,  Arsène,  employé  commerce, 
roule  de  Tananarîve.  * 

BouoRET  (Y""*),  domestique,  rue  du 
Licutenant-Nocl. 

Bousquet  (Y»),  couturière,  rue  de 
IHépital. 

BoussiNGO  (V'^)  épicière,  pointe  Has- 
tie. 

Boussingo,  Alix,  contremaître,  pointe 
Hastie. 

Bovalot,  boulanger,  Ampaslmazava. 

BoYER,  Joseph,  sans  profession,  rue 
Amiral-Pierre. 

BoYRR,  Camille,  chapelière,  rue  Ami- 
ral-Bellard. 

BoYER,  Mésine,  sans  profession,  rue 
Nationale. 

BoYER,  Joséphine,  sans  profession, 
rue  N^  1. 

BoYRR,  Féllcie,  sans  profession,  me 
du  Lieutenant-Lubert. 

BoYER,  Augusttne,  couturière,  rue  du 
Liculenaiit-Lubert. 

BoYER,  Louis,  caporal  infirmier,  hô- 
pital. 

BoYER,  Raoul,  sans  profession,  rue 
de  TAbattoir. 

BoYRR,  Emcsline,  bonne,  pointe  Has- 
tie. 

BoYER,  Amélie,  couturière,  pointe 
Hastie. 

BoYER.  Yélie,  couturière,  rue  Ami- 
ral-Pierre. 

Bréda,  Louis,  forgeron,  Tanambao. 

Bréda,  Augustin,  commerçant,  impas- 
se de  rHùpilal. 

Br^.oa,  Augustin,  commerçant,  rue 
de  la  Réunion. 

Br^da,  Louis,  lorgcron,  rue  N»  17. 

BRéxANATON,  domcstique,  rue  du  Lieu- 
tenant-Noêl. 

Brâval  (Y""»],  sans  profession,  pointe 
Hastie. 
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M.  BnivAL,  Théodore,   forgeron,  pointe 
Hastie. 
H"*  BRlizÉ,  couturière,  Tanambao. 
MM.  Bhon,  sans  profession,  rue  de  THô- 
pital. 

BussAR,  mécanicien,  pointe  flastie. 

Cadet,  Benjamin,  prospecteur,  hOtei 
du  Midi. 

Cadet  ,  François,  charpentier,  pointe 
Hastie. 

Caobt,  Etienne,  commis,  pointe  Has- 
tie. 

Calu,    Papin-Josepb,  cuisinier,  Ta- 
nambao. 

Calu,  Papin-Louis,  charpentier,  Ta- 
namhao. 

Candassamy,  Pierre,  matelot  de  la 
«  Berthe  •,  Tanambao. 
M"*  Candassamy,  Marie-Angë,  sans  pro- 
fession, Tanambao. 

CASiMia,  julienne,  couturière,  rue  de 
la  Réunion. 

Casimir,  Pola,  sans  profession,  pointe 
Hastie. 
MM.  Castro,  Joseph,  bonbonnier, Anjoma. 

Castro,  Thiogène,  boulanger,  Anjo- 
ma. 

Catieh,  garçon  de  café,  hôtel  Con- 
tinental. 

Catteri,  forgeron,  pointe  HasUe. 

Caubin,  sans  profession,  rue  du  Ueu- 
tenant-Lubert. 

Cazal,  Salustier,  sans  profession,  rue 
Nationale. 

Cazal,  Florisse,  menuisier,  Anjoma. 
M""*  C#.laT,  couturière,  pointe  Hastie. 

CÂLLNA,  sans  prolession,  boulevard 
d'Ivondro. 
MM.  Certain,  tailleur  d*habits,  rue  deTHô- 
pital  militaire. 

Certier,  Georges,  garçon  de  café,  rue 
de  la  Réunion. 
M**'  Certier,  Lena,  blanchisseuse,  rue  de 
la  Réunion. 

Chapelut,  Anna,  sans  profession, rue 
du  Capitaine-Sohoci. 

Chapelut,  née  Lejeune,  sans  profes- 
sion, rue  du  Capitaine-Schoel. 
MM .  Charles,  Jean,  pécheur,  pointe  Has- 
tie. 

Château,    sans  profession,   rue    de 
THÔpital. 

Chevalier,  sans  profession,  rue  Syl- 
vam-Roux. 

Chevreau,    docteur    en    médecine, 
boulevard  N<>  20. 

Cyrille,  foreeron,  rue  de  la  Réunion. 
M""  Cl.\in,  Blanclie,  sans  profession,  rue 
Lieutcnan  l-Lubert. 

Clain,  Rose,  sans  profession,  rue  de 
la  Réunion. 
MM.  Clain,  Léopold,  limonadier,  rue  de  la 
Réunion. 

Clain,  François,  charpentier,  rue  de 
la  Réunion. 
^         CLAiN,Henri,charpentier,pointe  Hastie. 
Clain,  Furcey,  pécheur,  pointe  Hastie, 


MM.  Claci,  Valence,  maria,  ponite  Hasti<>. 

Clain,  René,  sans  profession,    id.. 
M""  Clain,  Clailie,  couturière,  Tanambao. 
Clain,  Reine,  sans  profession,  me  du 
Xli-Décembre. 
MM.  Cl.%inge,  charpentier,  rue  S**-Narie. 
CL.%PfiT,       td.       rue  de  TArtiUerie. 
M"**  Clément,  domestique,    chez  M.  Ba- 
retly. 
Clémr.\tln'e,  sans  profession,  pointe 
HasUe. 
MM.  Clermont,  Zith,  charpentier,  rue  des 
Pécheurs. 
Clopon,  maçon,  Tanambao. 
Clor.\1de,  carrossier,  rue  de  la  Gen- 
darmerie. 
CoLOGON,  Chéry,  charpentier,  Anjo- 
ma. 
M«*  CoLOGON,   Fortuna,   journalière,  rue 

Ile-de-France. 
MM.  CoNDAPiN,  cigarier,  Tanambao. 

Constant,  Frédéric,  négociant,  rue  du 
Commerce. 
M"*  CoNSTANTLNE,  couturièrc,  Anjoma. 
M.  CopETTB,  Augustin,  charpentier,  rue 
du  Lieutenant-Lubert 
M*»  COPETTE,    Henriette,  couturière,  rue 
Lieutenant-LubcrU 
C0RM.U10,  blanchisseuse,  pointe  Hastie. 
MM.  CoRTE,  cordonnier,  pointe  Hastie. 

CoTEL,  charpentier,  id. 

M"*  Courtois,  Maria,  sans  profession,  Ta- 
nambao. 
MM.  Crémazy,  Albert,  commis  des  Messa- 
geries Maritimes,  rue  des  Dunes. 
Cressan,  charpentier  de  la  marine, 

rue  Ile-de-France. 
Cnos,  Emmanuel,  sans  profession,  rue 

Blévec. 

M*"'  Cros,  Léontine,  sans  profession,  rue 

Blévec. 
MM.  CuvELiER,  Benjamin,  sans  profession, 

pointe  Hastie. 
CuvELiER,  Gaston,  propriétaire,  poinie 

Hastie. 
Christiang,  dentiste,  19,  rue  du  Com- 
merce. 
Balmar,   domestique,  nue  du  Papm. 
M'»*  Damour,    dame   de   compagnie,  rue 

Amiral-Billard. 
M.  Dangest,  employé  de  commerce,  nie 
des  Dunes. 
M"»  Dangest,  épicière,  rue  Amfral-Pien«. 
Dangol,  Delphine,  modiste,  rue  S*- 
Marie.  „., 

M.  DANGOL.Fortuné,  pécheur,  rue  b  - 
Marie.  . 

M"«^  Dary,  blanchisseuse,  rue  de  Pronis. 
DAssoNvnxE,  Henriette,  sans  profes- 
sion, rue  Louvière.  . 
MM.  Dassonville,    Henri,    forgeron,  me 
Ile-de-France. 
Dassot,  pécheur,  Tanambao. 
Dauphin,   Maurice,  employé  de  com- 
merce, O*  Lyonnaise. 
Dauphin,  Henri',  charpentier,  Taaam- 
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MM.  Davancs,   tailleur  d'habiU,   rue  du 
Commerce. 
David,  Léon,   commerçant,   rue   du 

Commerce. 
DB  la  Hoguk,  Arthur,  comptable,  rue 
de  rH6pital. 
M—  DE  LA  HoGUs  (V»«),  sans  profession, 
rue  de  THÔpital. 
*DB  LÉPRRVENGBX    fV""*),  sans  profe»- 
sion,  chez  M.  Bensh. 
MM.  Drlettre, cuisinier,  rue  Ile-de-France. 
DE  LiGEAC,   propriétaire,  rue   Ile-de- 
France. 
Delislb,    sans    profession,    marché 

couvert. 
Deloutrb,  sans  profession,  rue  Na- 
tionale. 
M"*  Delphine,  bonne,  rue  Nationale. 
MM.  Dbnamiel,  comptable,  Comptoir  d*es- 
compte, 
Denis,   Félix,    sans    profession,  rue 

du  Lieutenant- Lubert. 
Demis,  Palmer,  commerçant,  Tanam- 

bao« 
Dbreiua,  charpentier,  pointe  Hastie. 
Derfla,  Auguste,  charpentier,  Ai\jo- 
ma. 
M***  Derfla,   Augusta,    sans    profession, 
chez  M.  Christian  Bang. 
Derfl.\,  Noélie,   blanchisseuse,  An- 
ioma. 
MM.  Derigourt,  sans  profession,   pointe 
Hastie. 
DES  Camille,  id. 

Désestal,  écrivain,  pointe  Hastie. 
Deshommes,  charron,       id. 
DÉsiRli,  confiseur,  rue  Ile-de-France. 
M*«  Desjardins,    sans    profession,   chez 

M.  Lucas. 
M.  Desrosier,  mécanicien,  rue  de  la  Bat- 
terie. 
M**  Didier,  sans  profession,  rue  de  Ta- 
nanarive. 
M.  Didur,  commis,  pointe  Hastie. 
M*«  DiBUDONNÉ,  sans  profession,   pointe 

Hastie. 
M.  Duoux,  épicier,  rue  de  THôpilal. 
M*«  DiLLAC,  Marie,   sans  profession,  rue 
S»«-Marie. 
DU.LAG,    Roseline,    sans  profession, 
pointe  Hastie. 
MM.  DoMY,  charpentier,  rue  de  Tanana- 
rive. 
Dorseu IL,  Eugène,  employé  imprime- 
rie officielle,  imprimerie  ofhcielle. 
M»«  Dorseuil,  cuisinière,  chez  m.  Rabanit. 
M.  DosiGA,  Joseph,   ferblantier,  rue   de 

THÔpitaU 
M***  DosiGA,  Clémentine,  couturière,  rue 
Amiral-Pierre. 
DouANB,    Charline,  couturière,    rue 
du  Lieutenant-Noël. 
MM.  Dou.ANB,  Camille,  peintre,  rue  du  Lieu- 
tenant-Noël. 
Douane,  Charles,  sans  profession,  rue 

du  Lieutenant-Noël. 
DouYBRi,  Georges,  employé,  voirie. 


MM.  Drbxant,  Florian^  imprimeur,  rue  du 

Capitaine-Schoel. 
M**  Drossln,  Marie,  accoucheuse,  rue  Na- 
tionale. 
MM.  Drossln,   François,  charpentier,   rue 

Nationale. 
M"*'  Drossln,  Rosalie,  couturière,  rue  Lou- 
vière. 
DuBouRG,Célima,  sans  profession,  rue 
du  Lieutenant-Lubert. 
MM.  Dubourg  Gaston,  préparateur  de  va- 
nille, rue  du  Commerce. 
DuoDÈLB,   sans   profession,   rue   du 

Capitaine-Schoel. 
Dufrbsne,  menuisier,  Tanambao. 
Duleroy,  Emile,  cuisinier,  boulevard 

d'Ivondro. 
Duleroy,   Pierre-Eugène,  surveillant 
postes  et  télégraphes,  rue  de  la  Réu- 
nion. 
Duleroy,  Jules-Jean,  élève  en  phar- 
macie, rue  de  la  Réunion. 
M"*  DuPERRON,  couturière,  rue  du  Papin. 
M.  Dupont,  Gabriel,  sans  profession,  rue 

du  Cimetière. 
M"»  Dupont,  Marie,  écolière,  rue  Amiral- 
Pierre. 
MM.  DupUY,  Eugène,  avocat,  rue  de  la  Réu- 
nion. 
Eglappier,  Gaspard,  écrivain,  route  de 
Tananarive. 
M***  Eglappier,  Andrée,  blanchisseuse,  rue 

du  XII-Décembre. 
MM.  EuNE,  mécanicien,  impasse  de  THÔ- 
pital. 
Emmanuel,    typographe,   imprimerie 

ofHcielle. 
Enault,  EmUe,  marin,  rue  S*«-Marie. 
Enault,  Lucien,  forgeron,  id. 
Enault,  Antonie,  sans  profession,  rue 

S*'-Marie. 

Esnoup,  sans  profession,  rue  Ile-de- 
France. 
M .  EsPARON,  écrivain,  rue  Nationale. 
M"«  EspiEGLB,  Andréa,   sans  profession, 

Anjoma. 
MM.  Espiègle,  Ernest,  charpentier,  Anjoma. 
Estelle,  dit  Stephen,  pécheur,  rue  de 

la  Réunion. 
Ethoublau,   employé    au    batelage, 

Anjoma. 
EuPHRASiE,    écrivain,   rue  Nationale 
prolongée. 
M""  EvARNÉ,  sans  profession,  rue  N*  14. 
M.  EvENORD,  sans  profession,  rue  de  la 
Réunion. 
M"*'  Enault,  Thérèse,  sans  profession,  rue 
S»«-Marie. 
Faeu  blanchisseuse,  rue  de  Tanana- 
rive. 
Fanghln  (V''*)f  sans  profession,  pointe 
Hastie. 
MM.  Fanchin    Paul,    cordonnier,    pointe 
Hastie. 
Farge,  charpentier,  Anjoma. 
Faroeot,  infirmier,  rue  de  Tanana- 
rive. 
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M"**  Fauchard,  couturière,  rue  de  la  Gen- 
darmerie. 
MM.  Fautoc,  maçon,  Ampasimazava. 

Favien,  tonnelier,  Tanambao. 
M""  Favoulet,  sans  profession,  rue  Mul- 
1er. 
FÉLIX,  Elisabeth,  cuisinière,  Ampasi- 

ma/iiva. 
FÉLIX,  Maria,  sans  profession,  rue  de 
l'hôpital. 
Mte.  Ferblantier,  tôlier,  pointe  Hastie. 
Fernanto,  boulançfcr,         id. 
Fernand,  charpentier,        id. 
Ferrikr,  peintre,  Anjoma. 
Fève,  marin,  Pointe-Haslie. 
FiBACQ,  charpentier,  pointe  Hastie. 
FiBERCLiB,  marin,  id. 

M"*  FiGULiA,  sans  profession,  id. 
M.  FiLKZAc:  DK  LÉTANG,  agent  en  douane, 
rue  Ile-de-France. 
HttM  FiiNETTE,  sans  profession,  rue Louvière. 
FiRET,  id.  boulevard 

Militaire. 
Florence,  Berthe,  blanchisseuse,  rue 

Ile-de-France. 
Fontaine,  Amélie,  blanchisseuse,  rue 

de  la  Réunion. 
Fontaine  Léonie,  blanchisseuse,  rue 
Ile-de-France. 
MM.  Fontaine,  Gaston,  employé  de  com- 
merce, rue  des  Bancouliers. 
Fontainr,  Juste,  sans  profession,  rue 

des  Bancouliers. 
Fo.NTAiNE,  Philogène,  mécanicien,  rue 

S^-Marie. 
Fontaine,    Louis,  sans    profession, 

pointe  Hastie. 
Fontaine,  Louis,  marin,  pointe  Hastie. 
M"*  Fontaine,  Léonie,    sans  profession, 

pointe  Hastie. 
MM.  Fontaine,  Joseph,  marin,  rue  Amiral- 
Pierre. 
Fontaine,  Alexandre,  marin,  rue  Ami- 
ral-Pierre. 
M"»*  Fontaine,  Augustinc,  sans  profession, 
rue  Amiral-Pierre. 
Fontaine,  Albertine,  sans  profession, 
rue  Amiral-Pierre. 
JA.  Folio,  charpentier,  pointe  Hastie. 
M""  Fort,  Marie,  couturière,  rue  Nationa- 
le prolongée. 
M.  Fort,  Charles-Louis,  douanier. 
M""  Fort,  Christine,   commerçante,   rue 
de  TArtillerie. 
Fortin,  Noémie,  sans  profession,  rue 

Amiral-Pierre. 
Fortuné,  Marie,  blanchisseuse,  im- 
passe de  THÔpital. 
FosTAT.  Antoinette,  sans  profession, 
rue  (le  Tananarive. 
M.  FosTîN,  peintre,  Tanambao. 
M""  FouGAUD,   sans    professicn,  pointe 
Hastie. 
FoiJGEROT,  Eléonore,  couturière,  rue 
du  Lieutenant-Luberl. 
M.  FouGEROT,  Aristide,  sans  profession, 
rue  du  Lieutenant-Luberl. 


MM .  FouGEROux,  magasinier,  services  ad- 
m'nistratifs. 
FHANcniN,  sans  profession,  rue  Lou- 
vière. 
Frantz,  sans  profession,  pointe  Has- 
tie. 
François,  Félix,  comptable,  rue  des 
Bancouliers. 
M""  François,  Eugène  (V*«),  sans  profes- 
sion, rue  des  Bancouliers, 
François,  Joséphine,  sans  profession, 

rue  de  la  Réunion. 
François,  Armande,  domeslicpie,  poin- 
te Hastie. 
M.  Francy,   Emile,    charpentier,  boule- 
vard Militaire. 
M»"  Frangy,  Au^ustine,  sans  profession, 
boulevard  N»  20. 
Francy,   Lucida,     sans     profession, 
boulevard  N**  20. 
MM.  Friuoiirg,   Gabriel,  sans  profession, 
Anjoma. 
Fribourg,    Léon,    menuisier,   pointe 

Hastie. 
Fromentin,  commis,  pointe  Hastie. 
M"»Frontin,  sans  profession,  route  de 

Tananarive. 
M.  Fulgence,  marin,  pointe  Hastie. 
M"'  FuNOL,    Aimée,    couturière,    square 

Beckman. 
M.  FuRCY,  comptable,  rue  N*  1. 
M"»  FuRGY,  Célina,   sans  profession,  rue 

N-  1. 
MM.  FuRCY,  Méranciennes,  pécheur,  pointe 
Hastie. 
Frimeuse,  sans  profession,  rue  S**- 

Marie. 
Gaétan,  Inidry,  charpentier,  rue  de 

Tananarive. 
Gaétan,  Joseph,  charpentier,  rue  de 
Tananarive. 
M-«  Ga LASSE,  Anne-Marie,  sans  profes- 
sion, Tanambao. 
MM.  Galiner, cordonnier,  rue  Amiral-Pier- 
re. 
Galtier,  pécheur,  place   Duchesne. 
M»*  Gamélie,  sans  profession,  rue  de  la 

Réunion. 
MM.  Ganova,  charpentier,  rue  de  Pronis. 

Gardogne,  maçon,  Ampasimazava. 
M"'  Garnirr,  sans  profession,    rue    du 

Cimetière. 
MM.  Gasparin,  Lucien,   avocat-défenseur, 
rue  Nationale. 
Gasparin,  Charles,  employé  de  com- 
merce, rue  Nationale. 
Gaspard,    André,    employé    M.    M., 

place  du  Xll-Becembre. 
Gaspard,  Ferdinand,  comptable,  bou- 
levard Gallieni. 
Gaspard,  Maxime,  employé  commerce, 
boulevard  Gallieni. 
M"»*  Gaspard,  llrène,     sans    profession, 
boulevard  Gallieni. 
Gaspard,  Marthe,    sans    profession, 
boulevard  Gallieni. 
M.  Gassikr,  employé,  rue  Amiral-Pierre. 
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M.  Gassin,    Lucien,    charpentier,     rue 
du  Lîculenanl-Lubcri. 
M"*  G.\s8iN,  Louise,   couturière,  rue   du 
Lieutenant-Lubcrt. 
Gklmabd,  sans   profession,   rue    du 
Papin. 
MM.  Geneviève, chanienticr,  pointe  Hastie. 

GÉRAiNT,  Emile,  menuisier»  id. 

M-*  GÉBANTjGabrielle,  commerçante,  id. 
GÉRA.NT.Joscphine,  couturière,  rue  N"»!. 

M.  GÉRANT,  Joseph,  entrepreneur,    id. 
M*"*  GÉRANT,   Augusta,   sans    profession, 

rue  N*  1 . 
MM.  G^ioNE,  charpentier,  pointe  Hastie. 

GiLBERT-PiBaRE,  agcut  de  la  maison 

Rebut,  rue  Amiral-Pierre. 
GiLLET,  écrivain,  Résidence. 
M"*'  Girard»  Augustine,  blanchisseuse,  rue 
de  laRôuuion. 
Girard,  Alice,  sans  profession,  chez 
M—  V«  Bénard. 
M.  GivLv,  mécanicien, boulevard  Militaire. 
M~*  GoBON,  Pauline,  sans  profession,  rue 

NM. 
MBI.  GouBOiN,  Hyacinthe,  charpentier,  rue 

GouLAN,  Ludovic,    sans    profession, 

impasse  de  THopital. 
GouLAN,  Louis,  forgeron,  rue  du  Lieu- 

tenant-Lubert. 
GouRDUL,  ferblantier,  pointe  Hastie. 

Grandin,  employé  à  la  Compagnie 

Lyonnaise,  rue'  Amiral-BIllara. 
Grbnard,  Emile,  banquier,  rue  Na- 
tionale. 
Grenard,  Henri,  employé  de  banque, 

rue  Nationale. 
Grsnier,  Gabriel,  pécheur,  rue  de  la 
Réunion. 
M***  Gmnier,  couturière,  rue  de  la  Réu- 
nion. 
MM.  Gaimaud,    percepteur    du    marché, 
marché  couvert. 
toiMACDy  Jules,  employé  de  commerce, 

rue  Ile-de-France.  ' 
Grima(7D,  Auguste,  maréchal-ferrant, 

rue  de  Pronis. 
Gronmn,    Julien,     comptable,     rue 
Amiral-Pierre. 
M"«  Grondin,  Laurence,  sans  profession, 

rue  Louviére. 
M.  Grondin,  Julien,  sans  profession,  rue 

Louviére. 
M"'  Grondin,   Cheriine,   couturière,   rue 

Ile-de-France. 
MM.  Grondin.   Lucien,    mécanicien,   rue 
Amiral-Pierre. 
Grcwdin,  Anaclet,  forgeron,  rue  S^- 

Marie. 
Grondin,  Joseph,    sans    profession, 

chez  M.  Bosvien . 
Grondin,    Léonce,  sans  profession, 
chez  M.  Bosvien. 
M"«  Grosbois,  sans  profession. 
'.Jf.  Grosskt,  Joseph,   employé  de  com- 
merce, rue  du  Cimetière. 


M"»  Grosset  (V^«),  sans  profession,  rue 

de  la  Batterie. 
M.  Gruchet,  Gaston,  commis  de  voirie, 
voirie. 
M""  Gruchet,   Marguerite,   sans   profes' 
sion,  voirie. 
GuEYUARD,  Léonic,  sans  profession, 

rue  Louviére. 
GuEYMARD,  Maria,  sans    profession, 

rue  Louviére. 
GuiLMAiN,  sans  profession,  rue  Na- 
tionale. 
GusTAMONT,  Angélina,  blanchisseuse, 

rue  de  Tananarive. 
GusTAMONT,  Marguerite,  blanchisseuse, 

rue  de  Tananarive. 
GusTAMONT,  Joséphine,  blanchisseuse, 
rue  de  Tananarive. 
M .  Hache,  sans  profession,  pointe  Hastie. 
M"*  Hamox,        id.        rue  Ile-de-France. 
MM.  Hang-Ho,  employé  de  comuicrce,  rue 
Ile-de-France . 
Ha.ngo,  employé  de  commerce,  rue 

Ile-de-France. 
Hardy,  employé  aux  Messageries  fran- 
çaises, Ampasimazava. 
Harnide,  boucher,    rue    Amiral-Bil- 
lard. 
M-'  Hartina,  blanchisseuse,   rue  de  Ta- 
nanarive. 
M.  HÉRAUDE,  Joseph,  tailleur,  Ampasima- 

zava. 
M"»  HÉRAUDE,  •Antoinette,  blanchisseuse, 

rue  du  Commerce. 
MM.  Hermann,  courtier,  rue  du  Lieutenant- 
Lubert. 
Hermass,  cultivateur,  près  de  la  pou- 
drière . 
M"*  Hervé,  Marie,  sans  profession. 
MM.  Hervé,  Elie,  charpentier,  rue  Natio- 
nale prolongée. 
Hervé,  Samandira,  sans   profession, 

Ampasimazava. 
Hilarion,  René,  employé  de  commer- 
ce, rue  du  Cimetière. 
HiL.\RiON,  Nocl,  cuisinier,  rue  du  Ci- 
metière. 
HiLER,  mécanicien,  Anjoma. 
M»-  HOAREAU,  Virginie,  sans   profession, 
boulevard  Gallieni. 
HoAREAU,  Alix,  couturière,  boulevard 

Gallieni. 
HoAREAU,    Marie,   sans     profession, 
Anjoma. 
MM.  HoAREAU,  Noël,  cultivateur,  rueLieu- 
tenant-Lubert. 
HoAREAU,  Léopold,  écrivain,  Anjoma. 
M""  HoAREAU,  Marie,   sans     profession, 
•    place  de  la  Colonne. 
HoAREAU,  Simonne,  sans  profession, 
rue  des  Bancouliers. 
MM.  HoAREAU,  Antoine,  charpentier,  pointe 
Hastie 
HoAREAU,  Emmanuel,  épicier,  pointe 

Hastie. 
floAREAU,  Théophan,  sans  profession, 
rue  Lambert. 
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M***  HoAREAU,  Scholastique,  sans  profes- 
sion>  rue  des  Dunes. 
HoAREAU,  Emilienne,  sans  profession, 

rue  de  THÔpital. 
HoAREAUf  Berthe,  couturière,  rue  de 
ruôpital. 
MM.  HOAREAU,  Ludovic,  sans  profession, 
chez  M.  Vally  Julien. 
HOARBAU.  Bertrand,  instituteur  reli- 
gieux, frères  des  écoles  chrétiennes. . 
HoAREAU,  Camille,  charpentier.   An- 
Joma. 
M"*  HoAREAU,  Julie,  sans  profession,  An- 

joma. 
MM.  HoAREAU,  Raphaël,  sans  profession. 
An  joma. 
HoAREAU,    Louis,    sans    profession, 

Anjoma. 
HocHARD,  employé  de  commerce,  rue 

Ile-de-France. 
HoRTiN,   comptable,     rue    Nationale 
prolongée. 
M"«  HospiTAL.  sans  profession,  rucduLieu- 

tenant-Lubert 
M.  Hyla,  charpentier,  rue  Ile-de-France. 
!!■•  Hyppoute,     blanchisseuse,  Ampasi- 

mazava. 
M.  IcHAiSE,  Fircard,  charcutier,  rue   de 
la  Gendarmerie. 
!"•  Inard  (V")»  sans   profession,  pointe 

Hastie. 
MM.  L'HDis,  Alfred,  menuisier.  Tanambao. 
IsAMBERT,  Frédéric,    industriel,    rue 

du  Papin. 
ISAMBERT,  François,  boulanger,  près 

du  consulat  anglais. 
IsN^RD,   Achille,  typographe,  pointe 
Hastie. 
M"*  ISNARD,  Antoinette,  sans   profession, 

pointe  Hastie. 
M.  IsNARD,  Alphonse,  magasinier  des  trou- 
pes coloniales,  pointe  Hastie. 
M"*  iTOULSEy  Louise,  blanchisseuse. 
M.  Itoulse,  Pierre,  sans  profession. 
M"*  Itoulse,  Joséphine,  sans  profession. 
M.  IVARD,  Julien,  charpentier,   Anjoma. 
M">**  IVARD,  Emilie,  bonne  d'enfants,    id. 
Jarva,  sans  profession,  pointe  Hastie. 
Jasmin,  Lucie,  id. 

Jasmin,  Claire,  sans  profession,   rue 
Sainte-Marie. 
MM.  Jasmin,  Edouard,  charpentier,  pointe 
Hastie. 
Jayère,  boulanger,  Tanambao. 
Jean-Jacques,    Louis,   commis,    rue 

Ile-de-France. 
Jean-Jacques,  Marc,  employé  de  com- 
merce, chez  M.  Nadau. 
M**  Jo.MN,  blanchisseuse,  Tanambao. 
MM.  JoNAS,  marin,  rue  Louvicre. 
Joséphine-,  charpentier,  Anjoma. 
JosLAiN,  boulanger,  rue  de  la  Réu- 
nion. 
M**  JossE,  sans  profession,  rue  Ile-de- 
France. 
M.  JUDE,  Emmanuel,  directeur  du  Bateiage 
Nemo,  rue  Ile-de-France, 


M-»  JuDE,  Charles  (¥▼•),  propriétaire,  route 
de  rivoloina. 
M .  JuDON,  entrepreneur  de  transports,  rue 

Marmet. 
M"*  JuzY,  sans  profession,  rue  du  Ueute- 
nant-Noêl. 
Julie,  sans  profession,  rue  S^-Marie. 
Julien,  Jélonie,  sans  profession,  rue 

S**  Marie. 
Julien,  Juliana,  sans  profession,  rue 
S^-Marie. 
MM.  Julien,  Antoine,  peintre,   Tanambao. 
Julienne,  marchand  de  bibelots,  bou- 
levard divondro. 
M"*  JuLLiAN,  Augustine,  sans  profession, 

hôtel  des  Voyageurs. 
MM.  JuLUAN,  cuisinier,  rue  du  Lieutenant- 
Lubert. 
KiGHENAMA,  cuîsinier,  rue  de  Pronis. 
M"'  Labadie,  couturière,  rue  des  Bancou- 

liers. 
MM.  Lagmal,  Gabriel,  mécanicien,  rue  de 
la  Gendarmerie. 
Lacmal,  Jules,  mécanicien,  rue  de  la 

Gendarmerie. 
Lacoudray,  Théodore,  employé  à  la 

Résidence, 
Lacoudray,  Gaston,  inécanicicn,  rue 
Louvière. 
M*«  Lacoudray    (¥»•),   propriétaire,    rue 
Louvière. 
MM.  Lagouture,  Léopold,  horloger,  rue  de 
TArlillerie. 
Lagouture,  Alexandre,  sans  profes- 
sion, rue  Nationale  prolongée. 
Lafitte,     directeur     de     1  abattoir, 
abattoir. 
M"«  Laha,  couturière,  rue  Louvière. 
MM.  Laimablb,  Joseph,  charpentier,  pointe 
Hastie. 
Laimablb»  Michel,   sans    profession, 
pointe  Hastie. 
M"**"  Laimablb,  Amolde,  couturière,  pointe 
Hastie. 
Laine,     sans    profession,   rue    des 
Dunes. 
MM.  Lakbrmbngb,  Ernest,  chef   de    train, 
pointe  Hastie. 
Lalannb,    Alexandre,     charpentier, 

route  de  Tananarive. 
Lamani,  charpentier,  Amoma. 
Lambert,  marin,  pointe  Hastie. 
Lamigèrb,  employé   aux  Messageries 
françaises,  rue  Louvière. 
M»**  L\NSAG,  Auguste,  couturière,  rue  4e 
la  Gendarmerie. 
Lansag,  Antoinette,  couturière,    rue 

de  la  Gendarmerie. 
L\N  EU  ville,  blanchisseuse,  boulevard 
Militaire. 
MM.  Lapbrouse,  sans  profession,  rue  Ile- 
de-France. 
Lapibrrb,   propriétaire,   rue    Sainte- 
Marie. 
Laplaine,  maçon,  Anjoma. 
Laroque,  commerçant,  rue  du  Com- 
merce prolongée. 


M**'  Larosr,  couturière,  pointe  Hastie.    *' 
Lasgagne,  hôtelière»  rue  de  Pronis. 
Latapib,  sans  profession,  chez  M.  Gal- 
let. 
MM.  Latour,  boucher,  pointe  Hastie. 
M-«  LAUREmr  (>>•),  sans  profession,  rue 

Lagougine. 
MM.  Laurent,  Pierre,  charpentier,  rue  de 
Tananarive. 
Laurbt,  charron,  rue  du  XII-Décem- 
bre. 
M""  Laurier»  Jeanne,    sans    profession, 
place  de  la  Colonne. 
Laurier,   Virginie,   sans  profession, 
place  de  la  Colonne. 
M.  Laurier,  Julien,  bourrelier,  place  de 
la  Colonne. 
M*""*  Lavictoire,  sans  profession. 

Laxaldb,    sans   profession,    pointe 

Hastie. 
Laxaldb,  Emma,    sans    profession, 

pointe  Hastie. 
Laimard,  Julia,  couturière,     rue  de 
Pronis. 
MM.  Laimard,  marin,  rue  de  Pronis. 
Lazare,  cuisinier,  pointe  Hastie. 
Lbbioan,  comptable,  pointe  Hastie. 
M"*  Leblé,  blanchisseuse,  rue  du  Ueute- 
nant-Lubert. 
M.  Lbbon,  Jean-Baptiste^    sans    profes- 
sion, rue  Amiral-Pierre. 
M"*  Lebon,  Cécile,  sans  profession,   An- 
joma. 
M.  Lbbon,  Félix,  surveillant  des  travaux, 

Anjoma. 
M"^  Lebon»  Cécile  (¥▼*),  sans  profession, 

Anjoma. 
MM.  Lebreton,  Charles,  sans  profession, 
boulevard  Militaire. 
Lebreton.  Dick,  pharmacien,  boule- 
vard Militaire. 
Lebreton,  Jules,  employé  de  commer- 
ce, rue  du  Lieutenanl-Lubert. 
M'*  Lebreton,  Marie,  blanchisseuse,  rue 
du  Lieutenant-Lubert. 
Lebreton,  Maria  (V^*),  sans  profession, 

boulevard  MiUtaire. 
Lecudenneg,  sans  profession,près  de 
la  poudrière. 
MM.  Legros,  marin,  pointe  Hastie. 

Leguidsg,     sans    profession,    hôtel 
d'Orient. 
M"*"  Lemaho,  sans  profession,  rue  de  la 
Réunion. 
Lemoinb,    Marie,    sans    profession, 
pointe  Hastie. 
MM.  Lemoine,  Frédéric,  distributeur  hô- 
pital, rue  de  THÔpital. 
Lenevbn,  commerçant,  pointe  Hastie. 
M"*«  LéoNis,  couturière,  id. 

MM.  LéoNNET,  forgeron,  route  de    TIvo- 
loina. 
Lepinat,    charpentier,    rue  des  Du- 
nes. 
M'*  Lerroret,  sans  profession,  près  du 

nouveau  ckneUère. 
M.  Lxsibub,  marin,  route  de  Tananarive. 
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Letide,  sans  profession,  me  duLieute- 
nant-Lubert. 

Lbyritz,  mécanicien,rue  de  TArtillerie. 
M"«  Lezain,    blanchisseuse,    Ampasima- 

zaza. 
MM.  LiDOR,  charpentier,  pointe  Hastie. 

Lin,  forgeron,  impasse  du  Lieutenant^ 
Noël. 

LiOTEAU,  couturière,  rue  de  la  Gen- 
darmerie. 

LoKÉ,  couturière,  rue  de  la  Gendar- 
darmerie, 
M.  LoRETTE,    sans  profession,  rue  des 
'     Dunes. 
M»"*  LouGQUE,  sans  profession,  rue  de  la 
Réunion. 

Louis,  Félicie,  blanchisseuse,  boule- 
vard divondro. 
MM.  Louis,  Emiiien,  colporteur,  Anjoma. 

Louis,    Félix,  coraoïmier,  boulevard 
N»  14. 

LowiNSKY,  Joseph,  typographe,  bou- 
levard N*  14. 

LowiNSKY.  Gaston,  employé  de  com- 
merce, boulevard  N«  14. 

LowiNSKY,  Inès,  couturière,  rue  du 
Lieutenant-Lubert. 

Lucie,  couturière. 

Lucien,  sans  profession,  pointe  Hastie. 

Lucos,  marin,  rue  Lambert. 

Lucrèce,  sans  profession,  rue  de  l'Ar- 
tillerie. 

Macé,  Joseph,  surveillant  des  télégra- 
phes, rue  du  Lieutenant-Lubert. 

Macié,  Alexandre  (V**),  restauratevr, 
rue  de  la  Réunion. 

MAcé,   Alexandre,    caissier,  banque 
Grenard,  rue  de  la  Réunion. 

Magulgia,  typographe,  rue  du  XIl-Dé- 
cembre. 

Madeleine,  Xavier,  sans  profession 
boulevard  N»  20, 
M-"  Madeleine,    Clémence    (V*;,    blan- 
chisseuse, boulevard  N«  20 

Madeleine.  Ange,  blanchisseuse,  bou- 
levard N»  20. 

Ma DRAN,sans profession,  pointe  Hastie. 

Macqurt,  Augusta,  sans   profession, 
rue  Nationale. 
MM.  Mage,  tapissier,  pointe  Hastie. 

Magny,  écolier. 

Maillot,  Ernest,  employé  aux  vidan- 
ges, rueN»  n. 
M""*  Maillot,   Mathildc,  sans   profession, 
rue  du  Lieutenant-Noël. 

Maillot,    Denise   (¥▼•),    couturière 
pointe  Hastie, 
M.  Maillot,  Jean-Baptiste,  charpentier, 
près  de  Tabattoir. 
M"*  Maillot.  Julie,  sans  profession,  près 

de  Tabattoir. 
MM.  Malaq,  sans  profession,  Ampasima- 
zava. 

Mallbt,  sans  profession,  boulevard 
d'ivondro. 
M**  Malhbrbi,  sans  profession,  rue  Ami- 
ral-Pierre. 


M— 

M. 
M- 

M. 

M- 

MM. 
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•  M.  MAaLAPiNtCiùsmier^rueduLieatenant- 

Lubert. 
M"**  Mailla  PIN,  An^çéla,  domestique,  rue 
du  Lieuienant-Lubert. 
M  AILLA  PIN,    Philomène,  domestique, 
rue  du  Lieulenant-Lubcrt. 
M.  Malloet,  emplo^ré,  pointe  Hastie. 
M™*  Malvoisin,  Clarisse,   couturière,  rue 

de  I  Hôpital. 
M.   Mandrln,  peintre,  Tanambao. 
M"«  Mangata,  servante,  rue  Louvièrc. 
MM.  Mangatini,  épicier,  pointe  Haslie. 
Manifatha,  Médor,  employé  aux  Mes- 
sageries françaises,  rue*  des  Dunes. 
M"*Mampré,    sans    profession,    rue   de 

Pronis. 
MM.  Mara,  cultivateur,  pointe  Hastie. 

Marc,  charcutier,   rue  de   la  Gendar- 
merie. 
Marskly,  forgeron,  Anjoma. 
Margotln,  cordonnier,  nie  de  Proni». 
M"»**  Marguerite,  sans  profession,  pointe 
Hastie. 
Marii^  Alphonsine,    domestique,  rue 

Nationale. 
Marie,  Louise,  modiste,  rue  S^-Marie. 
MM.  Marie,  Joseph,  peintre,  rue  Lieutenant- 
Noël. 
Marie,  Paul,  employé  des  Messageries 
françaises,  rue  S'^'-Marie. 
M"*  Marie,  Paul,  blanchisseuse,  rue  du 

Lieutenant-Berthold. 
MM.  Marie-Jeanne,  Gustave,  peintre,  rue 
de  la  Réunion. 
Marie-Jb.vnne,  Joseph,  boulanger,  rue 
de  la  Réunion. 
M"*  Marion,  Amélie,  sans  profession,  rue 

des  Pécheurs. 
MM.  M4R10N,  Richard,  employé  de  com- 
merce, au  Louvre. 
Marion,  Didier,   écrivain,   chez  M"* 
Macé. 
M""  Marin,  couturière,  pointe  Hastie. 
MM.  Maroc,  Victor,  chaudronnier,  rue  du 
Lieutenant-Lubert. 
Marog^  Gérôme,    chaudronnier,   rue 

du  Lieutenant-Lubert. 
Maroc,  Félicien,  sans  profession,  rue 

du  Lieutenant-Lubert. 
Mary,  employé  Messageries  français 

ses,  rue  S'^Marie, 
Masselin.    commis    travaux  publics, 
rue  Nationale  prolongée, 
M"*  Massikati,    couturière,    Ampasima- 
zava. 
Mauduit,  Victorine,  blanchisseuse,  rue 
du  Lieutenant-Lubert 
M.  Mauditit,  Louis-Alfred,  peintre,   rue 

du  Lieutenant-Lubert. 
M"»'  Maubuit,  Agathe  (V»*),  blanchisseu- 
se, rue  du  Lieutenant-Lubert. 
Maxangr,  Victoire,   sans  profession^ 

rue  des  Bancoullers. 
Maxance,  Marie,  sans  profession,  rue 

des  Bancouliers. 
Maxance,  Louise,  sans   professimi, 
rué  des  Bancouliers. 


M-«  Maximin,    Célestine,    blanchisseuse, 

rue  de  la  Réunion. 
M.  Mayer,  Alfred,  limonadier. 
M"»"  Mayeh,  Alice,  sans  profession,  pointe 
Hastie. 
Mayer,  Valérie,  sans  profession,  poin- 
te Hastie. 
M#.dAa,  couturière,  pointe  Hastie. 
MM.  Mi^:dise,  François,  rorgeron,  rue  de  la 
Réunion. 
MénisE,  Victor,  charpentier,  rue  de 
la  Réunion. 
M""  MÉDISE,  Félicie,  sans  profession,  rue 
de  la  Réunion. 
Mégrot,  sans  profession,  chez  M"* 
Panon . 
M.  MÉLANiON,  clerc  d'avoué,  pointe  Has- 
tie. 
M"»  Meltior,  sans  profession,  rue  Lou- 

vière. 
MM.  MÉNÉTRIER,  Fcrnand,  charpentier,  rue 
de  la  Réunion. 
MÉNÉTRIER,  Pierre,  charpentier,    rue 

de  la  Réunion. 
MÉRALOT,  charpentier,  rue  Flacourt. 
M"*  MÉRAULT  (V»'),  sans  profession,  rue 

du  Papin. 
MM.  MÉRAULT,  Hvacinthe,  horioger,  bou- 
levard d'fvondro. 
MÉRAULT,  Jean,  charpentier,  rue  Lou- 
vière. 
M**  MÉRiLLAc,  Roseline,  sans  profession, 

rue  du  Lieutenant-Lubert. 
M.  MÉRILLAC,  Charles,   charpentier,  rue 

Louvière . 
M"*  Merlin,  couturière,  rue  des  Pécheurs. 
MM.  Michel,  forgeron,  rue  des  Dunes. 
Michelet,  commerçant,  rue  du  Com- 
merce . 
Millet,  cuisinier,  hôtel  de  ITnivers. 
M»*  Millot,  Marie,  couturière,  rue  de  la 

Gendarmerie. 
M.  MmALO,  charpentier,  rue  Louvière. 
M»«  MiRCiLE, bonne  d'enfants,  chezM.Bang. 

M.  Misa,  charpentier,  Anjoma. 
M""  MOAG,  couiurière,  me  de  Tananarivc. 
MoNDON,  Angelina,  sans  profession, 

rue  Amiral-Pierre. 
MoNGELARD,    saus    profcssiou,   chez 

M.  Girault. 
MoNiER,  sans  profession,  chezM.  Vidus. 
MM.  Monta UBAN,     Alexandre,      cuisinier, 
pointe  Hastie. 
Montauban,  Charles,    cuisinier,   rue 
Lagougine. 
M-^*  Montdurt,  sans  profession,  rue  de 
la  Réunion. 
MoNTAULAR,  couturière,  Anjoma. 
MoRANGE,  cultivatrice,  Tanambao. 
MoRBAU,  bonne  d'enfants,  rue  Natio- 
nale. 
MoRiN,  Sophie,  sans  profession,  bou- 
levard N»  20. 
MM.  MoRiN,  Eugène,  peintre,  rue  de  T Ar- 
tillerie. 
Mortier,  imvrimear,  Anjoma. 
Mynao^  chauâromier,  rue  S«^ariè. 


]!*«■  M ARTiN,  Rose,  colon,  pointe  Tanio. 
Nagapin,  commerçante,  Anjoma. 
Nagks,  a.,  sans  profession,  rue  du 

Licutcnant-Lubert. 
Nagks,   Alphonsine,  couturière,    rue 
Ile-de-France. 
MM.  Xagês,  Alphonse,  mécanicien,  rue  Ile- 
de-France. 
Nages,  A.,  typographe,  rue    Ile-de- 
France. 
Nagout,  boucher,  rue  du  Ueutenant- 

Lubert 
Nal,  forgeron,  ruede  la  Gendarmerie. 
Nativel,    employé    des  Messageries 
françaises,  rue  du  Cimetière. 
M"*  Naxos,  couturière,  rue  de  Pronis. 
NÉMOXDK,  servante,  rue  Amiral-Pierre. 
NiLLER,  sans  profession,  chez  Vynissal. 
MM.  NiLON,  maçon,  pointe  Hastie. 

NoRL,  Hervé,  employé  du  commerce, 

rue  Louvière. 
NoRt,  Charles,  maçon,  Tanambao. 
Noël,  François,  maçon,  Tanambao. 
M—  NoFLis,  blanchisseuse,  rue  de    Pronis. 
M.  Norbert,  Bibert,  charpentier,  pointe 

Hastie 
M-*  Obel,  modiste,    Tanambao. 
MM.  Octave,  surveillant  postes  et  télégra- 
phes, pointe  Hastie. 
Odooz,  cordonier,  rue  de  la  Gendar- 
merie. 
M—  Odou  (V»'),  sans  profession,  rue  Ami  - 
ral-Pierre. 
Odoux,  blanchisseuse. 
M.  Olivier,  magasinier,  rue  Lagougine. 
M-«  Olivier  (V»"),  sans  profession,  me  La- 

gougine. 
M.  Oribux,    commerçant,    rue  Amiral- 
Pierre. 
M-*»  Oldier,  sans  profession,  rue  N*  U. 
OzAR,  sans   profession,   rue  Amiral- 
Dupré. 
MM.  Pacot,  Léopold,  coiffeur,  rue  Ile-de- 
France. 
Paoot,     Stéphane,      employé    chez 

M.Gimel,  rue  Ile-de-France. 
Paoot,  Louis,  menuisier,  rue   Ile-de- 
France. 
Pacot,   Pierre,  jnaçon,   rue    Ile-de- 
France. 
Padior,  sans  profession,  pointe  Has- 
tie. 
M-*  Padonck,  sans  profession,  rue  Ile-de- 
France. 
Pagjcs,  modiste,  rue  de  la  Réunion. 
M.  Pagnes,  Joseph,  maçon,  rue  Sylvain- 
Roux. 
M"**  pAGMès,  Angelina,  couturière,  me  de 
la  Réunion. 
Paslhasard,  blanchisseuse,  rue  Lou- 
vière. 
MM.  PAGANiAfiiDY,   carros»er,    rue   de  la 
Gendarmerie. 
Pauisr,  Denis,  voiturier,  rue  de  la 

Réunion. 
PjOmir,   Eouiien^  commerçant,  Ta- 
nambao. 
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Palmer,  J.-B.,  comptable,  Tanam- 
bao. 

Panon,  Henri,  comptable,  rue  Natio- 
nale. 

Papille,  couturière,  rue  N»  f. 

Para uoN,  id.  rue  de  la  Réu- 
nion. 

Paravklli,  cuisinier,  rue  du  Lieute- 
nant-Lubort. 

PAnis,Leclcrc,  mécanicien,  Tanambao. 

Paris,  Marie,  blanchisseuse,  polnle 
Hastie. 

Paris,    Alix,    marin,    pointe  Hastie. 

Paris,  Marcel,  charpentier,  id. 

Paris,  Augustin,  coulurièro,  pointe 
Hastie. 

Paris,  Etienne,  marin,  pointe  Hastie. 

Parny,  pâtissier,  près  du  consulat 
anglais. 

Parpon,  domesticiue,  rue  Jean-Labor- 
de. 

Partiiknay,  Julie,  sans  profession, 
rue  de  Pronis. 

Parthenay,  Albert,  cordonnier,  rue 
de  Pronis. 

Parthénat,  Philippe,  menuisier,  An- 
joma. 

PATcné,   navigateur,  Ampasimazava. 

Paulémie,  blanchisseuse,  boulevard 
Militaire. 

Paulet,  Jean-Lou'S,  navigateur,  rue 
des  Dunes. 

Paulet^  Charles,  commis,  rue  Ami- 
ral-Pierre, 12. 

Payant,  sans  profession,  rue  de 
TA  battoir.        ^  . 

Payet,  Emmanuel,  épicier,  pointe 
Hastie. 

Payet,  Joseph,  épicier,  pointe  Hastie, 

Payet,  Amédée,  comptable.  Comp- 
toir d'escompte. 

Payet,  René,  marin,  pointe  HasUe. 

Payet,  Joseph,  id. 

Payet,  Victor,  sans  profession,  poin- 
te Hastie. 

Paybt,  Joseph,  marin,  pointe  Hastie. 

Payet,  Anita,  sans  profession,  id. 

Payet,  Octavie,         id.  id. 

Payet,  Camille,  marin,  pointe  Hastie. 

Payet,  Charles,  sans  profession,  chez 
M-  Mérot. 

Paycte,  coiffeuse,  chez  M.  de  Buss- 
chère. 

PÉCHER,  marin,  rue  Louviérc. 

PéGOUT,  sans  profession,  marché 
couvert. 

Penand,  Pamien,  charpentier,  pointe 
Hastie. 

Pbnand,  Emile,  charpentier,  pointo 
Hastie. 

PerjTal,  sans  profession,  Ampasima- 
zava. 

Pehrot,  pécheur,  pointe  Hastie. 

Philagor,  couturière, rue  Ile-de-Fran- 
ce. 

Phili-Gibert,  Marie,  couturière,  pointe 
Hastie. 
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M-*  t^HiLippo,  modiste,  nie  S*«-Marie. 
MM.  PuiLOGÈNK,  (ionicstiquef  chez  M.  Cau- 

DCS. 

Picard,  Pierre,  porteur  de  contraintes, 
rue  Louvière. 

Picard,   Albert,   chaudronnier,    rue 
S*'-Marie. 

Picard  (V*«),  sans  profession,  pointe 
Hastie. 

Picard,  Jean-Baptiste,  sans   profes- 
sion, pointe  Hastie. 

Pierre,  sans  profession,  rue  Amiral- 
Pierre. 

Pengukt,   sans   profession,    rue   de 
Pronis. 

PioNORi,  tailleur,  rue  Flacourt. 

PioNARiN   (V»«),    cuisinière,    rue    du 
Papin. 

Piton,  Charlotte  (V^),  couturière,  rue 
du  Lieutenant-Lubert. 
M.  Piton,  Julien,  relieur,  rue  du  Lieute- 

nant-Lubert. 
i"*   Plumet  Y,  sans  profession,  Anjoma. 

PolNEN,  Emmanuel,  chaudronnier,  im- 
passe de  l'Hôpital. 

PoïNEN,  Ernest,  commerçant,  rue  de 
la  Colonne. 

PoNGELiN,  Robert,  charpentier,  poin- 
te Hastie. 

PoNGEUN,    Pierre,   sans    profession, 
pointe  Hastie. 

PoNCELiN,  Remuai»  forgeron,    pointe 
Hastie. 

PoNGET,  modiste,  pointe  Hastie. 

PoNEN,  chaudronnier,  rue  Lagougine. 

PoTHiN,  Hippolyte,  comptable,  pointe 
Hastie. 

POTHiN,  Félicie,  sans  profession,  poin- 
te Hastie. 

PoTiuN,  Jules,  sans  profession,  pointe 
Hastie. 

PoTBLN,    Léonore,  sans   profession, 
pointe  Hastie. 

PouDROUX,  cordonnier,  rue  du  Com- 
merce. 

Prkmont,  Camille,   sans  profession, 
rue  S*^Marie. 

Prudent,  blanchisseuse,  Ampasima- 
zava. 

Prunier,  sans  profession,  rue  Natio- 
nale. 

Ptéoneine,  maréchal-fcrrant,  rue  de 
Pronis. 

PuTiPHAR,  maçon,  rue  Louvière. 
M*"  QuiNÉLOc,   Louise  (V*«),   domestique, 
chez  M.  Rang. 

QuiNKLOG,  Joséphine,  sans  profession, 
rue  du  Cimetière. 
MM.  Rabanit,  Paul,  commerçant,  rue  Na- 
tionale. 

Rallier,  Louis,  maçon,  rue 'de  TAr- 
tillerie. 

RAixioiN,  Marie,  sans  profession,  bou- 
levard Militaire. 
MM.  Rallion,  Paul,  secrétaire  du  trésor, 
boulevard  Militaire. 

Rakaud,  ferblantier,  pointe  Hastie. 


M- 

MU. 


M- 

M. 

M- 

MM. 

M- 
MM. 


M.  Raoul,  boulanger,  rue  de  la  Gendar- 
merie. 
Raphel,  employé  de  commerce,  rue 

Amiral-Pierre. 
Rasi,  cordonnier,  rue  du  Lieutenant- 

Lubert. 
Ratinon,  commerçant,  rue  N*  1. 
Ratinot,  Gabriel,  chaudronnier,  rue 
du  Lieulenant-Lubert. 
M"«*  Ratinot,  Louise,  sans  profession,  rue 
du  LicUtenant-Lubert. 
Ratinot,  Marie,   blanchisseuse,   rue 
du  Lieutenant-Lubert. 
M.  Raux,  Albert,  commis,  pointe  Hastie. 
M"*  Raux,  couturière,  id. 

MM.  Ravilly,   Emmanuel,    entrepreneur, 
Tanambao. 
Ravilly,  Vincent,    peintre,  rue   Ile- 
de-France. 
Ravilly,  Julien,  charpentier,  impasse 

du  Lieutenant-Noël. 
Refanb,  maçon,  pointe  Hastie. 
M"«*  Rbilhag,  Zélie,  sans  profession,  rue 
de  la  Réunion. 
Rbilhag,  Marie,  sans  profession,  rae 

des  Dunes. 
Reilhag  (V''«),  sans  profession,  rue 
des  Dunes. 
MM.  Remus,  sans  profession,  Ampasima- 
zava. 
Renaud,  Alfred,  emplové  de  commer- 
ce, boulevard  Gaflieni. 
M*»*  Renaud,  Alice,  sans  profession,  An- 
joma. 
MM.  RBNAUD,Edgar,employé  chez  M.  Maury, 
rue  Marmet. 
René,  manœuvre,  Ampasimazava. 
M"*  Resgent,  couturière,  Anjoma. 
M.  Ressette,  menuisier,  rue  de  TArtil- 
lerie. 
M"*   RiBES,  sans  profession,  Tanambao. 
MM.  RiBOLET,    Paul,    charpentier,   boule- 
vard Militaire. 
RiBOLST.   Casimir,  charpentier,  bou- 
levard Militaire. 
M*»  RiCQUBBOURG    (¥»•),  sans  profession, 
rue  Maudave. 
RiCQUEBOURG,  Marie,  sans  profession, 

rue  Maudave . 
RiCQUEBOURG,  Louise,  sans  profession, 
Tanambao. 
MM.  Richard,  Victor,  commerçant,  rue  de 
Tananarive. 
RiLL.ic,  charpentier,  rue  Louvière. 
RiOT,  Charies,  maçon.  Tanambao. 
RiOT,  Raoul,  comptable,  rue  des  Da- 
nés. 
M*''  RiviBHB,  Lucia,  sans  profession,  rae 
du  Cimetière. 
RiviBRB,  Julien,  employé  à  Tartillerie, 

pointe  Hastie. 
KiviiRB,  AnaTs,  institutrice  religieuse. 

Mission  catholique. 
Rivière,  Emma,  sans  profession,  bou- 
levard du  Cimetière. 
Robert,   Olivet,  bianchisseuae,  rue 
Flacourt. 


—  377  — 


V.   Robert,  PauL  sans  ptotemgfk^  m- 

passe  de  Illôpita]. 
M"'  RoBBRT,  AnalSy  sans  profession,  rue 
des  Bancouliers. 
M.  Robert,  Ferdinand,  sans  profession, 
pointe  Hastie. 
M"**  Robert,    Berlhe,    sans    profession. 
Robert,  Marie,  sans  profession,  poin- 
te Hastie. 
MM.  Robert,    Louis,    comptable,    pointe 
Hastie. 
Robin,   Louis,    pharmacien,  rue  du 

Commerce. 
RoBUR,  Albert, forgeron,  pointe  Hastie. 
RoBUR,  Gustave,  peintre,  rue  Natio- 
nale prolongée. 
RoBUR,   Paul,  charpentier,    rue  Na- 
tionale prolongée. 
ROGCA,  garçon  dliôtel,  hôtel  d'Orient. 
Rocher,  encaisseur,  pointe  Hastie. 
M"**  Rocher  Y,  Eugénie,  sans  profession, 
rue  Ile-de-France. 
RoGHERY,  Léontine,  sans  profession, 

rue  Ile-de-France. 
Rock,  sans  profession,  route  de  Ta- 
nanarive. 
MM.  Rodolphe,  Paulin,  sans   profession, 
rue  de  rArtillerie. 
Rodolphe,  Gaston,  tailleur,   rue  de 

rArtillerie. 
Roger,  Paul,  maçon,  Ampasimazava, 
Roger,  Jules,  pécheur,  Tanambao. 
Roger,  Joseph,  sans  profession,  Am- 
pasimazava. 
M"^  ROGON  (Y""*),  blanchisseuse,  impasse 
de  rHôpital. 
RoGON,  Marie,  repasseuse,  impasse 
de  IHÔpital. 
MM.  RoMEL,  écrivain,  rue  Nationale  pro- 
longé. 
Roméo,  ferblantier,  pointe  Hastie. 
M"^  Rose,   blanchisseuse,   rue   de   Pro- 
nis. 
Rosu«E,  Marie,  sans  profession,  Ta- 
nambao. 
MM.  Rosine,  Pierre,  sans  profession,  Ta- 
nambao. 
RosTO,  carrossier,  rue  de  la  Gendar- 
merie. 
M**   RovERSi,  blanchisseuse,  rue  S'*-Ma- 

rie. 
MM.  RoYER,  maçon,  rue  de  la  Réunion. 
RuBÈGUE,    typographe,  rue   Amiral- 
Dupré. 
M"*  Sabatier,    sans   profession,    pointe 
Hastie. 
Sagayar,  sans  profession,  pointe  Has- 
tie. 
Saint-Féux,  Madeline,  couturière,  rue 

Amiral-Parré. 
Saint-Félix,  domestique,  rue  Amiral- 

Pierre. 
Saint-Sauveur,  Amélie,  sans  profes- 
sion, pointe  Hastie. 
Salbris,  domestique,  me  Nationale. 
Salaha,    sans    profession,  Tanam- 
bao. 


MM.  Salez,  pharmacien,  rue  du  Gommer^ 
ce. 
Salomon,  blanchisseuse,  rue  de  rAr- 
tillerie. 
Salles,  ferblantier,  rue  des  Bancou- 
liers. 
Samandira,  Julien,  marin,   route  de 

Tananarive. 
Sahanoira,  Jules,  domestique,  près 

la  poudrière. 
Samandira,  Emilien,  marin,  près  la 
poudrière. 
M"*  Samanduia,  Ivola,  blanchisseuse,  près 

la  poudrière. 
MM.  Samandira,  Suza,  boulanger,   Ampa- 
simazava. 
Sam.\ry,  Ichom,  journalier,  immeuble 

Dupuy. 
Samary,  Samanga,  charpentier,  poin- 
te Hastie. 
M"«  Samiotty,  sans  profession,  chez  M'* 
V»«  Jude. 
M.  Samory,  tailleur,  rue  du  Lieutenant- 
Lubert. 
M»**  Sam  Y,    Marie,    couturière,    Ampasi- 
mazava. 
Samy,   Prudence,  servante,    rue   de 

IHÔpital. 
Sanglier,  sans  profession,  rue  du  Pa- 
pin. 
MM.  Sanglier,    Frédéric,  employé   à   la 
voirie,  rue  Amiral-Pierre, 
Sanio,  tailleur,  rue  de  F  Artillerie. 
M*"*  Sanquoi,  ménagère,  pointe  Hastie. 
MM.  Sarasoa,  mécanicien,  rue  de  la  Gen- 
darmerie. 
Sarpéoon,  Eugène,  mécanicien,  ruelle 

de  rArtillerie. 
Sarpédon,  Léopold,  pâtissier,  ruelle 

de  rArtillerie. 
Sarpédon,    César,    sans  profession, 
ruelle  de  rArtillerie. 
M""  Sarpédon,   Marie,    sans  profession, 
ruelle  de  rArtillerie. 
MM.  Saumon,  tabatier,  rue  du  Lieutenant- 
Berthold. 
Sauvage,  journalier,  pointe  Hastie. 
ScHMiTH,  Lucien,  commerçant,  Anjo- 

ma. 
ScHMiTH,  Joseph,   commerçant,  rue 

de  THôpital. 
Secta,  cuisinier,  rue  du  Lieutenant- 

Lubert. 
SÉHASOLA,  charcutier,    id. 
M-«  SÉNAG,  couturière,  rue  Amiral-Pierre. 
MM.  SÉNAGUA,  charpentier,  id. 

Sénardia,  id.    rue  de  THôpital. 

Sensé,  id. 

M"*  SÉRisiA,  couturière,  impasse  Lieute- 
nant-Noël. 
MM.  Servantes,  journalier,  rue  S^-Marie. 
Sbrvbau, Joseph,  pilote,  pointe  Hastie. 
M"*  Servbau,    Féiicie,    sans  profession, 

boulevard  Militaire. 
MM.  Sert,  maçon,  près  de  Thôpital. 

SÉvÉ,  sans  profession,  me  S^«-Marie. 
Sévbrin,  Elise,  pécheur,  pointe  Hastie. 


M»**  S^.vBRiN,  Angetina,  repasseuse,  poinlc 
Hastic. 
Skzanne,  sans  profession,  Tanio. 
HM.  SiLOVA,  maçon,  pointe  Haslie. 

.  Simon,   Eugène,    forgeron,    rue    de 

Pronis. 
SiXKA,  charcutier,  me  du  Lieutenant- 
Uerthold. 
M""  SiNOP,  sans  profession,  rue  Louvière. 
SiXQUOi,  couturière,  pointe  Hastie. 
SoRTEL,  Léonie,  cafetière,  rue  de  Ta- 

nanarive. 
SoRTKL,  Andrésia,  blanchisseuse,  rue 

do  Tananarive. 
SoRTBL,  Joséphine,  cafetière,  rue  de 
Tananarive. 
MM.  SouN,  charcutier,  rue  du  Lieutenant- 
Lubert. 
SououET,  avocat-défenseur,   12,  rue 

^iationah^ 
S.^int-Bkrtin,  employé  de  commerce, 

rue  Nationale. 
Tabou,  employé. 
M"*'  Tagchy,  sans  profession,  me  Marmet. 
Tagar,  bonne  d'enfants,  chez  M .  Lola. 
MM.  Talbot,  employé  de  commerce,  rue 
de  rH<ypital. 
Tara  NNB,  commerçant,  chezW.  Bachcl. 
M"»  Tarnbt,     blanchisseuse,     boulevard 

.  d'Ivondro. 
M.  Taupia,  tôlier,  pointe  Hastie. 
M"«  TjîGiiER,  Berthe,  couturière,  impasse 

du  Lieutenant-Noël. 
MM.  T^>CHER,  Léopold,  peintre,  pointe  Has- 
tie. 
Tkoher,  Antoine,  mécanicien,  pointe 
Hastie. 
M"*  TKCHER,Paula,  sans  profession,  pointe 

Hastie. 
M.   Tkcher,  Louis,  garçon  d'hôtel,  chez 
M"'  V»«  Lascagne. 
M""  TÂCHER,   Léontine,   sans   profession, 
impasse  de  THÔpital, 
Tkcher,  Reine,   sans  profession,  me 

de  TAbattoir. 
TkcheRj  Jean,  ouvrière,  me  de  TA- 
baltoir. 
MM.  Tkcher,  Emîlien,  employé  chez  M*"' 
Lascagne. 
TécHKR,  S*-Ange,  employé  chez  M"« 

Lascagne. 
Té.voR,    Louis,    mécanicien,    pointe 
Haslie. 
M"«  TÉNOR,  fimesl,  couturière,  pointe  Has- 
tie. 
MM.  Trrgroin,  tailleur,  meLagougine. 
Terminbau,  commerçant,  Tanambao. 
Ternier,  forgeron,  pointe  Hastie. 
M**  Terrasse,  blanchisseuse,  pomte  Has- 
tie. 
Terrien,  blanchisseuse,  me  Louvière. 
M.  Thénor,  mécanicien,  rue  N"  35. 
M^  TrAgosb,  sans  profession,  me  de  la 

Gendarmerie. 
MM.  TÉfiaLON,  sans  profession,  me  Lou- 
vière. 
TfiONY,  edmmerçant,  Tanambao. 
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Thibaut,  sans  profession,  pointe  Has- 
tie. 

Thibaut,  Gaston,  écrivain  à  lliôpital, 
pointe  Hastie. 

Thibaut,   Raoul,  comptable,    pointe 
Hastie. 

TiGUEUR,  sans  profession,  pointe  Has- 
tic. 

Tri^ralage,  chaudronnier,  pointe  Has- 
tie. 

TiiKBALAGE,  maçou,  pointe  Hastie. 

Tri  M,  Joseph,  emnlofé  aux  magasins 
généraux,  rue  Ilo-cle-Franco. 

Tr  m,  Thomy,  pâtissier,  10,  me  Amiral- 
Pierre. 

Tristan,  sans  profession,   boulevard 
Militaire. 

ToLéoA,  Uenrina,  blanchisseuse,  bou- 
levard Militaire. 

ToLéuA,     Madeleine,    blanchisseuse, 
boulevard  Militaire. 

ToLLET,  Eugénia,  modiste,  me  du  XII- 
Déceinbre. 

ToNNKLiKR  (V'^*),  sans  profession,  rue 
A  mi  rai- Du  pré. 

ToRiNiER,  charpentier,  près  de-  l'abat- 
toir. 

ToRTKL,  pharmacien,  boulevard  Mili- 
taire. 

ToiiFA,  gardien,chemin  de  fer  de  Tanio. 

Toussa i.TT,  Angela,  sans  profession, 
pointe  Hastie. 

Toussaint,  Carmaho,  préparateur  de 
vanille,  Anjoma. 

Toussaint,  Fanchettc,  couturière,  An- 
zoma. 

TuGAR,  maçon,  Anjoma. 

Turba,  sans  profession,   Tanambao. 

TuRBiE,  couturière,  poinlc  Haslie. 

Valentin,   Berthe,   sans   profession, 
me  du  XII-Décembre. 

Valbntin,   Albert,  surveillant  T.  P-, 
pointe  Hastie. 

Vally,  Eugène,    journaliste,    pointe 
Hastie. 

VéLYACio,  sans  profession,  abattoir. 

Vklio,  tailleur,  rue  de  l'Hôpital. 

Vklna,  blanchisseuse,  pointe  Hastie. 

Vkrot,    François,    forgeron,    pointe 
Hastie. 

Vkrot,  Léofa,  forgeron,  jointe  Haslie. 

Vksemont,  sans  profession,  rue  S»*- 
Marie. 

VktolIj   Charles,    pécheur,   impasse 
du  Lfeulenant-Noél. 

Vktoli,  Emilien,  garçon  d'hôtel,  chez 
M"*  Lascagne. 

VicTORiN,  couturière,  pointe  Haslie. 

ViDOT,  distributeur,  hôpital. 

ViDUs,  Augustin,    charpentier,  route 
de  Tananarive. 

Vinus,  Charles,  charpentier,  route  de 
Tananarive. 

ViEN,  sans  profession,   rue  Sylvain- 
Roux. 

Vienne,  Thérè8e4)latteliisseiise,poiQ(e 
Hastie. 
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-li.  Vienne,  Azëma,  m«C0D,  pointe  Hastie. 
M»*  Vigne,    Charline,    sans    profession, 

pointe  Hastie. 
MM.  Vigne,  Charli,  sans  profession,  pointe 
Hastie. 
Vigne,  Emilien,  commerçant,  Tanani- 

bao. 
Vigoureux,  Charles,  magasinier,  rue 

du  Lieutenant-Noël. 
ViLMAiN,   Epidarisse,  comptable,  An- 
joma. 
]fr-  VitMARD,  Cécile,  couturière,   me  du 
Lieutenant-BerloJd. 
Vital,  servante,  pointe  Hastie. 
Viviennk,   sans   profession,   rue   Le 
Timbre. 
MM.  VoLEiN,  sans  profession,  chez  M.  Lacou- 
lure. 
VoLiA,  charpentier,  Anjoma. 
M**  VoLPÉ'i,  Paule,  sans  profession,  rue 

des  Pécheurs,  chez  M.  Potin. 
MM.  VoupÉI,  Danély,  sans  profession,  rue 
des  Pécheurs. 
VoLPéIt  Raphaël,  sans  profession,  rue 

des  Pécheurs. 
VoLSAN,  Antony,  employé  des  Messa- 
geries françaises. 
M*^  VoLSAN}  Victoria,  sans  profession,  rue 
du  Lieutenant-Lubert. 
YoLSAN,  Antonia,  C4>uturière. 
VYNisALBd,  Julienne,  sans  profession, 
pointe  Hastie. 
MM.  VYiNisALEs,  Charles,   pécheur,  pointe 
Hastie. 
WicKERs,    Joseph,    mécanicien,  rue 
des  Yoloffs. 
M"*  WiCKERs,  Félicité,    sans    profession, 

rue  des  Yoloflfs. 
MM.  WoLFF,  Joseph,    mécanicien,  pointe 
Hastie. 
WoLFF,  Achille,    charpentier,  pointe 
Hastie. 
M***  WuiLMANN,  Euphèmte,  sans  profession, 
rue  des  Bancouliers. 
WuiLMANN,  Emilie,  sans  profession, 
rue  des  Banc4>uliers. 
MM.  YcAT,  sans  profession,  chez  M.  Mamo- 
de-MoU-fsmaël, 
Zanatta,  Fortuné,   boucher,  rue  de 
la  Gendarmerie. 
M"*  Zkphin,  Olivia,  sans   profession,   rue 
Nationale. 

Anglais 

MM .  "Adolphe,  Julnard,   charpentier,  rue 
du  Lieutenant-Lubcrt. 
Adolphe,  Edgar,  tailleur,  me  Natio- 
nale prolongée. 
Adonis,  eInrpeBtier,  me  du  Lieute- 
nant-Lubert. 
Alagamak,  sans  profession,  Anjoma. 
M***  Alcidi^  domestique,  me  de  la  Réu- 
nion. . 
AuKmciif  Nina,  sans  professiott,  rae 
du  Lieutenant-Lubert. 
,§L  Aixn.  Georgeft,    courtier,    rue    de 
TAbattoir.    . 


1 


MM.  Allt,  Aflbur,  commerçant,  iHie  Mai<- 
met. 

Amougom,  mai*cband  de  bibelots. 
M""  A.hatolb,  couturière,  place  du  XII-Dé- 
cembre. 

Amiran,  sans  profession,  me  de  la 
Gendarmerie. 

Amirknne,  blanchisseuse,  rue  du  Lieu- 
tenant-Lubert. 
M.  Anor^.,  Isidore,  forgeron,   route   de 
Tananarive. 
M"«-  André,  Rachel,  sans  profession,  route 
de  Tananarive. 

Anifa,  sans  profession,  me  du  Lieute- 
nant-Lubert. 

Antoni,  Emîlia,  couturière,  villa  Che- 
vreau. 

Antoni,   Alcida,  couturière,  me    du 
Licutenant-Lut>ert. 

Ariste,  Ameline,  sans  profession,  me 
du  \II-Décembre. 
MM.  Arlanda,     Antoine,   cuisinier,   hôtel 
du  Midi. 

Arlanda,  François-Auguste,  employé 
au  Louvre,  rue  du  Lieutenan  t-Lubert. 

Arlanda,  François,  charron,  me  du 
Lieu  tenant-Lubert. 

Arlandin,  employé  de  commerce,  rue 
de  la  Réunion. 

Armagon,  jardinier,  Anjoma. 

Arnold,  cuisinier,  hôtel  d'Orient. 

Arnulpiiy,  commerçaitt,  15,  rue  Na- 
tionale. 

Asga,  sans  profession,  me  du  capi- 
taine-Schoël. 

Aubln,  Léon,  employé  de  commerce, 
rue  Nationale. 

Aubin,  Georges,  employé  de  commer- 
ce, me  Nationale. 

AuDiNKT,  maçon,  rue  N»  1. 

A  VA,  sans  profession,  me  du  Lieute- 
nant-Lubert. 

AvissE,  Arthur,  professeur,  rue  du 
Capitaine-Schoèl. 

A  VISSE,  Emmanuel,  employé  de  com- 
merce, me  du  Capilaine-Schoêi. 

AzoR,  peintre,  boulevard  Militaire. 
M"**  Babou,  Randjame.  blanchisseuse,  me 
du  Lieutenant-Lubert. 

Babou,    Ismaêl,  blanchisseuse,    né 
du  Lieutenant  Lubert. 

Baga,  blanchisseuse,  me  du  Lieute- 
nant-Lubert. 
MM.  Bagatolat,  coiffeur,  rue  de  rArtif- 
leric. 

Ball:on,  employé  de  commerce,  me 
Blévec. 

BAL.iGORON,  employé  de  commerce, 
me  de  r Artillerie. 

Balam,  domestique,  me  du  XII-Dé- 
cembre. 

Baluson,    Lucien,   mécanicien,   me 
Jean-Laborde. 

Baubson^  Léon,  mécanicien,  me  lean- 
Laborde. 

BossLiA,   mécanicien,    me    Amiral- 
Pierre,  lli 
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Bary,    sans    profession,   lK>iilevard 

Militaire. 

Bastien,  peintre,  Ampasimazava. 

Baziuag,  sans  profession,  rue  Marmet. 

Beecheng,  Cécile,  propriétaire,  route 
de  Tananarive. 

Bebcbeng,  Rose,  sans  profession,  rou- 
te de  Tananarive. 

BÉLIER  DE  Beaumont,  Comptable,  rue 
Ile-de-France. 

Besset,  employé  de  commerce,  rue  de 
Pronis, 

Berge,  Marie,  sans  profession,  bou< 
levard  Militaire. 

Berge,  Alice,  sans  profession,  bou- 
levard Militaire. 

Berge,  Louise,  sans  profession,  bou- 
levard -Militaire. 

Bernard,  Angèle.  sans  profession, 
rue  des  Bancouiiers. 

Bernard,  Auguste,  charpentier,  rue 
Nationale  prolongée. 

Bernard,  Olivier,  menuisier,  rue  du 
Lieutenant-  Lubert. 

Bbrtin,  sans  profession,  rue  Lou- 
vière. 

Best,  sans  profession,  me  de  la  Réu- 
nion. 

Blandin  de  Chaling,  clerc  d'avocat, 
rue  Ile-de-France. 

BoDOMU,  employé  de  commerce,  rue 
Lieutenant-Lubert. 

BouBON,  charpentier,  pointe  HasUe. 

Bonne,  charpentier,  pointe  Hastie. 

Beauristhènb,  Gustave,  employé  de 
commerce,  rue  Nationale,  28. 

Beauristhène,  Auguste,  employé  de 
commerce,  rue  Nationale,  28* 

BouL,  charpentier,  rue  Amiral-Pierre. 

Bracadina,  sans  profession,  me  du 
Lieutenant-Lubert. 

Bruno,  employé  de  commerce,  chez 
M.  Bang. 

Cadine,  coiffeur,  rue  du  Lieutenant- 
Lubert. 

Carpin,  blanchisseur,  rue  de  TArtii- 
lerie. 

Catisa,  sans  profession,  rue  de  TAr- 
tillerie. 

Charles  (V^«J,  servante,  rue  du  Lieu- 
tenant-Noel. 

Charles,  Louis,  mécanicien,  rue  Mul- 
1er. 

Chauvin, A.,  rentière,  rue  Nationale,  32. 

Chauvin,  Herschell,  commerçant,  rue 
du  Commerce. 

Chenard,  comptable,  rue  Marmet. 

CnéRY,  Jean,  cultivateur,  villa  Bella, 
Tanambao. 

Cher  Y,  Victor,  mécanicien,  rue  Ile-de- 
France. 

Chéry,  Mélidor,  charpentier,  rue  de 
l'Artillerie. 

Chbvauer,  typographe,  concession  du 
docteur  Cnevreau. 

Clair,  Léon,  mécanicien,  boulevard 
Militaire. 
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Clair  (V*«),  sans  profession,  meMuI- 
1er. 

Clément,  Emile,  charpentier,  rue  Mul- 
1er. 

Clovis,  employé  de  commerce,  rue  du 
Lieutenant-Lubert. 

CoDÉRO,  sans  profession,  chezM"*DiB- 
nemartin. 

Commis,  cuisinier,  rue  de  i'AritiUerie. 

CoMTY,  Marie,  sans  professon,  rue 
Marmet. 

CoMTv,  Mathilde,  sans  profession, 
rue  Marmet. 

CoMTY,  Elise,  sans  professioni  me 
Marmet. 

CoMTY,  Albert,  représentant  de  com- 
merce, me  Marmet. 

Conagaud,  Henri,  mécanicien,  me 
Jean-Laborde. 

Conagaud,  Maurice,  mécanicien,  me 
Jean-Laborde. 

Constant,  Charles,  commis,  pointe 
Hastie. 

Constant,  Eraest,  peintre,  route  de 
Tananarive. 

Courtin,  sans  profession,  me  de 
THôpital. 

CupiDON,  sans  profession,  me  de 
TArUllerie. 

Dada,  mécanicien,  me  de  la  Réunion. 

Dalbret,  tailleur^  me  de  Tananarive. 

Dalphé,  mécanicien,  boulevard  Mili- 
taire. 

Dalphé,  blanchisseuse,  boulevard  Mi- 
litaire. 

Damond-Dumazel,  employé  de  com- 
merce, route  de  Tananarive. 

Daviot,  commerçant,  me  Amiral- 
Pierre. 

DE  Chazal,  Olivier,  agent  en  douane, 
boulevard  N*  20. 

DE  Chazal,  Ravenal,  employé  de  com- 
merce, boulevard  N*»  20.  ' 

Desjardins,  employé  de  commerce, 
me  ïle-de-France. 

Desbleds,  commerçant,  place  Du- 
chesne. 

Delarmont,  charpentier,  route  de  Ta- 
nanarive. 

d'Hautman  de  Villers,  S*-Paul  (V»«), 
rentière,  me  Flacourt 

dUautnan  de  Villers,  S^Paul-Auro- 
're,  sans  profession,  rue   Flacourt. 

d'Hautman  de  VnxERs,  Angèle,  sans 
profession,  me  Flacourt. 

d'Hautman  de  Villers,  Alice,  sans 
profession,  me  Flacourt 

d'IIautman  de  Villers,  Charles,  sans 
profession,  me  Flacourt 

d'Hautman  de  Villers,  Gaston,  sans 
profession,  me  Flacourt. 

Dinnbm.\tin,  Lindsey,  sans  profes- 
sion, chez  M"*  Lanbnt. 

DfNNBMARTiN  (V^)  sRns  profedstOR, 
me  du  Cimetière. 

Dinnemartin,  Edith,  sans  professiOR, 
chez  M"*  Laffon. 
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Jf"**  0JÉNOB,  sans  profession,  rue  du  Lieu- 
tenant-Lubert. 

Djibar,  sans  profession,  place  Du- 
chesne. 
MM.  Donald,  employé  de  commerce,  An- 
joma. 

DOBASSAMY^  commerçai^,  Acjoma. 

DoRSAMY,  blanchisseur,  rue  Lieute- 
nant-Lubert. 

Dragk,  Ivanof,  commis,  rue  du Lieute- 
nant-Lubert. 

DRAGKy  Georges,  boucher,  rue  du  Lieu- 
tenant-Noel. 
H**'  Dubois,  £  véline,  sans  profession,  An- 
joma. 

Dubois,  sans  profession.  Anjoma. 
MM.  Dubois,  Willy,  peintre,  Anjoma. 

DucHESNB,  sans  profession,  rue  des 
Pécheurs. 
M""  DuGAT,  Mathilde,  couturière,  rue  Mul- 
ler. 

DuGAT,  Elmie,  couturière,  rue  Mul- 
ler. 
MM.  DuPHé,  Charles,  sans  profession,  rue 
du  Lieutenant-Lubert. 

DupRÉ,   Paul,   sans   profession,   rue 
du  Lieutenant-Lubert. 

DupORTAiL,     Araédée,     charpentier, 
pointe  Hastie. 

DupUY,  Jules,  peintre,  Ampasimazava. 

DupuY,  iean-PauI,  employé  de  com- 
merce, rue  du  Commerce. 

DupuY,  Isale,  négociant,  rue  du  Com- 
merce. 

DupuY,  René,  employé  de  commerce, 
rue  du  Commerce. 

Edmond,  Léonce,  forgeron,  rue  de  la 
Batterie. 

Edmond,  Itié,  infirmier,  près  la  scierie 
Bang. 

Edmond,  Hubert,  mécanicien,  rue  Na- 
tionale prolongée. 
M**  Edouard,  couturière,  rue  do  Tanana- 

rive. 
MM.  Eusé,  Charles,  charpentier,  rue  Na- 
tionale prolongée. 

Eusé,  Léon,  imprimeur,  rue  Marmet. 

Ensa,  sans  profession,  rue  de  la  Gen- 
darmerie. 

Ernoup»    Edmond,   sans    profession, 
rue  Ile-de-France. 

Ernoup,  Clovis,  employé  de  batclage, 
rue  Ile-de-France. 
M"<*  Ernouf,  Louisnia,    sans    profession, 
rue  Ile-de-France. 

Ernouf,  Zélie  (V^),  sans  profession, 
rue  lie-de-France. 

Esnouf,  couturière,  rue  Nationale. 

EvARissE,  cuisinier,  rue  de  la  Réu- 
nion. 

Fabien,  employé  de  commerce,  rue 
de  la  Réunion  prolongée. 

Faucher,  ouvrier,  rue  de  Pronis. 

Fazarelly,   sans    profession,   place 
Duchesne. 

Fbmixiafé,  mécanicien,  Anioma. 

FiDÈLB,  pointeur,  ruedu  Xll-Décembre. 


MM . 


MMi  FmxLE,  Elise,  sans  profession,  rue  du 
Xll-Décembre. 
Fin,  Léonard,  sans  profession,  rue  de 
Pronis. 
M—  Fin,  Cécile,  sans  profession,  rue  de 

Pronis. 
MM.  FiTz,  prospecteur,  Anivorano. 

Fox,  Lucien,  sans  profession,  rue  du 
Lieutenant-Lubert. 
M"**  Fox,  Cécile,  sans  profession,  rue  du 

Lieutenant-Lubert. 
M.  Fox,  Edme,  sans  profession,  rue  du 

Lieutenant-Lubert. 
M"*  Gabrielle,  Emilie,  sans  profession, 

rue  des  Yoloffs. 
M.  Gabrielle,  Xavier,  peintre,  Tanambao. 
M"«  Gabrielle  (V'Oi  servante,  rue  du  Com- 
merce. 
Gabrielle,  Charles  fils,  entrepreneur, 

rue  Nationale  prolongée. 
Gabrielle,    Charles,     entrepreneur, 

rue  Nationale  prolongée. 
Calais,    Louis,   courtier,  rue  Ile-de- 
France. 
Calais,  Sebastien,  employé  de  com- 
merce, rue  Ile-de-France. 
Calais,  Judith,  sans  profession,  rue 

Ile-de-France. 
Gaums,  Marie,  sans  profession,  rue 

Ile-de-France. 
Galais,  Luciana,  sans  profession,  rue 

Ile-de-France. 
Calais,  Smiralda,  sans  profession,  rue 
Ile-de-France. 
M.  G.vLAis,  Emmanuel,  sans  profession, 

rue  Ile-de-France. 
H"*  Galais,  Mathilde,    sans    profession, 

route  de  Tananarive. 
M.  Galais,    Femand,    sans    profession, 
route  de  Tananarive. 
M""'  Georges,   sans    profession,     pointe 
Hastie. 
Ghangir,   sans   profession,   rue    de 
rArtillerie. 
MM.  GiMEL,  journaliste,  rue  du  Commerce. 
Giquel,   Edouard,   commerçant,  rue 

du  Lieutenanl-Noël. 
Giquel,     Ferdinand,     employé     de 
commerce,  rue  de  TAbattoir. 
M"*  GiRAULT,    sans  profession,  rue  Na- 
tionale. 
M.  GiROT,  Charles,  employé  debalelage, 
M*»'  GiROT,  Léonide,  sans  profession,  rue 

Marmet. 
M.  GopAL,  ciseleur,  rue  Nationale  pro- 
longée. 
M""*  GoNJE,sans  profession, chez  M.  Nadeau. 
Gros-Yeux,  Léonie,  sans  profession, 

rue  de  la  Gendarmerie. 
Gros-Yeux,  Léoncia,  sans  profession, 

rue  de  la  Gendarmerie. 
Gros-Yeux,  Marguerite,  sans  profes- 
sion, rue  de  la  Gendarmerie. 
Gros-Yeux,  Cécilia,  sans  profession, 

rue  de  la  Gendarmerie. 
Gros-Yeux,  Léonie,  sans  profession, 
rue  de  la  Gendarmerie. 
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M"*  GuiLLOT,  sans  profession,  rue  Ami- 
ral-Pierre, 53. 
M.  Hatine,    limonadier,     rue    de   l'Hô- 
pital. 
M"»  Hermans,  sa!îs  profession,  rue  Natio- 
nale prolongée. 
MM.  Hkrofild,  manœuvre,  rue  Marmet. 
HiLARio.N,  Fernand,  char])cutier,  rue 

du  Cimetière. 
HiLARiON,  Lucien,  mécanicien,  rue  du 
Cunetière. 
M"*  HuTEAU,  sans  profession,  rue  Amiral- 

DupnS 
MM.  IcERY,  agent  commercial,  rue  du  Ca- 
pilaine-Schoel. 
I.NDRY,  cuisinier,  boulevard  N*  20. 
Jamkt,  pharmacien,  rue  du  Cimetière. 
M"*'  Julien,  Eléna,  sans  profession,  chez 
M.  Sanola. 
JuLY,  Anpèle,    sans  profession,  rue 
Nationale  prolongée. 
MM.  Keisler,  chirurgien-dentiste,  19,  rue 
du  Commerce. 
KÉRUZEo  DE  RuNAMBERT,  courticr,  ruc 

Ile-de-France. 
KroANY,  cocher,  boulevard  N"  20. 
Labonnb,  Léonel,  employé  de  com- 
merce. Comptoir  Rouerinaîs. 
Labonne,  Fréaéric,  charpentier,  poin- 
te Hastie. 
Labute,  Alfred,  employé,  rue  Amiral- 
Pierre. 
MM.  Labute,  Alexandre,  employé  de  com- 
merce, rue  de  la  Réunion. 
Lackmal,  Jules,  employé  au  wharf, 

me  du  Licutenant-Lubert. 
Lackmal,  Modeste,  sans  profession, 
rue  de  rArtillerie. 
M**  LxFPON,  sans  profession,  rue  Ile-de- 
France. 
Lafleur,  couturière,  rue  du  Lieute- 
nant-Noël. 
MM.  Laflei^,    Antoni,    mécanicien,     rue 
du  Lieutenant-Lubert. 
Lafleur,  Edouard,  mécanicien,  rue 
du  Lieutenant-Luberl. 
M"***  La  LA  NE,  blanchisseuse,  route  de  Ta- 
nanarive. 
Laréservee,  Louisa,  couturière,  rue 

du  Cimetière. 
Larkskrvée,  Elise,  couturière,  rue  du 
Cimetière. 
MM.  Laréservee,    Yvanof,    entrepreneur, 
boulevard  Militaire. 
Laréservee,    Edouard,    charpentier, 

boulevard  Militaire. 
Laréservee,  Rodolphe,  entrepreneur, 

boulevard  Militaire. 
Larozi,  charpentier,  Tanambao. 
Larue,  charpentier,  rue  de  la  Réu- 
nion. 
Lasswanne,  mécanicien,  rue  du  Lieu- 
tenant-Lubcrl. 
M**  Laurent,  Léonie,  sans  profession,  rue 
nie  Ile-de-France. 
Laurent,  Marcelle,  sans  profession, 
rue  We-de-France. 


M"*  Laurent,    Louise,    sans  profession, 

rue  Ile-de-France. 
M.  Lavictowe,  Paul,  employé  de  com- 
merce, rue  Amiral- nerre. 
M"*'  La  VICTOIRE,  Polinla,  sans  profession, 
rue  de  la  Ratterie. 
La  victoire,  Wilhelmina,  sans  profes- 
sion, rue  de  la  Batterie. 
M.  Lavoqukr,  Louis,  comptable,  boule- 
vard Militaire. 
M—  Lavooukr,  Jules  (V'^»),  sans  profes- 
sion, boulevard  Militaire. 
MM.  Lavo(jukr,    Jules,   sans     profession, 
boulevard  Militaire. 
Lawlës,    employé     de    commerce, 
maison  Procter  Bros. 
M""  Lazard,  sans  profession,  boulevard 
N»  20. 
Lehidan,  Léocadie,  sans  profession, 
rue  du  Capitaine-SchoëJ. 
MM.  Leblanc,    mécanicien,    rue     Jle  de- 
France. 
Lebourgeois,  commis,  boulevard  Mi- 
litaire. 
M"*  Lecaciieuk,    Julie,   sans   profession, 

rue  du  Lieutenant-LubcrV 
MM.  Lecacheur,  Joseph,  charpentier,  rue 
du  Lieutenant-Lubert. 
Lecacheur,  Jules,    charpentiec,   rue 

du  Licutenant-Lubert. 
Lecorbip;r,  employé    de  commerce, 

rue  du  Lieutenant-Lubert. 
Legris,  employé  de  commerce,  rue 

Ile-de-France. 
Lelot,  peintre,  Tanambao. 
LÉON,  charpentier,  Tanambao. 
Letarn,  g.,  mécanicien,  rue  des  Pé- 
cheurs. 
Letarn,  h.,  sans  profession,  me  des 

Pêcheurs. 
Letarn,    Antony,    mécanicien^    rue 
des  Pécheurs. 
M*»  LtÉTBR,  sans  profession,  rue  des  Pé- 
cheurs. 
MM.  LfN,  sans  profession,  rue  du  Cime- 
tière. 
LiNDOR,  charpentier,  Tanambao. 
LooRD,  sans  profession,  rue  du  Ci- 
metière. 
Louis,  cuisinier,  rue  Nationale. 
LouMEAU,  relieur,  rue  Nationale  pro- 
longée. 
LousER,  planteur,  à  Vatomandry. 
M"«  Lynam,  Agnès,   sans  profession,  rite 

du  Lieutenant-Lubert. 
MM.  Macqué,   François,  mécanicien,    rue 
Nationale: 
Macqué,  Ernest,  employé  de  commer- 
ce, me  Nationale. 
M""  Macqué,  Louisa,  sans  profession,  rue 
Nationale. 
Macqué,  Claire,  couturière,  rue  N«  37. 
M.  Magon,  horloger,  rue  du  Lieutenant- 
Lubert. 
M"*"  Majaste,  propriétaire,  rue  Nationale, 
82, 
Malipa,  blanchisseuse,  Tanambao. 


M"*  Manhon,   sans  profession,  rouie  de 

Tananarive. 
MM.  Marie,  cordonnier,  me  Nationale  pro 
longée. 
Martingal,  tailleur,  rue  de  ia  Gen- 
darmerie. 
Maury,   charpentier,    rue    Nationale 
prolongée.  , 
M*"*  Mayer,  Elise,  bonne,  chez  M.  Baretty. 
NM.  Mayer,  Osvald,  sans  profession,  chez 
M.  Baretty. 
Mfxidor,  pécheur,  pointe  Haslic. 
MéujGB,  tailleur,  rue  Ile-de-France. 
Merle,   employé  de   commerce,  rue 
Nationale  prolongée. 
M"*  MéRY,  blancntsscuse,  chemin  de  Tanio. 
MM.  Meunier,  tailleur,  rue  de  rArtillerie. 
Méuus,  domeatimae,  rue  de  rUôpilal. 
M—  MiMi,  sans  profession,  rue  lie-de-Fran- 
ce. 
MiNATi,  sans  profession,  scierie  Chris- 

tiaug  Bang. 
MiNATScHY,    blanchisseuse,    rue    de 
rArtillerie. 
MM.  MoiXGBLARO,  chaudronnier,  rue  Lam- 
bert. 
MoNTMmAiL,  agent  en  douane,  Anjo- 

ma. 
MoNTMiRAn.,  employé  de  commerce. 
M"^*  MoAG,  sans  profession,  route  de  Ta- 
nanarive. 
Mootogurpen,  jardinière,  Anjoma. 
M.  HouTOtf,  jardinier,  Anioma. 
M**  HuRATORK),  sans  profession,  rue  de 

l'Artillerie. 
NM.  Nadau,  entrepreneur,  rue  Nationale. 
Nagamal,  sans  profession,  route  de 

Tananarive. 
Nandal,  colon,  rue  du  Papin. 
Naren,  jardinier,  rue  de  1  Artillerie. 
M-*"  NÉMOUR,  Emilia,  sans  profession,  rue 
Muller. 
NÉMOUR,  Léonie,  couturière,  rue  Mul- 
ler. 
NÉMOUR,    Orlensia,    couturière,    rue 

Muller. 
Neumojean,  Eveline,  couturière,  rue 
•        du  Lieutenant-Lubert. 

Neumojeain,  Eva,  couturière,  rue  du 
Lieutenant-Lubcrt. 
MM.  Neumojean,    François,    commis,  me 
du  Lieutenant-Lubert. 
NicoLLE,  employé  au  wharf,  rue  de 
la  Réunion. 
M**  Noël,  Augusla,  couturière,   rue   du 

Lieutenant-Lubert. 
M.  Noël,  Léon,  pubUciste,  boulevard  N* 

20. 
M"*  Neumor,  sans  profession,  rue  de  la 
Réunion. 
OcTALN,  Mélia,  sans  profession,   Ta- 
nambao. 
MM.  Ogir,  commerçant,  rue  du  Lieutenant- 
Lubert. 
OxARiB,  gardien,  freinte  Hastie. 
Packery,  sans  profession,  chez  M.  Vi- 
rassamy. 
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Padon,  sans  profession,  pointe  Hastie. 

Palmire,  ferblantier,  rue  Louvière. 

Pancée,  couturière,  pointe  Hastie. 

Papin,  forgeron,  rue  du  Lieutenant- 
Lubert. 

Papie,  forgeron,  rue  N»  1. 

Papie,  Gamelle,       id. 

Papou,  cuisinier,  Ampasimazava. 

Parisot,  employé  de  commerce,  chez 
M.  Issey. 

Paul,  Jules,  cuisinier  au  Louvre. 

Paya,  sans  profession. 

PiERRALY,  sans  profession,  Xll -Dé- 
cembre. 

Pierre,  Louis,  charpentier,  villa  Che- 
vreau. 

Pierre,  Théodore,  peintre,  rue  de 
l'Abattoir. 

PiGN^GUY,  employé  de  commerce,  rue 
du  Lieutenaiit-No€I. 

Philogrnb,  Clolilde,  sans  profession, 
rue  de  Tananarive. 

Philogène,  Ucia,  sans  profession,  rue 
de  Tananarive. 

Philogène,  Noémie,  sans  profession, 
rue  de  Tananarive. 

Philogène,  Jeanne,  sans  profession, 
rue  de  Tananarive. 

Rabia,  sans  profession,  rue  du  Lieu- 
nant-Luberl. 

Ragossa,  Mathilde,  blanchisseuse. 

Ragoî^sa,  Emilie,  sans  profession,  bou- 
levard Gallieni. 

Ragossa,  Blanche,  sans  profession, 
boulevard  N*»  20. 

Randy,  domestique,  rue  du  Com- 
merce, 19. 

Rampal,  bijoutier,  rue  delà  Batterie. 

Ramueld,  cuisinier,  rue  Ile-de-France. 

Raoul,  sans  profession,  rue  du  Lieu- 
nant-Lubert. 

Renaud,  Elise,  commerV'ante,  Tanam- 
bao. 

Ren.Cud,  Bernard-Alfred, propriétaire, 
boulevard  Gallieni. 

Rkpécot,  sans  profession,  rue  de 
Pronis. 

RiBBT,  propriétaire,  rue  de  ia  Réunion. 

RicHEcoTEL,  tailleur,  rue  du  Lieu- 
tenant-Lubert. 

RiLEY,  employé  de  commerce,  mai- 
son Procter  Bros. 

Rivière,  peintre^  Anjoma. 

ROBBRTSON,  Marie,  s^ns  profession, 
rue  Nationale  prolongée. 

RoBERTsoN,  Inès,  sans  profession, 
rue  Nationale. 

RocoNTRéB,  employé  de  commerce, 
maison  Procter  Ôros. 

RoH,  employé  de  commerce.  Comp- 
toir Roueîmais. 

Roger,  sans  profession,  rue  Natio- 
nale prolongée. 

Romain,  Louise,  sans  profession,  rue 
Nationale  prolongée. 

RoMALN,  Elvire,  sans  profession,  rue 
Lagougine. 
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M.  Sapbt,  employé  de  commerce,  rue  du 

XII-Décembre. 
M"*  Sarassoa,  blauchisseusc,   me  de  la 

Gendarmerie. 
MM.  Sauzier,  consul  anglais,  consulat  an- 
glais. 
Savoureux,  comptable. 
Sgbblehbbn,  coiffeur,  rue  de  la  Bat- 
terie. 
Seddon,  employé  de  commerce. 
Seguier,  employé  de  commerce,  rue 
Ile-de-France. 
M"*  Simon,  Marthe,  sans  profession,  rou- 
te de  Tananarive. 
MM.  Simon,  Alexandre,  recouvreur,  route 
de  Tananarive. 
Simon,  Hippolyte,  cordonnier,  rue  La 

Bourdonnais. 
SiNNASsAMi,  domestique,  rue  du  Com- 
merce. 
M**'  SiTiA,  Marguerite,  domesli<iue,     rue 
Nationale,  28. 
SoissoN,   Maria,    blanchisseuse,    rue 

de  Tananarive. 
SoissoN,  sans  profession,  rue  de  Ta- 
nanarive. 
Sol,  sans  profession,  rue  de  la  Réu- 
nion. 
M.  Spenge,  employé  de  commerce,  mai- 
son Procter  Bros. 
M"*  SuziB,  bonne  d'enfants,  chez  M.  Chris- 

tiang  Bang* 
MM .  Tagghi,  Antonv,  chancelier  du  consulat 
des  Etats-Unis,  rue  de  la  Réunion. 
Tagghi,  Aimé,  sans    profession,   rue 
de  la  Réunion. 
M-"  Tagghi,  Victoria,  sans  profession,  rue 
de  la  Réunion. 
Tagghi,  Elisabeth,    sans    profession, 
rue  de  la  Réunion. 
MM.  Tagghi,  César,  sans  profession,  rue  de 
la  Réunion. 
Talahy,  sans  profession,  rue  de  la 

Réunion. 
Théodore,  calfat,  rue  du  Louvre. 
Thévenet,  Gustave,  employé  du  com- 
merce, rue  de  la  Réunion. 
M-*'  Thévenet,  France,  sans   profession, 
rue  de  la  Réunion. 
Thévenbt,  sans  profession,  rue  de  la 
Réunion. 
MM.  TÉVERMON,  employé  decommerce,  rue 
de  la  Réunion. 
Thomas,  Charles,  sans  profession,  rue 

de  l'Artillerie. 
Thomas,  Ernest,  charpentier,  rue  de 

l'Artillerie. 
Thomas,  Léonard,     sans   profession, 

rue  de  l'Artillerie. 
Thomas,    Charles,    sans   profession, 
rue  de  l'Artillerie. 
M"*  Yandrub,  sans  profession,  rue  Ami- 
rai-Dupré. 
Vauoaonb,  Casimir,  directeur  du  Bate- 

lage,  rue  de  la  Réunione 
Vaudagnb,  Edouard,  propriétaire,  rue 
de  la  Réunion. 


M.  Vbgeranoe,  commerçant,  rue  du  Gh 

metière. 
M"*  Victor,   Berthe,    modiste,   me    lle- 

de  France. 
M.  Victor,  Pierre,  bûcheron,  Tanamino. 
M"*'  ViÉ,  sans  profession,  id. 

ViLMAiN,  Marie-Alice,  sans  profession, 

Anjoma. 
ViLMOND,  Elise,  sans  profession,  rue 

de  Pronis. 
ViLMOND,  Angelina,  sans  profession, 
rue  de  Pronis. 
M.  ViNEY,   agent  de  commerce,   place 
Duchesne. 
M"*"  YisoisoN,  sans  profession,  au  Louvre. 
VoLEY,  Régina,  sans  profession,  rue 

de  la  Réunion. 
VoLBY,  sans  profession,   rue   de   la 
Réunion. 
MM.  YoLL.\iRE,  employé  de  commerce,  rue 
des  Bancouliers. 
^atherhousse,  commerçant,  rue  du 

Commerce. 
Winter,  Samuel,  employé  de  com- 
merce, rue  du  Cimetière. 
Wlnter,  Marc,  pharmacien,  rue  Mar- 
met. 
M-*  Winter,  Antonine,  institutrice,    rue 

Marmet. 
MM.  Winter,  Samuel,  employé  de  commer- 
ce, rue  Marmet. 
Winter,  William,  employé  de   ban- 
que, rue  Marmet. 
Winter,  Gems,  employé  à  la  gare, 
rue  Marmet. 
M—  Winter,  Clarisse,  sans  profession,  me 
Marmet. 
WiTRiNsoN,  sans  profession,  rue  Ami- 
•    ral-Picrre. 

Allemands 

MM.  Oelrrbing,  consul  d'Allemagne,  con- 
sulat d*Allemagne. 

Albreght,  employé  de  commerce, 
rue  du  Commerce,  18. 

Ptoltemberg,  employé  de  commerce, 
rue  du  Commerce,  18. 

Schulze,  employé  de  commerce,  rtfe 
du  Commerce,  18. 

Messein,  menuisier,  rue  du  Lieute- 
nant-Lubert. 

Kemmb,  commerçant,  rue  du  Com- 
merce. 

Gehrmann,  mécanicien-ingénieur,  chez 
M.  Christiang  Bang. 

Autrichien 
M.  Rossegger,  hôtelier. 

Américains 

MM.  Hu.\t,  consul  des  Etats-Unis. 
HiM,  P.,  prospecteur. 

Belges 

M.  Nuters,  négociant,  rue  du  Commerce 
prolongée. 


-  asB- 


Espagnols 

NM.  DB  Babadda,  représentant  de  com- 
merce, rue  de  la  Réunion. 
Fragas,  maçon,  chez  M.  Gollomp. 

Turcs 

MM.  CousTY,  restaurateur,  rue  de  la  Gen- 
darmerie. 
BousGHiL,   commerçant,  rue   Amiral- 
Billard. 

Grecs 

MM.  Sglavo,  chef  de  gare,  aux  Manguiers. 
Sthatigos,    menuisier,  prés  du  tri- 
bunal, 

Italiens 

MM.  Arnone,  Pascal,  entrepreneur,  bou- 
levard N*  20. 

Arnonb,  Vincent,  chef  de  chantier, 
boulevard  N<>  20. 

Buoncompagno,  maçon,  impasse  du 
Lieutenant-Noël. 

Castagna,  maçon,  chez  Gollomp. 

Gavsbsagio,  maçon,  rue  N*  14. 

LiBONio,  mineur,  hôtel  du  Midi. 

Ugi,  menuisier,  rue  N«  14. 

Magagnotti,  maçon,  rue  N*  14. 

Maigrot,  consul  général,  rue  du  Lieu- 
tenaint-Noêl. 

MoAU,  entrepreneur,  hôtel  d'Orient. 

MuRACHELU,  mineur,  hôtel  d'Orient. 

Pasquim!,  maçon,  rue  de  TArtille- 
rie. 

Pierre,  Félix,  caviste,  hôtel  de  France. 

ToLU,  vice-consul,  rue  de  THôpital- 
Militaire. 

ZiNELLi,  Eralio,  entrepreneur,  boule- 
vard N»  20. 

ZiNELU,  Omobone,  entrepreneur,  bou- 
levard Militaire. 

Norvégiens 

MM.  B.\kg,    Christiang,    consul,    rue    du 
Commerce. 
Klanerudb,  mécanicien,  chez  M.Bang. 
Klamderud,  id. 

Nyholm,  id. 

IsBERG,  comptable,  chez  M.Bang. 

Suisses 

MM.  GoLAZ,  Alfred,  négociant,  rue  du 
Commerce. 

GoLAZ,  Paul,  négociant,  rue  du  Com- 
merce. 

Spiller,  employé  de  commerce,  rue 
du  Commerce. 

Froeligh,  négociant,  rue  Lambert. 

Geiser,  commis  de  magasin,  rue  Lam- 
bert. 

FoxFANA,  forgeron,  chez  M.  Gollomp. 

DoRsiVAL,  magasinier,  travaux  pu- 
blics. 

Syriens 

M.  ALuicB,   sans  profession,   chez  M. 
Montmirail. 


MM.  BouLOsa.  commerçant,  rue  Amiral- 
Billaud. 

Mahoughe,  commerçant,  rue  Amiral- 
Billard. 

MiGHBi.,  commerçant,  rue  Amiral- 
BUlard. 

Joseph,  commerçant,  rue  Amiral-Bil- 
lard. 

JuuEN,  Joseph,  commerçant,  rue 
Amiral-Billard. 

Indiens  et  Arabes 

MM.  Abdoo-Abdool,    ferblantier,  rue   du 

XII-Décembre. 
Abdollah- Arabe,    commerçant,  rue 

du  Lieutenant-Lubert. 
Abdool-Hyder-Ally,  relieur,  rue  du 

Lieutenant  LuberL 
Abdool-Hamide-Kham,    employé    de 

commerce,  49,  rue  du  Commerce. 
AbdooltAzise,  employé  de  commerce, 

rue  de  TArtillerie. 
Abjdool-Hossen,  tabatier,  rue  du  Lieu- 

tenant-Lubert. 
Abdoola-Cassim ,  sans  profession,  à  la 

mosquée. 
Atchia-Mahode,  courtier,  rue  de  la 

Gendarmerie. 
Abdoola-Gagbe,    employé,    rue    du 

Commerce. 
Adriamsahy,  sans  profession,  rue  du 

XII-Décembre. 
Afféjée-Gâssiic,  commerçant,  rue  de 

la  Gendarmerie. 
M"*  Azibannb  (¥'•)»  sans  profession,  rue 

de  la  Gendarmerie. 
MM.  Alu-Mamode,   sans   profession,   rue 

de  rArtillerie. 
Alix,  sans  profession,  chez  M.  Mamo- 

de-Mansoor. 
Ally-Mian,  employé  de  commerce, 

chez  M.  Issey, 
M"*  Aminb,  cuisinière,  chez  M.   Mamode- 

Mansoor. 
MM .  Amode-Moussadjée,  commerçant,  rue 

de  TArtilIérie. 
Amode-Salli,   commerçant,    rue    de 

l'Artillerie. 
Ahode,  sans  profession,  rue  de  rAr- 
tillerie. 
Ahode-Moussadjée,  employé  de  com- 
merce, place  Duchesne. 
Ancent,  sans  profession,  rue  N^"  1. 
Assen-Gadbr,     ferblantier,     rue    La 

Bourdonnais. 
AssEN-lBRAmn,  ferblantier,    rue    La 

Bourdonnais. 
Ain'ONi-JosBPH,     domestique,     chez 

M.  Bonnemaison. 
Anbpp,  cuisinier,  chez  M.  Sidat. 
M"«*  Ariocassamy-Frangine,    domestique, 

XII-Décembre. 
Baba-Mariam,  sans  profession,  rue  de 

l^Artiilprie 
MM .  Baniam-Moussadjée-Suuman,  commer- 
çant rue  du  Commerce. 
Banojb,  domestique,  à  la  mosquée. 
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MM.  Bazire-Abdool,    tailleur ,    rue     des 

Yoloffs. 
BiscHLA,  palefrenier,  chez  Mamode- 

Issey. 
BoDOMiA,  blanchisseur,  rue  du  Lieu- 

tenant-Lubert. 
Bodia-Batane,    boucher,    route    de 

Tanarive. 
Galidas-Doby,  blanchisseur. 
Garsaudas,  bazardier,  rue  du  Xll-Dé- 

cembre. 
Gassim-Kivala-Bébé,  sans  profession, 

rue  du  Gapitatne-Schoêl. 
Gassim-Kivala,  sans  profession,  rue 

du  Gapitaine-Schoël. 
Gassih-Maiiodb-Mall,    employé     de 

commerce,  rue  de  la  Gendarmerie. 
Cassim-Afidjée,     commerçant,     rue 

du  Lieutenant-Lubert. 
GopALSAMY,  sans  profession. 
Dahode-Gassam ,  coiffeur,  près  Téglise 

indienne. 
Dawood,  coiffeur,  rue  du  Commerce. 
Djouvarlah,  pâtissier,  rue  N<»  1. 
Djiva-Hassem,  employé  de  commerce, 

place  Duchesne. 
DoRONARAssAM Y,  employé  de  commer- 
ce, rue  de  l'Artillerie. 
Fazarelly-Amia,    limonadier,    place 

Duchesne. 
Fazarblly,    limonadier,    place    Du- 
chesne. 
Fatma,  sans  profession,  rue  de  TAr* 

lillerie. 
Fermallb,  blanchisseur,  rue  de  TAr- 

tillerie. 
Gafoor-Abdool,  sans  profession,  pla> 

ce  Duchesne. 
GovANSAMY,  relieur,  rue  du  Lieute- 
nant-Lubert. 
Govendasamy,  commerçant,  rue  de 

l'Artillerie. 
Govendasamy,  jardinier,  Tanambao. 
Golam-Hossen,  bijoutier,  rue  de  la 

Gendarmerie. 
GONSAMY,  Jardinier,  Anjoma. 
Goolam-BIiamode-Mansoor,    employé 

de  commerce,  rue  du  Commerce, 

49. 
Goolam-Mostapha,  comptable,    chez 

M.  Issey. 
GoPAi>KisNA,   commerçant,    rue   de 

Tananarive. 
GoPALSAMY,  commerçant,  rue  du  Ca- 

pitaine-Schoël. 
Goolam-Kadjeb,  commerçant,  rue  de 

la  Gendarmerie. 
Hanarassam,  employé  de  commerce, 

rue  de  l'Artillerie. 
Hassam-Mansoor,    commerçant,   rue 

de  rArtillerie. 
Hassanally-Mamodjbe,  commerçant, 

rue  de  l'Artillerie. 
Hassen-Mamode,  sans  profession,  rue 

de  l'Artillerie. 
HosseN'Mari,  sans  profession,  rue  de 

rArtillerie. 
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.  HossEN>IsMAEL,  saos  profcssiOD,  rue 
de  TArtillene. 

HossKN  -  MossAGéB  -  DiTHO,  empIOYC 
decommerce,  49,  rue  du  Commerce. 

Hossbn-Mamode,  employé  de  commer- 
ce, chez  M.  Mansoor. 

Ibrahim  -  Gassim  -  Bhamjee,  employé 
de  commerce,  49,  rue  du  Commerce. 

iBRAmM-MAMODB-CADJEE,  Commerçant, 
place  Duchesne. 

Ibrahim-Mamode-Logat,  employé  de 
commerce,  chez  Issey. 

Ibrahim,  employé  de  commerce,  rue 

Ibrahim-Ismabl,  sans  profession,  nie 
du  XII-Décembre. 

Issag-Issop-Lâry,  commerçant,  rue 
de  la  Gendarmerie. 

Ismael-Djkb,  limonadier,  rue  de  l'Ar- 
tillerie. 

Ismabl-Cassim-Dograt,  commerçant, 
rue  du  Commerce. 

Ismaei>Amode,  sans  profession,  chez 
M.  Sidat. 

Issop-Bally,  commis,  rue  de  l'Artil- 
lerie. 

Issop-Mamodb-Mall,  employé  de  com- 
merce, rue  de  la  Gendarmerie. 

Issop'Mahodb-Cabjeb,  employé  de 
commerce,  chez  Issey. 

Issop-MoussA,  marchand  de  légumes, 
impasse  du  Lieutenant-Noël. 

Issop-Mohamed-Manso,  commerçant, 
rue  du  Xll-décembre. 

Issop-Lary,  commerçant,  rue  de  la 
Gendarmerie. 

Jaytoon  Randjama,  sans  profession, 
chez  M.  Samala. 

Juvala-Cassim-Amode,  employé  de 
commerce,  chezM.Ossen-Mansoor. 

Kader-Monder,  commerçant,  rue  de 
Pronis. 

Kamadchy,  sans  profession,  chez  N. 
Virasamv. 

•  Katoum,  blanchisseuse,  rue  de  rArtil- 

lerie. 
.  Keradjee,  bazardier,  rue  du  XII-Dé- 
cembre, 

Kerodlne-Ismabl,  prêtre  musulman, 
mosquée. 

Katidjb-Bhanjeb,  sans  profession,  rue 
du  Commerce. 

Kinassamy,  employé  de  commerce, 
chez  Govendasamy. 

Klnasamy,  jardinier,  Anjoma. 

KoDABAa\s,  blanchisseur,  rue  du  Lieu- 
tenant-Lubert. 

Kodabacvs-Amodb,  employé  de  com- 
merce, rue  du  Lieutenant-Lubert. 

LETsmo,  sans  profession,  rue  de  la 
Gendarmerie. 

LUTGHMEE  SiNGAVARALO,    SRUS  prOfCS- 

sion,  rue  du  XII-Décembre 
Mandon,  charpentier,  impasse  du  Lieu- 
tenant-IVoëi. 

•  Madré,  serrante,  rue  de  la  Gendar- 

merie. 


MM .  Mallam-Ibrahim,  employé  de  commer- 
ce, chez  M.  Sidat. 

Mamode-Mall-Ismakl,  interprète,  bou- 
levard Militaire 

Mamodb-Amode-Mall,     commerçant, 
rue  de  la  Gendarmerie. 

Mamode-Mansoor,   commerçant,  rue 
de  l'Artillerie. 

Mamodb-Pierre,  blanchisseur,  rue  de 
TArUIlcrie. 

Mamode-Issop,  commerçant,  rue   du 
Capitaine-Schoël. 

Maiioi>b-Isiiaei/-Mayat,  employé    de 
commerce,  place  Duchesne. 

MAMODE-issoP'ATcmA,    employé    de 
commerce,  chez  M.  Issey. 

Mamodjéb-Amodb-Sidat,  employé   de 
commerce,  chez  M.  Sidat. 

Manigou-Marondapln,  cuisinier,  route 
de  Tananarive. 

Mansoor-Daoodjee,     commis,     chez 
M.  Mamode-Assam. 

Marie,  sans  profession,  rue  du  Xll-Dé- 
cembre. 

Mossaojee-Amodb,  employé,  chez  M. 
M.  Sidat. 

Mossadjee-Mamode,  commerçant,  chez 
M.  Sidat. 

MmuM-MAMODB,  sans  profession,  rue 
de  la  Gendarmerie. 

MoDELLY-MossAMi,   Commerçant,  rue 
Amn-al-Billard. 

Mortier-Maria-Pr^gossam,    typogra- 
phe, rue  du  Xll-Décembre. 

Morou-Gassav,     employé    de    com- 
merce. 

Moussa  -  Amooe  -  Mall,   commerçant, 
rue  N*  1. 

NABABaLT,  tailleur,  rue  de  rArtillerie. 

Nagapan,  cuisinier,  rue  de  rArtillerie. 

Naramsamy,  employé  de  commerce, 
rue  de  la  Gendarmerie. 

Natobica,  charpentier,  rue  de  l'Artil- 
lerie. 

Noor-Mamodb,  blanchisseur,  rue  de 
rArtillerie. 

MooRJA,  sans  profession,  rue  de  la 
Gendarmerie. 

Noor-Mamodr,  employé  de  commerce, 
chez  Ossen-Mansoor. 

Noor-Mamode,  blanchisseur,  rue  de 
rArtillerie. 

Ossen-Bakas-Ismael,  employé  de  com- 
merce, rue  du  Commerce. 

UssbN'Back,  marchand  de  légumes, 
rue  de  rArtillerie. 

Omar-SaTde,   employé  de  commerce, 
chez  M.  Ossen-Mansoor. 

Pakary,  bijoutier,  rue  du  Xll-Décem- 
bre. 

Padarofp,  blanchisseur,  rue  du  XII-Dé- 
-cembre. 

Parvo,  charpentier,  impasse  du  Lieute- 
dant-Noêl. 

Pbrnold,  blanchisseur,  Anjoma. 
M"«  PiAAifNB  (V'»),  blanchisseuse,  rue  de 
rArtiUerie. 
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PiRR  -  Mamodb  -Ramatilly,  blanchis- 
seur, rue  du  Lieutenant-Lubert. 

RaIman,  sans  profession,  rue  du  Lieu- 
tenant-Lubert. 

Ramatola,  commerçant,  rue  du  Capi- 
lâine-Schoël. 

Ramatola-Assa,  sans  profession,  rue 
du  Gapitaine-Schoêl. 

Ramsamy-Ramanah,  blanchisseur,  rue 
des  Yoloffs. 

Ram ataly-Mariam,  blanchisseuse,  rue 
du  Lieutenant-Lubert. 

Ramatola-Patma,  sans  profession, 
rue  de  la  Gendarmerie. 

Rahayola-Mariannb,  sans  profession, 
rue  du  capitaine-Schoël. 

Randamy-Nirglnn,  blanchisseur,  rue 
des  Yoloffs. 

Ramsamy,  sans  profession,  rue  de  la 
Gendarmerie. 

Ramsamy,  sans  profession,  rue  Ami- 
ral-Billard. 

Ranghoor,  cuisinier,  chez  Issey. 

Rassagamou,  couturière,  rue  du  Lieu- 
tenant-Lubert. 

Raikgassamy,  jardinier,  Tanambao. 

Sababady,  prêtre,  rue  du  Capitaine- 
Schoël. 

Sababady-Sibabary,  prêtre,  rue  du 
Xll-Décembre. 

Sadech-Mamode-Caojee,  employé  de 
commerce,  chez  M.  Issey. 

SaTde-Elfbgbr,  tailleur,  rue  La  Bour- 
donnais. 

SaTde-Nagyrodine,  commerçant,  rue 
de  la  Gendarmerie. 

SaIde-Nisamdinb,  employé  de  commer- 
ce, rue  de  la  Gendarmerie. 

SaIdb-Cader,  employé  de  commerce, 
rue  de  la  Gendarmerie. 

Saeina,  sans  profession,  rue  du  Lieute- 
nant-Lubert. 

Saminardin,  bazardier,  rue  du  Xll-Dé- 
cembre. 

Sam  Y,  blanchisseur,  hôtel  d'Orient. 

Sandanam,  sans  profession,  rue  duXII- 
Décjembre. 

Sandonom,  sans  profession,  Anjoma. 

Sanola,  bijoutier,  rue  de  rArtil- 
lerie. 

Savany,  sans  profession,  rue  de  Ta- 
nanarive. 

Seck-Paisoo,  commerçant,  Anjoma. 

SéNÉMA,  sans  [trofession,  rue  de  rAr- 
tillerie. 

Sidat-  Mamodb  -  Daoodjee,  commer- 
çant, rue  du  Commerce. 

Simon,  cuisinier,  chez  M.  Bonnemaison. 

Sainsamy,  jardinier,  Tanambao. 

Sbgk-Mamode -Coda ba CAS,  blanchis- 
seur, rue  du  Lieutenant-Lubert. 

SiDAMON,  commerçant,  rue  de  rArtille- 
rie. 

SiBAGAMY,  sans  profession,  rue  de 
l'Artillerie. 

SCANDASSAMY,  Commerçant,  rue  de 
Tananarive. 
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MM .  SoNDRON,  sans  profession,  rae  Ami* 
ral'Billard. 
SoupREMANiEii,  employé  do  commerce, 

chez  M.  Govendasamy. 
SoupREHANiEN,  jardinier,  Tanambao. 
SouPRAYEN-PiLB,    Commerçant,     Ta- 
nambao. 
SoupRAMANiA,  Commerçant,  nie  N*  1. 
SuLUMAN  '  IBRABIM  -  Patrl,     Commer- 
çant, rue  de  l'Artillerie. 
M**  TaTlamé  ^V»•),  sans  profession,   rue 
de  rArtillerie. 
TaIni  -  ATlou  -  Nakbn,    blanchisseuse, 
rue  de  fArtillerie. 
MM.  Tambousamy*Antoni,  boulanger,  rue 

de  rArtillerie. 
M"*  Tamboussamy- Marie,  cuisinière,  rue 

Lieutenant-Lubert. 
M.  Tambousamy-Antoni,  boulanger,  rue 
du  Lieutenant-Lubert. 
M"**  Tambousahy-Anaham,  servante,    rue 
du  Lieutenant-Lubert. 
Tambousamy-Marie,  servante,  rue  du 
Xll-Décembre. 
MM.  TévANi,  sans  profession,  Anjoma. 
TOLX.ASSI,  employé  de  commerce,  chez 

M.  Govendasamy. 
VATDuiEiy,   sans  profession,  chez  M. 

Mamode-Mansoor. 
ValaYdon,  employé  de  commerce,  rue 

NM. 
Yanou,  sans  profession,  Anjoma. 
Yarat-KaTr,  blanchisseur,  rue  du  XH- 

Décembre. 
Vkrnod,  employé  de  commerce,  rue 
de  la  Genaarmerie. 
M"'  VÉLAOAM,  sans   profession,    rue    du' 

Lieutenant-Lubert. 
MM.  YiRApm,  employé  de  commerce,  rue  de 
la  Gendarmerie. 
YiRAPOUUN,  jardinier,  Anjoma. 
.  YiRAsAuY,  commerçant,   rue  de  Ta- 
nanarive. 
YiTAL-GoDEN,  blanchisseur. 
Woumally-Marsi,  blanchisseur,  rue 

N*  14. 
ZÉNOBé,    sans   profession^    rue    de 
l'Artillerie. 

Chinais 

.  Ah-Thion,  épicier,  rue  Amiral-Pierre. 

Ah-Fon,        id.        rue  du  Commerce. 

Ah-Fon,        id.       au  cercle. 

Ah-Hi,  id.   '    rue  Amiral-Pierre. 

Ah-Hu,  id.       au  cercle. 

Ah-Ahi,        id.       rue  du  Commerce. 

Ah-Kan,  employé  de  commerce,  rue 
du  Commerce. 

Ah-Hé,  épicier,  au  cercle. 

Ah-Lay-Yay,  commerçant,  rue  de 
Tananarive. 

Ah-Long,  épicier,  rue  Amiral-Pierre. 

Afi-Lono,  commerçant,  rue  de  rAr- 
tillerie. 

Au-Mang,  épicier,  au  cercle. 

Ab-Sing,  employé  de  commerce,  rue 
NM. 


.  Afl*SoiG,  épicier,  au  cercle. 

Ah-Thian,  épicier,  me   Amiral-Pierre. 

Ah-Thon,       id.       pomte  Hastie. 

Ah-Thon,       id.       rue  de  Pronis. 

Ah-Thion,     id.  id. 

Ah-Thon, négociant,  rue  Amiral-Pierre, 

Ah-Thoan,  commerçant,  Tanambao. 

Ah-Yon,  épicier,  rue  Amiral-Pierre. 

Assom-Tan-Seng,    commerçant,    rue 
du  Commerce. 

Cbam-Hd,   employé   de    commerce, 
rue  du  XH-Décembre. 

Gham-Hoan,  employé  de  commerce, 
Anjoma. 
.  Cham-Kang,  employé  de  commerce, 
rue  du  Xll-Décembre. 

Gham-Thuin,  commerçant,  rue  de  la 
Batterie. 

Cham-Thi,  commerçant,  Aiyoma. 

CHAH-ATm,       id.  rue  du  Lieute- 

nant-Lubert. 

Cham-Kang,  épicier,  chez  Cham-Lay. 

Chal^ham,  commerçant,  rue  N*  1. 

Cham-Cham,    épicier,     rue    Amiral- 
Pierre. 

Cham-Fo,  épicier,  pointe  Hastie. 

Chan-Han,  commerçant,  rue  de   la 
Réunion. 

Gham-Hang,  commerçant,  rue  Ile-de- 
France. 

ChaltIp,  commerçant,  Tanambao. 

Chah-Hun,       id.        rue  du    Com- 
merce. 

Chah-Ki,  commis,  Tanambao. 

Cham-Koa,  employé   de  commerce, 
rue  du  Lieutenant-Lubert. 

Cham-Lok,  commerçant,  rue  du  Xll- 
Décembre. 

Cham-Long,  commerçant,  rue  de  la 
Réunion. 

Chah-Man-Dun,  épicier,  rue  de  Pro- 
nis. 

Ghah-Si,  commerçant,  Tanambao. 

Chan-Kuan,  épicier,  pointe  Hastie. 

Ghan-Kon,       id.       rue    du     Com- 
merce. 

Chan-Song,  épicier,  au  cercle. 

Cham-Sing,   employé  de  commerce, 

Cham-Tho,  épicier,  rue  du  Commerce. 

Chah-Tse,     id.     chez  M.Cbam-Lay. 

Chah-Thong,  employé  du  commerce, 
rue  du  Lieutenant-Lubert 

Chah-Thang,  employé  de  commerce, 
chez  M.  Cham-Hing. 

Ghan-Thin,  épicier,  au  cercle. 

Chah-Thong,  id.    pointe  Hastie. 

Chah-Hun,      id.    rue  de  Commerce. 

CHAH-YuTH-GmBé,  employé  de  com- 
merce, rue  de  Tananarive. 

Chan-Won,  épicier,  rue  Amiral-Pierre. 

Chan-Yavb,    id.     rue  de  THèpital. 

Chan-Yave,  commerçant,  rue  Natio- 
nale. 

Ghah-Yoth,  épicier,  pointe  Hastie. 

Chan-Ysng,  commerçant,  rue  de  la 
Batterie. 

Chan-Ying,  commis,  rue  N*  1. 
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MM.  Chàn-Son,  employé  de    commerce. 

place  du  Nouveau-Marché. 
Chan-Chan,  commerçant,  place  du 

Nouveau-Marché. 
Cham-Ki,  employé  de  commerce,  rue 

Ile-de-France. 
Chan-Wbng,  employé  de  commerce, 

rue  du  Commerce. 
Ha-Hin,  commerçant,  Tanambao. 
Ha-Nam,  employé  de  commerce,  rue 

de  la  Réunion. 
Hassam,  Georges,  commerçant,   rue 

de  Tananarive. 
Hango,    Joseph,     commerçant,   rue 

Ile-de-France. 
Ha-Hoi,  employé  de  commerce,  rue 

du  Lieutenant-Lubert. 
Ha-Song,  commis. 
Ha-Von,  employé  du  commerce,  rue 

de  la  Réunion. 
Hoa-Sang,  sans  profession,   rue   du 

Lieute  nant-Lubert. 
Ha-Hoy,  employé  de  commerce,  rue 

du  Lieutenant-Lubert. 
Ha-Nan,  commerçant,  rue  du  Lieute- 
nant-Lubert. 
Ha-Thong,  commerçant,  rue  du  XII- 

Décembre. 
Ho-Thong,  commis,  Tanambao. 
Ho-Wex,  commerçant,  rue  Louvière. 
Laï-Toy,  épicier,  rue  du  Commerce. 
LaT-Ho,       id.      au  cercle. 
Laï-Sang,  commerçant,  Tanambao. 
Laï-Ping,  épicier,  rue  Amiral-Pierre,  2. 
LaT-Mong,    id.     rue  du  Commerce. 
La1-Ka1,       id.  id. 

LaI-Ka,  employé,  chez  Cham-Lay. 
Laï-Yan,  épicieV,  rue  du  Commerce. 
LaT-Fan,  commis,  Tanambao. 
LaT-Léan,  id. 

Lao-Tchy,  employé    de  commerce, 

XII-Décembre. 
Lah-Thion,  commerçant,  rue  du  Lieu- 
tenant-Lubert. 
Lay-Thsian,  commerçant,  rue  Amiral- 
Billard. 
Léo-RiNG.  épicier,  rue  du  Commerce. 
Léo-Thag,     id.     au  cercle. 
Lio-KAY,       id.  id. 

LÉo-WiNG,     id.  id. 

L^o-Thing,     id.  id. 

LAH-YOiNG,  employé  de  commerce. 
Li-Nang,  épicier,  pointe  Hastie. 
Liong-Mbng,  commis,  rue  N*  i. 
LiONG-Hi,   employé    de    commerce, 

rue  du  Commerce. 
L10NG-K1.NG,  employé  de  commerce, 

rue  du  Commerce. 
Loh-Lakg,  employé  de    commerce, 

rue  N- 14. 
Loh-Ka Y,  commis,  rue  du  Commerce. 
LoNG-WiNG,  commerçant,   place  de 

la  Colonne. 


MM.  LoNG-HoT,  employé  de  commerce, 
place  de  la  Colonne. 

Long-Thion,  commerçant,  Tanambao. 

LoNG-You,  commis,  Tanambao. 

LoNG-LoH,  employé  de  commerce, 
rue  Ile-de-France. 

LoNG-DoNAY,  commerçant,  rue  Ile-de- 
France. 

Luh-Thion,  commerçant,  rue  du  Lieu- 
tenant-Lubert. 

Lm-THiON,  commerçant,  rue  N«  44. 

Mah-Thuang,  employé  de  commerce, 
rue  du  Commerce. 

Mam-L^o,  épicier,  au  cercle. 

MoN-TcHi,  employé  de  commerce,  rue 
de  TArtillerie. 

Ma-Ham,  employé  de  commerce. 

PoK-CHéoN,  épicier,  au  cercle. 

KUAN-HOTH,  id. 

Sam-Yach,  employé  de  commerce, 
chez  Cham-Ming. 

Sam-Thou,  employé  de  commerce, 
place  de  la  Colonne. 

Sam-Crin,  épicier,  au  cercle. 

Sam-Hoh,     id.       rue  du  Commerce. 

Son-Hkn,     id.       pointe  Ha&tie. 

San-Tbk,  commerçant. 

San-Soy,  id.  Ampasimbe. 

Than-Fog,  employé  du  commerce, 
rue  N»  1. 

Than-Kol,  commerçant,  boulevard 
Militaire. 

Than-Tack,  employé  de  commerce, 
boulevard  Mifitaire. 

Tham-Hoy,  employé  de  commerce, 
boulevard  Militaire. 

Tham-Soy,  sans  profession,  rue  du 
Commerce. 

Tah-Nio,  employé  de  commerce,  Ta- 
nambao. 

Tah-Miain,  employé  de  commerce, 
Tanambao. 

Tham-Theu,  employé  de  commerce, 
rue  de  T Artillerie. 

Tam-Kong,  employé  de  commerce. 

Tham-Thon,  commis. 

Tham-Hong,  employé  de  commerce, 
rue  Ile-de-France. 

Tham-Thion-Him,  épicier,  rue  du 
Commerce. 

Tbin-Hoa,  employé  de  commerce, 
rue  de  la  Réunion. 

Thiong-Thing,  employé  de  commer- 
ce, me  du  Commerce. 

TmoNG-KA,  épicier,  rue  de  Pronis. 

Tsak-Thion,  commerçant,  Tanambao. 

Wa*Tabe,  employé  de  commerce, 
rue  de  Tananarive. 

WoA-MoHii,  épicier,  rue  du  Lieutenant- 
Noël. 

Won-Lang. 
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Province  de  Fenerive 


REHSEIGIIBIIEIITS    GÉOGRAPHIQUES 

Limites.  —  La  province  de  Fenerive  est  limitée  :  au  N.,  par  la  rivière 
Anove^  ;  à  TO.,  par  le  cours  de  la  Soamianina  et  de  TAndramy,  les  monts  Ma- 
havoniambo  et  par  une  ligne  conventionnelle  traversant  la  grande  forêt  entre 
Tsarasambo  et  Manambato;  au  S.,  par  Tlfontsy  ;  à  TE.,  par  1  Océan  Indien. 

Orographie.  —  Les  nombreux  cours  d'eau  (jui  arrosent  la  province  sont  sépa- 
rés par  de  petites  chaînes  qui  atteignent  parfois  de  400  à  500  mètres  d'altitude  et 
sont  en  partie  reliées  à  la  chaîne  centrale  recouverte  de  forêts  qui  sépare  la 
province  du  pays  sihanaka. 

Hydrographie.  —  La  province  est  admirablement  arrosée  par  de  nombreux 
fleuves  dont  les  vallées  sont  d'une  fertilité  remarquable.  Ainsi,  on  trouve,  en 
partant  du  N.,  TAnovey,  le  Manampana,  qui  se  jette  dans  la  baie  de  Tintingue  ;  le 
Fandrarazana,  c[ui  traverse  une  région  boisée,  exploitée  par  la  Compaf^nie  Marseil- 
laise ;  la  Soaminina  et  le  Miarimbona,  qui  débouchent  sur  Soanierana  ;  le  Manan- 
katafana,  la  Manantsatrana,  le  Maningory,  déversoir  du  lac  Alaotra  et  dont  les 
nombreux  affluents  de  droite  sont  le  centre  de  l'exploitation  aurifère  du  Syn- 
dicat Lyonnais  ;  Tlazafy,  qui  sépare  le  district  de  Manambo  du  district  central 
et  dont  la  haute  vallée  ofiVe  des  milliers  d'hectares  susceptibles  d'être  transfor- 
més en  rizières  ;  le  Fanifara,  l'Onibe  et  la  Mamandrana,  dont  les  vallées  très 
peuplées  sont  couvertes  de  rizières  ;  l'Ifontsy,  enfin,  qui,  au  S.,  sépare  la  pro- 
vince de  celle  de  Tamatave. 

POPULATIOH 

La  province  comprend  68.200  habitants  se  décomposant  de  la  façon  sui- 
vante : 

BeUimisrraka 63.000       Makoft 150 

Sibanftka 3.000       AnUimorona 50 

Uo7a  et  boarJaneH < . . . .      3.000 

Le  dernier  recensement  efi*ectué  a  permis  de  constater  un  accroissement 
assez  sensible  dû  principalement  à  la  connaissance  complète  que  Ton  a  ^e  la 
province  et  à  la  rentrée,  notamment,  dans  les  villages  de  la  partie  occidentale, 
de  bon  nombre  d'individus  qui,  par  crainte,  s'en  tenaient  depuis  longtemps  éloi- 
gnés. 

La  population  européenne  et  assimilée  comprend  52  hommes,  23  femmes,  18 
enfants,  auxquels  il  faut  ajouter  6  Indiens  et  2  Chinois. 

Parmi  les  93  Européens  ou  assimilés  se  trouvent  59  Français  et  34  Anglais. 

SUBDIVISIONS  ADMUnSTRATIVES 

La  province  est  actuellement  divisée  en  quatre  districts. 

1«  Le  district  central,  population  :  22.545  hid)itants,  est  divisé  en  neuf  lapa 
ou  faritany.  Le  chef-lieu,  Fenerive,  compte  862  habitants. 

2<»  Le  district  de  Mahambo,  population  :  20.714  habitants,  est  divisé  en  sept 
lapa.  Le  chef-lieu,  Mahambo,  a  387  habitants.— Les  plus  gros  villages  de  la  province 
sont  situés  dans  ce  district,  sur  la  route  d'Imerimandroso  ;  ce  sont  :  Yavatenina, 

Eoste  administratif,  centre  de  l'exploitation  aurifère  du  Syndicat  Lyonnais,  Am- 
ohibe  et  Sahatavy,  aux  confins  ae  la  forêt. 

3«  Le  district  de  Foulpointe,  dont  une  partie  de  la  population  a  émigré  sur 
la  rive  droite  de  l'Ifontsy  et  qui  ne  comprend  que  9.533  habitants.  Foulpointe  ou 
Mahavelona,  excellent  petit  port,  n'a  que  184  habitants. 
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4<>  Le  district  dlvoDgo,  population  :  15.408  habitants.  Le  chef-lieu,  Soanierana, 
a  359  habitants.  Soanierana,  Fandrarazana  et  Tintingue  sont  trois  petits  ports  fré- 
quentés par  les  voiliers  de  Tamatave  et  de  Sainte-Marie. 

Dans  toute  la  province  les  villages  sont  fort  nombreux,  mais  peu  importants  ; 
la  plupart  ne  comprennent  que  10  à  12  feux. 

RENSEIGlfEMElITS  ÉGOHOMIQUES 

Agriculture.  —  Entreprises  européennes.  —  Les  entreprises  agricoles  sont 
encore  peu  importantes  dans  la  provmce,  malgré  Fexcellence  des  terres  dans  do 
nombreuses  vallées. 

On  peut  citer,  dans  le  district  de  Fenerivc,  la  concession  de  M.  AUard,  à 
Âmbatotelo,  d'une  superficie  de  10  hectares,  plantée  en  vanille  et  café  ;  la  con- 
cession de  M.  Berger  du  Jonet,  à  Ambokarivo,  3  hectares,  plantée  en  girofliers  ; 
la  concession  de  M.  Buhot  de  Launay,  à  Vohitrambo  ;  1 .200  caféiers  et  un  peu  de 
cultures  vivrières. 

Dans  le  district  de  Mahambo,  M.  Goureau  possède  queljjues  pieds  de  vanille, 
M.  Jeannot  s*adonne  à  la  culture  du  tabac,  du  riz  et  du  mais. 

Le  district  de  Tlvongo  est  celui  où  se  porte  le  plus  gros  effort  agricole.  Les 
frères  Biendiné  et  M.  Duval,  h  peine  installés,  vont  tenter  d'importantes  planta- 
tions de  cacaoyers  et  cocotiers.  La  Compagnie  Marseillaise  cultive  la  vanille  à 
Fandrarazana  et  a  créé  une cocoterie  à  la Pointe-àLarrée. 

Dans  le  district  de  Foulpointe  se  trouvent  les  concessions  de  MM.  Alfred 
Jean  et  Puren,  àTembouchure  de  TOnibe  ;  une  plantation  de  café  Libéria  et  Quel- 
ques pieds  de  petit  café  eu  plein  rapport  y  sont  de  fort  belle  venue.  Ces  aeux 
colons  ont  d'importantes  cultures  de  tabac,  maïs  et  haricots.  La  concession  Ju-  ,  I 

lienne,  qui  comprenait  une  vanillerie  et  (quelques  centaines  de  caféiers  Libéria, 
est  abandonnée  depuis  la  mort  du  propriétaire. 

Les  terrains  de  la  province  de  Fenerive  sont  sans  contredit  parmi  les  meil-  î  5 

leurs  de  la  Colonie.  <J 

La  culture  du  cacaoyer  parait  appelée  à  donner  les  meilleurs  résultats,  à  la  ' 

condition  que  le  terrain  soit  judicieusement  choisi  dans  les  vallées  abritées  des  ;  ^ 

grands  vents  et  à  humus  profond.  Le  petit  café,  très  répandu  dans  tous  les  vil-  ;  n 

lages,  offre  beaucoup  plus  d'aléas  et  1  on  a  eu  à  enregistrer  deux  échecs  (planta-  ,  i 

tiens  Meurs  et'Moiret).  Le  Libéria  vient  admirablement.  i  ^ 

Le  cocotier  est  répandu  dans  presque  tous  les  villages  de  la  côte  et  des  ^nvi-  •  i 

rons  ;  il  paraît  de  belle  venue,  mais  sa  croissance  est  ici  plus  lente  que  dans  le  ;  S 

N.-O.  de  la  Grande  lie  (Grande-Terre,  Analalava.) 

La  vanille,  le  giroflier  viennent  fort  bien  et  si  leurs  produits  n'étaient  dépré-  ;  | 

ciés,  il  y  aurait  là  une  réussite  certaine.  :  ; 

La  culture  du  tabac,  très  répandue  chez  les  indigènes,  donnerait  d'excellents  ;  j 

résultats,  si  l'écoulement  du  produit  était  assuré.  1 1 

On  peut  encore  recommander  aux  Européens  la  culture  du  maïs,  des  hari- 
cots, des  pommes  de  terre,  etc. 

Les  vallées  les  plus  propices  à  la  colonisation  sont  celles  de  la  Soamianina, 
de  la  Marimbona,  qui  ont  leur  débouché  à  Soanierana  ;  celle  de  l'Iazafy ,  tributaire 
du  port  de  Mahambo  ;  enfin,  celles  de  l'Onibe  et  de  la  Mamandrana,  à  proximité 
de  Foulpointe. 

Dans  l'intérieur,  on  pourrait  encore  signaler  de  nombreux  terrains  de  colo- 
nisation, mais  les  voies  de  communication  ne  permettant  pas  de  s'éloigner  de 
la  route  Vavatenina-Fenerive,  qui  sera  prochainement  rendue  carrossable,  on  ne 

S  eut  guère,  à  l'heure  actuelle,  mettre  aisément  en  valeur  que  les  vallées  de  la 
[ananoroka  et  de  la  Sahavatoina,  qui  ont  leurs  débouchés  sur  cette  route. 
Cultures  indigènes,  —  La  base  des  cultures  indigènes  est  le  riz.  La  province 
de  Fenerive  a  été  longtemps  le  grenier  de  Tamatave  ;  sa  production  est  supé- 
rieure à  ses  besoins. 

La  canne  à  sucre,  plantée  dans  le  seul  but  de  fabriquer  la  betsabetsa,  se 
rencontre  dans  tous  les  villages. 
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Le  manioc,  la  patate,  les  haricots  ne  sont  cultivés  que  dans  la  limite  des 
besoins  de  leur  propriétaire. 

On  peut  signaler  la  présence,  dans  la  région  de  Sahatavyet  dans  les  environs 
de  Maharobo,  orimportantes  cultures  de  tabac. 

La  plupart  des  villages  possèdent  quelques  pieds  de  café.  Les  plantations  les 

Elus  belles  sont  situées  sur  la  route  dlmerimandroso  à  Nosibe,  Yavatenina,  Ma- 
anoro  et  Sahatavy. 

Elevage.  —  La  population  bovine  de  la  province  n*est  pas  très  importante. 
Le  dernier  recensement  accuse  un  chiffre  de  23.721  animaux,  se  décomposant 
comme  suit  : 

Bœafs 4.340       Vaches 8.346 

Taureaux 3.514       Veaax  et  géaiaaes l.iSi 

Il  n'y  a  pas  plus  d'un  millier  de  porcs  dans  la  province,  mais,  par  contre, 
l'élevage  de  la  volaille,  oies,  dindons,  canards,  poulets,  est  très  prospère  et  un 
grand  nombre  de  ces  animaux  est  exporté  sur  Tamatave. 

Les  Européens  qui  s'adonnent  à  rélevage  sont  peu  nombreux. 

A  citer,  parmi  eux,  M.  Clément,  à  Mahambo,  qui  possède  de  600  à  800  têtes  ;  M. 
Bruncher,  dans  le  district  d'Ivongo,  42  têtes  ;  M.  Belle,  à  Vavatenina,  une  centaine 
de  têtes.   La  Compagnie  du  lac  Alaotra  et  M.  Laroque,  de  Tamatave,  ont  une 

Sartie  de  leurs  troupeaux  dans  les  pftturages  des  environs  de  Vavatenina  (vallée 
e  la  Mananonoka). 

Les  équidés  sont  fort  rares  dans  le  pays  ;  d'ailleurs,  le  mauvais  état  des 
sentiers  et  les  nombreux  cours  d'eau  qui  sillonnent  la  province  rendent  leur 
usage  peu  pratique. 

Industrie.  —  Entreprises  européennes.  —  L'industrie  extractive  est  relative- 
ment prospère  dans  la  province.  Le  Syndicat  Lyonnais,  installé  à  Vavatenina, 
exploite  Tor  des  nombreux  signaux  qu'il  a  plantes  dans  les  vallées  de  la  Safa- 
nindona,  de  la  Manambitanona,  de  la  Sahavatoina  et  de  leurs  affluents.  Un  mil- 
lier d'hommes  et  autant  de  femmes  se  livrent  à  la  recherche  de  l'or.  Cette  seule 
exploitation  répand  dans  la  région  près  de  200.000  francs  de  salaires  annuels. 

L'effort  des  prospecteurs  se  porte  depuis  quelques  mois  sur  l'Ouest  du  dis- 
trict de  Foulpointe. 

L'industrie  forestière  est  également  prospère,  surtout  dans  le  Nord  de  la  pro- 
vince, (district  d'Ivongo). 

Les  essences  précieuses^  rose,  ébène,  palissandre,  abondent. 

La  Compagnie  Marseillaise  a  fait  établir  à  Fandrarazana,  dans  le  Nord  de  la 
Pointe- à-Larrée,  un  outillage  d'exploitation  forestière  perfectionné. 

Les  autres  exploitations,  moins  importantes,  sont  également  prospères.  Ce 
sont  celles  de  MM.  de  Busschère  et  Marquet,  à  Manompana;  de  M.  Bruncher,  à 
Manankatafana  ;  de, M.  Desrosiers^  à  Soanierana,  et,  dans  le  district  de  Mahambo, 
celle  de  M.  Clément. 

Tous  les  produits  de  ces  exploitations  sont  dirigés  sur  Tamatave  ou  Sainte- 
Marie. 

De  nombreuses  chutes  d'eau,  notamment  celles  de  la  Manompana,  ne  sont 
pas  encore  utilisées. 

L'industrie  des  transports  est  nulle.  Les  voies  de  communication  sont  d'ail- 
leui*s  très  précaires,  et  sauf  la  route  d'Imerimandroso,  muletière  jusqu'à  Vavate- 
nina en  partant  soit  de  Fenerive,  soit  de  Mahambo,  et  la  route  côtière,  il  n'existe 
que  des  sentiers  indigènes  plus  ou  moins  ft^quentés. 

La  route  côtière  qui  relie  Tamatave  à  Maroantsetra  emprunte  souvent  le 
bord  immédiat  de  la  mer  ;  traversant  de  nombreuses  rivières,  elle  n'est  encore 
praticable  qu'en  iilanjana. 

Industries  indigènes,  —  Elles  se  bornent  à  la  fabrication  de  nattes  et  rabanes 
nécessaires  à  la  consommation  locale. 

Commerce.  —  La  province  de  Fenerive  est  sous  la  dépendance  complète  de 
Tamatave  ;  toutes  les  marchandises  d'importation  ou  d'exportation  proviennent 
de  cette  place  ou  sont  dirigées  vers  elle. 
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Les  marchandises  d'importation  sont  débarquées  par  de  petits  voiliers 
c6tiers  dans  les  ports  de  Fenerive,  Foulpointe,  Maharabo,  Soanierana. 

Le  port  de  Fenerive,  le  plus  important  de  la  province,  est  cependant  peu 
fréquenté,  en  raison  de  sa  rade  ouverte  à  tous  les  vents.  Les  opérations  d'embar- 
quement et  de  débarquement  y  sont  difficiles  et  les  concessionnaires  forestiers 
ont  obtenu  de  la  douane  la  liberté  de  faire  leurs  expéditions  des  points  où  ils 
sont  établis.  La  Compagnie  Marseillaise  opère  à  Fandrarazana  et  M.  de  Buss- 
chère  dans  la  baie  de  Tmtingue. 

Le  transport  de  la  tonne  de  marchandises  de  Fenerive  à  Tamatavc  est  de  15 
francs. 

Un  seul  marché,  de  création  récente,  existe  dans  la  province  :  celui  de  Yava- 
tenina,  qui  a  lieu  tous  les  lundis  ;  il  semble  devoir  se  développer  rapidement. 

Le  Betsimisaraka  est  un  mauvais  client  pour  les  maisons  de  commerce  ;  ses 
besoins  sont  pour  ainsi  dire  nuls  et  il  a  une  tendance  de  plus  en  plus  marquée 
à  exiger  le  paiement  de  ses  produits,  riz,  caoutchouc,  cire,  rapnia,  en  argent 
plutôt  qu'en  marchandises,  comme  il  faisait  auparavant. 

Les  principales  maisons  de  commerce  de  la  province  sont  les  suivantes  : 

MM.  L  Dupuy  (M.  Rollo,  représentant^....  \ 

Bidalon I 

Hécamp /Articles  d'importa- 

Sophie. . >    tion  et   produits 

Pierrus \    du  pays. 

Berger 1 

Amode-Mall ^ f 

Gham-Chi Epicerie. 

MM.  bérivière,  représentant  la  G'«  Lyonnaise 
E.  Clair,  représentant  de  M.  Dupuy  .... 
Nayna,  représentant  de  M.  Weckranges 

Ismaljée (    PO^tation. 

Bénard 

Desrosiers 

Màvinta 

A  ii«k««»ka  i  MM.  A.  Clément. 
AMahambo.j  jeannot. 

(  MM.  Alfred  Jean. 
AFoulpointe]  Hayel. 

(  Sautron. 

De  nombreux  commerçants  hova  sont  répandus  dans  tous  les  centres  et 
servent  d'intermédiaires  entre  l'indigène  producteur  et  le  traitant. 

Le  tableau  ci-dessous  donne  le  mouvement  du  port  de  Fenerive  du  i"  juillet 
J902au30juin  1903: 


A  Fenerive.. 


A  Soanierana^ 


1 


PAVILLONS 


Français. 
Anglalf . . 


Totaux. 


NOUBRB 
de 

KATIRB8 


Eotrét 


46 
69 

106 


Sortis 


46 
61 


107 


TONNAGB 
des 

NATIBBS 


Entrés 


13.687 
1.188 

14.879 


Sortis 


13.687 
1.181 

14.868 


TONNAGE 
des 

MABCHAMDISn 


Débarquées 


S-^T  40 

80;»     90 

496  T  30 


Embarquées 


77T60 
177     30 

954T  90 


NOMBRE 

de 
piiaAoeas 


Débar- 
qués 


38 
46 

84 


lim  bar- 
ques 


48 
49 

«!0 
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REmSIGREMElITS  GtllfiRAUX 

Le  colon  qui  désire  se  rendre  dans  la  province  débarque  k  Tamatave,  d*où, 
le  30  de  chaque  mois,  il  peut  se  rendre  à  Fenerive  par  la  Ville^e-Pemambuco, 
après  un  voyage  de  quelques  heures. 

La  plupart  du  temps,  cependant,  la  voie  de  terre  est  empruntée.  En  filanjana, 
en  partant  de  Tamatave  à  la  première  heure,  on  déjeune  à  Antanimenakely  ou 
même  à  Nosi-Be,  et  l'on  couche  à  Foulpointe  (iO  heures  de  filaniana);  de  Foul- 

f»ointe,  on  va  déjeuner  à  Mahambo  et  coucher  à  Fenerive  (7  h.  i/2  de  filanjana). 
Jn  jour  1/2,  c'est-à-dire  trois  étapes,  séparent  Fenerive  de  Soanierana.  Ce  der- 
nier port  est  lui-môme  à  4  heures  de  Fandrarazana  et  à  5  h.  1/2  de  Manompana. 

De  Fenerive,  7  heures  de  filanjana  permettent  d'atteindre  Vavatenina,  centre 
important  sur  la  route  dlmerimandroso,  chef-lieu  de  poste  administratif. 

Sur  cette  même  route,  deux  jours  conduisent  à  Sanatavy  et  4  jours  à  Imeri- 
mandroso  ;  après  Sahatavy,  le  sentier  est  très  mauvais  et  non  praticable  aux  mulets. 

Dans  l'intérieur  de  la  province,  les  bourjanes  se  paient  1  fr.  50  à  2  francs 
par  jour  ;  ils  prennent  généralement  10  francs  pour  se  rendre  à  Tamatave. 

Il  y  a  à  Foulpointe,  Mahambo  et  Soanierana  des  gîtes  d'étapes  suffisants  ; 
dans  presque  tous  les  villages  une  case  est  réservée  aux  passagei*s. 

Il  n'y  a  aucun  hôtel  dans  la  province,  Fenerive  n'a  pas  de  bureau  télégra- 
phique et  n'est  relié  avec  Tamatave  que  par  un  courrier  nebdomadaire. 

La  vie  est  facile  et  les  vivres  bon  marché.  Un  Européen  peut  facilement 
vivre  avec  200  francs  par  mois. 

La  main-d'œuvre  se  trouve  facilement  au  prix  de  12  fr.  50  à  20  fr.  avec  la 
nourriture,  selon  les  travaux  exigés.  Les  conflits  entre  engagistes  et  engagés 
sont  très  rares. 

Un  médecin  doit  être  envoyé  à  Fenerive  incessamment. 

Les  Pères  du  S'-Esprit  sont  installés  à  Fenerive,  seul  point  de  la  province  où 
se  trouve  une  église. 

Les  établissements  scolaires  sont  peu  nombreux;  l'enseignement  officiel  n'est 
représenté  qu'à  Mahambo,  Vavatenina  et  Soailierana. 

ADMINISTRATION 

MM.  Faaoon,  ^,  administrateur  en  chef  de  1^*  classe,  chef  de  la  province. 

Bensch,  administrateur-adjoint  de  3^  classe,  chef  du  district  central,  à 

Fenerive. 
Danvin,  adjoint  de  l '^  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  de  Soanierana. 
Dubois,  commis  de  !'•  classe  des  affaires  civiles  (Fenerive). 
N. . . ,  chef  du  district  de  Foulpointe. 
N. . . ,  chef  du  district  de  Mahambo. 
Mimy,  écrivain  de  2«  classe  des  affaires  civiles. 

Comptabilité 

M.  Momiier,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 

Douanes 

M.  Bellot,  sous-brigadier  de  1'*  classe. 

Service  topographique 

MM.  Malhianz,  géomètre  de  2«  classe,  chef  de  circonscription. 
Sébant,  géomètre  de  2«  classe. 

Garde  régionale 

MM.  Counord,  inspecteur  régional  de  2«  classe,  commandant  la  brigade. 
Génot,  garde  régional  de  !'•  classe. 
Néaud^  id. 

Durrieu,  garde  régional  de  4»  classe. 

Travatix  publics 

M..fi6gaé,  conducteur  de  3«  classe,  agent  voyer. 
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LISTE  DES  HABITANTS  EUROPÉENS  OU  ASSIMILÉS 


M- 

MM 


Français 

MM.  Alard,  agriculteur,  à  Feuerive.  * 
M"*  Alard,  sans  profession,    id. 
MM.  Bille,    directeur  du  Syndicat  Lyon- 
nais, à  Fenerive. 
BÎnard,  employé  de    commerce,   à 

Soanierana. 
BiENDLNÉ,  planteur,  à  Antondy. 
BiRNDiNé,       id.       à  Anovey. 
BiDALON,  commerçant  et  boulanger,  à 
Fenerive. 
*  BiDALON,  sans  profession,  à  Fenerive. 
.  Bruncher,  éleveur  et  industriel,  à  Ma> 
nahatafana. 
BuHOT  OB  Launay,  plautcur,  à  Vohi- 
trambo. 
M"*  BuHOT  DE  Launay,  sans   profession, 
à  Yohitrambo. 
M.  Cassegnet,  industriel,  à  Foulpointe. 
M**  Charles,  H.,  institutrice,  à  Mahambo. 
MM.  Clément,    Albert,     commerçant    et 
planteur,  à  Mahambo. 
Coureau,  Victor,  planteur  et  éleveur, 

à  Mahambo. 
Croussb,  traitant,  sur  la  Manambita- 

na. 
OB  BussGHÈRB,    industriel   forestier, 

à  Manompana. 
Dbsrosibrs,  employé  de  commerce, 

à  Soanierana. 
Du  VAL,  planteur,  à  Antondy. 
Ebeling,  employé. 
Hayel,  commerçant,  à  Foulpointe. 
HÉCAMP,        id.  à  Fenerive. 

M"*  HécAMP,  sans  profession,    id. 
M.  Laggiaro,  chef  de  culture  de  la  C** 

Marseillaise,  à  Fandrarazana. 
M~«  Laplanche,   sans   profession,  à  Ma- 
hambo. 
MM.  La  VICTOIRE,  charpentier,  à  fenerive. 
MiGNOLET,  employé,  à  Fandrarazana. 
Olivier,  employé  de  commerce,  à  Fe- 
nerive. 
PuRBN,  agriculteur,  à  Foulpointe. 
M*'*  PuREN,  sans  profession,  à  Foulpointe. 
M.  Sautron,  charpentier,  à  Foulpomte. 


M- 
MM. 


MU* 


M- 
MM. 


M- 
MM. 


M 
MM 


M- 


flifli . 


Sautron,  sans  profession,  à  Soanie- 
rana. 

Taffin,  mécanicien,  à  Fandrarazana. 

Traverse,  employé  agricole,  à  Vava- 
tcnina.    • 

Vendammes,  employé  de  commerce, 
à  Fenerive. 

VoLAiRE,  sans  profession,  à  Fenerive. 

Anglais 

Alfred-Jean,  commerçant    et  plan- 
teur, à  Foulpointe. 
BouLiNBAU,  sans  profession. 

\^  BoULINBAU,  id. 

Cassadin,  employé  de  commerce, 
à  Soanierana. 

Clair,  employé  de  commerce,  à  Soa- 
nierana. 

Clair,  employée  de  commerce,  à  Soa- 
nierana. 

DÉRiviÈRE,  employé  de  commerce, 
à  Soanierana. 

Jeannot,  Arthur,  commerçant  et  agri- 
culteur, à  Mahambo. 

Jeannot,  Rosier,  employé,  à  Mahambo. 

Jeannot,  sans  profession,        id. 

Linstead,  commerçante,  id. 

Nayna,  employé  de  commerce,  à 
Soanierana. 

PiBRRUs,  employé  de  commerce  à 
Fenerive. 

Rollo,  employé  de  commerce,  à  Fe- 
nerive. 

Sophie,  Henri,  commerçant,  à  Fene- 
rive. 

Sophie,  employée  de  commerce,  à 
Soanierana. 

Indiens 

Abdul-Bary,  commerçant. 
Amodf.-Mall,  id. 

ISMABLUBR,  id. 

VlRAPlN,  id . 

Chinois 

Long-Kbnc,  commerçant. 
Long-Thinc,        id. 
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Sainte-Marie-dd-Madagascar 


BENSEIGREMSIITS  6É0ARAPHIQC)E8 

Situation.  —  L'ile  de  Sainte  Marie  ou  Nosy-Boraha  (ile  d'Abraham)  s'étend 
parallèlement  à  la  côte  Est  de  Madagascar,  suivant  une  direction  générale  ri.-N.-E.- 
S.-S.-O.  Elle  est  comprise  entre  16^40'et  iVS'  de  latitude  S.  et  i?»  8' 39' 
et  47*  55'  de  longitude  É.  Sa  longueur  est  d'environ  55  kilomètres  du  N.  au  S.,  sur 
une  largeur  moyenne  de  4  kilomètres.  Elle  mesure  16.500  hectares  de  superficie. 

Sainte -Marie  est  séparée  de  Madagascar  par  un  chenal  qui,  dans  sa  partie 
la  plus  étroite,  entre  la  Pointe- à-Larrée  et  Lokintsy,  mesure  environ  deux 
milles  et  demi  et  s'élargit  de  plus  en  plus  vers  le  Sud  et  vers  lé  Nord  ;  il  atteint 
30  kilomètres  de  largeur  à  ses  extrémités. 

Côtes.  —  La  mer,  calme  dans  le  canal,  est  continuellement  houleuse  sur  la 
côte  orientale  de  l'île  qui  est  bordée,  sur  toule  sa  longueur,  par  une  barrière  de 
récifs,  quelquefois  double  ou  triple,  peu  éloignée  du  rivage  et  interrompue 
seulement,  vers  le  Sud,  par  quelques  passages  accessibles  aux  pirogues.  Parallè- 
lement à  la  côte  occidentale,  on  rencontre  aussi  quelques  brisants,  mais  de 
moindre  étendue. 

Le  littoral  de  l'tle  est  assez  découpé  ;  il  est  sablonneux  à  l'O.  et  présente 
du  côté  opposé  des  promontoires  rocheux.  En  partant  du  N..  le  rivaçe  occi- 
dental forme  les  pointes  d'Albrand,  d'Antsirakaraïky,  d'Antsirakalana,  d  Anivo- 
rano,  d'Ankirihiry,  la  baie  et  la  pointe  de  Lokintsy,  les  baies  de  Tafondro  et 
d'Ambatokokohy,'  la  pointe  d'Andzaha,  la  pointe  aux  Sorciers,  la  baie  de  l'Ilot- 
Madamc,  la  plus  vaste,  qui  renferme  Tilot  aux  Forbans  et  l'Ilot  Madame,  siège 
de  l'administration,  la  pointe  de  Belle-Vue,  celles  d'Antevibe,  d'Andapanangony 
et  de  Uavorahe.  La  côte  orientale  forme  une  lifçne  presque  droite  ;  on  y  remar- 
que seulement  la  profonde  baie  de  Sahasifotra,  qui  s'avance  jusqu'à  six  kilomè- 
tres environ  dans  les  terres,  sur  une  largeur  moyenne  de  300  mètres.  Les  points 
facilement  abordables  sont  :  la  plage  d'Ambatoro,  la  baie  de  Lokintsy  et  surtout 
celle  de  l'ilot  Madame.  A  part  ce  dernier  îlot,  on  trouve  encore,  autour  de  Sainte- 
Marie,  l'Ile  aux  Nattes,  Tile  aux  Forbans,  qui  est  inhabitée,  de  môme  que  les 
lies  aux  Sables  et  de  la  Baleine. 

Orographie. -- L  île  Sainte-Marie  est  couverte  de  mamelons  irréguliers  et 
peu  élevés  qui  la  partagent,  du  N.  au  S.,  en  deux  versants  (Est-  et  Ouest]  ; 
le  point  culminant  n'atteint  pas  plus  de  70  mètres. 

Hydrographie.  —  D'une  façon  générale,  le  pays  est  bien  arrosé  ;  la  rivière  la 
plus  importante  et  la  seule  navigable  est  l'Antsaha  ;  les  autres  cours  d'eau  sont 
petits  et  d'un  très  faible  débit  pendant  la  saison  sèche. 

POPULATION 

Le  dernier  recensement  effectué  (3i  octobre  1903)  a  donné,  en  ce  qui  con- 
cerne la  population  indigène,  les  chiffres  suivants  : 

Enfants  au-dessous  de  16  ans j  pfiî^g^f  " '////']"[    î '264  1  ^'"^^^ 

4j„u^^  }  Hommes 756  )  .  ^il 
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Au  31  décembre  1902,  la  population  indigène  comprenait  4.957  habitants.  Il 
en  résulte  un  accroissement  de  58  habitants  dû  à  Texcedent  des  naissances  sur 
les  décès  pendant  les  dix  premiers  mois  de  Tannée  1903. 

La  population  créole  de  la  Réunion  se  compose  de  48  personnes  :  17  hom- 
mes, 21  femmes  et  10  enfants. 

La  population  européenne  fixée  dans  l'Ile  est  peu  importante,  elle  comprend 
à  rheure  actuelle  4  fonctionnaires,  dont  un  marié,  deux  pères  de  la  Mission  des 
Prémontrés,  4  commerçants  ou  colons. 

SUBDIVISIONS    ADHIHISTRATIVE8 

L*ile  de  Sainte-Marie-de  Madagascar  a  été  érigée  en  commune  par  Tarrété 
du  13  février  1897,  avec  Ambodifototra  comme  chef-lieu.  Il  n'y  existe  aucune 
subdivision  administrative,  mais  les  neuf  principaux  villages  ont  des  chefs  et  les 
autres  des  sous-chefs  indigènes  nommés  par  décision  de  l^dministrateur. 

RENSEIGlfEMEHTS   ÉCONOMIQUES 

Agricnltare.  —  Les  produits  agricoles  de  Sainte-Marie  sont  :  le  girofle,  la 
vanille,  le  café,  le  cacao,  les  cocos,  le  maïs,  le  manioc,  la  patate,  le  riz,  la  canne 
à  sucre,  Tananas,  la  banane,  le  letchi,  Torange,  la  mangue. 

La  culture  du  café,  malgré  tous  les  soins  dont  elle  est  Tobjet,  se  trouve  en 
voie  de  décroissance,  le  .soi  n'étant  pas  propice  au  développement  du  café 
d'Arabie  et  le  café  Libéria  y  poussant  avec  moins  de  vigueur  que  sur  la  côte  Est 
de  Madagascar. 

Le  giroflier,  au  contraire,  pousse  avec  une  très  grande  facilité  à  Sainte- 
Marie,  au  point  qu'on  n'a,  pour  ainsi  dire,  que  la  peine  de  le  planter.  Il  en  est  de 
même  du  cocotier.  La  vanille  et  le  cacao  sont  aussi  assurés  d'un  avenir  non 
douteux. 

Plusieurs  exploitations  consacrées  à  ces  cultures  sont  dès  à  présent  pros- 
pères et  prendront  chaque  année  une  extension  plus  considérable. 

Entreprises  européennes.  —  Le  dernier  relevé  des  cultures  européennes 
donne  le  tableau  suivant  : 
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a>    o 

O  -o    S 

Z         8 
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MM.  Boyer. 

Kempf . 

H.Lozè- 
re  

Malau- 
reot . . . 

Nicolas. 

Plaire.. 


Sabatier 
Vcrgoa . 
BertOQX 
Deroux. 


LOCALITÉS 


Anievibe 


Antsaba 

AnUiraaaDdia. 

Anlsarahaka  . . 
Antsirakaraiky 
ADkwrena 


id 

^ahavamba  . . . 
VohidravT 

Sainte-Tb'érèse 
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Entreprises  indigènes.  —  Les  indigènes  occupent  4.000  hectares  environ, 
dont  i.683  en  cultures  (riz,  manioc,  patates,  ambrevade)  et  cultures  riches 
(girofle,  café,  vanille). 

11  est  difficile  de  connaître  d'une  manière  exacte  l'étendue  des  cultures 
vivrières,  les  chefs  indigènes  étant  inca[)ables  de  fournir  des  re-nseignements 
précis  et  ces  cultures  variant  chaque  année  dans  d'assez  notables  proportions, 
surtout  en  ce  qui  concerne  les  rizières. 

Les  cullures  riches  se  prêtent  mieux  à  un  dénombrement. 

D'après  les  indications  fournies  par  les  principaux  planteurs  indigènes,  elles 
comprendraient  actuellement  : 

Girofle 63.800  pieds 

Café 9.600    — 

Vanille 42.100    — 

appartenant,  en  grande  partie,  aux  indigènes  dont  les  noms  suivent,  par  ordre 
d  importance  :  Mavinta  Kiroff'o,  Victor  Tsiahona,  Cécile  Tsivato,  Grégoire  Todi- 
velo,  les  héritiers  Desrossiers,  Thély,  Tsiliana,  les  frères  Billet,  Milette  KirotTo, 
Marguet,  Vve  Gabriel. 

Les  entreprises  créées  par  les  Malgaches  sont  stationnai res.  Quelques-uns 
mérne  émigrent  sur  la  côte  Est  de  Madagascar,  dans  la  province  de  Fcnerive, 
de  préférence,  où  certaines  cultures,  le  caféier  notamment,  donneraient  de 
meilleurs  résultats  qu'à  Sainte-Marie. 

Dans  leur  ensemble,  en  eff'et,  les  terres  de  Sainte-Marie  sont  faiblement 
pourvues  d'éléments  fertilisants.  L'acide  phosphorique  et  la  potasse  n'y  sont 
qu'en  petite  quantité,  d'après  les  analyses  de  MM.  M  un  tz  et  Rousseau.  Cependant, 
le  régime  des  eaux  corrige  en  partie  la  conèposition  défectueuse  du  sol,  qui  est 
heureusement  modifiée  par  l'anondancc  des  débris  végétaux  sur  plusieurs  points 
de  nie. 

Elevage.  —  L'absence-  presque  complète  de  pâturages  empêche  la  constitu- 
tion de  forts  troupeaux.  Aucun  Européen  ne  s'adonne  à  l'élevage. 

Le  dernier  recensement  du  bétail  appartenant  aux  indigènes  a  accusé  les 
chifl'res  suivants  : 

Bœufs 87 

Taureaux 54 

Vaches 430 

Taurassins 160 

Génisses 170 

Total 9ÔÏ 

Les  ovîdés  et  les  suidés  sont  en  nombre  insignifiant.  On  ne  trouve  dans  Tlle 
aucun  représentant  de  la  race  chevaline. 

Industrie.  —  Industries  européennes,  —  L'industrie  européenne  peut  être 
considérée  comme  nulle. 

La  distillation  du  girofle  pourrait  être  faite  dans  d'excellentes  conditions.  Les 
frais  de  première  installation,  en  dehors  de  l'achat  des  appareils,  seraient  mini- 
mes et  ne  dépasseraient  certainement  pas  4.000  à  5.000  francs.  Le^girofie,  acheté 
sur  place  à  0  fr.  50  ou  0  fr.  60  le  kilo,  laisserait  à  l'indigène  un  bénéfice  suffisant 
et  en  assurerait  un  considérable  à  l'industriel  qui  prendrait  l'initiative  d'utiliser 
ce  produit  sur  les  lieux. 

On  trouve  dans  le  centre  de  l'île  quelques  massifs  boisés  (forêt  de  Kalalo) 
d'autres  petites  forêts  dans  le  Nord  (Ambodirano)  et  dans  le  Sud   (Ankarena). 
Pas  d'essences  exploitables. 

Aucun  gisement  important  n'a  été  signalé  jusqu^à  ce  jour. 

Deux  chutes  naturelles  sont  susceptibles  d'être  utilisées  comme  force 
motrice.  Ce  sont  les  chutes  de  Sahavamba  et  Antsarahaka.  Cette  dernière  a  servi, 
d'ailleurs,  autrefois,  à  l'installation  d'une  sucrerie,  dont  il  reste  encore  quelques 
débris  (1827). 


^ 
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Induiiries  indigènes.  —  L'industrie  indigène  est  peu  importante.  Elle  con- 
siste surtout  dans  là  confection  de  nattes,  rabanes  et  objets  de  sparterie  et  dans 
la  fabrication  d'huile  de  coco  et  de  betsabetsa. 

Il  faul  signaler,  cependant,  en  1902-1903,  la  construction  sur  place  d'une 
goélette,  de  deux  chalands,  d'un  canot  pour  le  service  de  la  douane,  ae  plusieurs 
pirogues,  la  mise  en  carène  et  la  réparation  de  plusieurs  goélettes  (Renée  j 
Bonite,  Âfarie,  Berthe,  Blanche- Suzanne). 

Commerce.  —  Les  transactions  commerciales  tendent  à  prendre  de  l'impor- 
tance et  Sainte-Marie  à  devenir,  de  plus  en  plus,  par  suite  de  la  sécurité  qu'offre 
le  port  de  l'Ilot-Madame,  l'entrepôt  (l'exportation  des  produits  de  la  côte  Est. 

L'Ile  fait,  on  particulier,  le  transit  du  raphia,  des  ébènes,  des  palissandres, 
des  bois  de  rose  provenant  de  Fenerive  et  de  Maroantsetra,  des  bois  de  construc- 
tion sortant  de  la  scierie  de  Fandrarazana  et,  en  général,  de  tous  les  produits 
forestiers. 

Elle  exporte  directement  de  la  vanille,  du  café  et  surtout  du  girofle,  dont  la 
récolte  en  1903  a  été  de  plus  de  100  tonnes. 

Le  tableau  ci-après  résume  les  importations  et  exportations  de  quatre 
4emières  années  : 


ANNÉES 


1S99 
1900 
1901 
1903 


IMPORTATIONS 


DIRSGTK8 


98.634  fr. 
68  750 
113.837 
9e.839 


CABOTAOS 


290.500  ff. 
334.640 
!>91.500 
644.877 


TOTAL 


389.134  fr. 

303.390 
704.337 
741.716 


EXPORTATIONS 


DIRBCTKB 


36.569  fr 
115.153 
115.184 
133.748 


CABOTAOB 


130.940  fr. 
160.650 
457.100 
863.750 


TOTAL 


157.509  fp 
375.802 
573.384 
985.498 


Les  principales  maisons  de  commerce  françaises  établies  à  Sainte-Marie  sont: 

La  Compagnie  commerciale  de  Madagascar:  commerce  d'importation  et 
d'exportation,  comptoirs  à  Mahompa  et  à  Mananara,  produits  alimentaires, 
spintueux,  tissus,  débit  de  boissons  au  détail. 

Simon  (Paul)  :  conserves,  spiritueux,  cotonnades  et  divers,  comptoir  à  Soa- 
nierana,  débit  de  boissons  à  emporter. 

Victor  Tsiabona  :  tissus  et  comestibles,  débitant  de  boissons  à  emporter. 

Finety  Hilaire-Loasère,  Mavinta  :  marchands  au  détail. 

Plaire  :  commerçant  en  demi-gros,  épicerie,  vin,  liqueurs. 

Cinq  maisons  étrangères  tenues  par  des  Indiens  :  Abdolossen,  Baxabay, 
Ossen  Manlode,  Issadji  Daouda,  vendent  des  toiles  écrues,  des  toiles  blanches, 
des  calicots  et  des  cotonnades,  des  chAles,  des  accordéons,  etc. 

Ces  derniers  articles,  châles  et  tissus  aux  couleurs  voyantes,  accordéons, 
ainsi  que  la  faïence  et  la  verrerie  courantes,  pourraient  être  vendus  par  des 
Français  et  trouver  dans  le  pays  un  écoulement  assuré. 

LecheMieu  possède  un  marché  où  les  indigènes  viennent,  le  jeudi,  vendre 
des  volailles,  des  légumes  et  des  fruits.  Les  habitants,  peu  nombreux,  et  dont 
les  cultures  vivrières  suffisent  à  peine  à  leurs  besoins,  ont  peu  de  produits  agri- 
coles à  y  apporter.  L'arrivée  sur  rade  des  courriers  ou  navires  de  cabotage  donne 
lieu,  chaque  fois,  à  un  mouvement  d'affaires  plus  actif  qu'à  Tordinaire. 

Le  port  de  Sainte-Marie  est,  en  effet,  de  plus  en  plus  fréquenté.  Lllot-Madame, 
situé  dans  la  baie  principale,  où  peuvent  accoster  des  bateaux  d'un  fort  tonnage* 
offre  toutes  facilités  à  la  navigation.  Il  est  entouré  de  quais,  possède  un  entrepôt 
qui  vient  d'être  remis  à  neuf,  un  dépôt  de  charbon  delà  marine. 

La  nuit,  l'entrée  du  port  est  indiquée  par  un  -feu  rouge  situé  à  l'extrémité 
de  rilot-Madame  et  d'une  portée  de  huit  railles.  Une  bouée  sphéro-conique,  éclai- 
rée par  un  feu  rouge  les  jours  de  passage  des  courriers  réguliers,  a  été  placée 
sur  la  roche  de  6  mètres  qui  se  trouve  sur  la  route  des  navires. 

Le  barachois  d'Ambqdifototra,  destiné  aux  petites  goélettes,  aux  chalands 
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et  aux  pirogues,  a  été  reconstruit,  curé,  balisé  et  éclairé  à  Feutrée  par  des 
fanaux  Dlancs  en  1902-1903. 

Depuis  1880,  la  pointe  Blévec  (Sudj,  possède  un  |)hare  d*une  portée  dedonze 
milles.  Un  nouveau  phare,  d'une  portée  de  trente  milles,  est  en  construction  à 
la  pointe  Albrand  (Nord)  ;  les  travaux  ont  été  commencés  an  mois  d'octobre 
1903. 

Le  tableau  ci- dessous  donne,  les  mouvements  du  port  pendant  les  années 
1899,  1900,  1901  et  1902  : 


NATlOiALITÉ 

NAVIBB8 


Français . . 

Anglais 

Aotres  — 


1899 


nJHBM 


E 
94 


S 

60 
24 


B 


50.974 
246 


S 


N).9Q4 
946 


B 

56 
32 


S 

56 

32 


B 


50.404 
480 


S 


50.404 
4S0 


1901 


126 
61 


185 
60 


B 


64.115 
799 


SB 


S 


64.066 

799 


Le  tonnage  des  marchandises  débarouées  en  1902  a  été  de  1.840  T.  386,  celui 
des  marchanaîses  embarquées  de  1.498  t.  281.  Le  mouvement  des  passagers  a 
été  de  1.236  :  604  débarqués  et  632  embarqués. 

Les  recettes  du  bureau  des  douanes  ont  suivi  une  marche  nettement  ascen- 
dante pendant  les  quatre  dernières  années  : 


1899 

1900 

1901 

190S 

20.302  fr.  87 

22.376  fp.  39 

22.644  fr.  04 

38.497  fr.  88 

RENSEIGRElIElfTS  GÊRÈRADX 

Le  voyageur  qui  veut  se  rendre  directement  de  Marseille  à  Sainte-Marie  doit 

Ï^rendre  passage  à  nord  du  paquebot  des  Messageries  Maritimes  partant  de  France 
e  10  de  chaque  mois.  11  arrive  à  Sainte-Marie  le  5  ou  le  ^  au  mois  suivant. 
Le  prix  du  passage  est  de  1.550  fr.  en  première  classe,  800  fr.  en  deuxième,  425  fr. 
en  troisième  ;  le  tarif  pour  le  passage  de  pont  est  de  310  fr.  avec  nourriture  et 
et  230  fr.  sans  nourriture.  Pour  les  marchandises,  le  prix  du  fret  est  de  50  fr.  U 
tonne,  avec  un  minimum  de  25  fr. 

Le  paquebot  des  Messageries  Maritimes  touche  à  Sainte-Marie  au  retour,  le 
19  ou  le  20  de  chaque  mois,  venant  de  Tamatave  et  rentrant  en  France  par  Diego- 
Suares.  Des  billets  d'aller  et  retour  sont  délivrés  au  départ  de  Marseille  au  prii 
de  1.726  fr.  pour  les  premières,  1.200  fr.pour  les  secondes  et  638  fr.  pour  les  troi- 
sièmes. 

Si  le  colon  préfère  s'arrêter  d'abord  à  Tamatave  ou  à  Diego-Suarez,  il  peut 
se  rendre  ensuite  à  Sainte-Marie  par  la  Ville-de-Pemamlmco,  des  Chargeurs 
Réunis,  qui,  faisant  le  service  entre  Diego-Suarez,  Tamatave  et  les  ports  du  Sud, 
fait  escale  à  Sainte-Marie  à  Taller  et  au  retour.  Le  prix  des  passage  de  Tamatave 
est  de  50  fr.  en  première,  30  fr.  en  troisième  et  11  fr.  sur  le  pont  ;  de  Diego-Sua- 
rez, de  100  fr.  en  première,  40  fr.  en  troisième  et  25  fr.  sur  le  pont.  La  tonne  de 
marchandises  paie  de  20  à  25  francs. 

H  existe,  en  outre,  des  communications *assez  fréquentes  par  pirogues  et  voi- 
liers avec  les  ports  de  Fenerive,  Manankatafana,  Soanierana,  Manompa  et  Ma- 
nanara.  Prix  à  débattre. 
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InUallaiion.  —  Le  nouveau  débarqué  trouve  k  Sainte^Marie  peu  de  coiQino- 
dites  ;  cependant,  il  existe  depuis  peu  à  Ambodifototra,  près  du  marché  et  du 
barachois,  un  petit  restaurant  où  le  voyageur  trouve,  à  défaut  d'installation 
luxueuse,  un  loffis  propre  et  presque  confortable. 

Le  prix  moaique  de  la  nourriture  et  du  logement  (une  chambre  non  meu- 
blée ne  coûte  pas  plus  de  10  fr.  par  mois)  facilite  Tinstaliation  et  constitue  un 
avantage  appreciaole. 

Les  pnx  moyens  des  denrées  de  première  nécessité  sont  les  suivants  : 


Pain 0 

Viande  de  bœuf 1 

id.     de  porc 1 

Poulet 0 


fr. 


80 
00 
50 

le  kilo 

id. 

id. 

l'un 

Canard 

Œufs 

Vin 

1  tr. 

0 

0 

20 
10 
■30 

Tun 

id. 

la  booteilie 

50 

Il  est  assez  difficile  de  se  procurer  un  cuisinier  sur  place,  les  cuisiniers  indi- 
gènes préférant  servir  à  Tamatave  ou  à  Diego-Suarez  ;  les  autres  domestiques  se 
trouvent  facilement  et  à  bon  compte  :  10  à  20  francs  par  mois. 

Pour  vivre  confortablement^  le  colon  doit  dépenser  de  150  à  200  francs  par 
mois. 

Main-d'œuvre.  —  La  main-d'œuvre  est  relativement  facile  à  recruter  ;  elle 
suffit,  dans  tous  les  cas,  aux  besoins  des  colons  et  à  ceux  de  Tadministration.  Les 
engagements  se  font  à  des  tarifs  modérés. 

Les  salaires  pour  les  ouvriers  indigènes  (forgeron^  charpentier,  maçon)  va- 
rient de  2  fr.  à  4  fr.,  pour  les  manœuvres  de  1  fr.  à  1  fr.  50  avec  la  ration. 

La  construction  d'une  case  en  falafa  couverte  en  ravimpotsy,  avec  plancher, 
portes  et  fenêtres  en  bois  du  pays  et  comprenant  quatre  pièces,  coûte  de  1.200  à 
1.500  francs. 

Les  colons  paient  la  main-d'œuvre  à  raison  de  : 


An  moii. 


(  Hommes..  15  fr.  et  la  ration  de  riz  1    .  i.  i^„.„^A  (  Hommee..lfr.   et  la  ration  de  riz 
I  Femmes..  10  id.  |   ^  lajoarnûe.  j  pemmes..  0  50 


id. 


Depuis  le  28  octobre  1902,  il  existe  à  Sainte-Marie  une  maison  de  force  des- 
tinée exclusivement  aux  réclusionnaires  hommes  et  comptant  actuellement  78 
détenus.  Les  particuliers  peuvent  être  autorisés  à  employer  la  main-d'œuvre 
pénale  au  taux  de  0  fr.  55  par  jour  et  par  prisonnier.  Ils  aoivent,  en  outre,  verser 
0  fr.  50  pour  chaque  surveillant  chargé  de  la  garde  des  réclusionnaires  mis  à 
leur  disposition. 

Communications  avec  Vintérieur.— Four  se  rendre  du  chef-lieu  aux  différents 
points  de  Tile,  le  moyen  le  plus  commode  et  le  moins  coûteux  consiste  à  louer 
une  pirogue  (1  fr.  par  jour)  avec  un  nombre  d'hommes  variable  suivant  les  di- 
mensions de  la  pirogue  (1  fr.  par  jour  et  par  homme). 

Les  villages  importants  se  trouventlous  sur  la  côte  et  la  largeur  moyenne  de 
l'Ile  n'est  pas  supérieure  à  4  kilomètres. 

Il  est  possible  d'effectuer  ces  trajets  par  terre,  mais  il  n'existe  pas  de  bour- 
janes  dans  la  dépendance. 

Deux  routes  principales  forment  à  l'tle  comme  une  ceinture  longeant  les 
côtes  Est  et  Ouest.  En  partant  d'Ambodifototra,  le  voyageur  qui  se  dirige  dans  le 
Nord,  en  suivant  la  côte  Ouest,  passe  à  Sahabe,  Âgnalaradzy,  Marosoroko,  An- 
dzaha  [concession  Victor  Tsiahona),  Tafondro,  Sahavamba  (vanillerie  Yergoz),  « 
Lokintsy,  Antsarahaka  (concession  Malaurent),Ankirihiry,  Irian,  Ifotatra,  Amba- 
toro,  Antsirakaraiky  (cocoterie  Nicolas). 

Contournant  la  pointe  Albrand  (phare  en  construction;,  il  peut  rejoindre  la 
route  de  la  côte  Est  qui  passe  à  Ambodirano,  Sahasifotra,  Agnafîafi.  Fitariha, 
Ilamny,  faire  un  crochet  pour  visiter  Antsaha  (propriété  Kempf,  vanille,  cacao, 
girofle),  et  continuer  sur  Ambodivampeny,  Ankamare,  Vohilava,  Ankarena  (vanii- 
lerie  Plaire  et  Sabatier),  revenir  sur  la  cbte  Ouest  en  laissant  au  Sud  l'tle  AQX 
Nattes  et  le  phare  Blévec  et  par  Ravorahe,  Man^alimaso,  Andapanangony,  An- 
tevibe  (concession  Bover),  Mahavelo,  Lahambatsira  (propriété  Mavinta)  et  Belle- 
Vue,  rentrer  à  Amboaifototra. 

se 
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Renseignements  administratift.  —  Sur  lllot-Madaine,  le  colon  trouve  réunis 
tous  les  services  de  la  commune,  mairie,  justice  de  paix,  bureau  de  poste,  com- 
missariat de  police,  assistance  médicale  (consultations  et  délivrance  gratuite  de 
médicament  tous  les  matins). 

A  Ambodifototra  se  trouvent  deux  écoles  subventionnées,  une  de  garçons 
et  une  de  filles,  placées  sous  le  patronage  de  la  Mission  catholique  du  Nord  de 
Madagascar,  tenues  la  première  par  des  Pères  Prémontrés,  la  seconde  par  des 
institutrices  Filles  de  Marie,  venues  de  la  Réunion.  Une  école  professionnelle 
adjointe  fonctionne  depuis  le  1*'  janvier  1903. 

Sainte-Marie  ne  possède  mi'un  seul  édifice  religieux  appartenant  à  la  com- 
mune et  consacré  au  culte  catholique. 

ADMINISTRATION 

MM.  Béréni,  médecin-major  de  2*  classe,  administrateur-maire. 
Billet  (M.),  secrétaire  archiviste. 
Billet  (E.),  écrivain  auxiliaire. 

Douanes 

MM.  Perdiianz,  brigadier  de  1^*  classe,  fS^^  de  receveur. 
Roaaet-Fasaioi,  préposé  de  déclasse. 

Culte 

R.P.  Hugues,  supérieur  de  la  mission,  chargé  du  culte. 

Enseignement 
Ecole  des  garçons 

R.  P.  Privât,  professeur. 

Miaka,  instituteur-adjoint. 

Ecole  professionnelle 

n...,  directeur. 

SÎT^"^'  }  contremaîtres. 

Ecçle  des  filles 

SS.  Marie-Camille. 
Marie-Paul. 
Marie-Anziliatrioe. 

Service  de  santé 

M.  Béréni,  médecin-major  de  2«  classe  des  troupes  coloniales,  médecin  du 
poste  et  agent  de  la  santé. 

Maison  de  force 

MM.  Rey,  inspecteur  de  police  de  2*  classe,  gardien-chef  comptable. 
Deahayea,  gardien  auxiliaire. 
1  surveillant  de  1'*  classe,  9  de  3*  classe. 

Travaux  publics 

n. . . 

Port  et  phares 

M.  Barrier,  gardien  de  phare  de  2*  classe. 

Botobe,  chef  canotier,  ff»"  de  maître  de  port,  2    gardiens   de    phare 
indigènes,  7  canotiers. 

Municipalité 

MM.  Béréni^  administrateur-maire. 
Marinta, 

Sabatier,  }  membres, 
Ulliet, 


Chambre  corutUtative 

■  a 

MM.  Sabatier,  président. 
Biendiné,  \ 

£^4*;      membres. 
Simon,      ) 

Comice  agricole  (membre*  affiliés  au  comice  de  Tamaiave) 

MM.  Biendiné, 
Boyer, 
Dnyal, 
Marqnet, 
UUiet. 


LISTE  DES  HABITANTS  EUROPÉENS  ET  ASSIMILÉS 


Français 

.  Bbulin,  Julien,  colon,  à  Antsarahaka. 

BoYBR,  Julien,  agent  de  la  C'*  des 
Chargeurs  Réunis,  à  Ambodifototra, 

Desve;>ites,  Georges,  cordonnier,  à 
Ambodifototra. 

Finît,  Emmanuel,  commerçant,  à  Âm* 
bodifototra. 

Mavinta,  KiroflTo,  armateur,  à  Am- 
bodifototra. 

Lozère,  Hilaire,  commerçant,  à  Am- 
bodifotatra. 

Malvoisin,  Vergés,  boulanger,  à  Am- 
bodifototra. 

Harquet,  Louis,  courtier,  à  Tllot-Ma- 
dame. 

Plaire,  Paul,  colon,  à  Ankarena. 

Sabatier,  Hippolyte,  affent  des  Mes- 
sageries Maritimes,  a  Ambodifoto- 
tra. 


MM .  Simon,  Paul,  commerçant,  à  Ambodi- 
fototra. 

Tsiabona,  Victor,  commerçant,  à  Am- 
bodifototra. 

(Jlliet,  René,  colon,  à  Antsaha. 

Vergoz,  Gustave,  colon,  à  Sahavamba. 


Indiens 

MM.  Abdolossen-Djivandji,  commerçant, 
à  Ambodifototra. 

Baxabay,  commerçant,  à  Ambodi- 
fototra. 

Daouda-Alibay,  commerçant,  à  Am- 
bodifototra. 

Issadji-Soulamossey,  commerçant,  à 
Ambodifototra. 

Ossen-Mamode-Aly,  commerçant,  à 
Ambodifototra. 
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Province  de  Maroantsetra 


RBlISSIGlfSmiTS  GiOGRàPHIQUES 

Limites  et  superficie.  —  La  province  de  Maroantsetra,  d*ane  superficie  appro- 
ximative de  13.000  kilomètres  carrés,  s'étend  sur  250  kilomètres  de  côtes  de 
l'Anove  au  cap  Masoala  ;  elle  borde  la  baie  d'Antongil  du  cap  Masoala  au  caf) 
Bellonc  et  s'étend  ensuite  vers  le  S.  jusqu'à  TAnove,  en  face  de  Textrémité 
Nord  de  l'île  Sainte-Marie.  Limitrophe,  au  N.  et  à  TE.,  de  la  province  de  Vohc- 
mar,  à  l'O.  du  cercle  de  Mandritsara,  au  S.  de  la  province  de  Fenerive,  la  pro- 
vince a  pour  limites  : 

1<>  La  petite  rivière  Latranavo,  au  S.  de  la  presqu*tle  Masoala,  et  la  ligne  de 
crêtes  qui  partage  en  deux  parties  cette  presqu'île.  La  frontière  s'incline  en- 
suite vers  ro.  au  col  de  Radama  et  sépare  les  bassins  de  la  Mahalevona,  de  l'An- 
dranofotsy  et  de  l'Antanambalana  /^province  de  Maroantsetra),  du  bassin  de  l'An- 
karana  (province  de  Vohemar)  ; 

2^  La  rivière  Soavero  jusqu'à  son  confluent  avec  l'Antanambalana  ;  puis,  la 
limite  se  dirige  du  N.  au  S.  en  suivant  la  ligne  faîtière  qui  sépare  les  deux  ver- 
sants de  Madagascar  et  forme  à  l'E .  avec  la  côte  une  bande  de  territoire  presque 
régulière  d'une  largeur  moyenne  de  80  kilomètres  jusqu'à  l'Anove  ; 

Z^  L'Anove  qui,  de  la  source  à  l'embouchure,  forme  une  limite  naturelle 
au  S. 

Orographie.  —  La  province  de  Maroantsetra  est  couverte,  sur  la  presque 
totalité  ae  sa  surface,  oe  hautes  montagnes  à  arêtes  vives  qui  se  pressent  les 
unes  contre  les  autres.  La  région  du  littoral  est  un  amas  de  montagnes  disposées 
sans  ordre  et  affectant  des  formes  bizarres  avec  des  dépressions  énormes  et  de 
subites  élévations  se  terminant  en  lame  de  couteau.  Le  massif  montagneux 
qui  se  rattache  à  l'arête  principale  s'étend  dans  toute  la  région  0.  et  N.-O.  de 
la  province  et  comprend  également  la  partie  N.-E.  de  la  province  de  Mandri- 
tsara. Les  plus  hauts  sommets  atteignent  de  900  à  1 .  100  mètres. 

Hydrographie.  —  La  province  est  sillonnée  de  nombreux  cours  d'eau  qui 
prennent  naissance  dans  les  montagnes  environnantes  et  ont  un  développement 
peu  considérable.  Ce  sont,  pour  la  plupart,  des  rivières  torrentueuses  oostruées 
a  leur  embouchure  par  des  dunes  de  sable  et  qui  ne  sont  navigables  dans  leurs 
parties  basses  que  sur  quelques  kilomètres.  Les  principales  rivières  sont  : 

La  Mahalevona,  oui  vient  du  col  de  Radama  ;  l'Antanambalana,  oui  prend 
sa  source  au  massif  ae  l'Ankaizinana  et  dont  les  débordements  assez  iréquents 
pendant  la  saison  des  pluies  causent  quelquefois  de  grands  dégâts  ;  elle  se  jette 
à  la  mer  près  de  Maroantsetra  par  plusieurs  bras  et  est  navigable  pendant  40 
kilomètres,  sa  vallée  est  très  fertile  ;  la  Varingohitra,  qui  prend  sa  source  à  la 
hauteur  de  Sadikamonjo,  passe  à  une  faible  distance  de  l'Antanambalana,  dont 
elle  n'est  séparée  à  cet  endroit  que  par  une  élévation  insignifiante  ;  la  Manam- 
Bia  ;  la  Voloma,  qui  se  jette  à  la  mer  près  du  village  de  ce  nom  ;  l'Anotratro, 
qui  prend  sa  source  au  mont  Analambongo  et  déverse  ses  eaux  à  Rantabe  ;  le 
cnemin  de  Maroantsetra  à  Mandritsara  remonte  cette  vallée;  on  peut  encore 
citer  la  Fananehana,  qui  sert  de  limite  entre  les  districts  de  Maroantsetra  et  de 
Mananara  et  vient  déboucher  dans  la  mer  à  Tanjona  ;  la  Falambahy,  ^ui  des- 
cend de  l'arête  principale  ;  la  Mananara,  qui  prend  sa  source  aux  environs  de 
Marotandrano  (province  de  Mandritsara),  est  navigable  sur  un  parcours  de  12 
kilomètres  environ  et  possède  une  vallée  très  fertile  et  très  peuplée  ;  l'Anove, 
limite  naturelle  du  Sud  de  la  province  et  dont  le  cours,  qui  n  est  pas  encore 
connu,  traverse  une  zone  entièrement  forestière. 
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POPULATIOR 

La  population  est  composée  de  Betsimisaraka  et  de  Tsimihety,  auxquels 
viennent  s  ajouter  en  petit  nombre  des  Ho  va,  des  Antaimorona  et  des  Antanosy 
(émigrés  de  Sainte-Marie). 

Les  Hova  sont  commerçants  ou  bourjanes  et  les  Saint-Mariens  bûcherons  et 
charpentiers. 

Le  chiffre  de  la  population  est  sensiblement  le  môme  depuis  plusieurs  an- 
nées ;  le  tableau  ci-dessous  représente  les  résultats  du  recensement  pour  Tannée 
1903  ;  les  chiffres  en  sont  aussi  exacts  que  possible,  mais  il  est  bon  de  remarquer 
que  la  partie  de  la  population  formée  par  les  Tsimihety  est  très  flottante,  se 
déplace  facilement  pour  aller  vivre  dans  les  provinces  voisines  ou  dans  la  forêt 
et  rend  très  difficile  un  recensement  e^act. 


RAGES 

HOMMES 

FBMMRS 

ENFANTS 

TOTAL 

RptAimîBAraka. 

6.302 
176 
316 

2.586 
73 

214 
269 

6.801 
126 
264 

9.132 
13 

177 
166 

7.732 

93 

903 

3.111 

8 

246 
150 

20.835 

395 

783 

7.829 

94 

•       637 
595 

ffATa. 

BorozaQO 

TBÎmihfitv • 

AbUiiinoronft 

Antunosy  (indigènes  de  Sain- 
te-Marie)  

Zazamanga  (Malioa) 

9.936 

t.  689 

11.543 

31.168 

La  population  européenne  ou  assimilée  de  la  province  est  de  98  habitants 
répartis  comme  Tindique  le  tableau  ci-dessous: 


HomiDes 
Feaimes. 
Enfanta. 


FRANÇAIS 


delà 

MéTROPOLB 


23 
5 

8 


36 


de  la 

RÉUNION 


22 
5 
7 


34 


15 
1 
5 


21 


ITALIEN 


Mta 


1 

■ 


INDIENS 


6 

» 


6 


TOTAL 


■IM 


67 
11 
20 


98 


BUBDIVISIOnS  ADMIinSTRATIVES 

La  province  est  divisée  en  trois  districts  :  Maroantsetra,  chef-lieu,  où  réside 
le  chef  de  la  province,  Mananara  et  Ambodimanga  ;  chacun  des  districts  est 
divisé  lui-même  en  cantons  à  la  tête  desquels  se  trouve  un  officier-adjoint  assisté 
d'un  secrétaire. 

Le  tableau  suivant  fait  ressortir  Fimportance  des  districts  par  rapport  au 
nombre  d'habitants  que  compte  chacun  a*eux  : 


DISTRICTS 


District  de  Maroantsetra 
District  de  Mananara,.. 
District  d*  Ambodimanga 


POPULATION 


14.361 

13.307 

3.500 


31.168 


VILLAGES 


71 
62 
21 


154 


Chaque  canton  est  divisé  en  un  certain  nombre  de  groupements:  ce  sont 
des  villages  à  la  tête  desquels  est  un  chef  chargé  de  veuler  à  la  rentrée  des 
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impôts  et  de  rendre  compte  au  chef  de  canton  de  tous  les  événements  qui  se 
passent  dans  le  village.  Enfin,  à  la  tête  du  personnel  indigène  est  le  gouverneur, 
qui  réside  à  Maroantsetra  et  qui  a  comme  collaborateurs  des  sous-gouverneurs 
à  Mananara  et  à  Ambodimanga. 

Le  tableau  suivant  donne  la  division  de  la  province  en  gouvernements, 
sous-gouvernementà,  cantons  et  villages. 


GOUVERNEMENTS 
et 

80UB-aOUVBRMRIfRNT8 


GANTONS 


MaroanUetra. 


Maroantsetra 

Rantabe 

Ambinanitelo 
ÀDdranofotsy. 
Mahalevôna. . 


Mananara. 


Mananara. . . . 
Andratambe  . 
Antanambe. . . 
Manambolosy 


Ambodimanga.. 


Ambodimanga. 
Vanono 


VILLAGES 


âO 
14 
15 
14 

8 


71 


36 

13 

6 

7 


69 


10 
11 


31 


POPULATION 


4.232 

«.743 
S.444 
S.  160 


14.:»1 


6.374 
2.619 
2.070 
1.951 


13.307 


1.350 
9.150 


3.500 


RElfSEIGlfEMEirrS  ÉCONOMIQUES 

Agrioultnre.  —  Entreprises  européennes,  —  Le  sol  de  la  baie  d*Antongil 
est  favorable  à  toutes  les  cultures  tropicales,  mais  tout  spécialement  à  la  cul- 
ture de  la  vanille.  Cette  orchidée  y  rencontre  à  la  fois  les  conditions  climatéri- 
ques,  les  éléments  fertilisants  et  les  fourrés  ombreux  qu'elle  affectionne. 
Elle  est  vigoureuse,  vivace,  produit  énormément  et  assure  en  même  temps  un  bon 

Sroduit,  très  marchand,  très  parfumé.  Des  pieds  de  vanille  ont  donné   au  bout 
e  trois  mois  de  mise  en  terre  des  gousses  de  15  à  20  centimètres  et  des  fleurs 
trop  hâtives  qu'il  a  fallu  enlever. 

Actuellement,  on  peut  évaluer  à  plus  de  700.000  le  nombre  de  pieds  de 
vanille  qui  existent  dans  la  province  ;  ce  chiffre  sera  encore  sous  peu  augmenté. 
I^a  quantité  de  vanille  sèche  qui  sera  exportée  après  la  récolte  ae  1903  dépas- 
sera 2.000  kilos. 

Le  café  Libéria  se  comporte  très  bien  aussi  à  condition  que  Ton  fasse  un 
choix  éclairé  du  terrain  qui  lui  convient;  on  peut  voir  autour  de  certains 
villages  des  caféiers  Agés  de  15  à  20  ans  qui  fournissent  encore  de  très  belles 
récoltes  et  les  essais  qui  ont  été  faits  par  quelques  colons  promettent  les 
meilleurs  résultats. 

Le  cacao  jouit  aussi  d'une  grande  faveur;  on  a  commencé  depuis  deux  années' 
surtout  à  en  planter  un  peu  partout,  ce  qui  prouve  que  les  colons  ont  confiance 
dans  le  succès. 

La  culture  des  cocotiers  est  aussi  une  de  celles  auxquelles  un  bel  avenir 
semble  réservé  dans  la  province.  Les  semences  qui  ont  été  faites  dans  chaque 
village,  au  jardin  d'essais  de  Maroantsetra  et  chez  quelques  colons  ont  partout 
admirablement  réussi  et  permettent  dès  maintenant  d'assurer  un  succès  certain 
à  tous  ceux  qui  se  livreront  à  cette  culture. 

Les  terrains  accordés  en  concession  forment  une  étendue  de  plus  de  800 
hectares,  tous  situés  dans  les  districts  de  Maroantsetra  et  Mananara,  à  proxi- 
mité de  la  côte  et  arrosés  par  les  nombreux  cours  d'eau  qui  sillonnent  la  pro- 


vince  ;  ils  doivent  leur  valeur  au  climat  chaud  et  hinnide  qui  est  partieuHèra^ 
ment  favorable  à  la  culture  de  la  vanille. 

Cultures  indigènes,  —  Parmi  les  cultures  entreprises  par  les  indigènes, 
celle  des  rizières  est  de  beaucoup  la  plus  importante.  Les  Malgaches  cultivent 
à  la  fois  le  riz  de  marais  el  le  riz  de  montagne  ;  il  semble  pourtant  qu'ils  aient 
une  tendance  à  délaisser  celui-ci,  oui  produit  de  moins  bons  résultats  et  exige 
un  plus  grand  travail.  On  peut  évaluer  à  plus  de  10.000  hectares  la  superficie 
des  rizières  en  rapport.  La  production  du  riz,  plus  que  suffisante  pour  les  be- 
soins de  la  province,  a  déjà  permis  d'exporter,  dans  le  cours  de  Tannée  1902, 227 
tonnes  de  riz  blanc  et  191  tonnes  de^riz  en  paille.  Ces  chiffres  ne  peuvent  qu'aug- 
menter, les  indigènes  se  livrant  de  plus  en  plus  à  cette  culture  très  rémuné- 
ratrice pour  eux. 

Les  produits  tels  que  le  manioc,  les  patates,  etc.,  viennent  bien  partout, 
mais  ne  sont  cultivés  que  pour  les  besoins  de  la  consommation  locale  ;  les 
légumes  d'Europe  réussissent  très  bien.  Les  dernières  semences  faites  au  jardin 
d'essais  ont  permis  d'avoir  des  légumes  pendant  une  bonne  partie  de  l'année. 

Depuis  plusieurs  années,  les  indigènes  ont  montré  qu'ils  étaient  aptes  à  se 
livrer  aux  cultures  -riches  ;  un  certain  nombre  d'entre  eux,  encouragés  dans 
cette  voie  par  l'administration  et  pourvus  gratuitement  de  lianes,  se  livrent 
avec  ardeur  à  la  culture  de  la  vanille. 

Les  planteurs  peuvent  être  assurés  maintenant  de  trouver  sur  place  des 
travailleurs  au  courant  des  soins  que  réclame  cette  plante.  Les  Malgaches  ne 
sont  pas  encore  initiés  à  la  préparation  des  gousses,  mais  il  sera  facile  de  for- 
mer parmi  eux  des  manipulateurs  habiles.  Déjà,  bon  nombre  de  jeunes  gens 
sont  capables  d'aider  sérieusement  les  colons  pour  le  travail  délicat  de  la 
fécondation  ;  pendant  les  vacances,  les  enfants  des  écoles  sont  admis  à  venir  au 
jardin  d'essais  pour  apprendre,  sous  la  surveillance  du  jardinier,  à  féconder  les 
fleurs. 

Elevage.  —  L'élevage  est  resté  jusqu'à  ce  jour  un  élément  secondaire  de 
production;  le  dernier  recensement  des  bovidés  a  indiqué  le  chiffre  de  17.298 
animaux  se  décomposant  ainsi  : 

Tanreaox 1.074        BoaTiUoos 3.1*33 

Vaches  5.964       Qénlsses 3.83*2 

BœafB 5.535 

Aucune  tentative  sérieuse  n'a  encore  été  faite  dans  la  province  au  point 
de  vue  de  l'élevage.  Il  semble  pourtant  que  cette  industrie  doive  réussir  et  être 
une  source  de  revenus  sérieux  ;  en  effets  les  pâturages  abondent  partout  et  les 
nombreuses  petites  rades  de  la  baie  d'Antongil  rendent  facile  l'exportation. 

Quant  aux  autres  races  d'animaux  domestiques,  elles  n'existent  pas  dans 
la  province,  les  porcs  exceptés,  mais  leur  nombre  est  juste  suffisant  pour  la 
consommation  des  habitants. 

Industrie.  —  L'industrie  manufacturière  n'existe  pas  dans  la  province,  à 
moins  que  l'on  ne  classe  dans  cette  catégorie  la  fabrication  des  lamba  en  raphia, 
des  nattes  et  des  sacs  à  riz  que  fabriquent  les  indigènes  et  qu'ils  vendent  sur 
les  différents  marchés  de  la  province. 

L'industrie  forestière,  seule,  parait  pour  l'instant  susceptible  de  se  déve- 
lopper et  prend  une  extension  plus  çrande  de  jour  en  jour.  Les  massifs  boisés 
recouvrent  la  plus  grande  partie  de  la  superficie  de  la  province,  mais  ceux  pla- 
cés sur  la  côte  sont  jusqu'ici  exclusivement  exploites,  par  suite  des  grands 
avantages  qu'ils  offrent  pour  le  transport  des  bois.  Les  essences  les  plus  répan- 
dues sont  en  premier  lieu  l'intsv,  employé  dans  toutes  les  constructions  du 
*   '     '     ■  ';nr        '"'  "'        '       '    *     ^ 
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par  une  lurbiDC  hydraulique).    lO.OOOhecL  CAmg^^me  parisienne,  à  Am-  ^^  ^  ^^^^ 

Maigrot ,  à  Kiaraka  et  Ambo-                                   Leconte,  à  Anûnambe'  !  !  '.      '.    5^000  bect'. 
diforaha W.OOO hecU  Ricard,  à  Rantabe 890  hecU 

Il  a  été  exploité  cette  année  près  de  1.500  tonnes  de  bois  dont  une  très 
faible  quantité  a  été  utilisée  dans  la  province;  la  plus  grande  partie  a  été  expor* 
tée  à  Tamatave,  à  la  Réunion,  à  Maurice  et  même  directement  en  France. 

Commerce.  —  Le  commerce  est  très  florissant  dans  la  ré^on,  et  Texpor- 
tation  des  bois,  du  riz,  du  caoutchouc  et  du  •raphia  croît  sans  cesse.  Il  a  été 
exporté,  pendant  le  dernier  trimestre  de  1902  et  les  trois  premiers  trimestres 
de  1903,  2.500  tonnes  de  marchandises  divers^  dont  1.000  tonnes  de  bois,  300 
tonnes  de  riz,  30  tonnes  de  caoutchouc,  50  tonnes  de  raphia,  1.500  kilogram- 
mes de  vanille. 

Le  caoutchouc  et  le  raphia  peuvent  être  la  source  de  bénéfices  importants 
et  donner  lieu  à  des  transactions  plus  actives. 

L'importation,  quoique  bien  moins  active  que  l'exportation,  tend  cependant 
à  augmenter  ;  elle  porte  surtout  sur  les  tissus  et  sur  tout  ce  qui  est  nécessaire 
h  Texistence  des  indigènes  et  des  Européens.  La  grande  majorité  des  produits 
importés  viennent  de  Tamatave,  où  s'approvisionnent  presque  tous  les  com- 
merçants de  la  place,  qui  sont,  du  reste,  pour  la  plupart,  des  représentants  de 
maisons  ayant  leur  siège  à  Tamatave  ou  les  commanditaires  ae  maisons  de 
cette  ville. 

Les  maisons  de  commerce  établies  dans  la  province  ou  y  ayant  des  repré- 
sentants sont  les  suivantes: 

Compagnie  Parisienne  de  Madagascar  [ancienne  maison  De- 
lacre),  succursales  à  Maroantsetra  et  à  Mananara. 

Maison  Giquel,  de  Tamatave,  succursale  à  Maroantsetra. 

Maison  Dupuy,  de  Tamatave,  succursales  à  Maroantsetra  et  a 
Mananara. 
Maisons       I  Maison  Maigrot,  à  Maroantsetra. 
européennes •,,\  Maison  Latapie  frères,  à  Maroantsetra. 

Maison  Mailnol,  à  Maroantsetra, 

Maison  V*»  Reid,  à  Maroantsetra.. 

Maison  Boyer,  à  Maroantsetra. 

Maison  Bouas,  à  Mananara. 

Maison  Leconte,  à  Antanambe. 

!  Maison  Radre  Bay,  à  Maroantsetra. 
Maison  Djivadiée,  à  Maroantsetra. 
Maison  Sarafaly,  à  Maroantsetra. 
Maison  Valijée-Karimidjée,  à  Mananara. 

Les  commerçants  indigènes  sont  fort  peu  nombreux,  leur  chiffre  d'affaires 
est  très  peu  important;  ils  sont  tous  tributaires  des  maisons  de  commerce 
européennes  et  méritent  à  peine  une  mention. 

toute  la  côte  de  la  baie  d'Antongil  est  visitée  par  de  nombreux  voiliers  qui 
ont  un  accès  facile  dans  toutes  les  petites  rades  ;  deux  vapeurs  font  le  service  de 
la  côte,  la  Ville-de^Pernambuco,  des  Chargeurs  Réunis  qui,  mensuellement, 
fait  escale  à  Maroantsetra,  et  l'^mvrn^,  qui,  deux  fois  par  mois,  mouille  dans 
toutes  les  rades  de  la  baie  d'Antongil,  où  elle  est  assurée  de  trouver  du  fret. 

REHSBIGIIEHElfrS     GfillillAlJX 

On  se  rend  à  Maroantsetra  de  Tamatave  et  de  Diego-Suares  par  le  vapeur 
Villede-Pemambuco^  qui  effectue  mensuellement  un  service  régulier  dans  les 
différents  ports  de  la  côte  Est.  Le  prix  du  transport  au  départ  de  Tamatave  est 
de  120  francs  en  l*"*  classe,  60  francs  en  Z'^  classe  et  35  francs  sur  lepoQt;ia 
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dorée  du  trajet  est  de  36  benres  environ.  De  Diego-Snarez,  les  prix  sont  respec- 
tivement, pour  les  mêmes  classes,  i50  francs,  75  francs  et  35  francs.  Un  autre 
vapeur,  YÈmyme,  effectue  également  le  voyage  de  Taraatave  à  Diego-Suarez, 
avec  escale  dans  tous  les  ports  intermédiaires  et  prend  des  passagers.  Bien  que 
n^étant  astreint  à  aucun  service  régulier,  il  passe  cependant  à  peu  près  réguliè- 
rement deux  fois  par  mois  à  Maroantsetra  ;  ses  prix  de  passage  sont  un  peu 
inférieurs  à  ceux  de  la  VUle-^e-Pemamlmco, 

Les  petits  voiliers  prennent  également  des  passagers  suivant  un  prix  à 
débattre  à  l'amiable. 

De  nombreuses  routes  permettent  de  circuler  facilement  dans  la  province 
et  de  se  rendre  dans  les  provinces  voisines.  Les  routes  actuellement  existantes 
sont  les  suivantes  :  routes  de  TAnove,  limite  S.-O.  de  la  province,  à  Maroantsetra; 
de  Maroantsetra  à  Fampotabe,  limite  S.-E.  de  la  province  ;  de  Maroantsetra  au 
col  de  Radama,  limite  N.-E.,  par  Mabalevona,  vers  Antalaha  (province  de  Vo- 
hemar)  et  Diego-Suarez  ;  de  Maroantsetra  à  Mandritsara,  par  Rantabe  et  Ambo- 
dimanga,  jusqu'au  col  de  Mania,  limite  0.  ;  de  Maroantsetra  à  Antsakabary, 
par  Sanantaha,  limite  N.-E.  ;  de  Maroantsetra  à  Ambodimanga,  par  Voloina  et 
Vinanibe  ;  de  Mananara  à  Ambodimanga,  par  Vanono. 

Sur  toutes  ces  routes  les  transports  se  font  à  dos  d'homme  ;  le  voyageur 
sera  prudent  en  s'approvisionnant  dans  les  deux  grands  centres  de  Maroan- 
tsetra ou  de  Mananara  de  vivres  pour  la  route. 

Quant  aux  moyens  de  transport,  il  pourra  aisément  se  les  procurer  au 
chef-lieu  de  la  province  on  à  Mananara  ;  tes  bourîanes  se  paient  a  rakon  de 

1  fr.  50  par  jour  ou  suivant  un  prix  à  forfait  et  à  débattre  pour  un  voyage. 

Les  conditions  de  r^nistence  à  Maroantsetra  ou  dans  la  province  sont  les 
mêmes  que  sur  les  différents  points  de  la  c6te.  La  question  du  logement  est 
la  seule  un  peu  difficile  à  résoudre,  mais  on  peut  se  faire  construire  une  case 
en  falafa  ou  en  bois  moyennant  800  ou  1.000  francs. 

On  ne  trouve  dans  la  province  ni  café  ni  hôtel;  au  chef-lieu  existe  un  cercle, 
le  CercU  Français^  qui  est  un  lieu  agréable  de  réunion  pour  les  fonctionnaires 
et  les  colons. 

L'alimentation  est  facile,  surtout  au  chef-lieu  et  à  Mananara,  où  le  marché 
est  régulièrement  approvisionné  de  viande  de  boucherie  et  de  volailles.  Les 
légumes  poussent  également  très  bien  partoat. 

Les  domestiques  et  serviteurs  de  toute  catégorie  se  recrutent  assez  facile- 
ment au  prix  de  15  à  20  francs  par  mois. 

La  main-d'oêuvre^  sans  être  abondante,  est  cependant  suffisante  ;  les  ouvriers 
d'art  seuls  font  défaut.  Les  engagements  de  la  main-d'œuvre  ont  lieu  de  gré  à 
gré.  Les  manœuvres  se  paient  de  15  à  20  francs  par  mois  et  les  ouvriers  d'art  de 

2  &  5  francs  par  jour. 

Les  communications  postales  avec  l'intérieur  sont  assurées  par  la  Ville-de- 
Pemamlmco,  qui  relie  Maroantsetra  aux  ports  de  la  côte,  et  par  un  courrier 
terrestre  hebdomadaire  qui  relie  la  province  à  Tamatave.  11  existe  en  outre  un 
bureau  de  poste  à  Mananai*a,  desservi  par  les  courriers  hebdomadaires  do  Ma- 
roantsetra à  Tamatave .  Des  courriers  mensuels  relient  également  le  cheMieu 
de  la  province  à  Ambodimanga  et  à  Antalaha. 

La  ligne  télégraphique  de  Tananarive  à  Diego-Suarez  traverse  la  circonscrip- 
tion et  dessert  Maroantsetra. 

Tous  les  services  administratifs  sont  représentés  et  centralisés  au  chef-lieu. 
Un  médecin  européen  y  sera  probablement  attaché  prochainement. 

Il  n'existe  dans  la  circonscription  aucun  représentant  des  différents  cultes 
ou  de  missions. 

ADMINISTRATION 

MM.  Lagriffonl,  administrateur  de  3*  classe,  chef  de  la  province. 
Muia,  O,  administrateur-adjoint  de  2^  classe  (Mananara). 
Pont,  administrateur  stagiaire  (Ambodimanga). 
Beoler,  adjoint  de  i^  classe  des  affaires  civiles  (Maroantsetra). 
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MM.  Grange,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles  (Maroantsetra). 
Bréjard,  écrivain  de  l'*  classe  des  affaires  civiles  (Mananara). 

Service  topographique 

MM.  Darm,  géomètre  de  2'  classe,  chef  de  circonscription. 
LamberUGimey,  géomètre  de  3«  classe  (en  congé). 

Comptabilité 
M.  Defaad,  comptable  de  2*  classe,  gérant  de  la  caisse  de  fonds  d'avances. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Manrein,  receveur  métropolitain. 
Sparon,  commis  local  de  5'  classe. 
Gandy,  surveillant  de  5*  classe. 
Barrid,  id. 

Police  régionale 

M.  Bergerot,  garde  régional  de  2*  classe,  commandant  la  brigade. 

ForêU 
M.  Lavedan,  préposé  forestier  de  4«  classe  (Maroantsetra). 

Police 

M.  Bergerot,  faisant  fonctions  de  commissaire  de  police. 

Travaux  publics  ^. 

MM.  Bemis,  conducteur  de  2«  classe,  agent  voyer. 
Ruby,  contremaître  de  4*  classe. 

Douanes 

M.  Malarty  sous-brigadier  de  i***  classe  (Maroantsetra). 


LISTE    DES   EUROPÉENS  ET   ÉTRANGERS   INSTALLES   DANS   LA   PROVINCE 


Français 

MM.  Arghambeaud,  concessionnaire  fores- 
tier (Antalaviaj. 

BÈGUE,  planteur  (Antanambe). 

BéNARo,  préparateur  de  vanille  (Ma- 
roantsetra). 

B^.NARD,  plan  leur  (Antsiranandakana). 

Blondel,  représentant  de  la  Com- 
pagnie Parisienne  (Maroantsetra). 

BouAS,  planteur  (Mananara). 

BouRDAGEAU,  planteur  (Antanambe). 

CouLPiER,  directeur  deTex-compagnie 
forestière  de  Madagascar  (Tanjona). 

Crescent,  planteur  (Antanambe). 

DE  CALBiACf  planteur  (Tanjona). 

Duoux,  planteur  (Maroantsetra). 

Fraise,  employé  de  commerce  (Ma- 
roantsetra). 

HoDii,  directeur  de  Texploitation 
forestière  de  la  Compapiie  Pari- 
sienne (Ambatomilona). 

IssALY,  commerçant  (Ambatomilo- 
na). 

Legonte,  planteur  (Antanambe). 

Lambert,  préparateur  de  vanille  (Ma- 
nanara). 


MM. 


MJR. 


Mallbt,  agent  de  la  Compagnie  Pa- 
risienne (Mananara). 

MoTAis,  planteur  (Anialavia}. 

Neyrolles,  employé  de  la  compagnie 
Parisienne  (Mananara). 

Ricard,  Auguste,  planteur  (Rantambe;- 

Ricard,  Edouard,  îd. 

Rolland,  planteur  (Mananara). 

Sauze,  planteur  (Maroantsetra). 

Simon,  employé  de  commerce  (Ma- 
nanara). 

Thomas,  employé  de  commerce  (Ma- 
roantsetra)v 

Anglais 

Aubin,  représentant  de  la  maison  ï)u- 
puy  (Maroantsetra). 

Berger,  représentant  de  la  maison 
Boyer  (Alaroantsetra). 

Canton,  charpentier  (Tanjona). 

Chenard  de  la  Giroday.  préparateur 
de  vanille  (Nosi-Manasa). 

Carmes»  commerçant  (Mananara). 

Dbsrivières,  employé  sur  Texploita- 
Uon  forestière  de'la  Compagnie  Pa- 
risienne (Ambatomilona). 
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DuvKMATiN,   employé  à  l'exploitation  i 
forestière  de  M.  Maigrot  (Ambo- 
difiraka). 

Dupa  VILLON,  planteur  (Maroantsetra). 

Gabriel,  charpentier  (Mananara). 

GuiLLOT,    représentant  de  la  maison 
Dupuy  (Mananara). 

Jean,  commerçant  (Mananara). 

Latapie,   Donald,  industriel  (Maroan- 
tsetra). 

L\TAPiB,  Arthur,  industriel  (Maroan- 
tsetra). 

Latapie,  Alfred,  industriel  (Maroan- 
tsetra). 

MAn.HOL,  commerçant  (Maroantsetra). 

Samson,  commerçant  (Autanamhe). 

Thévenet,  Félix,  planteur  (Antsera- 
nandakana). 


M.  VoLLAUiE,  représentant  de  la  maison 
Giquel  (Maroantsetra). 

Italien 
M.  Maigrot,  commerçant  (Maroantsetra). 

Indiens 

.  DjAFADJéE,   employé    de    commerce 
(Maroantsetra). 

Djlfadjée,   commerçant  (Maroantse- 
tra). 

Iassany,     employé     de     commerce 

Mamod  Aly,  employé  de  commerce 

(Maroantsetra). 
Sarafaly,  commerçant  (Maroantse- 
tra). 

Vabjée  iL\RiMiojéE,  commerçant  (Ma- 
nanara). 
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Province  de  Vohemar 


RENSEIGIŒIIBNTS  GÉOGRAPHIQUES 

limites.-  La  province  deVohemar  est  située  entre  12<>40'  et  16*  de  latitudes., 
47®  et  48<>  de  longitude  E.  Elle  a  pour  limites  :  au  N.,  la  rivière  Rodo,  qui  la  sépare 
du  territoire  de  Die^o-Suarez  ;  a  TO.,  la  ligne  de  partage  des  eaux  qui  la  sépare 
du  territoire  militaire  de  Diego-Suarez  (secteur  a'AmbakiranoK  de  la  provmce 
de  Mandritsara  et  de  la  province  de  Maroantsetra  ;  à  TE.  et  au  S.,  TOcéan  Indien. 

Sa  superficie  est  d'environ  20.000  kilomètres  carrés. 

Orographie.  —  La  chaîne  de  montagnes  formant  la  limite  Ouest  de  la  pro- 
vince est  la  continuation  du  grand  massif  central  ;  elle  parait  se  terminer  assez 
brusquement  au  mont  Antsahavorona,  au  Sud  de  la  vallée  de  Loky,  détachant 
cependant  des  contreforts  peu  élevés  jusqu'à  la  chaîne  calcaire,  de  direction  E.-O., 
qui  sépare  le  bassin  du  LoVy  de  celui  du  Rodo,  ce  dernier,  presque  entièrement 
couvert  de  déjections  volcaniques,  laves  et  basaltes  qui  proviennent  de  la  monta- 
gne d'Ambre. 

La  grande  chaîne  est  exclusivement  composée  de  roches  primitives,  granit, 
gneiss,  micaschistes,  avec  de  nombreux  et  puissants  filons  de  quartz. 

Quelques  affleurements  de  calcaire  siliceux  se  rencontrent  à  peu  de  distance 
de  la  côte,  notamment  à  Barabanja,  Amboaniho  et  sur  la  rive  droite  du  Bemarivo  ; 
ils  sont  le  prolongement  de  la  formation  remarquable  qui  constitue  la  partie 
orientale  de  la  province  de  Die^o-Suarez. 

De  nombreux  filons  de  diorite  traversent  les  contreforts  détachés  de  la  chaîne 
centrale,  principalement  vers  son  extrémité  Nord  ;  dans  les  vallées  d'Antalaha,  de 
Belanevoka,  d'Ampanv,  ces  diorites  sont  assez  fortement  minéralisés  ;  on  y 
rencontre  le  fer  titane  et  le  fer  séculaire  ;  un  gîte  important  de  fer  titane  se  ren- 
contre dans  la  vallée  de  Marovato,  affluent  de  TAmbasotra,  haut  Manambato. 

Des  nappes  de  basalte,  d'une  étendue  et  d'une  épaisseur  variables,  ont  recou- 
vert, dans  plusieurs  vallées,  le  sol  primitif.  Toute  la  vallée  de  l'irodo  est  ainsi 
comblée,  et  il  serait  intéressant  d\  pratiquer  quelaues  sondages,  car  il  est  possi- 
ble que  la  formation  carbonifèfô  de  la  province  de  Nosi-Be  s'étende  jusqu'à  la  côte 
Est.  On  observe,  en  effet,  sur  la  rive  gauche  de  l'irodo  et  près  de  son  embou- 
chure, des  grès  ayant  toute  l'apparence  de  grès  houillers. 

La  chaîne  calcaire  de  Loky  est  d'origine  récente;  elle  renferme  de  nombreux 
fossiles  marins  dont  les  espèces  vivent  encore  sur  les  récifs  ;  au  pied  de  cette 
chaîne,  de^  ediuvions  anciennes  provenant  du  fond  de  la  vallée  de  Loky  contien- 
nent de  faibles  traces  d'or. 

La  présence  de  ce  métal  a  été  reconnue  sur  plusieurs  points  de  la  province, 
notamment  à  Andranovola,  dans  l'Ankavia  ;  à  Beankova,  dans  le  bassin  de  Tsa- 
raravina  ;  à  Antalaha,  dans  la  vallée  du  Fanambe  ;  à  Belanevoka,  dans  le  haut  Ma- 
nambery  ;  à  Ampanihy,  dans  la  haute  Loky. 

Le  cristal  de  roche  abonde  dans  plusieurs  vallées  ;  il  a  été  autrefois  Tobiet 
d'un  commerce  assez  important,  mais  la  teinte  bleuâtre  qui  caractérise  les 
quartz  hyalins  de  Madagascar  en  diminue  beaucoup  la  valeur. 

Hydroffraphie.  —  La  province  est  sillonnée  de  nombreux  cours  d'eau.  Dans 
la  région  située  entre  Vohemar  et  le  Rodo,  la  plupart  d'entre  eux  sont  des  tor- 
rents desséchés  pendant  une  partie  de  l'année,  qui  s'enflent  et  sont  parfois  redou- 
tables pendant  la  saison  des  pluies,  de  janvier  à  avril  principalement;  ils  ne 
sont  pas  utilisables  pour  la  pénétration  dans  l'intérieur,  sauf  de  rares  exceptions. 

Les  plus  importantes  sont  les  rivières  de  Loky  et  de  Manambato,  traversant 
toutes  deux  des  régions  de  pâturages  qui  contiennent  aussi  des  gisements  auri- 
fères rcromment  reconnus. 
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Au  Sttd  de  Yohemar,  les  cours  d'eau  devienoeat  plus  importants  et  peuvent 
être  utilisés  en  partie  pendant  plusieurs  mois  de  Tannée.  Les  plus  considérables 
sont  le  Manambaro,  le  FanamJ)ana,  TAmpanobe,  la  rivière  de  Mahanara,  cpii 
arrose  une  région  de  pâturages  entremêlée  de  quelques  forêts.  Seule,  la  rivière 
de  Mahanara  est  d*un  accès  relativement  facile  par  mer. 

L'importance  des  cours  d'eau  s'accroît  en  approchant  de  la  région  forestière. 
Le  Bemarivo,  qui  va  prendre  sa  source  dans  le  même  massif  que  le  Fanambana 
et  le  Sambirano,  est  une  large  rivière  arrosant  une  très  belle  vallée. 

Au  Sud  du  Bemarivo  se  trouve  la  petite  rivière  de  Sahambavany,  d'un  cours 
très  restreint  et  qui  n'a  d'importance  qu'en  raison  des  vanilleries  établies  sur  ses 
rives. 

Viennent  ensuite  les  deux  crosses  rivières  de  Lokoho  et  de  Mananara.  Cette 
dernière,  appelée  aussi  rivière  d'Antalaha,  est  formée  de  deux  bnas,  l'Ankavia  et 
l'Ankavanana.  Les  rivières  de  Lokoho  et  Mananara  traversent  des  vallées  fertiles 
et  de  riches  massifs  forestière. 

Les  cours  d'eau  de  la  presqu'île  d'Antongil,  entre  Antalaha  et  le  cap  Masoala, 
notamment  les  rivières  d  Anonibe,  Ratsianarana,  Fampotakely,  sont  presque 
tous  navijg;ables  en  pirogue  sur  un  assez  long  parcours  ;  ils  sortent  d'un  massif 
très  boise  et  de  nombreuses  cascades  permettraient  d'y  installer  des  turbines 
pour  le  débit  du  bois. 

POPULATION 

La  population  de  la  province  s'élève,  d'après  le  dernier  recensement,  à 
27.824  naoitants  se  décomposant  ainsi  : 

Hommes 9.594       Garçons 5.151 

Femmes 9.064       Filles 4.085 

d'où  une  augmentation  de  1.834  individus  sur  les  chi£fres  accusés  en  avril 
1903.  Cette  augmentation  doit  être  attribuée  à  ce  fait  que  la  dernière  opération 
de  dénombrement,  conduite  avec  beaucoup  de  soin,  a  fourni  des  résultats 
plus  exacts  que  les  précédentes. 

L'élément  dominant  de  la  population  est  l'élément  betsimisaraka  (ii.920); 
viennent  ensuite  les  Sakala va  (8.975)  et  les  Tsimihety  (6.270).  Le  surplus  est 
formé  de  Hova,  de  Makoa  et  de  Goraoriens. 

La  population  européenne  ou  assimilée  de  la  province,  fonctionnaires 
compris,  s'élève  à  123  personnes,  dont  68  hommes,  26  lerames  et  29  enfants. 

Sur  ce  nombre,  27  sont  de  nationalité  anglaise. 

Les  sujets  indo-britanniques  sont  au  nombre  de  79,  les  Chinois  au  nombre 
de  9. 

SUBDIVISIONS  ADMIHISTRATIVBS 

La  province  de  Vohemar  se  compose  de  deux  districts  : 

Le  district  de  Vohemar. 

Le  district  d'Antalaha. 

Le  district  de  Vohemar  (14. 838  habitants)  est  formé  des  trois  sous-gouverne- 
Hienls  d'Ambohanio,  du  Nord  (sous-gouvernement  d'Andravina)  et  de  Maha- 
nara. 

Le  sous-^ouvemement  d'Arobohanio  (7.012  habitants)  comprend  184  vil- 
lages répartis  en  14  cantons  ;  son  chef-lieu  est  Ambonanio,  village  hova, 
anci^ne  résidence  du  gouverneur  hova. 

Le  sous-gouvernement  du  Nord  (3.543  habitants)  comprend  81  villages 
répartis  en  9  cantons  ;  son  chef  lieu  est  Andravina  [29  habitants). 

Le  sous-gouvernement  de  Mahanara  (4.283  habitants)  comprend  89  villages 
répartis  en  9  cantons  ;  son  chef-lieu  est  Mahanara  (120  habitants^. 

Le  district  d'Antalaha  (12.986  habitants)  estformé  des  trois  sous- gouverne- 
ments  d'Antalaha,  de  Sambava  et  de  Masoala. 

Le  soutHgouvernement  d'Antalaha  (5.934  habitants)  renferme  93  villages 
répartis  en  9  cantons  ;  son  chef-lieu  est  Antalaha  (275  habitants). 
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Le  sons-gouvernement  de  Sambava  (3.873  habitants)  renfenne  67  villages 
répartis  en   40  cantons  ;  son  chef-lieu  est  Sambava  (200  habitants). 

Le  sous-gouvernement  de  Masoala  (3.479  habitants)  renferme  30  villages 
répartis  en  5  cantons  ;  son  chef-lieu  est  Masoala  (420  {habitants). 

RENSEIGREIIEIITS  ÉGOHOMIQUSS 

Agriculture.  —  Entreprises  européennes.—  Les  exploitations  agricoles  de  la 
province  de  Vohemar  se  trouvent  surtout  dans  le  Sud  (district  d  Antalaha).  A 
partir  de  Sambava,  en  effel,  la  nature  du  sol  varie  complètement  ;  au  lieu  àes 
terrains  sablonneux  ou  siliceux  du  Nord  de  la  province,  on  trouve  souvent  des 
terres  argiln-sablonneuses,  recouvertes  d'une  couche  d'humus  qui  varie  de 
0»30  à  1"»20. 

Les  terrains  généralement  boisés  et  légèrement  en  pente  de  cette  partie  de 
la  circonscription  se  prêtent  à  la  culture  de  la  vanille  et  du  café. 

Les  principales  entreprises  créées  par  les  Européens  et  les  créoles  ou  assi- 
milés sont  les  suivantes  : 

^«  Sous-gouvernement  de  Sambava.—  Propriété  Florent.  —  Vanillerie  en  1res 
bon  étal  et  augmentée  chaaue  année  (40.000  pieds)  ; 

Propriété  Julien  Nicolle.  —  Vanillerie  rapportant  chaque  année  d'une  façon 
normale  (20.000  pieds  ; 

Propriété  Jules  Nicolle.  ~  Vanillerie  en  rapport  (10.000  pieds)  ; 

Propnété  Ferdinand  Nicolle.  —  65 .  000  pieds  de  vanille  ; 

Propriété  Cunat  Célicourt.  —  2.000  pieds  de  caoutchouc  et  2.000  pieds  de 
vanille  ; 

Propriété  l)or  et  C^'.  —  40.000  pieds  de  vanille  ; 

Propriété  Damour  Delry.    -  15.000  plants  de  vanille  ; 

Propriété  Tofique  et  Peti fera.  —  i^ .000  pieds  de  vanille  en  excellent  étal 
de  production.  La  culture  raisonnée  et  non  poussée  d'une  manière  intensive 
donne  des  produits  de  très  belle  qualité. 

Propnété  de  Lescure  et  Robert.  —  35.000  pieds  de  vanille  en  plein  rapport; 

Propriété  Vincent.  —  15.000  pieds  de  vanille  et  4 .500  pieds  de  café  ; 

Propriétés  Mnzoué  et  P.  Béguine.  —  40.000  pieds  de  vanille  chacune  ; 

Propriété  Gucymard.  —  N'est  pas  encore  en  rapport,  mais  est  en  très  bon 
état. 

2^  Sou8'i!Ouvernement  d'Antalaha.  —  Gomme  dans  le  sous-^ouvemement 
de  Sambava,  les  principales  entreprises  créées  par  les  colons  consistent  en  plan- 
tations de  vanille  et  de  café. 

Le  terrain  de  cette  partie  du  district  d' Antalaha,  légèrement  graveleux,  per- 
met rinfiltration  des  eaux  ;  les  quelques  arbres  de  haute  futaie  qui  tamisent  les 
rayons  du  soleil  entretiennent  une  certaine  fraicheur  dans  les  vanilleries  ;  ces 
diverses  circonstances  permettent  aux  planteurs  d'obtenir  d'excellents  résullats. 

Propriété  Dumaresq.  —  25.000  pieds  de  café  (Libéria  et  Arabica). 

Propriété  Giraudon.  —  24.000  pieds  de  café,  6.500  pieds  de  vanille. 

Propriété  Geslin.  —  45.000  pieds  de  vanille  environ. 

A  citer  aussi,  les  propriétés  Affoka.  Les  Trois  Amis,  Canton,  Opium,  An- 
dripiky,  Beau-Bassin,  qui  sont  de  très  nelles  vanilleries. 

Les  autres  concessions  sont  de  création  récente  et  ne  seront  en  rapport  que 
vers  1905. 

Les  colons  européens  ou  créoles  peuvent  entreprendre  presque  toutes  les 
cultures  dans  le  district  d  Antalaha  ;  en  même  temps  que  la  vanille,  le  café  et  le 
caoutchouc,  qui  viennent  bien,  il  est  possible  de  tenter  avec  chances  de  succès 
la  culture  du  maïs,  du  sorgho,  des  haricots,  etc.  Ces  produits,  dont  récoulement 
serait  facile  à  Tamatave  ou  à  Diego-Suarez,  permettraient  au  colon  d'attendre, 
sans  trop  de  frais,  l'époque  du  rapport  de  ses  autres  entreprises. 

Dans  toute  la  province,  les  coK>ns  peuvent  facilement  trouver  d'assez  impor- 
tantes surfaces  de  terrains  propres  aux  diverses  cultures,  surtout  dans  le  Sud 
(district  d'Antalaha). 
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Bans  le  N.  de  la  province,  les  terres  se  prêtent  moins  aux  entreprises  agri- 
coles; on  peut  cependant  utiliser  des  lots  assez  étendus  pour  y  faire  de  l'élevage 
et  entreprendre  en  même  temps  des  cultures  de  coton,  tabac,  indigo,  céréales, 
tubercules,  fourrages,  etc. 

A  quatre  kilomètres  environ  de  Vohemar,  on  trouverait  dans  la  jolie  vallée 
de  TAntanamisondrotra  environ  1.200  hectares  de  terrains  arrosés  par  TAnkiriry, 
affluent  du  Manambery.  Cette  vallée  pourrait  être  facilement  irriguée.  La  partie 
inférieure  fournirait  d'excellentes  rizières,  la  pente  des  collines  se  prêterait  à  la 
culture  du  manioc,  de  Tindigo,  du  coton. 

De  plus,  les  terrains  qui  entourent  ce  lot,  surtout  ceux  situés  à  l'E.  du  Ma- 
nambery et  dont  on  peut  évaluer  la  surface  à  5.000  hectares  environ,  sont  en 
plaine  et  fournissent  d'excellents  pâturages. 

Entre  la  rivière  de  Manambato  et  le  village  d'Andringahely,  on  trouverait 
aussi  2.500  hectares  environ  de  terrains  propres  à  l'élevage  et  à  la  culture. 

Mais  ces  terrains  n'ont  fait  l'objet  que  de  reconnaissances  et  n'ont  pas  encore 
été  délimités. 

Dans  le  district  Sud  (Antalaha,  Sambava,  N'Gontsy),  presque  tous  les  terrains 
sont  cultivables  avec  chances  de  succès.  Malheureusement,  la  difficulté  de  se 
procurer  la  main-d'œuvre  nécessaire  et  le  manque  de  voies  de  communication 
oblige  le  colon  à  se  fixer  près  des  centres  assez  importants  pour  qu'il  puisse  y 
trouver,  outre  les  denrées  nécessaires  à  son  existence,  le  nombre  de  journaliers 
dont  il  aura  besoin. 

A  la  source  de  la  Sambava,  près  de  son  embouchure  et  sur  la  rive  droite, 
on  trouve  de  très  beaux  terrains  ainsi  que  dans  la  région  du  Lokoho,  aux  envi- 
rons de  Maheva  et  de  Benavony. 

A  partir  d'Antalaha,  sur  l'Ankavana,  le  Marambo,  le  Ratsianarana,  le  Fam- 

Sotakely,  l'Anovandrano,  l'Anjananjanga,  le  colon  pourra  également  trouver 
es  terrains  propres  à  toutes  les  cultures. 

Dans  l'Ankaibe,  du  côté  d'Andapa  et  de  Doany,  on  rencontre  aussi  d'assez 
grandes  étendues  de  terrain  où  l'on  pourrait  entreprendre  des  plantations  de 
quinquina,  des  caféeries,  ainsi  que  des  cultures  de  céréales.  On  pourrait 
aussi  y  faire  de  l'élevage,  les  pâturages  de  cette  partie  de  la  région  étant  impor- 
tants et  de  très  bonne  qualité. 

Cultures  indigènes.  —  Elles  sont  de  peu  d'importance,  sauf  deux  ou  trois. 

i**  Propriété  Totozafy.—  25.000  pieds  ae  vanille,  en  rapport  depuis  deux  ans 
déjà. 

2^  Propriétés  Rainindamina  et  Razoelina,  à  Antalaha.  Vanilleries  créées  en 
4901  et  1902,  qui  seront  en  rapport  en  1904  et  1905. 

Le^ autres  concessions  accordées  aux  indigènes  sont  d'une  superficie  ne 
dépassant  guère  un  hectare.  Ils  cultivent  surtout  quelques  pieds  de  café  d'un 
rapport  peu  élevé,  du  maïs,  de  la  canne  à  sucre,  du  manioc  et  des  patates. 

Les  indigènes,  voyant  les  résultats  obtenus  par  les  colons  européens,  com- 
mencent à  demander  quelques  concessions  et  il  est  à  prévoir  que  d'ici  deux  ou 
trois  ans  leurs  cultures  seront  assez  importantes. 

Elevage.  —  La  province  de  Vohemar,  surtout  dans  le  district  Nord,  est 
favorisée  par  de  très  beaux  pâturages  et  un  climat  sain,  propices  à  l'élevage  du 
bétail.  Celui-ci  constitue  d'ailleurs  la  principale  source  de  richesse  de  la  région. 

Le  dernier  recensement  accuse  124.249  têtes  de  bétail,  contre  116.810  en  1902 
et  95.910  en  1901  (en  tenant  compte  des  troupeaux  qui  échappent  problablement 
encore  à  l'impôt,  on  peut  évaluer  à  130.000  environ  le  total  de  la  population 
bovine). 

Tanreaax 9.542 

Vach68 43.690 

Bœufs 16.039 

RooTilloDs 37.195 

Clénifweft 94.714 

Total 124.949 

Ces  chiffres  ont  4eur  éloquence.  Quand  on  les  rapproche  de  la  statistique 
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des  exportations,  on  peut  se  convaincre  que  Timportant  mouvement  constaté  en 
fm  i902  et  au  commencement  de  4903  n*a  en  rien  nui  à  Taccroissemeiitdu  chep- 
tel, et  que  la  province  peut  sans  danger  exporter  annuellement  une  moyenne  de 
20.000  bœufs.  12.656  animaux  sont  sortis  ae  la  province  en  1903. 

Les  animaux  fournis  à  l'exportation  donnent  une  excellente  viande  de  bou- 
cherie ;  sains,  robustes,  de  taille  moyenne,  ils  produisent  à  quatre  ans  150  kilos 
nets  de  viande,  en  moyenne.  Ce  chiffre  pourrait  être  élevé  par  une.  sélection  judi- 
cieuse, des  soins  et  une  alimentation  appropriée.  Mais  ceci  est  encore  trop  de- 
mander au  Sakalava,  pasteur  fataliste,  aussi  paresseux  que  routinier,  d'aiUeurs 
riche  de  capitaux  improductifs.  L'installation  du  service  vétérinaire  a  néanmoins 
rendu  le  service  d'ouvrir  les  yeux  à  un  oetit  nombre  d'éleveurs.  On  se  préoc- 
cupe sérieusement,  parmi  eux,  de  la  possioilité  d'obtenir  de  meilleurs  produits, 
en  faisant  saillir  les  vacher  malgaches  par  des  taureaux  européens.  Les  conseils 
du  vétérinaire  sont  volontiers  écoutés,  s'ils  ne  sont  pas  encore  toujours  suivis. 

Le  service  vétérinaire  est  actuellement  prêt  à  fonctionner  suivant  les 
prescriptions  de  l'arrêté  du  14  février  1903.  A  proximité  de  l'appontement  de 
Voheniar,  des  hangars  à  tuberculinisation  et  un  lazaret  sont  construits  en  face 
d'un  b&timent  aftecté  au  bureau  du  service  et  au  logement  des  surveillants. 

Industrie.  —  La  seule  industrie  à  laquelle  se  livrent  les  Européens  établis 
dans  la  province  est  l'exploitation  des  forêts  de  la  région  du  Sud,  où  existent 
actuellement  cinq  importantes  concessions  ou  exploitations. 

Une  à  Vinany-Be  de  10.000  hectares  (concession  Laborde). 

Une  antre  à  Vinany-Be  de  2.000  hectares  (Société  de  Vinany-Be). 

Une  à  Ratsianarana  de  20.000  hectares  (concession  Cayeux). 

Une  près  de  N'Gontsy  de  10.000  hectares  (concession  R.  Collin  et  O^)  et 
la  cinquième  dans  la  baie  d'Anovandrano,  de  1.000  hectares  (concession  Tsia- 
letitry). 

Dans  la  partie  N.,  on  ne  rencontre  pas  de  forêts  véritablement  exploitables, 
exception  faite  de  quelques  massifs  forestiers  peu  importants,  abîmés  par 
les  mdigènes. 

Par  contre,  la  partie  S.,  et  principalement  la  région  d'An talaha,  renferme 
des  forêts  de  réelle  valeur  dont  l'importance  a  été  cependant  diminuée  par  des 
exploitations  irrégulières  et  mal  comprises,  pratiquées  surtout  aux  environs  de 
Sambaina,  d'Antalaha  et  de   N'Gontsy. 

Les  principaux  bois  exportés  sont  :  l'ébène,  le  palissandre,  le  bois  de  rose, 
le  nato.  ils  sont  expédiés  en  presque  totalité  sur  le  marché  de  Hambourg. 

A  signaler  une  tentative  intéressante  de  briques  faite  par  M.  H.  uuinet  à 
Andranomamv,  près  Vohemar. 

Quoique  la  terre  soit  trop  sablonneuse  et  pas  tout  à  fait  assez  grasse,  M. 
Guinet  a  obtenu,  après  plusieurs  estais,  un  mélange. qui  a  donné  de  bons  résul- 
tats et,  actuellement,  trente  mille  briques  environ  ont  été  fabriquées  ;  le  prix 
courant  est  de  50  francs  le  mille. 

Malheureusement,  les  indigènes  de  cette  partie  de  la  Grande  Ile  ne  sont  pas 
encore  habitués  à  l'emploi  de  pareils  matériaux  dans  la  construction  des 
cases  ;  ils  continuent  à  se  servir  de  bois  et  de  lôle  ondulée,  de  sorte  que  Técoule- 
ment  des  briaues  est  très  faible. 

Le  peu  ae  résultat  obtenu  dans  la  vente  de  ce  produit  et  aussi  la  saison 
des  pluies  ont  obligé  M.  Guinet  à  suspendre  momentanément  ses  travaux. 

Quant  aux  indigènes,  il^  ne  se  livrent  à  aucune -industrie. 

Commerce.  —  Le  commerce  général  de  la  province  a  été  moins  important 
(jue  celui  de  Tannée  1902.  Le  premier  semestre,  grâce  aux  exportations  de  bœufs, 
taisait  espérer  qu'il  serait  florissant,  mais  les  transactions  ont  beaucoup  baissé 
pendant  les  cinq  mois  suivants. 


;apin    et  les  tôles  ondulées  constitueraient  aussi  un  assez  important 
d'importation,   mais  ces  produits  sont  déjà  dédouanés  à  Diego-Suarez  ou  à 
Tamatave  et  sont  introduits  dans  le  portiraucs  de  droits. 
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Les  principaux  articles  d*exportalion  sont  les  peaux  de  bœuf,  le  caoutchouc, 
la  gomme  copal,  Técaille  et  la  cire  en  très  petites  quantités  et  les  bois  à  essence. 

11  existe  plusieurs  modes  de  transaction  pratiques  avec  Tindiffène.  Le 
premier  consiste  à  lui  acheter  au  comptant  les  produits  du  pays,  mais  u  est  très 
difficile  à  appliquer,  car  les  commerçants  indiens  et  quelques  créoles  emploient 
surtout  le  second  ;  suivant  celui-ci,  on  achète  les  produits  payables  une  partie 
en  espèces,  Tautre  en  tissus  ou  articles  d'importation.  A  1  heure  actuelle,  les 
Malgaches  semblent  pourtant  commencer  à  se  rendre  compte  des  inconvénients 
que  présente  cette  manière  d'opérer  et  Ton  ne  doit  pas  désespérer  de  les  voir 
arriver  peu  à  peu  à  vendre  directement  leurs  denrées  aux  commerçants  sérieux 
et  consciencieux  établis  dans  la  province. 

Un  des  grands  empêchements  aux  transactions  pour  certaines  parties  de  la 
province  éloignées  des  grands  centres  provient  surtout  de  la  difficulté  des  trans- 
ports et  de  leur  prix  élevé.  Sauf  de  Vonemar  à  Antalaha  et  Sambava,  où  Ton 
peut  envoyer  des  marchandises  par  voiliers  à  certaines  époques  de  Tannée 
(octobre  à  mars),  pour  tous  les  autres  points  le  transport  à  dos  d'homme  s'impose 
et  les  prix  sont  de  15  fr.  50  aller  et  retour  par  porteur,  de  Vohemar  à  Sambava, 
et  de  22  fr.  50  à  25  francs,  de  Vohemar  à  Antalaha. 

Dans  la  province,  il  n'y  a  pas  de  foires  ou  de  marchés  périodiques,  sauf  pour 
les  produits  de  consommation  journalière.  Tous  les  autres  sont  achetés  sur 

f>lace  par  les  agents  de  certains  commerçants  ou  sont  apportés  directement  par 
es  indigènes  cnez  les  trafiquants  avec  lesquels  ils  ont  l'habitude  de  traiter. 

Les  opérations  les  plus  importantes  ont  surtout  le  riz  pour  base  ;  cette  denrée, 
en  e£fet,  aemande  très  peu  d'efforts  et  sa  culture  suffit  au  Malgache  pour  se 
procurer  l'argent  nécessaire  à  ses  diverses  dépenses,  tout  en  lui  laissant  beaucoup 
de  loisirs. 

Les  produits  les  plus  appréciés  de  la  population  sont  les  indiennes,  les  zéphyrs 
et  les  tissés  de  fil  et  de  coton  ;  que  la  qualité  soit  ordinaire,  mais  que  les  couleurs 
soient  vives,  quoiaue  de  peu  de  goût,  ou  bien  que  par  leur  simplicité  même  elles 
plaisent  à  rœii  de  l'acheteur,  mais  aue  leur  prix  puisse  concurrencer  celui  des 
produits  similaires  étrangers  et  un  aébouche  sera  facilement  créé  aux  marques 
françaises. 

Gomme  coutellerie,  outils  divers  (angady,  antsy,  bêches),  parapluies,  chapel- 
lerie, savon  et  parfumerie,  la  provenance  est  surtout  étrangère.  Pour  faciliter 
l'écoulement  des  marchandises  françaises,  il  suffirait  d'une  marque  particulière 
que  l'indigène  puisse  connaître  facilement  et  d'une  certaine  amélioration  dans  la 
qualité. 

Il  a  été  exporté  de  la  province,  du  !•'  janvier  au  22  novembre  : 
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NOMBRE  ou  POIDS  DES  MARCHANDISES 


8.351  bœufs 

3.414     —     

919  peaux  de  bœuf 

38  kilos  d'éosille  de  torlue. . .  ^ 

3.500    •*    de  gomme  copul 

1.800    —    de  cire 

600    ~-    de  caoutchouc 

150    -<-    de  vanille  (poids  net). 


VALEUR 


820.000  fr. 
350.850 
10.610 

1.680 

6.500 

4.400 

2.200 

9.500 


DESTINATION 


Beira,  Durban,  LoureDço-ifarqnia, 

Maurice. 

France. 

Zanzibar. 

France. 

France. 

France. 

Londres.^ 


Le  mouvement  du  port  de  Vohemar  a  été,  pendant  cette  même  période,  de 
1.534  tonnes  importées  et  de  3.717  tonnes  exportées. 

RER8EI61IEHE1IT8  GÉNÉRAUX 

Vohemar  est  desservi  régulièrement  deux  fois  par  mois  par  le  vweur  Ville- 
fte-Pemambuco,  delà  G**  des  Chargeurs  Réunis,  le  4,  à  son  retour  deTamatave  et 
escales,  et  le  16,  à  son  voyage  de  Diego-Suarez  aux  ports  du  Sud. 
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Les  prix  du  fret  de  Diego  à  Vohemar  sont,  ainsi  que  de  Vohemar  à  Tamatave, 
de  30  francs  par  tonne. 

Antalaha  et  Sambava  sont  desservis  par  des  voiliers  de  40  à  60  tonneaux 
pendant  les  mois  d'octobre  à  mars  ou  avril.  Les  prix  du  fret  sont  de  20  à  25 
francs  la  tonne  de  Vohemar  à  Antalaha  et  de  30  francs  la  tonne  de  Tamatave  à 
Vohemar. 

Un  sentier  praticable  aux  filanjana  sur  toute  son  étendue  lon^e  la  côte  jusqu*à 
Angontsy,  sur  une  longueur  de  340  kilomètres  à  partir  de  la  rivière  de  Rodo  ; 
un  autre  sentier  de  104  kilomètres  conduit  de  Vohemar  à  la  frontière  0. 
de  la  province  par  Mangily  ;  un  autre  dessert  la  vallée  de  TAnkavia  ;  toutes  les 
vallées  sont,  du  reste,  sillonnées  de  chemins,  assez  mauvais  en  général,  car  le 
haut  pays  est  très  accidenté. 

Les  ports  de  la  province  sont  en  assez  grand  nombre  ;  quelques*uns  d'entre 
euxo£frent  de  très  nons  mouillages  et  leur  accès  est  généralement  facile. 

Les  baies  de  Rodo,  de  Loky,  des  tles  Lewen,  d'Andravina  sont  très  bien  abri- 
tées par  des  récifs  de  coraux  qui  s'étendent,  presque  sans  interruption,  de  la 
pointe  Nord  de  la  baie  d'Andravina  jusqu'à  la  province  de  Die^o-Suarez.  Les 
caboteurs  peuvent,  sur  presque  tout  ce  parcours,  naviguer  en  dedans  des  récifs. 
Il  V  a  lieu,  pour  les  navires  venant  du  large  et  se  rendant  à  Diego-Suarez,  de  se 
méfier  de  la  pointe  Est  du  récif  des  fies  Lewen,  en  face  de  Tfle  fiaraconnta,  dont 
il  sera  utile  a'éçlairer  les  approches. 

La  rade  de  Vohemar  est  excellente  et  offre  une  tenue  parfaite,  même  en 
temps  de  cyclone.  Le  balisage  en  a  été  fait  en  décembre  1902. 

Le  port  de  N'Gontsy  est  bien  abrité  des  vents  du  S.>E.,  mais  la  largeur  de  la 
passe  rend  le  mouillage  intenable,  lorsque  le  ventsoufBedu  N.-E.  au  N.;  la  tenue 
y  est  médiocre. 

Le  petit  port  de  Ratsianarana  est  parsemé  de  récifs  ;  la  tenue  y  est  bonne. 

Les  baies  de  Tanjona,  Anivondrano,  Vinanivao  et  Vinanibe  sont  accessibles 
à  des  b&timents  de  3  à  500  tonneaux  ;  la  tenue  y  est  bonne. 

Tous  les  ports  de  la  province  seront  prochainement  signalés  par  des  amers 
et  des  feux  de  port  visibles  à  4  milles. 

Les  nombreux  points  de  la  côte  offrent  aux  navires  des  mouillages  en  haute 
mer  par  des  fonds  ae  15  à  25  mètres,  où  la  tenue  est  assez  bonne  ;  mais,  fréquem- 
ment, les  ancres  et  les  chaînes  sont  prises  dans  des  pÂtés  de  coraux  où  Ton  est 
obligé  de  les  abandonner. 

La  navigation  à  voile  est  pénible  sur  la  côte,  de  mai  à  novembre,  aux  époques 
de  forte  mousson  ;  la  mer  est  très  grosse  et  les  courants  portent  dans  le  Nord  à 
une  vitesse  de  2  à  4  milles  ;  aussi,  les  caboteurs  ne  fréquentent-ils  les  mouillages 
de  la  province  que  de  décembre  à  mai. 

Les  moyens  de  transport  sont  assez  difficiles  à  se  procurer  à  Vohemar  ;  avec 
beaucoup  de  peine,  on  arrive  à  recruter  15  bourjanes  de  filanjana  ou  de  bagages 
en  une  journée.  Le  salaire  de  ces  porteurs  atteint  un  taux  assez  élevé  ;  on  les 
paye  soit  à  forfait  pour  U  durée  au  voyage,  soit  plus  généralement  à  la  journée 
a  raison  de  2  francs. 

La  province  de  Vohemar,  par  son  climat,  sa  situation,  sa  fertilité  dans  le 
Sud,  la  richesse  de  ses  pâturages  et  de  ses  gisements  aurifères  dans  le  Nord,  a 
attiré  et  attirera  encore  de  nombreux  colons,  planteurs,  commerçants,  éleveurs 
et  prospecteurs.  La  ville  de  Vohemar  présente  à  l'immigrant  de  réelles  res- 
sources :  on  n'y  trouve  pas  encore  d'hôtel,  mais  il  est  facile  de  louer  une  case  con- 
fortable à  des  prix  variant  de  30  à  60  francs  par  mois.  Les  marchandises  d'Europe 
y  atteignent  un  prix  élevé  ;  en  revanche,  les  produits  du  pays,  le  bœuf  notam- 
ment, y  sont  à  bon  compte.  Le  poisson  est  abondant  et  à  nas  prix. 

On  trouve  toujours  à  Vohemar  un  personnel  domestique  plus  ou  moins 
bien  dressé,  mais  assez  exigeant;  un  cuisinier  se  paie  de  30  à  40  francs  par 
mois,  un  boto  de  10  à  15  francs  ;  de  plus,  on  leur  fournit  le  riz  nécessaire  à  leur 
nourriture. 

Il  est  relativement  facile  de  se  meubler  sans  grands  frais  ;  plusieurs  menai* 
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8iers  créoles  installés  à  Vohemar  fabriquent  assez  '  habilement  des  meubles  un 
peu  lourds,  mais  solides  et  confortables. 

On  peut  évaluer  environ  à  200  francs  par  mois  les  frais  d'un  ménage 
modeste  et  tenu  convenablement. 

Vohemar  est  situé  sur  la  ligne  télégraphique  de  Tananarive  à  Diego-Suarez  ; 
un  bureau  des  postes  et  télégraphes  de  plein  exercice  s'y  trouve  où  Ton  peut 
exécuter  toutes  les  opérations  postales  prévues  par  les  règlements.  Il  existe 
également  à  Sa  m  bava  et  à  Antalana  un  bureau  des  postes  et  télégraphes. 

La  main-d'œuvre  s'obtient  à  des  conditions  très  variables,  suivant  la  nature 
du  travail  ;  les  indigènes  employés  h  la  garde  des  bœufs  sont  payés  environ 
15  francs  par  mois  ;  ceux  qui  travaillent  sur  des  plantations  reçoivent  20  francs 
par  mois  et  750  grammes  de  rii  par  jour.  Le  salaire  des  porteurs  de  filanjana  ou 
de  bagages  atteint  un  taux  élevé  en  raison  de  leur  rareté  ;  ils  sont  payés  à 
forfait  pour  la  durée  du  voyage,  ou  à  la  journée,  à  raison  de  2  francs. 

La  main-d'œuvre  fait  totalement  défaut  dans  la  région,  où  la  population  est 
très  clairsemée  ;  on  n'y  trouve  d'approvisionnements  a'aucune  sorte.  Le  cher- 
cheur devra  donc  amener  avec  lui  ses  travailleurs  et  les  moyens  de  transport 
nécessaires  au  ravitaillement. 

La  main-d'œuvre  suffit  pour  les  entreprises  actuelles,  mais  elle  serait 
insuffisante  pour  une  exploitation  réclamant  un  fort  contingent  de  travailleurs, 
pour  l'exploitation  des  terrains  aurifères  par  exemple. 

Il  existe  à  Vohemar  un  office  du  travail  chargé  de  centraliser  les  offîres  et 
les  demandes  d'emploi  et  de  mettre  en  rapport  engagistes  et  ouvriers. 

L'assistance  médicale  fonctionne  sous  la  direction  d'un  médecin  indigène. 
Il  a  été  construit  dans  le  courant  de  Tannée  1903  une  maison  d'habitation  pour 
le  médecin,  ainsi  qu'une  salle  de  consultations  et  une  pharmacie  ;  un  hôpital 
indigène  pouvant  contenir  6  lits  est  actuellement  en  voie  de  construction.  Le 
médecin  donne  des  consultations  ou  fait  des  visites  gratuites.  Il  fournit  éga- 
lement les  médicaments. 

Depuis  le  commencement  de  l'année,  il  a  été  donné  3.900  consultations 
gratuites. 

Il  existe  dans  la  province  de  Vohemar  neuf  écoles  officielles  :  à  Vohemar, 
Amboaniho,  Antsampanela,  Antsirabe,  Mahanara,  Sambava,  Antalaha,  Fampo- 
takely,  Fampotabe. 

Il  y  a  de  plus  dans  la  province  une  école  de  mission  et  une  école  privée. 

La  première,  située  à  Vohemar,  est  divisée  en  deux  sections  :  la  section  des 
garçons,  dirigée  par  les  Pères  Prémontrés  ;  la  section  des  tilles,  dirigée  par  les 
Hehgieuses  Franciscaines  de  Marie.  La  seconde,  située  à  Sambava,  est  dirigée  par 
M"«Nicolle. 

Les  cultes  catholique,  protestant  et  musulman  sont  représentés  au  chef-lieu 
de  la  province. 

La  mission  catholique  des  Prémontrés  a  construit  une  église  à  Vohemar  ; 
récemment,  un  couvent  y -a  été  installé  par  les  soins  des  religieuses  Francis- 
caines de  Marie. 

Un  temple  protestant  édifié  par  la  colonie  hova  du  chef-lieu  et  deux  mos- 
quées construites,  l'une  par  les  Indiens  Yoras,  l'autre  par  les  domoriens,  servent 
aux  musulmans. 

Chambre  consultative  et  comice  agricole 

La  chambre  consultative  de  Vohemar  se  compose  de  : 
MM.  Euzet,  président, 

Gornet,  vice-président. 
Gonzague,  secrétaire. 

Dnbosc,  Emilien,  Mussard,   Damour,    Gueymard,    Guinet,    Blanohereau, 
membres. 
Un  comice  agricole  a  été  également  créé  dans  la  province  ;  son  siège  se 
trouve  à  Antalaha. 
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Le  bureau  se  compose  de  : 
MM.  Richard,  président. 

Sourdeau  de  Beauregard,  Guinet  Edouard,  assesseurs, 

ADMINISTRATION 

MM.  Eohalier,  administrateur  de  1'*  classe,  chef  de  la  province. 

Cercns,  administrateur-adjoint  de  l***  classe,  chef  du  district  d'Antalaba. 
Viffuerie,  adjoint  de  2'  classe  des  affaires  civiles  chef  p.  i.  du  district  de 

Vohemar. 
Gortade,  commis  de  V*  classe  des  affaires  civiles  à  Antalaha. 
Ronsseaa,  commis  de  2f*  classe  des  affaires  civiles  à  Vohemar. 
Cerceau,  commis  de  l'«  classe  du  corps  des  comptables  à  Vohemar. 

Douanes 

MM.  Grison,  commis  principal  de  5*  classe,  receveur  à  Vohemar. 
Piétri,  sous-brigadier  de  T'  classe  à  Vohemar. 
Merlande,  préposé  de  l*^  classe  à  Vohemar. 
Teste,  prépose  de  2«  classe,  chef  de  poste  à  Antalaha. 
Richard,  matelot  de  2*  classe  à  Vohemar. 
Doumens,  sergent  d'infanterie  coloniale,  ff^^^*  de  receveur  à  Sambava. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Pringle,  receveur  métropolitain  à  Vohemar. 

Girandet^  commis  local  de  4«  classe,  ff^°*  de  receveur  à  Antalaha. 

Stefani,  commis  local  de  4*  classe  à  Vohemar. 

Bourdel,  surveillant  local  de  5*  classe  à  Vohemar. 

Doytier^  surveillant  métropolitain  à  Antalaha. 

Gérard,  surveillant  local  à  Antalaha. 

Doumens,  sergent  d'infanterie  coloniale,  gérant  de  Ja  poste  à  Sambava. 

Service  topographique 
M.  Talsin,  géomètre  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 

Service  vétérinaire 
M.  Dorât,  vétérinaire  en  2«,  chef  de  la  2*  circonscription  (Vohemar-Maroan- 
tselra). 

Garde  régionale 

M.  Vigniobonl,  garde  régional  de  i'*  classe,  commandant  la  brigade. 

Travaux  publics 
M.  Raacalon,  surveillant  de  4*  classe. 

Assistance  médicale 
Ratomponiony,  médecin  indigène. 

Ecole  officielle 
M.  H. . .,  instituteur  breveté. 

Cultes 

Mission  catholique  des  Préœontrés  à  Vohemar 
PP.  Théodore,  supérieur. 

Denis,  charge  de  Técole  d'église,  école  de  garçons. 

Couvent  des  religieases  Franciscaines  de  Marie  à  Vohemar 

Mère  Marie-Lydie  de  la  Croix,  supérieure. 
SS.  Marie  de  S^-Servant,  institutrice  à  l'école  des  jeunes  filles. 
Marie-Pancrace. 
Marie-Yvonne. 
Marie  de  la  Visitation. 
Marie-Joséphat. 
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LISTE   DES   HABITANTS  EUROPÉENS   ET  ASSIMILÉS 


Français 

MM.  Angily,  tailleur,  Yohemar. 

Beauséiour,  charpentier,   Antsampa- 

nela. 
BoYER,  employé,  Yohemar. 
BoYER,  employé,  Sambava. 
Caltaux,  forgeron,  Yohemar. 
Cyrille,  Yienne,  bûcheron,  Yohemar. 
Dahour  D.,  planteur,  Sambava. 
Damour,  L.,  planteur,  Sambava. 
H"*  De  Lescure,  planteur,  Sambava. 
MM.  Desvantes,    conmierçant,   Antalaha- 

Ampaniho. 
DuBOSG,  commerçant,  Yohemar. 
ËMiLutN,  Julien,  boulaiw;er,  Yohemar. 
ËuzET,  représentant   de   commerce, 

Yohemar. 
Gbsun,  planteur,  Antalaha. 
GoRNET,  commerçant,  Yohemar. 
!!■•  Grosset,  Yohemar. 
MM.  Grughet,     employé    dé    commerce, 

Amboronana  (prés  Yohemar). 
Gueymard,  planteur,  Sambava. 
GuiNET,  C,  planteur,  Antalaha. 
GuiNET,  E.,  planteur,  Sambava. 
GuiNET,  H.,  éleveur,  Yohemar. 
HoAREAU,  représentant  de  commerce, 

Yohemar. 
Laplaine,  menuisier,  Yohemar. 
Meyer,  J.,  ouvrier  limonadier,  Yohe- 
mar. 
Miaea,   représentant  de  commerce, 

Yohemar. 
Hussard,  E.,  employé  de  commerce, 

Amboronana  (près  Yohemar). 
Hussard,  F.,  commerçant,  Yohemar. 
Philibert,  charpentier,  Yohemar. 
Picard,  charpentier,  Yohemar. 
PoNQUET,  commerçant,  Antalaha. 
Richard,  Dianteur,  Antalaha. 
Robert,  Phanoê,  planteur,  Samba\a. 
SouRDEAU  DE  Beauregard,  élcvcur, 

Antalaha. 

Anglais 

MM.  Bmos,  charpentier,  Yohemar. 
Cloridor,  charpentier,  Yohemar. 
Cunat,  C,  commerçant,  Sambava. 
CuNATyF.,  commerçant,  Anjinjaomby. 
Didier,  commerçant,  Antalaha. 
Florent,  planteur,  Sambava. 
Hasutt,  employé  de  commerce,  An- 
talaha. 
La  VIGILANT,  commerçant,  Antalaha. 
H Azoui,  planteur,  Maheva. 
Mayna,  r,  limonadier,  Yohemar. 
Mayna,  m.,  id. 

NicoLLE,  F.,  planteur,  Sambava. 

NiCOLLB,  J.,  id. 

M''*  NiGOLLE  institutrice,  Sambava. 


MM.  Plaideau,  éleveur,  Andripatra  (prés 
Yohemar). 
Yalsin,  charpentier,  Yohemar. 
YiNCBNT,  planteur,  Sambava. 

Chinais 
MM.  Affocka,  commerçant,  Antalaha. 
Ay-Yanne,  commis,  id. 

Attave,  cultivateur,  id. 

CHAM-LioN,    id.  id. 

Chah- Sam,  commis,  id. 

Cham-Ninh,  commis,  Yohemar. 
Collin-Alucb,    commerçant,    Yohe- 
mar. 
Ho-Woay,  commis,  Yohemar. 
WoGK-Su,  cultivateur,  Antalaha. 

Indiens 
MM.  Abdol  Houssen   Karimdjt,   employé 
de  commerce,  Yohemar. 

Abdol  Houssen  Mianjy,  commerçant, 
Yohemar. 

Abdol  Hyussen  Radjy  Bay,  .employé 
de  commerce,  Yohemar. 

Abdol  Houssen  Remandjy,  employé 
de  commerce,  Yohemar. 

Abdol  Kadrb   Moussa,  employé  de 
commerce,  Yohemar. 

Adamo  Obaya,  commerçant,  Yohemar. 

Aly  bay  Issadjy,  employé  de  com- 
merce, Yohemar. 

AssAN  Jacob,  employé  de  commerce, 

Assanaly   Daod   Bay,   commerçant, 
Manambato. 

Assanaly  Norobay,  employé  de  com- 
merce, Sambava. 

Assanaly  Norobay,  employé  de  com- 
merce, Yohemar. 

Assanaly  Sausod,  employé  de.  com- 
merce, Tsarabaria. 

AuB  AssAM,   employé  de  commerce, 
Yohemar. 

Dada  Moussa,  employé  de  commerce, 
Yohemar. 

Daod  Bay  Aly  Bay,  commerçant,  Ma- 
nakana. 

Djywandjy  Tavara  Bay, commerçant, 
Antalaha. 

DossADJY  MouLLA  Mamodb  Bay,    em- 
ployé de  commerce,  Yohemar. 

Fakoradine,  ferblantier,  Yohemar. 

GoLAM  Houssen  Baksobay,    commer- 
çant, Tsarabaria. 

loussouF  Ahy  Kariiuy,  commerçant, 
Tsarabaria. 

IsMALDJY  Aly  Bay,  commerçant,  Ma- 
nakana. 

ISMALDJY  Abdol  Houssen,     commer- 
çant, Yohemar. 

IsoBALY  Aly  Bay,  employé  de  com- 
merce, Yohemar. 

Issadjy  TaIbjy,   commerçant,    Yohe- 
mar. 
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MM.  Jacob  Ismael,  commerçaat,  Vohe- 
mar. 

Kaore  Bay  Morssaojy,  commerçant, 
Vohemar. 

Kamrooini  Tsandabay,  commerçant, 
Tsarai)aria. 

Karimdjy  Lokmandjy,  commerçant, 
Vohemar. 

Karimdjy  Baboodjy,  commerçant,  Vo- 
hemar. 

Karimdjy  Remandjy,  commerçant,  Vo- 
hemar. 

Kassam  Mouldjy,  employé  de  com- 
merce, Vohemar. 

Kassamdjy  Aly  Bay,  employé  de  com- 
merce, Vohemar. 

Mamodjy  Aly  Bay,  employé  de  com- 
merce, Vohemar. 

Miandjy  Samden  Bay,  commerçant, 
Antalaha. 

MouLLA  Adamdjy  Molamamodaly,  em- 
ployé de  commerce,  Vohemar. 

Molla-Aly  Bay  Issadjy»  commerçant, 
Vohemar. 


MM.  Moussa  lsMABL,commerçant, Vohemar. 

MossAMY  I01UNDJY,  commerçant,  Vo- 
hemar. 

MossADJY  Vaudjy,  employé  de  com- 
merce, Vohemar. 

Naton  Bay  Djywai^djy,  commerçant, 
Manakana. 

Taibjy  Adamjy,  commerçant,  Anta- 
laha. 

Topique  Aly  Bay,  commerçant,  Vo- 
hemar. 

Compagnies  ou  sociétés  représentées 
dans  la  province 

Maison  L.  Frager,  représentant:  M. 
EuzET,  Vohemar. 

Maison  Gomet-Dubosc,  représentant  : 
M.  Gornet,  Vohemar. 

Maison Grosset,  représentant:  M.  Hoa- 
reau,  Vohemar. 

Maison  Ming-Gham,  représentant  :  M. 
Ho-WoAY,  Vohemar. 

Maison  Mussard,  directeur:  M.  Hus- 
sard, Vohemar. 


J 
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District  de  Fetraomby 


RENSEIGIIEHEIITS  GÉOGRAPHIQUES 

Limites.  ~  Le  district  de  Fetraomby,  créé  par  arrêté  du  20  septembre  1900, 
ne  comprit,  tout  d'abord,  que  Tancien  secteur  des  Zalindianambo  du  district 
d'Aiidovoranto.  Une  décision  postérieure  y  adjoignit  une  partie  du  district  de 
Beforona. 

La  création  de  cette  nouvelle  circonscription  territoriale  a  été  motivée  par 
la  nécessité  d'établir,  dans  la  région  où  sont  exécutés  les  travaux  du  chemin 
de  fer,  Funité  complète  de  direction  et  de  faire  concourir  tous  les  services  au 
succès  de  Tœuvre  entreprise. 

La  liaiite  est  déterminée,  à  l'E.,  par  le  Rongaronga  ;  au  S.,  par  une  ligne 
de  crêtes  qui»  commençant  aux  sources  de  la  Sahananto,  va  jusqu  au  village  de 
Vakampotsy  et  se  prolonge  en  ligne  droite  pour  r^oindre  le  confluent  de  la 
Sahantandra  et  de  TAmbavaniasy,  en  laissant  au  district  de  Beforona  le  village 
de  Sandranahy,  situé  près  de  ce  confluent  ;  à  TO.  et  auN.,  le  district  confine 
au  district  de  Moramanga  et  à  la  province  de  Tamatave. 

Orographie.  —  Le  système  orographique  du  district  est  constitué  par  les 
avant-monts  de  la  grande  chaîne  qui  étaie,  du  côté  de  TE.,  le  plateau  de  Tlmc- 
rina  et  dont  les  dernières  assises  sont  séparées  de  la  plaine  cotière  d'Andovo- 
ranto  par  la  rivière  Rongaronga  et  le  bas  Rianila. 

Au  point  de  vue  de  Taspect  général  et  des  ressources  aue  présente  le  dis- 
trict pour  les  installations  agricoles^  il  peut  être  divisé  en  aeux  régions  d'égale 
étendue  ayant  des  caractères  nettement  tranchés.  La  région  haute,  extrême- 
ment tourmentée,  présente  une  succession  ininterrompue  de  plissements  k 
arêtes  vives  sépares  par  de  profonds  ravins.  C'est  sur  les  pentes  extrêmement 
raides  de  ces  mouvements  de  terrain  que  la  population  clairsemée  de  ces  ré- 
gions établit  ses  cultures  ;  une  exploitation  agricole  de  quelque  importance 
trouverait  difficilement,  dans  cette  partie  du  district,  des  terrains  favorables. 

Plus  au  S.,  c'est  d'abord  la  partie  accidentée  du  district  marquée  par  les 
centres  de  Fetraomby,  Sandramango  et,  enfin,  plus  bas  encore,  les  plaines  du 
bas  Rianila  et  du  Rongaronga,  sillonnées  de  nombreux  sentiers  d'un  parcours 
relativement  aisé.  La  grande  et  la  moyenne  culture  y  ont  trouvé  et  y  trouvent 
encore  de  vastes  champs  d'expériences. 

Hydrographie.  —  Le  territoire  du  district  est  compris  dans  le  bassin  du 
Rianila.  Cette  rivière  prend  sa  source,  au  dire  des  indigènes,  vers  Didy,  dans 
les  grandes  forêts  du  N.-O.  ;  elle  est  navigable  sur  une  longueur  d'environ  45 
kilomètres  en  amont  d'Ando voranto. 

Les  trois  principaux  affluents  du  Rianila  sont  :  à  gauche,  le  Ranofotsy  et 
le  Rongaronga»  rivière  importante  qui  aboutit  au  Rianila  dans  les  environs 
de  Brickaville.  A  droite,  le  seul  affluent  important  est  la  Vohitra,  qui  opère  sa 
jonction  avec  la  rivière  principale  à  Anivorano.  La  Vohitra  a  un  débit  presque 
aussi  ^prand  que  le  Rianila,  mais  la  région  tourmentée  qu'elle  traverse  en  rend 
la  navigation  impossible  sur  la  plus  grande  partie  de  son  parcours.  Le  tracé 
de  la  voie  ferrée  suit  la  vallée  du  Rianila  de  Brickaville  à  Anivorano,  puis  celles 
de  la  Vohitra  et  de  la  Sahantandra  jusqu'à  la  route  carrossable. 

Les  autres  affluents  du  Riatiilasont  :  à  gauche,  le  Taza,  le  Fanasana^leSakan- 
drarana,  Tlampanga.  La  rive  droite,  formée  de  vallées  courtes  et  -étroites, 
ne  présente,  en  dehors  de  la  Vohitra,  que  des  juisaeaux  sans  ImfMirlaBAe  "^trans- 
formés  en  torrents  à  la  saison  des  pluies. 
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La  population  indigène  du  district,  qui  appartient  à  la  race  betsimisaraka, 
compte  environ  12.000  à  13.000  individus.  Deux  tribus  principales  se  partagent 
la  région  :  l^les  Zafindiananibo,  au  nombre  d'environ  8.000,  qui  occupent  les  vil- 
lages de  la  vallée  du  Hianila  ;  2<>les  Zatimosana,  au  nombre  de  4.000  à  5.000  envi- 
ron, cantonnés  dans  la  vallée  de  la  Vohitra. 

Quant  aux  Européens  ou  assimilés,  ils  composent  une  population  très  flot- 
tante. La  {)lupart  d'entre  eux  sont  employés  sur  les  chantiers  du  chemin  de  fer 
et  leur  résidence  varie  à  mesure  que  les  travaux  avancent. 

RENSEIGNEMEIITS  ÉCONOMIQUES 

Entreprises  européennes.  —  M.  Maigrot,  consul  d'Italie  à  Tamatave,  pos- 
sède sur  la  rive  droite  du  Rianila  la  concession  Moka,  de  555  hectares  de  superfi- 
cie, accordée  à  son  propriétaire,  il  y  a  dix  ans  environ,  par  l'ancien  gouvernement 
malgache  et  remise  en  état  depuis  la  guerre  de  1895,  qui  avait  amené  sa  dévas- 
tation presque  complète. 

Les  principales  cultures  faites  sur  cette  concession  sont  celles  du  cacaoyer 
et  du  giroflier,  répartis  sur  40  hectares  de  terrains.  La  récolte  de  1903  s  est 
chiffrée  par  1 .200  kil.  environ  de  cacao  en  cabosses  et  850  kil.  de  clous  de  girofle. 

A  citer  également  sur  cette  concession  10  hectares  plantés  en  café  et  un 
demi-hectare  en  vanille.  Ces  plantations,  encore  jeunes,  n'ont  pas,  jusqu'ici, 
donné  de  récolte. 

La  qualité  des  terres  de  ce  domaine  facilitera  l'extension  de  cultures  impor- 
tantes et  variées. 

Sur  la  même  rive  du  Rianila,  à  Ampasimanolotra,  à  la  limite  S.  du  district, 
se  trouve  la  concession  de  M™«  Dupont.  Son  étendue  est  de  deux  hectares  et 
demi,  dont  un  hectare  planté  en  vanilliers.  Le  reste  du  terrain  doit  être  planté 
partie  en  vanille,  partie  en  café  ;  il  est  actuellement  occupé  par  de  belles  rizières 
et  des  champs  de  manioc. 

Les  concessions  Sainte-Vivienne  (104  hectares),  Eydile  (3  hect.  1/2)  et  Saint- 
André  (5hect.  i/2)  à  Vohipeno,  sont  occupées  par  M.  Cerneaux.  La  première  seule 
a  reçu  un  commencement  de  culture  :  28  hectares  sont  plantés  en  riz,  canne  à 
sucre,  manioc,  maïs  et  tabac. 

Tout  le  N.-O.  du  district  est  occupé  par  une  concession  de  12.500  hectares, 
appartenant  à  M.  Marient.  La  seule  partie  actuellement  mise  en  valeur  se  trouve 
à  âahamorona,  sur  le  Rianila  ;  on  y  cultive  principalement  le  café  Libéria  :  1.900 
pieds  environ  sont  répartis  sur  une  superflcie  de  13  hectares  ;  la  production  an- 
nuelle atteint  1.000  kilos  de  café  en  grains. 

Cultures  indigènes.  —  La  principale  culture  entreprise  par  les  indi^èoes 
est  celle  du  riz,  qu'ils  pratiquent  avec  un  certain  soin.  Dans  celle  du  riz  de 
marais,  ils  montrent  une  réelle  connaissance  de  l'irri^^ation.  La  culture  du  riz  de 
montagne  est  plus  primitive,  la  préparation  du  terrain  se  réduisant  à  l'enlève- 
ment (les  herbes  qui  l'encombrent. 

Elevage.  —  L'élevaj^e  pratiqué  dans  le  district  porte  presque  exclusive- 
ment sur  les  bœufs,  qui  sont  au  nombre  d'environ  5.050.  Malheureusement,  les 
indigènes  ne  consentent  que  très  difficilement  à  vendre  leurs  animaux  et  se  refu- 
sent jusqu'à  maintenant  a  opérer  la  castration  des  mâles  destinés  à  la  boucherie. 
Néanmoins,  il  est  à  espérer  que  gr&ce  aux  efforts  combinés  de  Quelques  éleveurs 
européens  et  de  l'administration  et  en  raison  de  l'abondance  aes  pÀturages,  la 
race  bovine  ne  tardera  pas  à  s'améliorer. 

La  race  porcine  ne  compte  que  peu  de  représentants.  Quant  aux  moutons, 
tous  les  essais  tentés  jusqu'alors  pour  les  acclimater  sont  restés  infructueux. 

Industrie.  —  L'industrie  ne  porte  guère  que  isur  Texploitation  des  produite 
forestiers  et  miniers. 

Trois  concessions  forestières  sont  actuellement  en  bon  rapport,  gr&ce  aux 
approvisionnements  de  bois  réclamés  par  le  service  du  chemin  de  fer  ;  la  con- 
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cession  de  MM.  Payet,  Glaisse  et  Noceni,  dans  la  vallée  du  Rianila,  à  cinq  kilo- 
mètres d*Anivorano,  est  pourvue  d'une  scierie  mécanique.  Dans  la  vallée  de  la 
Yohitra,  sont  les  concessions  de  MM.  Cerneaux  (28  hectares)  et  F.  Bonnet  (400 
hectares). 

La  recherche  de  Tor  devient  de  plus  en  plus  active  dans  la  région  Nord  du 
district.  C'est  ainsi  qu'alors  qu'en  1902  le  nombre  des  poteaux-signaux  plantés 
n'était  que  de  11,  en  1903,  au  1*'  décembre,  le  chi£fre  des  déclarations  faites  attei- 
gnait 111. 

Les  résultats  obtenus  jusqu'ici  sont  des  plus  satisfaisants  et  il  y  a  tout  lieu 
de  croire  que,  dans  un  avenir  peu  éloigné,  le  district  de  Fetraomhy  tiendra  un 
des  premiers  rangs  parmi  les  régions  aurifères. 

Commerce.  —  Les  produits  alimentaires  ayant  un  écoulement  assuré  auprès 
des  nombreux  travailleurs  du  chemin  de  fer,  le  commerce  d'exportation  est 
naturellement  très  restreint  dans  le  district  ;  il  ne  s'exporte  que  aes  peaux  de 
boeuf  et  des  produits  naturels  que  les  indigènes  récoltent  à  eertaines  époques 
de  l'année  :  tels  sont  le  raphia,  le  crin  végétal,  la  cire  et  le  caoutchouc. 

Le  commerce  d'importation  est  constitué  par  les  denrées  et  objets  néces- 
saires à  la  vie  courante  ;  il  est  pratiqué  par  de  nombreux  Chinois,  quelques 
créoles^  des  Hova  et  plusieurs  Alricains.  Ces  détaillants  sont,  pour  la  plupart, 
tributaires  des  grosses  maisons  de  commerce  de  Tamatave  et  a'Andovoranto. 

RENSEIGNEMENTS  G£NÉR1LUX 

Le  voyageur  se  rendant  dans  le  district  de  Fetraomhy  vient  en  général  de 
Tamatave,  qui  est  le  port  le  plus  rapproché. 

Les  moyens  de  transport  sont  relativement  peu  rapides,  mais  présentent  les 
meilleures  conditions  de  sécurité  et  des  prix  relativement  modères. 

En  dehors  de  la  route  de  Tamatave  à  Andovoranto,  il  existe  deux  services 
par  semaine  établis  par  les  soins  de  la  compagnie  des  Messageries  françaises 
entre  Tamatave  et  Ivondro  par  voie  ferrée  et  entre  Ivondro  et  Andovoranto  par 
bateaux  à  vapeur  (1). 

D'Andovoranto  à  Brickaville  et  Anivorano,  le  parcours  se  fait  en  pirogue. 
Les  prix  varient  de  3  à  5  francs  par  personne. 

A  Anivorano,  chef-lieu  du  district,  le  voyageur  trouve  un  hôtel  suffisamment 
confortable,  des  magasins  où  il  peut  s  approvisionner,  des  bourjanes  pour  les 
filaniana  et  les  bagages.  Cette  localité  est  reliée  à  Brickaville  d'une  part  et  au  tun- 
nel du  Vongo-Yongo,  d'autre  part,  par  le  premier  tronçon  du  chemin  de  fer. 
Sur  ce  parcours,  on  rencontre  diverses  localités  relativement  importantes  :  Yo- 
hipeno,  Mangabe,  Sahampala.  Dans  ce  dernier  village  on  trouve  même  un 
hôtel. 

Anivorano  possède  un  bureau  des  postes  et  télégraphes  et  un  téléphone. 

Le  service  de  l'assistance  publique  ne  fonctionne  pas  dans  le  district  de  Fe- 
traomhy. Le  service  de  santé  est  assuré  d'une  façon  très  régulière  par  le  per- 
sonnel de  santé  du  chemin  de  fer,  qui  donne  également  ses  soins  et  aes  médica- 
ments aux  indigènes. 

Dans  les  divers  centres  et  malgré  l'affluence  des  commerçants,  provoquée 
par  les  travaux  du  chemin  de  fer,  Tes  denrées  n'ont  guère  diminue  de  prix 
et  les  conditions  matérielles  de  l'existence  sont  restées  tout  aussi  onéreuses  qu'au 
début.  Les  seules  ressources  que  l'on  puisse  obtenir  à  des  prix  abordables  ré- 
sultent des  cessions  faites  par  le  service  du  chemin  de  fer  pour  son  personnel. 
Lorsque  les  travaux  du  chemin  de  fer  seront  suffisamment  avancés  et  que  des 
communications  rapides  auront  été  établies  avec  la  route  carrossable,  on  pourra 
se  ravitailler  par  l'Imerina,  dont  les  produits  trouveront  un  débouché  vers  la 
côte.  D'autre  part,  les  indigènes,  initiés  à  nos  cultures  et  à  nos  usages,  feront  à 
leur  tour  œuvre  utile;  des  résultats  encourageants  ont  déjà  été  obtenus  dans 
cet  ordre  d'idées. 


(1)  Voir  9"  partie  §  1,  au  chapitre  •  Moyens  de  transport  et  de  communicaUou  »,  les  tarifs  et 
horaires  de  la  C.  U.  F. 
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Le  recruteiDent  de  la  main-d'œuvre  s'est  beaucoup  améliorée  L'indigène,  se 
^créant  des  besoins  nouveaux,  éprouve  la  nécessité  de  s'employer,  lorsque  les 
I  travaux  de  la  campagne  ne  rendent  pas  sa  présence  indispensable  dans  les  vil- 
lages. Les  conditions  actuelles  d'engagement  sont  de  20  francs  par  mois,   non 
compris  la  nourriture. 

ADMINISTRATION 

MM.  Osil,  ^,  chef  de  bataillon  du  génie,  chef  du  district. 

Ronde,  capitaine  d'infanterie  métropolitaine  hors  cadrés,  officier-adjoint. 

Ghamot,  lieutenant  d'infanterie  coloniale. 

Vidal,  id. 

Gantier,  administrateur  stagiaire  des  colonies. 

Bonnemaison,  commis  de  i'^  classe  des  affaires  civiles. 

Descottes,  commis  de  l'*'  classe  du  corps  des  comptables. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Raymond,  commis  local  de  5*  classe,  receveur  à  Anivorano. 

Caillaud,  commis  métropolitain  de  4"  classe,  receveur  à  Lohariendava. 

Garde  régionale 

M.  Dabange,  garde  régional  de  3«  classe  à  Anivorano,  fif^°'  de  commissaire  de 
police. 


LISTE  DES   HABITANTS  EUROPÉENS  ET  ASSIMILÉS 


Français 

m 

M.  Baget,  colon  et  entrepreneur  à  Bric- 

kavitle. 
M**  Baget,  sans  profession  à  Brickaville. 
MM.  Beau80leu«,  commerçant  à  Ambala- 
horaka. 
Borelly,  employé  de  commerce  à 

Brickaville. 
Brossette,  commerçant  et  agriculteur 
à  Brickaville. 
M**  Brossette,  colon  à  Brickaville, 
MM.  Chanson,    magasinier  à    Anivorano. 
.  BsLFOssB,  agent  des  Messageries  fran- 
çaises  de  Madagascar  à   Bricka- 
ville. 
Dupont,  Gabriel,   sans  profession  à 
Brickaville. 
M**'  Dupont,   Marie,    sans    profession    à 
Brickaville. 
Ganelon,  commerçante  à  Sandiaka- 
zomena. 
MM.  Gênez,  commerçant  à  Fararienne. 

GoNTRAND,      id.         à  Anivorano. 
M-*'  HiLARiAN,  sans  profession  à  Sandra- 
kazomena. 
Janigot,  commerçante  à  Brickaville. 
MM.  Legomte,  agent  au  chemin  de  fer  à 
BrickaviUe. 
L\ PORTE,  employé  de  commerce  à 

Sandrakazomena. 
Machuret,  prospecteur  à  Anivorano. 
Manin,  id.  id. 

MiLON,  hôtelier  id. 

MuLLRn,  Albert,    sans   profession   à 
Anivorano. 


MM.  MuLLER,  Charles,  hôtelier  à  Saham- 
pala. 
MuLLBR,  Georges,  téléphoniste  à  Ani- 
vorano. 
MuLLER,  Pierre,  peintre  à  Anivorano. 
H**  MuLLER,  sans  profession  id. 

MM.  Nestor,  Désiré,  commerçant  id. 
Nestor,  Jules,  sans  profession  id. 
Nestor,  Ludovic,      id.  id. 

M"«  Nestor,  id.  id. 

M.  Parte  EN  AT,  J.-B.,  commerçant  à  Sa- 

hampala. 
M«"*  Parthbnay,  Florence,   sans  profes- 
sion à  Sahampala. 
MM .  Partuenay,  Joachim,  sans  profession 
à  Sahampala. 
Perrot,  Eugène,  commerçant  à  San- 
drakazomena. 
Perrot,  Georges,  commerçant  à  An- 
karefo. 
M"*  Rat  ANE,   commerçante  à   Fanasana. 
MM.  Bateau,  charcutier  à  Anivorano. 

Saissb,  chef  d'atelier  id. 

M"**  Saisse,  sans  profession         id. 
Sang  Y,  commerçante  à  Fanasana. 

Anglais 
M**  BuRGHUT,   commerçante    à    Bricka- 
ville. 
MM.  Cassim-Issop,  employé  de  commerce 
à  Lohariendava. 
Carneaux,  commerçant  à  Anivorano. 
M"«  Fatma,  sans  profession  à  Brickaville. 
MM.  HopE,  prospecteur  id. 

iBRAHm,  commerçant  id. 


.^mi 


MM.  JosKPH,  commerçant  à  Fararienne. 
GivANGY,      id.  à  Anivoraao. 

Hacoap-Ran-Gaussan,    employé   de 

commerce  à  Brickaville. 
Lamarque,  employé  de  commerce  à 

Fararienne. 
LiÉNART,  commerçant  à  Mangabe. 
Presto,  négociant  à  Anivorano. 
M"**  Presto,  sans  profession  à  Anivorano. 
Sapora,  id.  à  BriclLa ville. 

Sarah,  id.  id. 

MM.  SiDBMBRON,  commerçant  à    Saham- 
pala. 
Talbot,  J.,  employé  de  commerce  à 

Brickaville. 
Tamby,  commerçante  Andekaleka. 
Yarodo,         id.         à  Anivorano. 
ViRAPiN,        id.  id. 

Italien 
M.  Pastat,  colon  à  Brickaville. 

Grecs 

MM.  Ghristofis,  cordonnier  à  Andekaleka. 

DoRDU,  boulanger  id. 

Elus,  Siguelos,  débitant  de  boissons 
et  cordonnier  à  Lohariendava. 

Elias,  Philippe,  boulanger  à  Ambala- 
horaka. 

HoLAS,  commerçant  à  Andekaleka. 

NiGOLA,  Ghiécas,  boulanger  à  Amba- 
lahoraka. 

Papakonstantino,  commerçant  à  An- 
dekaleka. 

Radzi,  commerçant  à  Andekaleka. 

Indiens 

MM.  Amod,  commerçant  à  Anivorano. 

fiijiOD,        id.      àSandrakazomena. 

Chinais 

MM.  Ah-Fin,   employé  de  commerce    à 

Brickaville. 
Ah-Son,  employé  de    commerce    à 

Fararienne. 
Ah-Ki,  employé  de  commerce  à  Sa- 

hamtsira. 
Ah-Seul,  employé  de  commerce  à 

Ambalakoraka. 
Ab-Tso,  employé  de    commerce    à 

Sahanimono. 
Ah-Thin,  commerçant  à  Andekaleka. 
Ab-Thion,  employé  de  commerce  à 

Ambalahoraka. 
Ah-Yo,   employé  de    commerce    à 

Brickaville. 
Ah-Yiok,  commerçant  à  Andekaleka. 
Cham-Fok,       id.  id. 

Cham-KoiS,       id.     à  Fararienne. 
Gbam-Ki,  id.  id. 

Chajï-Lai,        id.     à  Andekaleka. 
Cham-Lan,        id.      à  Brickaville. 
Cham-Mon,       id.     à  Lohariendava. 
Cham-Leg,        id.     à  Anivorano. 
Gham-Ta,         id.     à  Sahanimona. 


MM.  Cham-Tay,  commerçant  à  Andekaleka. 

Cham-Tim,         id.  id. 

Cham*Ting,       id.      à  Lohariendava. 

Gham-To,  id.       à  Andekaleka. 

Ghan-Kanon,    id.      à  Brickaville. 

Ghan-Tin,         id.      à  Andekaleka. 

Gham-Wai,        id.  id. 

Ghan-Si,  id.  id. 

Ghan*To,  id.      à    Sandrakazo- 

mena. 

Ghan-Toy,  commerçant  à  Andekaleka. 

Ha-Kong,        id.  à  Sahandraka- 

zomena. 

Laj-Ganb,  commerçant  à  Sahampala. 

Lai-Long,         id.  à  Brickaville. 

Lan-Laine,       id.  à  Ambalaho- 

raka. 

Lao-Fok,  commerçant  à  Andekaleka. 

Manga-Fou,  commerçant  à  Ambala- 
horaka. 

Sam-Foing,  commerçant  à  Loharien- 
dava. 

Sam-Thlan,  commerçant  à  Sabanit- 
sira. 

Sam-Tian,  commerçant  à  Loharien- 
dava. 

Sam-Tim,  commerçant  à  Brickaville. 

Sam-Hon,        id.        à  Andekaleka. 

Tang-Sam,       id.        à  Anivorano. 

Tamg-Lein,      id.        à  Fararienne. 

Tang-To,         id.         à  Anivorano. 

Tan-Peng-Son,  commerçant  à  Loha- 
riendava. 

Tham-Thion,  commerçant  à  Ambala- 
horaka. 

Ya-1nb,  commerçant  à  Anivorano. 

Persan 

M.  Hassem-Kan-Gaussan,  commerçant  à 
Brickaville. 

Sénégalais 

MM.  Baba-Kamara,  commerçant  à  Fara- 
rienne. 

Diemba-Amabi,  commerçant  à  Bric- 
kaville. 

Dialo-Bemta,  commerçant  à  Bric- 
kavilie. 

Di A  y-Paulin,  commerçant  à  Bricka- 
ville. 

DioBi,  commerçant  à  Sahandrakazo- 
mena. 

Ira-Dialan,  commerçant  à  Saham- 
pala. 

Mamadi-Sankar^,  commerçant  à  Bric- 
kaville. 

MAMADi-SAiDANf  Commerçant  à  Sa- 
hampala. 

MoussA-GissÉ,  commerçant  à  Saham- 
pala. 

Haoussa 

M.  Oddegogint,  commerçant  à  Saham- 
pala. 
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District  de  Beforona 


RERSEIGlfEMEirrS  GÉOGRAPHIQUES 

Limites.  —  Les  limites  du  cercle  sont  :  au  N.,  la  ligne  de  partage  des  eaux 
entre  les  bassins  del'laroka et  delà  Vohitra,  jusqu'au  viflage  de  Vakompotsy  ;  une 
ligne  conventionnelle  parallèle  à  la  route  carrossable  de  Vakompotsy  a  Sandra- 
nady  et  le  cours  de  la  Sahatandra,  de  Sandranady  au  col  d*Amboasary. 

A  ro.,  une  ligne  N.-S.  traversant  la  grande  forêt  et  réunissant  le  col  d'Am- 
boasary  aux  sources  de  la  Talaviana. 

^  Au  S;,  le  cours  de  la  Talaviana. 

i  A  TE.,  et  du  S.  au  N.,  le  cours  du  Riarapamafana  (haut  Sakanila),  la  chaîne 

[  du  Vohidrazana  et  la  ligne  de  hauteurs  passant  par  le  col  d'Antongombato  et 

I  limitant  à  TE.  le  bassin  du  Fanakona,  afiluent  de  la  Mahela. 

[  Orographie.  —  Le  système  orographique  est  très  développé  ;  c'est  un  enche- 

I  •  vétrement  parfois    inextricable    de  mouvements  de  terrain    d'une    certaine 

»  élévation,  suivant  toutes  les  directions. 

,  De  la  chaîne  qui  traverse  la  grande  forêt  dans  la  direction  N.-S.   et  qui  a 

j  pour  point  culminant  dans  la  région  le  Vohidrazana  (i.212  mètres), se  détachent 

l  des  rameaux  de  direction  générale  O.-E.,  limitant  les  bassins  de  Tlaroka,  de   la 

:  Mofia  et  de  la  Talaviana.  Les  sommets  les  plus  élevés  de  ces  chaînes  secondaires 

'  dépassent  700  mètres.  Ces  chaînes  se  ramifient  elles-mêmes  suivant  une  direc- 

;  lion  N.-S.  pour  séparer  les  affluents  de  ces  trois  grands  cours  d'eau. 

S  Hydrographie.  —  Les  principaux  cours  d'eau  du  district  sont  : 

1®  L'Iaroka,  qui  sort  de  la  grande  forêt,  traverse  le  district  de  l'E.  à  l'O. 
»  et  pénètre  dans  la  province  d'Andovoranto.  Ce  fleuve  reçoit  sur  sa  rive  droite 

•  rilazana,  grossie  de  l'Aharana,  la  Mahela,  grossie  du  Beanandrambo  et  du  Fana 

,  kona,  et,  sur  sa  rive  gauche^  l'Ifasina,  grossie  de  l'Androrangavolo  et  du  Kobany. 

•  2^  La  Sakanila,  formée  par  la  réunion  du  Riampamafana,  de  la  Mofia  et  de 

la  Talaviana. 

Ces  cours  d'eau  principaux  reçoivent  un  très  grand  nombre  d'affluents 
secondaires  arrosant  abondamment  la  circonscription  dans  tous  les  sens. 


POPULATION 

La  population  indigène  du  district,  d'après  le  dernier  recensement,  com- 
prend 10.222  habitants  se  décomposant  de  la  façon  suivante  : 

Hommes 3.192 

Femmes 4.000 

Enfants 3. 100 

Total 10.939 

Au  point  de  vue  ethnographique,  la  population  indigène  comprend: 

RpLsimisapftkft  !  '^"'^^  ^^^  Zafimosana 5.745 

ueisimisaraKa  j  j^^^^  ^^^  Zafimahafefy 2.651 

Hova 1 .  826 

Population  européenne,  —  La  population  européenne,  en  dehors  des  fonc- 
tionnaires et  de  leurs  familles,  comprend  16  personnes  se  répartissant  ainsi  : 
Français,  14  ;  Suisse,  1  ;  Grec,  1. 

Outre  les  Européens  et  les  indigènes,  le  district  compte  10  Chinois  et 
2  Sénégalais. 
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SUBDIVISIOHS  ADMnaSTRATIVES 

Le  district  ne  compte  qu'un  gouvernement  indigène,  dont  le  chef-lieu  est 
Beforona. 

La  circonscription  est  divisée  en  7  saina  ou  cantons  qui  portent  le  nom  do 
leur  chef-lieu  et  qui  sont  indiqués  dans  le  tableau  suivant  : 


SAIiNA 


Beforona 

Ampatimbe . . . 
Antongombato 

Ifasioa 

AiDDasimpotsy 

Ambalabe 

Ampasimazavn 


POPULATION 
indigène 

DV    CBBP-LIBU 


343  habitants 

210  — 

96  — 

543  — 

83  - 

197  — 

87  - 


NOMBRE  DE  VILLA6ES| 
compiis 

DANS  LB-  aAIlfA 


33 
18 
10 
26 

0 
7 

r7 


renseigheksiits  écoromiqueb 

Agriculture.  —  Entreprises  européennes,  —  Deux  entreprises  agricoles 
existent  dans  le  district. 

1<»  La  Société  du  Betanimena,  située  à  Antsirambelona,  dans  la  vallée  de 
rifasina.  Ses  plantations  comprennent  117.600  pieds  de  vanille,  5.800  caféiers, 
1.000  cacaoyers  et  27.272  caoutchouquiers. 

2°  La  Société  Anasaha,  qui  a  une  exploitation  agricole  à  Belanitra.  Ses 
plantations  comprennent  13.000  pieds  de  vanille,  3.000  caféiers  et  100  cacaoyers. 

Les  cultures  riches  semblent  très  bien  réussir  dans  la  partie  S.-E.  du 
district  (vallées  de  Tlfasina  et  du  Ri  ara  pâma  fana). 

Cultures  indigènes.  —  La  principale  culture  des  indigènes  est  le  riz. 
Les  rizières  irriguées  tendent  à  se  répandre  de  plus  en  plus  ;  cependant,  il  existe 
encore  de  très  nombreuses  rizières  de  montagne  (tavy);  4.200  hectares  sont  plan- 
tés en  riz  dans  toute  l'étendue  de  la  circonscription.  A  côté  de  cette  céréale, 
les  indigènes  cultivent  encore  250  hectares  en  manioc,  50  hectares  en  patates, 
600  hectares  en  maïs,  200  hectares  en  haricots  ;  30  hectares  en  saonjo,  50 
hectares  en  canne  à  sucre  et  1  hectare  50  en  caféiers. 

La  culture  du  riz  est  susceptible  de  prendre  une  grande  extension  dans  le 
district,  où  les  conditions  climatériques  et  la  richesse  du  sol  permettent  d'ob^ 
tenir  facilement  deux  récoltes  par  an. 

Elevage.  —  Les  pâturages  sont  abondants,  notamment  dans  les  vallées 
de  rifasina  et  de  ses  affluents.  L'élevage  est  en  progrès.  Le  dernier  recense- 
ment a  donné  les  chiffres  suivants  : 

Bœufs  ou  yaches 2.723 

Teauzon  génisses 1.936 

Total 4T«69 

Les  porcs,  moutons,  chèvres,  n'existent  qu'en  nombre  insignifiant  dans  la 
région. 

Les  bovidés  ne  sont  pas  encore  assez  nombreux  pour  qu'il  puisse  en  être 
exporté.  Les  Betsimisaraka  sont  eux-mômes  de  grands  consommateurs  de 
viande  de  bœuf.  Ils  tuent  de  ces  animaux  à  toule  occasion:  naissances,  ma- 
riages, décès,  en  général  à  tout  événement  important,  heureux  ou  malheureux, 
de  leur  existence. 

Cependant,  la  marche  ascensionnelle  du  nombre  des  animaux  permet  de 
prévoir  que,  dans  quelques  années,  la  population  bovine  sera  suffisante  pour 
contribuer  à  l'exportation. 

Industrie.  --  Entreprises  européennes.  —  La  Société  Anasaha  a  une 
exploitation  aurifère  très  importante  comprenant  tout  le  bassin  de  la  Mahela. 
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De  nombreux  piquets  sont  posés  dans  le  district,  en  dehors  de  cette*  zone, 
mais  ne  sont  pas  encore  exploités. 

La  grande  forêt,  gui  limite  le  district  à  TO.,  est  riche  en  essences  donnant 
des  bois  de  construction  et  d'ébénisterie  de  bonne  qualité. 

De  grandes  concessions  forestières  ont  été  demandées  à  proximité  de  la 
route  carrossable  et  du  chemin  de  fer  par  la  Société  «  La  Grande  Ile  »  et  la 
Compagnie  Coloniale  de  Madagascar. 

Des  essais  de  culture  de  vers  à  soie  faits  à  Beforona  ont  démontré  que  Tin- 
dustrie  séricicole  réussirait  parfaitement  dans  la  région.  De  nombreuses  bou- 
tures de  marier  ont  été  distribuées  aux  indigènes,  mais  l'éducation  des  Betsi- 
misaraka  est  entièrement  à  l'aire  au  point  de  vue  de  Télevage  du  ver  à  soie,  et 
il  est  certain  que,  d'ici  quelques  années,  ils  se  borneront  à  vendre  tels  quels  les 
cocons  sans  les  dévider. 

En  dehors  de  la  chute  d'eau  de  Belanitra,  concédée  à  la  Société  Anasaha,  la 
Talaviana  présente  à  sa  source,  en  lisière  de  la  forêt,  une  magnifique  chute  pou- 
vant donner  une  force  de  plusieurs  milliers  de  chevaux.  Malneureusement,  elle 
est  éloignée  de  toute  voie  de  communication. 

Le  district  est  traversé  de  TE.  à  TO.  par  la  route  carrossable  de  Mahatsara 
à  Tananarive.  A  Ambavaniasy,  une  route  carrossable  relie  la  route  précédente 
au  chemin  de  fer  en  construction  (d' Ambavaniasy  à  la  station  de  Famovana). 

La  société  de  transports  Pochard  et  Wilson  a  un  agent  indigène  à  Beforona. 

Les  convoyeurs  peuvent  faire  réparer  leurs  véhicules  aux  ateliers  du  dis- 
trict, à  Beforona.. 11  leur  suffit  d'adresser  une  demande  au  commandant  de  la 
circons(*ription. 

Industries  indigènes,  —  L'industrie  indigène  est  à  peu  près  nulle.  Un 
très  petit  nombre  de  femmes  tissent  encore  des  rabanes.  La  poterie  est  incon- 
nue. Du  reste,  la  plupart  des  indigènes,  assez  intelligents  et  assez  industrieux 
pour  se  livrer  à  une  occupation  régulière,  préfèrent  le  lavage  des  terres  auri- 
fères au  moyen  de  la  batce,  qui  ne  réclame  en  réalité  que  peu  d'efforts  et  leur 
procure  de  beaux  bénéfices. 

Aux  ateliers  du  district  est  adjointe  une  sorte  d'école  d'apprentissage  oir  50 
jeunes  Betsimisaraka  apprennent  les  métiers  de  charpentier,  menuisier,  forge- 
ron, ferblantier.  Le  nombre  des  apprentis  va  être  porté  à  100.  Dans  quelque 
temps,  il  sera  facile  aux  colons  de  recruter  dans  la  région  des  ouvriers  de  ces 
diverses  spécialités,  suffisamment  habiles  pour  exécuter  les  travaux  usuels. 

Commerce.  —  La  situation  commerciale  du  district  est  très  satisfaisante. 
Le  nombre  considérable  de  convois  utilisant  la  route  de  l'Est,  les  salaires  que 
rapportent  les  bourjanes  employés  au  chemin  de  fer,  dont  les  travaux  sont  en 
cours  d'exécution  sur  le  territoire  et  aux  abords  immédiats  du  district,  consti- 
tuent un  élément  sérieux  d'activité  pour  le  commerce. 

Dans  les  principaux  villages  de  la  ligne  d'étapes  (Anevoka,  Ambavaniasy, 
Beforona,  Marozeva,  Beanandrambo,  Ampasimbe)  se  tiennent  des  marchés  jour- 
naliers où  le  voyageur  peut  se  procurer  ae  la  viande  fraîche. 

La  mercuriale  ci-dessous  indique  le  prix  courant  des  principales  denrées  : 


DÉSIGNATION  DES  DENRÉES 


Bœuf  gras 

Mouton 

Porc  gras 

Viande  de  boeuf. 
—      de  porc. 

Poulet 

Canard 

Manioc 

Fautes 

Bananes 


PRIX 

UNITÉ 

sur 

LB  MARGBÂ 

run 

soofr.oo 

id. 

7      50 

id. 

45      00 

le  kilo 

0      90 

id. 

1      00 

ruo 

1      00 

id. 

1      00 

le  kilo 

0      15 

id. 

0      15 

la  donzaine 

0     90 

J 
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Les  maisons  de  commerce  existant  dans  le  district  sont  indiquées  dans  le 
tableau  suiTant: 


NOM 
des 

COHMSaÇàSITS 

LIEU 
où  est  situé 

L'éTABLISSKMBNT 

NATURE  DU  COMMERCE 

• 

Ifif.  Bénard 

Beforona. 

Belanitra. 
Belanitra. 
Beforona. 
Beforona- Anev  oka . 

Beforona- A  nevoka. 
Aiitba?aniaay. 
Ampasimbe  et  Beanandram- 
bo. 

Hôtel.  —  Produits  olimentaires.  —  Tis- 
sus, objets  divers,  fabrique  de  sirops  et 
d'eaux  gazeozes. 
Tissus.  —  Objets  divers. 
Débitant  de  boissons. 
Riz  en  demi-gros. 

Débitant  de  boissons,  produits  alimen- 
taires, tissus,  objets  divers. 

id. 

id. 

id. 

Panier 

Téchcr 

Pocbard  et  Wilaoo.... 
Sam-Ki 

Sam-Ko 

Tan-Peeng-Son 

Sam-So 

" 

Les  marchandises  les  plus  demandées  par  les  indigènes  sont  les  tissus 
cotonnades  et  indiennes)  ainsi  que  les  vins  et  boissons  alcooliques. 

11  y  a  lieu  de  signaler  une  tendance  très  marquée  des  indigènes  à  consom- 
mer du  vin  de  préférence  à  Teau-de-vie  anisée. 

Le  com^ierce  d'exportation  (en  n'y  comprenant. pas  For)  est  très  peu  impor- 
tant :  il  porte  sur  un  peu  de  cire,  de  caoutchouc  et  de  raphia,  aue  les  indigènes 
vont  vendre  à  la  côte  (principalement  à  Vatomandry).  Mais  il  n  est  pa^  douteux 
que  lorsque  les  travaux  du  chemin  de  fer  seront  terminés  dans  la  région,  les 
Betsimisaraka  ne  soient  obligés,  pour  se  procurer  des  ressources,  de  recueillir 
les  produits  de  la  forêt  et  de  la  brousse  qu'ils  négligent  actuellement.  Le  chemin 
de  1er  constituera  le  débouché  naturel  vers  lequel  ils  apporteront  ces  produits. 

RENSBiaimiElITS  GiHÉRAUX 

Pour  se  rendre  à  Beforona,  le  voyageur  débarquant  à  Tamatave  est  trans- 
porté jusqu'à  Mahatsara  par  la  Compagnie  des  Messageries  françaises  (chemin  de 
lor  de  Tamatave  à  Ivondro  et  canal  des  Pangalana). 

A  Mahatsara,  il  faut,  soit  s'adresser  à  une  agence  de  transport,  qui  lui 
fournira  bourjanes  et  pousse-pousse  jusqu'à  Beforona,  soit  demander  an  chef 
(lu  district  une  place  sur  les  voitures  du  service  postal  (automobiles  ou  voilures 
attelées). 

Un  voyageur  débarquant  à  Vatomandry  ne  peut  se  rendre  à  Beforona  qu'en 
fllanjana  (8  porteurs  pour  sa  personne  et  1  par  25  kilos  de  bagages;  prix  moyen  : 
I  fr.  50  par  nomme  et  par  jour). 

A  Beforona,  le  voyageur  trouvera  un  h6tel  tenu  par  un  Français.  Des  gîtes 
d'étapes  existent  à  Ampasimbe,  Beforona,  Anevoka;les  voyageurs  trouveront 
dans  ces  villages  des  commerçants  chinois  et  un  marché  où  il  leUr  sera  possi- 
ble de  se  procurer  de  la  viande  fraîche. 

Le  chef-lieu  du  district  est  à  Beforona,  où  se  trouvent  les  représentants  de 
ladministration.  Il  y  existe  également  un  bureau  des  postes  et  télégraphes. 

La  vie  dans  le  district  est  relativement  facile.  On  peut  s'y  procurer  dans  de 
bonnes  conditions  la  volaille,  les  œufs,  le  lait  et  quelques  légumes  et,  dans  les 
principaux  centres,  de  la  viande  de  porc  ou  de  bœuf. 

Le  colon  venant  s'établir  dans  le  district  doit  apporter  avec  lui  tout  ce  qui 
lui  est  nécessaire,  comme  mobilier  et  ustensiles  de  cuisine. 

Faute  de  trouver  à  son  arrivée  une  habitation  convenable,  il  sera  tenu  de 
s'en  faire  construire  une.  Cette  construction  devra  réunir  les  conditions  suivan- 
tes :  être  surélevée  de  un  à  deux  mètres  au-dessus  du  sol,  à  cause  de  l'humidité 
et  des  miasmes  qui  se  dégagent  de  la  terre  ;  être  placée,  autant  que  possible, 
sur  un  terrain  en  pente,  sec  et  perméable. 
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En  ce  qui  concerne  le  régime  alimentaire,  les  repas  devront  être  lé^^ers  et 

S  ris  à  des  heures  fixes.    Quant  aux  alcools  divers  ou  prétendus  apéntifs,  ils 
evront  être  rigoureusement  écailés  ;  il  en  est  de  même  de  la  bière  d'impor- 
tation, très  chargée  en  alcool. 

En  revanche,  le  thé  et  le  café  forment  une  excellente  boisson,  ino£fensive  et 
rafraîchissante. 

Le  colon  devra  avoir  avec  lui  des  vêtements  de  drap  et  de  toile  ;  il  est  de  pre- 
mièreimportance  au Ul  évite  les  fatigues  et  les  excès  de  (quelque  nature  qu'ils  soient. 
Le  service  méaical  est  assuré  par  le  médecin-major  chef  de  Tambulance  du 
chemin  de  fer,  près  d'Anevoka. 


ADMINISTRATION 


MM. 


Laporte,  ^,  ij^,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  district. 
Unyois,  lieutenant  a'infanterie  coloniale,  officier  adjoint  au  commandant 

du  district. 
Fournie,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables,  gérant  de  la  caisse 

de  fonds  d'avances. 
Chappy.  adjudant  d'infanterie  coloniale,  secrétaire. 
Rambeau,  caporal  d'infanterie  coloniale,  secrétaire. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Malhet,  receveur  métropolitain. 
Brun,  surveillant  stagiaire  local. 

Travaux  publics 

M.  Chaumeny,  adjudant  d'infanterie  coloniale,  ffoM  d^agent  yoyer. 

Garde  régionale 

M.  Eloy,  garde  régional  de  3*  classe,  commandant  la  brigade,  ff<>°s  de  commis- 
saire de  police. 


LISTE     DES     HABITANTS    EUROPÉENS    ET     ASSIMILÉS 


Français 

MM.  Amiet,  directeur    de   ta  Société  du 

Belanimena  à  Antsiranambelona. 
BÉNARD,  commerçant  à  Beforona. 
Bkrnard,  prospecteur  à  Beforona. 
Bermeilly,    commerçant    à    Ampa- 

simbe. 
M"*  Bermeilly  {V'«),  à  Ampasimbe. 
MM.  Colin,  prospecteur  à  Beforona. 

Chenaud,  agent  de  la  Société  Ana- 

saha  à  Belanitra. 
GuiNOT,  commerçant  à  Marozeva. 
MiTHRiDE,       id.  à  Mahela, 

Panier,  représentant   de   la  Société 

Anasaha  à  Belanitra. 
Picard,  employé  à  ia  Société  du  Beta- 

nimena  à  Antsiranambelona. 
RADAi^TÉ,  agent  de  M.  Hugnin  à  Amba- 

vaniasy.' 
TécHEn ,  employé  à  la  Société  Anasaha 

à  Belanitra. 
VioN,  sous-directeur  de  la  Société  du 

Betanimena  à  Antsiranambelona. 

Suisse 

M.  Suss,    employé    chez  M.   Bénard  à 
Beforona. 


Grec 

M.  Palamaras,  Nicolaos,   commerçant  à 
Ambavaniasy. 

Chinois 

MM.  Ah-Tguim.  commis  de  M.  Tan-Peng- 
Son  à  AmbavaniasY. 

Ah-Thion,  commis  de  M.  Sam-Ki  à 
Beforona. 

Ah-Thim,  commis  deM.Sam-SoàBea- 
nandrambo. 

Lai-Him,  représentant  de  M.  Sam-Ko 
à  Beforona. 

Lai-Sen,  représentant  de  M.  Sam-Ko 
à   AnevoKa. 

Sam-So,  commerçant  à  Ampasimbe. 

Sam-Ki,  commerçant  à  Beforona. 

Sam-Lam,  représentant  de  M.  Sam-Ki 
à  Anevoka. 

Sam-Po,  commis  de  M.  Sam-So  à  Am- 
pasimbe. 

Tan-Pbng-Sou,  commerçant  à  Amba- 
vaniasy. 

Sénégalais 

MM.  Moussa-Sidibe,  à  Beforona. 

Samba-Taraoré,  boulanger  à  Beanan- 
drambo. 
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District  de  Marolambo 


RENSSiairaiSlITS    6É06RAPHIQQE8 
Limites.  —  Le  district  de  Marolambo  est  limité  : 


nindrano, 

V 

également  jusqu'à  sa  source,  puis  se  confond  avec  la  ligne  de  partage  des  eaux 

entre  le  Mangoro  et  le  Manambolo,  jusqu'à  Andakana.  A  partir  de  ce  point,  elle 

se  diriffe  vers  TO.  en  suivant  la  ligne  de  partage  des  eaux  des  bassins  du  Mangoro 

et  de  1  jlmbolomadinika. 


part] 

ligne  de  partage  des  eaux  eritre'la  Sahatorandnka,  le  Manorika,  le  haut  Sandra- 
nomby  et  la  haute  Nosivolo. 

Au  S.,  par  la  province  de  Mananjary.  La  frontière  est  formée  par  la  ligne 
de  partage  des  eaux  du  haut  Sakaleona,  de  la  Yatovandanà  et  de  la  naute  Nosi- 
volo. 

A  l'E.,  par  la  province  de  Vatomandry-Mahanoro.  La  frontière  part  d*Ambi- 
nanindrano  sur  l'Iofika  ;  elle  a  une  direction  générale  N.-S.  jusqu'au  Manampotsy, 
qu^elle  coupe  à  Ambodimanga  ;  à  partir  de  ce  point,  elle  prend  une  direction 
générale  N.-E.-S.-O.  et  emprunte  la  grande  chaîne  de  TAmbalavato,  qu'elle  suit 
jusqu'au  Mangoro,  coupe  le  Mangoro  à  Ampasimbola,  suit  ensuite  la  chaîne  du 
Namankiazana  jusqu'aux  sources  du  Sananto,  descend  le  Sahanto  jusqu*à 
Nosivolo,  puis  emprunte  le  bassin  du  Manandolitra,  qu'elle  abandonne  entre 
Ankodona  (Mahanoro)  et  Toamasina  (Marolambo)  pour  emprunter  la  ligne  de 
partage  des  eaux  du  Sahantsio,  du  Masoro  et  delà  Nosivolo. 

Orographie.  —  Le  district  se  compose  d'une  suite  ininterrompue  de  soulève- 
ments parfois  importants,  sans  direction  générale  déterminée. 

Tous  les  versants  sont  couverts  de  forêts.  Les  plus  importantes  se  rencon- 
trent à  l'E.,  à  ro.  et  au  N.  ;  elles  constituent  des  ramifications  de  la  grande  forêt. 

Le  sol,  d'un  aspect  rougeâtre  très  prononcé,  est  presque  uniquement  com* 
posé  de  terres  argileuses.  Les  fonds  de  vallées  sont  asseï  fertiles. 

Hydrographie.  -  Le  district  est  particulièrement  bien  arrosé  ;  malheureu- 
sement,'aucun  des  cours  d'eau  oui  le  travcreent  n'est  navigable. 

Les  principaux  sont  :  le  Manampotsy,  le  Mangoro,  dont  les  principaux 
affluents  sont:  à  TE.,  le  Manambolo,  à  FO.,  le  Sandranoro  et  l'Onive,  la  Nosivolo 
grossie  à  gauche  par  le  Sandranombv,  et  à  droite  par  la  Sahavelona  ;  à  l'époque 
de  rhivemage,  les  pluies  torrentielles  font  grossir  ces  cours  d'eau,  qui  ne 
peuvent  plus  être  traversés  qu'au  prix  de  grandes  difficultés. 

POPULATION 

La  population  est  entièrement  bctsimisaraka.  On  trouve  pourtant  en  auelques 
endroits,  notamment  à  Anosibe  et  à  Marolambo,  un  certain  nombre  ae  Hova, 
qui  tous  se  livrent  au  commerce. 

L'indigène  est  de  mœurs  paisibles,  insouciant,  apathique^  paresseux,  rebelle 
à  tout  travail  suivi.  N'ayant  aucun  besoin,  il  est  encouragé  par  son  naturel  à 
vivre  dans  l'inaction  presque  absolue.  Il  semble  pourtant,  depuis  quelque  temps, 
secouer  un  peu  son  apathie. 

Le  dernier  recensement  a  donné  un  total  de  34.137  indigènes  et  de  13  Euro* 
péens  ;  ces  chiffres  se  décomposent  de  la  façon  suivante  : 
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Indigènes 

Hommes 10.354       OarçoAs 6.819 

Femmes 10.759       Filles 6.393 

Européens  et  assimilée 

Hommes  7  (dent  1  Français  métropolitain).  Chinois o 

Femmes  3  (dont  1  Française  métropolitaine).  Indiens .^ 3 

Le  chififre  des  Européens  a  augmenté  de  5  en  un  an  par  suite  de  Touver- 
ture  d'un  grand  nombre  d'exploitations  aurifères. 

SUBDIVISIONS   ADMINISTRATIVES 

Le  district  est  divisé  en  3  secteurs,  savoir  : 

l«r  secteur  (    17.859  habitants.  3*  secteur    (  11.907  habitants, 

ou  secteur  <    Chef-lieu  Anosibe (300  habitants).  ou  secteur    )  Chef-lieu  AmbobimilaDja   (150 

d'Anoeibe   (    370  villages.  d'Ambohimi-)    habitants). 

lanja.  (  133  villages. 

3*  secteur    (  4.551  habitants, 
ou  secteur    i  Chef-lieu  Marolambo  (75  babi- 
de  Marolambo)    tants. 

(  133  villages. 

RENSEIGNEMENTS  ÉCONOMIQUES 

Agriculture.  —  Entreprises  européennes,  —Il  existe  dans  le  district  une  seule 
concession  agricole  appartenant  à  M.  Louveau,  de  Tananarive  :  plantations  de 
cafés  et  de  caoutchoucs  ;  les  cafés  produiront  l'année  prochaine,  ils  sont  âgés 
de  3  ans. 

Les  cultures  que  pourraient  entreprendre  les  Européens  sont  celles  du  café» 
du  maïs,  des  haricots,  de  la  canne  à  sucre.  Une  entreprise  de  ce  genre  n*aura 
des  chances  de  succès  que  le  jour  où  une  bonne  route  reliera  le  district  à  la 
côte.  Jusqu'à  ce  jour,  il  n*y  a  rien  à  tenter. 

Cultures  indigènes.  —  Les  cultures  indigènes  sont  ici  ce  qu'elles  sont  par- 
tout  :  riz,  patates,  manioc,  saonjo,  maïs,  haricots,  cannes  à  sucre.  Les  indigènes 
ne  cultivent  que  ce  qui  leur  est  nécessaire  ;  ils  exportent  pourtant  un  peu  de 
riz  vers  Vatomandry. 

Elevage.  -  Il  existe  fort  peu  de  bœufs,  un  assez  grand  nombre  de  porcs, 
mais  on  ne  trouve  ni  mouton,  ni  chèvre,  ni  cheval,  ni  mulet. 

Les  indigènes  se  désintéressent  de  leurs  troupeaux,  qu'ils  laissent  paitre  et 
se  reproduire  comme  ils  Ten tendent. 
Le  dernier  recensement  a  donné  : 

Bœufs 4.595 

Porcs 1 .300 

Les  pâturages  sont  partoitt.  Le  district  pourrait  nourrir  plusieurs  centaines 
de  milliers  de  bœufs. 

Industrie.  —  Les  Européens  n'ont  entrepris  aucune  industrie  proprement 
dite.  Celles  qu'ils  pourraient  entreprendre  sont  la  distillation  de  1  alcool  et  la 
fabrication  du  sucre.  Les  cannes  sont  en  grandes  quantités  et  inutilisées. 

L'industrie  extractive  seule  a  pris  un  grand  développement  depuis  le  l^*" 
janvier  1903.  Il  a  été  planté  87  piquets  dansle  courant  del  année.  Une  vingtaine 
à  peine  ont  été  exploités  ;  les  autres  le  seront  cette  année.  Quelques  piqueU 
ont  donné  d'excellents  résultats.  Un  lot  d'exploitation  situé  à  Ikolokala,  au  S. 
de  Marolambo,  a  donné  60  kilogrammes  en  3  mois.  Le  rendement  des  autres  a 
varié  entre  2  et  12  kilogrammes.  Le  travail  se  fait  uniquement  à  la  bâtée  ;  les 
indigènes  restent  rebelles  à  toute  autre  sorte  de  travail. 

Il  est  absolument  démontré  que  le  district  est  riche  en  or.  Il  v  en  a  presque 
partout.  Les  principaux  gisements  trouvés  jusqu'ici  se  trouvent  près  des  affluents 
de  gauche  et  de  droite  du  Nosivolo  et  de  son  affluent  principal,  le  Sandranqm- 
by,  ainsi  que  dans  le  bassin  du  Manampotsy,  surtout  dans  les  environs  immédiats 
de  la  route  Anosibe- Vatomandry» 
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L'industrie  forestière  est  nulle.  Elle  ne  pourra  prendre  de  Fimportance  que 
le  jour  où  le  district  sera  relié  à  la  côte  par  une  bonne  route.  Il  en  est  de  même 
de  rindustrie  des  transports. 

Indttstries  indigènes.  —  Il  n'existe  aucune  industrie  importante. 

Les  femmes  font  un  grand  nombre  de  rabanes,  dont  quelques-unes  assez 
tioes,  des  nattes,  etc. 

Commerce.  —  Le  trafic  s'est  élevé  Tannée  dernière  à  198.469  fr.  60,  dont 
81.169  fr.  60  pour  les  importations  et  117.300  francs  pour  les  exportations. 

L'importation  porte  surtout  sur  les  toiles  et  tissus,  Talcool,  les  vêtements 
coDfectionnés  pour  hommes,  les  angadv,  les  haches,  les  marmites,  les  conser- 
ves, le  vin,  le  tabac.  Ces  produits  sont  à  Theure  actuelle  presque  exclusivement 
d'origine  française. 

L'exportation  porte  sur  la  cire,  le  caoutchouc,  le  raphia,  le  riz,  les  rabanes, 
Jes  mancnes  d'angady,  les  bambous  (pour  la  fabrication  des  tabatières  malga- 
ches de  Tananarive). 

Les  modes  de  transport  pratiques  et  en  usage  se  font  à  dos  d'homme  ;  le 
prix  moyen  est  de  0  fr.  80  par  jour  et  par  homme.  On  traite  aussi  à  un  prix 
convenu  pour  un  voyage  à  la  cote,  à  raison  de  : 
6  francs  de  Marolambo  à  Mahanoro  ; 
10  à  12  francs  de  Marolambo  à  Vatomandry  ; 
12  francs  d'Anosibe  à  Vatomandry. 

Les  marchés  ne  donnent  lieu  à  aucune  transaction  importante.  Les  indigènes 
achètent  presque  exclusivement  des  toiles  à  bon  marche,  surtout  le  Beiamba- 
nana,  les  étoffes  voyantes,  les  ch&les  de  couleur. 

Les  maisons  de'commerce  existantes  dans  le  district  sont  les  suivantes  : 

l  MM.  Bossu,  négociant  français. 
A  Marolambo  <  Kasim,  succursale  de  issop  et  Moussa,  d'Anosibe. 

/  Ramboa,  Malgache. 

MM.  Goy,  négociant  français. 
Dupuy,  id. 

Issop  et  Moussa,  Indiens. 
Likong,  Chinois. 

Ces  diverses  maisons  vendent  un  peu  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  aux 
indigènes. 

Les  Indiens  et  le  Chinois  vendent  en  plus  du  vin  et  des  conserves. 

RENSEIGHEHEIITS  GEHÉRAUX 

Le  voyageur  qui,  de  Tamalave,  veut  se  rendre  dans  le  district,  doit  utiliser  les 
PaDgalana  jusqu'à  Andovoranto,  puis  des  bourjanes  et  descendre  jusqu'à  Vato- 
mandry ou  à  Mahanoro,  suivant  qu'il  désire  aller  à  Anosibe  ou  à  Marolambo. 

La  distance  entre  Andovoranto  et  Vatomandry  est  d'une  petite  journée,  de 
Vatomandry  à  Anosibe  de  3  jours.  Le  chemin  est  très  bon. 

De  Vatomandry  à  Mahanoro,  il  faut  une  bonne  journée  ;  de  Mahanoro  à  Ma- 
rolambo le  chemin  peut  se  faire  en  2  jours  et  demi  ;  on  met  ordinairement 
3  jours.  Le  chemin  est  bon. 

ITINÉRAIRES 
1»  Vatomandry  à  Anosibe 


A  Anosibe 


LOCALITÉS 


Vatomandry.. 

Marolona 

ADdroanga  ... 
AmpMiDambo 
AmpohipeQO.. 
Ambodirooga. 
Anosibe 


ARRIVÉB 


19  h. 

4      30  s. 
19 

5 
10 

4 


00  8. 
30 
30  8. 


DÉPART 


ôh.maUn 
1      80ir 

6     m.lendemaiD 
1     soir 

6     m.  lendemain 
11      30 


OBSERVATIONS 


Déjeuner 
Dîner  et  coacher 

Déjeuner 
Dîner  et  coucher 

Déjeuner 
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f  Maluuuiro  à  MOrolambo 


LOCkUTtS 

AREIVÉS 

D&PART 

OBSERVATIONS 

Mahanoro 

10  b.  30 

6  1. 
10     m. 

0  1. 
10     m. 

6     soir 

0  b.  matin 
11     30 

6     m.leiid6aain 
11      m. 

h     m.  lendemain 
11     m. 
• 

Dëjeaasr 
Dîner  et  eoiicber 

D^uner 

Dîner  et  coucher 

Déjeoner 

• 

Menafffsv 

Madîolambo 

Ambodimanea 

Ambinanindrjino 

Ambodihazomamf 

liirolambo ,,,  -r  -  -T--i,rrr-,  - ,,  ■ . 

V 

D^Anosibe,  on  se  rend  :  i  Lakoto  en  1  joiir  1/2,  à  Moramanga  en  2  jours, 
à  Marolambo  en  2  jours  et  3  heures. 

De  Marolambo,  on  va  à  Ambohimilanja  en  6  heures  et  à  Tsinjoarivo  en 
2  jours  4/2. 

Les  moyens  de  transport  sont  difficiles  à  se  procurer.  Il  faut  s'adresser  à 
Tadministralion  pour  trouver  des  bourjanes  qui  coûtent  0  fr.  80  par  jour. 
Marolambo  et  Anosibe  offrent  seules  quelques  ressources  pour  les  Européens. 

Il  existe  un  bureau  de  poste  à  Marolambo.  Il  n'y  a  ni  téléphone,  ni  bôlel. 
ni  café. 

Les  représentants  de  Taulorité  administrative  sont:  à  Marolambo,  le  chef  du 
district  ;  à  Anosibe,  un  officier,  chef  de  secteur,  et  à  Ambohimilanja,  un  adjoint 
des  affaires  civiles,  chef  de  secteur.  Le  représentant  de  Tautorité  judiciaire  esl 
à  Marolambo. 

Un  Européen  peut  vivre  dans  le  district  avec  150  francs  par  mois.  Beaucoup 
y  vivent  avec  moins. 

L'installation  est  plus  ou  moins  coûteuse  et  varie,  bien  entendu,  avec  le  genrt' 
de  construction.  Vne  maison  en  briques  cnies  de  3  pièces  coûte  de  2.000  à 
2.500  francs,  une  maison  en  pisé  de  2  à  300  francs,  une  maison  en  paillotes  liX> 
à  120  francs.  11  n'y  a  pas  de  meubles  sur  place. 

La  main-d'œuvre  nécessaire  à  un  colon  est  très  difficile  à  trouver,  les  indi- 
gènes étant  réfractaires  k  tout  travail  suivi  et  soutenu  ;  aussi,  est-il  nécessaire 
d'avoir  recours  à  l'administration.  Pour  avoir  des  travailleurs  engagés,  il  nr 
faut  leur  demander  que  quelques  jours  de  travail  par  semaine  ;  les  équipa*' 
doivent  se  remplacer  assez  souvent.  Les  salaires  varient  entre  0  fr.  50  par  joar 
pour  les  terrassiers,  et  3  francs  pour  les  ouvriers  d'art. 

Il  n'existe  ni  pharmacien,  ni  médecin,  ni  édifice  religieux.  11  y  a  deui 
écoles  dirigées  par  des  instituteurs  indigènes. 

Le  service  des  postes  est  représenté  à  Marolambo  par  un  fonctionnaire  qui 
tient  en  même  temps  la  caisse  d  avances.  Il  n*existe  pas  d'autres  services  ;  il  n'y 
a  ni  assemblées,  ni  sociétés  diverses. 


ADMINISTRATION 

MM.  Bcnssarie,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  district. 

Posot,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  adjoint  au  commandant  du  district. 
Leca,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur  d^Anosibe. 
RimaJoa,  adjoint  de  2«  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  d'Ambohi- 

milanja. 
Istria,  commis  de  2«  classe  du  corps  des  comptables,  gérant  de  la  caiss4' 

d'avances. 
Sichel,  garde  régional  de  2*  classe,  commandant  la  brigade  de  garde  ré^io* 

nale. 


-  ttl- 

LISTE  DES  HABITANTS  EUROPÉENS  ET  ASSIMILÉS 


Français 

M**"    Ancsune,  commerçante  à  M arolambo. 
MM.  Bastard,  commerçant  à  Anosibe. 

Bossu,  commerçant  et  prospecteur  à 
Marolambo. 

DupuY,  Pierre,  prospecteur  à  Anosibe. 

GOY,  id. 

Maurel,  id. 

M-«  Paquet,  prospecteur  à  Marolambo. 
MM.  Pierre,  Louis,        id. 

RiGAUx,  prospecteur  à  Anosibe. 


MM.  Verrière,   A,  prospecteur   à   Maro« 
lambo. 

VBRRiiRE,  L.,  id. 

Chinois 

MM.  Joseph,  commerçant  à  Anosiarivo. 
Li-KoNG,        id.        à  Anosibe. 

'     Indiens 

MM.  Issop,  commerçant  à  Anosibe.       * 
Moussa,  id. 
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Province  de  Nosi-Be 


RENSEIGHEHEIITS  GÉOGRàPHIQUBS 

La  province  de  Nosi-Be  comprend  : 

i^  L'île  de  Nosi-Be  et  les  ilôts  annexes,  dont  les  principaui  sont  :  Nosi- 
Komba,  Nosi-Faly,  Sakatia. 

2®  L'ancien  cercle  de  la  Grande-Terre,  qui  se  trouve  sur  la  côte  N.-O.  de 
Madagascar,  diminué  par  l'arrêté  du  14  mars  i903  du  secteur  antankara,  lequel 
a  été  rattaché  au  territoire  militaire  de  Diego-Suarez. 

L'ile  de  Nosi-Be,  située  dans  le  canal  de  Mozambique,  au  N.-O.  de  Mada- 
gascar, dont  elle  est  très  rapprochée  (16  à  22  kilomètres),  entre  13«  10'  et  13«  24' 
de  latitude  S.  et  45*  53' et  46«  04'  de  longitude  E.,  a  une  superficie  d'environ 
30.000  hectares.  Sa  forme  est  celle  d'un  quadrilatère  très  irrégulier,  prolongé 
au  N.  par  la  presqu'île  de  Navetsy  et  au  S.  par  celle  de  Lokobe  ;  sa  plus  grande 
longueur  atteint  près  de  25  kilomètres  et  sa  largeur  15  environ. 

La  partie  de  1  ancien  cercle  de  la  Grande-Terre,  qui  forme  un  district  de  la 
province,  a  pour  limites,  du  N.  au  S.  :  la  rivière  d'Âmbazoana,  la  ligne  de  faite 
du  système  montagneux  qui  comprend  les  chaînes  du  Kalobelono  et  de  TAntsa- 
hatra,  les  contreforts  du  massif  du  Tsaratanana,  les  hautes  montagnes  qui 
forment  la  frontière  N.  du  cercle  d'Analalava  et  enfin  la  rivière  Bevondra.  Sa 
superficie  totale  est  d'environ  7.000  kilomètres  carrés. 

Orographie.  —  Dans  l'tle  de  Nosi-Be,  le  système  montagneux  forme  trois 
groupes  distincts  : 

l**  Celui  du  centre,  qui  possède  un  point  culminant:  le  Tany-Latsaka 
(5.000  mètres),  d'où  partent  de  nombreuses  et  courtes  chaînes  ou  mornes 
secondaires  ;  c'est  la  région  la  plus  tourmentée  de  l'île  ; 

2^  Le  groupe  de  Navetsy,  qui  se  compose  d'une  chaîne  de  montagnes  N.-S., 
irrégulières  et  coupées  par  de  profondes  tranchées,  taillées  à  pic  du  côté  de 
ro.,  s'abaissant  presque  doucement  àl'E.  ; 

3^^  Le  groupe  de  Lokobe,  formé  de  nombreuses  hauteurs  qui  présentent  les 
formes  les  plus  diverses  et  vont  se  réunir  au  morne  de  Lokobe  (450  mètres), 
creusé  de  ravines  profondes  et  recouvert  d'une  magnifique  forêt. 

En  outre,  une  quantité  de  monts,  de  pitons,  de  cratères  d'effondrement,  de 
contreforts  irréffuliers  sans  aucune  direction,  déchirent  le  sol  de  tous  côtés. 

Le  district  de  la  Grande-Terre  est  très  montagneux.  Une  plaine  de  10  à  15 
kilomètres  de  larffe  sépare  cependant  la  zone  des  palétuviei's,  oui  borde  le  lit- 
toral dans  le  Sambirano,  des  premiers  escarpements  qui  ont,  d  une  façon  géné- 
rale, une  direction  S.-O.-N.-E.  et  dont  les  pics  principaux  sont  le  Kalobelono 
(850  mètres)  et  l'Antsahatra  (580  mètres).  Au  delà  de  ces  escarpements,  s'inflé- 
chissant  vers  le  S.,  se  dresse  une  région  montagneuse  très  tourmentée  d'où  émer- 
gent des  sommets  dépassant  2.000  mètres. 

Cette  région,  boisée  et  riche  en  essences  d'ébénisterie,  se  laisse  difficilement 
traverser  :  deux  passes  seulement,  peu  aisées  à  franchir,  se  trouvent  entre  Zan> 
goa  et  Manongarivo,  Ambodimadiro  et  Ankaramy. 

La  presqu'île  d'Ampasimena  est  constituée  entièrement  par  une  succes- 
sion de  hautes  collines  boisées.  La  presqu'île  d'Ankify  est  formée  par  une  chaîne 
qui,  autrefois,  devait  la  relier,  par  1  île  de  Nosi-Komba,  à  l'île  de  Nosi-Be. 

Hydrographie.  —  L'île  de  Nosi-Be  est  arrosée  par  trois  petites  rivières  prin- 
cipales :  le  Djabal,  àl'O.,  avec  TAntortora,  la  Sadjona  et  l'Androdoatra  comme 
arauents  ;  l'Andriana,  au  N.-E.  ;  l'Ankarankel^,  à  l'E.  D'autres  petits  cours  d'eau 
existent,  mais  ce  ne  sont  que  des  torrents  qui,  à  sec  du  mois  ae  juin  au  mois 
de  novembre^  coulent  à  pleins  bords  pendant  la  saison  des  pluies. 
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Dans  la  partie  centrale  de  File,  oo  remarque  les  lacs  d'Ainparie  et  d'Ao- 
kiabe,  au  fond  de  cratères  creusés  en  entonnoir  dans  le  sommet  des  montagnes  ; 
dans  la  partie  S.,  se  trouvent  les  lacs  de  Djabal  et  d'Ampombilava.  Ces  lacs, 
comme  les  rivières,  du  reste,  sont  infestés  de  crocodiles. 

Dans  la  Grande-Terre,  les  principaux  cours  d'eau  sont:  TAmbazoana,  le  Sam- 
birano  et  son  gros  affluent  de  droite  la  Ramena,  la  Jangoa,  la  Djodja,  le  Banda- 
korony,  la  Bevondra  et  le  Beampongy.  Ces  rivières  ne  parviennent  à  la  mer 
qu*après  avoir  traversé  une  zone  vaseuse,  parfois  large  de  4  à  5  kilomètres,  cou- 
verte de  palétuviers.  Elles  se  divisent  là  en  de  nombreux  bras  où  la  navigation 
n'est  possible,  pour  les  boutres  de  iO  à  45  tonneaux,  qu'au  moment  de  la  nautc 
mer. 

Le  Sam  birano,  de  beaucoup  le  plus  important,  a  enrichi  par  ses  apports  la 
plaine  fertile  qui  porte  son  nom  ;  mais  il  Ta  fait  au  préjudice  des  magnifiques 
districts  forestiers  où  il  prend  sa  source  et  au  milieu  desquels  il  coule  assez 
longtemps.  Sa  vallée,  qui  s^élarsit  à  partir  de  Marotoalana,  est  recouverte 
annuellement  des  terres  riches  en  numus  provenant  des  pentes  d'où  il  vient  ; 
aussi,  sa  fécondité  est-elle  exceptionnelle.  La  Ramena  vient  également  d'une 
riche  région  forestière  et  traverse  des  terrains  de  culture  de  premier  choix  ;  ses 
chutes  pourraient  fournir  une  force  motrice  considérable. 

POPULATION 

Le  dernier  i*ecensement  donne,  pour  la  province  entière,  un  chiffre  de  popu- 
lation indigène  de  29.878  habitants,  se  décomposant  comme  suit  : 


NOSI-BB 

SRARDE-TERRE 

TOTAUX 

OBSERVATIONS 

Hommes.  . 

Femmes 

Enfants 

Total  Oéhkhal  . . 

3.368 
3.4n 
9.363 

1.530 
5.140 
8.160 

lO.TOS 

8.557 

10.593 

Oa  compte,  en  plus, 
353  Indiens  à  Nosi-Be 
et  50  à  la  Qrande-Terre. 

9.048 

30.830 

29. 

878* 

39.878 

Les  indigènes  de  Tancienne  dépendance  sont  en  majeure  partie  des  Sakalava 
aptes  à  tous  les  travaux  de  culture  qu'entreprennent  les  colons  et  qui  se  livrent, 
pour  leur  propre  compte,  à  la  culture  du  riz,  du  manioc,  du  tabac  et  des  plantes 
maraîchères.  On  compte  parmi  eux  7  à  800  Makoa,  2  à  300  Gomoriens  et  Anjoua- 
nais  et  une  vingtaine  de  Hova. 

A  la  Grapoe-Terre,  la  population  est  composée  de  Sakalava-Antankara,  qui 
occupent  la  presqu'île   d'Ambato  ;    de    Sakalava-Bemazava,  qui  occupent  la  . 
presqu'île  d'Ankify  et  le  Sambirano  ;  de  Sakalava-Bemihitsatra,  habitant  la  pres- 
qu'île d'Ampasimèna  ;  environ  6.000  Makoa,  3  à  400  Tsimihety   et  230  Gomo- 
riens ou  Aniouanais. 

La  population  européenne  ou  assimilée  s'élève,  pour  le  district  de  Nosi-Be, 
à  376  personnes,  dont  337  de  nationalité  française,  se  décomposant  comme  suit  : 


Ménages  (49) 

CéUbataires 

TOTABI 


HOMMES 


49 
76 


195 


PB  MM  ES 


49 
56 


105 


GARÇONS 


49 
10 


59 


FILLES 


45 
10 


55 


Total  OANftKAL 337 
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La  Grande-Terre  est  habitée  par  37  Earopéens,  dont  25  homtoes,  5  femmes 
et  7  enfants. 

BUBDiVlBIOHB  ADHOnSTEâTIVBS 

La  province  de  .\osi-Be  est  divisée  en  deux  districts  : 

l""  Le  district  de  Xosi-Be,  comprenant  l'ile  de  Nosi-Be  et  les  Ilots  enviroD- 
nants  ; 

•2^  Le  district  de  la  Grande-Terre. 

Nosi-B(*  a  consigné  l'ancienne  division  en  cinq  circonscriptions  on  quar- 
tiers fjircllc  a\Hit  lorsqu'elle  était  colonie  autonome.  Il  y  a  un  gouverneur  et 
un  sou>-^(ui\i*rneur  indi^cMies  dans  le  district;  cha<|ue quartier  est  respective- 
ment diri^v  par  un  fonctionnaire  delà  police  municipale.  Les  points  habités 
dans  l'ilo  sont  nombreux,  mais  ce  ne  sont  en  général  que  de  petits  villages  qui 
portent  1rs  noms  drs  grandes  propriétés  près  desquelles  ils  sont  établis. 


DÉSIGNATIOrj 
des 

QUABTIEaS 

CHIFFRE 

delà 

POPLXATIOX 

NOMS 
des 

CHETS-UICUX 

NOMBRE 
des  Tillages 
dans  chaque 
groapement 

OBSERVATIONS 

1-  Hell-Ville 

>  Ankaraokely 

>  DiamaDdzara  — 
4*  Kalemoo 

3.7M 

Hell-ViHc(2.750h.).... 
AnkaraDkelT.a 

19 

15 

10 

11 

9 

Chef-Uea  de  la  pnn 
▼face. 
Poste  de  police. 

id. 

id. 

id. 

Diamandzara 

Kalempo 

5*  Arobaooro 

TOTAl. 

Ambanoro  (1 .389  b.) — 

9.048 

Le  district  de  la  Grande- Terre  est  divisé  en  trois  sous-districts,  dirigés 
chacun  par  un  lieutenant  assisté  d'un  gouverneur  et  d*un  sous-gouvemèur 
indigènes. 

A  l'exception  du  gouverneur  principal,  qui  est  le  prince  Saîdina,  les  deax 
autres  gouverneurs,  le  roi  Tsiaraso  et  la  reine  Binao,  sont  les  descendants  des 
anciens  possesseurs  du  pays. 


DÉSIGNATIOiN 
des 

SOUS-DISniCTS 

CHIFFRE 
deU 

POPULATION 

NOMS 
des 

CHBPS-LnuX 

NOMBRE 
des  YiHages 
dans  chaque 
groopement 

. =^ 

OBSERVATIONS 

!•  A  mbato 

1.500 

11  065 

8.265 

Ambato  (60  h.) 

4*7 
86 
67 

CbeMieu  da  district. 
Dans  chaque  centre  H  y 
a  en  plus  une  eamison 
de  troupes  iodigèoes. 

î»  Sambirano 

3*  Ampasimena 

Total 

Ambanja  (81  h.) 

AmpasimeDa  (1^  b.V.. 

so.sm 

RENSEIGNEMENTS   ÉGONOinQUES 

A^coltnre.  — -  Entreprises  européennes.  —  Dans  Tîle  de  Nosi-Be,  les 
propnétés  des  Européens  sont  en  grande  partie  consacrées  à  la  culture  de  la 
vanille.  Les  principales  sont  celles  des  colons  ci-dessous  désignés  : 

« 

MM.  de  Lastelle  frères,  à  Ankarankely 310.000  lianes  environ 

Castel  et  Giraud,  à  Saoulang 300.000  id. 

Mersanne,  à  Androdoatra  et  Fascène 90.000  id. 

Legras,  à  Ampobilava  70.000  id. 

Yaîentin,  à  Hell-vaie 65-.660         id-. 


MM.  llïoyaux,  à  Hell-Ville  et  Ankarankely bO.OOO   lianes  environ 

Le  docteur  Manceau,  &  Marokindro 40 .  000  id . 

Hoareau-Desruisseaux,  à  tsimarinara 30 .  000  id . 

Paul  Gaston,  à  Voreriky     25.000  id. 

Bouvier,  à  Andilla 18.000  id. 

Huet,  à  la  Vigie 16.000  id. 

Huot,  à  Nosi-Komba 10.000  id. 

Le  sol  de  Nosi-Be  se  prête  à  toutes  les  cultures  coloniales  ;  il  est  d'uner 
fertilité  remarquable  et  la  végétation  y  est  vigoureuse.  Les  principales  cultures 
à  pratiquer  sont  :  la  vanille,  le  café,  le  cocotier,  la  canne  à  sucre  et  le  riz. 

La  culture  de  la  vanille  a  pris,  dans  ces  dernières  années,  une  grande 
extension  :  elle  est  aujourd'hui  Tobjet  de  plantations  sérieuses  de  la  part  de 
presque  tous  les  colons  et  de  aueiques  indigènes.  Environ  400  hectares  de 
terre,  à  raison  de  4.000  pieds  à  1  hectare,  y  sont  déjà  consacrés,  et  les  planta- 
tions s'augmentent  chaque  année.  Les  quelques  lots  de  colonisation  qui  res- 
tent disponibles  se  trouvent  dans  le  centre  et  le  Nord  de  Tlle  et  se  réduisent  à 
quelques  parties  boisées. 

Le  café,  jadis  une  des  principales  richesses  de  la  région,  avait  été  aban- 
donné i  cause  des  ravages  causes  par  Yhemileia  vastatrix  ;  mais,  à  Theure 
actuelle,  cette  culture  a  été  reprise  sérieusement  et  est  menée  concurremment 
avec  celle  de  la  vanille,  dans  les  mêmes  plantations.  On  compte  déjà  plus 
de  150.000  caféiers. 

Le  littoral  presque  tout  entier  convient  à  la  culture  du  cocotier,  qui  vient 
admirablement  sur  les  bords  de  la  mer.  De  nombreuses  cocoteries  existent  déjà 
et  vont  chaque  année  en  s'augmentant. 

La  canne  à  sucre,  si  en  honneur  autrefois  dans  Ttle,  vient  loin  derrière 
la  vanille.  Quelques  usines  cependant  continuent  à  fabriquer  du  sucre  et  du 
rhum  et  réalisent  encore  de  beaux  bénéfices  en  écoulant  les  produits  surplace. 

La  culture  du  riz  est  surtout  pratiquée  par  les  ihdigènes  ;  les  récoltes  sont 
généralement  belles,  mais  le  manque  de  vastes  étendues  de  terres  disponibles 
ne  permet  pas  d'en  faire  une  exploitation  en  grand,  sérieuse  et  rémunératrice. 

II  existe  aussi  quelques  plantations  de  cacao  et  d'arachides,  mais  de  créa- 
tion encore  récente.  ' 

Ajoutons  que  presque  tous  les  légumes  de  France  poussent  très  bien  à 
Nosi-Be,  où  Ton  vient  faire  les  approvisionnements  et  où  se  ravitaillent  les 
courriers.  Aussi,  les  cultures  maraîchères  prennent-elles  beaucoup  d'extension. 

Dans  le  district  de  la  Grande-Terre,  les  concessions  et  exploitations  de 
toutes  sortes  sont  déjà  nonibreuses,  la  plupart  en  bonne  voie  de  prospérité  ; 
les  principaux  concessionnaires  sont  : 

La  €*•  générale  Franco-Malgache,  dans  la  presqu'île  d'Ampasimena  :  M. 
Eckman,  directeur  :  cocotiers,  élevage,  prospections  (charbon),  exploitation 
forestière. 

La  C*o  française  du  Sambirano,  dans  la  vallée  de  ce  fleuve  :  cultures 
vivrières,  élevage,  exploitation  d'essences  forestières,  de  la  plante  textile  appe- 
lée <c  paka  »  ou  ramie  sauvage,  etc. 

MM.  Creux,  à  Nosy-Faly.  —  Vanille,  café,  cocotiers. 
Hertcher,  à  Ambato.  -—  Vanille,  café,  cocotiers. 
Lanier,  à  Ampanpana.  —  Cultures  vivrières,  cocotiers. 
Didier,  à  Ankatara.  —  Café,  cocotiers. 
Leclerc,  à  Antsampana.  —  Cultures  vivrières. 
Delahaye,  à  Ankirv.  —  Vanille,  café. 
De  la  Motte,  à  Ambanja.  —  Cultures  vivrières,  élevage. 
Mathieu,  à  Anorotsangana.  —  Cocotiers. 
Bellot,  id. 

Roux,  à  Dîoza.  —  Vanille. 
Prince  Saïoina,  à  Nosi-Faly.  —  Vanille,  cocotiers. 
Chabert,  à  Antanimandry.  —  Cocotiers,  élevage. 
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Le  sol  de  la  Grande-Terre  est,  lui  aussi,  tout  particulièrement  favorable  aux 
cultures  variées,  principalement  celles  du  cocotier,  du  caféier,  de  la  vanille  et 
du  riz.  Des  essais  de  tabac  ont  été  faits  dans  le  Sambirano  et  ont  donné  de  bons 
résultats  ;  Tarachide  serait  susceptible  de  beaux  rendements. 

C'est  surtout  dans  la  vallée  fertile  du  Sambirano  que  Tagriculture  a  pris  le 
plus  d'importance  et  que  de  nombreux  colons  ont  porté  leurs  efforts.  Aussi, 
actuellement,  s'il  est  possible  d'y  trouver  encore  de  petites  concessions  (5, 10  à  15 
hectares),  n'est-ii  plus  permis  à  une  grande  exploitation  agricole  de  s'y  installer. 

La  ifertilité  des  terres  de  cette  région  justifie  la  faveur  dont  elles  sont 
l'objet.  En  remontant  la  vallée,  à  partir  de  la  mer,  on  trouve  d'abord  une  zone 
uniquement  sablonneuse,  de  peu  d'étendue,  qui  convient  parfaitement  à  la  cul- 
ture des  cocotiers  ;  puis,  un  peu  au  delà,  les  terres  constituées  par  des  mélanses 
d'argile,  de  sable  et  d'alluvions,  excellentes  pour  les  cultures  vivrières.  Enfin, 
plus  en  amont  encore,  les  terrains,  devenus  franchement  alluvionnaires  et  d'une 
richesse  beaucoup  plus  marquée  en  principes  fertilisants,  conviennent  à  toutes 
les  cultures  tronicales. 

Le  district  a'Ambato,  en  partie  marécageux,  possède  encore  quelques  ter- 
rains pour  l'élevage.  Le  sous-oiistrict  d'Ampasimena,  montagneux  et  boisé,  appar- 
tient presque  tout  entier  à  la  Compagnie  générale  Franco-Malgache. 

Cultures  indigènes.  —  Dans  1  Ile  de  Nosi-Be,  les  indigènes  cultivent  prin- 
cipalement le  riz,  qu'ils  plantent  soit  dans  la  plaine,  soit  en  montagne  ;  puis, 
pour  leur  consommation  propre,  le  manioc,  le  maïs,  la  patate,  l'ampemby  et  le 
tabac. 

A  la  Grande-Terre,  ce  sont  à  peu  près  les  mêmes  cultures  qui  sont  entre- 
prises par  les  indigènes  ;  les  Makoa  v  ajoutent  le  sorgho  et  l'arachide.  Beaucoup 
de  gens  possèdent  quelques  pieds  de  canne  à  sucre  et  de  tabac  qui  suffisent  a 
leurs  besoins.  Les  Sakalava  se  bornent  à  tirer  de  la  terre  les  aliments  néces- 
saires à  leur  subsistance. 

Les  procédés  de  culture  des  indigènes  sont  primitifs  et  ils  ne  semblent  pas 
disposés  à  les  améliorer,  malgré  plusieurs  essais  de  labourage  à  la  charrue  très 
concluants  tentés  par  quelques-uns. 

Elevage.  —  Dans  l'ile  de  Nosi-Be,  l'élevage  des  bœufs,  à  proprement  parler, 
n'existe  pas.  Parle  fait  des  cultures  industrielles  et  vivrières,  les  p&turages  sont 
assez  restreints  et  il  n'est  guère  possible  de  faire  d'autre  élevage  que  celui  de 
la  basse-cour  ;  c'est  à  peine  si  l'on  compte  5.000  têtes  de  bétail.  Plus  de  4.000 
animaux,  c'est-à-dire  la  majorité,  sont  possédés  par  les  indigènes. 

L'élevage  des  moutons  est  des  plus  délicats  et  ne  peut  réussir,  tant  par  suite 
de  l'humidité  que  de  la  présence  dans  l'île  de  Nosi-Be  d'une  liane  bien  connue 
sous  le  nom  malgache  de  »  Voamoro  »,  dont  l'ingestion  est  funeste  aux  ovidés. 

Plusieurs  colons  se  livrent,  pour  les  besoins  de  la  consommation  locale,  à 
l'élevage  du  porc  qui,  avec  plus  de  terres  disponibles,  réussirait  admirablement. 
11  faut  citer  M.  Locamus,  qui  pratique  cet  élevage  en  grand  et  compte  se  livrer 
à  l'industrie  des  salaisons  et  des  viandes  de  conserve. 

A  la  Grande-Terre,  on  compte  environ  28.000  têtes  de  bétail,  nombre  sus- 
ceptible d'augmentation,  car  les  pâturages  sont  abondants  et  de  bonne  qualité. 
Les  indigènes,  en  particulier,  se  livrent  à  l'élevage  et  y  réussissent.  Quelques 
Européens  tentent,  en  ce  moment,  des  essais  de  ce  côté  ;  tels  sont  : 

La  Compagnie  Franco-Malgache 600  bœufs 

Les  diverses  fermes  boêrs  du  Sambirano 400     — 

M.  de  la  Motte 300     — 

Les  Comoriens  se  livrent  à  l'élevage  des  chèvres  et  des  cabris,  mais  seule- 
ment pour  leur  consommation. 

Le  recensement  des  équides,  bovidés,  ovidés  et  snidés,  dans  la  province, 
a  donné  en  décembre  1903  les  chiffres  suivants  :  17  chevaux,  21  mulets  et 
Anes,  32.880  bœufs,  70  moutons,  1.120  cabris  et  chèvres,  2.300  porcs. 

Soit  à  Hell-Ville,  pour  Nosi-Be,  soit  à  Ankify,  pour  la  Grande-Terre,  les 
éleveurs  peuvent  embarquer  facilement  les  animaux. 


—  443  — 

Indnstrie.  —  Entreprises  européennes,  —  Dans  Tile  de  Nosi-Be,  les  in- 
dustries européennes  concernent  le  sucre,  le  rhum,  le  savon  et  la  vanille. 

La  fabrication  du  sucre  et  du  rhum,  autrefois  si  importante,  n'occupe  plus 
que  trois  usines  :  Fascène  et  Androdoatra,  à  M.  Mersanne  ;  Antsatrakolo,  a  M.  Lo- 
camus  ;  les  produits  sont  écoulés  sur  place. 

La  fabrication  du  savon  à  base  d'huile  de  coco  provenant  des  Seychelles 
est  entreprise  par  la  Société  allemande  D.  0.  A.  G.  [Deutsche  Ost  Afncanische 
Geselîschaft),  dans  Tusine  de  Sarodavoay,  à  5  kilomètres  d'Hell- Ville.  La  produc- 
tion annuelle  est  d'environ  200.000  kilogrammes  trouvant  un  écoulement  sur 
place  et  sur  la  côte  Ouest. 

La  préparation  de  la  vanille,  pratiquée  autrefois  par  la  D.  0.  A.  G.  seule, 
tend  de  plus  enphis  à  se  généraliser,  parce  au'elle  nécessite  peu  de  capitaux  et 
que  larecolte  s'augmente  chaque  année  dans  de  fortes  proportions.  Déjà  plusieurs 
propriétaires  préparent  eux-mômes  leurs  produits. 

Mentionnons  encore,  à  Hell-Vilie,  la  glacière  de  M.  de  Villecourt. 

Dans  le  district  de  la  Grande-Terre,  on  peut  citer,  parmi  les  entreprises 
européennes,  la  scierie  à  vapeur  établie  à  l'emnouchure  du  Bandakorony  (pres- 
qu'île d'Ampasimena)  par  la  Compagnie  Générale  Franco-Malgache  pour  l'exploi- 
tation de  ses  forêts. 

Un  essai  très  intéressant  sera  l'exploitation  du  paka  ou  «  ramie  sauvage  », 
pour  peu  que  cette  plante  textile,  supérieure  au  raphia,  analogue  au  chanvre, 
qui  pousse  partout  en  quantité,  reçoive  une  application  industneile. 

A  Nosi-Be,  comme  a  la  Grande-Terre,  il  n  existe  encore  aucune  entreprise 
minière.  On  en  est  encore  à  la  période  des  recherches  et  des  essais.  C'est  surtout 
dans  la  presqu'île  de  Bavato-Be,  où  l'on  espère  trouver  des  mines  de  charbon, 
que  se  portent  les  efforts  des  prospecteurs  (C^*  Générale  Franco-Malgache,  mis- 
sion Lemoine,  mission  Villiaume).  Des  puits  ont  été  creusés  et  des  échantillons 
mis  à  jour.  • 

A  Nosi-Be,  il  ne  peut  être  tenté  aucune  exploitation  forestière  en  ^rand,  car, 
à  l'exception  des  beaux  massifs  de  Lokobe  et  de  Nosi-Komba,  dont  l'existence  est 
nécessaire  pour  régulariser  les  pluies,  on  ne  trouve  aucune  belle  forêt. 

Il  n'en  est  plus  de  même  dans  le  district  de  la  Grande-Terre,  riche  en 
essences  forestières  de  toutes  sortes  :  bois  d'ébène,  bois  de  rose,  palissandre, 
etc.,  et  où  il  y  a  de  belles  forêts,  surtout  du  côté  de  Marotoalana,  dans  le  haut 
Sambirano.  Le  cours  de  ce  fleuve  permet,  en  tout  temps,  à  des  radeaux  moyens 
de  descendre  jusqu'à  son  embouchure  et,  de  là,  il  est  facile  de  transporter  par 
boutres  ou  par  pirogues  les  bois  à  Heil- Ville,  soit  pour  la  consommation  locale, 
soit  pour  l'exportation. 

Il  n'existe  dans  la  province  aucune  entreprise  de  transports,  entreprise  oui 
d'ailleurs  ne  se  justifierait  pas  ;  chacun  se  sert  des  moyens  de  transports  ordi- 
naires qui  sont  :  les  bourjanes,  les  animaux  de  selle,  les  voitures  et  les  char- 
rettes à  bœufs.  C'est  ce  dernier  mode  de  locomotion  qui  est  surtout  employé 
pour  le  transport  des  produits  naturels  et  des  marchandises  à  Nosi-Be,  ou  des 
voies  de  communication  carrossables  toute  l'année  traversent  Tile  dans  les  prin- 
cipales directions. 

A  la  Grande-Terre,  on  emploie  surtout  le  bourjane,  car  aucune  route  digne 
de  ce  nom  n'existe  encore.  La  grande  artère  projetée  entre  Analalava  et  Diego- 
Suarez  traversera  le  district  dans  toute  sa  longueur,  du  S.-O.  au  N.-E.  Dans  la 
basse  vallée  du  Sambirano,  quelques  sentiers  indigènes  ont  été  aménagés  et 
élargis  et  sont  carrossables  pendant  la  saison  sèche. 

Pendant  la  saison  des  pluies,  les  rivières  deviennent  les  voies  de  communi- 
cation les  plus  fréquentées. 

Entre  Nosi-Be  et  la  Grande-Terre,  les  communications  sont  assurées  de 
deux  façons  :  journellement,  au  moyen  de  pirogues,  baleinières  ou  boutres, 
embarcations  qui  existent  en  ^rand  nombre  et  qui  servent  surtout  aux  indigè- 
nes ;  à  dates  fixes,  par  le  Goliath^  petit  remorqueur  qui  appartient  à  Tadmi  - 
nistration  et  fait  le  service  de  la  poste  et  des  passagers  :  le  lundi,  pour  Ambato, 
le  mardi,  pour  Ampasimena,  le  vendredi,  pour  Ankify. 
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Industries  indigènes.  —  A  Nosi-Be,  Tindustrie  indigène  se  borne  à  la  con- 
fection de  nattes,  de  gargoulettes  en  terre  cuite  et  de  diverses  poteries  dont  la 
production  est  limitée  aux  besoins  de  la  consommation  locale.  En  dehors  de  ces 
objets  d'un  usage  courant,  la  fabrication,  en  bois  d'ébcne  ou  de  palissandre,  de 
pirogues,  fiteky  et  filanjana  en  réduction  et  de  cuillers  agrémentées  de  sujets 
divers,  trouve  un  placement  facile  et  rémunérateur  au  moment  du  passage  des 
paquebots. 

A  la  Grande-Terre,  les  indigènes  fabriquent  également  des  poteries  pour 
leur  usage  courant,  des  rabanes,  des  nattes,  des  chapeaux  de  paille,  des  haches 
et  des  bêches. 

Commerce.  —  Quoic[uc  placée  entre  deux  grands  centres,  Majunga  et 
Diego,  et  malgré  le  voisinage  d'Analalava,  dont  l'importance  croissante  se  fait, 
en  grande  partie,  à  son  détriment,  Nosi-Be  n'en  reste  pas  moins,  au  point  de  vue 
commercial,  un  des  points  importants  de  la  côte  Ouest  de  Madagascar.  Le  trafic, 
qui  allait  en  diminuant  depuis  1901,  attiré  sans  doute  vers  les  nouvelles  villes, 
a  paru  se  ressaisir  et  a  augmenté,  en  1903,  dans  de  fortes  proportions.  Les 
importations  ont  dépassé  2  millions  et  les  exportations  700.000  francs,  alors 
qu'elles  n'avaient  été  respectivement,  en  1902,  que  de  1.876.428  francs  et  483.968 
francs. 

Les  principaux  produits  sont  : 

Pour  Vimportalion.  —  Les  vins  et  spiritueux,  les  tissus,  les  denrées  alimen- 
taires, la  farine,  la  quincaillerie,  les  vêtements  confectionnés,  les  articles  de 
ménage,  le  riz,  le  pétrole,  etc. 

Pour  Vexportation.  —  La  vanille,  les  peaux  brutes,  les  huiles,  le  caout- 
chouc, le  raphia,  les  écailles  de  tortue,  la  cire,  les  bois,  les  bœufs,  etc. 

Dans  la  province,  les  transactions  les  plus  nombreuses  sont  faites  par  les 
petits  commerçants,  qui,  ne  disposant  pas  ^e  gros  capitaux  pour  traiter  directe- 
ment avec  les  maisons  de  l'extérieur,  s  adressent  sur  place  aux  maisons  de  gros 
et  de  demi-gros.  Les  petits  commerçants  indiens  font  de  môme,  et,  vivant  de  peu, 
se  contentant  d'un  petit  bénéfice,  faisant  au  besoin  les  colporteurs,  ils  sont  les 
maîtres  du  commerce  indigène.  On  ne  pourrait  arriver  a  concurrencer  ces 
Indiens  qu'en  établissant  un  peu  partout  de  nombreux  petits  comptoirs  bien 
achalandés  de  marchandises  les  plus  courantes,  telles  que  :  indienne,  toile  de 
coton  écru,  calicot,  vin,  absinthe,  sel,  sucre,  bougies,  couteaux,  cuillers^mar- 
mites,  etc.  Il  faudrait  aussi  que  toutes  les  marcnandises  offertes  à  la  vente 
fussent  de  bonne  qualité,  tout  en  étant  d'un  prix  relativement  peu  élevé; 
l'indigène  attache  une  grande  importance  à  la  durée  des  objets  qu'il  achète. 

Actuellement,  les  prix  les  plus  ordinaires  sont  les  suivants  : 

Le  mètre  d'indienne  :  de  0  fr.  80  à  1  fr.  80«  La  bouteille  d'absinthe  :  de  3  fr.  00  à  5  fr.  00. 

id.    de  toile  de  coton  écru  :  de  0  fr.  60  à  1  fr.  40.  Le  kilo  de  sel  :  de  0  fr.  15  à  0  fr.  SO. 

id.    de  calicot  :  de  0  fr.  75  à  1  fr.  30.  Le  couteau  :  de  0  fr.  60  à  1  fr.  50. 

Le  litre  de  vin  :  de  0  fr.  60  à  0  fr.  90.  La  marmite  :  de  3  fr.  00  à  10  fr.  00. 

Les  bourjanes  pour  le  transport  des  marchandises  se  paient  en  moyenne 
un  franc  par  jour  ;  un  homme  porte  un  poids  d'environ  20  kilos. 

Le  commerce  intérieur  de  la  province  s'effectue  par  boutres  ou  par  piro- 
gues partant  pour  la  plupart  du  cncf-lieu  et  transportant  sur  tous  les  points  de 
la  Grande-Terre  les  marchandises  diverses  importées  à  Nosi-Be.  Au  retour,  elles 
apportent  des  bœufs,  des  volailles,  etc.,  pour  la  consommation  locale  ;  du 
caoutchouc,  des  peaux  brutes,  du  raphia,  de  la  cire,  des  bois,  etc.,  pour  l'expor- 
tation. 

Dans  l'île  de  Nosi-Be,  il  existe  deux  marchés  quotidiens  :  l'un  à  Hell- Ville, 
l'autre  à  Ambanoro.  On  y  vend  des  volailles,  des  fruits,  des  œufs,  des  poissons, 
les  produits  des  cultures  maraîchères,  etc.  Les  achats  de  tissus,  boissons,  con- 
serves, etc.,  ainsi  que  les  ventes  des  produits  indigènes,  se  font  dans  les  maga- 
sins. 

Les  maisons  de  commerce  les  plus  importantes  de  la  province  sont  établies 
à  Hell- Ville,  le  centre  de  toutes  les  affaires.  Ce  sont  : 

i^  La  maison  allemande  D.  0.  A.  G.  :  achat  et  préparation  de  vanille  ;  impor- 
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Ution  de  faïences  stannifères,  de  tissas^  d'outils,  de  bière  ;  exportation  de  va-' 
nille,  de  cire,  de  raphia,  de  caoutchouc,  etc. 

2^  La  maison  allemande  0'  Swald  et  G^'  :  importations  et  exportations  analo- 
gues aux  précédentes,  auxquelles  s'ajoute  Texportation  des  écailles  de  tortue 
venant  du  Sud. 

S"*  Ca  maison  française  V.  Rouvier  :  importations  générales,  principalement 
tissus,  boissons,  etc.  ;  exportations  de  bœufs,  vanille,  etc. 

40  La  maison  française  Ed.  Lanier  fils  et  O^  :  importations  de  cocos  des 
Seychellcs  et  d'huile  de  cocos  de  môme  provenance  pour  la  savonnerie  de  la 
D.  0.  A.  G.  ;  exportations  de  bœufs. 

5<^  Les  maisons  indiennes  Kandjy  Djivarkandass,  Daroodar  Amandjy,  Alibay 
Karmidjy,  Mamodjy  Dossadjy  :  importations  de  tissus  en  tous  genres  :  achat  des 
produits  indigènes  dans  une  quantité  de  petits  comptoirs  établis  à  la  Grande- 
Terre  ;  ces  produits  sont  ensuite  revendus  sur  place. 

Le  commerce  indigène  est  peu  important  ;  il  se  borne  à  quelques  articles 
de  consommation  courante  :  haches,  bêches,  épices,  vêtements  confectionnés, 
riz,  etc. 

La  rade  d'Hell- Ville,  avec  son  abri  naturel  et  son  excellent  mouillage,  est 
une  des  meilleures  et  des  plus  sûres  de  la  Colonie.  Les  navires  de  tous  tonnages 
y  ont  accès.  Elle  est  souvent  visitée  par  les  navires  de  guerre  ;  les  grands  paque- 
bots des  Messageries  Maritimes  (ligne  Mai*seille-Maurice)  s'y  arrêtent  deux  fois 
par  mois,  à  Taller  et  au  retour  ;  le  Persépolis,  bateau  annexe  que  cette  compa- 
gnie possède  sur  la  côte  Ouest  de  Madagascar,  y  fait  escale  à  son  départ  de  Diego 
et  à  son  retour  ;  enfin,  les  navires  des  Chargeurs  Réunis  y  viennent  de  temps  en 
temps,  et,  à  intervalles  réguliers,  les  vapeurs  des  maisons  allemandes  D.  0.  A.  G. 
et  0'  Swald  et  C'«. 

I^  rade  d'Ambanoro,  à  nroximité  de  celle  d'Hell- Ville,  est  le  mouillage  des 
boutres  venant  de  Tlnde  ou  ae  ceux  faisant  le  cabotage  sur  la  côte  Ouest. 

Ces  rades  ont  deux  entrées  principales  éclairées  :  au  N.,  par  le  phare  de 
Nosi-Voro  et,  au  S.,  par  celui  de  Tany-Kely.  Le  mouillage  d'Hell- Ville  est  signalé 
par  un  feu  rouge  à  rextrémité  d'une  belle  jetée  de  250  mètres  de  longueur. 

Le  port  possède  un  dépôt  de  charbon  pour  les  navires  de  guerre,  un  petit 
quai  appartenant  aux  Messageries  Maritimes,  un  autre  de  70  mètres  de  longueur 
muni  d  une  grue  de  deux  tonnes,  servant  à  la  manutention  des  marchandises, 
et  un  grand  magasin  d'entrepôt  pour  la  douane. 

Les  navires  peuvent  s'approvisionner  d'eau  douce  au  moyen  d'une  conduite 
qui  amène  Teau  de  la  ville  a  l'extrémité  de  la  jetée. 

A  la  Grande-Terre,  il  n'y  a  encore  aucun  port  digne  de  ce  nom,  mais  l'accès 
du  rivage  est  facile  en  beaucoup  de  points  dans  la  grande  baie  de  Passandava  et 
dans  celle  de  Bavato-Be. 

RENSEIGlfEHElITS   GÉNÉRAUX 

Le  voyageur  qui  veut  se  rendre  directement  à  Nosi-Be  prend  à  Marseille  le 
paquebot  des  Messageries  Maritimes  qui  part  le  10  de  chaque  mois  et  fait  escale 
à  Nosi-Be  le  3  ou  4  du  mois  suivant  ;  le  paquebot  quittant  Marseille  le  25 
Toblige,  au  contraire,  à  séjourner  à  Die^o-Suarez  pour  y  attendre  le  départ  de 
l'annexe  qui  fait  le  service  de  la  côte  Ouest.  Le  débarquement  en  rade  d'Hell* 
Ville  se  fait  très  facilement  et  sans  aucun  danger. 

On  trouve  à  Uell- Ville  un  restaurant,  un  hôtel  et  plusieurs  cafés.  Le  prix  de 
la  pension  pour  un  Européen  varie  de  100  à  130  francs  par  mois  ;  un  logement 
de  plusieurs  pièces  se  loue  mensuellement  de  40  à  50  francs  ;  on  peut  trouver  des 
chambres  à  la  journée  au  prix  de  2  fr.  50  à  3  francs. 

A  Nosi-Be,  la  vie  matérielle  est  relativement  facile,  mais  le  climat  est  péni- 
l>le  à  supporter  pendant  l'hivernage,  de  décembre  à  mai.  Les  Européens  doivent 
éviter  les  travaux  fatisants  ;  ils  doivent  surtout  éviter  Fusage  des  boissons  alcoo- 
liques, qui  font  plus  ae  mal  que  le  climat  lui-même. 

L'Ilot  tout  proche  de  Nosi-Komba  jouit,  par  contre,  d'une  température  très 
supportable  et  d'uQ  cliiQàt  salubre.  L'administration  y  possède,  a  près  de  600 
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mètres  d^altitude,  deux  petits  sanatoria  où  les  fonctionnaires  et  les  colons  fati- 
gués peuvent  aller  se  rétablir  et  se  reposer  pendant  la  mauvaise  saison. 

Hell- Ville  et  Ambanoro,  les  deux  seuls  et  principaux  centres  de  Plie,  sont 
reliés  par  une  belle  route  de  6  kilomètres,  carrossable  en  tout  temps.  Beaucoup 
de  colons  résident  sur  leurs  propriétés  où  chacun  possède,  en  général,  une  habi- 
tation confortable,  son  cheval,  un  âne,  une  voiture  et  des  charrettes  à  bœufs. 

Tous  les  approvisionnements,  ventes  ou  achats,  se  font  à  Hell- Ville. 

On  V  trouve  facilement  des  bourjanes  pour  se  rendre  en  un  point  quelcon- 
que de  file,  au  prix  moyen  de  i  fr.  50  par  journée  de  marche  ;  des  domestiques 
et  des  cuisiniers  au  mois,  entre  10  et  25  francs  pour  les  premiers,  entre  25  et  50 
francs  pour  les  seconds  :  des  travailleurs  au  prix  moyen  de  1  franc  par  jour. 
Ceux-ci  se  divisent  en  deux  castes  :  Makoa  et  Sakalava  ;  ces  derniers  se  recru- 
tent assez  difficilement.  Les  engagements  se  font  généralement  de   gré   à  gré 


fournira  un  nombre  déterminé  de  journées  de  travail,  une  portion  de  terrain 
pour  ses  plantations  et  ses  rizières. 

Hell- Ville,  ancienne  capitale  de  la  colonie  de  Nosi-Be,  aujourd'hui  chef-lieu 
de  la  province  du  même  nom,  est  située  au  S.  de  Tile,  sur  un  plateau  dont  le 
périmètre  est  de  4.000  mètres  environ,  elle  compte  près  de  8.000  habitants  ;  ses 
rues  sont  larges  et  empierrées,  bien  alignées,  plantées  de  mani^uiers  qui  lui 
donnent  Taspect  d'un  nid  de  verdure.  On  y  remarque  :  rhôtel  du  gouverne- 
ment, résidence  de  l'administrateur-maire,  le  trésor,  la  poste,  le  tribunal,  la 
prison^  l'hôpital,  l'église,  dirigée  par  deux  pères  de  la  mission  du  S^-Esprit 
et  des  sœurs  de  S^-Joseph  de  Gluny,  l'agence  des  Messageries  Maritimes,  la 
jetée,  la  douane,  les  deux  marchés  couverts,  la  maison  Mante  et  Boreili,  le 
comptoir  Frager,  la  maison  Bouvier,  etc.  Ses  principales  promenades  sont  :  le 
cours  de  Hell,  la  rue  Gallieni,  bordée  de  beaux  trottoirs,  le  boulevard  d'Andoa- 
na,  l'allée  des  Cocotiers,  etc. 

L'Européen  qui  désire  se  fixer  à  la  Grande-Terre  débarque  à  Hell- Ville,  où 
il  se  procure  un  nlanjana,  engage  ses  domestiques  et  achète  des  conserves,  du 
vin  et  des  épices,  les  prix  de  l'intérieur,  majores  du  transport,  étant  beaucoup 
plus  élevés.  Puis,  il  profite  d'un  voyage  régulier  du  GoLiaÙi  ou  loue  un  boutre 
ou  une  grande  pirogue.  Les  embarcations  se  louent  aux  prix  suivants  : 

Petite  pirogue,  *pour  la  journée,    3  à   5  francs. 
Grande  pirogue,  id.        7  à  10     id. 

Boutredel5a20tonneaux,  id.      20  à  25    id. 

Ambato,  chef-lieu  du  district  de  la  Grande-Terre,  est  situé  sur  un  petit 
ressaut  de  terrain,  à  environ  1.200  mètres  de  la  mer.  Ni  hôtel  ni  café,  mais  on  . 
peut  y  trouver  un  logement  convenable  et  gratuit.  Il  y  existe  un  bureau  de 
poste  qui,  chaque  lundi,  correspond,  par  voie  ofe  terre,  avec  Diego-Suarez  et  Ana- 
lalava  et,  par  le  Goliath,  avec  Hell-Ville  ;  une  caisse  de  fonds  d'avances  pour 
les  recettes  et  les  paiements  civils  et  militaires  ;  une  école  officielle;  quelques 
petits  comptoirs,  succursales  de  maisons  indiennes  ou  chinoises.  108  nommes 
ae  troupe  y  tiennent  garnison  (8  sous-officiers  et  100  tirailleurs). 

Si  le  voyageur  débarque  à  Ankify,  il  doit  remonter  en  pirogue  la  zone  des 

Ealétuviers  pour  arriver  à  Antsanhanpana,  où  il  lui  est  facile  de  trouver  des 
ourjanes  pour  se  rendreà  Ambanja,  le  principal  centre  du  Sambirano,  résidence 
du  lieutenant  chef  du  sous-district;  pour  remonter  en  pirogue  le  fleuve  lui-môme^ 
il  vaut  mieux  profiter  de  la  marée  haute. 

Le  village  d'Ambanja  comprend  une  population  de  81  indigènes  et  une 
garnison  de  40  hommes  (3  sous-officiers  et  37  tirailleurs). 

Ampasimena,  résidence  du  lieutenant  chef  du  sous-district  de  ce  nom, 
est  situe  au  bord  de  la  mer,  au  N.-O.  de  la  baie  de  Passandava  ;  population  do 
129  indigènes  ;  garnison  de  33  hommes  (3  sous-officiers  et  30  tirailleurs). 

Pas  de  route  proprement  dite  dans  le  district  de  la  Grande-Terre  ;  le  trans- 
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Î^ort  est  néanmoins  facile  sur  de  bons  sentiers  et  assuré  par  des  bourjanes  que 
'on  se  procure  facilement. 

La  main-d'œuvre  se  trouve  aisément  au  prix  moyen  de  20  à  25  francs  par 
mois. 

On  peut  acheter  dans  les  villages  malgaches  :  des  poulets  (de  0  fr.  50  à 
i  franc  suivant  la  grosseur]  ;  des  œufs  fO  fr.  80  la  douzaine)  ;  du  lait,  du  riz  et,  de 
temps  en  temps,  de  la  viande  de  bœur  (0  fr.  50  le  kilo)  ;  on  y  trouve  également 
une  case  propre  pour  y  passer  la  nuit. 

Il  n>  a  ni  hôpital,  ni  église  dans  le  district.  Ceux  qui  sont  fatigués  vien- 
nent se  taire  soigner  à  Hell- Ville  ;  dans  certains  cas  urgents»  le  docteur  se  rend  ii 
la  Grande-Terre. 

Aucune  ligne  télégraphique  ne  relie  Nosi-Be  à  la  Grande-Terre,  ni  même, 
en  un  point  quelconque  de  la  province,  à  un  des  bureaux  de  postes  et  télégraphes 
de  la  Colonie.  Les  télégrammes  et  cablogrammes  sont  actieminés  suivant  le 
moment  soit  sur  Majunga  soit  sur  Diego,  tantôt  par  les  paquebots  ou  navires  de 
passage,  tantôt  par  la  voie  de  terre.  Une  ligne  optique  est  projetée  ;  elle  reliera 
Âmbato  à  la  ligne  télégraphique  Tananarive-Diego-Suarez. 

ADMINISTRATION 

MM.  Titenz,  ^,  administrateur  de  l'«  classe,  maire  de  la  commune  et  chef  de 

la  province. 
Reste,  administrateur  stagiaire. 

Wagner,  écrivain  de  !'•  classe  des  affaires  civiles  (Nosi-Be). 
Durand,  Gaston,  sous-chef  de  bureau  de  2*  classe  du  corps  des  comptables 

(service  local). 
Laiosse,  comptable  de  2*  classe  du  corps  des  comptables,  fif^"'  de  comptable 

de  rhôpitai. 
Dupais,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables  (Nosi-Be] . 

District  de  la  Grande-Terre 

MM.  Guillot,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  chef  du  district  de  la  Grande-Terre 
et  du  sous-district  d'Ambato. 
Dijon,  commis  de  i'*  classe  du  corps  des  comptables,  gérant  de  la  caisse 
d'avances  d'Ambato. 

SousHiistrict  du  Sambirano 
M.  Scheer,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  chef  du  sous-district. 

Semi-district  d'Ampasimena 
M.  Bertin,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  chef  du  sous-district. 

Justice  de  paix  à  compétence  étendue 

MM.  Boudoute,  juge  de  paix. 
Riondel,  grefner-notaire. 
Jonchoux,  comq;iis-greffier. 
Clément,  avocatrdéfenseur. 

Trésorerie 

M.  Delom,  payeur-adjoint  de  i'*  classe. 

Travaux  publics 
M.  Hoareau-Desruisseauz,  commis  des  travaux  publics  de  29  classe. 

Douanes 

MM.  Galloni,  vérificateur  de  2«  classe  (en  congé). 

lAfoaeè^  vérificateur-adjoint  de  1'*  classe,  receveur. 
Gorvisiery  brigadier  de  2*  classe. 
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MM.  Qra&ani,  brigadier  de  i'*  classe  (en  congé). 
Boyer,  sous-brigadier  de  !'•  classe. 
ÂbaUéa,  sous-patron  de  1'^  classe. 
Arrazeau,  préposé^hors  classe  [en  congé). 
Baudet,  préposé  dé  1'*  classe. 
Lhermeneauz,  préposé  de  2'  classe. 
Lehmanu»  préposé  de  2"  classe. 
Grumiauz,  préposé  auxiliaire. 

Dépôt  de  la  marine 

MM.  Durand  (Gaston),  sous-chef  de  bureau  du  corps  des  comptables,  chargé  du 
service  administratif  de  la  marine. 
Le  Baccon,  second-maître  fourrier,  gérant. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Pirame,  commis  local  de  3*  classe,  receveur  à  Nosi-Be. 
Damisol,  facteur  de  2°  classe. 
Valentin,  facteur  de  3«  classe. 
Maillot,  facteur  de  3'  classe. 

Doynaines 

MM.  Mignard,  receveur  des  domaines,  curateur  aux  biens  vacants,  sous-conser- 
vatcur  de  la  propriété  foncière. 
Carrière,  commis  des  domaines. 

Service  topographique 

MM.  Le  CorbeiUer,  vérificateur  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 
Lodes,  géomètre  de  l'*  classe. 
Vaudoux,  géomètre  de  2*  classe. 
Luciani,  id . 

Vourry,  géomètre  indigène  de  2«  classe. 

Police  administrative  et  judiciaire 

MM.  Durand,  commissaire  de  police  de  3*  classe. 
Bouvier,  inspecteur  de  police  de  l'«  classe. 
Gallian,  brigadier  de  police  de  !•••  classe. 
Conte,  brigadier  de  police  de  1"  classe. 

Service  de  santé 

MM.  Mancean,  docteur,  chargé  de  Thôpital,  médecin  arraisonneur. 

Lafosse,  comptable  de  2'>  classe,  n*'"*  de  comptable  de  Thèpital. 
M"«»  Forestier,  sœur  Saint-Joseph  de  Cluny,  supérieure. 

Brou,  sœur  Saint-Joseph  de  Cluny,  sœur  hospitalière. 

Hoareau,  id. ' 

Assemblées  et  Sociétés  diverses 

Commiuion  municipale 

MM.  Titeux,  ^,  administrateur-maire,  président. 
Legras,  1*'  adjoint. 
Groslambert,  2*  adjoint. 
Manceau,         membre. 
Jaufiret,  id. 

Toiokipiky,  id. 

Chambre  consultative  de  commerce 
MM.  Janffiret,  président. 

Mersanne,  vice-président. 

Legras,  Fortuné,  D^oux,  Barbier,  Bergogaon»  Hnot,  Denage,  Barrier,  4ê  Ro- 
land, Merchery  Bouvier,  membres, 
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€cmlc6  «grieole  de  îMi-^àê 
MM.  Lagrat,  président 
Menanue,  assessenr. 
Locamns,        id. 

Clément,  Janifret,  Valentiii.  Grandmaiaon,  Huet,  Gaston  Paul,  Gaston  Da- 
niel, Randon  de  Saint-Amand»  Moyanz,  Maâlot,  Hnot»  Groslambert, 
Denaçe,  Emérancienne,  de  Cotte,  Girand,  Dnyaniay,  de  ViUeeonrt,  Merober, 
meaiDres. 

Comice  agricole  d'Ambato 

MM.  Sckman,  président. 

Chaber,  Chafert»  Desloy  P.,  Desloy  R.,  Ledère,  de  Gondehowe»  HersclMr» 
Millot,  Mersanae,  Grandsotaison»  Delahaya,  Béaaiet,  Gerrais,  Gréai;,  mem- 
bres. 

Culle  et  enseignement  libre 

MM.  Andréa,  père  du  Saint*Esprit,  supérieur. 

Raimbanlt,  père  du  Saint-Esprit. 

Weherlé,  frère,  instituteur. 

Carel,  id. 

M"**'  Proamognar,  sœur  institutrice. 

Goillaame,  id. 

Compagnies  ou  sociétés  commerciales 

Compagnie  générale  Franco-Malgache,  directeur  :  M' Eckman. 
Société  Française    du   Sambirano  :   administrateur-délégué  :  M.  Bngster  ; 
représentant;  M.  Reits,  divisée  en  quatre  fermes  boërs. 


LISTE  DES  HABITANTS  EUROPÉENS   ET  ASSIMILÉS 


Français 
MM.  Adrien,  charcutier,  Hell-Ville. 

Alaric,  employé  de  la  G'*  générale 
Franco  -  Malgache,    Antomboman- 
droato,  G.-T. 
M-  Amédé  (V''),  couturière,  Hell-Ville. 
M.  André,  forgeron,  id. 

M***  Andrbzk,  sans  profession,    id. 
MM.  Arpon,  relieur,  Hell-Ville. 

A$sAiLx.iT,  ferblantier,  Hell-Ville. 
M""*  AssAiLUT   (V^«)»  sans  profession,  Heil- 
Ville. 
Barbe,  (V**),  couturière,  Hell-Ville. 
Barnsr,  canlinière,  Andoana. 
Barrbt  (V^*),  couturière,  Hell  Ville. 
MM.  Barrier,  commerçant,  Anorotsanga- 
na,  G. -T. 
BÉNAZBT.  prospecteur  de  la  G'*  géné- 
rale  Franco-Malgache,  Andasi-Be, 
G.-T. 
Bbrgoonon,  représentant  de   la   G** 

Française,  Hell-Ville. 
Biberon,  préparateur  de  vanille,  Sao- 

lang. 
BiCARMA,  planteur,  Ambatonzavava. 
Bourges,  maçon,  Hell-Ville. 
Bouvier,  planteur,  Andillah. 
BouzoN,     id.       Hell-Ville. 
BoYER,  cordonnier,     id. 


M-"  BoYKR  (V»«),  gérante  du  café  de  Paris, 
Hell-Ville. 
Bresse  (V'^*),  logeuse,         Hell-Ville. 
BBU>ELANGE(Vv*),san8  profession,  id. 
MM.  Gadet,  employé  de  culture,       id. 
G  ALTAUX,  commerçant,  id. 

M—  Calouzavava  (V»«),  logeuse,      id. 
M.  Ganon,  cantinier,  id. 

M"*  Garolus  (V**),  planteur,  Ampasimena. 
MM .  Glaristb,  employé  de  culture,  Hell- 
Ville. 
Glément,  avocat-défenseur  et  plan 

teur,  Hell-Vilip. 
Gharlemagnb,  colon,  Hell-Ville. 
M***  Ghbillet,  cuisinière,        id. 
MM.  Ghristofini,  pécheur,      id. 

GoLKTTE,  employé  de  culture,  Hell- 
Ville. 
M-'-GoLETTE  (V»*),  couturière,  Hell-Ville. 

GoLLOGON,  id.  id. 

MM.  Grrmasy,  photographe,  Hell-Ville. 
Grbsgbnt,  employé  de  culture,  Vari- 

riky. 
Greux,  colon,  Nosi-Faly,  G.  T. 
M-*  Danezan  (V»"),  sans  profession,  Hell- 

ViUe. 
MM.  DE  Gondenhowe,     agriculteur,    Am- 
banja^  G.-T. 
DB. Cotte,  planteur,  Bebatata. 
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Defaud,  (V^*),  planteur.  Hell-YtHe. 

Delahaye,  colon,  Ankify,  G.-T. 

Denagb,  commerçant,  planteur,  Hell- 
Ville. 

Denage,  commerçante,  Hell- Ville. 

Denis,  employé  de  commerce,  Hell- 
Ville. 

Denis  (V»*),  sans  profession,  Hell-Ville. 

Denis-Maillot  (¥»•),  sans  profession, 
Hell-Ville. 

DE  RoLLAPfD,  planteur,  Ankirankity. 

Dbsgotte,  sans  profession,  Hell-ViUe. 

DE  ViLLECouRT,  (iflacîer,  G.-T. 

De8I/>y,  p.,   planteur,  Ambato,G.-T. 

Desloy,  R.,       id.  id. 

Duoux,  Antony,  planteur,       id. 

Duoux,  Ernest,        id.  id. 

Duoux,  Léon,  id.  id. 

DoMBALLB,  employé  de  commerce, 
Hell-Ville. 

Durand,  Henri,  représentant  de  com- 
merce, Hell-Ville. 

Dutau,  Emilie,  couturière,  Hell-Ville. 

DuTAU  (V»»),  sans  profession,     id. 

DuvERNAYf  planteur,  Amnobilava. 

EcKMAN,  directeur  de  la  C'*  générale 
Franco-Malgache,  Hell-ViUe. 

ËMÉRANGiENNE,  planteur,  Hell-Ville. 

Ernest,  forgeron,  id. 

EsGUDiER,  horloger,  id. 

Ferhaud  (V^*),  planteur,  Ambanoro. 

Finette,  sans  profession.  Hell-Ville. 

Finette  (V»«),        id.  id. 

Finette,  Louise,     id.  id. 

Fortune,  boulançer,  id. 

Ganet  (V»'),  instiiutrice,  id. 

Gaston,  Daniel,  planteur,  Voreriky. 

Gaston,  Paul,  id.  id. 

GiRAUD,  planteur,  Saoulane. 

GouRviLLB,  couturière,  Hell-Ville. 

Grandmaison,  planteur,  Ampombilava. 

Grelot  (V'^M,  sans  profession,  Hell- 
Ville. 

Grondin,  boulanger,  Hell-Ville. 

Groslambert,  planteur,    id. 

Guichard,  représentant  de  commerce, 
Helle-Ville. 

GuiLLOUT  (Laure),  sans  profession, 
Hell-Ville. 

Hblluy,  charpentier,  Hell-Ville. 

Hersgher,  représentant  de  commerce, 
Hell-ViUe. 

Hoarbau,  planteur,  Hell-Ville. 

Hoarbau-Desruiseaux,  planteur,  Hell- 
Ville. 

Hoareau-Dbsruissbaux,  Lucie,  sans 
profession,  Hell-Ville. 

Hoarrau-Desruiseaux,  Nelly,  Hell- 
Ville. 

Hoarbau,  Emmanuel,  boulanger,  Hell- 
Ville. 

HuET,  planteur,  Hell-Vîlle. 

HuoT,  restaurateur,  id. 

Jaukfret,  commissionnaire,  planteur, 
Hell-Ville. 

Juge,  comptable  de  la  G**  générale 
Franco-malgache,  Andasi-Be,  G.-T. 


[.  Lafplbur,  maçon,  Hell-Ville. 

Laffont,  sans  profession,  Hell-Ville. 
M-  Lafosse  (V'-),         id.  id. 

M****  Lafosse,  Camille,    id.  id. 

Lafosse,  Louise,     id.  id. 

M"-  Lalais  (V»-),  id.  id. 

M»-  Lalais,  id.  id. 

Laurent,  Glaire,     id.  id. 

MM .  Laurent,  Germain,  employé  au  greffe. 
Hell-Ville. 

Laurent,   Joseph,    sans  professioo. 

Hell-Ville. 
Lavaiyre,  Auguste,  colon,  Naliiio,G.-T. 
Layaivre,  Jean,  colon,  Malilio,  G.-T. 
Leglère,  colon,  Antsampana,  G.-T. 
Legouflet,  employé  aux  Messageries 

MariUmes,  Hell-ViUe. 
Lefkyrb,  mécanicien,  H«U-Ville. 
Legras,  planteur,  Aini>obilava. 
M^i*  Leauprez,  sans  profession,.  Hell-Ville. 
M.  LoGAMUS,  industriel,   planteur.  Pas- 

sandava. 
M"*  Louque-Olivry  (V*),  planteur,  Vo- 
reriky. 
M .  Mainguy,  colon,  Andavakaomby,  G.-T. 
Maillot,  planteur,  Hell-ViUe.  ' 
Mangeau,  docteur,  planteur,  Hell-ViUe- 
Massias,  affent  d'alTaires.        id. 
Meruber,  Jules,     planteur,  Fasaioa. 
Mercher,  Paul,  id.  id. 

M ERCHER, Théodore,   id.  id. 

Mersannb,  industriel,  planteur.  An- 
drodoatra. 
M"*  Mersannb  (V»«),  sans  profession,  An- 

drodoatra. 
MM.  Millot,  employé   à  la   G**  générale 
Franco-Malgache,  Andasi-Be,  G.-T. 
MoNTREUiL,  Camille,  colon,  Hell-Ville. 
MoNTRBUiL,  Pierre,       id.  id. 

Morbau,  Ulysse,  planteur.         id. 
M""  Morbau  (V"),  professeur  de  musique. 
Héll-Ville. 
MoRKAU,  couturière,  Hell-ViUe. 
M .  Nativelle,  journalier,      id. 
M»-  Noël  (V»«),  institutrice,    id. 
M"«  Olivette,  sans  profession,  Hell-Ville- 
MM.  Payet,  charpentier,  HeU-Ville. 

PHiLAGOR,mecanicien,Andasi-Be.G.-T. 

M"«  Pilastre  (¥▼•),  sans  profession,  Hell- 
Ville. 
MM.  PomB,  charron,  Hell-Ville. 

Randox  db  $*-Amand,  a^ent  de  la  C* 
des  Messageries  ManUines,  Hell- 
ViUe. 
RiBES,  canUnier,  Marotony,  G.-T. 
Rivière,    employé    de     commerce. 
Hell-VUle. 
M"*  Robert,  planteur,  Bebatata. 
M.  RouviER,  'f^,  négociant.  Hell-VîUe. 
M"*  RouviER  (V»«),  sans  profession,  Heli- 
Ville. 
M.  RozÉE,  planteur,  Ampasipoye. 
M"*  Sabine,  institutrice,  Hell-Ville. 
MM.  Saimbon,  employé  de  cuit.,  Hell-Ville. 
Sautron,  Louis,  employé  de  culture. 

Passandava. 
Sautron,  Paul,  manœuvre,  Heil-Vdle. 
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MM.  Sylvain,  employé  de  culture,  Am- 
pampana,  G.-T. 
SouLANGE,  domestique,  G.-T. 
Tassbro,   magasin  des   Messageries 

Maritimes.  6.-T. 
Valentin,  planteur,  G.-T. 
M"»  Valkntin  (¥»•),  blanchisseuse,  G.-T. 
M.  Vital,  préparateur  de    vanille,  G.-T. 
■-•  Voua  (¥'•),  blanchisseuse,  G.-T. 
MM.  Xavier,  Georges,  charpentier,  G.-T. 
Xavier,  Léon,  id  id. 

Anglais 

MM.  AndrA,  boulanger,  Ambanoro. 

BoNNRMAisoN,  représentant  de  com- 
merce, planteur,  Hell-Ville. 
DE  Lastelle,  Lionel,  planteur,  Anka- 

rankely. 
OE  Lastelle,  Nemours,  planteur,  An- 
karankely. 
M"*  Grandmaison  (V^«),   sans  profession, 
Ankarankely. 
H.  Haoiist,  pécheur,  Hell-Vîlle. 

Allemands 

.  Friederigh,  employé  de  commerce, 

Sardaooay. 
Grotte,  employé  de  commerce,  Lo- 

cobe. 
Tritan,  représentant  de  la  D.  0.  A.  G., 

Sandranoay. 
VoRKAMP,  représentant  de  la  maison 

O'Swaid  et  C'%  Locobe. 

Suisse 

M.  Kellembergbr,  employé  de  commer- 
ce, Hell-ViUe. 

Hollandais 

.  Daamen,  fermier    boêr,  Malilio. 
Lever,  id.  id. 

Pœstroeo,  protégé,         id. 
Rectz,  directeur  des  fermes  boér,  Ma- 
lilio. 
Vbrvoorer,  journalier,  Hell-Viile. 
Van  den  Boom,  fermier,  Valilio. 
Van  den  Pbg,  id. 

Van  Obelt,  id. 

Van  Ulstxyn,  id. 

Austro-Hongrois 

M.PiETRODE  Gratha,  mécanicîen,  Hell- 
ViUe. 

Egyptienne 

MU*  Barthélémy,  domestique,  Hell-Ville. 

Chinois 

MM.  Ah-King,     employé    de    commerce, 

Hell-Ville. 
Ah-Nam,    employé    de    commerce, 

Hell-VUle. 
Ah-Tbion,   employé   de   commerce, 

HeH-Viile. 
Ah-Thun,  commerçant,  Hell-Ville. 


MM.  Chan-Vun,  employé  de  commerce, 
Hell-VUle. 

Pong-Ponb,  commerçant,  Hell-Ville. 

Hune-Leon,  employé  de  commerce, 
Hell-Ville. 

Thon,  employé  de  commerce,  Hell- 
Ville. 

Indiens  et  Anjouanais 


.  Abdallah    Rahandjy,    employé    de 
commerce,  Andavakotoko. 
Abdoulongimb,  employé  de  commer- 
ce, Hell-Ville. 
Abdoulonginb  Alibay,  employé    de 

commerce,  Hell-Ville, 
Abdoclong^b    Assanaly,    employé 

de  commerce,  Hell-Ville. 
Abdoulongéne  Karhdjy,  employé  de 

commerce,  Hell-Viile. 
Abdoclongénb     Moula    Moussadjy, 
employé  de  commerce,  Hell-Ville. 
Aboudon   Bondalayr  (Moula),   com- 
merçant, Hell-Ville. 
Aghim  Taib,  coiffeur,  Ambanoro. 
Adamjt    Monssadjy,      commerçant, 

Ambanoro. 
Adam  Omar,  commerçant,  Ambanoro. 
Adamjy  Vaudjy,  employé  de  com- 
merce, Hell-Ville. 
AiB  DossA,  employé  de  commerce, 

Ambanoro. 
Alarakia   Lada,   employé  de  com- 
merce, Ambanoro. 
AuBAYE,  employé    de    commerce, 

Ambanoro. 
AuBAYE  Daoud,   commerçant,   Am- 
banoro. 
Albaye  Djivandjy,  commerçant,  Am- 
banoro. 
Alibaye    Nourbaye,      commerçant, 

Hell-Ville. 
Albatr  Karimdjy,  commerçant,  An- 

doana. 
Amady    Abdallah,    boucher,     Hell- 
Ville. 
Amady  Baghdiy,  commerçant,  Hell- 
Ville. 
Amady  ben  Abdallah,  boucher,  Hell- 

ViUe. 
Amissy,  commerçant,  Andavakotoko. 
Amsray  Dramisy,  employé  de  com- 
merce, Ambanoro. 
Amsray  Rantsor,  bijoutier,    Amba- 
noro. 
Arv  Dboussy,  employé  de  commer- 
ce, Ambanoro. 
Assanaly  Alibaye,  employé  de  com- 
merce, Ambanoro. 
Assanaly    Djafahdjy,      ferblantier, 

Ambanoro. 
Assanaly     Ibrandt,     commerçant, 

Hell-Ville. 
Assanaly  Mahoud  Baye,  employé  de 

commerce,  Ambanoro.     . 
AasAMALY  Moula  Issadjy,   employé 
de  commerce,  Ambanoro. 


MM.  AssANY  Bay  Diafardjy,  commerçant, 
Hell-Yille. 

AssANY  Bay  iBRAïuYf  employé  de 
commerce,  Hell-Ville. 

Atoula  Tailahy,  employé  de  com- 
merce, Ambanoro. 

Badrone  Assanaly,  employé  de  com- 
merce, Ambanoro. 

Batsio  ABDâaRMAfOB,  Commerçant, 
Ambanoro. 

CAMsuaDiNB,  employé  de  commerce, 
Hell-VUle. 

Gharipo  Vary,  employé  de  commer- 
ce, Ambanoro. 

Chbi,  boucher,  Andoana. 

Darmodar  Anandj  y,  commerçant,  Am- 
banoro. 

Daodjy  Laldiy,  commerçant,  Am- 
banoro. 

Daodjy  MAMOifD/Y,  Commerçant,  Am- 
banoro. 

Baya  Lackmi  Dotibr,  commerçant, 
Ambanoro. 

Djafarbjy  AKiMitfY,  commerçant, 
Hell-ViUe 

Djafardjy  Alibayb,  potier,  Ambanoro. 

Djaparimy  Yourrayb,  commerçant, 
Hell-Ville. 

Djbnah  Mohamed  Adhln,  employé  de 
commerce,  Hell-ViHe. 

Djivandjy,  ferblantier,  Hell-Ville. 

Bjivandjy  Ismaldjy,  employé  de  com- 
merce, Hell-Ville. 

Djiva  Pato,  employé  de  commerce, 
Hell-Ville. 

Djiva  Remtolla,  commerçant,  Am- 
banoro. 

DJvmA  Kandji,  employé  de  commer- 
ce, Ambanoro. 

DossADJY  Okabaye,  Commerçant,  An- 
doana. 

Elias  Bey,  coiffeur,  Hell-Ville. 

Kllas  Mohamed,  potier,  Ambanoro. 

Gandjy  AamAss,  employé  de  com- 
merce, Ambanoro. 

GouLAM  Aly  Kandjy,  emplové  de 
commerce,  Andoana. 

GouLAN  Crnr  Djaffardjy,  employé 
de  commerce,  Hell-Ville. 

Ibramjy  Gelmandjy,  commerçant, 
Ambonoro. 

Ibrahim,  employé  de  commerce. 
Hell-Ville. 

Ibrahim  Vourlaye,  employé  de  com- 
merce, Hell  Ville. 

Ibrahim  Hamandjy,  employé  de  com- 
merce, Hell-Ville. 

Ismaldjy,  emplové  de  commerce, 
Hell-Ville. 

Imaeldjy  Karmdjy,  employé  de  com- 
merce, Ambanoro. 

iMAEiBJY  Mamoudaly,  employé  de 
commerce,  Hell-Ville. 

Ismaldjy  Moussady,  lampiste,  Hell- 
Ville. 

IssA,  propriétaire,  commerçant,  Hell- 
Ville. 
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IsKA  Akabàye,  employé  de  commer- 
ce, Ambanoro. 

IssouBALY  AuBAYB,  employé  de  com- 
merce, Ambanoro. 

IsouBALY     AssANALA,    Commerçant, 
Hell-Ville. 

Kambayb,  employé  de    commerce, 
Hell-Ville. 

Kandjy  Djwahkandass,  commerçant, 
Ambanoro 

Kandjy    Paraud,    bijoutier,    Amba- 
noro. 

Kandjy  Pitambay,  coiffeur,  Hell-Ville. 

Karidnjy  Albaye  Moula,    commer- 
çant, Ambanoro. 

Karmidjy  Albaye,  employé  de  com- 
merce, Ambanoro. 

KARMmjY,  Djaffardjy,  commerçant, 
Ambanoro. 

Karmidjy  Djinadjy,  commerçant,  Am- 
banoro. 

Karmidjy    Pourbâye,     commerçant, 
HeU-Ville. 

Karimbaye   Pourra ye,    employé   de 
commerce,  Ambanoro. 

Kassoub    Aly,    propriétaire,   Amba- 
noro. 

Kersan  Katghera,  bijoutier,   Amba- 
noro. 

Kimdy  Herdje,  employé  de  commer- 
ce, Ambonoro. 

Kmidy  Karsandas,  employé  de  com- 
merce, Ambanoro. 

KMroY  Herdjre,  cuisimer,  Ambanoro. 

Lobamandjy  Djinandjy,  potier,    Am- 
banoro. 

LoKOHANDJY  Okabayb,  commerçtut, 
Hell-Ville. 

Mamoud  Bay    Moussadjy,    commer- 
çant, HeU- Ville. 

Mamoudaly   Alibaye,    employé    de 
commerce,  Ambanoro. 

Mamoudaly  Moula,  employé  de  com- 
merce, Hell-Ville. 

Mamoudaly  Vatobaye,  employé   de 
commerce,  Hell-Ville. 

MAMOLfïALY    NoTTRBAYK,    ferblantier, 
Hell-Ville. 

Mamoudbay    Taibdjt,    commerçant, 
Ambanoro. 

Mamoudy  Doadjy,  commerçant,  Am- 
banoro. 

Mamoudjy  Kandjy,  employé  de  com- 
merce, Ambanoro. 

Mamoudsneine  Kandjy,  commerçant, 
Hell-Ville. 

Manionaly,  boucher,  Hell-Ville. 

Moula    Gblimandjy,     commerçant, 
Hell-Viile. 

Moula  Cadjibaye,  employé  de  com- 
merce, HeU-Ville. 

Moussadjy    Adamdjy,    employé    de 
commerce,  Helî- Ville. 

Moussadjy  Albaye  Mouly,    limona- 
dier, commerçant,  Heli- Ville. 

Moussadjy  Amidy,  commerçait,  Am- 
banoro. 


MM.  Megimy  Goulam  àly,   commerçant, 

•    Ambanoro. 

Naram  Osray,  employé  de  commer- 
ce, Ambanoro. 

Narandass  Legkiudass,  commerçant, 
Ambanoro. 

NouRBAYB  Karimdjy,  Commerçant, 
Hell-Ville. 

NouRBAYB  MoussADJY,  charroveur, 
Bell-Ville. 

NouR  Mohamed,  employé  de  com- 
merce, Ambanoro. 

NouR  MoHAMBD  Amy,  commcrçànt. 
Ambanoro. 

Oisiry  Bonia,  commerçant,  Hell- 
Ville. 

OsMANTi  Abcxrkman,  employé  de 
commerce,  Ambanoro. 

Panatchon  Ardjy,  employé  de  com- 
merce, Ambanoro. 

PoparKbssouadjy,  employé  de  com- 
merce, Ambanoro. 
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Radjy  Bay  Assombaye,  employé  de 
commerce,  Ambanoro. 

Rabjibaly  akimdjy,  commerçant, 
Ambanoro. 

Rambjy,  horloger,  Ambanoro. 

Ramtarjdy  Kantsordass,  bijoutier, 
Ambanoro. 

RautgborKara,  bijoutier,  Ambanoro. 

Raodjy  Kalandjy,  bijoutier,  Amba- 
noro. 

Rasouldjy  Djivand^y,  commerçant, 
Ambanoro. 

Tadjy  Bay,  employé  de  commerce, 
Ambanoro. 

Taib  Omar,  coiffeur,  Hell-VÎUe. 

Taib,  employé  de  commerce,  Hell- 
Ville. 

Taaer,  ferblantier,  Hell-Vilie. 

Yaudass  DiBÉRAHB,  employé  de 
commerce,  Ambanoro. 

Vauny  Adamjy,  commerçant,  Hell- 
Ville. 


—  454  ^ 


Province  de  Mijunga 


RBHSBIGIIBMBIITS  GÉOGRAPHIQUES 

Limites.  —  La  province  de  Majunga,  limitrophe  au  N.  et  à  TE.  des  cercles 
d'Analalava  et  de  Mandritsara,  est  séparée  de  ces  deux  circonscriptions  par  la 
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massifs  Antsiranzavovy,  Andaniganaliga,'  Mahatsinjo  et  Anjohy,  jusqu'à  TAnja- 
bony  ;  puis,  de  TAnjabony,  la  ligne  de  partage  des  eaux  du  Lovialampy  et  de 
TAntsiratsira  et  l'Analamaitso  et  la  chaîne  du  Tamponketsa  ;  au  S.,  elle  est  limi- 
tée par  le  cercle  de  Maevatanana  et,  à  TO.,  par  celui  de  Mahavavy. 

Les  côtes  s'étendent  de  la  baie  de  Boina  à  la  baie  de  la  Mahajamba.  En  face 
de  la  baie  de  Boina  se  trouve  Ttle  de  Makaraby.  On  remarque  aussi  la  baie  de 
Bombetoka  (Ampombitokana),  fermée  parles  pointes  d'Amparihilava  et  d'Ane- 
rorabato,  où  se  jettent  les  eaux  de  la  Betsiboka. 

Orographie.  —  Le  système  montagneux  de  la  province  peut  être  considéré 
comme  composé  de  trois  groupes  de  hauteurs  bien  distinctes. 

Le  premier  groupe  forme  un  massif  peu  élevé  entre  la  baie  de  la  Betsiboka 
et  celle  de  la  Mahajamba.  Il  comprend  les  hauteurs  de  Miadana  et  de  Maeva- 
rano,  passe  à  Ambatokely  et  Marohogo,  effleure  Amborovy  et  tourne  au  N.  pour 
aller  finir  à  Andrakobaka.  Le  plateau  immense  qui  couronne  ce  massif  a  pour 
point  culminant  le  pic  d'Ambohimira. 

Le  deuxième  groupe  comprend  les  hauteurs  d*Ankarafantsika  et  du  Bongo- 
lava.  Ces  deux  chaînes,  en  prolongement  Tune  de  l'autre,  ont  une  direction  E.-O. 
et  vont  de  la  Betsiboka  au  Bemarivo,  en  laissant  entre  elles  la  trouée  de  Bero- 
nono,  par  laquelle  passe  le  fleuve  Mahajamba. 

Les  plateaux  couronnant  ces  chaînes  sont  boisés,  mais  absolument  dépour- 
vus d'eau.  La  largeur  moyenne  de  l'Ankarafantsika,  du  S.  au  N.,  est  de  20  kilo- 
mètres. 

Le  troisième  groupe  comprend  toutes  les  hauteurs  de  la  Betsiboka  entre 
Mahabo  et  Madirovalo.  Leur  point  culminant  est  au  S«  de  Beseva  ;  elles  déta- 
chent un  contrefort  vers  le  S.,  qui  seiermme  par -le  pic  de  Tsitondroina.  Ces 
hauteurs  vont  mourir  à  l'O.,  sur  le  fleuve  Mahavavy. 

Quelques  collines,  faisant  partie  d'un  soulèvement  distinct,  vallonnent  le 
pays  longeant  la  côte  entre  Ankatsepe  et  Boina. 

Hydrographie.  —  Au  N.  de  la  province,  la  Sofia  se  jette  dans  la  baie  de  la 
Mahajamba  près  d'Ampasindava  ;  ce  fleuve  est  accessible  aux  boutres  jusqu'à 
Ambovongo  et  navigable  pour  une  embarcation  à  vapeur  d'un  faible  tirant  d'eau 
jusqu'à  Maroala.  La  Sofia  reçoit  comme  affluent  important  le  Bemarivo,  qui 
passe  à  Port-Bergé,  petit  centre  appelé  à  un  grand  avenir. 

Dans  la  môme  baie  se  jette  la  Mahajamba,  qui  traverse  toute  la  province 
après  avoir  pris  sa  source  près  d'Anjozorobe  (province  de  l'Angavo-Mangoro). 
Près  de  son  embouchure  se  trouve  Antsinjomitondraka.  Ces  deux  fleuves 
importants  sont  navigables  pendant  huit  mois  de  l'année  jusqu'aux  rapides  qui 
se  trouvent  : 

i°  Sur  la  Sofia,  en  amont  d'Ankazomena  ; 

2®  Sur  la  Mahajamba,  à  l'endroit  où  cette  rivière  se  fraye  un  passage  à  tra- 
vers le  Bongolava. 

Le  Bemarivo  reçoit,  à  droite,  un  gros  affluent,  l'Anjobony,  venant  de  la 
région  d'Ambatondrazaka. 


mer 


La  Betsiboka,  le  plus  grand  fleuve  traversant  la  province,  se  jette  dans  la 
à  Majunga.  Il  est  navigable,  en  toute  saison,  jusqu'à  Marololo,  et  pendant 
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quelfpies  mois  de  Tannée  jusqu'à  Maevatanana,  pour  les  canonnières  assurant  le 
service  fluvial  de  ce  point  à  Majunga.  Son  bassin  atteint  la  région  de  rimerina, 
jusqu'au  delà  de  Tananarive,  par  la  vallée  de  Tlkopa,  son  affluent  de  gauche. 

La  province  ne  contient  pas  de  grands  lacs  ;  les  principaux  sont  ceux  d'An-^ 
kazomena,  d'itsena,  d'Âmparihy,  dans  le  bassin  du  Bemarivo,  le  lac  Tsiambara, 
entre  Katsepe  et  Boina,  et  le  lac  Bevary,  au  S.  de  TAnkarafantsika. 

POPUUTIOH 

La  population  indigène  de  la  province  est  très  variée  et  se  compose  de  Saka- 
lava,  de  Betsileo,  d'Antandrony  ou  Tsimihety,  de  Makoa,  de  Gomoriens  et 
d'Indiens. 

Les  Sakalava  sont  principalement  établis  dans  les  bassins  de  la  Betsiboka  et 
de  la  Mahajamba.  Ils  forment  avant  tout  un  peuple  pasteur.  . 

Les  Betsileo  sont  très  nombreux  ;  ils  furent  introduits  comme  esclaves  par 
les  Hova.  A  présent,  ils  se  sont  groupés  sur  certains  points,  Tsinjomitondraka, 

Ï>ar  exemple.  Ils  se  sont  attachés  au  sol  qu'ils  cultivent.  Il  subsiste  en  eux,  de 
enr  ancienne  conditioYi,  une  docilité  affectée  avec  un  peu  de  dissimulation.  Au 
demeurant,  c'est  une  race  travailleuse. 

Il  en  est  de  même  des  Antandrony  ou  Tsimîhety  de  l'Est  de  la  province, 
doux,  craintifs,  travaillant  pour  satisfaire"^  juste  leurs  besoins,  d'ailleurs  assez 
restreints.  Cette  population  est  animée  d'un  très  bon  esprit. 

Un  peu  partout  se  trouvent  des  groupes  de  Makoa,  originaires  de  l'Afrique, 
anciens  esclaves,  tranquilles,  laborieux,  mais  souvent  ivrognes. 

A  Majunga,  principalement,  se  sont  fixés  des  Anjouanais  dits  «Silamo», 
arrogants  vis-à-vis  des  Malgaches  et  même,  parfois,  des  Européens,  tantôt  domes- 
tiques, tantôt  errants.  Par  contre,  ils  sont  très  intelligents  et  souvent  plus  cons- 
ciencieux que  les  Malgaches. 

Enfin,  un  certain  nombre  de  Sénégalais  et  Haoussas  Hbérés,  200  environ, 
sont  restés  à  Majunga.  Leur  caractère  est  assez  connu  pour  qu'il  soit  inutile  de 
parler  d'eux.  Le  Silamo  et  le  Sénégalais,  étant  musulmans,  s'enivrent,  en  général, 
moins  souvent  que  les  Malgaches. 

Cette  population  d'indigènes  est  surtout  groupée  dans  les  vallées.  Les  régions 
où  elle  est  le  plus  dense  sont  celles  de  Marovoay,  Ambato,  Tsinjomitondraka, 
la  vallée  du  Benarivo,  Ankazomena. 

La  population  indigène  de  la  province  de  Majunga,  qui  était  en  1902  d^ 
33.252  habitants,  s'élève,  d'après  les  derniers  recensements  effectués  à  la  fin  de 
Tannée  1903,  à  34.382,  soit  une  augmentation  de  1.130. 

Les  34.382  individus  se  répartissent  en  ii  races  ou  tribus  différentes,  répar- 
ties comme  le  montre  le  tableau  ci-dessous. 


RAGES 


Sakalava 

Betoileo 

Makoa 

HoTa 

Gomoriens-ADjoaanais 

Tsimibety 

Antairaorona 

AntaJaotn« 

Africains 

SihaDaka 

BeUimiflaraka 

Totaux.. 


MAJUNGA 


4.009 

1.331 

1.435 

9W 

1.&36 

315 

115 

350 

300 


10.165 


MAROVOAT 


6.000 
3.300 
1.450 
1.300 
80 


lao 

50 


19.310 


PORT-BBRaÉ 


9.9S5 

9.490 

T24 

94? 

95 

5.309 

98 

» 

954 
50 


11.907 


TOTAUX 


19.989 

9.191 

3.609 

1.89S 

1.641 

5.594 

143 

130 

400 

954 

950 


34.389 


La  population  européenne  est  surtout  concentrée  à  Majunga.  Les  districts 
de  Marovoay  et  de  Port-Bergé  comptent  ensemble  58  Européens. 
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La  population  de  la  ville  de  Majunga  est  essentiellement  hétérogène;  dlle 
comprend  des  Européens  de  toutes  nationalités  et,  contme  dans  la  plupart  des 
ports,  une  infinité  de  races  y  sont  représentées,  parmi  lesquelles  la  majorité  de 
celles  d'Afrique. 

Le  recensement  fiit  à  la  fin  de  Tannée  1903  a  donné,  pour  la  ville  de  Majunga, 
un  total  de  7.908  habitants,  soit  une  augmentation  de  873  habitants  sur  le  recen- 
sement de  1902. 

Les  Indiens,  répartis  en  4  castes  :  Banians,  Borahs,  Sudbis,  Kodjas,  sont  au 
nombre  de  646,  comprenant  :  287  hommes,  138  femmes,  112  garçons,  109 
filles. 

Les  indigènes,  au  nombre  de  5.362,  comprennent  * 

205  Hova,  1.145  Sakaiava,  924  Betsileo,  215  Tsimihetv,  115  Antaimorona, 
200  Betsimfkaraka,  1.460  Anjouanais  et  Gomoriens,  1.098  Africains* 

On   compte  parmi    eux  2.790  hommes,  1.616  femmes,  489  garçons,  458 

raies. 

Le  tableau  ci-apr('s  indique  la  répartition  de  la  paKie  non  indigène  de  la 
population,  qui  s'élève  à  1.260  habitants. 


NATIONALITÉ 

HOMMES 

FEMMES 

ENFANTS 

OABÇONS              PILLB8 

TOTAUX    1 

Français  métropoUtaios 

Français  originaires  de  la  Réu- 

Binn 

968 

353 

11 

35 

8 

6 

109 

15 
1 
1 
1 
1 
1 

n 
1 

5 

70 
901 

10 

■ 
9 
» 
1 
9 
3 
» 

m 
• 
» 
u 

3 

» 

1& 

65 

9 

» 

5 

4 

30 
95. 

3 

» 
3 

383 
690 

96 
9 

49 

8 

1 

111 

18 
1 
5 
1 
1 
t 

99 
1 
5 

Français    originaires    d'autres 
colânies ■% 

Anslais 

Mauriciens 

Allemands 

Autrichiens 

Gr6cs - . . . 

Itaîiens 

Sufme 

Esnaimols  et  Portusais 

Danois , 

Irlandais 

Suédois 

Turcs,  Syriens,  Egyptiens 

Américain 

Autres  nationalités 

Les  militaires  européens  et  indigènes  et  leur  famille  n*ont  pas  été  compris 
dans  les  statistiques  précédentes  :  ils  sont  au  nombre  de  609  se  répartissant 
icoiiime  suit  : 


Français . 
Indigènes 


HOMMES 


997 
195 


FEMMES 


11 
79 


ENFANTS 


9 
18 


TOTAUX 


317 
999 


11  y  a  donc,  au  total,  383  Français  métropolitains,  dont  66  fonctionnaires, 
646  Français  de  la  Réunion  et  autres  colonies,  dont  22  fonctionnaires,  204  Euro- 
péens étrangers  et  28  étrangers  non  Européens. 


SUBDIVISI01I8    ADMIHISTRATIVBS 

La  province  de  Majunga  est  divisée  en  trois  districts  :  Miyunga,  Marovoay 
et  Port-Bergé. 
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Le  district  de  Majunga  forme,  au  point  de  vue  administratif  indifi;ène,  trois 
sous-ffouvernements:  Majunga  (4  cantons,  37  villages)  ;  Boina-Kalsepe  (2  cantons, 
12  villages)  ;  Andranoboka  (3  cantons,  19  villages). 

Le  district  de  Marovoay  comprend  un  sous-gouvernement  indigène,  divisé 
en  six  cantons  comprenant  85  villages. 

Au  poijQt  de  vue  de  l'administration  indigène,  le  district  de  Port-Bergé  forme 
un  sous-gouvernement  indigène,  divisé  en  cmq  cantons  qui  comprennent  en 
tout  145  villages. 

REHSBIGHEHEIITS  ÉGOROMIQUES 

» 

Agncnltore.  — Entreprises  européennes.  —  Les  essais  d'exploitation  agricole 
n'ont  pas  donné  partout  de  bons  résultats  :  cela  tient  en  grande  partie  à  ce  fait 
que  les  colons  sont  arrivés  avec  des  capitaux  insuffisants  et  mal  renseignés  sur 
le  pays  ;  cependant,  il  convient  de  citer  une  véritable  exploitation  agricole  créée 
par  M.  Billaud,  à  Marogo,  dans  le  district  de  Majunga,  avec  des  plantations  de 
canne  à  sucre,  vanille,  caoutchouc,  cotonnier  ;  le  coton,  dont  la  culture  en 
grand  a  été  tentée  par  ce  colon,  promet  de  donner  d'excellents  résultats. 

MM.  Sluzanski  et  Germain^  dans  le  district  de  Marovoay,  ont  fait  des  plan- 
tations de  caoutchouc  et  de  cocotiers  ;  dans  le  môme  district,  ua  autre  colon, 
M.  Duchemann,  a  particulièrement  été  heureux  dans  la  culture  maraîchère  et 
dans  la  tentative  d'introduction  de  la  vigne. 

La  culture  principale  de  la  région  de  la  Betsiboka  est  le  riz.  Au  point  de  vue 
de  l'exploitation,  le  principal  centre  de  récolte  du  riz  est  la  plaine  de  Marovoay. 
La  surrace  cultivée  en  riz  occupe  près  de  13.000  hectares  et  une  étendue  égale 
pourrait  encore  être  avec  fruit  consacrée  à  cette  céréale. 

Les  quantités  de  riz  exportés  par  Marovoay  ont  été  : 

En  1902 1.195.130  kilos 

En  1903 1 .666.023      » 

soit  une  augmentation  de  470.893  kilos  pour  Tannée  1903. 

L'exportation  est  faite  par  diverses  maisons  indiennes  et  la  Compagnie  Occi- 
dentale. 

Le  raphia,  très  abondant  dans  la  région  entière  et  dans  le  district  de  Port- 
Berge,  donne  des  produits  assez  importants. 

Le  caoutchouc  actuellement  fait  l'objet  d*échanges  très  actifs  ;  il  est  de 
bonne  qualité  et  très  demandé. 

Les  plus  importantes  concessions  se  trouvent  à  proximité  des  rives  de  la 
Betsiboka,  qui  présente  l'avantage  d'être  navigable  et  facilite,  dans  des  con- 
ditions uniques  peut-être  à  Madagascar,  les  communications  entre  les  divers 
centres  de  production  et  la  ville  de  Majunga,   leur  débouché  naturel. 

La  vallée  de  la  Mahajamba  est  également  fertile,  ainsi  d'ailleurs  que  la 
plupart  des  bords  des  rivières  sillonnant  la  province.  Les  colons  se  porteront 
sur  ces  points  avec  la  même  confiance,  dès  que  les  transports  y  seront  devenus 
plus  faciles  et  plus  économiques. 

Cultures  it^digènes,  —  La  grande  et  on  peut  dire  l'unique  culture  entreprise 

{»ar  les  indigènes,  est  le  riz:  ils  s*y  sont  adonnés  d'une  façon  presque  exclusive. 
Is  en  font  deux  récoltes,-  en  mars  et  en  octobre.  Le  premier  est  généralement 
supérieur,  mais  c'est  aussi  celui  qui  est  le  plus  exposé  aux  ravages  des  criquets. 
Ils  cultivent  également,  mais  pour  leur  consommation  seulement,  le  manioc, 
la  patate»  aui  réussit  particulièrement  bien  dans  la  région  fertile  de  la  Mahajamba. 
Dans  la  province  de  Majunga,  les  travaux  de  culture,  d'élevage  et  de  récolte 
des  produits  naturels  du  sol  sont  exécutés  à  peu  près  exclusivement  par  les  indi- 
gènes. Le  nombre  de  ces  travailleurs  peut  être  évalué  à  6.000,  dont  1.800  Be- 
tsileo  et  400  Makoa,  tous  éleveurs  et  cultivateurs.  Ils  possèdent  plus  de  bœufs 
que  les  Sakalava  et  Tsimihety,  paresseux  et  souvent  intempérants. 

Elevage.  —  Les  colons  propriétaires  de  bœufs  sont  au  nombre  de  .37,  dont 
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5  de  nationalité  étrangère,  et  possèdent,  entre  eux  tons,  iO.OOO  bœufs.  A  part 

MM.  Eudes  et  Psaltis,  ils  ont  lenrs  troupeaux  sur  la  Betsîboka  et  dans  le  Boina. 

Il  existe  dans  la  province  90.484  bœufs  recensés,  répartis  comme  suit  : 

Adultes  Veanx  et  Génisses 

Dislricl  de  Majunga 19.751  11 .824 

—      de  Marovoay 14.131  5.697 

--     dePort-Bergé 83.800  15.951 

Le  bétail  se  trouve  partout  dans  la  province  ;  en  posséder  est  un  besoin  et, 
en  même  temps,  un  signe  de  richesse  pour  l'indigène  ;  d'autre  part,  les  pâtu- 
rages étant  nombreux  partout,  Télevage  est  partout  facile. 

Le  principal  marché  d'exportation  est  Marovoay. 

Sur  6.029  bœufs  exportés  par  Majunga  en  1902  et  i.009  au  cours  du  i""  se- 
mestre 1903,  Marovoay  en  a  fourni  : 

Ea  1902 4.242       En  1903  (!«  semestre) 610 

Il  convient  d'ajouter  que  les  bétes  achetées  à  Marovoay  viennent  souvent 
d'assez  loin,  même  de  Maevatanana,  Ambato,  etc.  Dans  la  Mahajamba,  où  les  bœufs 
existent  comparativement  en  plus  grande  quantité,  les  plus  forts  troupeaux 
sont  groupés  à  Amparihy,  Ampasimantera,  Leanja  et  Marosakoa. 

Dans  le  Boina,  les  villages  de  Miadana,  Betsakoa  et  Andranokobaka  sont  les 
centres  principaux. 

L'exportation  des  bœufs,  qui  avait  diminué  pendant  le  1*' semestre  1903,  est 
Tobjet  d  une  reprise  sérieuse  depuis  quelque  temps.  Un  yapeur  anglais  fait  en 
ce  moment  un  service  régulier  avec  TAfrique  du  Sud  et  enlève  à  chaque  voyage 
une  moyenne  de  250  têtes. 

L'élevage  du  porc,  que  les  indigènes  ont  entrepris  dans  tous  leurs  villages, 
pourrait  fournir  un  appoint  sérieux  à  l'exportation.  La  bonne  qualité  des  pâtu- 
rages de  la  Mahajamba.  permettrait  aussi  de  tenter  avec  succès  l'élevage  du 
cheval,  du  mulet  et  de  l'àne  ;  ces  deux  derniers  surtout  seraient  appelés  à  ren- 
dre de  très  grands  services. 

Industrie.  —  Entreprises  européennes,  —  L'essor  industriel  de  Majunga 
a  suivi  son  développement  commercial.  Il  a  été  favorisé  par  les  ressources  na- 
turelles du  pays:  c'est  ainsi  que  Tabondance,  à  proximité  de  Majunga,  de  car- 
rières de  pierre  et  de  calcaire,  a  facilité  grandement  l'industrie  du  bâtiment  et 
a  amené  l'installation  d'une  briaueterie  et  d'une  fabrique  de  carreaux  en  ciment. 

Majunga  est,  en  effet,  l'une  des  villes  de  la  Colonie  où  l'on  a  le  plus  b&ti  :  près 
de  70  maisons  se  sont  élevées  en  deux  ans  et  le  mouvement  de  construction  se 
continue  activement. 

L'exploitation  des  bois  d'ébène,  palissandre,  koroby,  nato,  a  donné  nais- 
sance à  plusieurs  scieries  mécaniques.  La  vallée  de  la  Manajamba,  qui  est  parti- 
culièrement riche  en  forêts,  pourrait  permettre  le  développement  d  importantes 
exploitations  forestières,  le  jour  ou  des  voies  de  communication  la  mettront  en 
reialioiiii  avec  un  point  de  la  côte. 

Toutes  les  rivières  ont  dans  leur  haut  parcours  des  chutes  d'eau  dont  la 
force  motrice  pourrait  être  utilisée  par  des  scieries  qui  débiteraient  sur  place  les 
essences  du  pays. 

Le  raphia^  qu'on  récolte  en  grande  quantité  dans  toute  la  province,  est  dirigé 
vers  Majunga  ;  au  moyen  de  presses,  cette  fibre  est  mise  en  ballots  pour  faciliter 
son  exportation. 

A  proximité  de  Majunga,  la  Gompa^ie  Occidentale  de  Madagascar  possède 
d'importants  ateliers  mécaniques  à  Amboaniho  :  elle  se  propose  d*y  créer  une 
tannerie,  une  huilerie,  une  fabrique  de  chaux  et  de  ciment.  En  outre,  tant  à 
Majunga  qu'à  Amboaniho,  cette  compagnie  possède  des  décortiqueurs  à  vapeur 
pour  le  riz,  une  scierie  mécanique,  une  briqueterie  et  des  machines  à  glace. 

Une  autre  usine  à  glace,  également  établie  à  Majunga,  travaille  avec  le  même 
succès. 

Mines.  —  Aucune  recherche  sérieuse  de  gisements  miniers  n*a  encore  été 
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entreprise  dans  la  province  de  Majunga,  sauf  sur  les  terrains  de  la  Compagnie 
Occidentale,  et,  cependant,  un  vaste  champ  est  ouvert  aux  explorateurs  dans  les 
vallées  du  Kamory,  du  Kimangony,  de  Mampikomy,  etc.,  tout  le  long  de  la 
chaîne  du  Tamponketsa.  La  présence  de  Tor  d'alluvion  a  été  reconnue  dans 
toute  cette  région,  et  il  n'est  pas  douteux  qu'il  n'ait  son  origine  dans  la  chaîne 

§  récitée.  On  rencontre  fréquemment,  dans  l'Est  de  la  province,  des  calcédoines 
e  grande  dimension,  qui  pourraient  être  utilisées^  des  pierres  de  lune,  et  le 
nombre  de  débris  de  stalactites  siliceuses  que  l'on  découvre  partout  est  un 
indice  probable  de  la  présence  des  opales^ 

M.  Nobert,  établi  dans  la  région  de  Mampikomy  depuis  1896,  y  a  opéré  des 
recherches  et  trouvé  de  lor  de  bonne  c[ualité  en  paillettes  minces.  Jusqu'à  pré- 
sent, il  est  seul  à  explorer  cette  région  incontestablement  aurifère  et  dont  cer- 
taines parties  pourraient  être  étudiées  sérieusement. 

Il  a  été  délivré,  en  1903,  4  permis  de  recherches. 

Le  fer  abonde  dans  tout  le  Bongolava  et  le  Tamponketsa  ;  il  n'a  pas  été 
trouvé  trace  d'autres  métaux,  à  part  le  magnanèse. 

La  province  est  riche  en  matériaux  de  construction  d'excellente  qualité,  cal- 
caire, plâtre,  dolomies.  La  terre  à  briques  est  néanmoins  de  qualité  infé- 
rieure» l'argile  étant  fortement  chargée  de  magnésie  provenant  de  la  décomposi- 
tion des  dolomies. 

Des  amas  assez  importants  de  gypse  existent  dans  la  chaîne,  entre  Miadana 
et  Marohogo  ;  cette  dernière  renferme  également  des  fossiles  très  curieux. 

L'industrie  indigène  consiste  simplement  dans  la  fabrication  de  poteries,  à 
Marovoay  et  aux  environs  de  cette  ville,  dans  la  confection  de  tissus  de  raphia  à 
TE.  de  la  province.  De  rares  indigènes  se  livrent  aussi  à  l'extraction  du  sel,  en 
quelques  points. 

Commeroe.  —  La  province  de  Maiun^a  peut  être,  au  point  de  vue  écono- 
mique, divisée  en  trois  régions  bien  distinctes  :  la  région  côtière^la  région  de 
Marovoay  et  la  région  de  la  Sofia  et  de  la  Mahajamba. 

i**  La  réffion  côtière,  qui  comprend  les  ports  de  Boina,  Katsepe,  Ampasima- 
rina,  Marosakoa,  Ambenja,  Tsinjomitondraxa  et  Ampasindava,  exporte  princi- 
palement des  caoutchoucs,  de  la  cire,  des  cuirs,  de  l'ébène  et  autres  essences 
précieuses,  du  raphia  et  des  bois  communs.  Gomme  on  le  verra  pour  le  tableau 
ci-dessous,  qui  ne  compte  pour  1903  que  les  chiffres  du  1*'  semestre,  le  trafic  de 
cette  région  a  doublé  cette  année  : 

Caoutchouc       Cire  Cuira  Ébène  Raphia    Bois  communs 

190? 4.54d  k.         3.994  k.         9.460  k.         5.800  k.         93.999  k.         SS0.900  k. 

l903(l««Bemeslre)...  7.164  k.         9.988  k.         9.235  k.         7.750  k.         95.543  k.         990.500  k. 

2»  La  région  de  Marovoay  est  exploitée  par  d'assez  nombreux  colons.  C'est 
un  marché  sérieux  où  les  produits  affluent  de  fort  loin  et  qui  reçoit  même  par 
voie  de  terre  une  partie  des  produits  de  la  vallée  supérieure  de  la  Mahajamha 
par  Mampikomy.  Les  quantités  apportées  à  Marovoay  et  exportées  par  ce  mar- 
ché ont  été  les  suivantes  : 

1909  i*'  semestre  1903 

Riz 1.195.130  k.  845.916k 

Rafihia 106.859  73.073 

Caoutchouc 16.865  94.955 

BOBUfs 4.949                                      610 

Il  existe  dcuic,  à  Marovoay,  un  fort  courant  de  transactions  et  les  chiffres 
fournis  par  ce  marché  entrent  pour  une  grande  part  dans  les  totaux  d'expor- 
tation fournis  par  les  relevés  douaniers  à  Majunga. 

3«  La  région  de  la  Mahajamba  et  de  la  Sofia  est  fertile,  riche  en  produits 
naturels  et  en  bœufs,  mais  elle  ne  donnera  tout  ce  que  Ton  peut  en  attendre  que 
lorsque  ses  moyens  de  communication  seront  plus  perfectionnés. 

Le  caoutchouc,  la  cire,  les  boeufs  et  les  bois  y  abondent. 
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t^ar  les  seuls  ports  de  Tsinjomitondmka  et  AtnpftBinâaya,  eette  région  a 
exporté  : 

Caoutchouc  Cire  Raphia 

iWi 11,461k.  3.685k.  8TÏ  k. 

i0i>3  (l'r  semeatre) Il.&i3  13.459  7.233 

Comme  on  le  voit,  il  y  a  là  aussi  une  très  grosse  augmentation  de  trafic,  en 
1903,  sur  l'année  précédente. 

D'une  façon  générale,  les  exportations  réelles  ont  atteint  et  dépassé,  au  cours, 
du  l^""  semestre  1903,  les  exportations  de  1902. 

Lé  riï.  notamment,  présente  pour  les  six  premiers  mois  de  1903  une  augmen- 
tation de  203  tonnes  sur  les  exportations  de  toute  Tannée  1902.  De  môme,  Tébène 
a  fourni,  dans  le  premier  semestre  1903,  une  exportation  de  578.623  kilos  for- 
mant déjà  un  excédent  de  340.455  kilos  sur  Tensemble  de  1902.  Ce  bois  provient 
en  grande  partie  de  Maintirano  et  de  Soalala. 

La  province  exporte  dans  le  Sud-Africain  une  moyenne  de  275  bœufs  par 
mois. 

Le  raphia  a  été  Tobjet  de  transactions  importantes  :  172  tonnes  ont  été  expor- 
tées dans  les  six  premiei's  mois  de  1903,  contre  48  tonnes  dans  toute  Tannée 
1902  ;  la  province  a  fourni  sur  ce  total  plus  de  100  tonnes,  soit  plus  du  double 
de  ce  qui  est  sorti  Tannée  dernière. 

Le  caoutchouc  est  en  augmentatioa  considérable  : 

68.641  kilos  dans  le  premier  semestre  1903  et  seulement  20.960  kilos  pour 
la  totalité  de  Tannée  1902  ;  sur  ces  chiffres,  32.000  kilos  ont  été  fournis  par  Ma- 
rovoay,  où  la  qualité  est  supérieure  et  atteint  brute  le  prix  de  5  fr.  50  le  kilo. 

Les  peaux  de  bœufs  et  la  cire  sont  exportées  en  quantité  notable  et  achetées 
principalement  par  Hambourg. 

Les  prix  du  fret  par  boutrcs  des  différents  points  de  la  côte  à  Majunga  sont 
plus  ou  moins  élevés,  selon  la  nature  de  la  marchandise  et  son  encombrement. 

Pour  le  riz  et  le  caoutchouc,  ils  sont  les  suivants  : 

Talear %à40fr.00  /                    De  Marovoày  à  Majunga 

MoroDdaya 90à90  00  /  Par  boatre,  le  fret  eat  de  5  francs  fa  toane  de  ris 

Tsimanandrafozana 90à30  00  [     el20 francs  la  tonne  de  raphia. 

Maintirano ^  00  1  Sur  tes  chalands  de  la   Compagnie   Occiden- 

Soalala 10  00  )     taie,  les  prix   sont  les  suivants  : 

Boina 5  00  i     là       95  kilos:    i  franc  la  icône. 

Marosakoa 7  50  i    S5  à     100  id.     20           id. 

Ambenja 10  00  f  101  à  1.000    id.     15          id. 

Analalava 13  50       Au  dessus  d'une  tonne  :  7  Ar.  50  ia  tonne. 

Nusi-Be 15  00  \  Raphia:  20  francs  la  tonne. 

Le  commerce  d'importation  subit  une  baisse  qui  est  corrélative  à  la  hausse 
constatée  dans  le  commerce  d'exportation.  La  province  tend  de  plus  en  plus  à 
se  suffire  à  elle-même.  C'est  ainsi  que  le  riz  importé  a  diminué  d*une  année  à 
l'autre  de  près  de  1 .  500  tonnes. 

Les  bois  bruts  sont  en  diminution  de  près  de  1.000  tonnes,  parce  que  les 
constructions  en  pierre  se  généralisent  à  Majunga  et  que  le  peu  de  bois  utilisé 
est  pris  dans  le  pays  même.  L'importation  des  fers  ouvrés  a  également  dimi- 
nué, par  suite  de  linstallation  à  Majunga,  dans  les  ateliers  Balauze,  de  machines- 
outils  perfectionnées  qui  font  suoir  au  fer  brut  toutes  les  transformations 
industnelles  demandées. 

Les  savons  ont  aussi  diminué,  mais  cela  tient  à  la  faveur  dont  jouit  main- 
tenant sur  la  place  le  savon  fabriqué  à  Nosi-Be.  Les  briques,  fabriquées  dans  la 
province  par  des  industries  privécjs,  semblent  devoir  remplacer  complètement 
celles  de  France  ;  là  encore  rimportation  de  cet  article  se  trouve  supprimée. 

Quant  aux  autres  matières,  telles  que  la  houille,  le  ciment,  le  pétrole,  le 
café  et  les  sucres,  leur  importation  a  subi  un  temps  d'arrêt  à  cause  des  stocks 
considérables  qui  avaient  été  constitués  l'an  dernier.  Ces  stocks,  en  voie 
d'épuisement,  ne  tarderont  pas  à  être  reformés  et  l'importation  de  ces  divers 
articles  sera  sans  doute,  en  1904,  aussi  active  qu'elle  le  fut  en  4909. 

En  résumé,  la  situation  commerciale  est  bonne  et  il  n'y  a  pas  de  meilleur 
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symptôine  pour  Tactivité  économique  d'un  pays  que  de  le  voir  tendre  de  plus 
en  puis  à  chercher  à  vivre  de  ses  propres  ressources  et  à  se  suffire  à  lui-même. 
l^a  province  de  Majnnga  est  entrée  dans  cette  voie,  ainsi  qu'on  vient  de  le  voir, 
et  c'était  là  un  point  aes  plus  importants  à  signaler. 

C'est  de  France  qui  vient  la  majeure  partie  des  produits  importés  :  denrées 
d'alimentation,  objets  fabriqués  et  la  plus  grande  partie  des  tissus. 

On  reçoit  d'Allemagne  des  fers,  des  outils  en  fer  et  en  acier,  la  poterie 
de  fonte,  la  faïence  commune,  les  machines  à  coudre,  la  bière,  les  accordéons  ; 
l'Angleterre  expédie,  par  transbordement  au  Havre,  des  tôles  ondulées  et  des 
tissus  ;  la  Norvège  et  la  Suède  fournissent  des  bois  et  des  allumettes  ;  la  Hollande, 
enfin,  également  par  transbordement  au  Havre,  fait  avec  Majunga  un  certain 
nombre  d'affaires. 

Mayotte,  Anjouan  et  les  Gomores  envoient,  par  vapeurs  et  par  voiliers,  des 
cocos,  du  sucre  et  des  cordes  en  fibres  de  coco  :  les  marchandises  importées  des 
Indes  et  de  Zanzibar  se  chiffrent  par  un  total  assez  élevé  :  les  produits  originaires 
de  ces  pays  sont  les  graines  dont  se  nourrissent  habituellement  les  nombreux 
Indiens  et  Arabes  qui  habitent  Majunga  et  la  côte  Ouest,  ainsi  que  les  beurres, 
les  huiles  de  coco,  de  sésame  et  les  meubles  ;  d'autres  marchandises  provien- 
nent également  des  Indes  et  de  Zanzibar  par  vapeurs  et  par  boutres  de  60  à  130 
tonneaux,  mais  elles  sont  d'origines  très  divei*ses. 

L'Algérie  fournit  la  presque  totalité  du  tabac  importé  à  Majunga  ;  la  Réu- 
nion et  Mayotte  envoient  du  rhum,  la  Nouvelle-Calédonie  du  café  et  la  Cochin- 
chine  du  nz. 

En  1903,  il  a  été  importé  par  le  port  du  Majunga  8.702.692  kilos  et  exporté 
un  nombre  de  tonnes  commerciales  presque  double  de  celui  signalé  pour  1902. 

Le  mouvement  du  port  est  des  plus  actifs  :  la  rade  de  Majunga,  qui  est 
une  des  plus  sûres  de  Madagascar,  est  fréquentée  par  une  grande  quantité  de 
navires  ae  toutes  nationalités  et  desservie  par  des  liçncs  régulières  de  navigation 
qui  mettent  Majunga  en  relations  directes  avec  les  différents  ports  de  la  Colonie 
et  de  la  France,  ainsi  qu'avec  l'Allemagne,  l'Angleterre  et  le  Sud  de  l'Afrique. 

Ces  différents  services  sont  assurés  par  : 

Les  Messageries  Maritimes,  dont  le  courrier  postal  passe  à  Majunga  les  !•' 
(venant  dé  Franco)  et  23  (rentrant  en  France)  de  chaque  mois. 

2«  L'annexe  des  Messageries  Maritimes,  deuxième  courrier  postal,  corres- 
pond, par  transbordement  à  Diego,  avec  le  courrier  régulier  MarseiÙe-Aden- 
Réun ion-Maurice  qui  arrive  à  Diego  le  13  de  chaoïic  mois.  Le  courrier  annexe 
dessert  toute  la  côte  Ouest,  depuis  Diego  jusqu'à  Tulear  ;  il  remonte  ensuite  de 
Tulear  vers  Diego,  où  il  arrive  le  4,  pour  correspondre  avec  le  courrier  régulier 
qui  quitte  Tamatave  le  2  ou  le  3. 

3®  La  Compagnie  havraise  péninsulaire,  qui  touche  une  fois  pur  mois. 

Les  Chargeurs  Réunis  font  également  une  escale  mensuelle  :  il  en  est  de 
même  de  la  Deutsche  Ost  Africa  Linio,  de  Hambourg,  chaque  mois  ;  le  Zanzibar^ 
de  la  maison  O'Swald  et  C^*,  touche  à  Majunga. 

Enfin,  des  vapeurs  andais  viennent  régulièrement  tous  les  mois  pour  charger 
des  bœufs  à  destination  de  l'Afrique  du  Sud. 

REllSEIGlfElIENTS  GÉHÉRAUX 

La  C**  Occidentale  assure  le  service  des  transports  fluviaux  de  Majunga 
à  Maevatanana,  au  moyen  de  neuf  grandes  canonnières,  et  de  Macvatanana  à 
Tananarive,  celui  des  transports  terrestres. 

Un  service  régulier  et  hebdomadaire  de  canonnières  relie  Marovoay  à  Ma- 
junga et  des  boutres  voyagent  journellement  entre  ces  deux  points. 

Le  service  et  les  prix  de  la  C'  Occidentale  sont  les  suivants  : 
Départ  de  Majunga  :  le  jeudi,  à  la  marée  basses 
Retour  de  Marovoay  :  le  samedi,  à  la  marée  haute. 
i^  classe  :  aller,  10  francs  ;  ailer  et  retour»  15  francs. 
2«  classe  :  aller,  2  fr.  50. 
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Marchandises:  15  francs  la  tonne  au-dessous  d'une  tonne;  7  fr.  50  pour 
plus  d'une  tonne. 

Le  trajet  s'effectue  en  5  ou  6  heures  suivant  la  durée  de  Tarrét  à  Amboaniho, 
siège  de  la  C*  Occidentale. 

Les  canonnières  de  la  ligne  sont  confortables  ;  elles  possèdent  salon  et  cuisine 
à  bord. 

Quant  aux  routes  terrestres,  elle  ont  été  aménagées  dans  la  mesure  du  pos- 
sible. Il  n'y  a  pas  d'hôtel  à  Marovoay,  mais  trois  des  principaux  commerçants  de 
détail  tiennent  café  et  on  y  trouve,  à  peu  près  au  même  prix,  toutes  les  denrées 
et  objets  du  commerce  de  Majunga. 

Pour  se  rendre  de  Majunga  à  PortrBergé,  il  y  a  deux  voies  :  la  première,  qui 
est  la  plus  pratique,  consiste  à  se  rendre  directement  de  Majunga  à  Tsinjomiton- 
draka.  Le  voyage  en  filanzana  dure  deux  jours  et  demi.  Le  second  consiste  à  re- 
monter la  Betsiboka  jusqu'à  Marovoay,  pour  de  là  gagner  Tsinjomitondraka, 
après  deux  jours  de  nlancana.  De  Tsmjomitondraka,  on  se  rend  à  Port-Bergé 
en  deux  petites  journées.  La  distance  entre  ces  deux  points  est  de  63  kilomètres, 
et,  entre  les  deux,  est  situé  le  village  important  de  Marolopotra,  à  36  kilomètres 
de  Port-Bergé. 

11  n'y  a  pas  de  routes  dans  le  district  ;  le  sentier  malgache  a  été  débroussaillé  et 
élargi  en  de  nombreux  endroits  et  le  passage  en  filanjana  est  partout  assez  facile. 

Dans  tous  les  principaux  villages,  le  voyaseur  trouvera  un  abri  et  pourra  se 
procurer  des  volailles,  des  œufs  et  du  riz  à  de  bonnes  conditions.  Il  n'y  a  pas 
d'hôtel  dans  le  district  et  le  passager  devra  être  approvisionné  de  tout  ce  qui 
est  indispensable  à  la  nourriture  et  au  couchage.  Il  n^  a  pas  de  bureau  de  poste 
ni  de  télégraphe,  mais  les  lettres  peuvent  être  déposées  à  Tsinjomitondraka  et 
à  Port-Bergé,  qui  sont  des  relais  postaux  du  courrier  bi-mensuel  Majunga-Man- 
dritsara.  Depuis  le  15  août  dernier,  un  courrier  relie  Analalava  à  Port-Bergé 
deux  fois  par  mois. 

11  n'y  a  pas  de  médecin  dans  les  districts  de  Marovoay  et  de  Port-Bergé  et 
on  doit  se  rendre,  en  cas  de  nécessité,  à  l'hôpital  de  Majunga. 

Main-d'œuvre.  —  Le  recrutement  des  travailleurs  présente,  dans  l'intérieur 
de  la  province,  plus  ou  moins  de  difficultés,  suivant  les  divers  éléments  de  po- 
pulation indigène  auxquels  on  s'adresse. 

Les  Makoa  et  les  Bctsileo,  en  leur  qualité  d'anciens  esclaves,  ont  été  habi- 
tués à  travailler  pour  autrui  et  le  font  encore  volontiers.  Mais,  à  présent,  ils 
sont  presque  tous  propriétaires  et  se  préoccupent  avant  tout  d'entretenir  leurs 
terres.  Ils  acceptent  difficilement  un  travail  prolongé  et  ne  contractent  pas  d'enga- 
gements. Pour  des  travaux  de  courte  durée,  ils  sont  bons  et  peu  exigeants. 

Les  Sakalava  subissent  et  considèrent  d'ailleurs  tout  travail,  en  particulier 
celui  de  porteur,  comme  dégradant  ;  on  ne  peut  trop  compter  avec  eux  sur  le 
respect  des  engagement**  pris.  On  peut,  toutefois,  les  employer  à  des  travaux  ou 
à  des  fonctions  n'exigeant  pas  un  effort  soutenu.  Dans  un  chantier,  il  est  absolu- 
ment nécessaire  de  les  surveiller  et  de  bien  les  encadrer.  Livrés  à  eux-mêmes, 
ils  restent  oisifs. 

Les  Tsimihety  n'ont  pas  encore  été  en  contact  avec  les  colons  européens. 
Dans  la  région  de  Port-Bergé,  où  ils  résident,  il  n'y  a  pas  eu  d'essai  d'entreprise 
ou  de  recrutement  de  travailleurs.  Comme  porteurs,  ils  s'offrent  volontiers,  à 
condition  de  ne  pas  s'éloigner  de  leur  village  ;  en  tous  cas,  ils  respectent  les 
engagements  pris. 

A  Majunga  même,  les  Makoa,  Anjouanais,  Gomoriens  et  Malgaches  venus 
d'autres  pai*tics  de  l'Ile  s'emploient  volontiers  sur  les  travaux,  au  prix  moyen 
de  1  fr.  50  par  jour  pour  les  manœuvres  et  de  2  fr.  50  pour  les  contremaîtres 
ou  ouvriers  de  profession .  Plusieurs  de  ces  derniers  réclament  même  des  salaires 
plus  élevés,  notamment  les  maçons  et  les  charpentiers;  quelques-uns  sont 
assez  habiles.  Dans  l'intérieur,  il  est  facile  de  se  procurer  des  travailleurs  pour 
un  temps  donné,  mais,  en  général,  la  population  ne  consent  pas  à  s'engager  pour 
une  longue  période  et,  au  moment  des  travaux  de  culture,  la  main-d'œuvre 
devient  rare. 
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Les  Indiens  venus  librement  à  Majungâ,  &  la  recherche  d'un  travail  manuel, 
appartiennent  à  deux  castes  :  les  Banians  et  les  Borahs  ;  une  troisième  caste,  les 
Kodjas,  se  livre  exclusivement  au  commerce  et  ne  fournit  pas  d'ouvriers.  Les 
premiers  sont  pins  spécialement  pécheurs,  bijoutiers,  blanchisseurs  ;  les  seconds, 
menuisiers,  maçons,  forgerons  ;  ils  rendent  de  bons  services* et  leurs  employeurs 
en  sont  généralement  contents. 

Les  coolies  indiens  venus  dePardenbar  ont  donné  une  excellente  main-d'œuvre. 

Les  compagnies  de  navigation  ont  introduit  60  Somalie  qui  exercent  leur 
métier  habituel  de  chargeurs  de  marchandises  ;  ils  touchent  un  salaire  de  trente 
francs  par  mois,  plus  une  ration  journalière.  Ce  sont  de  bons  travailleurs,  en  gé- 
néral fort  doux. 

La  main-d'œuvre  européenne  ou  assimilée  comprend  : 

280  Français  ; 

135  étrangers,  dont 79  Italiens; 
78  personnes  d'origines  diverses. 

Les  très  bons  ouvriers  gagnent  jusqu'à  12  et  15  francs  par  jour  ;  les  ouvriers 
ordinaires,  de  7  à  8  francs  ;  les  manœuvres,  de  4  à  5  francs.  Les  contremaîtres 
font  totalement  défaut. 

La  navigation  trouve  aisément  de  bons  marins  chez  les  Gomoriens,  les 
Zanzibarites,  les  indigènes  de  Nosi-Be  et  même  les  Indiens.  Les  gages  varient 
entre  25  et  40  francs  ;  on  rencontre  d'excellents  patrons  parmi  ces  indigènes  ; 
plusieurs  villages  sakalava  de  la  côte  fournissent  aussi  de  bons  marins. 

La  flottille  a  pu  former  des  mécaniciens  indigènes  suffisants  pour  la  conduite 
des  machines;  leurs  gages  s'élèvent  jusqu'à  75  francs  par  mois,  plus  la  nourriture. 

En  résumé,  la  main-d'œuvre,  à  Majunga,  suffit  numériquement  à  satisfaire 
les  besoins  actuels  ;  le  prix  en  est  assez  élevé,  en  raison  de  la  concurrence.  Dans 
l'intérieur,  la  main-d'œuvre  est,  certes,  plus  difficile  à  recruter;  pourtant, 
aucune  entreprise  n'a  échoué  faute  de  travailleurs,  chaque  fois,  surtout,  qu'il 
leur  a  été  offert  un  salaire  raisonnable  et  qu'ils  ont  été  traités  humainement.  Les 
gardiens  de  bétail  se  trouvent  sans  trop  de  difficultés  ;  la  vie  un  peu  paresseuse  du 
pasteur  convient  aux  Sakalava,  qui  ne  pensent  pas  déroger  en  gardant  les  trou- 
peaux, tandis  qu'ils  considèrent  encore  le  travail  manuel  comme  une  déchéance 
et  une  besogne  d'esclave.  Les  gages  des  gardiens  de  troupeau  varient  entre  10  et 
25  francs  par  mois  ;  souvent,  le  gardienne  reçoit  que  des  vêtements  et  une 
vache  suitée  à  la  fin  de  l'année  ;  il  doit  toujours  pourvoir  à  sa  nourriture. 

Travaux  publics  et  d  intérêt  général,  —  La  province  est  pauvre  en  routes  ; 
seule,  l'ancienne  route  militaire,  quoique  endommagée,  est  nraticable  en  toutes 
saisons.  Les  autres  voies  ne  sont  que  des  sentiers  frayés  par  les  bourjanes  pen- 
dant la  saison  sèche. 

La  ville  et  le  port  de  Ma'iunga  ont  bénéficié,  au  cours  de  l'année  1903,  d'amé- 
liorations importantes  dues  autant  à  l'initiative  gouvernementale  qu'à  l'initiative 
Î privée.  Un  quai  et  des  magasins  viennent  d'être  terminés  et  sont  de  nature  à 
àciliter  dans  une  grande  mesure  le  mouvement  commercial,  tous  les  jours  plus 
actif.  Une  captation  d'eau,  qui  doit  alimenter  tous  les  quartiers  de  la  ville,  1  éta- 
blissement projeté  d'une  usine  à  gaz,  la  construction  d'un  vaste  marché  couvert, 
le  percement  de  grandes  rues  et  l'exécution  de  travaux  divers,  depuis  longtemps 
réclamés  dans  l'intérêt  de  l'hvgiène  et  du  confort  de  la  population,  ont  vérita- 
blement transformé  la  ville  de  Majunga. 

Facilités  de  Vexistence,—  Les  pensions,  pain  et  vin  compris,  ne  dépassent 
pas  150  francs  par  mois.  Il  y  a  trois  restaurants  bien  tenus,  d'autres,  plus 
modestes,  où  la  pension  revient  à  90  et  100  francs.  Pour  manger  seul  chez  soi,  il 
faut  compter  sur  une  dépense  de  180  francs,  cuisinier  compris  ;  plusieurs  per- 
sonnes reunies  en  popote  peuvent  se  tirer  d'afi^aire  avec  120  ou  130  francs. 

Les  prix  des  diverses  denrées  ou  marchandises  sont  modérés  :  toile  blanche, 
1  franc  le  mètre;  complet  blanc,  15  francs  ;  barrique  de  vin,  de  100  à  160  francs  ; 
rhum,  2  fr.  50  la  bouteille  ;  farine,  80  francs  les  100  kilos;  pain  de  bonne  qualité, 
0  fr.  50  le  kilo  ;  pétrole,  0  fr.  70  le  litre  ;  sucre,  0  fr.  60  le  kilo  ;  bœuf  gras,  de 
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00  à  120  francs  ;  bœuf  gpas  h  Tiatérieur,  de  60  à  70  francs  ;  vache  à  Mtgunga, 
75  francs  ;  vache  dans  rintérieur,  50  francs  ;  le  kilo  de  viande  de  bœuf,  0  fr.  70. 
Les  locations  d'immeubles  étaient,  jusqu'en  1901,  d'un  prix  fort  élevé;  une 
chambre  non  meublée  ^e  louait  de  40  à  50  francs.  De  nouvelles  constructions 
ayant  été  faites,  les*  prix  ont  déjà  subi  une  baisse  appréciable  ;  dans  des  cases  en 
bois  couvertes  de  tôle,  on  trouve  à  louer  des  chambres  au  prix  de  25  francs. 

Un  seul  hôtel  meublé  existe,  c'est  celui  des  Colonies,  qui  ne  tient  que 
6  chambres  à  la  disposition  des  voyageurs.  Un  hôtel  en  construction,  élevé  par  la 
Société  des  Grands  Hôtels  de  Madagascar,  sera  ouvert  au  public  en  mars  1904  ; 
il  contiendra  de  15  à  20  chambres  très  confortables. 

Il  faut  donc,  avant  tout,  se  préoccuper  d'un  logement  en  arrivant  à  Majuaga. 

Cultes*  —  Il  existe  à  Majunga  une  Mission  catholique. 

Chambre  consultative  de  commerce  et  d'industrie,  —  La  chambre  consulta* 
tive  de  Majunga  comprend  un  certain  nombre  de  membres  connaissant  très  bien 
la  province,  ce  qui  a  permis  à  cette  assemblée  de  rendre  des  services  déjà 
nombreux. 

Enseignement.  —  Une  école  communale  est  fréquentée  par  80  élèves  d'une 
façon  permanente.  Cette  école  mixte  comprend  60  garçons  et  20  filles  de  natio- 
nalités différentes  :  Français,  Grecs,  Comoriens,  Indiens,  Malgaches.  Une  école 
libre,  dirigée  par  les  sœurs  de  Saint-Joseph  de  Cluny,  compte  60  jeunes  filles 
européennes,  créoles,  métis  ou  malgaches. 

Trois  écoles  existent  à  Marovoay,  l'une  laïque,  l'autre  catholique  et  la  troi- 
sième protestante  ;  elles  réunissent  en  tout  près  de  200  élèves  ;  il  y  a  des  écoles 
libres  à  Tsinjomitondraka,  Tsinjoarivo,  Marolopotra,  Port-Berffé,  MampinonVt 
dans  le  district  de  Port-Bergé,  et,  enfin,  l'école  de  S'^^-Mary,  sur  la  concession  de 
M.  Sluzanski. 

Hôpital.  —L'hôpital  militaire  de  Majunga  est  une  très  importante  formation 
sanitaire  comprenant  trois  médecins,  dont  un  médecin-major  de  1"  classe.  La 
construction  de  nouveaux  ()avillons  en  pierre  le  rend  très  confortable.  Sa  situa- 
tion sur  la  presqu'île  du  Caïman,  dominant  la  mer  de  près  de  50  mètres,  est 
exceptionnellement  bien  choisie. 

Service  médical.  —Un  médecin  civil  réside  à  'Majunga  et  assure  le  service 
municipal,  la  surveillance  de  l'hygicnc  générale  et  la  vaccination  des  indigènes. 

Etablissements  financiers.  —  Il  y  a  à  Majunga  une  succursale  du  Comp- 
toir national  d'escompte  de  Paris  effectuant  des  mouvements  de  fonds 
considérables,  mais  dont  les  opérations  ne  s'étendent  pas  aux  prêts  sur  hypo- 
thèques. En  raison  de  l'extension  que  prend  Majunga  au  point  ae  vue  des  cons- 
tructions, il  n'est  pas  douteux  que  1  installation  d'une  banque  hvpothécairc 
aurait  pour  résultat  de  procurer  à  une  société  des  bénéfices  appréciables  et  aux 
propriétaires  des  avantages  sérieux.  Les  opérations,  jointes  à  celles  do  crédit  et 
de  trésorerie  (escompte,  avances,  ouvertures  de  crédit,  encaissements,  tirages, 
dépôts  de  marchandises)  s'étendraient  sur  toute  la  côte  Ouest,  où  il  n'existe  du 
reste  aucune  maison  de  crédit  jusqu'à  Tulear. 

Aspect  général  de  Majun/fù.  —  Grâce  aux  nombreuses  constructions  en  pierre 
très  confortables  qu'elle  possède,  et  dont  le  nombre  s'accroît  chaque  jour,  Ma- 
junga revêt  l'aspect  d'une  ville  mi  européenne,  mi-arabe,  très  coquette  et  fort 
habitable.  Des  travaux  considérables  de  voirie  et  des  artères  bien  percées  amé- 
liorent chaque  jour  son  cachet  général  et  sa  commodité.  Nulle  part,  d'ailleurs, 
on  ne  rencontre  d'aussi  jolies  et  confortables  habitations  de  pierre. 

Port.  —  La  mise  en  valeur  de  la  province  sera  facilitée  par  son  port,  qui  est 
un  des  meilleurs  de  Madagascar. 

Il  est  éclairé  actuellement  par  deux  feux,  l'un  à  la  pointe  d'Anorombato, 
latitude  S.  :  15»  14'  58"  73,  longitude  E.  :  43<>58'  17"  43  ;  le  second,  à  la  pointe 
de  sable,  latitude  S.  ;  15<>  43'24^'20,  longitude  E.  :  43»  58'  3"  04.  A  parUr  du 
mois  de  février  1902,  le  grand  phare  de  Katsepe,  l'un  des  plus  puissants  de 
l'Océan  Indien,  latitude  S.  :  IS*»  43'  0"  61,  longitude  E.  :  43»  53*  14"  SI,  visible  à 
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28  milles,  a  complété  très  heureusefnient  réelairaffe  actuel  et  rend  les  entrées  de 
nuit  extrêmement  faciles.  Ce  phare,  à  feu-éclair  de  troisième  ordre,  de  seconde 
en  seconde,  est  destiné  à  signaler  Feutrée  de  la  baie  de  Bombetoka.  S^l  mise 
en  service  date  du  17  février  1902.  La  disposition  de  la  peinture  adoptée  jbl  été  de 
partager  la  tour,  mesurant  30  m.  45,  en  zones  de  8  mètres  de  nauteur,  qui 
sont  peintes  alternativement  en  blanc  et  en  noir.  Le  phare  est  ainsi  d'une  visini- 
lité  remarquable  et  peut  servir  d*amer  pendant  le  jour. 

Une  bouée,  peinte  en  rouge,  signale  le  point  S.-E.  du  banc  de  Narcissus  ; 
une  autre,  peinte  en  noir,  est  placée  sur  la  roche  Antsahambingo. 

Les  dangers  de  rentrée  de  la  rade  sont  ainsi  parfaitement  signalés,  et  la  pyra- 
mide de  rtle  Verte  contribue  encore  à  la  sûreté  de  la  navigation.  La  roue  est 
très  sûre,  les  fonds  sont  excellents  et,  à  part  un  clapotis,  quelquefois  asaeE  fort 
aux  changements  de  marée  et  qui  renoi  le  mouvement  des  embarcations  un 
peu  pénible,  le  mouillage  est  parfait.  L'eau  est  peu  abondante,  mais,  en  1904, 
une  conduite  amènera  en  ville  Feau  des  sources  d'Ambobokakely  et  une 
prise  sera  établie  à  proximité  du  wharf. 

Il  est  probable  que,  par  sa  situation  à  l'entrée  d'une  des  principales  vallées  de 
l'Ile,  par  sa  proximité  de  la  côte  d'Afrique,  par  la  richesse  de  rhinteriaiid  des 
vaQées  voisines,  Majunga  est  appelé  à  rester  le  principal  port  de  la  cftte  Ouest. 
D'autres  points,  la  Loza,  la  Mahajamba,  Soalala,  Tulear,  aeviendront  certaine- 
ment, dans  l'avenir,  des  postes  importants,  mais  Majunga,  relié  directement  à 
la  France  par  quatre  services  maritimes  mensuels,  recevra  toujours  les  mar- 
chandises destinées  aux  ports  précités  et  leur  servira,  pour  ainsi  dire,  d'en- 
trepôt. 

En  dehors  de  sa  valeur  propre,  Majunga  profitera  donc  également  du 
développement  du  commerce  ae  la  côte.  D'autre  part,  le  commerce  avec  le  Sud 
africain  et  le  réveil  des  affaires  qui  a  suivi  la  fin  de  la  guerre  du  Transvaal  assu- 
rent à  la  côte  Ouest  de  Madagascar  Un  avenir  prospère,  si  nos  négociants  veu- 
lent profiter  d'une  situation  exceptionnelle. 

Edifices  publics.  —  Les  principaux  édifices  publics  sont  la  résidence  et  see 
bureaux,  les  magasins  des  services  administratifs,  la  douane,  le  trésor,  l'arse- 
nal, le  marché,  l'abattoir,  etc. 

Il  convient  d'y  ajouter  un  grand  nombre  de  maisons  particulières  ayant 
très  belle  allure. 

Principaux  hôtels  et  restaurants 

Maison  meublée,  M"^'  Tonco,  place  Mauriès,  6  chambres. 

Hôtel  des  Goloqies,  rue  du  Rova,  6  chambres. 

Café-restaurant  Blum,  avenue  du  Golonel-Gillon. 

Café-restaurant  de  la  Plage  et  du  Béarn,  avenue  du  Golonel-Gillon,  au  bord 

de  la  mer. 
Café-restaurant  Mallet,  rue  du  Rova. 
Café-restaurant  de  la  Métropole,  rué  de  la  Douane. 

Sociétés  commerciales  et  industrielles 

Compagnie  Française  :  M.  Herbault,  agent. 

—  Lyonnaise  de  Madagascar  :  M.  Yuillerme,  agent. 

—  Marseillaise  :  M.  Serbes,  représentant 

<—         Occidentale  de  Madagascar  :  M.  Guilgot,  directeur. 

^         Française  de  Charbonnage  et  de  Batelage  de  Madagascar. 

—  de  Batelage  de  la  côte  Ouest  de  Madagascar  :  M.  Tisserand,  di- 

recteur. 

—  Française  d'importation  et  d'exportation  de  la  côte  Ouest  de  Ma- 

dagascar :  M.  Eudes,  représentant. 

rv.«,^«.,«i«o  •iiû^*.^  jûe  \  D.  0.  A.  G.  :  M.  Pfrank,  représentant. 
Compagnies  allemandes  |  Q'Swaldet  C«*:  M,  Reut^r,       id. 

Comptoir  national  d*escompte  de  Paris  :  M.  Gapet,  représentant. 
Société  Bordelaise  :  M.  Bahans,  représentant. 
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Comptoir  Frager  :  M.  Ducasse,  représentant 
A.  Lacosse  et  fils  :  M.  Billaud,         id. 
Moinard  :  M.  Holtz,  id. 

Maihonne  et  Jarasse  :  M.  Jourdil,     id. 

Compagnies  de  navigation 

Messageries  Maritimes  [agence)  :  M.  Benoist,  agent. 
Chargeurs  Réunis        fagencej  :  M.  Sarraute»    id. 
Havraise  Péninsulaire  (agence)  :  M.  Tisserand»  id. 

Principaux  commerçanis  fronçait 

Compagnie  Française. 
MM.  Boifocher,  quincailler. 

Bodemer,  pharmacien. 

Brisard,  imprimeur. 

Cadet,  maison  de  détail. 

Gamier,  ^,  maison  de  gros  et  de  détail. 

Jeanoler,  meubles,  entreprise  de  menuiserie. 

Jnllepinte,  bazar. 

Lavanz,  maison  de  détail. 

Le  Mée,  bazar. 
M»«  Pejtel,     id. 
MM.  Saintier,  directeur  de  la  glacière. 

Barrante,  négociant  en  bestiaux,  commission. 

Thomann,  glacière  de  Majunga. 
M««  ¥▼•  Toaoo,  bazar. 
MM.  A.-J.  Verne,  pharmacien. 

RouBselet,  photographe. 

etc.,  etc. 

Principaux  commerçants  étrangers 

MM.  RodopouloB,  Grec,  épicier, 

Frangopouloa,  Grec,  maison  de  gros  et  détail,  épicier. 

Dnmani,  Turc,  bazar. 

Raggi  frères,  Syriens,  bazar. 

Soopélitis,  Grec,  cafetier. 

Ah-Keng,  Chinois,  épicier. 

AminoB,  Grec,  cafetier. 

VaBBilaooB,         id. 

Âmad-Ko4ja,  Indien,  bazar. 

Ismafil^Amode,       id. 

SyatiiOB  Premge,  Indien,  bazar. 

etc.,  etc. 

Médecin 
M.  leD'BoByiel. 

MAROVOAY 

A  75  kilomètres  de  Majunga  se  trouve  Marovoay,  ville  de  3.300  habitants, 
centre  d'approvisionnement  et  débouché  des  produits  indigènes  de  Tintérieur. 

Le  climat  de  Marovoay  est  plus  pénible  à  supporter  aue  celui  de  Majunga, 
mais  les  ressources  en  produits  du  pays  y  sont  plus  considérables  et  la  vie  beau- 
coup moins  chère. 

La  population  de  Marovoay  se  répartit  comme  suit  : 

Européens  ou  assimilés 27 

Indiens 300 

Indigènes 2.973 

Elle  comprend  de  nombreuses  constructions  en  pierre  et  torchis  dans  le 
quartier  indo-européen  oui  en  occupe  le  centre.  La  ville  indigène  est  en  deux 
parties,  au  N.  et  au  S.  de  la  ville  européenne. 
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Le  plan  d'ali^Dement  a  déjà  été  appliqué  pour  les  quartiers  indigènes,  dont 
les  cases  en  raphia  ou  torchis  sont  alignées  sur  de  larges  avenues. 

Les  canonnières  et  les  boutres  accostent  près  de  Tappontement  construit 
sur  la  rivière  de  Marovoay,  accessible  aux  navires  de  50  tonneaux. 

Marchés. —  Le  petit  marché,  au  Sud,  se  tient  tous  les  jours.  Le  grand  marché, 
au  Nord,  se  tient  le  vendredi.  Les  étalages  sont  couverts.  On  y  trouve  en  abon- 
dance la  viande,  certains  légumes,  suivant  la  saison,  des  poissons  secs  en  quan- 
tité, des  pistaches,  des  poulets,  des  œufs,  du  lait,  etc. 

APERÇU  DE  QUELQUES  PRIX 

Bœuf 0fr.70   1ekUo       Poulets 0  fr.  60  ft  80  l'uo 

Oies 5      00    pièco        Chèvre %        00        l'ane 

DiodoDS 6       00     id.  Porc  gras de  45  i  75  fr. 

Commerce.  —  Il  n*y  a  pas  d*h6tel  à  Marovoay,  mais  trois  des  principaux 
marchands  de  détail  tiennent  café.  On  trouve  chez  eux,  à  peu  près  du  même 
prix,  toutes  les  denrées  et  objets  du  commerce  de  Majunga. 

Il  y  a  20  licences  et  311  patentes  dans  la  ville. 

TSINJOMITONDRAKA 

Tsinjomitondraka,  avec  son  annexe  sakalava,  Tsinjoarivo,  forme  un  grou- 

Eement  indigène  très  important,  à  Tembouchure  de  la  Mahajamba:  2.000 
abitants.  Les  troupeaux  de  bœufs  y  sont  nombreux,  de  même  que  les  p&tura- 
([es  et  les  rizières.  Deux  écoles  fréquentées.  Deux  commerçants  européens,  neuf 
indiens. 

Ce  point  est  accessible  aux  boutres  en  tout  temps. 

PORT-BERGÉ 

Port-Berjgé,  chef-lieu  de  district,  est  un  point  de  transit  à  cause  de  sa  situa- 
tion à  la  limite  de  la  navigation  des  boutres  sur  le  Bemarivo,  de  décembre  en 
avril,  et  des  pirogues,  de  juin  en  novembre. 

Un  commerçant  européen,  neuf  indiens,  deux  anjouanais,  une  école  libre. 

Port-Bergé  est  appelé  à  devenir  un  centre  commercial  considérable  pour 
les  importations  et  exportations  de  la  région  de  Mandritsara. 

ADMINISTRATION 

MM.  Moricean,  ^,  |},  administrateur  en  chef  de  2*  classe,  chef  de  la  province. 
Lassalle,  adjoint  de  l*"*  classe  des  affaires  civiles. 
Uoneton,  adjoint  de  2«  classe  des  affaires  civiles. 
Hubert,  sous-chef  de  bureau  de  1'*  classe  du  corps  des  comptables. 
Barihe,  comptable  de  2'  classe  (Voirie). 
Durand  (Dest.),  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables. 
Goulon,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 
Boisson,  Id. 

District  lis  Majunga 
MM.  Mathieu,  adjoint  de  i'*  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district. 
Mayia,  écrivain  de  l'«  classe  des  affaires  civiles. 

District  de  Marovoay 
MM.  Chardon,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  chef  du  district. 
Delélée-Desloges,  commis  de  1"  classe  des  affaires  civiles. 

District  de  Fort-Bergé 
M.  Barrean,  administrateur-adjoint  de  2*  classe,  chef  du  district. 

Service  judiciaire 

MM.  Camoin,  président  du  tribunal  de  1'*  instance. 
Bidelot,  procureur  de  la  République. 
Munich,  greffier-notaire. 
N...,  secrétaire  du  parquet. 
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MM.  Gavet,  avocat-défenseur. 
Frénaud,  id. 

Périmant,        id. 
Largey,  id. 

Rivea,  agréé-défenseur. 
Staklin,  nuissier. 

Trésorerie 

MM.  Ladebèse-Lurbe,  payeur-adjoint  de  l***  classe. 
Gastel,  commis  de  trésorerie  de  1"  classe. 
Basque,  porteur  de  contraintes. 

Service  des  travaux  publics 

MM.  Brisae,  ingénieur  de  V^  classe,  chef  du  service. 
GuiUiod,  conducteur  de  l'*'  -classe. 
Petîtean,  conducteur  de  3^  classe,  régisseur  comptable. 
Iribe,  conducteur  de  4°  classe. 
Âllongue,  contremaître  de  4*  classe. 
Havier,  surveillant  de  4'  classe,  dessinateur  (en  congé). 
Goune,  gardien  de  phare  de. 2'  classe. 

Mairie 

MM.  Moricean,  ^%  Ifi,  administrateur  en  chef  de  2«  classe,  maire. 
Barthe,  comptal)le  de  2*  classe,  secrétaire. 
Sautriol,  employé. 
Dabreton,     id. 

Service  de  la  voirie 

MM.  Aubourg,  sous-ingénicur  des  travaux  publics,  architecte  voyer. 

Boullet,  conducteur  de  2*  classe  des  travaux  publics. 

Lagache,  conducteur  de  4<^  classe  des  travaux  publics. 

Barthe,  comptable  de  2«  classe. 

Alamasset,  dessinateur. 

Cultes 
MM.  Pillard,  supérieur. 

Orinel, 

Malenfer,  à  Marovoay. 

Enseignement 

M"**  Robert-Altemer,  institutrice  de  5*  classe,  directrice  de  Técole  laïque. 
Robert-Altemer,  adjointe. 
Ratsindhety,  surveillante. 

Ecole  des  sœurs  de  S^-Josepk  de  Cluny 

Mère  Anne  de  la  Présentation,  supérieure. 
SS.  Madeleine  du  Saint-Gœur  de  Marie. 
André  du  Galvaire. 

Douanes 

MM.  Lemerle  de  Beanfond,  vérificateur  de  2«  classe. 
Darget,  vérificateur  de  3*  classe. 
Tassistro,  brigadier  de  !'•  classe. 
Bnret,  id.  (en  congé). 

Moraoohini,  brigadier  de  2«  classe. 
Lonys,  sous-brigadier  de  i'<^  classe. 
Thomas,  sous-patron  de  l'«  classe. 
Guélon,  matelot  de  i***  classe. 
Gallomp,  préposé  hors  classe. 
Martin,  id. 

Santncoi,  préposé  de  2*  classe. 
Aiéma,  id. 

GniUiot,  id. 
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MM.  Aliés,   préposé  auiiliaire. 

Deniiffné,  id. 

SaintiBon,  matelot  de  2*  classe. 

Marc,  id. 

Postes  et  télégraphes 
MM.  Geste,  receveur  métropolitain. 

Peiet,  commis  métropolitain  de  l'«  classe. 

De  Bienassis  de  Caulnaon,  commis  métropolitain  de  2*  classe. 

Toiia  (François),  conmiis  local  de  3«  classe. 

Rnf,  commis  local  de  4*  classe. 

RoQstan,  id.  (à  Marovoay). 

Cresoenoe,  commis  local  de  5*  classe. 

Coryisy,  surveillant  local  de  5*  classe. 

Lesenfants,        id. 

Pallayioini,  id.  (à  Marovoay). 

Domaines 
MM.  Vieil,  receveur,  curateur  aux  successions  et  biens  vacants,  sous-conserva- 
teur de  la  propriété  foncière. 

Maillot,  commis  des  domaines. 

Payet,  id. 

Anbert,  iï^^  de  receveur  à  Marovoay. 

Seroice  topographique 
MM.  Grondin  (Léonce),  géomètre  principal  de  2*  classe,  chef  de  circonscription. 
Dateil,  géomètre  de  2*  classe. 
Gauthier,  géomètre  de  3*  classe. 
Ghaix,  id. 

Bnôche,  id. 

Garde  régionale 

MM.  Gaflbri,  inspecteur  régional  de  l'«  classe,  commandant  la  brigade. 
Borderon,  garde  réffional  de  3*  classe. 
Falque,  id.  3'  classe. 

Luocioni,  id.  3«  classe. 

Gnerrini,  id.  4«  classe. 

PooUe,  id.  4*  classe. 

Police  administrative  et  judiciaire 
MM.  Lakermanoe,  commissaire  de  police  de  3^  classe. 

Staklin,  inspecteur  de  2*  classe  H.  G.  (détaché  comme  huissier). 

Bërard,  brigadier  de  police  de  !'•  classe. 

LaUemand,  id.  2*  classe. 

YiXy  id.  2«  classe. 

Advisse,  id.  2«  classe  [à  Marovoay). 

Services  administratifs 

MM.  De  Ricaudy,  ^,  commissaire  principal  de  3«  classe,  chef  du  service. 
Ride,  commissaire  de  !»•  classe. 
Dejean  de  la  Bâtie,  commissaire  de  2*  classe. 
Rosier,  commis  de  l'«  classe. 
Delpha,  id. 

Ponqpée,  commis  de  2*  classe. 
Gasparin,  commis  de  3*  classe. 
Poniat,  id. 

Govindaaaamjr,  magasinier  de  1'*  classe. 
Galifè,  magasinier  de  2*  classe. 
Ferdinand,     id.  3*  classe. 

Duasand,        id.  4*  classe. 

Berliqae,       id.  4*  classe. 

Quintoii,        id.  4*  classe. 
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Service  de  santé  (Hôpital) 

MM.  Vinas,  ^,  médecin-major  de  1'*  classe,  médecin  chef. 
Binardy  médecin-major  de  2*  classe,  médecin  résident. 
Castudl,  id.  médecin  traitant. 

Brisemar,  médecin  aide-major  de  l''*  classe,  médecin  traitant. 
Lambert,  pharmacien  aide-major  de  !■'«  classe. 

Port 

MM.  d'Argence,  capitaine  de  port  de  2<^  classe  (en  congé). 
Asibert,  capitaine  de  port  p.  i. 
Vie,  chef  de  la  flottille. 
BoiBson,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 

Commission  municipale 

MM.  Cavet,  adjoint. 
Maimié,  adjoint. 
Gnilgot,  Jeancler,  Royer,  Benoit,  Bodemer,  membres. 

Chambre  consultative  de  commerce  et  d^industrie 

MM.  Gamier,  ^,  président. 

Gnilffot,  Bidanse,  Capet,  Boifocher,  VoiUerme,  Benoit,  Bahans,  Ornai,  Jeas- 

clerc,  Herbaolt,  Brizard,  Billaud,  Saiatier,  membres. 
Uoneton,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  secrétaire-archiviste. 


LISTE  DES  HABITANTS  EUROPÉENS  ET  ASSIMILÉS 


Français 

MM.  Aghard,  Gbarles,  charpentier. 
AoâlaIdb,  mécanicien. 
Agulaire,  coiffeur. 
Albamassbt,  tailleur  de  pierre. 
Alberty,  employé  de  commerce. 
Alidor,  colon. 
Alvarède,  charpentier. 
Amourdox,  cuismier. 
Antoni,  employé  de  commerce. 
Argullet,  commerçant. 
Armapïd,  négociant. 
Armanbt,  employé,  C^*  Occidentale. 
Arnal,  commerçant. 
Arnouille,  colon. 
Augustin  i  forgeron. 
Assénât,  mgénieur. 
AzÏmar,  commis-voyageur. 
AuzBT,  scieur  de  bois. 
Adblé,  employé  de  banque. 
Bahans,  employé  de  commerce. 
Balagué,  forgeron. 
Balauzb,  entrepreneur. 
Barbb,  Gabriel,  conducteur  de  tra- 
vaux. 
Barbe,  Laurent,  charpentier. 
Barnabe,  colon. 

Barriquand,  employé  de  commerce. 
Baudry,  peintre  décorateur. 
Basque,  mécanicien. 
Bbaugbndrb,  charpentier. 
Beauubu,  tailleur  de  pierre. 
Balthazaro,  forgeron. 
Bellissent,  employé  de  commerce. 


MM.  Bellevbnub,  employé. 

BÂNARD,  Louis,  menuisier. 

Bbnné,  Frédéric,  commerçant. 

Bbnné,  Louis,  employé  de  cominerce. 

Bbnoist,    Paul,  agent  des  Message- 
ries Maritimes. 

Berger,  blanchisseur. 

Bergeron,  employé  de  commerce. 

Bergon,  cultivateur. 

Bbrnon,  charpentier. 

Bertrand,  magasinier. 

Besançon,  colon. 

Bbnrard,  charpentier. 

Boamour,  prospecteur. 

BoxAUD,  représentant  de  commerce. 

Blanchat,  employé. 

Blum,  commerçant. 

Bodemer,  pharmacien. 

BoFFOGHER,  Commerçant. 

Boiraiobr,  maçon, 

BoiRON,  agent  conunercial. 

BoiviN,  employé  de  commerce. 

BoLiNA,  charpentier. 

BoNNEAU,    AchiUe,  dessinateur  (tra- 
vaux publics). 

BoNTOux,  Bavid,  comptable,  G'*  Lyon- 
naise. 

BoNTOUx,. Camille,  employé  de  com- 
merce. 

BosviEL,  docteur  en  médecine. 

BouRRiLLON,  cultivateur. 

BuRY,  comptable.  G**  Occidentale. 

BoYER,  André,  ingénieur. 

BOYBH,  Elle,  charpentier. 

BoYER,  Gonzague,  boulanger. 
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MM.  BoViR,  Léon,  magasûyer. 

BoTiH,  Feraand,  relieur. 

BoYBB,  Aristide,  gardien  du  lazaret. 

BouLAY,  missionnaire. 

BouTiANA,  maçon. 

BouvKR,  mécanicien. 

Bréda,  id. 

Brizard,  imprimeur. 

Broussk,  publiciste. 

Brunbau,  mapon. 

BuYNisKi»  capitaine  au  long  cours. 

Bilurr,  mécanicien. 

Cadkt,  Félix,  commerçant. 

Gajon,  agent  de  culture. 

Camoin,  Paul,  colon. 

Calvbls,  charpentier. 

Capbt,  directeur  du  Comptoir  national 
d'escompte. 

Garueb,  mécanicien-ajusteur. 

Garatini,  marin. 

Garret,  employé  aux  travaux  publics. 

Gartier,  Georges,  industriel. 

Carritby,  fondeur  sur  métaux. 

Gasanova,  employé. 

Gavalibr,  employé  de  commerce. 

Caybt,  avocat. 

GÉLBSTUf,  Pierre,  tailleur  de  pierre. 

GiLBSTiN,  Alfred,  ajusteur-mécani- 
cien. 

Gbrvbaux,  maçon. 

Ghalambl,  employé  de  commerce. 

Ghonbtfb,  cordonnier. 

Claude,  boulanger. 

Clerc,  mécanicien. 

Clbrmont,  charpentier. 

Clunbt,  employé.  G**  Occidentale. 

GOLONNA  DE  LaGA,  COlOU. 

GoMBAREL,  employé  de  commerce. 

Conte,  employé  de  M.  Gamier. 

CopiLLBT,  employé  de  commerce. 

CoupET,  employé. 

CoussEDiiREy  entrepreneur  de  tra- 
vaux. 

GRisTOFira,  commerçant. 

CussET,  ferblantier. 

Gypribm,  Joseph,  menuisier. 

Gypribn,  Frédéric,  charbonnier. 

Cyprien,  Auguste,  charpentier. 
M**  Ghaicmings  (Vve),  entreprise  de  tra- 
vaux. 
MM.  Dabrbtom,  employé. 

Dafre VILLE,  cnarpentier. 

Dafrique,  matelassier. 

Damour,  tourneur. 

Darmagnac,  boucher. 

Barpknon,  clerc  d'avocat. 

Darragq,  id. 

Dauphin,  Jean-Baptiste,  employé. 

DÉRAND,  commerçant. 

Dbsghaux,  employé. 

Dbshaybs,       id. 

Dbspinasse,  charpentier. 

Dbvaux,  Eugène,  commerçant. 

Brvignb,  employé. 

D'Harlbh,  mécanicien. 

Buoux,  Ant,  entrepreneur  de  travaux. 

Duoux,  Léon,  apprenti  forgeron. 


MM.  DoiNELLE,  Georges,  élève  pharmaçienr 
DoiNELLE,  Edouard,  entrepreneur. 
Domballb,  maçon. 

DucASSE,  Léon,  gérant  du  comptoir 
Frager. 

DUCHEMANN,  COlOn. 

Dujardin-Delacour,  comptable,    O* 
Occidentale. 

Durand,  Gabriel,  boulanger. 

DuGRET,  colon. 

DuGREY,  employé  de  commerce. 
M"«  Dauphin,  couturière-modiste. 
MM.  DouviRE,  colon. 

Eambelle,  boulanger.  . 

Elair,  propriétaire. 

Enaut,  employé. 

Erudel,     id. 

Ethbvb,  Charles,  boulanger. 

Ethbve,  Louis,  charcutier. 

ETHivE,  Femand,  charbonnier. 

Eudes,  représentant  de  commerce. 

EuDOR,  boulanger. 

Espinasse,  maçon. 

Fabre  de  Rieunàgre,  colon. 

Fabre,  Emile,  boulanger. 

Fauchard,  Jean-Baptiste,  charpentier. 

F  AVE,  coiffeur. 

Fayet,  colon. 

Fbrnantb,  boulanger. 

Fervy,  Femand,  cnarpentier. 

Fervy,  Pierre,  charpentier. 

FiNEz,  employé  de  commerce. 

FoLLBT,  menuisier. 

Fleuret,  cultivateur. 

Flsury,  uusteur-mécanicien. 

Fortune,  Octave,  mécanicien. 

Fortuné,  Xavier,  forgeron. 

Frager,  ^,  négociant. 

Françoise,  Jérôme,  commerçant. 

Françoise,     id.    nls,       id. 
Hr*  Françoise,  Hélolse  (V^e),  (entreprise 

de  transports). 
MM.  Frayssb,  horloger. 

Frénaud,  avocat. 

Frost,  mécanicien-i^usteur. 

Gagbt,  colon. 

Oalban,  charpentier. 

Galbani,  maçon. 

Gardon,  commerçant. 

Garnier,  Arthur,  ^,  négociant. 

Garnier,  Albert,  employé  de  com- 
merce. 

Gasparin,  Augustave,    contremaître. 

Gaza,  maçon. 

Gaux,  ouvrier. 

Gerhino,  commerçant. 

Gblmard,  charpentier. 

Gbrbandier,     id. 

Germain,  Charles,  colon. 

Germain,  Maurice,    id. 

Gibbrt,  employé. 

GuAnon,  comptable. 

Guidon,  charpentier. 

Guilgot,  directeur  de  la  G**  Occiden- 
tale. 

Guimbretiàre.  colon. 

Gossard,  coiffeur. 
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n.  6oir,  eoloii. 

ttMiGiB,  mnpiojré. 

GoviEL,  maçon. 
V*"  GnoNDiN,  commerçaale. 
MM.  Harmu),  colon. 

H^OT,  maçon. 

&KNRIQUB,  Théodore,  employé. 

Henriqub,  Gaston,  forgeron. 

HERBAt^Lt,  directeur  de  la  C<*  Fran- 
çaise. 

Hermann,  Frédéric,  propriétaire. 
Hervé,  Albert,  maçon. 
Hervé,  Smith,  commerçant. 
HoAREAU,  Labrune,  sans  profession. 
HoAREAU,  Augustin,  charbonnier. 
HouDiÉ,  employé  de  bureau. 
Infante,  écrivain  (Messageries  Mari- 
times). 

iRMANGB,  menuisier. 

IzANNB,  cuisinier. 

Jasmin,  employé  de  commerce. 

Jban-Baptiste.  Joseph,  forgeron. 

Jban-Bart,  colon. 

Jeanglkr,  négociant. 

JuGOURD,  charpentier. 

JouEN,  représentant  de  commerce. 

JOURDIL,  id. 

JoviBL,  maçon. 
Juubn,  Joseph,  charpentier. 
JuLLBPiNTE,  négociant. 
JuMSL,  agent  de  la  C^*  Havraise. 
John,  cuisinier  (C'«  0*Swald). 
Labonne,  maçon. 
Lafitb,  forgeron. 
Lagravx,  Joseph,  maçon. 
Lame,  charpentier. 
Laimabus,    id. 
Laismai,  mécanicien. 
Lallbmant,  maltre-charpentier. 
Lambert,  typographe. 
Largey,  avocat. 
Lavions,  Stéphen,  maçon. 
Le  Clooibc,  restaurateur. 
Lefbvrk,  Rustique.  entreiHreneur. 
Lbfèvre,  Pierre,  charpentier. 
Lefrang,  agent  de  la  Société  Colo- 
niale. 
Le  Hot,  commerçant. 
Lb  Mairb,  néffooiant. 
Lb  Méb,  employé  de  commerce. 
Le  Moy,  id. 

Lbpknybn,  comptable. 
Lepontoux,  chauffeur. 
Leroux,  colon, 

Lbvray,  comptable,  O*  Occidentale. 
Letenon,  ferblantier. 
LiMARB,  employé  de  coBunerce. 
LiMPAN,  fondeur. 
Lin,  forgeron. 
LiziARD,  clerc  d'avocat. 
Lombard,  clerc  d'huissier. 
LouvBL,  employé  de  comptabilité. 
iiAVAUX,  négociant. 
LÉPiNB,  employé  de  commerce. 
Mage,  menniûer. 
Magarty,  ajusteur. 


MM.  Magman,  ^tiil,  conBBls  de  la  com- 
pagnie des  Measageries  Maritimes. 

Magmt,  boulanger. 

Maillot,  Louis,  charpentier. 

Malachy,  employé  de  commeree. 

Malégot,  com». 

Malenfer,    id. 

Mallet,  Pierre,  négociant 

Mallet,  Jules,  employé  de  conunerce. 

Mandar,  boulanger. 

Marchand,  Léon,  employé,  C*  Occi- 
dentale. 

Harcelun,  agent  de  la  €»•  Marseillaise. 

Marcy,  charcutier. 

Marianne,  forgeron-mécanicien. 

Marigo,  négociant. 

Martin,  Jufîen,  commerçant. 

Maurice,  capitaine  au  long  cours. 

Ma  UNIE,  Camille,  caissier  comptable, 

Comptoir  d'escompte. 
Maunié,  Gaston,  employé.  Comptoir 

d'escompte. 
Many,  coiffeur. 
MÉBÉ,  colon. 
MÉRiDiBN,  maçon. 
Mbslby,  employé. 

Miujon,  employé  de  commerce. 
Minosibr,  foi^eron. 
MiTRiDB,  cultivateur. 
Moousfus,  charpentier. 
MoiNARD,  agent  d'assurance. 
MoNTizoN,  négodant. 
MouRBN,  employé  de  commerce. 
Muratet,  Jean,  missionnaire  catho- 
lique. 

MuRou,  charpentier. 

MUSSARD,      id. 

Mklobosrs,  dit  PARFArr,  commerçant. 
Nall,  charpentier. 
Naranin,  Charles,  charpentier. 
Naranin,  Antoine,         id. 
Narayanen,  jardinier. 
Naxbde,  écrivain  au  trésor. 
Neveu,  employé  à  la  O*  Marseillaise. 
Nicolas,  decoupeur  en  marqueterie. 
NicoLAï,  employé  de  commerce. 
NiGOUM,  Edouard,  colon,  mécanicien. 
Nicot,  prospecteur. 

NOBERT,  id. 

NoRTAL,  charpentier. 
Oltz,  représentant  de  commerce. 
Orinbl,  missionnaire  catholique. 
Orsini,  Jacques,  chef  de  balàage. 
Orsini.    Jean-Pnilippe,  emplové  du 
batelage. 

Opifbx,  charpentier. 
Palmont,  Emile,  tailleur  de  pierre. 
Palmont,  Gustave,  maçon. 
Pallaviggini,    André,  employé    de 

commerce. 
Pantaléon,  relieur. 
Pascal,  Louis,  naécanicien. 
Pascal,  Benott,  cordonnier. 
Pavib,  Georges,  maçon. 
Pavk,  Joaepb^      id. 
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MM.  Payit,  Feraâad;  commerçaDt. 

Paybt,  Louis-LeoD,     id* 

Paybt,  Augustin,  cordonnier. 

Paramt,  sans  profession. 

Partbnay,  menuisier-ébéDiste. 

PAmiNBT,  cbarpentier. 

Patris,  fondeur,  forgeron. 

PÉBANaA,  foiseron. 

PtHi,  scieur  de  long. 

Pbrtinant,  avocat. 

PBRflOMi«iy  charpentier. 

Pbllibr,  cultivateur. 

Pbrli,  lÀsiçon. 

Pbttbl,  colon. 

Phiuppb,  Eugène,   représentant    de 
commerce. 

Pillard,  missionnaire. 

PiLLORAMT,  tailleur  de  pierre. 

Pilot-Dbbuenne,  colon. 

PnERRB,  Paul,  cuisinier. 

PiGNOUBT,  comptable  chez  M.  Salauze. 

Pinbl,  menuisier. 

PiTOUx,  ajusteur-mécanicien. 

Plbnti,  maçon. 

PoNCHON,  mécanicien. 

PoRTB,  restaurateur. 

PouLAW,  inffénieur. 

PoTHiif,  cultivateur. 

PRU0BNT,  Pierre,  tôlier. 

Prudent,  Eugène,  employé  de  com- 
merce. 

Picard,  employé. 

PoujOL,  commerçant. 

Rauch,  agent  de  la  G**  Occidentale. 

Ragb,  comptable. 

Rang,  mécanicien. 

Raupast,  pharmacien. 

Remoy,  employé.  Comptoir  d'escom- 
pte. 

Remy,  scieur. 

René»  forgeron. 

Rbnnbçon,  employé  de  commerce. 

Rbvbl  Moebau^  bourrelier. 

Rbydblet,  cultivateur. 

Ricard,  services  administratifs. 

Richard,  Maurice,  agent  de  M.  Cotte. 

RiGBARDOT,  sous-<lirectettr  de  la  C^ 
Occidentale. 

RiGQUBBOimG,  Alphonse,  cooamerçant. 

RivBs,  Alfred^  avocat-défenseur. 

RiviB,  Max,  colon  militaire. 

RivBS,  Raoul,  colon. 

RoBBRT,  tailleur  de  pierre. 

RoLAi,  Xavier,  mécanicien. 

RoLAi,  Auguste,      id. 
M«*  RoLAi  (V^*>,  couturière. 
MM.  Rolland,  Alft^d,  ingénieur  civil. 
Rollin,  charpentier. 

ROSALBA,        id. 

RouJAT,  menuisier. 
Rousseau,  commerçant. 
RoussELET,  contrôleur  des  douanes. 
RousTAN,  entrepreneur  de  transports. 
RouviBR,  Emile,  employé  de  com- 
merce. 
Rosis,  employé  de  commerce. 
Raulbt,  agent  de  la  G**  Française. 


MM.  Roussblbt,  photographe. 
Saintier,  ingénieur  civil. 
Salomon,  cuisinier. 
Salva,  charpentier. 
Salvan,  employé  de  commerce. 
Sarraute,  négociant. 
Sarranga,  employé. 
Sautron,  employé  au  batelage. 
SmAMBARON,  charbonnier. 
Simon,  boulanjger. 
SiMPOHA,  employé. 
SoL,  Jean,  chef  des  travaux  à  la  C* 

Occidentale. 
SouRJEux,  négociant. 
SuG,  tourneur. 
Sensé,  peintre. 
SÉRAPHiNB,  mécanicien. 
Sbrbos,  agent  de  la  €**  Marseillaise. 
Sautriot,  sans  profession. 
Stanislas,  colon. 
Tâcher,  mécanicien. 
Tbissèrb,  employé  de  commerce. 
TÉNOR,  charpentier. 
Tbrmineau,  charpentier. 
Théophin,  maçon. 
Thohann,  directeur  de  la  glacière,  C" 

Occidentale. 
Thomas,  Louis,  colon. 
Thomas,  Aristide,  maçon. 
Tibère,  employé  à  la  flottille. 
Tiburge,  chaucironnier. 
Tisserand,  directeur  de  Tagence  de  la 

C**  Française  du  Batelage. 
Tongo,  employé. 
M"*  Tongo,  gérante  de  magasin. 
MM.  Topazb,  Paul,  boulanger. 

Topaze,  Adolphe,  charpentier. 

Trébalag,  tôlier. 

Tbouilut,  menuisier. 

Yallbt,  boulanger. 

Yalmir,  tailleur  de  pierre. 

Yakillbt,  maçon. 

Veillant,  forgeron. 

YÉuo,  charpentier. 

Verdun,  ajusteur. 

Verne,  pharmacien  de  l**  classe. 

VÉRON,  Joseph,  charpentier. 

Vérot,  garçon  boucher. 

ViDOT,  Louis,  commerçant. 

ViLcouRT,  charpentier. 

Vincent,  Gabriel,  coiffeur. 

YiRAPiN,  forgeron. 

Ybbtmann,  employé  de  commerce. 

YuiLLERME,  négociant. 

Yetssbyrb,  marchand. 

Yambourg,  employé  de  commerce. 

Wby,  surveillant  des  travaux  publics. 

ZolL.  charpentier. 

ZiT,  id. 

Anglais 


Abraham,  mécanicien. 

Bastil,  journalier. 

Cantal,  Élise,  employé  de  commerce. 
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,  Cantal,  Lucien,   employé  de  conH 
merce. 
Dalah,  Bruno,  employé  de  M.  Knott. 
Dalais,  Marie,  écrivain  auxiliaire. 
Dalais,  Léon,  employé  de  commerce. 
Dantin,  cuisinier. 
Elmour,  mécanicien. 
EuGBNB,  Louis,  charretier. 
Fauqub,  ajusteur. 
Florent,  mécanicien. 
Fbogbt,  clerc  d'avocat. 
Florb,  menuisier. 

GOBINB,         id. 

Humbert,  employé. 

HuBT,  tôlier. 

Joseph,  coiffeur. 

Larbine,  maçon. 

M ARTiNGAL,  tailleur  d'habits. 

Palmir,  ferblantier. 

Paul,  Louis,  cuisinier. 

Petit,  Charles,  expert-comptable. 

Phqjbert,  fondeur. 

Portaus,   mécanicien. 

Raillbroux.      id. 

Richard,  Thomas,  voilier. 

Sabaojee,  cuisinier. 

Thomas,  Aristide,  maçon. 

Tyack,  Joseph,  commerçant. 

Villebrey,  charpentier. 

ViAL,  mécanicien. 

Visser,  ouvrier. 

Allemands 

.  Bergmann,   employé   de    commerce 

(D.  0.  A.  G.) 
Gerber,  chef  de  chantier. 
HûEN,     employé     de      commerce, 

(O'Swald). 
HuwÉ,  vétérinaire  chez  M.  Billaud. 
Pfrank,  directeur  de  la  D.  0.  A.  G. 
Reutbr,  id.  C^  O'Swald. 

Sgharnber,  employé  de  commerce 

(O'Swald). 
YoBLTZKOw,  professeur. 

Autrichiens 

MM.  Gasparovski,  colon. 

fovANOvrrcH,  chef  de  chantier. 
MANDrrsGHi,  surveillant  de   travaux. 
Sluszanski,  colon. 

UzoviTCH,  menuisier  chez  M.  Jancler. 
Pasquau,  peintre  en  bâtiment. 

Grecs 

MM.  Agathos,  boulanger. 

Andritsis,  charpentier. 

Androntsos,       id. 

Angélidis,  Michel,  employé  de  com- 
merce. 

Angéudis,  Théodore,  commerçant. 

Anninos,  Epaminondas,        id. 

Anninos,  Panais,  id. 

Anninos,  Panagin,  employé  de  com- 
merce, 


.  Anninos,    Benis-Géravien,    employé 
de  commerce. 

Antonio,  commerçant 

Bambouoaxis,  commerçant. 

Baskos,  cordonnier. 

Caharotakib,  employé  de  commerce. 

Caramasis,  '  id. 

Carafilakis,  commerçant 

Cassimatis,  cuisinier. 

Cazivauos,  maçon. 

Charitos,  employé  de  commerce. 

Christos,  boulanger. 

Chriotostazy,  cordonnier. 

Chrysosthome,  employé. 

Christopoulos,  commerçant. 

CouANiDis,  charpentier. 

Cauognito,  garçon  d'hôtel. 

Constantin,  employé  de  commerce. 

CoRROs,  maçon. 

CosTi,  commis. 

DniiTRi,  employé  de  commerce. 

Djiméris,  commerçant 

Elias,  maçon. 

EuLAMPE,  commerçant. 

Evangélidis,  boulanger. 

FicHios,  commerçant. 

Frangopoulos,  Jean,  commerj^nt. 

Frangopoulos,  Argiris,  n^ociant 

Frangopoulos,  Antoni,  employé  de 
commerce. 

Jarassimon,  commis. 

Kagiapas,  Jean,  employé  de  com- 
merce. 

Kagufas,  Panagoti,  employé  de  com- 
merce. 

Kavaratakis,  employé. 

Karlalambo,  conmiis. 

KomNNos,  maçon. 

LiONis,  commerçant 

Mandougos,  employé. 

MARiGORms,    maçon. 

Maragon,  maçon. 

MiAouus,  employé  de  commerce. 

Minas,  maçon. 

MondrIas,  ouvrier. 

NAoGUs,  maçon. 

Nikitas,  maçon. 

NiKiFORiDBs,  employé  de  commerce. 

NlKlPHORAKlS,  id. 

NiGOLATOs,  Stavroz,  id. 
NiGOLATOs,  Nestor,  colporteur. 
Panayoti,  boulanger. 
Papa,  maçon. 
Papabopoulos,  maçon. 
Papanicolas,         id. 
Paradios,  id. 

Patsouris,  commerçant 
Pellekrinis,  maçon. 
PiLiDis,  commerçant. 
PiTAOBi,  cuisinier. 
PoDiAs,  commerçant. 
Progopis,        id. 

PSALTIS,  id. 

RODOPOOLOS,  id. 
Sakellarudis,  employé. 
Samaras,  garçon. 
Santoura,  cuisinier. 
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MM.  Sqopéutis,  Emmanuel,  commerçaot. 
Scopiuns,  Diamant!,  id. 

Skouloes,  maçon. 
SÉvASTOs,  menuisier. 
SissAHia,  maçon. 
SiTiMAS,  charpentier. 
SiPiuoTis,  employé  de  commerce. 
Spyropoulos,  id. 

Taktipis,  id. 

TÉOGARis,  commerçant. 
TsAvoLOs,  Dimitri,  ooulanger. 
TsAvoLos,  Panayotis,     id. 
TsAvoLOS,  Panayoto,  employé. 
TsAVOLOs.loné,  commis. 
Yalvis,  charpentier. 
YA881LAC0S,  Démétrius,  comptable. 
Vassilacos,  Panaytis,  commerçant. 
Yassilacos,  Jean-Georges,  maçon. 
Yassiuos,       id. 
YiGHOs,  menuisier. 
YivoiTis,  commerçant. 
YiRioNis,  employé. 
Zapiroupoulos,  employé. 
Zarogostas,  id. 

NioGUS,  maçon. 

Italiens 

MM.  Banghi,  surveillant  maçon. 
DBLDm,  maçon. 
Ernbsto,    id. 
Flaminio,  Id. 
Grisouo,    id. 
Mbnighini,  id. 
MoNGi,       id. 
Mosga,       id. 
Orsouni,    id. 
Passalaqua,  maçon. 
PoNSi,  id. 

RiTGHB,  employé. 
Satta,  horloger. 

Suisse 
M.  Dbsponds,  conducteur  de  travaux. 

Portugais 
M.  Santano,  tailleur. 

Danois 
M.  Carl  Grau,  mécanicien. 

Irlandais 
M.  JoBNSTON,  mineur  prospecteur. 

Suédois 
M.  BiRGSTROM,  négociant. 

Turcs 

MM.  Ba8Q«,  maçon. 

Baba,  Georges,  maçon. 

Baba,  Jean,        id. 

DuMANi,  commerçant. 

Eu  A,  mineur. 

Haranas,  employé  de  commerce. 

Hatjimanous,  maçon. 


MM.  HiOTis,     maçon. 

JClOTCHB,       id. 

Kissouus,  id. 

NÉGiL,  commis.  ' 

Namani,  commerçant. 

PSARA,  id. 

Raggi,  commis. 
Raggi,  commerçant. 
Abooul,  ouvrier. 
SaId,  chef  religieux. 

Américain 
M.  MoRASH,  charpentier. 

Chinois 

MM.  Ah-Chau,  commerçant. 
Ah-Fou,  id. 

Ah-Hoai,  id. 
Ah-Kbng,  id. 
Ah-Konang,  id. 
Ah-Thone,  id. 
AH-TiNGy  commis. 
Ang-Shang,  commerçant. 
Chan-Lamb,  id. 

Chaxg-Noi,  commis. 
Chan-Ou YONNE,  commerçant. 
Chan-Way,  id. 

LowYNNE,  employé. 
Ly-Keng,        id. 
Tghan-Tain,  commis. 

IwHens 

MM.  Abdallah  Alana,  bijoutier. 

Abdullkarim  Sghukadaiion,  commer- 
çant. 

Abdulouisein  Djafpardjee,  commer- 
çant. 

Alibay  Ibram  jbe  Taporx,  commerçant. 

Alibay  Mossajbe,   commerçant. 

AuBAY  Ramatola,  id. 

AUBAY  NORBAY  AnJARY,  id. 

Andji  Parasgi,  id. 

AuBAY  Seharip,  id. 

AXRAZ  OUXARSU,  id. 

AssAMAL  AoAMJBE,  ferblantier 
Bandjre  Kanaly,  commerçant. 
Bandjee  Irramjrb,  id. 

Banjbr  Samjeb,  id. 

Dama,  id. 

Danjbe  Djiva,  id. 

Daya  SoMDARiBB,  biJouticr. 
Daya  Kouber,        id. 
Djewa  Ramjbb,        id. 
Djivondjbb  Adaxjee  Lada,     commer- 
çant. 
Djamal  Dandjee,  commerçant. 
DavAN  Lala,  id. 

GoKAL  Yarsan,  id. 

GouLAM  Ossbn  IssADJBB,  commorçaut. 
Gubla-Salay,  id. 

GOGARDJEE,  id. 

Bassin  Rallpar,  id. 

Hassan  Suuhan,  limonadier. 
Hassi  Djiva  Godja,  commerçant. 
Je>8A  Mbgdjy,  id. 
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MM.  JivANDJEx  ADAHmLAVA.commorçant. 

KaDIRBAY  AOAMJElt  îd. 

Kandjek  Jbtha,  id. 

Kess/oudjbb  Maoaouibk,  id. 

Kaoirbat  Abdul  Au,  id. 

Kana  Sarmane,  id. 

Lada  Kara,  id. 

'  Mamods  Hajbs  Ibrahim,  id. 

MaNDJBB  MANDAIff,  id. 

Meralu  Ballon,  id. 

MoLA  Aladinb  Issadjbe,       id. 

MoLA  Kaoirbay  Aubay,       id. 

Moussadjeb  Djsvaiydjbe  Anjary,  com- 
merçant. 

MoussADJBE  Shbik  Djaffardjbb,  com- 
merçant. 

Mbggi  Gova,  commerçant. 

MoLA  Ibramjbb  Antsbma,  commer- 
çant. 


Mbkx  Aman, 

MaTHOO  PBMJUt 

Nyalaghand-Talabbi, 
Natoho  Goa, 
Odavadjbb  Bimjbb, 
Premjeb  Katobira, 

RAH0T0L.i  RaOGI, 

Roussi  Djbtha, 
Rayjeb  Djbyjeb, 
Ramatola  Lakou, 
Ratamsy  Monnaz, 
Sonndabjbb  Laba, 
Suluman  Amodb, 

SUUMAN  BaNDIBB,       « 

Sarip  Lada, 

TAIBJBB  iMABliB    dit    Bjapoij, 

commerçant. 


commerçant, 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
id. 
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Province  de  Totear 


REHSEIGIIEMEIITB   GÉOGRAPHIQUES 

limites.  —  L'arrêté  créant  la  province  de  Tulear  et  le  cercle  des  Ma- 
hafaly  a  fixé  ainsi  qu'il  suit  les  limites  de  la  province  :  au  N.,  le  Man^oky, 
qui  la  sépare  du  cercle  de  Morondava  ;  à  TE.,  une  ligne  parcourant  le  massif  de 
1  Horombe,  lui  laissant  les  vallées  du  Menamaty,  de  la  Malio,  de  la  Lalana  et  du 
haut  Onilahy  et  aboutissant  au  sommet  du  Tsiombivositra  ;  au  S.,  une  ligne 
conventionnelle  partant  de  la  côte,  au  Sud  d'Anakao,  en  face  de  Tllot  Nosi- 
Antsatra  et  allant  rejoindre  rOnilahy  en  aval  du  village  de  Langena.  Puis,  le 
fleuve  Onilahy  jusqu'au  ravin  Ambatomialy  et,  de  là,  la  ligne  de  partage  def 
eaux  entre  la  Sakamena  et  la  Linta,  la  Savasv  et  la  Sakoa,  en  passant  par  Vohi- 
potsy  et  Vohilava  ;  à  TO.,  le  canal  de  Mozamoique. 

La  superficie  de  la  province  est  de  70.000  kilomètres  carrés. 

Orographie.  •—  Le  massif  de  THorombe,  d'une  altitude  movenne  de  800 
mètres,  présentant  quelques  sommets  de  plus  de  1 .  500  mètres,  s'étend  entre  les 
vallées  d  Ihosy  et  du  Menamaty  ;  il  offre  dans  ses  vallées  de  bons  pâturages  et  des 
terrains  propres  aux  cultures  indigènes.  A  l'Horombe  se  rattache  la  chaîne 
volcanique  de  l'Isalo,  creusée  de  vallées  profondes  et  pittoresques. 

Ennn,  à  proximité  de  la  mer  se  dresse  le  massif  de  l'Analavelona,  d'une 
altitude  moyenne  de  800  mètres.  Ce  massif  argilo-calcaire,  dont  quelques  som- 
mets atteignent  1.200  mètres,  renferme  de  bons  p&turages  et  les  vallées  qui  le 
découpent  sont  assez  habitées,  grâce  à  la  présence  de  terres  alluvionnaires  se 
prêtant  bien  à  la  culture. 

Hydrographie.  —  Le  bassin  fluvial  de  la  province  de  Tulear  est  tributaire  du 
canal  de  Mozambique.  Les  principaux  cours  a'eau  sont,  du  Nord  au  Sud  :  le  Man- 
goky,  grossi  du  Menamaty,  de  la  Malio  et  du  Sakanavaka;  le  Manombo,  le  Fihe- 
renana  et  l'Onilahy. 

Tous  ces  fleuves,  guéables  en  saison  sèche,  sont  sujets  pendant  la  saison  des 
pluies  à  de  forts  débordements  qui  fertilisent  les  terres  basses  de  leur  vallée.  A 
part  le  Mangoky  et  TOnilaby,  aucun  des  autres  cours  d'eau  n'est  navigable. 

POPULATION 

Lapopulation  indigène  de  la  province  se  compose,  par  ordre  d'importance,  de 
Bara,  Masikoro,  Tanosy,  Vezo. 

Les  quelques  Hova,  fietsileo,  Makoa  et  Mahafaly,  presque  tous  établis  à  Tulear, 
ne  comptent  que  pour  1/70  à  peine  dans  le  total  de  la  population. 

A  la  date  du  i  septembre  1903,  la  population  de  la  province  se  décomposait 
ainsi: 

Tanala,  Ban-Imamooo,  Ban^Vinda  Veio lt.800 

Bara-Kondro,  Ban-Be 00. 000  Mahafaly,    Ifakoa,   Ambaaiaiidrtt, 

Masikoro 30.000  Hova.Betoileo 2.000 

T"o«y «4W»  Total ÎSTÔÔÔ" 

Le  nombre  d^Européens  et  assimilés  installés  dans  la  province  est  actuelle- 
ment de  133,  se  décomposant  ainsi  : 

Français 80  Italiens 2 

Allemanéi 8  Belges 9 

Anglais. 9  Autrichien 1 

Nonr^ens 6  Turcs 4 

Grecs 11  Suisse 1 

Od  compte  15  ménages  ayant  24  enfants  parmi  ces  Européens  et  assimilés, 
n  convient  d'ajouter  113  Indiens,  presque  tous  commerçants  et  dont  une 
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quinzdine  seulement  sont  ouvriers,  charpentiers,  maçons  et  ferblantiers  et  un 
Chinois  établi  depuis  quatre  mois. 


SUBDIVISIONS    ADMimSTRATIVES 


District  do  Fiherenana. . . . 


District  (les  AotaDosy  émi-  ( 
grts j 


District  de  l'Isalo 


District  de  Betroky 


Talear 18  vilisges. 

PibereDBna 44  — 

Maoombo 43  — 

St-Augustin 34  — 

Sakamare 138  — 

Tongobory 903  ~ 

Benenitra 304  — 

Ranohira 71  ~ 

Vohimalaza 56  — 

MoQtagQole 33  — 

Betrokv 381  — 


District  da  Bas-Mangoky. . 


District  des  Bara-Imamono 


1.546  imposables. 

1.509  — 

2.638  — 

a.793  — 

3.013  — 

3.219  — 

3.496 

1.023  >- 

669  — 

765  — 

2.558  — 

845  — 

450  — 

553  — 

797  — 

210  — 

2.546  - 

2.020  - 

1.500  — 

530  - 


Ambobihe 40  — 

Morombe 18  ~ 

TaQEDdaya 15  — 

fiefandriana 42  — 

Tsilokari^o 14  — 

BehaUka 

ADkaxoabo 293  — 

MaDera 185  — 

Maiio 144  — 

Raiandry 

Maromiandro 24  — 

Voarangotra »                              ■ 

REUSEIGIIEMEIITS  ÉCONOMIQUES 

^  Agricultare.  -  Entreprises  européennes.  —  D*une  manière  générale  et 
gr&ce  surtout  à  la  sécheresse  du  climat,  les  terrons  de  la  province  se  prêtent 
mal  aux  exploitations  agricoles. 

Les  cultures  riches:  vanille,  cacao,  café,  ne  peuvent  réussir.  Seul,  Télevage 
peut  rémunérer  le  colon  de  ses  peines  et  soins  et  des  capitaux  engagés. 

La  petite  colonisation  n'a  pas  grande  chance  de  réussite.  Les  caltures  vi- 
vrières  sont  trop  peu  importantes  pour  assurer  des  bénéfices  suffisants. 

Cultures  indigènes.  —  Les  cultures  auxaiielles  les  indigènes  s'adonnent 
de  préférence  sont,  par  ordre  dlmportance  :  te  manioc,  le  maïs,  les  pois  du 
Gap,  le  riz,  les  patates,  les  haricots,  le  mil,  la  canne  à  sucre.  La  culture  du  riz 
ne  donne  pas  toujours  à  Tindigène  ce  qu*il  serait  en  droit  d'en  attendre  :  les 
criquets  et  la  sécheresse  sont  deux  ennemis  redoutables  qui,  trop  souvent,  cau- 
sent de  graves  dé^ftts. 

Depuis  le  1*'  janvier  de  Tannée  courante»  neuf  concessions  rurales  ont  été 
accordées,  représentant  une  superficie  de  223  hectares  55  ares  20  centiares. 

Il  a,  de  plus,  été  reconnu  aivers  lots  de  colonisation  d'une  contenance  de 
5.000  hectares. 

Elevage.  —  Toutes  les  populations  de  la  province,  sauf  les  Vezo,  s'occupent 
sérieusement  de  l'élevage.  Les  Bara  réussissent  tout  particulièrement  par  suite 
des  soins  qu'ils  apportent  à  l'élevage  des  animaux  destinés  à  la  boucnerie  et 
des  excellents  pâturages  qui  existent  dans  leur  pa^s. 

Quant  aux  Vezo,  ils  tirent  leurs  moyens  d  existence  de  la  pèche,  du  trans- 
port au  petit  cabotage  et  de  quelques  plantations  de  pois  du  Cap  aux  embou- 
chures des  fleuves. 

Quelques  Européens  se  livrent  à  l'élevage,  mais  ils  ont  recours  jusqu'à 
présent  aux  seuls  procédés  indigènes.  A  citer»  cependant,  un  essai  sérieux  tenté 

{)ar  M.  Boutillot,  d'élevage  des  moutons  à  laine  et  des  chèvres  laitières  d'excel- 
entes  races,  entrepris  à  Bekongo,  bassin  du  Mangoky. 

Un  essai  très  intéressant  d'élevage  d'autruches  se  poursuit  à  Tulear  sous  la 
direction  de  l'administration.  Trois  couples  de  ces  oiseaux  ont  été  placés  dans 
un  parc.  Quoique  ehcore  jeune,  l'une  des  femelles  a  pondu  actuellement  23  œufs 
et  les  couve  assez  régulièrement.  Il  est  è  peu  près  certain  que  cet  élevage  donnera, 
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sauf  accident,  de  beaux  résultats  en  1904^  car  les  animaux  seront  habitués  à  leur 
nouvel  habitat. 

Le  tableau  suivant  donne  le  recensement  fait  dans  la  province  des  divers 
animaux  domestiques  à  la  date  du  30  octobre. 


RÉGIONS 

RACE 

BOVIMB 

RAGE 

OTIMB 

RAGE 

CÂPEIMB 

RACE 

POBGimi 

Tulear 

5.600 
10.425 
93.930 
24.220' 
39.900 

2.020 
215 
500 

0.815 
11.922 

1.040 

1.02S 

1.010 

302 

115 

3.495 

850 

850 

235 

2.010 

309 
904 

Ambohibe 

AnkftBOSbO.    t    T    -    .    T    T    .    t    .    -    .    T    .  r  ,    .    .    .    .    .    . , 

Bfinenitra 

TOtkBùbOT^ 

Sainl-AiifnistiQ 

Totaux 

179.874 

25.512 

6.797 

3.608 

Industrie.  —  Entrejfrises  européennes,  —  Aucune  industrie  à  proprement 
parler  n'a  encore  été  créée  par  les  Européens.  Tous  les  produits  manufacturés 
proviennent  de  France. 

Signalons  toutefois  une  briqueterie  créée  à  proximité  de  la  ville  de  Tulear, 
qui  fournit  des  produits  utilisables  pour  des  constructions  légères. 

Industries  indigènes,  —  L'industrie  indigène  est  à  peu  près  nulle  ;  elle  se 
borne  à  la  fabrication  de  quelques  poteries  grossières  et  de  tissus  de  soie  de 
peu  de  valeur. 

Les  Yezo  de  Manombo  construisent  les  pirogues  à  balancier  utilisées  sur 
toute  la  côte  pour  la  pêche  ou  les  transports. 

Gomiiieroe.  ~  La  province  de  Tulear  compte  à  Fheure  actuelle  498  commer- 
çants patentables  français,  grecs,  indiens  et  malgaches.  Les  Indiens  surtout  no 
s'occupent  que  de  vente  au  détail  et  font  leurs  approvisionnements  soit  direc- 
tement en  France,  soit  dans  les  maisons  de  çros  de  la  place,  presque  toutes  suc- 
cursales des  compagnies  commerciales  établies  dans  Ttie. 

Les  marchandises  que  reçoivent  ces  maisons  sont,  par  ordre  d'importance  : 
les  tissus,  denrées  alimentaires,  vins,  spiritueux,  etc. 


causes  diverses  :  manque  d'eau  poïable,  indolence  des  natifs,  etc.,  ce  commerce 
ne  prendra  probablement  pas  avant  longtemps  une  grande  importance. 

Au  N.-O.  de  Tulear,  une  petite  lie  dérendue  par  de  redoutables  écueils, 
l'ile  Europa,  vient  d'être  signalée  à  l'attention  de  la  Colonie  par  de  fructueux 
essais  de  pêcherie  interrompus  à  l'heure  actuelle  par  suite  des  difficultés  de 
communication  entre  Tulear  et  l'ilot.  De  nombreuses  tortues  de  mer,  dites 
carets,  quelques  huîtres  perlières  et  de  jolis  coquillages  ont  été  rapportés  de 
cette  tle. 

Situation  statistique  au  30  septembre  1903 

Valeur  Poids  brut  Droits  perçus 

Importations 744.555  fr.  90  634.385  k.  648  10.033  fr.  21 

Exportations 467.672      50  1..380      316  ?3.564       19 

GoasommatioD >  »  74.296      46 

L'exportation  du  bétail  qui.  Tannée  précédente,  avait  pris  une  si  grande 
— t v  1 ZA^  j^_  -_i__Ai —  r_:x^-  —  i_  '^-)iïjpagnie  de  Madagascar- 
diminution   très  sensible 

'exportation 

La  crise  n'est  que  passagère  et  l'année  1904  verra  revenir  la  prospérité  du 
commerce  du  bétail. 


RElfSEIGlIElIEIlTS  GÊRÉRAUX 

La  proximité  de  Tulear  de  la  côte  d'Afrique  et  la  sûreté  de  son  port  ré- 
servent à  cette  ville  une  prospérité  et  un  avenir  incontestables. 

Tulear  mérite  d'autant  plus  de  devenir  une  ville  importante,  par  Tachè- 
vement  des  travaux  en  cours  et  Tinstallation  convenable  des  services  publics, 
que  ce  port  jouit  d^m  climat  sain  et  tempéré  et  que  ses  communications  avec 
1  intérieur  du  pays  peuvent  être  assurées  à  peu  de  frais  d'une  façon  définitive 
et  parfaitement  suffisant'?. 

Le  système  routier  consiste,  sans  parler  des  sentiers  muletiers  permettant 
de  se  rendre  à  peu  près  partout,  en  pistes  charretières  praticables  en  toutes 
saisons; 

Seules,  les  crues  des  rivières  sont  un  obstacle  infranchissable  pendant  la 
saison  des  pluies,  qui  est  d'ailleurs  très  courte. 

A  mentionner  : 

l»  de  Tulear  à  Betroky,  300  kilomètres  environ  par  Sakavilana»  Tanilehy, 
Sakamare  et  Benenitra  ; 

2*  de  Tulear  à  Ankazoabo  par  Sakavilana  et  Manera  ; 
Z^  de  Sakavilana  à  Tongobory  par  Beraketa  et  Tanilehy. 

Les  voyageurs  qui  veulent  se  rendre  dans  l'intérieur  n'ont  que  le  choix 
entre  le  fiiânjana  et  le  muiel  ou  cheval.  Les  porteurs  de  filanjana  et  de  paquets 
se  paient  i  fr.  50  par  jour. 

L'autre  mode  de  locomotion,  le  mulet  est  peu  coûteux  une  fois  l'acquisi- 
tion de  l'animal  effectuée. 

Par  suite  de  la  prohibition  absolue  d'importer  de  la  côte  d'Afrique  des 
chevaux  et  mulets  en  raison  des  maladies  contagieuses  que  Ton  risquerait 
d'introduire  à  Madagascar,  le  prix  des  animaux  de  trait  ou  de  transport  ira 
s'augmentant  de  jour  en  jotir.  Actuellement,  on  paie  l'un  de  ces  animaux  de 
600  à  800  francs. 

Le  prix  de  location  d'une  case  en  vondro  (jonc)  varie  de  30  à  60  francs  par 
mois  ;  en  bois,  de  50  à  80  francs.  Les  locaux  pour  magasins  se  paient  jusqu'à 
150  francs.  Un  restaurant  existe  an  chef-lieu  :  le  prix  de  la  pension  y  est  de  120 
francs  par  mois. 

Un  marché  se  tient  tous  les  matins  à  Tulear  ;  il  est  abondamment  pourvu 
de  toutes  les  denrées  d'alimentation.  Il  faut  de  225  à  250  francs  par  mois  à  un 
Européen  pour  vivre  convenablement  à  Tulear. 

Service  sanitaire,  —  Les  soins  médicaux  sont  donnés  par  le  médecin  chef 
de  l'ambulance  de  Tulear  ;  les  prix  d'hospitalisation  sont  de  5,  6  et  10  francs 
par  jour. 

Enseianement.  —  Les  écoles  congréganistes  sont  fréquentées  uniquement 
par  les  incugènes.  Seule,  une  classe  enfantine  existe  à  Tulear  pour  les  Euro- 
péens et  assimilés. 

Cultes,  —■  La  province  compte  deux  missions  :  l'une  catholique,  l'autre 
anglicane-norvégienne  qui  possède  cinq  établissements  répartis  dans  la  pro- 
vince. 

Main-d'œuvre,  —  La  main-d'œuvre  indigène  est  assez  difficile  à  se  procurer. 

Les  Makoa  et  les  Vezo  consentent  seuls  à  louer  leurs  services  pour  des 
prix  variant  de  20  à  30  francs  par  mois. 

Le  Masikoro  peut  être  utilisé  par  le  colon  pour  les  frlantations  ou  l'élevage 
si  on  l'intéresse  à  1  entreprise.  Le  salaire  qu'il  demande  ne  dépasse  pas  15  franco 
par  mois. 

Les  domestiques  et  cuisiniers  se  trouvent  au  prix  de  20  et  30  francs  par 
mois. 
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MM.  Demortière,  administrateur  de  3*  classe,  chef  de  la  province. 
Pédézert,  adjoint  de  l***  classe  des  affaires  civiles. 
Bérecki,  id. 

Freychet,  commis  de  1'*  classe  des  affaires  civiles,  faisant  fonctions  de 

greffier-notaire. 
Tandrya,  écrivain  de  l'*  classe  des  affaires  civiles. 
B^ot,  sergent  de  légion  étrangère,  secrétaire-archiviste. 

Comptabilité 

MM.  Gréinaiilt,  comptable  de  1'*  classe,  gérant  de  la  caisse  de  fonds  d'avances. 
Monchet,  commis  de  2«  classe  du  corps  des  comptables. 

Chefs  de  circonscription 

MM.  Alibert,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  district  du  Bas- 

Mangoky  (Ambohibe). 
Fontenoy,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  district  de  Tlsalo 

(BenenitraJ. 
H. .  • ,  chef  du  district  d'Ankazoabo. 
Boveil,  administrateur-adjoint  de  3*  classe»  chef  du  district  des  Antanosy 

émigrés  (Tongobory). 
Guiton,  administrateur-stagiaire,  chef  du  district  du  Fiherenana. 
Potin,  adjoint  de  1'*  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  de  Betroky. 

Travaux  publics 
M.  Garitey,  commis  de  4*  classe  des  travaux  publics,  agent  voyer. 

Service  topographique 

MM.  Bertrand,  géomètre  de  l""'  classe,  chef  de  circonscription. 
Honnier,  géomètre  de  S"*  classe. 

Forêts 
M.  H.. .,  préposé  forestier,  Lamboharano. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Rover,  commis  métropolitain  de  2*  classe,  faisant  fonctions  de  receveur 
à  Tulear. 
Goré,  commis  local  de  5*  classe,  Betroky. 
Joseph,  surveillant  local  de  4*  classe,  Betroky. 
Eeher,  surveillant  local  du  5«  classe,  Tongobory. 
Harconnet,  surveillant  stagiaire,  Benenitra. 

Douanes 

MM.  Honoré,  vérificateur  de  !'•  classe,  faisant  fonctions  de  receveur,  Tulear. 
Bermeilly,  brigadier  de  2*  classe,  Tulear, 
Le  Hailot,  brigadier  de  V^  classe,  Ambohibe. 
Le  Bars,  matelot  de  1"  classe,  Tulear. 
Gérard,  préposé  auxiliaire,  Tulear. 

Garde  régionale 

MM .  Hontéléon,  inspecteur  régional  de  3*  classe,  chef  de  la  brigade  de  la  province. 
Haoheconrt,  garde  régional  de  2^  classe,  Manombo. 
Boyer,  garde  régional  de  4«  classe,  Ankazoabo. 

Police  administrative  et  judiciaire 

M.  Ginestet,  commissaire  de  police  de  l'*'  classe,  Tulear. 

31 
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Service  de  santé 

M.  OrthoUn,  médecin-major  de  2*  classe,  chef  de  rinfirmerie-ambalance  de 
Tiilear. 

Service  vétérinaire 

MM.  Grandmongiii,  véiériDaire  en  second,  en  mission  dans  la  f)rovince. 
Geoffroy,  vétérinaire  en  second,  chef  de  la  6*  circonscripUon,  Tulear. 

Météorologie  agricole 

MM.  Potin,  adjoint  de  1"  classe  des  affaires  civiles,  poste  de  Betroky. 
Béjot,  sergent  de  légion  étrangère,  poste  de  Tulear. 

Enseignement  officiel 

MM.  Quentin,  caporal  de  légion  étrangère,  professeur.  Ambohibe. 
Hotwaldy  soldat  de  légion  étrangère,  id. 

Enseignement  libre 

M**  Rodera,  institutrice,  Tulear. 
R.  P.  Castan,  missionnaire,  Tulear. 

Oames,  inspecteur  ecclésiastique,  Tulear. 

Dymes,  pasteur,  Tongobory. 

AtUruckerie 
MM.  Binum,  soldat  de  légion  étrangère,  gardien-éleveur. 

Chambre  consultative 

MM.  Jaaraaad,  président,  Tulear.  MM.  Thibault,  Tulear. 
Ronchet  de  Chazotte,  vice-prési-  Duboord,  Tulear. 

dent,  Tulear.  Lambert,  Tulear. 

Rosiers,  Tulear.  Devarienx,  Tulear. 

Bontillot,  Tulear.  Engène,  Belimboka. 

Lescnre,  Miary. 

Comice  agricole 

MM.  Bontillot,  président,  Tulear.  MM.  Dallean,  Tulear. 
Eugène,  assesseur,  Belimboka.  Emiot,  Benenitra. 

Castan,  assesseur,  Tulear.  Lescure,  Miary, 

Richard,  Vineta.  Thibault,  Tulear. 

Cultes 

Mission  catholique 

RR.  PP.  Castan,  missionnaire,  Tulear. 
Bmnel,  missionnaire,  Tulear. 
Henriot,  missionnaire,  Tulear. 
FF.  Gazeau,  Tulear. 
Prieux,  Tulear. 

Mission  norvégienne 

MM.  Oames,  inspecteur  ecclésiatique,  Tulear. 
Haastad,  pasteur,  Manombo. 
Rome,  pasteur,  Ambohibe. 

Mission  luthérienne  américaine 

MM.  Wig,  pasteur,  Ankazoabo. 
Elle,  pasteur,  Manasoa. 
Dymes,  pasteur,  Tongobory. 
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Sociétés  diverses  et  cammerciales 

Compagnie  Marseillaise,  M.  DeYarieu,  agent,  rue  des  Jardins. 

Compagnie  Lyonnaise,  M.  Lambert,  agent,  plage. 

Société  commerciale  et  agricole  de  Madagascar,  M.  Jaussand,  directeur,  rue 
des  Messageries. 

Comptoir  Colonial,  M.  Rondi,  agent,  rue  des  Norvégiens. 

Société  française  de  commerce  colonial  (Madagaskara)  M.  Hnttemann,  inspec- 
teur général  de  la  société  ;  M.  Schmidt,  agent,  plage. 

Société  Madagascar-Sud-Africaine,  M.  Lewiaon,  directeur,  plage. 

Sport-club 

MM.  Jaiusand,  commerçant,  président. 

Ortholan,  médecin-major  de  2«  classe,  vice-président. 
H...,  trésorier. 


LISTE    DES    HABITANTS    FRANÇAIS    ET    ÉTRANGERS 


Français 

André,  commerçant,  Tulear,  rue  des 
Messageries. 

AuTRSPAs,  charpentier,  Tulear,  quar- 
tier de  Besakoa. 

AzÉMAA,  commerçant,  Tulear,  place 
du  Marché. 

Bagghi,  hriquetier,  Tulear,  rue  Thé- 
paut. 

BouTuxoT,  colon,  Tulear,  avenue  de 
Belimboka. 

BoYERj  charpentier,  Tulear,  quartier 
de  Sianaingeha. 

BuROLEAu,  colon,  Tulear,  quartier 
de  Besakoa. 

Cadet,  commerçant,  Tulear,  boule- 
vard Delavau. 

Delleau,  colon,  Tulear,  rue  de  TE- 
glise. 

Deposssz,  commerçant,  Ambohibe. 

Dehaut,  colon,  Ambohibe. 

DE  HOiNTARNAL,  colon,  TuIear,  plage. 

Dervu^lers,  menuisier,  Andreve. 

Dbstainges,  charpentier,  Tulear,  quar- 
tier de  Sianaingeha. 

DÉvARiEux,  agent  de  la  Compagnie 
Marseillaise,  Tulear,  rue  des  ^or- 
végiens. 

DuouXj  charpentier,  Tulear,  quartier 
de  Sianaingeha. 

DoMBALE,  maçon,  Tulear,  quartier 
de  Sianaingeha. 

DoiOKGÉ,  commerçant,  Saint-Augus- 
tin. 

DRApnni,  employé  de  commerce,  Tu- 
lear, rue  des  Jardins. 

DuBOURD,  agent  de  la  Compagnie 
des  Messageriers  Maritimes,  Tulear, 
plage. 

EmoT,  colon,  Benenitra. 

Erthusb,  charpentier,  Tulear,  quartier 
de  Besakoa. 

EuGBNB,  colon,  Belimboka. 


.  Favuui,  colon,  Ambohibe. 

Ferrer,  employé  de  commerce,  Tu- 
lear, plage. 

Fernet,  employé  de  commerce.  An- 
ketaka. 

FiNET,  colon,  Tulear. 

FoNSAG,  maçon,  Tulear,  quartier  de 
Sianaingeha. 

FuLLET,  sans  profession,  Ankilibe. 

GouRSAT,  entrepreneur,  Tulear,  rue 
Thépaut. 

HiRMANSE,  employé  de  commerce,  Tu- 
lear, rue  du  Marché. 

Jaubix,  maçon,  Tulear,  rue  du  Temple. 

Jaussaud,  commerçant,  Tulear,  rue 
des  Messageries. 

Jaussaumb,  Emmanuel,  employé  de 
commerce,  Tulear,  quartier  de 
Sianaingeha. 

Jaussauxe,  Gaston,  employé  de  com- 
merce, Tulear,  quartier  de  Sianain- 
geha. 

JoLLY,  colon,  Ambohibe. 

Lambert,  agent  de  la  Compagnie 
Lyonnaise,  Tulear,  plage. 

Laurent,  employé  de  commerce, 
Tulear,  rue  des  Dunes. 

Legoxtb,  colon,  Manombo. 

LÉON,  Gaston,  colon,  Ambohibe. 

Lesgure,  colon,  Miary. 

Maeghler,  menuisier,  Tulear,  quar- 
tier de  Besakoa. 

Malaghie,  commerçant,  Saint-Augus- 
tin. 

Narivier,  charpentier,  Tulear,  rue 
du  Marché. 

MoNTiJOiN,  commerçant,  Tulear,  place 
du  Marché. 

MoRBL,  colon,  Ambohibe. 

Namur,  charpentier,  Tulear,  boule- 
vard Delavau. 

Palin,  boucher,  Tulear,  boulevard 
Delavau. 
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MM.  Pastour,  employé'  dé  .  commerce, 
Tulear,  me  aes  Dunes. 

Payet,  Pacifique,  employé  de  com- 
merce, Tulear,  rue  des  Dunes. 

Payet,  Edouard,  employé  de  com- 
merce, Mahavatsy. 

PÉPIN,  Adolphe,  colon,  Tulear,  rue 
du  Marche. 


PÉPIN,  André,  charpentier,  Ambohibe. 
ÈPiN,  Ant 
Marché. 


PÉPIN,  Antoine,  co 


Î ►entier, 
on,  Tut 


ear,  rue  du 


PÉPIN,  César,  colon,  Ambohibe. 

PÉPIN,  Eugène,  id. 

Richard,  colon,  Vineta. 

RostNAiN,  Georges,  charpentier,  Tu- 
lear, boulevard  Delavau. 

RoMNAiN,  Joachim,  charpentier,  Tu- 
lear,. boulevard  Delavau. 

RocHÉ,  employé  de  commerce,  Be- 
nenitra. 

Rosiers,  Albert,  commerçant  et  arma- 
teur, Tulear,  plage. 

Rosiers,  Emilien,  employé  de  com- 
merce, Tulear,  plage. 

RoucHKT  DE  Chazottb,  rcstaurateur, 
Tulear,  rue  du  Commerce, 

RouMAN,   charpentier,  Tulear,  quar- 
tier de  Besakoa. 

Sahat,  employé  de  commerce,  Tu- 
lear, plage. 

Sautron,  Henri,  charpentier,   Anki- 
libe. 

Tabèrs,  colon,  Ambohibe. 

Tarby,  commerçant,  Tongobory. 

Thibault,  commerçant,  Tulear,  rue 
du  Commerce. 

TivERNÉ,  Saulange,  propriétaire,  Tu- 
lear, quartier  de  Betcfa-. 

TivERNÉ,  Franchin,  colon,  Belimboka, 

Vabois,  agent  d'affaires,  Tulear,  rue 
du  Marché. 

Valéry,    forgeron,  Tulear,   quartier 
de  Besakoa. 

Valincourt,  commerçant.  Ankazoabo. 

Venerozi,  Rotschild,  colon,   Tulear, 
quartier  de  Besakoa. 

Venerozi,  Edouard,  colon,  Anakao. 

Venerozi,    Joseph,    colon,    Tulear, 
quartier  de  Besakoa. 

Vieillard,  employé  de  commerce, 
Tulear,  plage. 

ViLLANOVA,  employé  de  commerce, 
Tulear,  quartier  "de  Sainaingeha. 

Vital,  commerçant,   Tulear,    boule- 
vard, Delavau. 

Violet,  employé  de  commerce,  Tu- 
lear, rue  Nouvelle. 

Waché  de  Roo,  Gaston,  colon,  Tulear, 
plage. 

Waché  de  Roo,  Armand,  colon,  Tu- 
lear, Plage. 

WiNTER,  colon,  Manombo. 

Alhmands 

M.  Krbmenagb,  colon,  Tulear,  rue  Thé- 
paut. 


MM. 


MM. 


MM  ( 


IdswiiiON,  directeur  de  la  Société 
Madagascar-Sud-Africaine,  Tulear, 
plage. 

Rblung  Otto,  conunerçant,  Tulear, 
plage. 

Relung  Karl,  commerçant,  Tulear, 
plage. 

Sghultzb,  employé  de  commerce, 
Tulear,  rue  des  Dames. 

Berghetim,  employé  de  commerce, 
Tulear,  plage. 

Smoldt,  employé  de  commerce,  Tu- 
lear, plage. 

Schwdt,  employé  de  commerce,  Tu- 
lear, plage. 

Anglais 

Blair,  employé  de  commerce,  Tulear. 
plage. 

Bullkn,  colon,  Tulear,  plage. 

DuPTY,  prospecteur,  Andranohtnalv. 

DupRÉ,  employé  de  commerce,  tu- 
lear, quartier  de  Sainaingeha. 

Lain,  employé  de  commerce,  Tulear, 
plage. 

MoNTi,  charpentier,  Tulear,  quartier 
de  Besakoa. 

Oman,  commerçant,  Tulear,  plage. 

SuzoR  Zelby,  employé  de  commerce, 
Tulear,  boulevard  1)elavau. 

SÉvsRB,  employé  de  commerce,  Tu- 
lear, quartier  de  Betela. 

Autriekien 

Sohr,  représentant  de  société,  Tu- 
lear, plage. 

Belges 

Henderigkx,  coiffeur,  Tulear,  rue  du 

Commerce. 
Marigue,  tailleur,  Tulear,  boulevard 
Delavau. 

Grecs 

Frangous,  boulanger,  Tulear,  boule- 
vard Delavau. 

GuiLLERis,  commerçant,  Tulear,  quar- 
tier de  Besakoa. 

Karpathios,  commerçant,  Tulear,  pla- 
ce du  Marché. 

Metaxas,  commerçant,  Tulear,  bou- 
levard Delavau. 

Michel,  Jean,  commerçant,  Tulear, 
boulevard  Delavau. 

Michel,  Xingis,  commerçant,  Tulear, 
quartier  de  Besakoa. 

Miiopoulos,  commerçant,  Tulear,  pla- 
ce du  Marché. 

ScouLOUDis,  commerçant,  Tulear, 
quartier  de  Besakoa. 

Voyatjis,  Aristide,  commerçant,  Tu- 
lear, place  du  Marché. 

VoYATJis,  Constantin,  employé  de 
commerce,  Tulear,  place  du  Mar- 
ché. 

Zavodakis,  boulanger,  Tulear,  quar- 
tier de  Besakoa. 
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Italiens 


MM.  LuGCHiM,  maçon,  Ankazoabo. 

Satta,  employé  de  commerce,  Tu- 
lear,  quartier  de  Besakoa. 

Suisse 

M.  RoNoi,   agent  du  Comptoir  colonial, 
Toiear,  rue  des  Norvégiens. 


Turcs 

Mlf.  Abdallah  TyanGhebli,  commerçant 
Tulear,  quartier  de  Besakoa. 
AballahTyan  Maboun,  commerçant, 

Tulear,  quartier  de  Besakoa. 
Joseph   Jabob  Zaylah,  employé  de 
commerce,  Tulear,  quartier  de  Be- 
sakoa. 
Harifp  MitHABY,  commerçant,  Anka- 
zoabo. 
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Territoire    de    Diego-Suarez 


RSnSBIGlIElIElITS   GÉOGRAPHIQUES 

Limites.  —  Le  terrîtoire  militaire  de  Diego-Suarez  est  situé  à  Textrémité  N. 
de  Madagascar,  il  est  borné  :  à  TO.,  par  le  canal  de  Mozambique  ;  au  N.  et  à  1*E., 
par  rOcéan  Indien  ;  au  S.,   par  la  rivière  Ambazoana,  qui  le  sépare  de  la 

I province  de  Nosi>Be,  et  par  la  liffne  de  partage  des  eaux  et  la  rivière  Rodo,  qui 
e  séparent  de  la  province  de  Vonemar. 

Sa  superficie  est  d'environ  9.500  kilomètres  carrés. 

Orographie.  —  Un  chaînon  montagneux  de  composition  calcaire  parcourt 
du  N.  au  S.  risthme  séparant  la  baie  de  Diego  du  canal  de  Mozambique.  Il 
comprend  les  sommets  a'Ândramahimbe  (Windsor  Gastle),  sur  lequel  est  établi 
un  poste  optique,  d'Ânkaramisampana  (Dover  Gastle),  de  la  Table,  du  Coq  et  de 
la  Poule. 

Au  S.  de  la  baie  de  Diego,  un  soulèvement  calcaire  et  basaltique  appelé 
«  la  Montagne  des  Français  »  s'étend  dans  la  direction  N.-S.  sur  15  kilomètres.  Le 
sommet  le  plus  élevé,  le  Barata,  mesure  440  mètres  de  hauteur.  A  35  kilomètres 
au  S.  d'Antsirane,  le  massif  d'Ambre,  très  boisé,  d'origine  volcanique,  G[ui  a  de 
900  à  1.400  mètres  d'altitude,  constitue  le  nœud  orographique  de  la  région,  il  a 
une  direction  N.-E.-S.-O. 

Tout  le  S.  du  territoire  ne  comprend  que  des  plaines  d'où  émergent  quelques 
hauteurs  d'une  altitude  moyenne  ae  200  mètres. 

Hydrographie.  —  Du  massif  d'Ambre  s'échappent  de  nombreuses  rivières 
qui  coulent  dans  des  ravins  à  bords  escarpés  et  qui  se  jettent  :  dans  la  baie  de 
Diego-Suarez  :  la  rivière  des  Maques,  de  la  Main,  des  Caïmans  et  la  Betahitra  ; 
dans  le  canal  de  Mozambique  :  TAmbararatra,  le  Mananara,  le  Sandrapiana,  l'Iro- 
hono  ;  dans  l'Océan  Indien  (versant  E.]  :  la  Besokatra,  la  Tsarainana  et  le  Rodo. 

La  partie  méridionale  du  territoire,  comprenant  le  secteur  antankara,  ren- 
ferme la  Mananjeba,  la  Mahavavy,  grossie  de  FAnjiajia  et  l'Ifasy. 

POPULATIOR 

La  population  du  territoire  de  Diego  comprend  27.410  habitants,  dont  5.936 
pour  la  commune  d'Antsirane  (non  compns  les  troupes  stationnées  dans  le 
territoire).  Sur  les  27.410  habitants,  on  compte  24.961  indigènes,  comprenant  des 
éléments  très  divers:  Betsimisaraka,  Antankara,  Sakalava,  Betanimena,  Antaimo- 
rona,  Hova,  etc.  Une  race  autochtone,  d'oridne  antankara,  réside  depuis  Ion  gtemps 
dans  la  région  0.  du  territoire  et  surtout  dans  le  secteur  antankara. 

Le  dernier  recensement  a  donné  le  détail  suivant  : 


NATIONALITÉ 

HOMMES 

FEMMES 

GARÇONS 

FILLES 

TOTAL 

Français  d'Europe  et  des  colonies 
Anglais 

538 

6 

11-2 

87 

165 

in 

85 
43.-> 

38 
4.334 
1.610 
1.170 

339 

36 

4.153 

1.078 

96 

232 

1 

» 

m 

3 
13 

• 
» 

1.980 

1.1» 

8 

207 
2 

• 

• 

4 

15 

» 
» 

1.756 

920 

19 

1.316 

13 

121 

87 

172 

191 

86 

436 

28 

12.229 

4.730 

1.216 

Itaiiens 

Grecs 

Chinois 

Indiens 

Somaiis 

Arabes 

Zanzibarites 

Antankara 

Sakalava 

Antaimerona 

v/ y 
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NATIONALITÉ 


S^^Mariens 

Anjouanaii 

Gomorieni 

MavotlaU 

MaKoa 

HoTa 

BeUDimeDa 

BeUimisaraka 

Totaux 


HOMMES 


WO 
470 
81 
64 
545 
774 
168 
6U 


11.666 


FEMMES 


849 

s 

3 
12 
607 
119 
904 
774 


8.3J6 


GARÇONS 


30 


2 

208 

72 

16 

'^03 


3.899 


FILLES 


17 

M 

3 

229 

64 

28 

282 


3.539 


TOTAL 


1.118 

470 

90 

81 

1.589 

1.029 

51G 

1.900 


27.410 


SUBDIVISIONS  ADHIinSTRATIVES 

Le  territoire  actuel  de  Diego-Suarez  a  été  divisé  en  trois  subdivisions  par 
arrêté  en  date  du  15  septembre  1903  : 

I.  —  Le  district  d'Antsirane,  sous  les  ordres  d'un  administrateur-adjoint  des 
colonies,  a  pour  chef-lieu  Antsirane  ;  il  comprend  la  partie  N.  du  territoire  jus- 
qu'à une  ligne  sensiblement  E.-O.  passant  à  minlistance  entre  Antsirane  et  le 
Camp  d'Ambre.  Il  englobe  la  commune  d' Antsirane. 

Le  district  d' Antsirane  comprend  2  cantons  :  celui  d'Ambararatra  et  celui 
de  Babaomby,  dirigés  chacun  par  un  indigène  directement  placé  sous  les 
ordres  du  sous-gouverneur  indigène,  adjoint  au  chef  du  district. 

Le  premier  canton,  Ambararatra,  compte  une  population  de  645  habitants, 
répartie  en  11  villages. 

Le  canton  de  Babaomby,  chef-lieu  Andovoko,  ne  compte  que  564  habitants 
répartis  en  8  villages. 

La  commune  d' Antsirane,  qui  fait  partie  du  district  d'Antsirane,  compte 
5.936  habitants,  dont  3.881  au  village  indigène  de  Tanambao. 

IL  —  Le  secteur  du  massif  d'Ambre  à  son  chef-lieu  au  Camp  d'Ambre,  centre 
essentiellement  militaire,  qui  ne  compte  aucun  indigène,  mais  est  situé  au  cen- 
tre de  la  subdivision  au  milieu  de  laquelle  se  trouve  le  massif  d'Ambre.  Il  est 
commandé  par  un  capitaine  d'infanterie  coloniale.  Il  est  divisé  en  3  cantons  à  la 
tête  desquels  est  placé  un  chef  de  canton  indigène  ;  ce  sont  : 

lo  Canton  du  Rodo,  chef-lieu  Ambahivahibe  (87  habitants),  d'une  popula- 
tion de  1.160  habitants  (20  villages]  ; 

2<*  Canton  de  Besokatra,  chef-lieu  Besokatra  (62  habitants),  d'une  population 
de  1.360  habitants  (18  villages]  ; 

3*  Canton  d'Andranofanjava,  chef-lieu  Andranofanjava  (26  habitants),  d'une 
population  de  415  habitants  (12  villages). 

III.  —  Le  secteur  antankara,  chef-lieu  Ambakirano,  commandé  par  un  capi- 
taine d'infanterie  coloniale  ;  il  comprend  14.966  habitants  et  est  divisé  en  4  sous- 
secteurs  qui  sont  : 

i^  Sous-secteur  d'Ambakirano  [4.428  habitants),  comprenant  22  villages, 
chef-lieu  Ambakirano  (270  habitants); 

2<>  Sous-secteur  d'Ambodibonara  (3.590  habitants),  comprenant  26  villages, 
chef-lieu  Ambodibonara  ; 

3^  Sous-secteur  de  Beramanga  (4.512  habitants),  comprenant  21  villages, 
chef-lieu  Beramanga; 

4<*  Sous-secteur  d'Ampombiantombo  f2.436  habitants),  comprenant  25 
villages,  chef-lieu  Ampombiantombo  (130  hanitants). 

Commone  d'Antsirane.  —  La  commune  d'Antsirane  a  gardé  son  autonomie 
administrative  et  budgétaire.  Le  maire  est  un  administrateur  des  colonies,  qui 
est  assisté  d'une  commission  municipale  composée  de  cinq  membres  choisis 
parmilesnotables.  La  commune  comprend  trois  centres  principaux  qui  sont  An- 
tsirane, Cap-Diego  et  Anamakia.  La  population  totale  de  la  commune  est  de  5.936 
habitants,  dont  3.465  au  chef-lien,  Antsirane,  parmi  lesquels  on  compte  1.371 
Français  et  2.094  indigènes. 


—  488- 

REN8EIG1ŒIIE1IT8  ÉCONOMIQUES 

Agriisiiltiire.  —  Entreprises  européennes.  —  Les  efiioils  des  colons  agricul- 
teurs se  sont  portés  sur  deux  points  : 

1<>  A  Anamakia,  annexe  d  Antsirane  et  à  9  kilomètres  du  chef-lieu,  de  nom- 
breux colons  bourbonnais  ont  entrepris  la  culture  maraîchère  qui  réussit  asscx 
bien.  Parmi  ceux  chez  lesquels  cette  culture  a  donné  les  meilleurs  résultats-,  on 
peut  citer  MM.  Damour,  Antony  et  Timoléon,  Hoareau,  Ethève  Henri,  Smith,  Gou- 
reau,  Ghapelin,  Morel,  Saint,  Clé,  qui  viennent  chaque  jour  apporter  au  marché 
d' Antsirane  les  produits  de  leui*s  concessions.  D'importantes  plantations  de  maïs 
ont  très  bien  réussi,  de  même  que  quelques  champs  de  manioc,  patates  et  hari- 
cots. 

A  8  kilomètres  d'Anamakia,  la  Compagnie  Coloniale  d'Antongobato  a  cultivé 
d'importantes  rizières  et  un  champ  de  cannes  à  sucre  de  50  hectares. 

â<^  La  culture  maraîchère  et  le  maïs  semblent  aussi  réussir  au  Sakaramy, 
à  la  montagne  d'Ambre  et  à  Mahagaga. 

Seuls,  quelques  colons  de  la  montagne  d'Ambre  semblent  vouloir  étendre 
la  nature  de  leurs  cultures  et  on  compte  chez  les  principaux  colons  quelques 
essais  de  plantations  riches,  comme  le  café,  la  vanille,  le  caoutchouc^  etc.,  etc. 

Concession  Jeanson  :  2.000  caféiers,  500  vanillers,  10.000  caoutchoutiers 
Céara. 

Concession  Grandin  :  3.000  caféiers,  verger,  essais  divers,  potager,  canne  à 
sucre. 

Concession  Mogenet  :  8.000  caféiers,  verger,  essais  divers. 

Concession  Poirier  :  caféiers,  tabac,  potager,  50  bœufs. 

Concession  Tro valet  :  18.000  caféiers,  1  hectare  vanille,  20  bœufs. 

Concession  Séguéla  :  maïs,  potager, 

Concession  François  :  4  hectares  de  maïs  et  ambre vades. 

Concession  Lauga  :  maïs  et  ambrevades. 

Concession  Franco-Antankara  :  rizières,  manioc,  pommes  de  terre,  prairies. 

Les  caféiers  Arabica  donnent  h  cette  altitude  de  bons  résultats,  niais  ils  ont 
été  atteints  par  VhemUeia  vasteUrix. 

M.  Durbec,  affent  du  Comptoir  Colonial,  parait  être  le  seul  colon  s'occupaot 
sérieusement  de  la  récolte  du  caoutchouc. 

Parmi  les  entreprises  européennes  du  secteur  d'Ambakirano,  on  compte  : 

Concession  Chapert  (160  hectares)  :  14.000  cocotiers,  12.000  caféiers. 

Concession  Desioy  (252  hectares):  cocotiers,  caféiers  et  éleyage. 

Concession  Chaber  [2.500  hectares)  :  cocotiers,  caféiers  et  1 .225  tètes  de  bétiûl. 

Les  caféiers  Arabica  de  la  montagne  d'Ambre  paraissent  devoir  réussir, 
mais  il  faudra  lutter  contre  Vhemiliea  vastatrix  qui  comoieace  ses  ravages. 

Des  essais  très  satisfaisants  ont  été  faits  sur  la  canne  à  sucre,  le  tabac,  le 
thé  et  la  coca. 

Les  arbres  fruitiers  d'Europe  viennent  très  bien  ;  on  y  voit  même  quelques 
pieds  de  vi^ne  en  plein  rapport 

Les  colons  désireux  de  s'installer  à  la  montagne  d'Ambre  devront  recher- 
cher les  vallées  situées  à  l'O.,  du  massif  d'Ambre,  à  Tabri  des  vents  d'E.  et  S.-Ei 
mais  les  voies  de  communication  sont  à  créer. 

Cultures  indigènes,  —  Tous  les  soins  des  Malgaches  sont  reportés  sur  la 
culture  du  riz.  Les  régions  les  plus  riches  en  riz  sont  les  vallées  de  la  Besokatra, 
d'Andranofanjara  et  surtout  celles  de  la  Mahavavy  et  de  l'Ifasy. 

La  culture  du  manioc,  des  patates,  des  haricots  est  très  peu  étendue  dans 
le  territoire,  on  trouve  quelques  champs  de  maïs  et  de  cannes  à  sucre  dans  le 
secteur  antankara.  Le  ricin  y  croit  à  1  état  sauvage. 

L'indigène  antankara,  qui  est  propriétaire  de  bœufs,  trouve  dans  l'élevage 
des  bénéfices  suffisants  et  ne  se  livre  à  la  culture  que  pour  sa  consommation 
personneUe. 

Elevage.  —  En  principe,  les  p&turages  du  territoire  ne  sont  pas  riches  et 
les  bœufs  souffrent  pendant  la  saison  sèche,  mais  certaines  régions  sont  plus 
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favorables  à  l'élevage.  11  faut  citer  la  presqu'île  de  Babaomby,  la  région  d'Am- 
bahivahibe,  les  vallées  de  rAndranofanjara,  de  la  Mahavavy  et  de  llfasy.  Le  bé- 
tail est  cependant  la  richesse  du  pays  et  le  dernier  recensement  a  donné  un 
total  de  139.500  bœufs,  dont  109.000  dans  le  secteur  d'Ainbakirano. 

On  ne  trouve  que  quelques  chèvres  et  moutons,  1.000  en  tout  environ,  dans 
tout  le  territoire. 

La  faculté  d'exportation  doit  être  environ,  pour  le  territoire  de  Diego- 
Suarez,  de  1.000  bœufs  de  boucherie  de  3  à  5  ans  par  mois.  Quelques  éleveurs 
indigènes  s'engagent  à  fournir  mensuellement  de  200  à  300  bœufs  chacun. 

On  compte  peu  d'entreprises  européennes  d'élevage.  Quelques  rares  colons 
améliorent  leurs  p&turages  d'une  façon  sensible  par  des  coupes  rationnelles. 

Les  indigènes  n'ont  encore  rien  fait  pour  améliorer  leurs  troupeaux  et  di- 
minuer la  mortalité  des  veaux,  qui  atteint  presque  les  2/5  des  naissances  pen- 
dant la  mauvaise  saison. 

L'importance  des  troupeaux  de  bœufs  a  diminué  depuis  plusieurs  années 
par  suite  des  exportations  par  les  deux  ports  d'AnU^irane  et  de  Vohemar. 

Les  tentatives  des  Européens  se  sont  bornées  à  l'achat  sur  place  et  à  la 
vente  à  des  maisons  de  Htaurice  et  de  l'Afrique  du  Sud. 

La  sélection  par  le  choix  des  plus  beaux  sigets  et  l'introduction  d'espèces 
d'Europe  sont  à  encourager  dans  le  territoire. 

L'élevage  du  porc  serait  rémunérateur  ;  jusqu'ici  les  bouchers  font  venir  de 
Tamatave  les  porcs  de  boucherie,  le  territoire  ne  comptant  qu'un  nombre  insi- 
gnifiant de  ces  animaux. 

L'élevage  de  la  volaille^  qui  donnerait  des  résultats,  n'est  pas  entrepris 
sérieusement.  Le  marché  d'Antsirane  est  souvent  approvisionné  par  les  animaux 
venant  de  Sainte-Marie  et  de  Nosi-Be. 

Industrie,  -r  Entreprises  européennes.  —  Là  Compagnie  française  des  Sa- 
lines, représentée  à  Diego  par  M.  Lèques,  paraît  abandonner  les  salines  de  la 
rivière  de  la  Main  et  porter  tous  ses  efforts  sur  celles  de  la  Belahitra,  qui  sont  en 
plein  rapport. 

Xa  briaueterie  de  MM.  Imhaus  et  Pivert, à  Ankorika,  semble  être  très  pros- 
père. La  faorication  de  la  chaux  réussit  à  leur  entière  satisfaction. 

On  peut  signaler  la  manutention  que  dirigent  à  Antsirane  MM.  Lèques  et 
Grenet. 

Les  usines  d'AntoQ^obato  comprennent  une  distillerie  de  rhum,  en  plein 
fonctionoemeot,  une  scierie  mécanique  et  une  décortiqueuse. 

11  n'y  a  pas  de  renseignements  précis  sur  les  richesses  minières  de  la  région  ; 
on  a  cependant  trouvé  quelques  gisements  de  tourmaline,  ainsi  que  des  échan- 
tillons de  grenat  et  d'améfchvse  dans  le  massif  d'Ambre. 

Les  forêts  sont  peu  exploitées  par  les  Européens,  à  part  la  compagnie  d'An- 
tongobato  et  M.  Durbec. 

'  Des  permis  d'exploiter  les  palétuviei*s  ont  été  délivrés  à  MM.  Schneider, 
Imhaus,  P.  Béguime,  Abdérimany  Charifou  et  Montagne. 

Les  bois  employés  pour  les  constructions  sont  des  bois  d'Europe. 

Les  essences  précieuses  sont  rares  ;  on  trouve  quelques  pieds  de  palissan- 
dre et  d'ébène  dans  la  forêt  d'Ambre  et  le  nato,  l'araharane  et  le  bois  de  cam^ 
phre  dans  la  région  d'Ambakirano. 

De  nombreux  massifs  boisés  sont  dispersés  dans  le  territoire,  mais  Tab* 
sence  de  routes  et  de  cours  d'eau  flottables  rend  difficile  l'exploitation  de  ces 
forêts.  Les  rivières  possèdent  presque  toutes  des  cascades  qui  pourraient  être 
utilisées  pour  l'établissement  ae  scieries  et  fourniraient  en  énergie  électrique 
une  force  motrice  pouvant  être  transportée  à  de  grandes  distances. 

Les  voies  de  communication  ne  comprennent  que  deux  routes  carrossables  : 

1«  Celle  d'Antsirane  au  Camp  d'Ambre  par  le  Sakaramy  [30  kilomètres)  ; 

2<»  Celle  d'Antsirane  à  Anamakia  (9  kilomètres). 

Industrie  indiaène»  —  L'industrie  indigène  se  borne  à  la  confection  de  quel- 
ques rabanes,  quelques  nattes  et  un  peu  die  poterie. 
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Commerce.  —  Diego  est  un  port  de  transit  important  depuis  qu'on  en  a 
fait  la  tète  de  ligne  des  services  de  navigation  annexes  desservis  par  le  Perse- 
polis  pour  la  côte  Ouest  de  Tlle,  et  la  Ville-de-Pemamtmco  pour  la  côte  Est. 

Sa  situation  au  N.  de  File  et  surtout  sa  transformation  en  port  de  guerre 
et  en  point  d'appui  de  la  flotte,  ont  sensiblement  augmenté  le  4^ommerce  local 
qui,  cependant,  depuis  1903,  reste  stationnaire.  Il  est  toutefois  permis  d'espérer 
que  la  construction  d'un  wharf,  d'un  bassin  de  radoub,  la  création  de  maga- 
sins généraux  et  l'ouverture  de  routes,  tous  travaux  importants  en  projet,  ne 
manoueront  pas  de  donner  à  Diego-Suarez  un  nouvel  essor  et  d'assurer  à  ce  port 
un  développement  commercial  plus  considérable. 

Importations.  —  Les  importations  de  ces  dernières  années  ont  été  de  : 

En  1698 1.465.674  fraocs       En  1901 7.819.158  fnacs 

1899 «.T93.117      -  1902 7.083.779    - 

1900 9.360.774     —  1903  (11  prtmiert  mois)..    5.184.991- 

Les  principales  marchandises  importées  en  1902  ont  été  : 

Boissons 1 .286.754  francs       Ouvrages  en  métaax 150.740  francs 

Farineux  alimentaires 1.138.997     —  Bols 543.031    — 

Combustibles 899.816     —  Tissus 596.913   - 

Exportations.  —  Les  exportations  de  ces  dernières  années  ont  été  de  : 

En  1898 564.997  francs  1903  (11  premiers  nois) 999.460  francs 

1899 433.558     —  Portant  en   1903  principalement 

1900 402.766     —  sur  animaux  YivanU 100.000   ~ 

1901 499.598     —  Produits  et  dépouilles  d'animaux    149.885   - 

1909 347.719      — 

Le  prix  des  principales  marchandises  à  Diego  est  donné  par  le  tableau  ci- 
dessous  : 

Toile   de  coton  Paddt 16  fr.  les  100  kilos. 

écru de  19rr.50  à  16fr.  50  la  pièce  Bœuf  moyen 80  l'un. 

Calicot 13     00  à  18       00        ~  Mouton 40       .     — 

Indienne 19     00  à  91       00       —  Porc 60  — 

Vin  rouge 145  fr.     la  birrlque.  Madrier  de  4  c/m..  9  le  mètre. 

Vin  blanc 150  —  Bois  carré 4  — 

Absinthe  Pernod . .    .54         la  caisse  de  19  bou«  Pichtpin S  — 

teifles.    .  Raphia 75  les  100  kilos. 

Eau-de-vieaniséo.     90  —  Vanille 66  le  kilo. 

Farine 50         la  caisse  de  100  kilos  Tabac  malgache ...  5  les  10  kilos. 

Pétrole 8     50  le  bidon. 

Il  n^existe  ni  foire  ni  marché  dans  le  territoire  de  Diego. 

Diego  est  relié  à  TEurope  par  une  ligne  de  paquebots  de  la  Compagnie  des 
Messageries  Maritimes,  qui  quittent  Marseille  le  10  et  le  25  de  chaque  mois  et 
qui  s'arrêtent  à  Dieao  en  allant  à  La  Réunion  et  Maurice  et  au  retour. 

La  Compagnie  des  Chargeurs  Réunis  et  la  Compagnie  havraise  péninsulaire 
desservent  Diego  une  fois  par  mois. 

Le  Persépolis  assure  le  service  de  la  côte  Ouest  de  Tîle  et  la  Ville-de- 
Pemambttco  celui  de  la  côte  Est. 

Une  voie  ferrée  relie  Antsirane  au  Sakaramy,  et  un  service  de  voitures  est 
organisé  par  Tautorité  militaire  entre  Sakaramv  et  le  Camp  d'Ambre. 

La  Compagnie  du  batelage  assure  entre  les  divers  points  de  la  rade  un 
service  quotidien. 

Le  Camp  d'Ambre  est  relié  à  Antsirane  par  un  fil  téléphonique.  Des  postes 
optiques  sont  installés  à  Antsirane,  Orangea  et  Andramahimba. 

Il  est  difficile  d'indiquer  les  marques  de  tissus  demandées  par  les  indigènes, 
ceux-ci  représentant  à  Diego  les  races  les  plus  diverses. 

Parmi  les  principales  maisons  de  commerce,  ou  peut  citer. 

Bœufs:  MM.  Béguime,  Canu,  Pierron.—  Alimentation  :  MM.  Bonnemaison, 
Charifou,  Chatard,  Compagnie  Marseillaise,  Comptoir  Colonial  de  Madagascar, 
Frager,  Graiodorge,  Laudie,  Moinard,  Teng-Keng,  Vassacos. 

Bois  :  MM.  Camus,  Jeanson,  Comptoir  colonial.^  Peaux  de  bœufs  :  M.  Gba- 

fesuloff. 

Bazars  :  MM.  Charifou,  Chatard,  Pétricorne,  Thomy  de  La  Nux. 
Vins:  MM.  Duclos,  Comptoir  Colonial,  Durand. 


broguerie  :  MM.  Fougère  et  Aabertin. 

Tissas  :  MM  Ibramdjy  Aly  Bay,  Ismaêl  Mamode  Issey,  Molou  Kandjy. 
Quincaillerie  :  MM.  Bonnet,  Gharifou,  Thomy  de  La  Nux,  Pétricorne'. 
Pharmaciens  :  MM.  Lacroix,  Roubelat. 

RBHSEIGNEMEHTS  GÉNÉRAUX 

Le  voyageur  qui  débarque  à  Antsirane  trouve  le  long  du  bord  des  embar- 
cations montées  par  des  Somalis.  Le  débarquement  se  fait  au  prix  de  0  fr.  50 
par  personne  et  0  fr.  50  par  colis. 

Après  la  visite  de  la  douane,  les  bagages  sont  transportés  par  des  Arabes 
au  prix  de  0  fr.  50  le  colis  de  30  à  60  kilos,  aux  divers  nôtels  de  la  ville  qui 
sont  tous  situés  sur  le  plateau  (ville  haute). 

Les  principaux  hôtels  sont  : 

Eôlel  des  Colonies  (restaurant  et  café),  rue  Golbert,  M.  Michat.  Pension 
de  110  à  130  fr.  par  mois  ;  3  fr.  le  repas.  Chambre,  4  fr. 

Hôtel  d'Europe^  place  Gallieni,  M.  Vincent!.  (Restaurant  et  café);  mêmes  prix. 

Hôpsl  de  la  Poste,  rue  Flacoiirt,  MM.  Vicient  et  Tristani.  (Restaurant  et 
café)  ;  mêmes  prix. 

Hôtel  de  Paris  et  des  Messageries,  rue  Golbert,  M.  Pujol.  (Restaurant  et 
café)  ;  mêmes  prix. 

Hôtel  du  Piémont,  rue  Flacourt,  M.  Guchetti.  (Restaurant  et  café),  mêmes  prix. 

Tout  voyageur  arrivant  dans  la  Golonie  doit,  dans  les  48  heures  de  sdn 
débarquemeni,  faire  une  déclaration  d'arrivée  au  commissariat  de  police  et  v 
donner  tous  les  renseignements  nécessaires  à  la  constatation  de  son  indentite. 
Gette  déclaration  est  indépendante  de  celle  que  doivent  faire  à  la  gendarmerie 
les  Français  astreints  aux  obligations  du  service  militaire. 

Antsirane  est  relié  aux  divers  points  de  la  rade  par  un  service  de  chaloupes 
à  vapeur  quotidien.  Les  centres  desservis  par  ces  chaloupes  sont  :  Gap-Diego, 
Vatomainty,  Ankoririka  et  Orangea. 

Une  voie  Decauville  de  0"  60  relie  Antsirane  à  la  Fontaine-Tunisienne  et 
au  Sakaramy,  où  est  établi  un  camp  militaire. 

Du  Sakaramy  au  Camp  d'Ambre,  un  service  journalier  de  ^'oitures  trans- 

Sorte  les  voyageurs  au  Gamp  d'Ambre,  où  sont  les  casernes  du  13*  régiment 
Infanterie  coloniale  et  où  on  trouve  plusieurs  hêtels. 

D'Antsirane  au  Gamp  d*Ambre,  le  prix  du  voyage  est  de  4  francs  pour 
l'aller  et  de  5  francs  pour  l'aller  et  le  retour. 

Le  voyageur  qui  veut  se  déplacer  dans  le  territoire  doit  avoir  recours  au 
ftlanjana  ;  les  porteurs  se  trouvent  assez  facilement  à  raison  de  2  francs  à 
2  fr.  50  par  jour,  soit  une  dépense  de  16  à  20  francs  pour  les  8  porteurs  et 
par  jour. 

A  part  les  centres  désignés  plus  haut,  le  voyageur  ne  trouve  dans  les 
villages  indigènes  que  des  cases  malgaches  et  il  est  obligé  de  faire  des  provi- 
sions de  bouche  à  Antsirane. 

Le  voyageur  qui  désire  se  rendre  dans  le  secteur  antankara  a  recours 
an  filanjana  et  met  deux  jours  pour  atteindre  Ampandiatambo,  chef-lieu  du 
sous-secteur  Nord  de  cette  subdivision. 

Les  autres  centres  sont  Beramanja,  Ambadibonara  et  Ambakirano,  postes 
militaires  commandés  par  des  officiers  ou  des  sous-officiers. 

Le  gérant  des  magasins  de  ces  postes  délivre  aux  voyageurs,  à  titre  rem- 
boursable, du  pain,  du  vin,  du  café,  du  sucre  et  de  la  viande  fraîche  tous  les 
trois  jours.  Une  chambre  est  aménagée  dans  chacun  de  ces  postes  pour  les  pas- 
sagers européens. 

D'Ampambiantombo  à  Ambakirano,  il  y  a  un  jour  et  demi  de  marche. 

Quelques  Indiens  sont  installés  dans  le  secteur  et  y  vendent  des  comestibles 
et  des  tissus. 

A  BeramanjaouàAmbodibonara,  on  peut  louer  des  boutres  qui  transportent 
les  voyageurs  de  l'embouchure  de  la  rivière  à  Nosi-Be,  pour  le  prix  de  20  à  25 
francs,  en  5  à  6  heures  par  vent  favorable. 
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Une  route  relie  Antsirane  à  YoheTnar  (5  jours  de  filanjana),  mais  la  VUle- 
de-Permambuco  effectue  le  trajet  par  mer  (90  milles)  en  quelques  heures. 
Départ  le  15  de  chaque  mois  pour  les  ports  du  Sud. 

Le  Camp  d'Ambre,  situé  à  32  kilomètres  d'Antsirane,  se  trouve  sur  le  ver- 
sant Nord  de  la  montagne  d'Ambre,  à  3  kilomètres  du  sanatoriun  où  les  fonc- 
tionnaires sont  autorisés  à  aller  faire  des  cure£  d'air.  Cette  montagne,  désirée 
comme  emplacement  d'une  future  ville,  jouit  d'une  situation  et  d'un  climat 
exceptionnels.  A  côté  du  camp  militaire,  on  trouve  déjà  des  restaurants, 
un  hôtel,  une  église. 

L'infirmerie  de  garnison,  très  bien  organisée,  reçoit  les  colons  sur  leur 
demande.  Le  médecin-chef  donne  ses  soins  dans  les  propriétés  et  les  villages 
avoisinants. 

Un  bureau  de  poste  vient  d'y  être  créé  et  le  téléphone  militaire  peut  être 
utilisé  par  la  population  civile  moyennant  un  tarif  déterminé. 

Quelques  habitants  d'Antsirane  y  possèdent  des  habitations  qu'ils  louent 
aux  personnes  désireuses  d'v  séjourner.  La  vie  y  est  facile  et  le  Camp  d'Ambre 
possède  des  ressources  nomoreuses  en  ce  oui  concerae  Talimentation. 

Des  sentiers,  dans  la  forêt  qui  est  procne,  permettent  aux  convalescents  de 
visiter  quelques  lacs  formés  dans  des  cratères  ae  volcans  éteints,  ainsi  qu'une 
cascade  de  80  mètres.. 

La  main-d'œuvre  est  généralement  abondante,  surtout  à  Diego-Suares, 
mais  le  taux  des  salaires  est  très  élevé.  Un  terrassier  ou  un  manœuvre  est  payé 
30  francs  par  mois,  plus  la  nourriture  qui  varie  de  5  à  7  fr.  50  par  mois.  Un 
domestique  coûte  de  30  à  40  francs,  un  cuisinier  de  40  à  50  francs  et  même 
60  francs. 

Les  indigènes  qai  travaillent  à  Diego  sont  généralement  étrangers  au  terri- 
toire ;  il  est,  par  suite,  difficile  de  les  retenir  et,  à  la  moindre  contrariété^  ils 
quittent  leur  eaiployeur  en  abandonnant  même  leur  salaire. 

ADMINISTRATION 

MM.  Ruanlty  $,  colonel  d'artillerie  coloniale,  commandant  le  teiritoire militaire. 

Goédès»  administrateur  de  3"  classe  des  colonies,  adjoint  au  colonel  com- 
mandant du  territoire  et  administrateur-maire. 

Talvas,  administrateur-adjoint  de  1'*  classe  des  colonies,  chef  du  district 
d'Antsirane  et  adjoint  à  l'administrateur-maire. 

Bertrandon,  ^,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  du  secteur 
du  Massif  d'Ambre. 

Galendini,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commafidant  du  secteur  des 
Antankara. 

CreuBOt,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles  (Diego-Suarez). 

Joly,  id.  .  (Diogo-Suar^). 

Sévère,  sous-chef  de  bureau  de  2*  classe  du  corps  des  comptables  (Diego- 
Suarez). 

Drimaraooi,  commis  de  1*^"  classe  du  corps  des  comptables  (Diej^o-Suarez). 

GasieUani,  £,  commis  de  2*  classe  des  corps  des  comptables  (Diego  Suarez)> 

Béqaet,  commis  de  2*  classe  du  corps  des  comptables  (Diego^Suarez). 

Service  judiciaire 

MM.  Roavin,  président  du  tribunal  de  l**  instance. 
Préau,  procureur  de  la  République. 
Gnérin,  juge>  suppléant. 
Moncaup,  cpeffier-notaire. 
Deshayas,  nuissier. 
Lasare  (David),  secrétaire  du  parquet. 
Qavier,  avocat-défenseur. 
Coutean,  id. 

TouooB,  id. 
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Commissaire-priseur 
M.  PaoU. 

Trésorerie 

MM.  Augnety  payeur-adioÎDt  de  2"»  classe. 

Driulhet,  commis  ae  trésorerie  de  2*  classe. 
Bilbao  dit  LoucqaeSy  secrétaire. 
Arthur,  id. 

Lebreton,  porteur  de  contraintes. 

Douanes 

MM.  Poggioli,  vérificateur  de 3* classe,  receveur. 
Gilet,  Joseph,  brigadier  de  2fi  classe 
Mahé,  Louis,  sous-brigadier  de  2"  classe. 
Giorgi,  Antoine,  id. 

(Hausse,  Georges,  id. 

Mari,  Jean-Baptiste,  préposé  hors  classe. 
Defranchi,  Antoine,  id. 

Riblet,  Louis,  id. 

Lacombe,  François,  préposé  de  2^  classe. 
Fabre,  Joseph,  id. 

■irmont,  Charles,  id. 

Sillon,  Charles,  id. 

Casanova,  id. 

Léo,  Jauffret,  préposé  auxiliaire. 
Momet,  Léon,  id. 

Pastel,  Adrien,  id. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Jnvin,  receveur  métropolitain. 

Ponton,  commis  métropolitain  de  1'^  classe. 
Attis,  commis  local  de  3*  classe. 
GasteUana,  commis  local  de  4*  classe. 
Jacquemin,  id. 

Miot,  id. 

Noyon,  id. 

Scalabrino,  commis  local  de  5<»  classe. 
Paris,  id. 

Gharasse,  commis  local  stagiaire. 
Bonhomme,  surveillant  métropolitain. 
Rousand,  surveillant  local  de  5<'  classe. 

Domaines 

MM.  de  Poyen-BellislG^  receveur  de  4<'  classe. 

Le  Bihan,  commis  de  3*"  classe  des  domaines. 

Service  topographique 

MM.  Ghazalmartin,  géomètre  principal  de  1'"  classe,  chef  de  circonscription. 
Reygnier,  géomètre  de  3«  classe. 
Dd^s,  id. 

Delpeoh,  id. 

Administration  communale 

MM.  Guédès,  administrateur  de  3«  classe  des  colonies,  administratcui^maire. 
Talvas,  administrateur-adjoint  de  1'*  classe  des  colonies,  adjoint  au  maire. 
Joly,  commis  de  29  classe  des  affaires  civiles. 
Foho,  comptable  de  2<'  classe. 

Commission   municipale 

MM.  Guédès,  adminis'.rateur-maire,  président. 
CanUy    adjoint. 
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MM.  Moinard,  adjoint. 
Damoor,  membre. 
Actify  id. 

Bégdme,       id. 

Police  administrative  et  judiciaire 

MM.  Dedien,  commissaire  de  police  de  3«  classe. 
Gence,  inspecteur  de  police  de  1'*  classe. 
Robert,  bng&dier  de  !'•  classe. 
Gendron,  id. 

Heuret,  brigadier  de  2«  classe. 
Viand,  id. 

Travaux  communaux  et  cadastre 
M.  Ghaataingy  capitaine  du  génie. 

Enseignement 

Ecole  laïque  eoropéenne 

M.  Monier,  instituteur  de  4*  classe,  directeur. 
M»<'  Monier,  institutrice  de  4*  classe. 
M"<»  Caat^ani,     id.  5*  classe,  école  maternelle. 

Valleyen,  institutrice  communale. 

Vétérinaire 

M.  S^^nin,  vétérinaire  en  2*,  chef  de  la  1'*  circonscription. 

Travaiuc  publics 

MM.  Caubone,  ^,  chef  de  bataillon  du  génie. 
Gontorier,  ^,  capitaine  du  génie. 

ChayanoiL,  officier  d'administration  de  2*  classe  d'artillerie  coloniale. 
Danyier,  gardien  de  phare  de  4*  classe. 
Hoinard,  id. 

Service  de  santé 

MM.  Galbnumer,  ^,  médecin-major  de  l'^  classe,  chef  du  service. 
Bailly,  id.  2*  classe. 

Escande  de  Messèrea,    id.  2«  classe. 

Thibault,  médecin  aide-major  de  1'*  classe. 
Mirville,  pharmacien-major  de  2*  classe. 
Safré,  agent  comptable. 
Gomdni,  id. 

Commissariat 

MM.  Saumon,  dit  Dominique,  ^,  commissaire  principal  de  2*  classe,  chef  du  service. 
Gourvest,  commissaire  principal  de  3**  classe. 
Kéronrio,  commissaire  de  l'«  classe. 
Michaux,  id. 

Martin,  id. 

François,  id. 

Féline,  commissaire  de  2*  classe. 

Dermenonville,  commis  de  2*  classe  des  troupes  coloniales. 
Bédier-Dumanoir,  magasinier  de  2*  classe. 


Trinqnefort, 

id. 

3*  classe. 

Portes, 

id. 

3*  classe. 

Fraay, 

id. 

3?  classe. 

Jean-Noèl, 

id. 

4*  classe. 

Pineau, 

id. 

4*  classe. 

Antenor, 

id. 

4«  classe. 

Jean, 

id. 

4»  classe. 
Port 

M.  Aubony,  lieutenant  de 

port 

del 

•^  classe. 
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Chambre  confulioHve 
MM.  Lècraes,  président. 

Mornard,  vice-président. 

Lauffa,  secrétaire. 

Actif,  Cann,  Ghatard,  Dnrand,  Gagnade,  Montagne,  Mortages,  Poignet,  Ron- 

belat,  Tiffon,  Wohrer,  membres. 
Joly,  commis  des  affaires  civiles,  secrétaire  archiviste. 

Service  des  forêts 

MM.  Le  Costevec,  maréchal  des  logis  d'artillerie  coloniale,  fif^°*  de  garde  fores- 
tier (Sakararoy). 
Anget,  sergent  d'infanterie  coloniale,  iï^  de  garde  forestier  (Ankorika). 
Manveàn,  id.  (montagne  d'Ambre). 

Salot,  id.  (Amboaibonara). 

Culte 

MM.  Ck>rbet,  vicaire  apostolique  de  Madagascar-Nord. 
Piohot,  missionnaire. 
Anbry,  id. 

M»**  Golinei,  Chariapa,  Bègue,  Boyer,  Catrin,  Lebon,  Florian,  Morel,  Fleachnt. 
Désiré,  Ferrant,  de  Villeneuve,  Félix,  Bertrand,  sœurs  de  la  congrégation 
des  Filles  de  Marie. 

Cercle  français 

MM.  Deviteme,  lieutenant-colonel,  président. 
Moinard,  vice-président. 
Gagnade,  trésorier. 
Alix,  lieutenant,  secrétaire, 
de  Canonville,  membre  de  la  commission. 

Compagnies  de  navigation  ou  sociétés  commerciales 

Compagnie  des  Messageries  Maritimes:  M.  Wohrer,  agent, rue  Richelieu. 
Compagnie  des  Chargeurs  Réunis  :  M.  Tiffon,  agent,  rue  Flacourt. 


agent 
général,  rue  Flacourt. 

Compagnie  Franco- Antankara  :  M.  Dhôme,  directeur,  au  Sakaramy. 

Compagnie  Marseillaise  de  Madagascar  :  M.  Domeny,  agent,  rue  de  la  Répu- 
blique. 

Compagnie  française  d'élevage  et  d'alimentation  :  M.  Jeanson,  directeur,  à 
Antongobato. 

Comptoir  colonial  de  Madagascar  :  M.  Dnrbec,  agent,  rue  Flacourt. 

Comptoir  national  d'escompte  :  M.  Gagnade,  directeur,  rue  Colbert. 

Société  française  de  commerce  et  de  navigation  :  M.  Gaborian,  agent,  rue 
de  rinfemet. 


LISTE  DES  HABITANTS  EUROPÉENS  ET  ASSIMILÉS 


Français  I  ^^-  Bonnet,  négociant,  rue  Flacourt. 

^  Bbrrurico,  cantinier.  Camp  d'Ambre. 

AUBRRTIN,  droguiste,  me  Colbert.  Bertin,            id.       Sakaramy. 

Actif,  entrepreneur,  me  Gaillet.  Barraud,  menuisier,  boulevard    de 

BuTTKT,     entrepreneur,    me    Sadi-  Bazeilles. 

Gamot.  B ARRET,  propriétaire,  rue   Colbert. 

BiGUUCB,  industriel,  Antsirane,  M-«  Baarbt,  débitante,  me  Nielly. 


—  as  — 


M.  BosvBL,  commerçant,  rue   de  Pro- 
vence. 
M"*  V^*    BérfARD,    débitante,    place    de 

rOctroi: 
MM.  noNNRMAisoN^  négociant,  rue  Golbert 

Croisikr,   coiffeur,   rue  Colberl. 

Chatard,  Martial,   commerçant,  rue 
Golbert. 

Clavier,  avocat,  rue  Golbert. 

Ganu,  marchand  de  bois  et  de  bes- 
tiaux, rue  François-de-Mahy. 

Glada,  agent  en  douane,  rue  Fiacourt. 

GouTKAU,  avocat,  rue  Golberl. 

Chassonnaud,    charcutier,    rue    du 
d'Estaing. 

Castaing,  représentant  de  commerce, 
rue  Golbert. 

Glavier,  avocat-défenseur,  Antsirane. 

GOUTBAU,  id. 

Chifoliau,  horloger,  rue  Gaillet. 
M"**  Grosnier,  commerçante,  rue  Golbert. 
MM.  Durand,  marchand  de  vin  et  mercier, 
rue  Golbert. 

DucLOS,  marchand  de  vin,  nie  Golbert. 

DuFOijR,  commerçant,  rue  Nielly. 

DE  Gano.nville,  employé  des  Messa- 
geries Maritimes,  rue  de  Fiacourt. 

DE  La  Nux,  Emile,  commerçant,  me 
de  la  République. 

DE  La  Nux,  Thomv,  commerçant,  rue 
Golbert. 

DE  La  Nux,  Pierre,  agriculteur,  Maha- 
tsinjo. 

Démarché. 

DucouRTHiEUX,  blauchlsseur,  rue  Gol- 
bert. 

Droukard,  commerçant,   Gap-Diego. 

Darvèze,  représentant  de  commerce, 
rue  Golbert. 

Dhome,  directeur  de  la  Société  Fran- 
co-Antankara,  Sakaramy. 

Durbeg,  agent  du  Gomploir  Golonial, 
rue  du  Gatinat. 

D amour,  agriculteur,  Anamakia. 

DoMENY,  agent  de  la  G'"  Marseillaise, 
rue  de  la  République. 
M"'  V^e  Delrose,  débilame,  Diego. 
MM.  Duguet,  commerçant,       id. 

Emerliis,  menuisier,  boul.  de  Bazeilles. 

Etienne,  boucher,  rue  Golbert. 

Ethève,  eolon,  Anamakia. 

Fougère,  droguiste,  rue  Fiacourt. 

Fratani,  restaurateur,  Gamp  d'Ambre. 

Franquelin,  employé  de  commerce, 
Sakaramy. 

Folio,  agriculteur,  Anamakia. 

François,      id.       Sakaramy. 
M»*  Frost,  débitante,  Gamp  d'Ambre. 
MM.  FoRGtiEs,   restaurateur,  rue  Golbert. 

Gagnade,     directeur    du    Gomptoir 
d'escompte,  rue  Fiacourt. 

Gahoriaud,  directeur  de  la  S.  F.  G.  N., 
rue  de  Bretagne. 

Grelot,  colon,  Antongobalo. 

GuiGHARD,  charroyeur,  rue  Richelieu. 

Graindorgb  frères,  commerçants,  rue 
Fiacourt. 


MM.  Grahmairb,  boucher,  rue  du  Fort-Mel- 
ville. 

Grenit,  îndufiiriel,  rue  Flaconrt. 

Gouvet,  commerçant,  Ankorika. 

Grandin,  agriculteur.  Camp  d'Ambre. 

Grignon,  industriel,  boulevard  de  Ba- 
zeilles. 

Hoareau,  charroyeur,  rue  Lapérouse. 

Hbrmann,        id.         rue  Larrouy. 

Hoareau,  agriculteur,  Anamakia. 

Hoareau,  id.  , 

Hermant,    photographe,    boulevard 
de  Bazeilles. 

Jeunbhoyhb,     entrepreneur,     Gamp 
d'Ambre. 

JossE,  négociant,  Gamp  d'Ambre. 

Jeanson,    directeur   de    la    société 
d'Antongobato,  Gamp  d'Ambre. 
M"*V»«JuGAND,    propriétaire,    rue  de  la 

Réunion. 
MM.  LÈQUES,  industriel,  rue  de  la  Manu- 
tention. 

Laudi*,  commerçant,  me  Fiacourt. 

LiPPACRER,   entrepreneur,   rue  Sadi- 
Gamot. 

Lieux,  cordonnier,  boulevard  de  Ba- 
zeilles. 

LoGEBOT,     emi^oyé     du    Comptoir 
d'escompte,  rue  Escande. 

Lauret,  boucher,  rue  Lafayette. 

Lauga,   agent  du  comptoir  Fragcr, 
rue  Golbert. 

Lacroix,  pharmacien,  rue  Fiacourt 

Lepeigneux,  agriculteur,  Sakaramy. 

LiEUTiER,  employé  de  la  G"  Marseil- 
laise, rue  du  Gatinat. 

Lbbon,  colon,  Mahagaga. 

LiEUTAUD,  cantinier,  quartier  de  l'Ar- 
tillerie. 

MoiNARD,  négociant,   rue  Fiacourt 

MoRTAGEs,  fournisseur,  rue  Nielly- 

Martin,     forgeron-mécanicien,    rue 
MelviUe. 

Montagne,  négociant,  rue  Fiacourt 

Massot,  entrepreneur,  rue  Golberl. 

MiCHAT,  restaurateur,  rue  Golbert 

Montaner,  menuisier,  rue  Nielly. 

MussARD,  représentant  de  commerce, 
rue  Richefieu. 

Matrr,  limonadier,  rue  Nielly. 

NoNTJOiB,  courtier,  rue  Lafayette- 

Moreau,  commerçant,  rue  de  la  Ré- 
publique. 

Maite,  industriel,  Sakaramy. 

MoGENET,  colon,  Moutaguc  d'Ambre. 

MoRBL,  colon.  Anamakia. 

Maurel,  employé  de  commerce,  An- 
tsirane. 

MiGNOT,  employé  de  commerce,  rue 
Richelieu. 

MiTAULT.  cantinier,  Sakaramy. 

NÉRANT,  colon,  Mahagaga. 

NoBL,  restaurateur,  Gamp  d'Ambre. 

Nicolas,  agriculteur,  Sakaramy. 

Oltz,    représentant   de   commerce, 
rue  du  Fort-Melville. 

Pbtricone,  coAmerçant,  rue  Golbert 
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MM.  PiNBL,  boulanger,  rue  de  BreUgne. 

Paou,    commissaire-priseur,    Boule- 
vard de  Bazeilles. 

Pbrciot,  charroyeur,  rue  Colberl. 

PiERRON  Em  éleveur  cl  boucher,  rue 
Colbert. 

Pivert,  briquetier,  Ankorika. 

Paronblly,  entrepreneur,  rue  Camot. 

Prbvbs,  restaurateur,  Camp  d'Ambre. 

PoiRiBR,  agriculteur,  rue  du  Général- 
Ducbesne. 

Pavet,  agriculteur,  Anaraakia. 

PKRissé,employédecommercc,Diego. 

PujOL,  restaurateur,  rue  Colbert. 

RouBELAT,  pharmacien,  rue   Colbert. 

Rondeau, agriculteur,  Antanamitarana. 
M—  Robert  (V»-),  fabrique  de  glace,  rue 

Colbert. 
MM.  Stoker,  cabaretier,  rue  Colbert. 

SiMONETTi,    entrepreneur,   rue  Sadi- 
Camot. 

Smith,  agriculteur,  Anamakia. 

ScBNEiBER,  marchand  de  bois,   rue 
Richelieu. 

ScHREiBER,  horloger,  rue  Colbert. 

Schrœtter,  commerçant,  Diego. 

TiFFON,  agent  des  Chargeurs  Réunis, 
rue  Flacourt. 

Touco.N,  avocat-défenseur,  rue  Riche- 
lieu. 

Trovaijït,  agriculteur,  Montagne 
d'Ambre. 

Valemti.n,  forgeron,  rue  de  la  Creuse. 

.  Vallarchbr,  commerçant,  rue  d'Am- 
bre (Tanambao).  . 

Vincent;,  restaurateur,  place  Galliem. 

YéRANB,  employé  de  commerce,  rue 
d(^  ProvcDce 

VoHRER,  agent  de  la  compagnie  des 
Messageries    Maritimes,  rue    Fla- 
court. 
"  ViDOT,  rue  de  Provence. 

Vicient,  hôtelier,  rue  Flacourt. 
M—  Verne,  débitante,  rue  Colbert. 
MM.  Wblmemt,  cultivateur,  boulevard  Cail- 
let.  ,    . 

ZoTiER,  entrepreneur,  rue  Richeheu. 

ItcUiens 

MM.  BoGGio,  entrepreneur,  rue  Flacourt. 
CUGHETTi,  restaurateur,         id. 
GuujRO,  entrepreneur,  rue  Camot. 
'    Rl'Ggera,  débitant,  Antanamitarana. 

Grecs 

MM.  Affeudakis,  commerçant,  rue  Col- 
bert. 

Chafcoulokf,  commerçant,  rue  du 
Niellv. 

Lamrrôpoulos,  id.  rue  Fla- 
court. 

Meutonidis,  boulanger,  nie  Colbert. 

Santoro,  Biraitri,  restaurateur,  place 
Gallieni. 

Vassacos  Pantelli,  commerçant,  rue 
Colbert. 


Indiens 

MM.  Abdalt:os  Karim,  commerçant,  rue  de 
l'Octroi. 

ABdoulOussemAliBay,  commerçant, 
rue  de  l'Octroi. 

Abdoul  Ousseni  Maitooe  Bat,  com- 
merçant, rue  Colbert. 

Aly  Bay  Vaudjy,  commerçant,  rue 
Colbert. 

Anandjy  Damadora,  commerçant, 
rue  de  l'Infernet. 

Gharifou  Jeewa,  commerçant,  rue 
Colbert. 

Goulone  Ousseni,  commerçant,  rue 
de  l'Infernet. 

Ibrahdjy  Aly  Bay,  commerçant,  rue 
de  la  RépulHique. 

IssADJY,  commerçant,  rue  de  l'Octroi. 

Issa  Moussa,  id.  rue  de  l'Infer- 
net. 

IsMAEL  Mamodou,  commcrçaut,  rue 
de  l'Infernet. 

Karim  Bay,  p&tissier,  rue  de  l'Octroi. 

Mauodo  Bay  Vaudjy,  commerçant, 
rue  de  l'Octroi. 

Mamoudou  Locomandjy,  commerçant, 
rue  Colbert. 

Mamoudou  Aly  Issaoiy,  commerçant, 
rue  Colbert. 

Mamoudou  Daoudjy,  commerçant,  rue 
Faidhcrbe. 

Mamoudou  Bay  Pire  Bay,  commer- 
çant, rue  de  la  Fontaine. 

MiANDJY  Nourbay,  commerçant,  rue 
Faidherbc. 

MoLou  Kandjy,  commerçant,  rue  Fla- 
court. 


Chinois 

MM.  Ah-Cam,  débitant. 

An-DiEN,  commerçant  et  débitant,  An- 

tsiranc. 
Ah-Thuou,  commerçant  et  débitant, 

Anamakia. 
Ab-Thion,  commerçant  et  débitant, 

Orangea. 
Cham-Ah-Thion,  commerçant  et  dé- 
bitant, Tanambao. 
Cham-Thiom,  commerçant  et  débitant, 

rue  de  la  République. 
Cham-Dy,   commerçant  et  débitant, 

rue  de  la  Poste. 
Cham-Po,    commerçant  et   débitant, 

rue  de  l'Octroi. 
Laou-Seng,  limonadier,  rue  del'Octroi . 
Laou-Bikg,  commerçant,    id. . 
Laou-Thion,         id.     Tanambao. 
Lou-LioN,  id.      rue  de  l'Octroi. 

Sany-Ton,  id.      rue  Colbert. 

Sam-Kam,  id.  id. 

Teng-Keng,         id.  id. 

ToNG-KoNG.         id.  id. 

Mlng-Cam,  limonadier,  rue  du  Nielly. 
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Cercle  d'Analatava 


REKSEIGIfEHENTS  GÉOGRAPHIQUES 

Limites.  —  Le  cercle  d'Ânalalava  est  borné  :  à  l'O.,  par  le  canal  de  Mozam- 
bique ;  au  N.y  par  la  Berondra,  rAnkelimahavoky,  rAnjiabory,  la  ligne  de  partage 
des  eaux  des  bassins  du  Sambirano  et  du  Maevarano  ;  à  TE.,  parle  cours^upérieur 
de  la  Sotla,  la  rivière  Sahantona  jusqu^à  ses  sources,  puis  la  forêt  allant  du  N.  au 
S.,  qui  s'étend  k  TE.  d'Ampombilava  jusqu'au  village  de  Mahalina,  sur  la  Sofia  ; 
au  S.,  la  Sofia.  Il  est  limitrophe  des  provinces  de  Nosi-Be,  Mandritsara  et  MajuQ- 
ga.  Sa  superficie  est  d'environ  1.800.000  hectares. 

Orographie.  —  En  partant  de  la  mer,  on  rencontre  une  première  chaîne  de 
hauteurs  allant  du  N.  an  S.,  de  la  pointe  Berongonv  à  Tembouchure  de  la  Sofia, 
et  jalonnée  par  TAnaboahazo,  TAndovotsivotraka,  l  Ambohitsampy  (ballon  Loia, 
200  mètres),  TAmbohangy  et  le  Manasamody  (400  mètres).  La  Loza  traverse  celle 
chaîne  en  son  milieu  entre  deux  murailles  élevées  au  pied  du  ballon  Loza. 

Les  hauts  plateaux,  d'une  altitude  approximative  de  1.300  mètres^  commen- 
cent à  environ  150  kilomètres  de  la  mer.  Leur  accès  est  très  difficile,  car  ils 
tombent  à  pic  du  côté  de  l'O.  De  ces  plateaux  descendent  la  Sofia  et  le  Maeva- 
f 4 Ai :^^  lacustre  (1.000  mètres  d'altitude) 


rano,  formant  vers  ses  sources  une  dépression 
qui  est  la  région  d'élevage  de  lAnkaizina. 


Hydrographie.  —  Le  cercle  d'Analalava  est  arrosé  par  la  Berondra,  l'An- 
dranomalaza  et  le  Manambaro,  le  Maevarano,  l'Anjango  et  l'Antsinjornorona, 
qui  se  jettent  dans  la  Loza,  enfin,  par  la  Sofia  et  ses  affluents  de  droite. 

Les  bassins  secondaires  sont  ceux  de  la  presqu'île  Radama  (rivières  An- 
davenona,  Ambohangy  et  Anjango)  et  ceux  de  la  baie  de  Marindra  (rivières 
Ampasikely,  Analalava,  Ovary,  Mahaferinaina,  Marovato  et  Marindra). 

La  Berondra  est  peu  importante  ;  elle  sert  de  limite  entre  le  cercle  d'Anala- 
lava et  le  district  de  la  Grande-Terre,  province  de  Nosi-Be. 

L'Andranomalaza  est  navigable  jusau'à  Maromandia  (les  pirogues  peuvent 
le  remonter  jusqu'à  Bejofo  pendant  les  nautes  eaux).  Il  reçoit  à  gauche  rAo- 
kingafohy,  à  droite  le  Manongarivo,  grossi  de  TAnkaramy,  qui  passe  à  Anka- 
ramy. 

Le  Manambaro  se  jette  dans  le  PoK-Radama,  à  côté  d'Andranosamonta. 

Le  Maevarano  est  navigable  jusqu'à  Befotaka  et  flottable  jusqu'à  Amboav- 
Il  arrose  les  riches  pâturages  de  TAnkaizina  ;  reçoit  à  droite  le  Bealanana,  qui 
passe  à  Bealanana,  le  Sanarakolo,  le  Machavinja  et  l'Andranofeda. 

L'Anjango  passe  à  Irony,  que  l'on  peut  atteindre  en  pirogue. 

L'Antsinjomorona  reçoit  l'Aokazoambo,  puis  arrose  Befandriana  ;  il  pas!>e 
ensuite  à  Ankobakobaka,  est  grossi  à  gauche  par  la  Doroa  et  se  jette  dans  la 
Loza.  Il  est  navigable  jusqu'à  son  confluent  avec  la  Doroa. 

La  Sofia  est  navigable  jusqu'à  Morafeno  et  flottable  jusqu'à  Mahalina.  De  ses 
affluents  de  droite,  peu  importants,  trois  sont  à  citer  :  l'Antamponkazo  et  rÂm- 

Eotamandrevo,  qui  arrosent  des  terrains  de  rizières  assez  fertiles,  et  la  Tsiri- 
ihina,  qi}i  arrose  le  secteur  d'Antonibe  et  forme  à  son  embouchure  de  vasles 
marais. 

POPULATIOlf 

Le  dernier  recensement  effectué  a  donné  un  chiffre  de  37.588  habitants, 
dont  668  Européens  ou  assimilés  et  36.920  Malgaches. 

Les  Européens  ou  assimilés  se  dénombrent  de  la  façon  suivante  : 


—  49»^ 


Pr^çais  nés  en  Bance  ou  aux  colouies 

00  aasimiléy 49 

Allemandi 3 

Urocs 5 

lUlien 1 


Belge 

Turcs 


1 

5 

*.{.,.„-.(  Kindotts 159 

AsiatiquesJ  ^hinoi» 1 

Africains 459 


D'autie  part,  on  compte  dans  ce  total  de  668  personnes  288  hommes,  153 
femmes  et  227  enfants. 

La  population  indigène  atteint  le  chiffre  de  36.920  habitants,  dont  12.116 
hommes,  11.490  femmes  et  13.314  enfants.  > 

Ces  chiffres  se  décomposent  ainsi  par  races:  Sakalava,  9.230  ;  Betsimisaraka, 
6.150;  Tsimihety,  6.960  ;  Sihanaka,  5.350  ;  Ilova,  2.760;  Makoa,  6.470. 

L'épidémie  de  variole  qui,  en  ces  dernières  années,  disséminait  la  popula- 
tion indigène,  a  cessé,  grâce  aux  mesures  préventives  c[ui  ont  été  prises  et  aux 
nombreuses  vaccinations  qui  ont  été  faites.  La  population  indigène  s'est  main- 
tenue temporairement  stationnaire,  mais  ne  tardera  pas  à  s'accroître  par  suite  de 
la  disparition  de  cette  terrible  épidémie. 

SUBDIVISIONS  ADHimSTRATIVES 

Le  cercle  d'Analalava  est  divisé  en  cinq  secteurs  ;  à  chaque  commandant 
de  sectear  est  attaché  un  gouverneur  ou  sous-gouverneur  indigène. 

Les  différents  secteurs  sont  : 

Celui  d'Analalava,  chef-lieu  Analalava  (800  habitants),  58  villages  ; 

1^  secteur  de  Maromandia,  chef-lieu  Maromandia  (500  habitants),  130  vil- 
lages ; 

Le  secteur  d'Antsohihy,  chef-lieu  Antsohihy  (600  habitants),  104  villages  ; 

Le  secteur  de  Bealanana,  chef-lieu  Bealanana  (400  habitants),  44  villages  ; 

Enfin,  le  secteur  d'Antonibe,  cheMieu  Antonibe  (450  habitants),  40  villages. 

RElfSEIGlfEMEHTS    tCONOHIQUES 

Agriculture.  —  Au  point  do  vue  de  la  production  du  sol,  le  cercle  d'Analalava 
peut  être  divisé  en  trois  zones  : 

1*»  ï^  zone  côtière,  parti(nilièremcnt  fertile  dans  la  presqu'île  de  Radama, 
où  toutes  les  cultures  tropicales  (cocotier,  vanille,  tabac,  canne  à  sucre,  manioc, 
riz,  arachides)  sont  praticables  ; 

2*  La  zone  intermédiaire  (comprise  entre  la  zone  côtière  et  celle  des  hauts 
plateaux),  région  de  pâturages  et  de  forêts,  dont  on  peut  utiliser  les  fonds  de 
vallées  pour  les  cultures  tropicales  ; 

3«  U  zone  des  hauts  plateaux  (Ankaizina,  1.100  à  1.500  mètres).  Le  climat  y 
est  sain,  la  température  peu  élevée  :  on  y  trouve  de  beaux  pâturages,  de  nom- 
breuses rizières.  Malheureusement,  les  difficultés  de  communication  ont,  jus- 
qu'à ce  jour,  nui  au  développement  agricole  de  celte  partie  du  cercle,  où  les 
cultures  des  climats  tempérés  pourraient  être  entreprises  avec  succès. 

Un  assez  grand  nombre  de  concessions,  soit  urbaines,  soit  rurales,  ont  été 
demandées  pendant  Tannée  1903. 

Toutes  n'ont  pu  encore  être  délimitées  ;  le  tableau  suivant  indique  le  nom- 
bre des  demandes  faites  en  1901,  1902  et  1903  : 


CoQcessions  demandées  en  1901 

Concessions 
urbaines 

Concessions 
rurales 

30 

21 

9 

15 
99 
26 

CoDcessioDS  demandées  en  1M9 

Conceisions  demandées  en  1003 

L'ensemble  des  concessions  demandées  en  1903  représente  une  superficie 
de  9.000  hectares  environ. 


^800  --- 

I-a*  mise  en  valeur  de  ces  concessions  est  en  excellente  voie  TH  suffi  rd,  pour 
s*en  canyàliicre,  de  consulter  le  relevé  suivant  :! 


Concessionbiires 


Cultures  entreprises 


A.  —  EntreprlMt  européennes 


Ile  de  Berafla 
9.900  heotares 


MM.  Mathiku. 


R.  Wilde 


Barangoroa 
1.536  hectares 


Maromandia       j 
100  h.  en  deux   totoj 

Maromandia 
|152  b.  70  a.  eaSloU 


40.000  cocoU«r»  de  1^,  3  et  4  ans 

lObOOO  cocotiers  en  rapoorl 

6.000  pieds  de  vanille  de  3  ans. 

2.030  pieds  de  vanille  d*an  an 

Riiièreu , 

Mitnioc 

500  pieds  de  café. 

1S>  bovidés 

5.000  |Heds  de  vanille  de  1  et  2  ans. 

Rizières, , 

1.936  bovidés 

20  ovidés 

lOi  suldéi 

."t.OOO  cucotiers  d'un  an 

Rizières 

Manioc 

8.000  cocotiers  de  3  ass 

Manioc 

M.'tïs 


.    Db  Ojova:(mi  bt 
DUON 


Andavaravina 
1031  h.  01a.  en?lot8^ 


DlBABT      n*     LA 

Villb-Tanbt  .^ 


Bbllot. 


Ile  d'Ant'tninioro 
836  h.  55  a 


Anjango 
168  hectares 


Ampasimorieka 
1708  h.  02  a. 


Ankabamby 

7.027  h.  54  a. 

Ile  de  Nosi-Vallha 

1.000  hectares 

Aoalalava 

1  hectare 


i 


Rizières 

2.000  cocotiers  de  2  ans. 

60  pieds  de  kola 

Rizières 

Manioc 

Maïs 

Cultures  maralcbèrea... 

426  bovidés 

23  ovidés 

26  porcs 

8.000  cocotiers 

Rizières 

Manioc 

Maïs 

3.600  cocotiers  de  3  an». 
1.800  pieds  de  vanille... 

Bîzières 

Manioc 

170  tétcs  de  bétail 

18.000  cocotiers 

Rizières 

250  bovidés 

3.000  bovidés 

6.000  cocotiers 

Rizières 


Dussbav  fils 


M"«  DUSSBAU. 


MM.Sarraittb. 


ScopiLiTi8,G...< 


Ambendrano 
101  h.  37  a. 


Ambendrano 
50  h.  67  a. 

Miandroka 

1.752  ha. 

Ile  L^ngo 

5  h.  47  a. 

Ile  Fahona 

8  h.  6.  a. 

Anitiabè 
135  hectares 


Cultures  maraîchères 

Café  Libéria 

Tabac 

Manioc 

Rizières 

2.000  cocotiers 

150  bovidés 

30  ovidés 

Rizières 

40  bovidés 

15  ovidés 

1.000  bovidés 

20  ovidés 


5.000  cocotiers  en  pépinière. 


8  000  cocotiers  ea  pépinière 

3.000  cocotiers 

Rizières 

Manioc 

Maïs 

40  bovidés 


^upérf. 

cuKiv. 

H. 

t. 

300 

» 

60 

50 

1 

50 

0 

50 

70 

■ 

60 

u 

1 

m 

« 

9 

30 

m 

50 

» 

10 

2 

.  80 

8 

4 

15 

20 

1 

60 

10 

5 

1 

80 

B 

2 
4 

m 

3 

1 

•  1, 

36 

f 

1 

0 

5(] 

1  . 

10 

« 

» 

4 

1 

1 

180 

1 

» 

100 

» 

60 

• 

400 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

1 

4 

1 

30 

1 

20 

1 

to 


8 


30 

■ 

10 

■ 

1 

■ 

S 

• 
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RR.  PP.  RONCT, 

'  KT  Samuel.... 

COMPAONIH   FBAMCO-J 
Maloachb. 


MM.  MUSCATELLI . . 


L.  Fraobb. 


DUVBBNAT,  E...; 


MAIlOIRfBUTB...^ 


KaHIII  iBItAHlX. 


Abdallah  Achimo..^ 


Adaujbb  Validjbb.  . 
Salimo  Mauamady. 


Baobb  Benalo.. 


Abdallas    Moussb- 

LIMB 

Alt  Oussbbt 

Omaat  bbn  Abdal- 

■ 




LAR 


Rama  bbn  Foumblou^ 


Alt  bbn  Ousbbmt.  . .  * 


Rama 


■i 


Amptndrakodi 
191  h.  57  A. 

Mororoony . 
25.000  hectares 


Ambodimanga 
314  b.  U  a. 


Ovary-Be 
67  h.  64  a. 


Ambodimadiro 
430.  hectares 


Antooibe 
188  hectares 
ADlsohihy 
0  hectares 
AmpasimaiDty 
85  hectares 

Andranoroena 
S06  hectares 

Marotaolana 
95  h.  86  a. 

Antsahainanara 
46  h.  19  a. 

AmjKisipilily 
133  h.  12  a. 

Ambaibo 
33  b.  09  a. 

Ambendrano 
60  hectares 

Ampanantaoya 

90  h.  69  a. 

Anjiinfço 

54  h.  14  a. 

Androzana 
5i  h.  95  a. 

Ambaridjeby 

416  hectares 

ADtaoambarfbe 

414  h.  64  a. 

Anjiabory 

384  h.  63  a. 

AmbarikoDgo 

31  hectares 

Bekorovako 
387  hectares 


ADîiabory 
319  hectares 


Ambolikely 
146  hectares 


B. 


Tbimatatt 


AndavaraTiDa 
lis  h.  61  a. 


Rizières — 

Manioc 

30  bovidés. . 
30  suidés. . . 

500  bovidés. 


17. 000  cocotiers 

Rizières •  •  •  ■ 

Maaioc -. 

Patates •■ 

Maïs 

60  bovidés 

13  ovidéB •  •  • 


50  bovidés 

5.000  pieds  de  cannes  à  sucre 

500  pieds  de  coton 

Manioc 

Mais 

144  bovidés 

30  ovidés 

30  suidés 

4.000  cocotiers 

Salines 

Rizières 


3.700  cocotiers 

500  pieds  de  coton.... 

3.000  cocotiers 

3.000  pieds  de  coton... 

Rizières...  c 

Maïs 

300  cocotiers  de  4  ans. . 
310  cocotiers  de  3  ans. 
100  tètes  de  bétail 

50  bovidés. 


50  cocotiers  en  rapport.... 
300  cocotiers  de  deux  ans. 
4.000  cocotiers  d'un  an... 
113  bovidés 

Rizières — 


4.000  cdcoUers 

Rizières • 

Maïs • .  •  • 

76  bovidés. ■ 

Parfums  divers 

5.000  cocotiers ■ 

50  bovidés. 

Rizières. 

Manioc 


Mais 

30  bovidés 

Rizières 

150  bovidés — 
3.000  cocotiers. 
300  bovidés. . . . 
4.000  cocotiers. 
160  bovidés.... 


1.800  cocotiers. 


Rizières. 
Maïs  . . . . 


Manioc 

135  bovidés 

Rizières 

Maïs 

Manioc 

Patates 

Arachides 

Rizières 

Mais 

45  bovidés 

Cultures  indigènes. 

1.000  cocotiers 

Rizières 


h. 

1 

1 


170 
5 
3 

.  1 

i 


0 
3 

40 

30 

40 

10 

5 

0 
50 

3 
3 
3 

20 

30 

40 

18 

30 
4 

10 

30 
2 
4 
3 
3 

10 
5 


10 
ÏQ 


10  •» 

1  .   • 

4  » 

4  » 


40 


37 

1 
30 

4 
30, 

0 

3 

8 


50 


35 
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TâNIJCDKASJLNA    1>SA-] 
OBK 


TOTO 


M088I1IO. 


Lamoo. 


Anlsangabe 
408  b.  59  a. 

KitsoDgona 
311  b.  1\  a. 


AndrahiAlava 
146  h.  47  a. 


Anjango 
92  hectares 


3.000  cocotiers  . 

Rizières 

Mais 

Manioc 

70  bovidés 

3.000  cocotiers. 
193  bovidés  . . . . 

Risières 

Manioc 

Patates 

Maïs 

95  bovidés 

Rizières 

Manioc 

Maïs 

97  bovidés 


B. 
30 
10 

5 

4 

30 

5 
3 
1 
1 

10 
t 
9 


La  plupart  des  concessions  des  Européens  se  trouvent  sur  la  côte,  car  le 
littoral  est  très  propice  à  la  culture  du  cocotier. 

Le  prix  de  revient  des  principales  cultures,  indiqué  ci-dessous,  permet  de 
prévoir  approximativement  la  somme  qu^îl  faut  consacrer  à  une  exploitation  : 

Cocotiers  :  475  francs  l'hectare  jusqu'à  la  première  récolte,  soit  pendant 
quatre  ou  cinq  ans  ; 
«  Vanilliers  :  â.550  francs  Thectare  jusqu'à  la  première  récolte,  soit  trois  ans; 

Riz  :  35  francs  Fhectare  ; 

Manioc  :  25  francs  Thcctare. 

Des  plantations  de  café  Libéria  et  de  cacaoyer  ]>euveDt  être  tentées  avec 
chance  de  succès  dans  le  cercle,  mais  le  cocotier  doit  ôtrc  considéré  comme 
constituant  la  meilleure  culture  à  faire  dans  la  région  ;  les  plantes  vivrières 
(manioc,  patates,  maïs)  sont  susceptibles  d* un  grand  développement. 

L'arachide  vient  bien  dans  les  terres  mi-sablonneuses,  mi-argîleiises  dn 
cercle.  Cultivée  en  grande  quantité,  elle  pourrait  ôtre  Tobjet  d'un  commerce 
fructueux. 

Quelques  indigènes  riches  et  intelligents  ont  suivi,  dans  la  voie  de  la  coloni- 
sation, l'exemple  qui  leur  était  donné  par  les  Européens  et  quelques-uns  ont 
déjà  mis  en  valeur  des  concessions  assez  importantes. 

Cependant,  la  majeure  partie  des  indigènes  n'entreprennent  que  les  cultures 
indispensables* à  leur  subsistance  :  riz,  manioc,  patates,  maïs,  etc.  Ils  cultivent 
également  quelques  plantations  de  cannes  ù  sucre  et  de  tabac  ;  mais  ces  plan- 
tations suffisent  à  peme  à  la  consommation  locale. 

Les  Hova  cultivent  des  légumes  d'Europe  qui  viennent  très  bien  du  mois 
d'avril  au  mois  d'octobre. 

En  résumé,  depuis  quelques  années,  l'agriculture  a  fait  un  progrès  considé- 
rables dans  le  cercle  d'Analalava. 

Elevage.  —  Les  pâturages  se  rencontrent  dans  le  cercle  sur  des  terrains  se 
présentant  sous  l'aspect  de  mamelons  d'une  certaine  étendue,  parfois  de  plaines 
petites  et  grandes,  généralement  arrosées  par  des  quantités  de  niisseaux.  Les 
terrains  marécageux  ne  sont  pas  rares  ;  ils  produisent  les  meilleurs  p&turages  de 
la  saison  sèche. 

Pour  arriver  à  se  constituer  un  troupeau  sans  trop  de  difficultés,  il  est 
nécessaire  de  parler  quelque  peu  la  langue  inditrènc,  d'attendre  les  occasions 
propices,  et,  autant  que  possible,  de  ne  pas  les  acheter  soi-même,  car  l'Européen 
paye  tout  plus  cher  que  le  Malgache.  Il  faut  se  servir  d'un  interuaédiaire  (Como- 
rien  ou  Hova),  à  qui  Ton  donne  une  commission  de  tant  par  tête,  2  fr.  ^  à  5 
francs.  Un  troupeau  d'élevage  comprendra  un  certain  nombre  de  taureaux, 
vaches,  génisses;  le  croît  dans  la  région  peut  être  estimé  à  60»/..  A  deux  ans, 
une  ({énisse  donne  un  veau  ;  une  vache  met  généralement  bas  tous  les  quinze 
ou  seize  mois. 

Le  recrutement  des  gardiens  est  facile  ;  on  admet  qu'il  faut  un  gardien  pour 
cent  bêtes  ;  en  ne  dépassant  pas  ce  chiffre^  on  peut  être  certain  que  les  gardiens 
connaîtront  tous  leurs  animaux.  Si  le  troupeau  est  plus  important,  il  est  bon 
d'avoir  un  commandeur,  qui  sera  rendu  responsable  des  hommes  placés  ao«is  ses 
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ordres.  Un  gardien  ordinaire  se  paye  de  i5  francs  à  i7  fr.  50  par  mois,  sans 
nourriture,  ei  le  commandeur  de  20  à  25  francs  par  mois. 

L'on  peut  évaluer  à  120.000  la  population  bovine  totale  du  cercle;  elle  se 
décompose  ainsi  : 

Taureanx 5.000       Bouvillons  et  laurassins 15.000 

Vaches 50.000       Génisses 15.000 

Bœufs  de  boucherie 35.000 

Bans  ces  chiffres,  il  est  tenu  compte  d'environ  5.000  bœufs  sans  maitre,  de 
6  h  8.000  bœnfs  avant  bien  des  propriétaires  légaux,  mais  qui  vivent  à  Fétat 
sauvage  dans  les  hautes  vallées  de  1  Ankaizina,  enfin  d'environ  8.000  boeufs  qui, 
maigre  tous  les  efforts  des  agents  de  l'administration,  ont  encore  échappé  au 
recensement.  Le  nombre  des  animaux  officiellement  recensés  est  de  1H.500. 
Le  bétail  est  une  des  principales  richesses  du  cercle  d'Analalava.  Les  animaux 
de  cette  région  sont  rustiques  et  robustes.  Aucune  maladie  sérieuse  n'est,  dans  le 
cercle  d'Analalava,  un  obstacle  à  l'élevage.  La  mortalité  des  jeunes  animaux  est 
très  faible:  S^'/o  environ.  La  mortalité  chez  les  adultes  est  insignifiante.  L'élevage 
est  pratiqué  presque  exclusivement  par  les  indigènes,  qui  laissent  les  animaux 
en  complète  liberté,  même  souvent  sans  gardien. 

Plusieurs  Européens  se  sont  cependant  engagés  dans  cette  voie.  Il  faut 
citer  en  première  hgne  MM.  Mathieu  et  Lesueur  qui,  l'un  dans  la  presqu'île  de 
Kabamby,  l'autre  dans  la  presqu'île  de  Barangoma,  possèdent  des  troupeaux  de 
2.000  à  3.000  tètes.  La  méthode  d'élevage  cmplo;i^ée  par  eux  consiste  à  répartir 
leurs  animaux  en  groupe  de  200  à  300  têtes  qui  vivent  en  liberté.  Deux  ou  trois 
gardiens  suffisent  pour  surveiller  chacun  de  ces  troupeaux.  Deux  fois  par  mois, 
ils  rentrent  les  animaux  dans  des  parcs  pour  les  compter.  Cette  mesure  suffit, 

Saralt-il,  pour  empêcher  les  animaux  de  devenir  sauvages  et  difficiles  à  con^ 
uire.  Les  p&turages  du  cercle  d  Analalava  sont  eicellents  et  très  réputés  dans 
tout  le  Nord  de  la  Colonie.  Très  vastes,  ils  pourraient  noorrir  500.000  bœufs. 
L'élevage  du  mouton,  de  la  chèvre  et  du  porc  n'a  pas  encore  été  entrepris 
sérieusement  dans  le  cercle.  Les  quelques  tentatives  individuelles  qui  ont  été 
faites  ont  donné  de  très  bons  résultats  et  il  est  fort  probable  que,  d'ici  peu  d'an- 
nées, cet  élevage  sera  entrepriî»  sur  une  grande  échelle. 

Au  !•' janvier  1903,  le  nombre  des  animaux  des  diverses  races  possédés  par 
les  colons  et  les  indigènes  était  le  suivant  : 

Espèce  bovîDe » 111.500 

—  ovine lîO 

»       caprine 340 

—  fiorcine 550 

Industrie.  —  Entreprises  européennes.  —  L'industrie  dans  le  cercle  d'Ana- 
lalava est  presque  nulle.  Il  faut  cependant  noter  l'installation,  à  Analalava,  de 
cinq  presses  à  raphia  oui  contribuçnt  grandement  à  faciliter  l'exportation  de  ce 
prociuit.  Le  transport  du  raphia  se  payait  autrefois  au  volume.  Grâce  aux  pres- 
ses qui  sont  en  usage,  on  a  réussi  à  obtenir  des  balles  de  100  kilogrammes 
dont  le  volume  n'est  que  de  0°»3  1o0;  il  en  résulte  pour  les  expéditeurs  une 
économie  de  60  «'/o  sur  les  frais  de  transporL 

Dès  1904,  M.  Mathieu  se  propose  d'installer  sur  son  importante  concession 
de  Berafia  des  moulins  à  huile  de  coco  et  une  petite  fabrique  de  cordes  en  fibres 
de  coco.  Ces  industries  seraient  les  premières  de  ce  genre  créées  à  Madagascar. 

Il  faut  noter  également  les  salines  que  la  maison  Frager,  de  Pans,  vient 
d'installer  h  Antonibe  et  qui  commencent  à  entrer  en  rapport. 

Aucune  grande  entreprise  industrielle  n'a  encore  été  tentée  dans  le  cercle 
par  des  Européens.  Pourtant,  l'exploitation  des  massifs  forestiers  donnerait  des 
gains  considérables  et  immédiats.  Le  cercle  d'Analalava  est,  en  effet,  riche- 
ment pourvu  en  forêts,  dont  il  possède  environ  200.000  hectares  (groupe  de  Be- 
jefo  etd'Ampombilava).  Le  bois  d'ébène  et  le  palissandre  existent  en  grande 
quantité  ;  cette  dernière  essence  n'est  guère  exploitable  en  raison  de  son  peu  de 
valeur  à  Maraeille,  mais  on  peut  réaliser  de  sérieux  bénéfices  sur  le  bois  d'ébène. 
Le  massif  boisé  de  Bejofo  est  traversé  par  plusieurs  ruisseaux  flottables  pendant 
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la  saison  des  pluies,  pouvant  amener  des  radeaux  jusqu'à  Maromandia,  acces- 
sible auxboutres  à  marée  haute.  La  main-d'œuvre  est  ïacile  à  trouver,  mais  il 
vaut  mieux  traiter  à  la  tache  plutôt  qu'à  la  journée. 

L'Européen  désireux  d'entreprendre  l'exploitation  des  bois  précieux  devra 
en  môme  temps  se  livrer  au  commerce,  acheter  les  produits  forestiers,  tels  que 
le  raphia,  la  cire,  le  caoutchouc,  etc. 

Les  principales  essences  forestières  sont  :  l'ébène,  le  palissandre,  le  santal, 
le  bois  de  rose  et  une  sorte  de  bois  de  teck. 

Dans  les  régions  forestières  de  Beiofo  et  d'Ampombilava,  on  pourrait  uti- 
liser facilement  les  chutes  d'eau  pour  l'installation  d'uue  scierie,  soit  par  l'utili- 
sation directe  de  la  force  motrice,  soit  par  l'installation  de  turbines. 

L'industrie  minière  est  aussi  susceptible  de  développement.  Mais  aucune 
exploitation  sérieuse  du  sous-sol  n'a  encore  été  faite  dans  le  cercle.  Il  existe 
cependant  des  gisements  de  houille  à  Ankaramy  et,  près  de  ce  point»  du  minerai 
de  plomb  (galène).  On  trouve  également  des  {gisements  de  bitume  à  Antonibe, 
de  gypse  à  Andranosamonta  et  à  Ambodivohitra,  mais  dont  on  ignore  encore 
l'exacte  importance, 

Le  sol  renferme  beaucoup  de  carbonates  et  de  silicates  de  chaux  (Ambalia, 
Manambalia,  Nosi-Lava,  Andravaomka).  IJn  four  constmit  par  l'école  profes- 
sionnelle d'Analalava  fournit  d'excellente  chaux  grasse. 

Aucune  entreprise  de  iransports  n'a  encore  été  créée  dans  le  cercle. 

Un  service  régulier,  bi-raensuel,  est  assuré  par  un  canot  à  vapeur  de  la 
flottille  entre  Analalava  et  les  deux  principaux  centres  de  la  côte:  Antsohîhy  et 
Antonibe. 

De  nombreux  boutres  et  pirogues  relient  les  autres  points  du  littoral,  ce 
qui  rend  les  communications  assez  fréquentes  et  assez  rapides  sur  la  côte. 

A  l'intérieur,  un  grand  nombre  de  chemins  muletiers  relient  les  principaux 
centres  ;  mais  tous  les  transports  se  font  encore  par  bourjanes. 

Industrie  indigène.  —  Rien  de  particulier  à  signaler.  L'industrie  indigène 
se  résume  à  la  confection  d'un  peu  de  chaux,  de  quelques  briques  cuites,  de 
quelques  poteries  ainsi  que  de  tissus  grossiers  en  fibres  de  raphia  (rabanes)  et 
des  nattes. 

Commerce.  —  Le  commerce  est  assez  actif,  tant  a  l'importation  qu'à  l'expor- 
tation. 

Les  matières  importées  sont  surtout  les  conserves,  les  alcools,  vins  et  spiri- 
tueux, les  ustensiles  de  ménage,  les  outils,  les  objets  de  parure  et,  en  première 
ligne,  les  tissus. 

Parmi  ceux-ci,  le  coton  (marque  allemande  Gesellschaffl)  et  le  coton  blanc 
écru  (Compagnie  Lyonnaise)  ont  la  préférence  des  indigènes  ;  puis,  viennent  les 
lamba  de  coton  et  les  pièces  de  coton  imprimées.  Les  couleurs  voyantes  et  les 
dessins  simples,  grands  et  distincts,  sont  les  plus  appréciés. 

Les  principales  matières  d'exportation  sont  :  le  raphia,  le  caoutchouc,  les 
peaux  de  bœuf,  la  cire,  le  miel  et  les  bœufs.  Depuis  1902  le  cercle  expédie  des 
animaux  en  grand  nombre  dans  l'Afrique  australe. 

Une  véritable  crise  commerciale  a  fait  sensiblement  baisser  ce  commerce 
pendant  la  majeure  partie  de  l'année  1903  ;  mais  le  courant  d'exportation  a  re- 
pris un  peu  d'extension  depuis  le  mois  d'octobre.  La  C'^  British  India  a  passé 
un  marché  avec  M.  Lesucur  pour  une  fourniture  très  importante  de  bœufs. 

Le  commerce  a  pris  un  rapide  essor,  dil  principalement  au  mouvement 
d'exportation  des  bœufs,  mouvement  qui,  comme  il  a  été  dit  plus  haut,  s'est 
momentanément  ralenti  en  1903. 

Les  principales  maisons  de  commerce  du  cercle  d'Analalava  sont  : 

1<»  Mnisûiis  européennes.  —  La  maison  L.  Frayer  (vins  et  spiritureux,  con- 
serves et  tissus},  représentée  à  Analalava  par  M.  Teissière  ;  commerce  de  demi- 
gros  ;  possède  plusieurs  succursales  dans  le  cercle. 

La  maison  Raggi  (denrées  alimentaires,  spiritueux,  tissus)  ;  demi-gros  et 
détail  ;  plusieurs  succursales. 
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La  maison  Scopélitis  (denrées  alimentaires,  vins  et  iypirituoiix)  ;  demi-groâ 
et  détail.  M.  Scopéiitis  tient  en.  outre  un  hôtel-restaurant  à  Analalava. 

La  maison  Garnier,  de  Majiinga,  a  une  succursale  à  Analalava  (vins  et  spiri- 
tueux, denrées  alimentaires). 

La  Compagnie  Lyonnaise  vient  de  fonder  un  comptoir  à  Analalava  :  cet 
établissement  compte  parmi  les  plus  importantes  maisons  commerciales  de  la 
place  ;  commerce  en  gros  (tissus,  matériaux  de  construction,  etc.>. 

2<*  Mt^sons  indiennes»  —  Abdallah  Achiirio,  32  succursales  dans  le  cercle. 

Karim  Ibrahim,  22  succursales. 

Ali  Bay  Branjee  Taposy,  de  Nosi-Be,  représenté  à  Analalava  par  Adamje  Va- 
lidjee,  6  succursales. 

Goulamsen  Mamadou  Bay,  de  Nosi-Be»  représenté  à  Analalava  par  Abdallah 
Adamjee,  S  succursales. 

Mamadou  Bay  Karimjee  Samuel,  6  succursales. 

Abdallah  Ousseni  Akmijee,  3  succursales. 

Fazil  Ibrahim. 

Jaffa  Fanjee. 

Jewa  Wissaram. 

Adamjee  Mossadjee. 

Mamod  Bay  Karimjee  Patel. 

Ousseni  Bay  Validjee. 

Moula  Kadjee  Bay  Karimjee. 

Djivoudjee  Korbay. 

Ces  huit  derniers  n'ont  pas  de  succursale  dans  le  cercle. 

•Los  Indiens  font  le  commerce  de  tous  les  obiets  achetés  d'habitude  par  les 
indigènes,  à  Texception  de  Talcool.  Les  succursales  sont  tenues  par  des  Indiens 
ou  des  Silamo. 

Les  indigènes  trafiquants  ne  se  livrent  guère  qu'au  commerce  des  bœufs, 
mais  comme  mandataires  de  commerçants  européens.  D'autres  gèrent  des  suc- 
cursales établies  à  l'intérieur  et  sont  consignataires  de  marchandises  fournies 
par  les  maisons  européennes  ou  indiennes.  Les  commençants  indigènes  sont 
presque  exclusivement  des  Hova. 

Les  marchandises  sont  transportées  sur  les  divers  points  de  la  côte  à  Faidc 
de  boulres  ;  le  transport  coûte  en  moyenne  10  francs  la  tonne. 

A  l'intérieur,  les  transports  se  font  uniquement  par  bourjanes,  qu'on  paye 
à  raison  de  1  fr.  50  par  jour. 

Analalava  est  le  port  et  le  centre  le  plus  important  du  cercle. 

Cette  ville  est  pourvue  depuis  le  !•' janvier  1901  d'une  recette  des  douanes. 

Le  tableau  comparatif  suivant  indique  le  mouvement  de  ce  port  depuis 
l'année  1900  : 


ANNÉES 


1900 

1901 

190» 

1903  (3  premiers  trimestres). 


NAVIRES 


KKTRi^BS 


866 
874 
933 
834 


80RTI8S 


868 
854 
931 

847 


TONNAGE 


BNTBftea 


tonnes 

35.8-28 
44.733 
80.570 
;il.31o 


SORTIBS 


tonnes 

35.800 
44.500 
80.570 
31.514 


TONNAGE 

DBS     MARGHANmSBS 


K5T&XBS 


tonnes . 

2.760 
2.6*23 
3.459 
2.273 


SORTIKS 


tonnes 

1  931 
1.600 
4.502 
2.250 


Analalava  est  desservi  régulièrement  par  un  courrier  des  Messageries  Ma- 
ritimes, qui  y  mouille  le  1*'  et  le  17  de  chaque  mois.  La  Compagnie  des  Mes- 
sageries Ifaritimes  à  Analalava  a  une  agence  ^créc  par  M.  Fonarmes. 

D'autres  navires  touchent  fréquemment  à  Analalava,  où  ils  viennent  charger 
soit  des  bœufs,  soit  du  raphia. 

On  peut  encore  citer  comme  centres  de  transactions  importants  :  Antsohihy, 
qui  communique  par  la  Lota  avec  Analalava  et  où  les  marchandises  peuvent 
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être  débarquées  à  quai,  grâce  à  la  constmctioii  d'on  appontement  <|ai  Tient  dV 
être  terminé;  Aodranosaoïonta  et  Maroniandia -qvi  sont,  aux  petites  marées, 
accessibles  aux  boiitres  de  dix  tonnes  ;  enfin,  Antonibe,  an  fond  de  la  baie  de 
Narindra,  Ampasindava,  à  rembouchiire  de  la  Sofia,  centres  assex  actifs. 

REII8EIG1IKHEIITH  QiÈMÈRkUl 

I^  voyageur  qui  se  rend  à  Analalava  en  venant  d'un  des  grands  ports  de 
la  Colonie  utilise  le  Persépolis^  courrier  des  Messageries  Maritimes,  qui  fait  le 
service  de  la  côte  Ouest  et  touche  à  Analalava  le  17  de  f  haqne  mois,  venant  de 
Diego-Snarcz  et  Nosi-Be,  ou  le  1*'  du  mois,  venant  de  Majunga. 
Les  prix  de  passage  sont  donnés  par  le  tableau  suivant  : 


ANALALAVA    à 


MajuDga 

NoMî-Be 

Dicgo-Suarei. 


Ir.  CLASSE 


35  francs 
56      — 
132      — 


2*    CLASSE 


95  francs 
25     — 
45      — 


PONT 


avec 

KOUKBITUaB 


ISfruci 
16     — 

33      — 


sans 

KOURltlTIflIR 


14  fraocB 
14     -* 
28     — 


màt 


S 


Le  tarif  pour  le  fret  est  le  suivant  : 

Pour  Marseille,  la  tonne SOfranes 

Pour  Hambourg  et  Londres,  la  tonne 90    — 

Pour  Majunga,  id 10    — 

Pour  Nosi-Be,  id 10    — 

Pour  Diego-Suarez  et  les  ports  de  la  côte  Ouest,  la  tonne 30    — 

De  nombreux  boutresfont  également  le  cabotage  entre  Analalava  et  Nosi- 
Be  ou  Majunga.  On  peut  facilement  utiliser  ce  moyen  de  transport,  surtout  pen- 
dant la  saison  sccbe.  Le  prix  de  passage  est  très  peu  élevé,  mais  il  faut  pourvoir 
à  sa  nourriture  pendant  la  durée  de  la  traversée. 

D'Analalava,  on  peut  se  rendre  sur  les  différents  f)oints  de  la  côte  par  boutre 
ou  par  pirogue.  Un  canot  à  vapeur  de  la  flottille  fait,  deux  fois  par  mois,  le 
voyage  d'Analalava  à  Antsohihy  et  à  Antonibe.  Les  prix  de  passage  sont  donnés 
au  tableau  ci-joint  : 


ITINKRAIRE 


Analalava  à  AnUohiby. 
Analalava  &  Antonibe.. 


PASSAOB 


EUR0PÉX58 


5fr.  00 
7        50 


INDIGftMBS 


2fr.  50 
3       Tb 


TRANSPORT 

|)ar  100  kiloa 

DR    BAQAGI'S 
▲VKC     MINIMUM 

de  50  kilo» 


2fr.  50 
9      50 


OBSERVATIONS 


I^e  prix  du  retour  est  le 
même  que  celui  de  l'aller 


Pour  les  déplacements  dans  rintérlcur,  il  faut  se  servir  d'un  filanjana.  U 
existe  de  bons  chemins  muletiers  dans  le  cercle  ;  cependant,  il  ne  faut  pascom- 
pter  sur  le  mulet  pour  entreprendre  un  voyage  ae  longue  durée,  à  cause  des 
difficultés  que  présente  le  passage  des  rivières,  très  nombreuses  et  peuplées  de 
caïmans. 

On  recrute  facilement  des  bourjanes  au  prix  de  1  fr.  50  nar  jour. 

Un  bureau  de  poste  est  installé  à  Analalava  ;  une  ligne  télégraphique  d'Ana- 
lalava  à  Mandritsara  va  être  construite  iocessamment. 

Le  nouvel  arrivé  trouve  an  marché  d'Analalava  les  principales  denrées 
d'alimentation  aux  prix  suivants  : 

Disuf Ofr.60  le  kilo.  Canard Ifr.OO&lfr.A 

Porc 2     50     »  Poisson.... à  trèa  bas  prix. 

Mouton 3     00      —  Pain.  ,,.., 0   /r.  90  le  lilo. 

Poolet .- 0  SOà  1  fr. 


On  se  procure  assez  facilemeot  un  bon  domestique,  qui  se  paie  de  15  à  25 
francs  par  mois. 

La  main-d'œuvre  étrangère  n'existe  pas  darts  le  cercle  et  le  faible  nombre 
des  indigènes,  le  peu  de  goût  qulls  montrent  poar  le  travail  rendent  difficile  le 
recrutement  de  la  main-d'œuvre  disponible.  D  une  façon  générale,  le  colon  traite 
de  gré  à  gré  avec  le  Sakalava  et  ne  lui  fait  prendre  un  engagement  qu'après  que 
l'entente  est  reconnue  possible  de  part  et  d  antre.  Les  conditions  d  engagement 
varient  avec  le  travail  aemandé. 

Il  y  lieu  de  noter  ici  la  façon  dont  un  colon,  M.  Mathieu,  a  résolu  le  problè- 
me de  la  main-d'œuvre  :  il  a  autorisé  cent  familles  à  s'installer  sur  sa  conces- 
sion ;  chacun  des  chefs  de  famille  cultive  et  transforme  en  rizières  pour  son 
Êropre  compte  le  terrain  qui  lui  a  été  attribué.  En  échange  de  ces  avantages,  les 
ommes  s'engagent  à  travailler  pour  lui  une  dizaine  de  jours  par  mois  moyen- 
nant un  salaire  journalier  de  0  fr.  60. 

Une  infirmerie- ambulance  existe  à  Analalava.  Les  malades  sont  rares  dans 
le  cercle  ;  quelques  cas  de  paludisme  sans  gravité,  pas  de  dysenterie.  Avec  une 
bonne  installation,  en  évitant  les  imprudences  et  les  fatigues  exagérées,  un 
Européen  peut  vivre  de  longues  années  dans  ce  pays. 

Analalava  est  le  chef-lieu  de  la  circonscription  scolaire  du  N.-O.  Une  école 
régionale,  qui  compte  de  nombreux  élèves,  fonctionne  depuis  plûsîettfs  années 
et  est  en  pleine  prospérité. 

En  1902,  les  pères  de  la  mission  du  Saint-Esprit  ont  fait  construire  une 
église  à  Analalava. 

ADMINISTRATION 

MM.  Colcanajf,  capitaine  d  mfanterie  coloniale,  commandant  le  cercle. 
Rémy,  heutenant  d'infanlerie  coloniale,  officier  de  renseignements. 
Bour^oin,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  H.  G.,  chancelier. 
Martum,  comptable  de  2«  elasse,  gérant  de  la  caisse  d'avances. 

Secteur  de  Maromandia 

M.  Guillot,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

Secteur  d'Antsohihy 

M.  Flenry,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

Secteur  de  Bealanana 

M.  LuBOvranz,  lieutenant  d^nfanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

Secteur  d'Antonibe 

M.  Gilles,,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

Secteur  d* Analalava 

M.  Bonrgoin,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  H.  C,  chancelier,  comman- 
dant le  secteur. 

Service  de  santé 

M.  Lairac,  médecin-major  de  2*  classe,  médecin  chef  de  l'ambulance. 

Enseignement 

MM.  Brangier,  instituteur  de  ^^  classe,  directeur  de  l'école  régionale. 

Gatault,  instituteur  de  5'  classe. 
M^i*  Godard,  institulrice  de  ^'^  classe,  directrice  de  l'école  primaire  mixte. 
M»*  Maisoimeuve,.  auxiliaire. 

Douanes 

MM.  Bcffdea,  commis  de  l'*  classe,  receveur. 
Coortet,  préposé  de  1*^  classe. 
Laimay,  id. 


Service  vétérinaire 
M.  Bordes,  vétérinaire  de  5«  classe,  chef  de  la  8«  circonscription. 

Postes  et  télégraphes 
M.  Bosfon,  commis  local  de  5*  classe,  receveur. 

Service  topographique 

MM.  Michas,  géomèlre  de  3*  classe,  chef  de  circonscription. 
Estèbe^  géomètre  de  3«  classe. 

Garde  régionale 

M.  Houssard,  garde  régional  de  3«  classe,  ff«>»  de  commissaire  de  police. 

Fiotliliç 

MM.  Davoraary,  J.,  patron. 
Letonon,  mécanicien. 


RR.PP.  Roncy. 
Samnel. 


Culte  catholique 


LISTE  DES  HABITANTS  EUROPÉENS  ET  ASSIMILÉS 


Français 

MM.  Bellot,  colon,  Analalava. 

Bergeron,  représentant  de  la  Com- 
pagnie Lyonnaise  de  Madagascar, 
Analalava. 
Berthelot   du  Chesnay,  colon  mili- 
taire f  Ampasindava  N. 
M"*.  Brangieb,  sans  profession,  Analalava. 
AliM.  de  Giovanni,  colon,  Andavaravina. 
DuBosG,  colon,  Maromandia. 
DupiN    DE  LA    Perrière,    employé, 

Analalava. 
DussEAU  père  colon,    Amt>endrano. 
M"*  DussEAU,  Ambendrano. 
M"*    DUSSEAU,  iâ. 

MM.  DussKAU  fils,  colon  militaire,  Amben- 
drano. 

DuvBRNAY  Edouard,  colon,  Antshihv. 

FoNARMES  père,     représentant    dès 
Messageries  Maritimes,  Analalava. 

FoNARMEs  fils,  employé,  Analalava. 

Gazan,  commerçant,  Ampasikely. 

GASPARowsKi,commerçant,Mangbako. 

Leroux,  colon,  Maromandia. 

Lesuei'r,  colon,  Analalava 
M"*   Lesueur,  Analalava. 
MM.  Maisonneuve,  colon,  Analalava. 

Mathieu,  colon,  Analalava. 

PoNCELiN,  charpentier,  Analalava. 

ScoPKUTig,  Georges,  commerçant  et 
colon,  Analalava. 

Teissère,  représentant  de  la  maison 
Frager. 
M-   Teisskre,  Analalava. 
M.     TouLZA,  colon,  Ampasindava  N. 


MM.  Trovalet,  représentant  de  la  maison 
Frager,  Antonibe. 
Wilde,   commerçant,  Antsohihy. 

Autrichien 

M.  Mader,  représentant   de   la   maison 
Gamier,  Analalava. 

Italiens 

MM.  Cordenons,  maître  maçon,  Analalava. 
Florida,  manœuvre,  Analalava, 

Grecs 

MM.  Calatzis,  employé,  Antonibe. 
Calinicos,  emplové,  fiejofo. 
CiiRisTOs,  boulanger,  Analalava. 
CoRATHANAssis,  employé,  Ananalava. 
Panagioto.n,  commerçant,  Antombe. 
Pantazïs,  commerçant,  Analalava. 
PETRmES,  Nicolas,  commerçant,  Antso- 
hihy. 

Turcs 

MM.  Naggi,  représentantdelamaisonRairci 

E.,  Antonibe. 
Nousrallo,  représentant  de  la  maison 

Raggi  E.,  Anlsohihv. 
Pacha,    André,   représentant  de  la 

maison  Raggi  E.,  Maromandia. 
Pacha  Boutros,   représentant  de  la 

maison  Raggi  E.,  Andranosaihonta. 
.  Raggi,  Elie,  commerçant,  Analalava. 
Raggi  Salim,  employé,  Analalava. 

ZlADBB,  id.' 


\m 


Suisse   ' 
N.  Selvin,  employé,  Analalava. 

Chinois 
M.  Lv-Ks»,  commerçant,  Ankeriky. 

Indiens 

HM.  Abdallah       Achimo,     commerçant, 
Analalava. 

Abdallah  Aly  Libay,  employé,  Ana- 
lalava. 

Abdouloussne  Akuukb,  commerçant, 
Analalava. 

AcBiiio  hJtvAi  employé,  Analalava. 

Adamjbb  Yalidjee,  commerçant,  Ana- 
lalava. 

Àdaxiee  Moussodjeb,      commerçant, 
Andranosamonta. 

Al[  Bay  Moussadjbe,  employé,    An- 
droibe.  -  -      :  - 

Ali  Bay  Dossadjee,  commerçant,  Am- 
bodimadiro. 

Ali  Bay  KaHoudin,  commerçant,  An- 
tonibe. 

Au  Bay  Djetra,  employé,  Analava. 

Ali  Bay  Mitra,  ejnpioy'é,  Analalava. 

Au  Bay  Herdjeb,        '      îd. 

Ali  Bay  Moty,  id. 

Au  Bay  Asaany,    commerçant,  Am- 
bodimadiro. 

Gharifou  Bahemtola,  employé,  Ana- 
lalava. 

Daouo  Bay  Akimdjee,  employé,  Ana- 
lalava. 

Daoud  Adamjee,  commerçahty  Ambo- 
dimadiro. 

Dassadjsb  Kam  Bay,  commerçant,  Ana- 
lalava. 

Djivouajeb     Norbay,     commerçant, 
Analalava. 

Djbtra  KoRt>JEE,  tailleur,  Analalava. 

Dueram  Djiva,  id. 

Bossa,  potier,  Analalava. 

Djivoudjeb  Moula  Abdoul.\isen£,  em- 
ployé, Maromandia. 

Bjaapardieb  .Amidjee,   commerçant, 
Antsohîhv. 

Djivadjeb  Âli  Bay,  commerçant,  An- 
tsohihy. 

BJLNA  PoROSTO,   coiffeur,  Analalava. 

Bossa  DJBE  Adamjee,  commerçant,  Bea- 
lanana. 

Bjafra  Djetra,  emplové,  Analalava. 
.  Bjivrajbe  Djetra,  employé,  Ankeriky. 

Bjiva  Mamed,  id.    Antsangabë. 

Bjetra  Krodjee,       id.    Analalava. 

Fadjil  Ibrahix,  commerçant,  Anala- 
lava. 

GoRviN,  tailleur,  Analalava. 

Goulasè.nbMamod  Aly,  employé,  Ana- 
lalava. 

Badjjee  Svidjeb,   commerçant,  Ana- 
lalava. 

GouLAMSENe  Djivadjeb,  commerçant, 
Antsohihy. 

Haojeb,  employé,  Analalava. 


MM.  Ibakbar  Aly  Assamy  Bay,  emflo^é;! 
Analalava. 

Hadjee  Dossadjee,  commerçant,  Ma^ 
romandia. 

Hahed  Bossa,  employé,  Analalava. 

IsoB  Mossadjee,  comjnerçant,  Andra- 
nosamonta. 

IsMAEL  Djee,  employé,  ÀndraBosa- 
monta. 

IssADJEE  Yalidjee,  commerçant,  Ana- 
lalava. 

Ibraham  Dossa,  potier,  Analalava. 

Karim  Ibrahim,  comjnerçant,  Anala- 
lava. 

Karimdjee  Moli  Au  Bay,  employé, 
Analalava. 

IL\HANA,  charpentier,  Analalava. . 

Kadrr  Adamjee,  commerçant,  Antso- 
hihy. 

Kader  Moula  Goulamsène,  employé, 
Antsohihy.. 

Kadra,  commcrçaYit,  Befotaka. 

KA.s^EM  Dos.c^A,  ciuployé,  Analalava. 

Kala  Bon  a,  tailleur,  Analalava. 

Katsara  PiTEMBARA,  coittcur,  Anala« 
lava. 

KaeAv  charpcfntier,  Analalava. 

Karim  Djoma,  employé,  Analalava. 

Lokinandjeb     Karimdjbi?,     employé, 
Analalava, 

LOKINANDJEE  Mo:.A  ABDOULOUSÈNE,em- 

plové,  Analalava. 

Mamod  Bay  Taïbjeb  filSi  commerçant,: 
Analalava. 

Moula  Abduulausène  PiniavY,  .fer- 
blanticr»  Analalava. 

Mahodaly  Ladjee,  employé,  Anala« 
lava. 

Maoojee  I1AND4EE,  employé,  Anlo- 
nibe. 

Mamod  Hossej^  Prenjee,  lailleur,  Ana- 
lalava. 

HouRDJBB,  charpentier,  Analalava. 

Moula  Badjbb  Bay  ICarmijbe,  com- 
merçant, Andranosamonta. 

Moula  Ali  Bay  Adaujeb,  employé, 
Andranosamonta. 

Moussa DiEE,  employé,  Andranosa- 
monta. 

Mamod  Aly  Abdoulousènb,  employé, 
Maromandia. 

Mangauee  Moussadjeb,  conmierçant, 
Antsohihy. 

Mamodjee  Akimjée,  commerçant,  An- 

tsohihyr 

Mmaod  âly  Boda  Bay,  commerçant, 
Ampanimorieka. 

Mamod  aly  Kamoridi.v,  commerçant, 
Andamotv. 

Mamod  Bay  Karim dj^e  Potel,  com- 
merçant, Ambodiinadiro. 

Mamod  Assan  Bay  Aly,  commerçant, 
Antonibe. 

Nanjaealy  Ajotra,  employé,  Anala- 
lava. 

Nouhbay  Aeiujbe,  employé,  Anala- 
lava. 
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MM^  NouRBAT  Taibjbs,  commerçant,  Ma- 
romandia. 

Nato  Primdjbr,  commerçant,  Anionibe. 

Nassoor  GOULAMSÈ.NB,  Commerçant, 
Ampasindava. 

PiRiBAY  Djivadjbb,  employé,  Anala- 
lava. 

Raha.ha,  charpentier. 

RAiABALY  Amor  Bay,  employé,  Ana- 
lalava. 

RODJEE  Bay  Norbay,  employé,  An- 
tsohihy. 

Rahemtola  Dos.sa,  employé,  Man- 
goaka. 

HossEN,  bijoutier,  Nosi-Lava. 

Massoiko,  colon,  Ampasipitily. 

Mohamed  Ben  AmadyLahibo,  bijoutier, 
Analalava. 

MoucuiNDRA  Ben  Alaohy,  propriétai- 
re, Analalava. 

Mohamed  Ben  Adjee,  propriétaire, 
Analalava. 

OusftBNY  Bbn  AlaOhy,  Commerçant, 
Andranjona. 

Râpa  Ben  Alaohy,  commerçant,  An- 
dranjona.     » 

TiNDRANGO,  colon,  Ampasipitllv. 

SiLAMO  Ben  Djeasiry,  commerçant, 
Ankeriky. 

Serifgo,  maçon,  Analalava. 

Comoriens 

MM.  Abd.\llah  Amisby,  commerçant,  Am- 
bolikely. 

Amady  Abdallah  Jao,  colon,  Abalo- 
honka. 

Amady  Bbn  Amady  S^mba,  commer- 
çant, Antsohihy. 

AMAitA  BbnChei  *Abd.\llah,  bijoutier, 
Analalava. 

Amassy  Ibaody  Sella,  commerçant, 
Antodibe. 

DiiADY,  commerçant  Ampasipitilv. 

Idarossy  Ben  Amady,  colon,  Nosi- 
Lava. 

Isop  Amadi  Samra,  commerçant,  An- 
kingabe. 

Omar  Y  Ben  Ardallah  jao,  colon,  Am- 
balahonka. 

Sahanany,  commerçant,  Ankingabe, 

Salim  Bauavkdy,  colon,  Anjango. 

Selimany,  commerçant,  Bedo. 

Somodarjke  Dossa,  commerçant,  An- 
tonibe. 

Tawee  Bay  Ali  Bay,  employé,  Ana- 
lalava. 

T\uibo  Dossa,  potier,  Analalava. 

TsiAMJEB  Validjee,  employé,  Anala- 
lava. 

Tahibaly  Tsiandjee,  employé,  An- 
tsohihy. 

Valibay  Issobaly,  employé,  Anala- 
lava. 

Validjbe  Adamjee,  commerçant,  Am- 
bodimadiro. 

Valdjbe  Kamy  Bay,  commerçant,  Am- 
bodimadiro. 


Anj&Hunais 

MM.  Amasbv,  employé,  Analalava. 
AssANY,  colon,  Ambalahonka. 
Alimassy,  colon,  Nosi-Lava. 
Amady  Msn   Aly,  eiiiployé«  Aalani- 

mora. 
Bao  Ben  Alaody,  employé,  Andava- 

ravina. 
Bakary,  emplové,  Analalava. 
Bahabimo,  employé,  Kitsonsony. 
Bakaly  Sieo,  employé,  Aiuualava. 
Cbarifo  Bokgary,  commerçant,  An- 

tonibe. 
Charifo  Hbn  M.iHAMADY,  Commerçant, 

vABjajavy. 
Chbbany  Ben  Alaohy,  commerçant, 

Andronjana. 
Chabiho  Amady  Alt,  employé,  Ana- 
lalava. 
Soalehy  Ben  Aly,  commerçant,  Am- 

bokely. 

Muyoitaiê 

MM.  Amady  Barahoa,  colon,  Antonibe. 

Aly  Ben  Ousseny,  byoutier,  Anto- 
nibe. 

Aman  Mahlndy,  bijoutier,  Analalava. 

AranMalandy,  îd. 

Bakary  Ben  Oussbny,  bijoutier,  An- 
tonibe. 

Bao  Poly  Barahoha,  colon,  Antsaha- 
nianara. 

Barohaba,  colon,  Nosi-Lava. 

Baraka  Magbda,  colon,  Analalava. 

BoANA  Ben  Omar  y,  commerçant,  Ma- 
roala. 

Boana  Omary  Ben  Aly,  colon,  Nosi- 
Lava. 

Fondy  Assamy,  bijoutier,  Nosi-Lava. 

Fondy  Somahily,  bijoutier,  Analava. 

Idy  Ben  Asjsany,  colon,  Analalava. 

Masody  Bei  Ousseny,  bijoutier,  An- 
tonibe. 

Mohamady  Ben  Ousseny,  bijoutier, 
Antonibe. 

Mokadara,  colon,  Nosi-Lava. 

Zanzibarites 

MM.  Abdallah  Ben  Amady,  commerçant, 
Analalava. 

Abdallah  SaTdy,  commerçant,  Anala- 
lava. 
'    Ali  Abdallah,  commerçant,  Anala- 
lava. 

Abdallah  Mahatbnary,  commerçant, 
Anjingo* 

Ali  Saïdy,  commerçant,  Analalava. 

Amady  Abdallah,  commerçant,  Ana- 
lalava. 

Amady  Volana,  commerçant,  Anala- 
lava. 

Amady  Bakary,  commerçant,  Anala- 
lava. 

Aly  Ben  Talisman  y,  commerçant, 
Ambodimadiro. 
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MM.  Abdallah  Brn  Abdallah,  propriétai- 
re, Analalava. 

Amady  Ben  Sultan,  commerçant, 
Analalava. 

AssANY  Abou  Jaffab,  Commerçant, 
Analalava. 

Aly  Ben  Sefo,  commerçant,  Nosi-Lava. 

Aly  Ben  Saum,  commerçaot,  Moei- 
Lava. 

Abdbrmany,  commerçant,  Berafla. 

Aly  Bjsn  Abdallah,  commerçant,  Be- 
rotia. 


MM.  Kombo  Zonl\,  commerçant,  Ambodi- 
bonara. 

Marohabily,  colon,  Ambodibonà  - 
ra. 

M'Dahoma  Osoamondra,  commerçant, 
Ambodimadiro. 

Safiny  Ben  Sultan,  coîon,  Ambodi- 
bonara. 

Tadjiry,  commerçant,  Analalava. 

Rachidv  Brn  Aly,  commerçant,  Ana- 
lalava. 
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Cercle  de  Maevatanana 


REllSEIGlfEHElITS   GÉOGRAPHIQinSS 

Limites.  —  Le  cercle  de  Maevatanana  se  trouve  circonscrit  entre  les  pro- 
vinces de  Majunga  et  de  Mandritsara  au  N.,  la  province  de  rAngavo-Mangoro  à 
TE.,  la  province  de  Tlmerina  du  Nord  au  S.  et  le  cercle  de  la  Mahavavy  à  TO. 

Sa  superficie  est  d'environ  40.000  kilomètres  carrés. 

Orographie.  —  Entre  la  Mahavavy  et  la  Menavava  s'étend  le  plateau  calcaire 
de  TAnkara,  désert  infertile,  dont  les  dernières  ramifications  viennent  s'éteindre 
en  face  de  Maevatanana. 

Du  plateau  de  TAnkava  jaillit,  au  N.  de  Tiaboazo,  le  massif  volcanique  du 
Tsitondroina  qui  domine  tout  le  pays  environnant  et  peut  s'apercevoir  à  50 
kilomètres  à  la  ronde. 

La  Menavava  et  Tlkopa  sont  séparées  par  une  série  de  plateaux  dénudés, 
coupés  de  larges  crevasses  garnies  de  raphias. 

Du  plateau  d'Ankarabe  se  détachent  deux  chaînes  qui  se  réunissent  à  hau- 
teur d'Antsiafabositra  pour  se  prolonger  vers  le  N.  par  le  massif  de  Beritsoka. 
La  chaîne  occidentale,  appelée  Ambohimenakely,  suit  la  rive  droite  de  Tlkopa 
et  présente  de  profondes  coupures  au  passage  du  Mamokomita,  du  Kamolandy 
et  de  TAndranomiangona.  La  chaîne  orientale,  plus  importante,  forme  la  ligne 
de  partage  des  eaux  entre  Tikopa  et  la  Betsiboka.  D'une  constitution  tourmentée, 
elle  est  très  difficile  à  franchir  ;  aussi,  a-t-elle  intercepté  presque  complètement 
les  communications  entre  les  habitants  des  deux  vallées.  Les  pnncipaux  sommets 
sont  TAntsirapotsy,  le  Tsiafajavona  (f. 280  mètres',  et  le  pic  de  Fanja^arivo.  Le 
pic  d'Andriba  (1.060  mètres)  domine  la  plaine  de  Mangasoâvina. 

Une  nouvelle  ramification  du  plateau  central  sépare  la  Betsiboka  de  la 
Mahajamba.  Elle  a  comme  contrefort  le  massif  d' A ntongodrahoja,  dont  le  point 
le  plus  élevé  atteint  1.350  mètres  ;  à  4  kilomètres  au  N.-O.  de  ce  massif,  le  pic 
de  Namakia  (1.200  mètres)  forme  un  bassin  détaché. 

Plus  au  S.  se  trouve  un  autre  contrefort  de  moindre  importance  ;  c'est  le 
massif  isolé  du  Vohimbohitra,  au  pied  duquel  passe  la  Betsiboka. 

A  TE.  de  la  Mahajamba,  les  hauteurs  boisées  d'Anibakireny  et  le  plateau 
désert  du  Tamponkelsa  complètent  l'orographie  du  cercle. 

Presque  tout  ce  système  montaj^neux  a  une  constitution  analogue  à  celle 
du  plateau  central  :  terrains'primitirs  où  dominent  les  quartz  et  les  argiles  rouaes 
mélangées  de  silicates.  Une  mince  bande  de  terrams  triasiques .  sépare  les 
terrains  primitifs  du  plateau  central  des  terrains  jurassiques  de  FAnkara. 

L'Ankarafantsika,  au  N.  du  Kamory,  appartient  au  terrain  crétacé.  Le  Vo- 
hombohitra  et  le  pic  d'Andriba  sont  des  roches  éruptives  anciennes  (granit  et 
porphyre). 

Le  Tsindroina  et  quelques  points  du  Tamponketsa  sont  formés  de  roches 
éruptives  récentes. 

Hydrographie.  —  L'ikopa,  la  Betsiboka  et  son  affluent  la  Mahajamba  sont 
les  trois  grandes  voies  fluviales  du  cercle.  En  saison  sèche,  les  bateaux  plats 
remontent  l'ikopa  iusqu'à  Marololo.  En  saison  des  pluies,  le  volume  (l'eau 
charrié  est  tel  que  les  deux  fleuves  débordent  et  attei{2[nent  plusieurs  kilomètres 
de  large.  Les  canonnières  peuvent  alors  sans  difficulté  remonter  jusqu'au  seuil 
d'Ambodiroko,  où  la  navigation  est  arrêtée  par  les  chutes  de  Tlkopa. 

L'Isandrano  et  la  Menavava  sont  les  deux  pnncipaux  affluents  de  gauche  de 
rikopa.  Pendant  la  saison  des  pluies  les  bateaux  plats  remontent  la  Menavava 
jusqu'aux  environs  d'Ankadibe. 

L'Iaboazo,  affluent  de  gauche  de  la  Betsiboka,  peut  être  remontée,  en  toute 
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saison  par  des  pirogues  et  pendant  rhiverna^e  par  des  canonnières  jusqu'à  un 
seuil  rocheux  situé  un  peu  en  aval  d'Ankirihitra. 

La  Mahajâmba,  affluent  de  droite  de  la  Betsiboka,  traverse  du  S.  au  N.  le 
secteur  d'Andriamena.  Elle  n'est  pas  navigable  ;  les  biefs  accessibles  aux  piro- 
gues ont  au  maximum  10  kilomètres  ;  elle  rejoint  la  Betsiboka  à  Ambato. 

POPULATION 

La  population  du  cercle  se  décompose  ainsi  (][u'il  suit  :  Européens  ou  assi- 
milés :  27  Français,  20  Grecs,  126  Indiens,  1  Italien,  1  Syrien. 

Baces 

Makoa 1,180 

Sakalava 15.562 

Hova 4.953 

Betsileo 8.734 

Manend  j 375 

Bihanaka 2  500 

Delsimi8|iraka 370 

ADgmentaUon 1.153       Comoriens 130 

-    Soit  une  augmentation  de  1.153  individus  provenant  de  l'immigration  de 
chercheurs  d'or  et  d'un  recensement  plus  complet. 

SUBDIVISIOHS  ADMINISTRATIVES 

Le  cercle  de  Mae  vatanana  comprend  6   secteurs: 

i^  Le  secteur  de  Maevatanana  (6.873  habitants),  chef-lieu  Maevatanana 
(1.475  habitants),  divisé  en  4  districts  comprenant  94  yillages:  Maevatanana, 
Andranobevava,  Bondrony,  Marololo. 

2*  Le  secteur  d'Andriamena,  (11.372  habitants),  chef-lieu  An driamena  (350 
habitants),  divisé  en  3  sous-seclcurs  :  sous-secteur  d'Andriamena,  avec  les  dis- 
tricts d'Antsatrana  et  d'Ambakiranv  ;  sous-secteur  de  Tsaratanana,  avec  le  district 
de  Miarinarivo  et  le  sous-secteur  de  Maroadabo. 

3<»  Le  secteur  d*Andriba  (2.306  habitants),  chef-lieu  Andriba,  comprenant  le 
sous-goiivernemént  de  Magasoavina,  avec  43  villages. 

4*  Le  secteur  d*Ankadibe  (2.876  habitants),  chef-lieu  Ankadibe,  comprenant 
3  districts  :  district  d'Ankadibe  (1.210  habitants  et  10  villages),  district  d'An kiri- 
hilra  (817  habitants  et  5  villages),  district  d'Antanandava  (839  habitants  et  4 
villages). 

5«  Le  secteur  d'Ambato  (5.937  habitants),  chef-lieu  Ambato  (300  habitants), 
comprenant  3  districts  :  distnct  d'Ambato  (2.975  habitants  et  18  villages)  ;  district 
d'Andjiadjia  (1.790  habitants  et  19  villages],  district  d'Ambalajanalakomby  (1.172 
habitants  et  17  villages). 

6»  Le  secteur  de  Madirovalo  (3.629  habitants),  chef-lieu  Madirovalo  (1.347 
habitants),  comprenant  11  villages  d'au  moins  130  habitants. 

Agricultore.  —  Entreprises  européennes.  —  Secteur  d'Andriamena.  Dans 
sa  concession  de  Maroadabo,  M.  Deschaux  a  l'intention  de  cultiver  le  riz  et  le 
café,  d'exploiter  le  caoutchouc  et  de  se  livrer  à  l'élevage.  Trois  lots  de  colonisa- 
tion :  Ambaratâbe  II  (208  hectares,  N«  56),  Tsararova  (200  hectares,  N«  62),  Maha- 
tsinjo  (100  hectares,  N<»  63),  situés  aux  environs  de  Tsaratanana,  restent  ouverts 
aux  initiatives  privées.  Nature  du  sol  :  argile  rouge  et  humus,  en  terrain  mame- 
lonné. 

Secteur  d' Ambato.  M.  Koller  a  abandonné  sa  concession  d'Ambohimena,  après 
une  tentative  infructueuse.  Le  secteur  se  prête  mal  aux  entreprises  européennes. 
Les  terrains  fertiles,  inondés  une  partie  de  l'année,  sont  transformés  en  rizières 
par  les  indigènes. 

Les  alluvions  de  la  Mahajamba  conviendraient  éminemment  à  la  culture  du 
tabac.  Le  café  et  le  vanille  pourraient  être  cultivés  avec  succès  sur  le  versant 
S.  de  l'Ankarafantsika.  Cette  région  présente  des  parties  boisées  et  arrosées 
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SarUcoIièremeDt  favorables  à  ces  cultures.  Il  n'existe  guère  que  i.OOO  hectares 
e  terrain  susceptibles  d'être  concédés. 

Dans  le  secteur  d*Andribft,  trois  concessionnaires  se  livrent  à  Télevage.  La 
Compagnie  Occidentale  de  Madagascar  cultive  de  nombreuses  rizières.  Le  pri- 
vilège de  cette  compagnie  s'étendant  sur  la  plus  grande  partie  du  t^ritoîre  du 
cercle,  toute  entreprise  européenne  trouve  difficilement  place  et  est  appelée  à 
péricliter. 

Cultures  indigènes.  —  Le  riz,  le  manioc  et  le  tabac  sont  les  principales 
cultu  res  indi  gènes . 

Eleyage.  —  Les  pâturages  couvrent  approximativement  le  quart  de  la 
superficie  du  cercle.  Le  tableau  suivant  donne  une  idée  de  la  richesse  en  bétail  : 


8BCTBUR8 

BOVIDÉS 

OVIDÉS 

CAPRINS 

SUIDÉS 

A  adrlMnflm 

38.906 

13.089 

9.500 

5. 420 

5.808 

26.5:>9 

370 
3fô 

loi 

62 

165 

390 

390 

dH 

85 

940 

690 
1.087       1 

600       1 
1.539 

750 

390 

Mae  valu  iiftns « 

Madirovalo 

Acdriba 

Ankadibe '. . . . 

Arabalo 

100.901 

1.096 

1.097 

4.986 

Ces  nombres  pourraient  facilement  être  quintuplés.  Les  pâturages  de  la 
Mahajamba  et  de  la  plaine  de  Madirovalo  sont  particulièrement  riches  en  bovi- 
dés. 

Le  secteur  du  Kamoro  a  exporté,  en  1903,  i.OOO  bœufs  d*une  valeur  moyenne 
de  65  francs.  Aucune  tentative  n'a  été  faite  pour  Tamélioration  des  races. 

Industrie.  —  La  C  Occidentale  de  Madagascar  possède  à  Maevatanana  un 
atelier,  une  machine  à  glace,  une  puissante  pompe  aspirante  et  refoulante 
actionnée  par  deux  turbines  du  système  Hercule.  Une  tuilerie  bien  outillée  fe- 
rait de  beaux  bénéfices  à  Maevatanana,  car  elle  provoquerait  la  suppression  des 
toitures  en  tôle^  qui  rendent  les  locaux  presque  inhabitables  aux  heures  chau- 
des de  la  journée. 

Le  cercle  possède  des  alluvions  aurifères  assez  riches,  surtout  aux  environs 
de  Tsaratanana  et  sur  les  bords  de  la  Mahetsamena. 

Elles  sont  cx{)loitées  :  par  la  Compagnie  Occidentale  de  Madagascar,  par  M. 
Sescau  dans  la  région  de  Mahabe,  par  M.  Harrisson  dans  la  région  de.  Miarina- 
rivo.  L'extraction  se  fait  par  le  procédé  de  la  batéc.  De  la  un  août  à  la  fin 
octobre  1903,  M.  Ghabert,  contrôleur  des  mines  en  conffé,  a  dirigé  des  travaux 
de  mines  à  Mahabe,  h  Teffet  dV  rechercher  quelque  mon  qui,  par  sa  teneur, 
serait  susceptible  d'ôtre  exploite  industriellement. 

Le  cercle  est  relativement  pauvre  en  forêts. 

La  vallée  de  Tlboaso  et  quelques  revers  de  TAnkarafantsika  possèdent  de 
beaux  ébéniers  et  palissandres. 

Le  privilège  de  Texploitation  est  réservé  à  la  Compagnie  Occidentale, 
qui  les  exploite  dans  la  mesure  de  ses  moyens. 

On  trouve  un  peu  partout  des  forces  naturelles,  malheureusement  inutili- 
sables. 

Le  raphia  pousse  dans  tous  les  bas-fonds  et  constitue  la  seule  exploitation 
des  indigènes. 

Commerce.  —  Maevatanana,  point  de  transit  important,  est  en  même  temps 
un  grand  centre  commercial. 

On  y  trouve  deux  maisons  françaises:  Coopérative  de  Maevatanana  et  mai- 
son Garuier  ;  deux  maisons  grecques  :  Capimatidis  et  Psaltis,  pourvues  de  toutes 
sortes  d^articles,  et  de  nombreuses  maisons  indiennes. 
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€68  Biaisons  détiennent  tont  le  commerce  d'importation  qui,  pendant  les 
onze  premiers  mois  de  1903,  à  donné  lieu  aux  entrées  suivantes  : 


Aloooli  et  denrées  alimentairei. .  85.000  kilos. 

Vi«» 71.000 

Farine 6.650 

Tissas 38.100 

Chaux  el  ciment 81.800 

Denrées  alimentaires 45.900 

Sacre 9.800 


Riz  (Paddy  décortiqué) 140.000   kilos. 

Pétrole 6.000 

Tabac 450 

Charbon  de  terre — 

Café 9.300 

Divers  (poteaux  en  fer,  quinoail* 

lerle,  etc) SfOUWO 


Le  commerce  d'exportation  est  presque  tout  entier  les  mains  de  la  G^* 
Occidentale  à  laquelle,  le  28  mars  1899,  il  a  été  octroyé,  avec  une  concession  de 
1.500,000  hectares,  dont  400  situés  sur  la  province  de  Majunga,  une  situation 
privilégiée  à  plusieurs  points  de  vue. 

Les  produits  exportés  en  1903  sont  énuméres  ci-dessous  : 

GoraiMgnie  Occidentale  (1903) 


Or 


134  kilos. 

Raphia '. 75.000 

Caoutchouc 18.000 


}  Âulrês  exploitations. 


Peaux  de  bœufs 600  peaux 

Bbène 6.000  kilos. 

Cire aoo 

Bœufs 1.950  tètes. 


Le  Malgache  produit  peu  et  consomme  peu. 

Les  marchés  liebdomad aires  d'Andriba,  d'Andriamena  et  de  Tsaratanana 
sont  les  plus  fréquentés  ;  les  habitants  de  Tlmerina  y  amènent  des  moutons, 
des  porcs,  du  riz,  du  savon  malgache  et  repartent  avec  du  sel  et  du  gros  bétail. 
Les  transactions  entre  Tsaratanana  et  Marovoay  sont  également  très  actives. 

Le  tableau  suivant  fait  ressortir  le  chiffre  des  affaires  commerciales  pen- 
dant Tannée  1903  : 


SECTEURS  ET  POSTES 


Ankadibe 

Hadirovalo* 

Âmbato 

Andriamena 

Andriba 

Totaux 


IMPORTATIONS 


50.000  francs 
TO.OCO      - 
9S.0O0      — 
66.000      — 
45.000     ~ 


356.700  francs 


EXPORTATIONS 


31 .000  francs 
190.000      — 

83.910   — 
950.181   — 

55.000  ~ 


539.451  francs 


L*importation  porte  surtout  sur  les  alcools  et  les  tissus  qui  trouvent  un 
écoulement  facile. 

L'exportation  porte  sur  For,  les  bœufs,  les  peaux,  le  riz,  le  raphia,  le 
caoutchouc. 

REHSBIGIIBIIEIITS  GÉNÉRAUX 

On  va  de  Majunga  à  Maevatanana  en  trois  jours  ;  il  en  faut  huit  pour  venir  de 
Tananarive.  Quelques  améliorations  à  la  route  })^rmettront  bientôt  de  faire 
en  toute  saison  le  trajet  dans  les  meilleures  conditions. 

On  trouve  au  chef-lieu  du  cercle  un  hôtel  confortable  tenu  par  M.  Féraiid, 
le  prix  de  la  Journée  revient  à  10  fr.  50,  la  pension  est  de  150  francs  par  mois. 
M.  Catsimatidis  tient  aussi  un  restaurant,  au  prix  moyen  de  100  francs  par  mois. 
Maevatanana  est  relié  à  tous  les  chefs-lieux  de  secteur  par  des  sentiers  mule- 
tiers facilement  praticables.  Le  bourjanese  paie  en  moyenne  i  fr.  25  par  jour. 

On  trouve  partout  des  gttes  confortables  et  des  vivres  à  bon  marché,  des 
poulets  à  0  fr.  30,  des  oeufs  a  0  fr.  10. 

La  route  de  Maevatanana  devient  de  îour  en  jour  meilleure.  Les  voitures  à 
deux  roues  traînées  par  une  paire  de  bœufs  arrivent  à  Tananarive  sans  difficulté  ; 
lorsque  les  ponts  auront  été  remplacés,  la  route  sera  ouverte  aux  plus  lourds 
véhicules. 

L«  route  est  prolongée  par  voie  fluviale  jusqu'à  Majunga.  Les  transports  sont 
effectués  soit  par  pirogues,  soit  par  les  bateaux  de  la  Compagnie  Occidentale  de 
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Madagascar,  dont  les  départs,  subordonnés  à  la  quantité  du  fret,  sont  très 
irréguliers. 

Les  autres  voies  terrestres  méritant  mention  sont  : 

i^  La  route  de  Tananarive  à  Marovoay,  par  Vohilena,  Andriamena  et  Maroa- 
dabo; 

2<*  L'ancienne  route  malgache,  qui  se  détache  de  la  précédente  à  5  kilomètres 
au  N.  d'Andriamena  et  passe  par  Ambalanjanakomby,  Anjiajia,  pour  aboutir  à 
Maroroay. 

Le  télégraphe  reliant  Majunga  à  Tananarive  passe  par  Ambato,  Marololo, 
Maevatanana,  Antsiafabositra  et  Andriba. 

Le  colon  éprouve  longtemps  de  la  difficulté  pour  recruter  de  la  main- 
d'œuvre,  par  suite  de  la  paresse  et  de  la  défiance  du  Sakalava.  Actuellement,  le 
prix  de  la  journée  est  de  1  franc.  Le  système  des  contrats  d'engagement  ne 
parait  pas  donner  de  bons  résultats.  L'engagement  est  considéré  par  rindigène 
comme  devant  le  délivrer  de  tout  ennui  avecTautorité  administrative  et  il  en  pro- 
fite pour  jie  fournir  qu'un  travail  dérisoire.  L'immigration  des  gens  d'Imerina  se 
fait  difficilement,  par  suite  de  l'insalubrité  du  climat. 

Maevatanana  possède  une  école,  un  temple  protestant  et  une  église  catholique. 

ADMINISTRATION 

MM.  Galloia,  ^,  chef  de  bataillon  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  cercle. 
Taton,  capitaine  d'artillerie  coloniale,  officier-adjomt. 
Rayet,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  officier  de  renseignements. 
Deranx,  comptable  de  2*  classe  gérant,  de  la  caisse  d'avances  du  cercle. 

Secteur  autonome  d'Andriamena 

MM.  Lespagnol,  ^,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 
MevBonade.  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  sous-secteur 

de  la  Manajamba. 
BroMeauz,   lieutenant  d'infanterie   coloniale,   commandant  .le   poste  de 
Maroadabo. 

Secteur  cTAïuîriba 

M.  RetraoTé,^»  cq>ilaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

Secteur  de   la  Menavava 

'    (Chef-lieu  Ankadibe) 

MM.  GiUet,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

Barbaia,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  district  d'Ankiri- 
hitra. 

Secteur  de  Madirovalo 

M.  Fonnner^  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

Secteur  du  Kamoro 
<Chef-Uea  Ambato  sar  BetaU>ok») 

M.  De  La  Lanrende,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

Secteur  de  Maevatanana 
M.  Guinot,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

Service  de  santé 

M.  Petit,  médecin  aide^major  de  1'*  classe  des  troupes  coloniales,  chef  de 
l'infirmerie-ambulance  de  Maevatanana. 
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Travaux  publics 

MM.  TrigaloQz,  conducteaf  de  l'«  classe,  agent  voyer. 
Claverie,  commis  de  2*  classe. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  Manrer,  commis  métropolitain  de  2«  classe,  receveur  (Maevatanana). 
Ponsin,  commis  métropolitain  de  3«  classe  (Maevatanana). 
Dapont,  surveillant  métropolitain  (Marololo). 
Vasselon,  surveillant  local  de  5«  classe  (Andriba). 
Chomette,  id.  (Maevatanana). 

Services  administratifs  (transports) 
M.  Derbnel,  sergent  d'infanterie  coloniale. 


LISTE  DES  HABITANTS  EUROPÉENS  ET  ASSIMILÉS 


Français 

MM.  Ansaldi,  entrepreneur  de  maçonne- 
rie à  Maevatanana. 

Antoni,  Eugène,  commerçant  à  Mae- 
vatanana. 

A.NT0NI,  Joseph-Marius,  commerçant 
à  Maevatanana. 

Barbb,  surveillant  (route  de  TOuest). 

Blaiso.'^,  agent  de  la  O*  Occidentale 
de  Madagascar. 

Beynet,  agent  de  la  C*-  Occidentale  de 
Madagascar. 

Clunbt,  agent  de  la  C<*  Occidentale  de 
Madagascar. 

DELAVEiN,  agent  delaC.  0.  M.  àMailaka. 

DE  RuiLL^,  représentant  de  commerce 
à  Andriamena. 

Descbaux,  agriculteur  à  Maroadabo. 
M.  et  M""  Féraud,  commerçants. 
MM.  GuiGNABEAT,  survclIIant,  route  de  TO. 

LixvRB,  agent  principal,  €*•  Occiden- 
tale de  Madagascar. 

PosTAiRE,  commerçant  à  Maevatanana. 

RoGEMONT,  employé  de  commerce  à 
Ampasiry. 

Touche,  agent  de  la  C.  0.  M.  à  Man- 
draty. 

Thibry,  chereheur  d'or  àMaevatanana. 

Italien 

M.  Cavazza,  François,  maître  maçon. 

Grecs 

MM.  Catsimatidis,  Jean,  commerçant. 
Catsimatidis,  Emmanuel,  commerçant 
Çarchomidis,  comptable. 
HiLACHRiMiDis,         Commerçant. 
PsALTis,  Alexandre,        id. 
PSALTis,  Thémistocle,     id. 

Syrien 
M.  David,  propriétaire. 

Indiens 
M.  Abdovl  Houssen,  employé. 


MM.  Abrahamjy  Divodjy,  employé. 

AxiBAY  Sir  A,  id. 

BandgySbla,  id. 

BoLA  Maly  Maumady  Aly,  id. 

Daod  Naths,  commerçant. 

Djivanjy  Moundjy,  conducteur  de 
charrettes. 

Hamil  Lada,  perruquier. 

Hassay  Ali  Aubay,  commerçant. 

Hassay  Ali  Dossadjy,    id. 

Ibrahaiuy  Sblimadjv,    id. 

IsADJY  Baidjy,  ferblantier. 

JiNiuA  Meojy,  conducteur  de  charret- 
tes. 

JoiNA  Ramdjy,  conducteur  de  char- 
rettes. 

Kambay  Djafardjy,  commerçant. 

Kabmaly  Karma,  employé. 

Kasso  Lada,  commerçant. 

Kasso  Lada,  employé. 

Leda  Jessa,        id. 

Madan  Saiuy,     id. 

Mahomed  Au  DivADJi,  conducteur  de 
charrettes. 

Mamody  Bandjy  Bay,  employé. . 

MaiNdjy  Nandjy,  id. 

Medjy  Djaumo,  id. 

Medjy  Kariil\,  id. 

Mahomed  Soumar,  entrepreneur  de 
transports. 

MiROJY  Soumar,  entrepreneur  de 
transports. 

MoussADJY  Daffandjy,  commerçant. 

MoussADJfY  Kadjibay,  couducteur  de 
charrettes. 

INatho  Ramdjy,  conducteur  de  char- 
rettes. 

Radjeebaly  Sondanadjy,  employé. 

Raxtsov,  charpentier. 

SoDio  Gela,  employé, 

Samdjy  Pramjy,  conducteur  de  char- 
rettes. 

Taibaly  Bramjy,  employé. 

MlSADIY  MlVIDJY,         id. 
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Cercle  de  la  Mahavavy 


REll8SI6iaiIEllT8  GÉ06RAPHIQCE8 

Limites.  —  Borné  au  N.  et  à  TO.  parla  mer,  le  cercle  de  la  Mahavavy, 
dont  la  superficie  est  d'environ  30.000  kilomètres  carrés,  est  limité  : 

A  TE.,  par  la  ligne  de  crêtes  qui  borde  la  Mahavavy  sur  la  droite  et  le  sépare 
de  la  province  de  Majunga  et  du  cercle  de  Maevatanana. 

An  S.-E.,  par  TarêteduTamponketsa^qui  le  sépare  de  la  province  d'Aiikaxobe. 

Au  S.  et  au  S.-O.,  par  une  ligne  partant  du  confluent  de  la  Mahavavy  et 
la  Mahavavvkely  et  passant  par  le  point  géodésique  d'ikahavo^le  picBalady,  la 
rivière  Ambolidy,  le  Manangozo,  son  affluent  de  gauche  la  Tsibidy  et  la  Berna- 
rivo,  depuis  son  confluent  avec  la  Belitsaka  jusqu'à  son  embouchure  ;  cette 
ligne  le  sépare  du  cercle  de  Maintirano. 

Orographie.  —  Le  système  orographiaue  du  cercle  comprend  la  paKie  occi- 
dentale de  TAnkarahara,  les  plateaux  de  1  Ikahavo  et  du  Tamponketsa,  massifs 
calcaires  dont  Taltitude  varie  entre  400  et  700  mètres. 

L'Ankarahara  s'étend  entre  la  Menavava  et  la  Mahavavy  ;  rikahavo  et  le 
Tamponketsa,  à  TO.  de  ce  dernier  fleuve,  couvrent  toute  la  partie  S.-E.  du  cercle 
et  se  prolongent  vers  le  N.et  le  N.-O.parles  massifs  également  calcaires  de  Vita- 
nandroetde  Mamoroko.  celui-ci  l'emarquable  par  les  formes  étranges  et  impo- 
santes des  roches  dont  il  est  formé. 

A  ro.du  plateau  du  Tamponketsa  se  trouve  le  pic  d'Ambohitrosy  (1.100  mè- 
tres) lequel,  complètement  isolé,  est  visible  à  une  très  grande  distance;  il  sert 
d'amer  aux  navires  qui  franchissent  le  cap  Saint-André. 

Les  régions  S.  et  S.-E.  du  cercle  sont  très  mouvementées;  lés  accidents  du 
sol,  de  faible  relief  en  général,  sont  séparés  par  des  rivières  au  cours   encaissé. 

Dans  la  région  côtière,  on  ne  remarque  que  quelques  hauteurs  parmi  les- 
quelles il  y  a  lieu  de  mentionner  celles  qui  bordent  le  cours  de  la  Mahavavy  à 
Anaboringa  et  quelques  sommets  isolés  cle  la  côte,  dont  les  plus  remarquables 
forment  la  pointe  Sada  (à  l'entrée  de  la  baie  de  Soalala)  et  le  pic  Tanjona,  où 
sont  installes  des  postes  optiques. 

Hydrographie.  —  Le  système  hydrographique  est  nettement  délimité  par  le 
Tamponketsa. 

A  TE.  de  ce  plateau  coulent  la  Mahavavy  et  ses  affluents,  dont  les  princi- 
paux, comme  le  Mahambv  et  la  Kiranomena^  se  trouvent  hors  du  cercle  ;  une 
rivière  asRez  importante,  le  Hopy,  fait  exception  et  se  jette  dans  le  lac  Rinkony. 

La  Mahavavy,  qui  sort  de  la  province  d'Ankazobe,  est  un  des  plus  beaux 
fleuves  de  la  côte  Ouest,  bien  qu'un  peu  resserré  entre  Bekodia  et  Tsitampiky  ; 
ce  fleuve  formerait  une  belle  voie  de  communication  de  130  à  150  kilomètres 
d'étendue,  s'il  n'était  barré  par  la  chute  de  Jony  (hauteur  un  mètre]  à  15  kilomè- 
tres environ  en  aval  de  Tsitampiky.  Cette  chute  est  continuée  par  trois  rapides, 
que  les  pirogues  réussissent  à  remonter  aux  hautes  eaux. 

Malgré  ces  obstacles,  le  ravitaillement  des  postes  de  la  Mahavavy  est  assuré 
par  voie  fluviale  à  l'aide  de  pirogues  portant  environ  350  kilos  et  qui  peuvent 
remonter  jusqu'à  Ambaliha.  Un  seul  transbordement  est  indispensable,  il  a 
lieu  à  Jony,  où  il  s'effectue  sur  une  distance  d'environ  un  kilomètre. 

A  Bemahazaka,  entre  Anaboringa  et  Mitsinjo,  la  Mahavavy  reçoit  la  Maint!- 
maso,  déversoir  du  lac  Kinkony.  D'une  superficie  de  près  de  200  kilomètres,  ce 
lac  sert  de  régulateur  à  la  Mahavavy,  recevant  une  partie  de  ses  eaux  à  la  saison 
des  pluies  et  les  lui  restituant  à  la  saison  sèche.  GrAce  à  cette  particularité,  le 
cours  inférieur  de  la  Mahavavy  est  navigable  en  toute  saison,  Jusqu'à  Mitsinjo 
et  Bemahazaka,  pour  les  boulres  de  faible  tonnage. 


,.?'■ 


cencLE  rf.  I 

Eoh.ll. 


-  W9  — 

A  ro.  du  plateau  du  Tamponketsa,  les  rivières  sont  nombreuses^  mais  beau- 
coup moins  importantes.  Ce  sont  : 

L'Andranomavo,  qui  se  jette  dans  la  mer  àSoalala  et  qui  peut  être  remontée 
par  de  petites  embarcations  jusqu'à  Bedango. 

La  iCapiioza,  rivière  peu  importante,  mais  qui  arrose  une  vallée  fertile. 

Le  Manambao,  dont  la  vallée  supérieure  très  boisée  renferme  beaucoup 
d  essences  précieuses  (ébène,  caoutchouc,  etc.). 

Le  Sambao^  dans  lequel  se  déverse  le  lac  Ampary  et  qui  reçoit  à  droite  le 
Manangoza,  rivière  assez  importante  qui  peut  être  remontée  en  toute  saison,  par 
les  boutres,  jusqu'à  Tsavonga,  à  55  kilomètres  de  la  côte. 


POPULATIOI 

La  population  indigène  du  cercle  est  de  31.873  habitants  se  décomposant 
comme  suit  : 

Hommes 14.961 

Femnes 10.4Si6 

EafanU 6.433 

Total 31.873 

Les  autochtones  sakalava  forment  plus  des  3/4  du  chiffre  total  de  la  po- 
pulation ;  viennent  ensuite,  par  ordre  d'importance  :  les  Makoa,  race  importée 
d'Afrique,  les  Antalaotra  et  les  Comoriens  de  religion  mahométane  (Siiaxiio), 
les  Amboalambo  (anciens  captifs)  et  quelques  Arabes. 

Le  tableau  ci-dessous  fait  ressortir  rimportance  numérique  de  chacune 
de  ces  races  : 


SECTEURS 


AmboDigo* . 
MiUoJa  .., 
Mahavaty 


> 


13.940 
5.831 
4.91*7 


33.M7 


< 
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3.100 
9.475 


6.175 
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1.005 
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1.065 


S2     «i 

1  S 


136 

16 
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153 
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14 
446 


460 


< 
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94 
1 


9S 


Total 31.873 


Le  nombre  des  Européens  et  assimilés  est  de  107  habitants,  se  répartissant 
«comme  suit  : 


NATIONALITÉS 

HOMMES 

FEMMES 

ENFANTS 

TOTAL 

Françaii 

16 

7 
59 

1 
• 
9 

» 
15 

17 

7 

83 

Orecs 

IiuUeas 

Totaux 

83 

10 

15 

107 

Le  dernier  recensement  a  fait  ressortir  pour  la  population  indigène  une 
angmentatioD  sensible,  mais  cell&-ci  provient  uniquement  de  la  rentrée  dans 
leurs  villages  de  gens  réfugiés  dans  les  forêts  ou  les  circonscriptions  voisines. 
En  réalité,  la  natalité  est  très  faible  chex  les  Makoa  comme  chez  les  Salialava 
et,  bien  que  la  mortalité  soit  peu  élevée,  la  population  a  des  tendances  à  dimi- 
Buet» 
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L'éiément  européen  et  assimilé  reste  stationnaire  ;  le  nombre  des  colons 
français  s'est  accru  de  quelques  unités. 

8UBDIYI8I01I8  ADMUnSTRATlVES 

Le  cercle  de  la  Mafaavavy  comprend  trois  secteurs,  lesquels  sont  divisés  en 
un  certain  nombre  de  districts,  placés  sous  l'autorité  de  fonctionnaires  indigènes  : 
gouverneurs,  sous-gouverneurs,  chefs  de  canton. 

Le  tableau  ci-dessous  donne  le  nom  de  ces  subdivisions  et  le  chiffre  de  la 
population  pour  chacune  d'elles  :  ^ 


DISTRICTS 


Soalala 

ÀDtaly 

Marambits7(cant.N.) 
MarambLlsy  (cant.  S.) 
Bekipay 


HABIT  A.NTS 


Sitainpiky 

Bekodia 

Ambaliha 

ADdranomavo..*., 


Beaalampy 
Bemarivo  . 
Bekodoka . 
Ampary ... 
Bokarano . 


4.899 
1.237 
4.039 
5.270 
9.703 

633 
4.% 

2.669 

2.417 
460 

1.450 
999 

3.442 


CHEF-LIEU  Ï>U  DISTRICT 

BT     IMPORTANCR    CN   HABITANTS 

4e  ces    localités 


Soalala 515  habitants 

Antaly 97  — 

Ambatomby ...  295  — 

Analalava 463  — 

bekipay 67  — 

SiUmpiky 67  — 

Bekodia 58  — 

Ambaliha 216  — 

AnUranornavc  123  — 

Bcsalampy 150  — 

BemarîTo. 110  — 

Bekodoka 15  — 

Ampary 20  — 

Bokarano 100  — 


NOMBRE 

THt     TILLAOBS 

D8  CBAgUB 
OROUPKMBNT 


45 
24 

20 
22 
SS 

14 
8 
4 

28 

31 
45 

18 
27 
84 


SECTEURS 
dont 

lUB  DftrKRDSNT 


Secteur 

de 

l'Ambongo 


Secteur 

de  la 

Mabarayy 


Secteur 

du 
Miiaoja 


RENSEIGNEMEIfTS  ÉCOlfOlIIQUES 

Agriculture.  —  Entreprùes  européennes. —  Les  principales  anireprises  créées 
dans  le  cercle  par  des  Européens  se  rapportent  à  Télevage  : 

A  Ketzinzaly,  près  de  Soalala,  MM.  Lorraine  et  de  Buzonnièrc,  installés  dans 
le  pays  depuis  près  de  cinq  ans,  ont  constitué  un  troupeau  d'un  millier  de  tètes, 
lequel  est  en  ce  motnent  en  pleine  production. 

A  Kely-Fely,  près  d'Ambaliha,  MM.  Driez  et  Paul  se  livrent,  après  capture, 
à  rélevagc  des  oœufs  sauvages.  Cette  entreprise  est  encore  à  la  période  d'essai  ; 
le  gros  écucil  paraît  résider  dans  le  peu  de  résistance  qu'offrent  a  la  maladie  les 
animaux  ainsi  domestiqués. 

Une  concession  vient  d'être  accordée  dans  la  valtée  de  -hr  Kspihna,  près  de 
Soalala,  à  M.  Perrier  de  la  Bathie  ;  ce  colon  compte  également  se  livrer  a  Téle- 
vage  et  a  déjà  réuni  plus  de  huit  cents  têtes  de  bétail. 

Un  autre  colon,  M.  Hoareau,  a  entrepris  sur  sa  concession,  située  dans  la 
vallée  de  la  Mahavavy,  près  du  village  du  même  nom,  la  culture  maraîchère  ;  ii 
écoule  ses  produits  sur  le  marché  de  Majunga* 

En  raison  de  la  faible  densité  de  la  population  et  aussi  de  sa  paresse  et  de 
son  apathie,  les  entreprises  agricoles  de  quelque  importance  éprouveraient  de 
très  sérieuses  difficultés  à  se  procurer  la  main-d'œuvre  néces.saire.  Seules,  les 
entreprises  qui  demandent  peu  de  personnel,  commerélevage,et  peut-être  aussi, 
mais  comme  accessoire,  la  culture  du  cocotier,  sembleot  av^ir  des  chances 
sérieuses  de  réussite. 

La  vallée  de  la  Mahavavy  et  celle  de  la  Kapiloza  sont  d'une  graade  fertilité  ; 
elles  se  prêteraient  peut-être  à  des  cultui'es  riches,  mais  ancuii  essai  sérienx 
n'est  encore  venu  confirmer  cette  hypothèse. 

Deux  lots  de  colonisation  ont  été  reconnus  : 

i^  Dans  la  vallée  de  la  Kapiloza  :  la  plaine  d'Ambolidy,  d'une  superficie  à& 
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2.000  hectares  ;  ce  lot  est  situé  entre  Soalala  et  Antaly,  près  de  TancieD  village 
d'AmboHdy. 

Les  terrains,  couverts  d'une  abondante  végétation  spontanée,  seraient  très 
favorables  à  Télevage  et  à  toutes  les  cultures  du  pays.  Les  cultures  riches,  telles 
que  la  vanille,  le  café,  etc.,  pourraient  être  entreprises  au  moins  sur  une  petite 
échelle. 

La  rivière  Kapiloza,  qui  traverse  la  concession,  étant  navigable  en  tout 
temps,  les  communications  sont  très  faciles  ;  elles  ont  lieu  par  boutres  jusqu'à 
Antaly  et  par  pirogues  ensuite. 

2°  Dans  la  vallée  de  TAmpondrabe,  un  lot  de  3.000  hectares,  près  de  la 

frande  mare  de  Kazonga,  au  N.  du  chemin  de  Bekipay  à  Madirololo  et  à  environ 
kilomètres  de  la  Mahavavy. 

Ces  terrains  se  prêteraient  aux  mêmes  cultures  que  ceux  d'Ambolidyj  la 
•Mahavavy,  accessible  en  toute  saison  aux  gros  boutres  jusqu'à  Namakia  et  jus- 
qu'à Bemahazaka  pendant  la  saison  pluvieuse,  peut  être  remontée  ensuite  en 
pirogue  jusqu'à  1  Ampondrabe.  C'est  donc  une  bonne  voie  de  transport  qui 
pourrait  être  utilisée  pour  l'écoulement  des  produits. 

Cultures  indigènes,  —  La  principale  production  est  le  riz;  la  superficie 
ensemencée  peut  être  évaluée  à  3.000  hectares. 

Les  principaux  centres  de  production  sont  :  le  pourtour  du  lac  Kinkony,  la 
plaine  de  Bedango,  à  3  heures  de  Soalala,  et  la  vallée  de  la  Tsibiray,  au  S.-O. 
d'Antaly. 

La  capacité  d'exportation  annuelle  du  cercle  peut  être  évaluée  de  400  à  500 
tonnes  de  paddv. 

Beaucoup  de  terrains  incultes  pourraient  être  convertis  en  rizières,  mais  le 
bas  prix  de  ce  produit  et  les  ravages  causés  par  les  criquets  incitent  peu  les  indi- 

Ï;ènes  à  étendre  leurs  cultures.  Des  progrès  sérieux  ont  cependant  été  réalisés,  car 
es  surfaces  ensemencées  augmentent  tous  les  ans  d'une  façon  sensible. 

Les  indigènes  cultivent  également  le  mais,  la  patate  et  suKont  le  manioc. 
Les  superficies  ensemencées  peuvent  être  évaluées  comme  suit  : 

Manioc 2.500  hectares. 

Patates • 1.000      — 

Maïs 300      — 

il  y  a  lien  de  signaler  également  des  plantations  assez  importantes  de  bana- 
niers et  de  tabac  dans  le  delta. 

Elevage.  —  L'élevage  constitue  la  principale  richesse  de  la  région  ;  ^àce 
aux  efforts  et  aux  conseils  donnés  par  l'administration  pendant  ces  dernières 
années,  le  nombre  des  troupeaux  s'est  accru  dans  de  notables  proportions. 

Le  dernier  recensement  a  donné,  comme  animaux  domestiques,  les 
chiffres  consignés  dans  le  tableau  ci-après  : 
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30 
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On  voit,  diaprés  ces  chiffres,  que  les  bœufs  et  la  volaille  sont  les  seuls  pro* 
duits  d*élevage  susceptibles  d'alimenter  uo  commerce  d'exportation  un  peu 
suivi.  Pour  les  bcéufs,  la  faculté  d'exportation  annuelle  du  cercle  peut  être  eva^ 


—  sa- 
luée de  4.000  à  5.000  tètes.  La  volaille  n'a  donné  lieu,  jusouMci^  à  aiicim 
commerce  sérieux  ;  c'est  à  peine  si  quelques  poulets,  provenant  du  Marambitsy, 
sont  expédiés  de  temps  à  autre  sur  li^un^. 

Les  méthodes  pratiquées  par  les  Européens  se  livrant  à  Félevage  des  bœufs 
se  rapportent  ordinairement  à  Tun  des  procédés  ci-après  : 

a)  Confier  des  troupeaux  de  bœufs  aux  villages,  le  colon  se  bornant  à 
exercer  une  surveillance  pour  empêcher  les  vols  et  s'assurer  des  soins  donnés 
aux  animaux. 

b)  Louer  des  gardiens  qui  restent  en  permanence  au  milieu  des  pâturages 
avec  les  troupeaux  qui  ne  rentrent  au  parc  qu'à  de  rares  intervalles. 

Une  autre  méthode  consisterait  à  irriguer  des  terrains,  de  fa^n  à  obtenir 
de  bonnes  prairies  à  la  saison  sèche  ;  plusieurs  vallées  se  prêteraient  parfaite- 
ment, sans  trop  de  frais,  à  ces  aménagements,  qui  pourraient  peut-être  donner 
de  bons  résultats  ;  des  reserves  fourragères  pourraient  aussi  être  créées  par  le 
procédé  de  rensilajge.  ^ 

Quant  aux  indigènes,  ils  se  contentent  de  grouper  leurs  troupeaux  sous  la 
surveillance  de  quelques  gardiens  et  souvent  même  les  laissent  errer  à  l'aven- 
ture. 

Les  meilleurs  pAturages  se  trouvent  : 

a)  Secteur  de  TAmbonffo.  —  Pendant  la  saison  sèche,  dans  les  vallées  de 
la  Kapiloza  et  de  la  basse  Manavavy  et,  en  saison  des  pluies,  sur  les  vastes  pla- 
teaux qui  couvrent  la  plus  grande  partie  du  pays. 

b)  Secteur  de  la  Mahavavy.  —  Dans  la  moyenne  vallée  de  la  Mahavavy 
en  toute  saison. 

c)  Secteur  du  Milanja.  —  Dans  les  environs  des  lacs  Marovoay  (Tsavon- 
go),  Ampari,  Bevoay  (Bakarano).    . 

11  existe»  en  outre,  sur  les  plateaux  d'ikahovo,  d'Ankarahara  et  du  Tampon- 
ketsa,  de  nombreux  troupeaux  de  bœufs  sauvages.  Ces  animaux  peuvent  être 
capturés  et  domestiaués.  Les  procédés  de  chasse  employés  sont  des  plus  sim- 
ples ;  ils  consistent  a  déployer  sur  les  plateaux  de  nombreuses  équipes  de  chas- 
seurs qui  poursuivent  les  animaux  jusqu'à  exténuation  complète  de  leurs  forces. 
Les  troupeaux  constitués  de  cette  façon  donnent  malheureusement  un  déchet 
assez  considérable. 

Le  bœuf  du  pays  possède  des  qualités  remarquables  ;  sa  chair  est  tendfe  et 
savoureuse  ;  il  est  très  rustique  et  presque  indemne  de  maladies.  Tant  que 
les  procédés  d'élevage  très  rudimentaires  pratiaués  dans  la  région  .  n'auront 
pas  été  modifiés,  les  croisements  avec  des  races  plus  perfectionnées,  mais  aussi 
plus  délicates,  ne  sont  pas  à  encourager.  Dans  1  étal  actuel  des  choses,  il  est 
préférable  de  chercher  a  améliorer  la  taille  et  le  poids,  qui  sont  un  peu  faibles, 
par  une  sélection  bien  comprise. 

Le  climat  ou  le  sol  ne  parait  pas  convenir  au  mouton  ;  c'est  du  moins  ce 
qui  semble  ressortir  de  l'essai  tente  à  Soalala.  A  Sakoamanera,  au  contraire, 
les  expériences  ont  eu  un  succès  relatif.  11  n'est  donc  pas  encore  possible  de  se 
prononcer,  en  connaissance  de  cause,  sur  la  question  de  l'élevage  de  cet  animal. 

Les  indigènes  ne  s'occupent  que  de  l'élevage  du  bœuf  ;  ils  ont  réussi  à 
reconstituer  leurs  troupeaux  et,  convaincus  maintenant  qne  ceux-ci  constituent 
leur  vraie  richesse^  ne  consentent  plus  k  les  vendre  d'une  façon  inconsidérée 
comme  par  le  passe. 

Indntirie.  —  Entreprises  européennes.  —  Aucun  établissement  industriel 
n'a  encore  été  créé  dans  le  cercle  et  la  seule  entreprise  susceptible  de  donner 
dès  maintenant  de  bons  résultats  est  Tcxploitation  forestière. 

Industrie  forestière,  —-  Le  cercle  renferme  de  nombreuses  forêts  où  abon- 
dent les  essences  précieuses  :  ébène,  caoutchouc,  palissandre,  etc. 

Les  forêts  les  plus  riches  en  ébène  sont  situées  dans  la  région  de  Bekodoka, 
haute  vallée  du  Manambo  :  forêts  de  Tsitanandra,  de  Bekoabe  et  de  Mahery. 

lie  Manambo,  qui  passe  près  de  Tsitanandra,  est  navigable  aux  hautes 
eaux  et  peut  servir  de  voie  de  transport  jusqu'à  la  c6te. 
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La  forêt  d*Antevabe,  dans  la  vallée  de  la  Manangoza,  reoferme  également 
une  assez  grande  quantité  d'ébène  ;  la  rivière,  navigable  en  toute  saison,  rend 
les  transports  faciles. 

Ce  bois  précieux  se  trouve,  en  outre,  dans  les  forêts  de  Vilahandro  (près  de 
village  du  même  nom),  de  Besoloa  (entre  les  villages  de  Beroboka  et  de  Boro- 
karaio),  de  Mahadzera  (près  de  Bekodia). 

En  règle  générale,  les  parties  des  forêts  situées  près  des  cours  d'eau  navi- 
gables ont  été  en  partie  exploitées. 

Le  caoutchouc  se  trouve  en  plus  ou  moins  grande  Quantité  dans  les  forêts 
citées  ci-dessus  ;  il  est  particulièrement  abondant  dans  les  régions  de  Bokarano 
et  de  Besalampy.  Le  kyaroha  ou  barabanja  et  la  liane  voahena  sont  les  variétés 
les  plus  communes. 

Le  palissandre  est  aussi  assez  répandu,  mais  il  n'a  pas  encore  été  exploité. 

Près  des  côtes  on  trouve  de  vastes  étendues  de  palétuviers  fournissant  un 
bon  bois  de- construction. 

En  résumé,  l'exploitation  des  forêts  peut  procurer  des  bénéfices  aux  Euro« 
péens  qui  s'^  livrent,  à  la  condition  pour  ceux-ci  d'installer  leurs  coupes  à  proxi- 
mité  des  rivières  navigables,  au  moins  pendant  la  saison  des  pluies  :  Ma- 
nambo,  Sambao,  Mahavavy,  Manangoza.  Tous  les  produits  peuvent  ainsi  être 
transportés^  sans  frais  exagérés,  par  voie  d'eau,  sur  la  place  de  Majunga,  où  ils 
trouvent  facilement  preneurs. 

Indtisirie  des  transports.  —  Les  transports  s'effectuent  dans  le  cercle  par 
boutre,  par  pirogue  ou  a  dos  d'hommes  (bourjanes). 

Boutres,  ■—  Les  points  de  la  côte  les  plus  fréquentés  par  les  boutres  sont  : 
Soalala,  Sakoamanera,  Antal^,  Yilamatsa,  Beloboka,  et  à  l'intérieur  Besalampy, 
sur  la  Manangoza,  et  Namakia,  sur  la  Mahavavy. 

Le  prix  de  transport  d'nn  de  ces  points  à  Majunga  varie  de  S  à  12*  francs  la 
tonne. 

Pirogues.  —  Les  transports  par  pirogues  se  font  ordinairement  au  com- 
mencement ou  à  la  fin  de  la  saison  sèche. 

Pendant  ces  périodes,  la  Mahavavy.  la  Kapiloza,  le  Manambo,  le  Sambao,  la 
Manangoza  peuvent  être  remontés  très*^  loin  à  1  intérieur  sans  grandes  difficultés. 

Les  prix  sont  excessivement  variables  ;  on  compte  ordinairement  2  fr.  50 
par  jour  et  par  pirogue  susceptible  de  transporter  de  350  à  400  kilos. 

Transports  par  voie  de  terre.  —  ï>e  bonnes  routes  muletières  de  l^^SO  à 
2*  50  de  largeur  ont  été  créées  : 

i^  Entre  Ambato  et  Soalala,  par  Bemahazaka  et  Analalava. 
2<»  Entre  Soalala  et  Besalampy,  par  Bemena  et  Ampary. 
3<»  Entre  Soalala  et  Sitampiky  (route  de  Maevatanana),  par  Andranomavo  et 
Hopy. 

4<»  Entre  Sitampiky  et  Ankilahila,  par  Bekodia  et  Ambaliha. 
5<»  Entre  BekodToka  et  Besalampy. 

Les  autres  voies  de  communication  se  réduisent  à  de  simples  pistes  malffa- 
ches  presque  impraticables  pendant  la  saison  pluvieuse.  Penaant  cette  dernière 
période,  les  communications  sont  parfois  très  difficiles,  même  sur  les  routes 
muletières,  à  cause  des  inondations. 

Il  n'existe  pas  d'entreprise  de  transports  et  les  marchandises  qui  transitent 
à  l'intérieur  doivent  encore  être  portées  par  bourjanes.  Les  Sakalava  éprouvent 
une  grande  répugnance  pour  ce  genre  de  travail  ;  aussi,  les  colons  et  les  com- 
merçants trouvent-ils  difficilement  les  porteurs  qui  leur  sont  nécessaires.  Ceux- 
ci  se  paient  1  franc  par  jour,  sans  nourriture. 

Industrie  indigène.  —  L'industrie  indigène  est  à  peu  près  nulle  ;  elle  con- 
siste uniquement  en  la  fabrication  de  grossières  rabanes,  aont  les  indignes  se 
servent  comme  tentes  ou  moustiquaires,  de  quelques  poteries  d'après  les  procé- 
dés indiens  ou  arabes,  de  nattes,  sobika,  etc. 

Commerce.  —  Soalala  a  été  de  tout  temps  en  relations  constantes  avec  le  port 


de  Majunga  et  FAmbongo  avait  autrefois  la  réputatioQ.  d'è:tre  un  pays  riche^;  ses 
troupeaux  étaient  renommés,  son  riz,  son  caoutchouc  et  son  ébène  recher^chés. 
G*cstce  qui  explique  la  présence  de  nombreuses  maisons  indiennes  établies  dé 
longue  date  en  ce  point  et  qui  s'y  livraient,  il  y  a  quelques  années  encore,  à 
l'exportation  directe. 

L'importance  commerciale  delà  région  a  diminué  en  ses  dernières  années. 
Ce  fait  est  dû  aux  dég&ts  causés  aux  récoltes  par  les  criquets  pendant  nlusieurs 
anaées  successives,  mais  principalement  à  Timprévoyance  4es  Sakalava  qui, 
tentés  nar  les  prix  élevés  qui  leur  étaient  offerts,  avaient  vendu  la  plus  grande 
partie  ae  leurs  troupeaux;  obligés  ensuite  de  les  reconstituer, ils  se  sont  trouvés 
privés  de  leurs  ressources  habituelles  et  dans  la  nécessité  de  restreindre  leur^ 
achats.  Cette  crise  tend  d'ailleurs  à  s'atténuer. 

Le  total  des  marchandises  entrées  dans  le  cercle,  dans  le  cours  de  l'année 
1902,  s'est  élevé  à  250  tonnes  représentant  une  valeur  marchande  de  500.000  francs, 
se  décomposant  comme  suit  : 


Tissus 300.000  fr. 

Alcools 30.000 

Vins 10.000 


Produits  d'alimentation 10.000 fr. 

Objets  manufacturés "PCOdO 

Divers 80.000 


Le  total  des  marchandises  sorties  dn  cercle  pendant  la  même  période  s'est 
élevé  à  1.300  tonnes  environ,  d'une  valeur  totale  de  350.000  francs. 
Les  principaux  produits  exportés  ont  été  : 


ARTICLES 

POIDS 

VALEUR 

ARTICLES 

POIDS 

VALEUR 

Bœufs 

Ebène 

9.500  tètes 
250  tonnes 
460    — 
20    - 

175.000 
50.000 
46.000 
40.000 

Palétuviers 

400  tonnes 
6     - 
10     — 
16       500 

90.000 
3.600 
2.500 
9.000 

Cuirs «. 

Paddy 

Raohia 

Caoutchouc 

Divers 

Totaux 

1.412  T.  500 

340.000 

Pendant  l'année  1903,  le  commerce  d'exportation  a  été  un  peu  plus  actif  et 
atteint,  pour  les  neuf  premiers  mois  seulement,  le  chiffre  total  enregistré  Tan  der- 
nier. L'augmentation  porte  principalement  sur  l'ébène,  le  riz  et  les  boeufs. . 

Presque  tout  le  commerce,  à  l'exception  du  vin  et  de  l'alcool,  est  concentré 
entre  les  maisons  indiennes  de  Soalala  ;  ces  maisons  ont  des  succursales  instal- 
lées dans  les  divers  villages  pour  drainer  tous  les  produits  du  pays  qu'ils  échan- 
gent contre  des  produits  manufacturés. 

Une  seule  maison  européenne,  celle  de  M.  Pilol-Debienne,  installée  à  Besa- 
lampy  avec  succursale  à  Mitsinjo,  fait  une  concurrence  sérieuse  aux  maisons 
asiatfqucs. 

Les  principaux  produits  d'importation  les  plus  usuels  sont:  les  lamba 
hoany,  les  lamba  multicolores,  les  satinettes  indiennes.  Un  peu  plus  de  la 
moitié  de  ces  produits  proviennent  de  marques  françaises  :  C**  Besson,  €•*  Mar- 
seillaise, G'*  Lyonnaise  de  Madagascar  ;  le  reste  est  de  fabrication  étrangère,  al- 
lemande en  grande  partie  :  C'*^»  O'bwald  et  Deutsche  Ost  AfrikanischeGesselschaft 
Les  produits  anglais  sont  représentés  par  la  marque  Mante  et  Boreli. 

Les  parapluies»  ombrelles,  accordéons  sont  tous  de  marque  allemande 
(D.  0.  A.  G  et  O'Swald).  Il  serait  à  désirer  que  les  industriels  français  se  missent 
en  mesure  de  fournir  ces  articles  à  très  bon  marché  :  c'est  la  condition  essen- 
tielle. 

La  parfumerie  est  toute  de  marque  française  (Maison  Pinaud)^ 


j 
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Prix  courants  des  principaux  produits 


If 


ARTICLES  OU  PRODUITS 


PRIX 


ARTICLES   OU  PRODUITS 


PRIX 


Rl« 

Paddy  

Caoutchouc 

L9mbahoaii7,inaiaon  française 
Lamba   bcaoy*  maison  alle- 
mande  

Lamba  hoany,  malaon  anglalne 
Lamba  couleur,  maison  fran- 
çaise. ^ 

Lamba  couleur,   maison  an- 
glaise   »  — 


1*  Articies  d*exportatlon 

Ebëne 

Boauf  moyen  . , 
Peaui 


0  40àO  501e kilo 
0  15    0  90    — 
•2  50    a  50    ~ 

2°  Arttelas  ^imporlatlon 

7  90AO  951a  pièce 

;de7à8Mapiëce 


0  f r.  75  le  m . 
0  Ir.  75  le  m. 


Lambfi  couleur,  maison  alle- 
mande  

Toile  coton  (toutes  provenao- 
ces) 

Accordéon.  î;|;«s»»<î»:::::::: 

Ombrelles  et  parapluies,  mai- 
soné  allemandes  et  anglaises. 


90à95f.  les  100k. 

SOà  75f. 
15  r.  les  100  k. 


0  fr.  75  le  m. 
de0f.30àof  401 

le  mètre 
de  5  fr.  à  10  fr 
suivant  qualité 

4  fr.  50  la  pièce 


Principales  maisons  de  commerce  établies  dans  le  cercle 

Maisons  françaises 

Soalala  :  Dombâlle,  produits  alirncntaires  et. spiritueux. 
Besalampy  :  Pilot-Debienne,  tissus,  pbjets  marmlacturés,  produits  alimen- 
taires et  spiritueux. 

Maisons  hindoues 

Abdnl  Houssein, 
Adamjee  Is?adjee, 

Adamiee  Mamadiec,  .  »,.  ^.  ^     .       ^  .. 

I  Arfamipp  TailiPP  f  Tissus,  objels  et  produits 

Soalala. ./  ^^^^^  l  o&^  ?     manufacturés,     ébène, 

Assanoiy  Loxomanajee,  /     caoutchouc,  peaux,  etc. 

Dossa  Dendjee,  '  »  i-        » 

Gouiain  Honssein, 
Radjebay  Karembjee, 

Tous  les  objets  d'importation  proviennent  de  Majunga.  Les  maisons  locales, 
en  grande  partie  indiennes,  s'approvisionnent  chez  les  commerçants  européens 
dfe  ce  port  en  lamba  ou  autres  articles  courants. 

Depuis  le  mois  d'août  dernier,  le  port  de  Soalal|^n'est  plus  ouvert  à  Tex- 

Êortation  directe  ;  toutes  les  marchandises  qui  éntrentou  sortent  transitent  par 
[ajunga.  Soalala  n'est  desservi  par  aucune  ligne  de  navigation  à  vapeur,  mais 
un  assez  grand  nombre  de  boutres,  dô  7  à  20  tonneaux,  font  le  cabotage  de  la 
côte.  La  baie  de  Soalala  ou  de  Baly  est  d'un  accès  facile  ;  malheureusement, 
elle  est  encombrée  de  roches  et  de  bancs  de  sable  près  de  Soalala  et  les  navires^ 
à  vapeur  sont  obligés  de  mouiller  près  de  Baly,  à  3  kilomètres  environ  du  port. 

Il  est  entré  à  Soalala,  en  1902,  218  navires  jaugeant  2.803  tonneaux. 

Le  tarif  des  frais  de  transport  entre  Majunga  et  Soalala  est  de  2  fr.  50  par 
voyageur  et  de  10  francs  par  tonne  de  marchandises. 

Deux  voyages  réguliers  par  boutres  ont  lieu  chaque  mois  pour  le  transport 
des  colis  postaux  ;  ■  •        . 

Départ  de  Soalak,  les  i  5  et  28  ; 

Départ  de  Majunga,  les  2  et  21. 

Ces  dernières  dates  ne  sont  qu'approximatives  et  suboï*données  à  l'arrivée 
des  courriers  de  France. 

Soalala  est  assez  souvent  mis  en  communication  par  boutres  avec  les  points 
suivant»;  BesalaiBp}^,  Autaly,  SakoauiAoera,-  Namakuk  De«  jisoutes-  moletières 
réunissent  les  principaux  points  du  cercle:  Bekipay;  Setampiky,  Ambaliha,  qui 
sont  desservis,  en  outre,  par  des  courriei-s  postaux  réguliers. 

Le  commerce  indigène  est  insignifiant  ;  le  rôle  de  ce  dernier  se  borne  le 

§lus  souvent  à  celui  de  gérant  et  d'intermédiaire  pour  l'écoulement  des  produits 
,  es  maisons  indienne^  ou  européennes.  ^ . 
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REH8EIG1Œ1E1IT8  GÉRËRàUX 

Pour  se  rendre  à  Soalala  d^un  point  quelconque  de  Tile  situé  à  prc&iinlté  de 
la  eète,  il  est  nécessaire  de  gagner  d'abord  Majmtga.  De  ce  port  à  Scmlaia  le  tra- 
jet se  lait  ordinairement  par  boutres  ;  on  peut  prendre  soit  le  boutre  régulier 
qui  part  de  Majunga  après  Tarrivée  du  courrier  de  France,  vers  le  2  ou  le  2i  de 
chaque  mois,  soit  un  noutre  particulier,  lorsqu'il  y  en  a  en  partance  ;  pendant 
la  bonne  saison,  les  occasions  sont  assez  fréquentes^. 

Les  frais  de  transport  sont,  comme  il  a  déjà  été  dit  plus  haut,  de  2  fr.  50 
par  passager  et  de  10  francs  par  tonne  de  marchandises.  La  durée  du  voyage 
est  très  variable  et  oscille  entre  1  à  6  jours.  Aussi  est-il  indispensable  de  se 
munir,  avant  le  départ,  de  tout  ce  qui  est  néccessaire  pour  pourvoir  à  sa  sub- 
sistance pendant  ce  lapt$  de  temps. 

Il  n^existe  aucun  nôtel  dans  le  cercle  et  le  voyageur  doit  se  contenter  de  la 
case  en  paillote  que  le  chef  du  village  met  à  sa  disposition. 

A  Soalala,  M.  Domballe,  débitant,  prend  des  pensionnaires  aux  conditions 
suivantes  : 

Prix  du  repas 2  fr.  00 

Prix  de  la  pension 70      00 

Soalala  est  le  seul  centre  qui  soit  relié  à  Majunga  par  une  ligne  de  télégra- 
phie optique  ouverte  aux  télégrammes  privés  ;  il  possède  également  un  bureau 
de  poste  admis  au  paiement  des  mandats. 

Pour  se  rendre  de  Soalala  à  un  autre  point  situé  sur  la  cète  ou  dans  le  delta 
de  la  Mahavavy  ou  de  la  Manangoza,  l'immigrant  aura  avantage  à  emprunter 
la  voie  maritime  ou  fluviale,  surtout  s'il  a  des  bagages.  U  trouvera  à  Soalala 
les  embarcations  nécessaires. 

Si,  au  contraire,  il  désire  se  rendre  dans  l'intérieur,  il  devra  faire  le  trajet 
à  pied  ou  en  fllanjana  et  faire  transporter  ses  bagages  par  des  bourjanes. 

Avant  le  départ  de  Soalala,  il  devra  avoir  soin  d'emporter  quàques  usten- 
tiles  de  cuisine  et  quelques  vivres  européens.  En  route,  il  trouvera  du  riz,  du 
poulet,  des  œufs,  à  peu  près  dans  tous  les  villages,  ainsi  qu'une  case  de  passage 
où  il  pourra  s'installer.  En  outre,  avec  un  fusil  de  chasse,  il  trouvera  à  abattre 
du  gibier  pendant  la  route  (pintades,  pigeons,  sarcelles).  Dans  les  postes,  il 
pourra  se  procurer,  au  magasm,  des  vivres  européens  ;  les  tarifs  de  rembour- 
sement sont  calcules  d'après  les  prix  de  revient  majorés  de  25  O/o. 

Les  tarifs  du  marché  de  Soalala,  le  seul  du  cercle,  sont  les  suivants  : 


Viande  de  bœaf. 0  fr .  tO  le  kilo. 

Poulets 0     &0à0fr.'3M'un. 

Canards 1      00  l'un. 

Œufs 0     05  pièce. 


Poisson 0fr.l5  le  kilo. 

Mangues 0     10  U  dousaioe' 

Bananes 0     15         id. 

Cocos 0     90  l'an. 


Le  prix  d'une  pension  confortable  chez  soi  ne  doit  pas  dépasser  100  francs 
par  mois  ;  dans  Tinté  rieur,  il  faut  tenir  compte  en  plus  du  prix  de  transport  des 
vivres  européens  (farine  et  vin).  Les  légumes  de  France  poussent  partout  avec 
un  peu  de  soin. 

Tablaau  dat  principaux  Itlnérairat 


POINTS 
de 

POINTS 
d'arbiv^b 

ÉNUMÉRATION 
des 

AtaPKS    par    iOUBNéB 

m 

OBSERVATIONS 

Soatala 

Ambato, 
par  Sitampiky 

!•'  Jour,  Mababo. 

9*     —    AndranomaTO. 

3«     *-    Hopy. 

i>      X    SiUmpiky. 

5«     —    Deseva. 

6«     —    Madirovalo. 

3-> 
30 
40 
45 
5« 
18 

RoQte  muletière. 

—  547  — 


POINTS 
de 

POINTS 
D'AaaiYéK 

ÉNUMÉRATION 
des 

iTAPIta  PAR  JOVRIiâB  . 

OBSERVATIONS 

Soalala 

ÀQibato  (Maha- 
▼ary)   (route 
de  Aliijuttgii) . 

1"Jour,  Attalara^y. 

9*    —    AmbatofMahMvaTv). 

49 
40 

Route  muletière. 

Soalala 

BemarWo  (roulé 
de    MaioUra- 
DO) ^. 

1*r  Jour,  Bemena. 
2*     —    Aroboliipaka* 
3«      —    Ampary. 
4*     —    Bevklampy. 
5»     —    Bemarivo. 

90 
24 
31 
38 
27 

Route  muletière. 

Sitampiky 

AnkilahiU 

l«r  jour,  Madiramango. 
9*     —    Bekodia. 
3«     —    Antanimbaribe. 
i«     —    Aml>aliha. 
5«      -:    Ankilahila. 

n 

39 
21 
98 
35 

Route  muletière. 

Soalala 

Sakoamanera . . 

1"  jour,  Sakoamanera. 

30 

Gbemin  accessible  seule- 
ment aux  piétons. 

Sakoamanera.. 

Sitampiky 

{•'  jour,  Bemahazaka. 
2*     —    Bekipay. 
3*     —    Mahabe. 
4*     —    Sitampiky. 

49 
38 
43 
24 

Chemin  difficile  aux  mu- 
leta à  partir  de  Berna- 
hazaku. 

Soalala 

Bekodoka 

!•'  jour,  Marosamoana. 
9*     —    Tsilananaro. 
3*     —    Bekodoka. 

30 
37 
41 

Praticable  aux  piétons  et 
aux  filanjana,  non  mu- 
letière. 

Desalampy .... 

Bekodoka 

for  jour,  Aotsoa. 
9»     —    Bekodoka. 

12  heures 
de  iMrche 

30 

(48  km.  enviroB)  Houta 
muletière. 

Soalala 

Bekodoka  

l«r  jour,  Remeqa. 

9«     —    AndranozoBffa. 

3«     —    Bokarano. 

30 
33 
40 

Difficilement    praticable 
aux  mulets  à  partir  de 
Bemena. 

Bokarano 

Besalampy 

l«r  jour,  Besalampy. 

46 

Route  muletière  pendant 
•   la  bonne  saisoB. 

Dès  son  arrivée  à  destination,  l'immigrant  aura  intérêt  à  se  faire  construire 
une  bonne  case  en  palétuvier,  raphia,  feuilles  de  satre  qui,  bien  conditionnée, 
peut  durer  plusieurs  années  ;  le  prix  de  revient  de  cette  maison  n'excédera  pas 
en  général  500  ou  600  francs. 

Le  colon  devra  avoir  soin  d'emporter  avec  lui  les  objets  de  literie  et  d'ameu- 
blement indispensables,  car  il  ne  trouvera  rien  sur  place.  La  main-d'œuvre  est 
rare  ;  comme  ouvriers  d'art,  il  n'existe  que  quelques  maj^ons  et  charpentiers  au 
chef-lieu  ;  encore  sont-ils  d'une  valeur  professionnelle  très  médiocre. 

Les  prix  payés  actuellement  dans  la  région  sont  les  suivants  :  pour  les 
ouvriers  ordinaires,  pour  trois  mois,  paiement  delà  capitation  (10 francs), Ofr.  50 
par  jour,  plus  la  nourriture  ;  un  homme  de  confiance  susceptible  de  surveiller 
un  chantier,  25  à  40  francs  par  mois.  Unboto  (domestique),  de  12  à  15  francs 
par  mois,  plus  la  nourriture  ;  un  maçon,  3  francs  par  jour  sans  nourriture  ;  un 
charpentier  1  fr.  50  par  jour  sans  nourriture. 

D'une  façon  générale,  un  colon  arrivant  dans  le  cercle  pour  installer  une 
entreprise  agricole,  ne  pourra  se  procurer  les  travailleurs  qiii  lui  sont  néces- 
saires que  s'il  possède  la  langue  du  pays,  s'il  connaît  l'indigène  à  fond  et  sait  se 
l'assimiler.  Ces  conditions  étant  difficiles  à  remplir,  le  colon  aura  intérêt,*  au 
moins  dans  les  premiers  temps,  à  solliciter  le  concours  de  l'administration  pour 
lui  faciliter  le  recrutement  de  son  personnel. 

Les  engagements  entre  employeurs  et  employés  peuvent  se  faire  devant 
les  représentants  de  l'administration,  mais,  en  général,  il  est  préférable  de  ne 
as  chercher  à  faire  souscrire  aux  indigènes  des  contrats  de  longue  durée,  car 
e  Sakalava,  très  inconstant,  consent  rarement  à  travailler  plus  de  quelques 
mois  d'une  façon  continue. 
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•       Un  médecin  aide-major  de  2*  classe  réside  au  chef-lîeu  du  cercle  et  remplit 

les  fonctions  de  médecin  mobile. 

;       Aucune  mission  religieuse  n'a  d  établissement  dans  le  cercle  ;  il  existe  trois 

[écoles  officielles  fréquentées  par  les  enfants  indigènes  à  Soalala,  Sitampiky  et 

.Besalampy. 

'  ADMINISTRATION 

MM.  Vanwaetermeulen,^,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  cercle. 
]        Ranc,  lieutenant  d*infanterie  coloniale,  cbanceliél*. 
Vivier,  commis  de  !'•  classe  dn  corps  des  comptables. 

Secteur  de  VAmbongo     * 

MM.  Laty,  capitaine  d'infanterie  coloniale^  commandant  le  secteur. 

i         Gorcttf,  lieutenant  dinfantcrie  coloniale,  commandant  le  district  de  Sakoa-, 

;  manera. 

lliTet,  sous-lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  district  de  Be^ 
kipay. 

Secteur  du  Milanja 

MM.  Bertrand,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  se^^teur. 

Chevet,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  district  de  Boka- 

rano. 
Valin,  sQ.us-lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  district  de  Be- 
kodoka. 

Secteur  de  la  Mahavavy 

MM.  Pérès,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

Paulet,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,   commandant  le  district  d'Andra- 

nomavo. 
Gastel,  lieutenantd'infanterie  coloniale,  commandant  le  district  d'Ambaliha. 

Service  de  santé 

M.  Gavasse,  médecin  aide-major  de  1'*  classe  stagiaire,  médecin  mobile  du 
cercle. 

Douanes 

M.  Gradassi,  sergent-major,  chef  de  poste  à  Soalala. 


LISTE  DES  EUROPÉENS  ET  ASSIMILÉS 


Français 

MM.  Bertrand,  cultivateur,  Mahavavy. 

Chamussot,  commerçant,  Analalava. 

GoLONNA,  Hugues -Edouard -Joseph, 
commerçant,  Sakoamanera. 

DE  BuzoNMÈREs,  élcveur,  Ketzinzaly. 

DoHBALLE,  Charles  Jean  -  Baptiste, 
commerçant,  Analalava. 

DoMBALLE,  Ernest,  débitant  (boissons, 
articles  alimentaires),  Soalala. 

Dribz,  éleveur,  Fely-Kely  (Nord 
d'AmboIiha. 

tROMONT,  commerçant,  Bekodoka. 

HoAREAU,  cultivateur,  Mahavavy. 

LoRRAiNB,  éleveur,  Ketzinzaly. 

Marigo,  PauI-Henri>Joseph,  commer- 
çant, Analalava. 


MM.  Paul,  Virgile,  éleveur,  Fely-Kely. 
PfiRRiER  DE  LA  Bathib,  élcvcur,    Ma- 

nangarivo. 
Sahorbs,  éleveur,  Bokarano. 
RéciL,  Emmanuel,  éleveur,    Amba* 
tomby. 

Grées 

MM.  Agaiiev!(On,  Louis,  commerçant,  Sa- 
koamanera. 

Caryams,  commerçant,  Besalampy. 

Èustration,  commerçant,  Besalampy. 

PANoussASf  commerçant,  Bekodia. 

Philippidis,  Angelo,  commerçant,  Am- 
baliha. 

Sampsouis,  commerçant,  Bekipay. 

Stratis,  EconoHiides,  commerçant, 
Sakoamanera. 
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Cercle  de  Maintirano 


RENSBIGREHEIITS  GÉOGRAPHIQUES 

Le  cercle  a  la  forme  d'un  quadrilatère  dont  les  côtés   E.-O.  ont  170   et 
125  kilomètres  ;  et  les  côtés  N.-S.  275  et  185  kilomètres. 
Sa  superficie  est  de  35.000  kilomètres  carrés. 


—  Au  N.,  la  frontière  suit  une  ligne  partant  de  Tembouchure  du 
Tsarapitsaha,  rejoignant,  au  coude  du  Marovazaha,  le  Bemarivo  Jusqu'au  con- 
fluent de  la  Belitsaka,  qu'elle  remonte  jusqu'à  sa  source,  atteignant  celle  du 
Tsibidy,  et  allant  à  son  confluent  avec  la  Manangoza. 

Elle  suit  la  Manangoza,  le  Kalonjo  jusqu'à  rAmbohimoravavy,  la  pente  S. 
du  Tamponketsa,  la  ligne  de  hauteurs  orientée  N.-S.  à  10  kilomètres  d'Ambaliha, 
remonte  la  Mahavavy. 

A  l'E.,  elle  part  des  sources  de  la  Mahavavy,  suit  la  li^ne  départage  des  eaux 
entre  le  Bebao  et  le  Bepoka,  va  du  pic  d'Ankadimento  a  celui  d'Ampandrava,- 
à  ceux  d'Ara bohijanahary,  d'Antsirasira,  d'Ampamarinandoha,  d'Andohanan- 
dcvina,  d'Ambohimanarivo,  d'Ambohitromby,  d'Andanivorano.  Elle  suit  la  ligne 
des  crêtes  et  va  sur  l'Itondy. 

Au  S.,  elle  laisse  la  basse  vallée  de  l'Itondy  à  Maintirano,  atteint  le  piton 
de  Tsitondrohina,  suit  la  ligne  de  partage  des  eaux  entre  la  Tsiribihina  et  le  Ma- 
nambolo,  atteint  le  cours  du  Maroalihy. 

L'Ile  Juan   de  Nova  et  les  lies  Narren  (stériles)  font  partie  du  cercle. 

Orographie.  —  Le  cercle  comprend  quatre  régions  bien  distinctes  formant 
des  bandes  parallèles  à  Iji  mer.  Ce  sont  : 

1®  Lazonecôtière,  sablonneuse  et  couverte,  en  beaucoup  d'endroits,  de  palé- 
tuviers, sur  une  largeur  qui  varie  entre 2  et  4  kilomètres; 

2«  Une  plaine  assez  accidentée,  bien  arrosée,  où  existent  de  très  bons  pâtu- 
rages et  qui  a  une  largeur  moyenne  de  40  kilomètres  ; 

3*  Un  plateau  montagneux,  escarpé,  rocheux,  très  boisé,  appelé  Ben^ahara  ; 

4®  Entre  le  Bemaraha  et  le  Bongolava,  un  lon^  couloir  de  150  kilomètres 
appelé  Ambalikv,  où  coulent  le  Manambolo  et  ses  affluents,  entre  des  plateaux 
calcaires  encombrés  de  subies  d'aliuvions,  de  galets,  d'arbres  pétrifies,  qui  ont 
permis  de  supposer  que  cette  région  avait  été  autrefois  recouverte  par  la  mer. 

A  citer  également  une  suite  d'Iles  à  une  distance  moyenne  de  8  milles  de 
la  côte,  entourées  presque  toutes  de  récifs  qui  rendent  la  navigation  assez  diffi- 
cile dans  ces  parages. 

Hydrographie.  —  Les  cours  d'eau  qui  arrosent  le  cercle  sont  les  suivants  : 

La  Tsarapitsaha  ; 

Le  Ranobe,  qui  vient  des  dernières  pentes  0.  du  Bongo-Lava  ;  les  mour- 
langues  le  remontent  jusou'auprès  et  au  N.  des  pentes  du  Fonjia,  à  50  kilomètreis 
de  la  mer.  A  son  embouchure  est  le  port  de  Beravina. 

La  Kingala,  qui  a  des  marais  et  une  courte  vallée  large,  plate  et  fertile  ; 
les  mourlangues  la  remontent  pendant  15  kilomètres. 

La  Betsisiky,  courte  et  véritable  bras  de  mer  ;  à  l'embouchure,  se  trouve  le 
port  de  Tamboharana.  Les  petits  boutres  la  remontent  jusqu'à  10  kilomètres. 

Le  Manambao,  qui  vient  du  mont  Makarainga-Be,  éijeron  du  Bongo-Lava, 
d'où  ses  eaux  sortent  en  éventail.  On  le  remonte  à  25  kilomètres  avec  de  petits  na- 
vires ;  plus  haut,  il  est  barré  par  des  rochers  ;  son  cours  supérieur  est  dégagé, 
mais  non  utilisé.  Son  cours  impétueux  se  fait  sentir  aux  hautes  eaux  jusqu'à 
3  kilomètres  en  mer. 
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Le  Mananibolo,  utilisable  dès  sa  sortie  en  plaine,  ju$qu*à  Ankavandra,  à 
125  kilomètres  de  la  mer.  A  son  embouchure  est  un  4elta,  avec  le  port  de  Benja- 
vilo. 

Entre  ces  deux  cours  d'eau  et  venant  du  Bemahara  sont  : 

Le  Mangomba. 

La  Namela,  qui  va  se  réunir  au  Kimajimajy  à  Andemba,  se  jette  dans  la 
baie  de  la  Kilandrano* 

La  Pemoka,  qui  a  formé  Tilot  sur  lequel  était  Tancien  Maintirano,  et  au- 
jourd'hui à  demi  submergé. 

La  Tondrolo. 

La  Sohanina,  que  les  pirogues  de  mer  remontent  jusqu'à  30  kilomètres. 

Au  S.  du  Manambolo,  se  trouve  le  Sahazo. 

Toutes  les  embouchures  de  ces  cours  d'eau  forment  des  ports.  Une  ligne 
basse  améliorée  permet,  aux  grandes  marées,  aux  boutres  de  iO  tonnes  et  aux 
goélettes  de  16  tonnes  et,  aux  marées  ordinaires,  aux  navires  ayant  un  tonna^^c 
moitié  moindre,  d'aller  de  Maintirano  à  Andemba  et  à  Demoka. 

POPULATION 

Diverses  races  sont  mélangées  dans  le  cercle  ;  les  Hova  se  trouvent  princi- 
palement dans  le  secteur  du  bongo-Lava,  les  Makoa  à  TO:  du  Bemahara,  les 
Behosy  et  les  Vasimba  sur  les  deux  versants  de  ce  plateau,  les  Gomoriens  près 
de  la  côte. 

On  compte  : 

ISakalaTa 36.000  \ 

Makoa 6.099  / 

Behosy-Vasimba. . . .  I.u41  )    38.878 

Hova 5.106  \ 

Malgaches  divers...  503  ; 

doQk  14.773  hommes,  14.694  femmes,  9.481  eafants 

On  a  constaté  une  augmentation  de  4.861  habitants  sur  l'année  dernière, 
elle  provient  surtout  d'un  recensement  plus  précis  ;  il  y  a  la  même  proportion 
d'adultes. 

Français 3 

Grecs 19 

Saiole-M  ariens .      1 

Nosi'Héens 4 

Européens     Hindous 59  dont  3  femmes  et  1  enfant. 

Arabes 1 

ou        (  Sénéfçalais 3 

Zanziba rites....  39 

assimilés      Comorieos 550  dont  169  hommes  et  140  enfants. 

Anjouanais 19 

Réunionais  ....  -2      ' 

Tunisiens 1 

Syriens 1 

U  y  a  sur  1902  une  augmentation  de  2  Européens  et  9  assimilés.  La  popu- 
lation totale  atteint  donc  :  38.878  +  681  =  39.559  habitante. 

SUBDIVISIONS    ADMIKISTRATIVES 

Le  cercle  était  formé  autrefois  des  pays  Mahara,  Mahilaka,  Menabe^  divi- 
sions traditionnelles,  mais,  par  suite  de  1  émiettement  infini  du  pouvoir,  les 
noms  de  Mahara  et  Mahilaka  ne  représentent  plus  aujourd'hui  que  des  souve- 
nirs. 

Ces  parties  sont  devenues  les  secteurs  du  Ranobe,  de  Maintirano,  du  Maaam- 
bolo  et  au  Bongo-Lava,  divisés  eux-mêmes  en  sous-secteurs. 
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DIVISIONS  ADMINISTRATIVES 


Secteur 
da 

Ranobe 
Secteur  de 
Maintiraao 

Secteur 

du 

Manambolo 

Secteur  du 
Boogo-Layaj 


Sou»-secteur  de  Tamboharano. 

—  de  Berevo 

—  d'Ampoza 

Sous-secteur  de  MaiotiraDo.... 

—  de  Binary • 

Sous-secteur  de  Beojavilo 

—  d'Ankaivo 

--        de  Bekopaka 

—  d'Antsalova 

Sont-secteur  d*Anka vaudra 

—  de   Beravina . . . . . 

—  d'AnkUahila 


(i)  dont  550  GomorieDs, 


MABITARTS  illOIftUES 


4.570 
3.048 
1.693 
7.608 
1.938 
3  461 
8.200 
1.537 
1.957 
5.917 
1.629 
3.871 

Totaux. 


9.310 

19 

9.546 

•61 

9.155 

23 

11.417 

98 

39.428(1) 


EUROPÉERS 

ou  assimilés 


VILLARES 


58 
46 
24 
64 
43 
13 
9 
10 
24 
35 
19 
19 


131 


364 


R8II8BI61IEHE1IT8  fiCOlfOMIQUES 

Ai^nltiiTe.  —  Le  Tunisien  Ismaël  ben  Hanafi  possède  à  Bemoka  une  con- 
cession de  100  hectares  en  bon  Tétat  :  il  a  Tintention  d*y  essayer  certains  pro* 
duits  d'Egypte. 

Un  lot  de  10.000  hectares  a  été  reconnu  sur  la  Kingaia,  à  25  kilomètres  de 
Tamboharano.  On  .y  trouve  des  étangs  avec  de  Therbe  toujours  verte,  des  terrains 
à  rizières,  des  bouquets  de  bois  pour  la  construction. 

A  Beheridjy,  10  kilomètres  de  Maintirano  (route  carrossable),  à  Bemoka 
(24  kilomètres  route  carrossable  ou  12  kilomètres  par  voie  d'eau),  les  Européens 
peuvent  trouver  des  lots  de  100  hectares  en  bonne  terre.  Les  frais  de  mise  en 
valeur  sont  de  150  francs  l'hectare  ;  il  est  difficile  d'avoir  de  la  main-d'œuvre. 
Les  essais  de  culture  diverses  sont  à  tenter,  sauf  en  ce  qui  concerne  les  pro- 
duits du  pays.  Les  essais  de  sarrazin  n'ont  rien  donné  ;  le  téosinte,  herbe  four- 
ragère à  coupes,  est  bien  venu  à  Bemoka  ;  en  1900,  on  a  semé  en  divers 
points  des  grains  de  Manihot  Glaziovii  de  belle  venue  qui  n'ont  pas  été  saines 
encore.  Des  Gomoriens  récoltent  tous  les  ans  à  Tamboharano  environ  5.000  kilo- 
grammes d'oignons. 

Les  Malgaches  cultivent  le  riz,  surtout  à  TE.  du  cercle,  le  manioc,  le  mil, 
Farachide,  la  patate,  le  haricot,  l'ambrcvade,  la  canne  à  sucre,  les  courges,  la  ba- 
nane, le  tabac  ;  ils  ont  commencé  à  planter  du  riz  dans  la  zone  orientale. 

Il  n'v  a  pas  d'excédent  dans  le  pays,  c'est  le  secteur  du  Bongo-Lava  qui 
fournil  la  plus  grande  partie  du  riz  et  des  bétes  de  boucherie  destinés  aux 
troupes. 

Elevage.  —  Le  dernier  recensement  a  donné  les  résultats  détaillés  suivants  : 


Secteur  du  Ranobe 

—  Maintirano. 

—  Manambolo 

—  Bongo-Lava 


BŒUFS 


692 

634 

263 

3.179 


4.768 


VACHES 


2.950 
1.506 
1.395 
8.681 


14.532 


VEAUX 


1.865 
899 
601 

4.248 


7.613 


CHÈVRES 


2.104 
284 
148 
312 


3.848 


PORCS 


62 

168 

298 

4.849 


5.377 


26.912  contre  19.526  en  1901  et  21.119 
en  1903 


Les  chèvres  et  les  porcs  ont  décuplé  en  deux  ans  ;  les  moutons  du  Sud  ne 
réussissent  pas.  Le  secteur  du  Bongo-Lava  peut  seul  exporter  des  bovidés  par 
Ankilahila  et  Ankavandra. 
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Il  n*y  a  pas  d'éleveurs  européens  ;  ils  auraient  du  mal  à  recruter  un  trou- 
peau sur  place. 

La  vallée  de  la  haute  Kingala,  de  la  haute  Kiranomena,  les  plaines  de 
Kiboropotsy,  d'Âmbalasatra,  dans  le  secteur  du  Ranobe  ;  de  la  KimajimajVf  du 
Sud  de  la  Bemoka,  dans  celui  de  Maintirano,  les  bords  des  lacs  et  du  Manambolo, 
d^ns  le  secteur  du  même  nom,  sont  particulièrement  favorisés  au  point  de  vue 
des  pâturaçes. 

Les  indigènes  ne  vendent  pas  leurs  vaches,  mais  reconstituent  leurs  trou- 
peaux, oui  neuvent  être  décuplés  rapidement. 

Sur  le  piateau  du  Bemahara,  qui  est  très  froid,  la  tuberculose  bovine  atteint 
assez  facilement  les  animaux. 

Industrie.  —  Les  produits  extractifs  du  sol  semblent  être  rares. 

Il  existe  à  Rafiatokana  (Bon^o-Lava)  une  concession  aurifère  abandonnée  et 
à  Ambohitralika  (s3cteur  d  Ankilahila)  une  source  de  bitume  pour  laquelle  est 
faite  une  déclaration  de  bornage. 

L'ile  de  Juan  de  Nova  a  été  concédée  à  un  Européen,  qui  y  fait  un  peu  de 
culture  et  de  pêche. 

Une  concession  est  aussi  demandée  sur  la  Sohanina  pour  Texploitation  des 
bois. 

Les  indigènes  n'emploient  pas  la  scie,  qu'ils  ne  savent  pas  manier.  Il  vaut 
mieux  les  payer  aux  pièces  qu'a  la  journée.  L'exploitation  directe  du  caout- 
chouc ou  des  bois  de  valeur  est  difficile  et  d'une  réussite  aléatoire.  Les  palétuviers 
de  la  côte  sont  susceptibles  de  fournir  en  abondance  un  bon  bois  qu  on  expor- 
tait autrefois  à  Zanzibar  et  de  l'écorce  tanifère  (12  à  15  O/o  de  tanin  sur  les 
écorccs  fraîches,  40  à  45  O/o  pour  les  écorces  séchées). 

La  consommation  locale  n'a  que  fort  peu  besoin  de  bois. 

Les  salariés  à  Tannée  se  paient  au  mmimum  15  francs  par  mois  et  la  nour- 
riture et  produisent  peu.  Une  entreprise  lente,  mais  qui  peut  être  fructueuse,  est 
la  plantation  des  cocotiers  près  de  la  mer.  Le  terrain  ne  manque  pas,  mais  il 
faut  l'autorisation  d'occuper  des  parties  des  pas  géométriques.  Un  Indien  en 
a  planté  1.400  ;  on  trouve  dans  le  cercle  10.000  antres  cocotiers,  dont  le  quaK 
est  adulte. 

Il  n'y  a  pas  de  chute  d'eau  utilisable,  ni  d'6nti*enrise  de  transports.  L'admi- 
nistration seule  emploie  des  voitures  à  mulets  et  à  nœufs.  En  saison  sèche,  on 
s'est  servi  de  voitures,  cette  année,  entre  Maintirano  et  Anjia  (60  km.),  Maintirano 
et  Ambatoa  (41  km.),  Maintirano,  Antsalova  et  Sohatana  (125  km.),  Ankavan- 
•dra  et  Ambodiriana  (25  km.). 

Les  voies  naturelles  indiquées  à  l'article  «  hydrographie  »  sont  utilisées 
pourdesmoarlanguesaccoupléesqui  poKent  250kilos:  ainsi,  ilyal.lOOmourlan- 
gues  et  400  pirogues  de  mer.  Ces  dernières  ne  peuvent  qu'aux  hautes  eaux  na- 
viguer dans  les  rivières  :  le  Ranobe,  le  Manambolo  sont  alors  dangereux. 

Des  canota  plats  sont  à  l'essai. 

Une  trentaine  de  fody  (charpentiers  de  navire,  calfats)  font  des  boutre:» 
ou  les  réparent;  les  Vezo  font  eux-mêmes  leurs  pirogues  et  les  riverainî^ 
leurs  mourlangues.  Les  femmes  indigènes  font  en  certains  points  quelques 
rabanes  et  quelques  poteries,  ainsi  que  les  nattes  et  sobika  qui  leur  sont  néces- 
saires. On  trouve  quelques  couturières,  quelques  forgerons  peu  liabiles. 

A  Maintirano  se  trouve  une  école  professionnelle  où  Ton  apprend  aux  jeune!^ 
indigènes  la  menuiserie,  la  charpente,  le  travail  du  fer,  la  cornonnerie  ;  mais  il 
faut  avouer  qu'ils  ne  paraissent  pas  posséder  de  grandes  aptitudes  pour  ces 
industries. 

Le  poisson  est  abondant  autourdes  flots  ;  les  indigènes  négligent  par  paresse 
de  se  livrer  à  une  pêche  qui  serait  certainement  fructueuse.  Seul,  un  In- 
dien fait  pêcher,  en  même  temps  qu'il  récolte  du  trépang. 

Commerce.  — -  Les  principaux  objets  de  trafic  sont  les  tissus,  les  métaux,  le 
sel,  les  conserves,  vins,  alcools,  huiles,  denrées  coloniales,  épices,  etc.  Le  com- 
merce se  fait  partie  par  troc,  partie  contre  argent.  L'ébène  est  portée  à  dos  jus- 
qu'aux rivières  ;  elle  s'y  vend  0  fr.  10  le  kilo  ;  elle  vient  presque  en  entier  à  Maintî- 
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fano.  Les  bdurjanes  porteurs  qu'on  emploie  se  paient  1  franc  par  jour  sans  la 
nourriture,  mais  on  peut,  parfois,  en  avoir  à  meilleur  compte  ;  les  moiirlangues 
accouplées  se  louent  2  fr.  50  par  jour  et  portent  250  kilos.  Pour  se  rendre  de 
Benjavilo  à  Ankavandra,  le  prix  est  de  75  francs  la  tonne,  l'aller  dure  de  8  à  15 
jours  :  on  trouve  très  aisément  des  piroguiers. 

Les  tissus  sont  vendus  aux  indigènes  en  moyenne  sur  le  pied  de  9  francs  le 
kilo.  Ils  forment  les  trois  quarts  de  la  vente  des  Indiens.  Les  indigènes  n'ont  pas  de 
prédilection  pour  tels  ou  tels  dessins  ;  la  toile  bleue,  moins  salissante,  se  vend 
plus  que  les  autres  toiles  dans  les  villages;  ils  savent  faire  la  différence  de  qua- 
lité. 

Les  marques  les  plus  répandues  sont; 

Etoffes  :  Compagnie  Lyonnaise,  10  O/o,  Compagnie  Marseillaise,  20  O/o,  O'Swald 
(Allemande)  10  O/o,  D.  0.  A.  G.,  60  O/o  (vend  à  meilleur  marché  et  fait  crédit). 

Sucre  :  raffineries  Saint-Louis. 

Savon  :  D*  0.  A.  G.,  fabricant  à  Nosi-Be  et  aux  Seychelles. 

Bougies  :  Fournier,  Phocéenne. 

Tabacs  :  Mélia,  NationaL 

Ombrelles  :  Veritas  (Allemande). 

Conserves  :  Potin,  Bouvais-Flon. 

Sardines  :  Amieux,  Bouvais-Flon. 

Liqueurs  :  toutes  marques  françaises. 

Les  glaces,  assiettes,  tasses,  viennent  de  Tlnde. 

Les  angady,  verres,  carafes,  chaussures,  marmites  viennent  de  Marseille. 

La  quincaillerie  est  française. 

Il  y  a  des  marchés  hebdomadaires  à  Maintirano  et  Ankavandra  qui,  avec 
Benjavilo,  sont  les  trois  points  les  plus  commerçants  du  cercle.  Les  produits 
locaux  s'y  vendent  aux  prix  suivants  : 


DidcuOttinnantatifites 


Céréales 

Riz  blanc 


Paddy 
Mais . . 
Mil.... 


Légumas 

Citroailles 

Manioc 


VolaiUet 

Poulet 

Canard 

Oie 

Dinde 

Pigeons 

CEufs  de  poule 

•      de  cane 

Meubles.  —Boit 

Malle  en  bois. 

Planches 

Produits  diTert 

Canne  à  sucre 

Miel 

Rabane  Une 
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Chèvre  

Viande  de  bœuf 
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En  dehors  de  ces  produits,  on  peut  acheter  des  légumes  chez  un  colon  égyp- 
tien installé  à  Demoka. 
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UMTÉ 

PRIX 

Disioatioita  nareluiiitt 
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PRIX 

Choux 

la  pièce 

les  25  kilos 

la  tdDoe 

la  tonne 

1  50 

80O 
200  00 
500  00 

Tomates 

!e  kilo 

le  pied 

un 

080 
OSO 
0  15 

Pooimea  de  terre 

Pois  du  Cad. 

Salade 

Cocos 

Haricots  bîancs 

Tout  le  commerce  est  entre  les  maios  de  quelques  Grecs  et  surtout  dln- 
diens  qui,  établis  depuis  une  trentaine  d'années  sur  la  c6te  Ouest,  ont  de  nom- 
breuses succursales  dans  Tintérieur.  Ces  succursales  acbètent.  et  envoient  sur 
la  côte,  pour  être  expédiés  ensuite  sur  Majunga,  Tébène  et  le  caoutchouc  prove* 
nant  des  régions  forestières. 

Un  colon  français,  M.  Tabert,  a  fait  un  essai  d'exploitation  de  palissandre 
commun. 

Maisons  européennes 

Tabert,  Français,  près  de  la  place,  Maintirano. 

Vasgilaco^ulos  et  Athanassiou,  Grecs,  sur  la  place,  à  Maintirano  [trois  suc- 
cursales :  Benjavilo,  Tsiandro,  Morafcnobe). 

Adib  Homai,  Syrien,  Maintirano,  Beherodjy. 

Bérétia  et  Samaras,  Grecs,  Maintirano,  route  de  Beberidjy  (trois  succursa- 
les: Benjavilo,  Ankaivo,  Ankavandra). 

Tertipis,  Grec,  Ankilahila. 

Maisons  indiennes 

Abdallah  Djiraiyée,  Maintirano  (cinq  succursales  :  Tambohorano,  Andemba, 
Beberidjy,  Ampoza,  Beravona-sur-Mer). 

Alibav  Taora,  Maintirano  (quatre  succursales  :  Andemba,  deux  à  Benjavilo, 
Ankavandra). 

Norbay  ibranjée,  Maintirano  (deux  succursales  :  Maintirano,  Andemba). 

Priori  Ratohira,  Namela  (huit succursales  :  Maintirano,  Beberidjy,  Demoka  (3), 
Ambakivoa,  Benjavilo,  Ankaivo). 

Radyoabay  Salinum^ée,  Benjavilo  (huit  succursales  :  Benjavilo,  Ambato,  An- 
kaivo (2),  Bekopaka,  Sohazo,  Sohanina,  Ankavandra). 

Ghanifou  Laldjée,  Maintirano,  route  de  Beridjy. 

lasacyée  Salimandjée,  Andemba. 

Harémaldy  Vendée,  Maintirano-Ilot. 

Maiaodmay  lamadjée,  Maintirano. 

Daoud  Amaden,  Andemba  (trois  succursales  :  Maintirano,  Demoka,  Beridjy). 

MousBadyée  lamaljée,  Benjavilo. 

Gonlaniossen  Kasain,  Benjavilo. 

Gonla  Hottaaen,  Tamboharano. 

Mamady  Bay,  Ankavandra. 

Maïuyée  Mérif,  Ankavandra. 

Al^any  ben  Asaan,  Zanzibarite,  Ambato. 

Abdallah  bea  Minary,     id.         Berefo. 

Amiasy  ben  Soudé,         id.  id. 

Abdallah  ben  Ali,  id.  id. 

Mamady  Koné,  Sénégalais,  Ampoza. 

Suleyman  Kelta,      id.      Tamboharano. 

Mamady  Koné,  id.      Demoka. 

Les  ports  fréquentés  sont:  Maintirano,  Beravina,  Tamboharano,  Sohanina 
et  Benjavilo.  Maintirano  reçoit  de  12  à  15  boutres  par  mois. 

Le  Persépolis,  des  Messageries  Maritimes,  y  vient  à  l'aller  et  au  retour  vers 
les  20  et  29.  Le  prix  du  fret  depuis  Majunga  est  de  20  francs  la  tonne  ;  le  mouil- 
lage, qui  est  à  1  ancien  Maintirano,  sera  changé  et  rapproché  de  la  ville  nouvelle. 
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Le  transport  du  bord  au  nouveau  Maintirano  coûte  2  fr.  50  la  tonne,  eh 
magasin,  à  quoi  s'ajoute  3  fr.  par  tonne  pour  les  transports  par  Decauville.  Une 
pirogue  coûte  3  francs  pour  aller  à  boi-d  et  revenir. 

Parboutre,  de  Majunga,  la  tonne  paie  15  francs.  Les  bontres  dépassant 
20  tonnes  préfèrent  souvent  aller  à  la  Kilandrano  ou  au  vieux  Maintirano  (Ilot)  ; 
les  frais  pour  aller  au  Maintirano  neuf  augmentent  alors  de  2  francs  à  3  rrancs 
par  tonne,  outre  le  camionnage  de  3  francs  comme  plus  haut,  ce  qui  fait  de  20 
a  21  francs  par  tonne  de  Majunga  en  magasin. 

Le  fret  de  Maintirano  aux  différents  ports  du  cercle  est  indiqué  ci-dessous  : 

Beravina  reçoit  les  boutres  de  60  tonnes  à  toutes  marées  ;  prix  :  50  à  60 
francs  pour  un  boutre  de  10  tonnes,  150  francs  pour  un  boutre  de  30  tonnes,  20i 
a  2b  francs  pour  une  pirogue.  Il  y  entre  2  ou  3  boutres  par  mois. 

Tamboharaoo  reçoit  des  boutres  de  40  tonnes  à  toutes  marées  ;  môme  prix 
que  pour  Beravina,  15  francs  pour  une  pirogue. 

Il  y  entre  4  ou  5  boutres  par  mois. 

Tohanina  reçoit  par  mois  3  ou  4  boutres  de  30  tonnes,  prix  5  francs  la  tonne, 
10  francs  pour  une  pirogue. 

Benjafilo  reçoit  à  toutes  marées  des  boutres  de  30  tonnes,  4  ou  5  par  mois. 
Les  boutres  de  10  tonnes  se  paient  75  francs  ;  ceux  de  30  tonnes,  150  francs.  Une 
pirogue  coûte  20  ou  25  francs. 

De  Maintirano  vieux  au  Maintirano  neuf,  le  fret  est  de  2  francs  ou  3  francs 
la  tonne  chargée.  De  ce  point  à  Demoka,  le  prix  est  de  50  francs  pour  un  boutre 
de  10  tonnes. 

Les  embouchures  des  rivières  suivantes  sont  des  ports  de  refuge,  suscepti- 
bles de  recevoir  des  boutres,  savoir  : 

Kingala,  10  tonnes  ;  Manambao,  4  tonnes  ;  Mangabe  15  tonnes,  Mandrolo, 
10  tonnes  ;  Sohazo,  10  tonnes  ; 

La  barre  est  assez  souvent  mauvaise  sur  la  côte.  Un  navire  hydrographe  fait 
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On  peut  venir  de  Majunga  à  Maintirano  par  le  PersépoliSy  qui  quitte  cette 
ville  vers  le  17  de  chaque  mois.  Prix  :  en  1"°  classe,  100  francs,  en  3*  classe,  40 
francs  (pas  de  2^  classe).  On  trouve  gîte  et  table  chez  M.  Tabert,  au  prix  de  3 
francs  par  jour  ou  chez  MM.  Yassilacopoulos  et  Athanassiou  à  $  francs  par  jour. 

On  peut  aussi  louer  une  paillote  :  15  à  30  francs  par  mois.  Un  boto  mauvais 
cuisinier  coûte  de  20  à  30  francs.  La  ville  présente  les  ressources  nécessaires  à  la 
vie.  C'est  le  chef-lieu  du  cercle  ;  on  y  trouve  un  bureau  de  poste  et  télégraphe,  mar- 
ché, infirmerie,  médecin,  épiciers,  marchands  divers.  Une  paillote  de  trois  pièces 
de  4  mètres  chacune  peut  coûter  à  établir  500  francs  avec  dépendances  et  la  vie 
modeste  pour  une  famille  de  4  personnes  coûte  300  francs  par  mois. 

Les  colons  peuvent  prendre  contre  remboursement  dans  les  magasins  des 
postes  militaires  les  denrées  faisant  partie  de  la  ration. 

Tarif  des  denrées  prises  au  magasin  du  cercle  à  Maintirano 

Paio 0fr.G35le  kilo.  Café 3  fr.  637  le  kilo. 

Viande 0       919       ^  HaricoU 0       319       — 

Vin 0      087  le  litre  Rii , 0       3G9       — 

Tafl# 9       335       — 

Les  principaux  itinéraires  du  cercle  sont  les  suivants: 
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Maintirano  à 
Taroboharaoo,  Be- 
revo  et  cercle  de 
la  MabavaTy. 


MaiDUrano  à 
Bemoka,  Berevo. 


Maintirano  à 
Anjia,  Morafeno- 
be,  Ankilahila  et 
cercle  de  la  Ma- 
hava^y' 


POINTS  PRINCIPAUX 


Maintiraoo,  cbef-lieu  4a  cercle,  vivrea  d'admi- 
oistratioD,  touie»  reasouices,  postes  et  télégra- 
phes. 

10  k.  Beheridjy,  gros  Tillage. 

16  k.  Bifurcation,  case  de  passage. 

36  k.  Maromadinika,  villaget  case  de  passage. 

30  k.  Passage  du  Manzomoa,  pirogue. 

39  k.  Bemena,  village. 

36  k.  Bifurcation  de  la  route  de  Beraoka  et 
de  celle  de  Tamboharano. 

56  k.  Angalaranga,  village. 

58  k.  Passage  du  Manainbao,  pirogue. 

59  k.  Aoibaïasatra,  village. 

li  k.  Anjozorobe,  village,  case  de  passage. 

84  k.  Tamboharano,  poste  militaire,  capitaine, 
vivres  d'administration,  port,  commerçants.  On 
peut  aller  de  Maintirano  à  Tamboharano  par 
mer/ en  8  à  19  heures  habituellement,  par  piro- 
gue. 

100  k.  Mafaitsy,  village.  On  aura  38  k.  sans 
village. 

110  k.  Passage  de  la  Kingala  &  gué. 

116  k.  Passage  de  la  Bemolanga  &  gué. 

121  k.  Passage  de  la  Kiranomena  à  guë. 

138  k.  Berevo,  p<>ste  militaire,  lieutenant, 
vivres  d'administration,  commerçants. 

On  peut  venir  par  mer  de  Tamboharano  à 
Beravina,  remonter  le  Ranobe,  arriver  à  10  k. 
de  Berevu  ;  puis  roule  bonne  par  terre.  Durée, 
1  jour. 

A  Berevo,  passage  du  Ranobe  en  pirogue. 

168  k.  Bemarivo,  poste  dans  le  cercle  de  la 
Mahavavy. 


OBSERVATIONS 


Dans  tous  les  TiHaees,  on  peut 
trouver  de  la  volaille,  parfois 
du  lait. 

Les  gttea  d'étapes  habituels 
sont:  Naromadiniky,  Angala- 
ranga,  Tamboharano,  Mafailay, 
Berevo. 

Dans  la  saison  des  pluies,  la 
voie  de  mer  est  vraiment  seule 
pratique.  En  saison  sèche,  la 
route  est  près  d'être  carrossable. 


Jusqu'à  Bemena  (39  k.)  itinéraire  précédent. 

60  k.  Bemoka,  ancien  podle,  villaee. 

Le  pavs  est  ensuite  désert  lusqu'a  Berevo. 

80  k.  Marais  d'Andranovarikely,  case  de  pas- 
sage. 

v1  k.  Passage  de  la  Kingala  k  gué. 

La  route  se  confond  ensuite  areo  ritlné- 
raire  précédent. 


Itinéraires  précédents  Jusqu'à  la  bifurcation 
au  16*  kilom.  I^  route  est  déserte  pendant  77 
kilom . 

40  k.  Passage  du  Manguilo  à  gué,  case  de 
passage. 

51  k.  Passage  du  Mangomba  à  gué,  case  de 
passage. 

63  k.  Anjla,  ancien  poste,  pas  de  village. 

"73  k.  Passage  du  Betabobo  à  gué. 

83  k.  Passage  du  Behadaka  à  gué. 

93  k.  Passage  du  Bemarivo  à  gué,  ensuite 
méchant  village. 

193  k.  Morafenobe,  poste  militaire,  sous- 
officier,  vivres  d'administration,  postes  et  télé- 
graphes, village. 

153  k.  Passage  de  la  Mitsataka  à  gué. 

173  k.  Village  de  Ambavonara,  passage  en 
pirogue. 

188  k.  Village  de  Tsinjorano,  après  le  passage 
du  Mahadahaboka  en  pirogue. 

195  k.  Passage  du  Mahadahaboka,  après  ren- 
contre de  plusieurs  villages,  pirogue. 

908  k.  Ankilahila,  village.  Poste  militaire, 
lieutenant,  vivres  d'administration,  ressources, 
marchands 


En  saison  des  pluies,  on  évite 
le  pa>s  inondé  Jusqu'à  Andra- 
novarikely.  Gîtes  habituels:  Ma- 
romadinlky,  Bemoka,  Andrano- 
vorikely. 


Les  rivières  se  passent  à  gaé 
en  saison  sèche.  En  saison  des 
pluies,  il  n'y  a  pas  de  moyens 
de  passage. 

La  route  est  charretière  Jus- 
que Anjia,  plus  loin*  elle  est 
muletière. 

Gttes  d'étapes:  Manguilo,  An- 
jia, Bemarivo,  Morafenobe,  Mi- 
troboka,  Anlbonara,  Ankilahila* 
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Maiotirano  à 
Hioary,  Berarina, 
Ankayandra. 


Maintirano  à 
Ankayandra  el 
provioce  de  Miari- 
n&riyo. 


POINTS  PRINCIPAUX 


913  k.  Fia  du  groupe  des  villages. 

998  k.  Passade  du  Mahakainbo,  entre  les  vil- 
lages d'Ankilanila  et  de  Tsifancrivo,  pirogue. 
Ensuite  ivays  désert. 

940  k.  Passage  du  Bemariyo. 

968  k.  Après  passage  de  nombreux  ruisseaux, 
on  arrive  a  Anibalia,  poste  militaire  du  cercle 
de  la  Mabavavy 


OBSERVATIONS 


10  k.  Beherldiy,  gros  village. 

94  k.  Tsiombikarjr,  village.  Lait. 

99  k.  Kimajima^y,  village. 

41  k.  Prèsd'Ambatoa. 

60  k.  Passage  de  la  Kepa,  à  gué. 

Th  k.  Après  montées  et  descentes  depuis  la 
Kepa,  arrivée  à  Binary.  Poste  militaire,  lieu- 
tenant, vivres  d'administration,  village. 

77  k.  Descente  du  Bemaraha,  300  m.  de  déni- 
vellement, sentier  pour  mulets  non  chargés. 

89  k.  Belingo,  village  en  plaine. 

Pays  désert,  assez  facile,  campements  aisés 
auprès  de  petits  cours  d'eau. 

97  k.  Passage  de  Bemarivo  à  gué. 

114  k.  Passage  du  lonko  à  gué. 

149  k.  Passage  du  Kiromby  à  gué,  village. 
144  k.  Village  de  Marofoty. 

150  k.  Beravina,  village,  poste,  lieutenant, 
vivres  d'administration,  poste  et  t>ilégrapbe, 
station  optique  à  1  b.  15,  a  Betsibahaka. 

170  k.  Passage  d'un  ruisseau  à  gtié. 
180  k.  Passage  de  l'Angolo,  pirogue,  village. 
191  k.  Ambodiriana,  village  aise. 
^16  k.  A nka vaudra.  Depuis  Ambodiriana,  la 
roule  est  charretière. 


En  saison  sèche,  la  route 
est  charretière  jusqu'à  Ambatoa. 
Oites  habituels  :  Kimanjimasy, 
Kepa,  case  de  passage. 


H 


On  peut  aller  aller  à  Demoka,  par  les  lagunes 
et  rivière,  19  kilomètres. 

10  k.  Par  terre,  ou  va  à  Beheridjy. 

19  k.  Andemba,  village,  bac  sur  la  Kilan- 
drano. 

95  k.  Demoka,  gros  village,  bac. 

97  k.  Marohaxo,  village.  Pays  désert  ensuite 
pendant  30  kilomètres. 

57  k.  Ancien  poste  d'Ambararatra,  pas  de 
village. 

79  k.  Bemonto,  vlllags. 

100  k.  Antsalova,  poste  militaire,  villages, 
lieutenant,  vivres  d'administration,  marchands. 

106  k.  Commencement  du  Bemahara. 

113  k.  Bords  de  l'Ambakoa. 

198  k.  Poste  militaire  du  Tsiandro,  sergent, 
vivres  d'administration,  petit  village. 

136  k.  Fin  de  la  descente  du  Bemahara, 
300  mètres  de  dénivellement.  Chemin  muletier, 
pays  désert  jusqu'à  Ankayandra,  chemin  mule- 
tier. 

143  k.  Passage  du  Berano  à  gué. 

169  k.  Passage  du  Bemia  à  gué. 

165  k.  Grotte  curieuse,  gîte  d'étape. 

179  k.  Ankayandra,  9.400  habitants,  poste 
militaire,  capitaine,  vivres  d'administration, 
ressources  de  toutes  sortes,  marchands,  poste 
et  télégraphe,  poste  optique  à  3  h.  30  à  Tsita- 
kabasia. 

189  k.  Village  d'Ambohiroarivo,  montée  du 
Bongo-Lava,  mauvais  chemin. 

919.  k.  Sissoko,  province  de  Miarinarivo. 


La  route  est  charretière  en 
saison  sèche  jusqu'à  Antsalova. 
Ensuite,  elle  est   mulitière. 

Oites  habituels:  Demoka,  Am- 
bararatra,  Bemonto,  Antsalova, 
Tsiandro,  Berano,  campement 
Ankayandra. 
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Maiolirano  à 
Sohaninn,  Benja- 
vilo  et  cercle  de 
MorondaTa . 


POINTS  PRINCIPAUX 


Maintirano  à 
Rekopakn,  Ankai- 
vo.Belof cercle  de 
Morondava). 


De  Benjavilo  à 
Ankavandra. 


On  va  k  Sobaoîna  par  mer  en  pirogue  en 
16heare8  en  moyenne,  età  Benjavilo  parles  mêmes 
moyens  en  32  heures  en  moyenne,  sans  arrêt. 

Par  terre,  on  va  à  Demoka,  sur  ritinéraire 
précédent. 

45  k.  Bearaka,  village. 

50  k.  Passage  du  Fanatera,  ponceaa. 

70  k.  Passage  de  la  Tondrolo,  pirogue. 

77  k.  Sohanina,  port,  poste,  sergent,  vivres 
d'administration,  village. 

V2  k.  Bemiha,  village 

97  k.  Maroretaka,  village,  passage  de  la  Soha- 
nina,  pirogue. 

107  k.  Ambondro,  gros  village,  passage  du 
Miarano,  pirogue. 

127  k.  lamotamo,  passage  de  bras  de  mer  en 
pirogue,  village. 

132  k.  Benjavilo.  poste  militaire,  capitaine, 
vivres  d'administration,  médecin,  toutes  res- 
sources faciles. 

140  k.  Mafaindrmno,  village,  passage  dn  Ma- 
nambolo  en  piri>gue 

155  h.  Passage  de  la  Sema  &  ffué. 

170  k.  Sohazo,  village,  poste  oe  sergent,  vivres 
d'administration,  port. 

172  k.  Iboka,  village,  passage  du  Sohaso,  pi> 
rogue . 

177  k.  Pabsage  du  Maroaliky  à  gué.  Cercle  de 
Morondava. 

18i  k.  Village  de  Antampaby. 

?00  k.  Poste  de  Belo. 


100  k.  Antsalova,  sur  l'itinéraire  de  Mainti- 
rano à  Ankavandra. 

120  k.  Passage  du  Beboka  à  gué. 

132  k.  Amokotra.  ancien  village. 

137  k.  Passage  au  Miabaranga  sur  un  tronc 
d'arbre. 

143  k.  Antsoa,  ancien  village. 

148  k.  Beango,  ancien  village. 

152  k.  Kinazo,  ancien  village. 

157  k.  Pass;)gG  du  Mutsamu  à  gué. 

166  k.  Bckdpaka,  poste,  lieutenant,  vivres 
d'administration,  village,  marchands. 

177  k.  Mitraiky,  village. 

192  k.  Ankaivo,  village,  poste,  lieu  tenant,  vivres 
d'administration,  marchands. 

212  k.  Passage  du  MaroalT  ft  gué  entre  les 
ancien  villages  de  Ankileda  et  Antsindribonoa. 
Cercle  de  Morondava. 

252  k.  Belo,  poste. 


De  Benjavilo  à  Ankavandra,  on  peut  aller  par 
eau  entre8àl5Jours,  par  mourlangues.  Le  mieux 
est  d'aller  de  Benjavilo  à  Ankaivo  par  eau,  2 
jours,  et  prendre  ensuite  la  route  de  terre. 

Ankdivo.  Poste  militaire,  lieutenant,  vivres 
d'administration,  marchands. 

26  k.  Bekopaka,  même  notice. 

31  k.  Andamy,  village,  ensuite  mauvais  che- 
min parfois,  dans  le  uemahara. 

46  k.  Passage  du  Mutsamu  à  gué. 

71  k.  Mauvais  chemin,  non  muletierpour  bêtes 
chargées,  descente  de  la  brèche  d'Ankavandra. 

95  k.  Passage  de  la  Manoanja  à  gué. 

127  k.  Passage  du  Mananfbolo,  pirogues. 

129  k.  Ankavandra,  poste  militaire,  capitaine, 
vivres  d'administration,  ville  de  2.400  h.,  toutes 
sortes  de  ressources. 


OBSERVATIONS 


En  saison  des  pluies,  la  route 
pratique  est  par  mer  »  gltea  lui-  ; 
bituefs:Demoka,Bearmka.  Soha- 
nina,  Ambondrci,  BenjaTilu,  So> 
hazo. 


Pays  inhabité  entre  Antsalova 
et  Bekopaka,  entre  Ankaivu 
et  Antsindribonoa  ;  gîtes  habi- 
tuels: Amokotra,  Kinazo,  Beko- 
paka,  Ankaivo,  la  Maroaly. 


Gîtes  habituels  :  Ambato,  An- 
kaivo Bekopaka,  la  Mutsama,  la 
Brèche,  le  Manoanja,  Ankavao- 
dra. 
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On  trouve  des  moyens  de  transport  par  eau  et  par  terre,  maïs  îl  n*y  a  pas  Aé 
porteurs  de  filanjana.  Les  porteurs  de  bagages  se  paient  1  franc  par  jour.  On 

Eeut  louer  un  mulet  au  cercle  à  4  fr.  50  par  jour.  Le  prix  des  transports  par 
outres  se  fait  selon  convention.  Si  on  nolise  un  boutre,  on  le  paie  au  prix 
indiqué  plus  haut,  mais  on  peut  avoir  occasion  de  prendre  simplement  pas- 
sage abord  ;  dans  ce  cas,  le  prix  est  à  débattre  :  c'est,  par  exemple,  15  francs, 
sans  nourriture,  de  Maintirano  à  Majunga,  pour  un  Européen,  et  10  francs  pour 
un  indigène.  Pendant  la  saison  des  pluies,  ae  décembre  à  avril,  les  voyages  sont 
pénibles  à  cause  des  marais  et  des  rivières  qui  débordent  ;  elles  ont,  en  outre, 
un  courant  qui  n*est  pas  sans  danger.  C'est  donc  pour  la  saison  sèche  que  les 
données  ci-dessus  conviennent. 

La  main-d'œuvre  est  difficile  à  trouver  ;  les  indigènes  laboureurs  ne  trouvent 
pas  intérêt  à  s'employer,  la  terre  ne  manquant  pas  pour  les  occuper.  On  peut 
trouver  des  gardiens  de  bœufs  à  15  francs  par  mois,  plus  le  lait.  On  peut  placer 
un  troupeau  en  cheptel,  en  abandonnant  la  moitié  des  naissances  au  fermier. 
Quant  au  laboureur,  il  faut  qu'il  soit  attiré  par  le  désir  d'apprendre  à  cultiver 
des  produits  nouveaux  et  rémunérateurs  pour  consentir  à  se  mettre  au  service 
d'un  colon  et  celui  ne  réussira  ou'à  grana'peine  à  traiter  des  engagements,  si 
l'administration  ne  répond  pas  ae  la  sécurité  du  paiement  et  des  autres  condi- 
tions. Le  Makoa  s'engage  plus  aisément  que  le  âakalava,  surtout  en  qualité  de 
cultivateur;  on  le  paie  d'ordinaire  15  francs  par  mois;  mieux  vaut  le  louer 
au  mois,  on  en  obtient  ainsi  un  meilleur  rendement. 

On  ne  trouve  pas  dans  le  cercle  de  bâtiments  destinés  à  l'exercice  du  culte. 

Tous  les  services  militaires  ou  civils  sont  représentés  à  Maintirano  par 
l'administration  du  cercle.  Les  services  civils  représentés  par  des  agents  de  leur 
administration  sont  la  douane  et  les  postes  et  télégraphes.  Il  y  a  un  courrier  par 
semaine  pour  les  postes  militaires  et  les  cercles  voisins,  deux  pour  Tanananve. 

Le  télégraphe  permet  de  correspondre  de  Maintirano  avec  toute  Tlle. 

Les  postes  auxiliaires  de  distribution  des  courriers  sont  : 

Ambato,  Ankaivo,  Bekopaka,  Morafenobe  (poste  et  télégraphe),  Sohazo,  So- 
hanina,  Anka vaudra  (poste  et  télégraphe  à  Tsitakabasia,  à  3  n.  30  de  la  ville).  An- 
tsalova,  Tambobarano,  Benjavilo. 

ADMINISTRATION 

MM.  Toqueniie,  ^,  chef  de  bataillon  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  cercle. 
Defamare,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  officier  de  renseignements. 
Lansni,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  chancelier. 

Secteur  du  Ranobe 

MM.  Maiorié,  ^,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

Jeux,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  sous-secteur  de 
Beravina. 

Secteur  de  Maintirano 

MM.  Jottras,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

MeniROc,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  sous-secteur  du 
Bene  vendra. 

Secteur  du  Bongo-Lava 

MM.  Mariti,  ^,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

H...,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  sous-secteur  de 

Beravina. 
Boorrean,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  sous-secteur 
d'Ankilahila. 

Secteur  du  Manambolo 

MM.  Rey,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur. 

Sononi,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  sous-secteur  de 
Bekopaka. 
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MM.  Piehon,  lieatenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  sous-secteur  d'An- 
kaivo. 
Friry,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  sous-secteur  de  la 
Sohanina. 

Service  de  santé 

MM.  Levier,  médecin  aide-major  de  l'®  classe  stagiaire»  chef  de  Tinfirmerie  de 
Maintirano. 
Hœlerryn,  médecin  aide-major  de  1*'*  classe  stagiaire,  médecin  mobile  du 
cercle  à  Benjaviio. 

Postes  et  télégraphes 

MM.  ThéT9Di&i,  receveur  métropolitain  à  Maintirano. 

Leygoute,  surveillant  local  de  3*  classe  (Maintirano}. 
Raimurasona,  télégraphiste  indigène. 

Douanes 
M.  Laurent,  sous-brigadier  de  2«  classe.  n 


LISTE    DES    HABITANTS    EUROPÉENS  ET  ASSIMILÉS 


Français 

MM.  Besançon,  concessionnaire    de   TUe 
Juan  de  Nova. 
Le  PELVE.V,  représentant  de  M.  BU- 

laud  à  Sohanina. 
MÉNARD,  lie  Juan  de  Nova. 
Tabert,  commerçant  à  Maintirano. 

Grecs 

MM.  ATHANASstou,  Commerçant  à  Mainti- 
rano. 

BéRï^.Tis,  employé  à  Maintirano. 

Capitanopoulos,  emplové  à  Benja- 
viio. 


MM.  Nacopoulos,  employé  à  Antsalova. 

Papas,  comptable  à  Maintirano. 

Tertipis,  Jean,  comptable  à  Beniavîlo. 

Tertipis,  Nicolas,  comptable  a  An- 
kilahila. 

Vassoj^copoulos,  Basile  S.,  compta- 
ble à  Maintirane. 

Yassilacopoulos,  Basile  K.,  employé 
à  Maintirano. 

Yassilacopoulos,  Pétros,  commer- 
çant à  Maintirano. 

Yassilacopoulos,  Théodore,  com- 
merçant à  Ankavandra. 

Christos,  employé  à  Benjaviio. 
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Cercle  de  Morondava 


RSNSEIGHEHEIITB     GÉOGRAPHIQUES 

limites.  —  Le  cercle  de  Morondava  a  pour  limites  actuelles  :  au  N.,  le  sé- 
parant du  cercle  de  Mainllrano,  la  rivière  Maroalihv,  la  li^ne  de  partage  des 
eaux  ectre  leManambolo  et  la  Tsiribihina  jusqu'au  piton  conique  de  Tsitondroi- 
na  au  Manambolo  jusqu'au  confluent  de  Tltondy  ;  la  rivière  Itondy  jusqu'au 
53^15  de  longitude  E.,  laissant  au  cercle  de  Morondava  l'ancien  poste  opti- 
que d'Itondy  ;  les  hauteurs  de  la  chaîne  du  Bongo-Lava  le  séparant  ae  la  pro- 
vince de  l'itasy. 

A  l'E.,  le  prolongement  de  la  chaîne  du  Bongo-Lava,  la  chaîne  du  Bevitsika 
et  l'Anarabe,  les  affluents  de  gauche  de  la  Mania,  qui  le  séparent  des  provinces  du 
Vakinankaratra  et  d'Ambositra,  englobant  Antanimietry,  ancien  poste  de  par* 
tisans,  et  laissant  lajina  à  la  province  d'Ambositra,  puis  le  cours  de  la  Manan- 
hatsa  jusqu'au  confluent  du  Mangoky. 

Au  S.,  le  Mangoky,  le  séparant  de  la  province  de  Tuloar. 

A  ro.,  le  canal  de  Mozambique. 

Il  est  compris  entre  19°3'  et  21*>30'  de  latitude  S.,  et  41^30'  et 43*30'  de  longi- 
tude E.  et  sa  superficie  peut  être  évaluée  à  55.000  kilomètres  carrés. 

Orographie.  —Outre  le  Bongo-Lava,  dont  les  contreforts  couvrent  la  moitié 
des  secteurs  dn  Betsiriry  et  de  la  Sakeny,  le  cercle  est  traversé  du  S.  au  *N.  par 
la  chaîne  du  Bemahara,  qui  s'étend  du  Manambolo  jusqu'à  la  route  Morondava- 
Malaimbandy  et  que  coupe  la  Tsiribihina.  Cette  chaîne  est  une  succession  de 
tables  calcaires  de  400  à  500  mètres  d'altitude,  très  escarpées  vers  TE.  et  s'abais- 
sant  par  de  larges  gradins  vers  ro«  Les  flancs  en  sont  jjécoupés  par  des  ravins  pro- 
fonds et  boisés. 

Lea  massifs  de  Tsiandava  et  du  Bevony,  bien  que  n'étant  pas  rattachés  à  la 
chaîne,  ne  sont  que  l'épanouissement  du  Bemahara  à  hauteur  de  Mahabo  et  de 
Malaimbandy. 

Sur  la  nve  droite  du  Mangokv,  se  trouve  le  massif  du  Makay,  symétrique  du 
Vohinghezo  sur  la  rive  gauche.  Il  se  rattache  par  une  ligne  de  coUines  au  mas- 
sif du  Tsiandava  et  présente  des  sommets  de  plus  de  800  mètres.  11  envoie  dans 
le  S.  des  ramifications  s'abaissant  brusquement  sur  le  fleuve  qui  franchit  ce 
seuil  dans  de  belles  gorges. 

Le  Makav  offre  un  aspect  tourmenté,  désolé  et  sauvage  ;  ses  vallées  sont 
étroites,  parfois  encaissées  entre  des  murailles  à  pic  de  50  mètres.  Une  végéta- 
tion puissante,  mais  malheureusement  limitée  au  fond  des  vallées,  forme  un 
contraste  frappant  avec  la  désolation  du  pays  environnant.  Un  grand  nombre  de 
ruisseaux  ou  plutôt  de  torrents  en  descendent,  allant  grossir  ou  former  la  Sa- 
keny, la  Morondava,  le  Maharivo  et  les  affluents  de  droite  du  Mangoky. 

Entre  le  Bemahara  et  la  mer  existent  quelques  ondulations  pardllèles  très 
faibles  et  dont  le  relief  va  en  s'abaissant  à  mesure  qu'on  approche  de  la  côte. 
Seuls,  les  monts  Mirafy  et  Borilambo,  complètement  isolés  dans  la  plaine  et 
s'étendant  au  S.  du  Maharivo,  sont  assez  remarquables  avec  leur  altitude  de 
500  mètres. 

Hydrographie.  —  A  part  le  Mangoky  et  la  Tsiribihina,  les  cours  d'eau  qvi 
sillonnentle  cercle  n'ont  que  peu  d  importance.  Ils  ont  le  régime  des  torrents  : 
leur  lit  est  sablonneux,  dépourvu  d'eau  pendant  la  saison  sèche,  large  et  profond 
pendant  la  saison  des  f)luies.  Tels  sont  le  Lampaolo,  le  Kerind)[  et  le  Maharivo. 

ï^  Morondava,  qui  prend  sa  source  dans  le  Makay,  a  un  régime  plus  régulier. 
Elle  peut  être  utilisée  en  saison  sèche  et  aux  moyennes  eaux  pour  transporter 
les  marchandises  jusqu'à  Mahabo  ;  à  la  saison  des  pluies,  elle  est  sujette  à  de 


grandes  crues.  Il  en  est  de  même  de  rAndranomcna,  de  la  Tomitsy  et  de  la 
Mandrotsy,  dont  le  cours  est  moins  long  que  celui  des  précédentes  rivières. 
L'Andranomena  est  utilisée  pour  le  ilotta^ge  des  bois  que  les  habitants  amènent 
à  la  côte. 

La  Tsiribihina,  qui  draine  une  partie  des  eaux  du  massif  central  de  Tlle 
par  ses  affluents  :  Mania,  Mahajilo,  Sakeny  et  Manandaza,  est  navigable  jusgu'à 
Serenana  pendant  toute  Tannée,  jusqu'à  Berevo  pendant  9  mois,  jusqu*à  Mian- 
drivazo  pendant  2  mois,  pour  des  emoarcations  ne  calant  pas  plus  de  0*»  80. 
Après  le  Bemahara,  le  fleuve  ne  reçoit  aucun  affluent  important,  mais  une 

guantité  de  lacs  s'y  déversent  par  des  bras  quelquefois  navigables  (Ankalalobe- 
eria)  et  forment  ainsi  des  régulateurs  pour  le  régime  du  fleuve,  se  remplissant 
par  la  Tsiribihina  pendant  la  saison  des  pluies  et  ne  laissant  écouler  leur  trop- 

fïlein  que  lorsque  le  fleuve  commence  à  naisser  fortement,  c'est  ce  qui  permet 
^utilisation  de  ce  dernier  comme  voie  de  transport  dans  la  partie  de  son  cours 
comprise  entre  Bemahara  et  la  mer. 

La  marée  se  fait  sentir  dans  la  Tsiribihina  jusqu'en  amont  de  Kiboy  et  les 
goélettes  portant  de  4  à  5  tonnes  remontent  facilement  par  leurs  propres  moyens 
jusqu'à  Serenana. 

Une  canonnière  peut  atteindre  Miandrivazo  ou  Andemaka  en  3  jours  avec 
arrêt  dans  tous  les  postes  militaires,  y  compris  Ankalalobe,  sans  écnouage  ni 
remorque;  une  mourlangue  simple,  peu  chargée  et  montée  par  2  piroguiers, 
sans  toucher  Ankalalobe,  mettrait  environ  8  jours  pour  faire  ce  trajet. 

Les  pirogues  de  mer  et  les  goélettes  ne  peuvent  pas  dépasser  Bemena  en 
saison  pluvieuse. 

La  vitesse  moyenne  du  courant  est  de  4  milles  1/2  ;  elle  atteint  même  6 
milles  dans  le  Mahajilo  ;  les  tourbillons  que  forme  ce  courant  sont  très  dan- 
gereux pour  les  mourlangues  qui  doivent,  pour  les  éviter,  longer  la  rive  ou  se 
servir  de  bras  secondaires  quand  la  hauteur  des  eaux  le  permet. 

L'estuaire  de  la  Tsiribinina  s'étend  sur  une  longueur  d'une  vingtaine  de 
milles  du  N.  au  S.  11  se  divise  en  sept  bras,  dont  quatre  sont  utilisés  en  toute 
saison  par  la  Tsiribihina  pour  se  jeter  à  la  mer. 

Le  Mangoky,  qui  a  la  plus  grande  partie  de  son  cours  dans  les  montagnes 
depuis  Fianarantsoa  jusqu  au  Makay,  est  un  grand  torrent  ;  il  n*est  qavi^ble 
pour  les  grandes  pirogues  de  mer  que  jusqu'à  Beroroha  pendant  les  mois  de 
mai,  juin,  juillet,  août  et  septembre. 

POPULATION 

La  population  du  cercle  est  peu  dense  ;  on  compte  moins  d'un  habitant  par 
kilomètre  carré.  Le  dernier  recensement  fait  en  1903  a  fourni  un  total  de  46.617 
habitants,  dont  16.511  hommes,  16.499  femmes  et  13.607  enfants.  Cette  popula- 
tion appartient  à  difi'érentes  races  et  comprend  :  28.290  Sakalava,  18.595  Makoa, 
1.583  Vezo,  4.586  Betsileo,  4.933  Bara,  3.356  Hova,  438  Tanala,  180  Tanandro, 
312  Yazimba  et  1.080  individus  de  diverses  autres  races. 

Le  recensement  de  1902  accusait  une  population  de  45.000  habitants.  L'aug- 
mentation en  faveur  de  1903  doit  être  attriouée  non  seulement  à  la  natalité 
normale,  mais  à  la  décroissance  de  la  mortalité  infantile  qui  s'accentue  de  jour 
en  jour  avec  les  progrès  de  la  civilisation. 

Les  centrées  les  plus  populeux  sont  ceux  de  Manja,  de  Mahabo  et  d'Anka- 
zoambo  ;  partout  ailleurs  les  villages  sont  clairsemés  et  de  minime  importance. 
Dans  la  Tsiribihina,  toutefois,  le  groupement  des  villages  a  été  ordonne,  et  des 
villages  importants  sont  actuellement  en  formation  dans  les  environs  de  Belo, 
Serenana  et  Kiboy. 

53  Européens  ou  assimilés  sont  établis  dans  le  cercle  et  comprennent  : 

Uommtt  Femmes  Hommes    Femmei 

Fraotaii 72  3           Grecs 14  • 

Anglais 2  >            Norvégiens 5  9 

Allemands 9  »           Turcs 3  ■ 

Autricbiea t......  l  » 
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SUBDIVISimS  ADHinSTIULTIVBS 

Le  cercle  est  divisé  en  9  secteurs,  dont  un  secteur  côtier  formé  de  la  ban- 
lieue de  Morondava  et  la  zone  côtière  comprise  entre  Bosy  et  Belo-sur-Mer. 

Les  secteurs  sont  commandés  par  des  officiers  ;  il  n'existe  aucun  gouverne- 
ment indigène. 


SECTEUR 

POPULATION 

CHEF-LIEU 

NOMBRE 
de 

VILLAUR8 

BeUlriry 

4.99t 
3.?7« 
3.296 
3.890 
6  '345 
3. 900 
5.000 
4.044 
11.549 

MiajidrivazoT . . ^ ,  ^ ,.,,,.,,  ^ 

44 

20 
20 
33 
55 
53 

45 
85 

Nord-Tsiribihioa 

Serenana 

BaMe-Tsiribihioa...  

Belo-8ur-Mcr 

Snd>Tsiribihiaa 

Kiboy 

Mahabo  

Mahabo 

Sakeny 

MalaimbandY 

Morondava 

Morondava 

Mandabe 

Maodab<^ 

MansokT 

Mania , 

*""•*»*'•/ 

BERSEIGNEHElfTS  ÉGOIfOMIQUES 

Entreprises  européennes,  —  L'activité  des  Européens  reste  exclusivement 
confinée  dans  les  entreprises  commerciales. 

La  propriété  de  M.  Léo  Samat,  à  Ampasy,  est  seule  en  rapport  depuis  long- 
temps. M.  Samat,  établi  dans  la  région  depuis  38  ans,  a  obtenu  et  obtient  encore 
d'excellents  résultats. 

Lies  plantations  de  cocotiers  semblent  devoir  réussir  particulièrement 
sur  la  côte,  où  les  essais  tentés  ont  donné  de  bons  résultats. 

Les  plantes  maraîchères  sont  cultivées  avec  succès  dans  tous  les  jardins 
des  postes  militaires. 

Des  lots  de  colonisation  sont  en  préparation  dans  le  secteur  du  Mangoky, 
aux  environs  de  Manja.  Ces  terrains,  bien  irrigués,  sont  très  favorables  à  la  cul- 
ture du  riz. 

Cultures  indiqèhes.  —  Les  cultures  indigènes  sont  le  riz,  le  manioc,  les 
patates,  lemil,  les  naricots,  les  arachides. 

Dans  le  courant  de  Tannée  1903,  on  a  pu  constater  un  accroissement  con- 
sidérable de  la  superficie  des  rizières,  particulièrement  à  Mahabo,  dans  la  Tsi- 
ribihina  et  dans  le  secteur  du  Mangôky.  Les  indigènes  vendent  leur  riz  aux  gar- 
nisons des  postes  et  aux  Indiens. 

Le  canal  de  la  Morondava  a  permis  de  mettre  en  valeur  la  région  inculte  du 
delta  et  contribue  puissamment  au  développement  agricole  de  cette  partie  du 
cercle. 

Elerage.  —  Les  derniers  recensements  effectués  ont  donné  pour  l'ensemble 
du  cercle,  les  résultats  suivants  : 

i  Mâles  et  porcs  coupés...*    615 
î  Truies  et  nourrios 835 

Total  1.450 


i*  Bovidés 


Taureaux 2.735 

Vaches 12.512 

Génisses 10.335 

Bœufs  coupés 4.861 

Bouvillons  et  tauras- 
sins 7, '750 

Total 38.196 


4»  Porcins 


^Ovidés 


i 


Béliers.. 
Brebis. . . 
Moulons. 


110 

600 
475 


Total 1.185 


3*  Caprins       | 


Boucs 

Gbèvres  et  cbevreaux . . . 


570 
3.115 


Oies 5?5 

Canards *. 1.440 

5**  Basse-Cour  {  Dindons 1-130 

Coqs,  poulets,  poules. .  32.750 

Pigeons  biset 795 

6*  Chevaux 2 

7o  MuleU 6 

8«  Anes 5 


Total 3.685 
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Le  bétail  eonsUtue  la  principale  richesse  de  la  région.  Le  Sakalava  aime  ses 
troupeaux,  aull  surveille  avec  des  soins  jaloux  ;  malheureusement,  Fignorance, 
le  manque  oe  méthode  font  que  l'élevage  ne  donne  pas  tous  les  résultats  dont  il 
est  susceptible.  Les  croisements,  le  choix  des  sujets,  le  régime  des  éUbles 
combinés  avec  celui  des  grands  pftturages  sont  (choses  totalement  inconnues. 
Les  bétes  sont  simplement  parquées  près  des  villages;  pendant  la  saison  des 

f)luies,  où  les  p&turages  abondent,  les  animaux  se  développent  et  prennent  de 
'embonpoint,  mais  la  fenaison  étant  ignorée  dans  le  pays,  aucune  réserve  de 
fourrage  n'est  faite  pour  la  saison  sèche  (mai  à  décembre)  et  pendant  cette  pé- 
riode, les  troupeaux  dépérissent.  Les  sujets  trop  jeunes,  a  peme  sevrés,  mahn- 
grès  ou  chétifs,  ne  résistent  généralement  pas  à  cette  crise  difficile.  Pour  atté- 
nuer les  pertes,  les  habitants  se  déplacent  et  conduisent  leurs  animaux  vers  des 
régions  plus  clémentes. 

La  Compagnie  Lyonnaise  possède  au  Betsiriry  un  troupeau  de  325  têtes  confié 
aux  soins  d'un  Européen.  Cette  société  a  Tintention  de  se  livrer  à  Félevage  en 
grand.  Dans  ce  but,  elle  a  demandé  en  concession  toute  la  zone  oui  s'étend  da 
plateau  du  Tsiadava  à  la  Tsiribihina  et  qui  comprend  les  vallées  ae  la  Sakamaly, 
de  la  Mitsitoka  et  de  la  Sakarezy. 

Sur  le  chiffre  d'environ  38.000  bovidés,  cité  plus  haut,  15.000  appar- 
tiennent au  secteur  du  Man^oky  et  9.000  au  secteur  de  la  Sakeny  ;  les  autres 
secteurs  sont  moins  favorisés,  en  particulier  ceux  de  la  Tsiribihina,  qui  ne 
possèdent  pas  plus  de  2.000  têtes  ;  encore,  ce  chiffre  a-t-ii  doublé  depuis  une 
année  :  il  est  à  souhaiter  nue  ce  mouvement  ascensionnel  continue,  les  riches 
pâturages  qui  bordent  le  fleuve,  la  période  de  tranquillité  dans  laquelle  le  pays 
semble  déhnitivement  entrer,  permettant  de  belles  espérances. 

Aucune  bête  n'a  été  exportée  du  cercle  depuis  ces  dernières  années  et  il 
ne  semble  pas  qu'il  puisse  en  être  exporté  avant  mielque  temps  ;  les  habitants 
estiment,  non  sans  raison,  que  leurs  troupeaux  sufnsent  juste,  actuellement,  aux 
besoins  de  la  consommation  locale. 

InduBtrie.  —  Industrie  européenne,  —  Aucune  industrie  manufacturière 
n'a  été  tentée  jusçiu^ici  ;  du  reste,  les  ressources  actuelles  du  pays  ne  se  prêtent 
à  aucune  entreprise  de  ce  genre. 

La  seule  industrie  consiste  dans  la  construction  des  goélettes.  Il  existe  des 
chantiers  de  construction  à  Morondava  et  à  Belo-sur-Mer,  dirigés  nar  des  créoles 
qui  emploient  comme  ouvriers  quelques  indigènes.  Mais  la  difficulté  du  recru- 
tement de  ces  ouvriers  et  leur  apathie  marquée  pour  un  travail  continu  et 
régulier,  seront  longtemps  le  principal  obstacle  au  développement  de  cette 
industrie. 

Quelques  Européens  exploitent  les  gisements  aurifères  qui  existent  dans  le 
Bongo-Lava,  le  Dabo-Lava  et  le  bassin  de  la  Sakeny. 

La  Compagnie  Lyonnaise  (représentée  par  M.  Vinceneux),  et  M.  VoUard 
exploitent  le  Dabo-Lava;  M.  Anoersen  (Norvégien)  exploite  le  Bongo-Lava  et 
M.  Brauneck  (Autrichien)  un  gisement  aurifère  à  l'Est  de  Malaimbandy. 

Les  bois  précieux  (palissandre  et  ébène)  et  les  bois  de  construction  (hazo- 
malangâ)  forment  pour  le  moment  les  seules  richesses  forestières  immédiate-  ' 
ment  exploitables.  11  y  a  lieu,  cependant,  de  tenir  compte  que  les  grosébéniers 
sont  assez  rares,  une  exploitation  intense  ayant  été  faite  il  y  a  une  trentaine 
d'années. 

L'hazomalanga,  bois  très  léger  et  inattaquable  par  les  termites,  est  tri^ 
employé  sous  forme  de  planches  et  de  madriers.  11  existe  en  très  grande 
quantité  dans  les  vallées  de  l'Andranomena,  de  la  Tomitsy  et  de  la  Mandrotsy.  Une 
exploitation  raisonnée  et  pourvue  d'un  outillage  moderne  offrirait  probable- 
ment une  source  importante  de  revenus.  Une  exportation  assez  considérable 
est  faite  sur  Tulear  et  Maintirano. 

Les  Sakalava  récoltaient  autrefois  du  caoutchouc  en  grande  quantité  ;  actuelle- 
ment, la  quantité  exportée  ne  dépasse  pas  12  tonnes,  L'imprévoyance  de  Tindiçène 
dans  la  méthode  d'extration  du  latex  est  seule  cause  de  cette  diminution  ;  dans 
sa  h&te  d'obtenir  un  rendement  plus  rapide,  il  n'hésite  pas  à  couper  les  lianes. 
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Trois  salines  natorelles,  situées  à  TE.  du  poste  d*Andranopasy,  viennent 
d'ôtre  concédées  à  un  Hova.  Quelques  travaux  d'irrigation  peu  coûteux  aug<* 
menteront  dans  de  fortes  proportions  le  rendement  de  ces  salines  et  la  pureté 
du  sel.  Une  pareille  entreprise,  placée  entre  les  mains  d*un  Européen  quelque 
peu  expert,  donnerait  certainement  les  meilleurs  résultats. 

U  existe  dans  le  cercle  peu  de  chutes  d*eau  ;  seule,  Ja  chute  de  la  Sakareza 
peut  être  utilisée  en  tout  temps  en  raison  de  la  hauteur  de  chute  (2  m.  50)  et  de 
son  débit.  La  difficulté  du  recrutement  des  ouvriers,  le  manque  de  moyens  do 
transport  sont  les  principaux  obstacles  auxquels  se  heurtera  le  colon  dans  réta- 
blissement d'une  mdustrie  quclconmie. 

Les  transports  dans  Tintérieur  du  cercle  se  font  par  porteurs  et  par  piro- 
gues. Les  porteurs  se  paient  1  franc  par  jour,  plus  la  nourriture;  ils  peuvent 
être  charges  de  25  kilos  au  maximum.  I^a  location  des  pirogues  est  de  3  francs 

Ear  jour,  somme  à  laquelle  il  faut  ajouter  le  prix  de  nourriture  des  bateliers, 
eux  piroguiers  remontent  sur  la  Tsiribihina,  de  l'ilot-lndien  à  Miandrivazo,  en 
15  jours,  avec  une  pirogue  chargée  de  200  kilos,  mais  à  la  saison  sèche 
seulement,  c'est-à-dire  de  mai  à  novembre.  La  canonnière  Capitaine-Flayelle 
assure  les  transports  commerciaux  au  taux  de  Ofr.  80  la  tonne  kilométrique. 

Les  principales  voies  de  communication  sont  le  chemin  de  Morondava  à 
Ambositra,  praticable  aux  voitures  jusqu'à  Mahabo,  aux  animaux  de  bat  jusqu'à 
Malatmbandy  ;  la  route  de  Mahabo  à  Mandabe, praticable  aux  voitures;  la  voie  de 
niot-Indien  à  Betafo  ;  enfin,  la  route  carrossable  d'Andranopasy  à  Manja,  pro- 
longée par  des  pistes  de  piétons  jusqu'à  Mandabe,  d'un  côté,  et  jusqu'à  Beroroha 
et  Manoronarivo,  de  Tautre. 

Tous  les  postes  sont,  en  outre,  reliés  entre  eux  par  de  bons  sentiers  qui, 
sur  certains  tronçons  particulièrement  importants  au  point  de  vue  du  ravitail- 
lement, ont  été  rendus  carrossables. 

Industries  indiffènes,  —  L'industrie  indigène  est  presque  nulle,  les  Sa- 
kalava  ne  fabriquant  que  auelques  nattes,  quelques  lamba  de  coton  grossiers 
et  quelques  poteries  pour  leur  usage  personnel. 

A  signaler  toutefois  la  construction  à  Bosy  de  nombreuses  pirogues  de  mer 
et  de  mourlangues  très  renommées. 

Commerce.  —  /*  Commerce  intérieur.  —  Le  trafic  du  cercle  avec  l'intérieur 
de  la  Colonie  est  peu  important.  Dans  le  secteur  du  Mangoky,  les  Indiens  achè- 
tent du  riz  qu'ils  transportent  par  mer  jusqu'à  Tulear. 

Dans  les  secteurs  de  la  Sakeny  et  du  Betsiriry,  les  habitants  font  peu 
d'échanges  avec  leurs  voisins  des  provinces  limitrophes  de  Fianarantsoa  et 
d'Ambositra.  Ces  rares  échanges  consistent  surtout  en  produits  d'importation 
venus  de  la  côte  Ouest,  principalement  en  étoff'es  et  en  bœufs.  Il  n'existe  pas 
de  foires  périodiques  dans  le  cercle.  Il  en  a  été  tenu  une  à  titre  d'essai  à  Maha- 
bo, en  juin  1903  ;  les  indigènes  s'y  sont  rendus  en  foule,  mais  bien  plus  en 
curieux  qu'en  acheteurs  ou  vendeurs  ;  le  chiffre  des  affaires  traitées  a  été  assez 
restreint. 

On  trouve  sur  les  marchés  hebdomadaires  installés  dans  la  plupart  des  loca- 
lités de  quelque  importance  des  vivres  de  consommation  courante  [riz,  bananes, 
volailles  et  quelquefois  des  bœufs,  chèvres  ou  moutons).  Les  tissus,  la  quin- 
caillerie, la  vannerie  ne  s'y  rencontrent  qu'exceptionnellement.  Par  contre, 
la  majjeure  partie  du  caoutchouc  récolté  dans  la  région  est  vendue  au  marché. 
Cette  matière  est  un  produit  d'échange  courant  entre  les  indigènes.  Ordinaire- 
ment, ils  viennent  au  marché  et  y  vendent  leur  caoutchouc,  puis  achètent  des 
étoffes,  doiijt  les  plus  en  vogue  sont  :  les  toiles  et  cotons  écrus  de  l'Inde,  de 
couleur  blanche,  appelés  dans  le  pa^s  :  Tsimantsaka,  une  cotonnade  bleue,  cou- 
leur unie  ou  à  larges  raies  bleues  séparées  par  de  petites  traces  blanches  avec  de 
petits  dessins  blancs  situés  dans  les  parties  bleues  (Simpo  dans  le  pays). 

Naturellement,  les  qualités  inférieures,  à  cause  de  leur  bas  prix,  sont  les 
plus  répandues. 

Ces  étoffes  sont  surtout  vendues  aux  indigènes  par  les  commerçants 
indiens.  ^       .    .   . 
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Les  Européens  vendent  principalement  des  produits  alimentaires  aux 
troupes  stationnées  dans  le  cercle. 

L'amélioration  des  routes  de  Morondava  à  Mahabo,  de  Mahabo  à  Mandabe, 
de  Hanja  à  Andranopasy,  de  Masoariva  à  Ankalalobe  a  permis  d'y  faire  circuler 
des  voitures  pour  le  transport  des  marcbandises,  mais  ce  mode  de  locomotion 
est  encore  fort  peu  employé,  faute  de  véhicules,  et  force  est  de  recourir  aux 
bourjanes.  Ces  derniers  se  paient  généralement  1  franc  par  jour,  plus  une  ra- 
tion de  riz. 

Les  Indiens  transportent  sur  leurs  voitures  &  bœufs  de  400  à  500  kilos  de 
marcliandises  et  font  payer  0  fr.  05  par  kilo  de  Morondava  à  Mahabo  (48  kilo* 
mètres)  et  0  fr.  20  de  Mahabo  à  Mandabe  (94  kilomètres). 

^  Commerce  extérieur,  —  Le  commerce  extérieur  de  Morondava  a  subi 
dans  le  courant  de  ces  dernières  années  une  marche  ascendante. 

Les  statistiques  douanières  des  années  1902  et  1903  accusent  à  Fimporta- 
tion  les  chiffres  ci-après  : 


ÂNNÉBS 


1903. 
190S. 


Différence  en  plus  pour  1903. 


VALEURS 


IMPOWiTàTlOnB 


935.991  fr.  55 
139.646   50 


96.3ft5  fr.  06 


EXPORTATIONS 


56.098 
9S.499 


27.599 


OBSERVATIONS 


Le  tableau  Statistique  des  neuf  premiei*s  mois  de  1903,  comparé  à  celui  de  la 

Sériode  correspondante  de  1902,  accuse,  en  faveur  de  1903,  une  différence  en  plus 
e  96.345  fr.  05  pour  les  importations. 

Il  ^  a  lieu  de  noter  le  développement  considérable  du  commerce  des  tissus, 
qui  voit  son  chiffre  d'affaires  présenter,  en  faveur  de  1903,  une  plus-value  de 
28.664  fr.  55. 

Exportations.  —  Les  chiffres  ci-après  indiquent  Taugmentation  progressive 
de  1899  à  1903,  du  mouvement  des  exportations  :     * 

1899..; 17,156  francB 

1900 2Î.145      - 

1901 19.440      - 

1903 36.761      — 

1903  (9  premiers  mois) 56.078     — 

Ce  mouvement  se  rapporte  principalement  à  l'envoi  de  caoi)tchouc,  peaux 
de  bœufs  et  trépangs. 

Le  tableau  statistique  ci-après  indigue  la  part  prise  par  chacune  de  ces  ma- 
tières dans  le  mouvement  d  exportation  des  neuf  premiers  mois  des  années 
1902  et  1903. 


ESPÈCE    DBS    MARCHANDISES 


Peaux  de  bœufs . 

Cire  animale 

Trépangs 

Ecaille  de  lortue. 

Pois  du  Cap  . 

Caoutchouc 


Totaux 98.499  francs    56.09Sfraiics 


190? 
Valeurs 


8.000  francs 

900      — 

6.900      — 

60      — 

1.008      — 

12.967      - 


1903 
Valeurs 


19.000  francs 

3.550      - 
150     — 

40.396     — 


maison  Soost  et  Brandon.) 
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Sociétés  de  commerce 

Société  Fkvfiçane  Fetk  et  HoqiMS. 

Société  Française  «  la  Madagasksn  »  (amâein 
Maison  Vanni  et  Yerner. 
Maison  Angelopoulos  et  Lazidis. 

Maisons  d'importation  et  d^exportation 

Société  Française  (Petit  et  Roques]  :  Morondava. 

Samat,  ^  :  Morondava. 

Pirame  :  Morondava. 

Vanni  et  Vemer  :  Tsimanandrafozana. 

Société  Française  «  la  Madagaskara  »  :  Morondava. 

Praxis  :  Morondava. 

Angelopoulos  et  Lasidis  :  Morondava  et  Mandabe. 

Seletonpolos  :  Ilot-Indien,  Serenana  et  Berevo. 

Bnmet  :  Kiboy. 

de  Lescnre  :  Serenana. 

Frangopottlos  :  Morondava,  Mahabo,  Mandabe  et  Manja. 

Mouvement  du  port.  —  Le  débarquement  des  marchandises  du  paquebot 
qui  fait  le  service  de  la  côte  Ouest  est  assuré  par  des  goélettes  construites  dans 
le  cercle  et  jaugeant  en  moyenne  3  à  8  tonneaux.  Ces  goélettes  sont,  en  outre, 
employées  pour  le  ravitaillement  des  postes  de  lac6te. 

Le  mouvement  des  entrées  et  sorties  pendant  les  années  1902  et  1903  est  le 
suivant  : 


ANNÉES 

ERTifES  ET   SORTIES 

TONNAGE 

PASSAGERS 

OBSERVATIONS 

1902 
1M3 

1.136 

3.T70T.311 
3.109     469 

1.9«9 
896 

w^^ww     W     ^^H^9    ^^^Bl^^^W^Ww 

RBN8EI61IEME1IT8    GfilliRAUX 

I^  Persépolis  dessert  la  côte  Ouest  et  permet  à  Fimmigrant  de  se  rendre 
sans  difficultés  à  Morondava.  Ce  vapeur,  qui  correspond  avec  la  Ville-de- 
Pemambuco,  courrier  de  la  côte  orientale,  quitte  Diego  24  heures  après  l'ar- 
rivée du  courrier  parti  de  France  le  25  du  mois. 

La  durée  du  voyage  est  de  6  jours  entre  Diego  et  Morondava,  de  2  jours 
entre  Majunga  et  Morondava.  . 


PRIX  DU  PASSAGE 


lr«  classe 


3*  classe 


4*  classe 


SUfJr.OO 


DiegO'Morùndava 
I         lOSfr.OO 


TSfr.OO 


Majunga-Morondava 
leOfr.OO  I  eOfr.OO  I  40fr.OO 


Le  débarquement  des  marchandises  se  fait  en  général  sans  trop  de  difficultés  ; 
u  est  assuré  par  Tagent  des  Messageries  Maritimes  à  raison  de  10  fr.  50  la  tonne. 
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La  présence  à  Morondava  de  plusieurs  maisons  européennes  permet  au 
nouvel  arrivé  de  compléter  ses  approvisionnements  tant  en  matériel  qu*en  den- 
rées alimentaires.  Le  restaurant  rrançais  tenu  par  M.  Filleul  prend  de^  pension- 
naires à  raison  de  4  francs  par  jour.  Il  n'existe  point  d'hôtel  ;  aussi,  est-il  difficile 
de  se  loger  convenablement. 

Le  marché  de  Morondava  est  assez  fréquenté  ;  on  y  trouve  à  la  saison  sèche 
la  plupart  des  légumes  d'Europe  à  des  prix  relativement  peu  élevés  et  presque 
journellement  de  la  viande  fraîche  (bœuf:  Ofr.  60  le  kilog.  :  mouton  ou  porc  : 
1  fr.  50  le  kilo^.)  ;  le  poisson  est  très  bon  marché,  ainsi  que  la  volaille. 

.  Les  bons  aomestiques  sont  rares  ;  le  boto  se  paye  généralement  15  à  25  francs, 
le  cuisinier  de  30  à  40  francs. 

Mahabo,  point  initial  de  la  ligne  de  télégraphie  optique  qui,  par  Tananarive, 
fait  communiquer  le  chef-lieu  du  cercle  avec  les  principaux  centres  de  Tile,  est 
relié  à  Moronaava  par  un^  route  carrossable  ;  elle  se  prolonge  aujourd'hui  jus- 
qu'à Mandabe. 

Entre  Mandabe,  Mahabo  et  Morondava,  les  transports  se  font  au  moyen  de 
voitures  à  bœufs  ;  le  prix  de  la  tonne  de  marchandises  est  de  50  francs  rendue  à 
Mahabo  et  de  200  francs  rendue  à  Mandabe. 

Ce  dernier  poste  est  pourvu  d'une  infirmerie  de  garnison  dirigée  par  un 
médecin  militaire. 

A  Mahabo,  centre  important,  sont  installées  deux  maisons  européennes  qui 
permettent  aux  colons  de  se  ravitailler  aisément  sur  place  en  denrées  alimen- 
taires. Le  transport  des  marchandises  de  ce  poste  à  Malaimbandy,  à  trois  jour- 
nées de  marche,  se  fait  au  moyen  de  bourjanes,  lesquels  se  recrutent  ass^^ 
difficilement  dans  ces  dernières  localités,  même  avec  l'appui  des  chefs  de  poste, 
le  Sakalava  ayant  une  aversion  marquée  pour  le  métier  de  porteur.  L'Européen 
qui  a  rintention  de  s'installer  dans  la  vallée  du  Mangoky  débarquera  de  préfé- 
rence à  Ambohibe,  d'où  il  gagnera  par  voie  de  terre  le  poste  d'Andranopasy, 
relié  à  Manja  par  une  route  praticable  aux  voitures  ;  il  réalisera  de  ce  chef  une 
économie  très  appréciable  ae  temps  et  d'argent. 

Le  bureau  ae  poste  de  Morondava  délivre  des  mandats  postaux  à  destina- 
tion de  France  et  de  l'intérieur  ;  partout  ailleurs,  dans  les  postes,  sont  installés 
des  bureaux  de  distribution. 

La  main-d'œuvre  étrangère  n'existe  pas  dans  le  cercle  ;  l'apathie  deTindigèno, 
son  peu  de  goût  pour  le  travail  rendent  difficile  le  recrutement  de  la  main- 
d'œuvre  locale.  D'une  façon  générale,  le  colon  traite  de  gré  à  gré  avec  l'indi- 
gène ;  parfois,  lorsque  l'entente  a  été  reconnue  possible  de  part  et  d'autre,  il 
lui  fait  signer  un  engagement  devant  l'autorité  administrative.  Le  prix 
moyen  de  la  journée  de  travail  est  de  0  fr.  75. 

On  trouve  à  Morondava  quelques  bons  ouvriers  en  bois  travaillant  soit  à  la 
tâche,  soit  à  la  jouniée  pour  des  prix  variant  entre  4  et  10 francs. 

Les  colons  peuvent  prendre  contre  remboursement  dans  les  magasins  des 
postes  militaires  les  denrées  faisant  partie  de  la  ration  ;  elles  sont  délivrées  aux 
tarifs  suivants,  majorés  de  25  «/o  : 


POSTES 

FARINE 

VIN 

TAFU 

VIANDE 

FRAIGHB 

GNAISSE 

SEL 

CAFE 

S9CIIE 

M nrondAva. 

k. 

0.7i 
0.75 
0.84 

lit. 
e.66 
0.66 
0.76 

lit. 
1.89 
1.89 
1.99 

k. 

0.73 
0.73 
0.73 

k. 

3.09 
2.10 
2.20 

k. 

0.17 
0.17 
0.25 

k. 
3.95 
2.96 
3.05 

k. 

O.i^ 
066 
0.Î6 

Autres  postes  de  la  côte. 
Postes  de  riotérieur 

La  distance  qui  sépai-e  Morondava  de  l'ilot-lndien,  à  l'embouchure  de  la  Tsi- 
ribihina,  est  d'environ  60  kilomètres.  Quoiqu'il  n'existe  pas  entre  ces  deux  points 
des  communications  régulières,  le  colon  trouve  facilement  place,  pour  une  som- 
me de  0  francs,  à  bord  d'une  des  nombreuses  goélettes  qui  font  le  cabotage  entre 
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la  Tsiribihina  et  Morondava;  eut  la  TsiriMhina,  lé  fonctionnement  d'un  service 
régulier  et  bi-mensuel  de  navigation  à  vapeur  pormét  à  Timmigrant  d'attein- 
dre en  toute  saison  les  villages  importants,  mais  peu  riches  en  ressources,  de 
Belo  el  de  Kiboy,  surveillés  par  des  postes.  Parti  le  matin  à  7  heures  de  Tliot- 
Indien,  il  est  à  Belo  à  9  heures  et  arrive  à  Kiboy  pour  déjeuner. 

A  la  saison  des  pluies,  de  novembre  à  mars,  le  canot  à  vapeur  et  la  canon- 
nière Cafitaine-Flayelle  remontent  plus  en  amont,  touchent  à  Ser^nana,  Berevo, 
Beria,  Miandrivazo.  Ces  localités,  occupées  par  autant  de  postes,  offrent 
pour  TEuropéen  peu  de  ressources  ;  les  commerçants  qui  y  sont  installés,  In- 
diens pour  la  plupart,  représentant  des  maisons  de  Morondava,  ne  possèdent 
guère  que  des  articles  indigènes. 

ADMINISTRATION 

MM.  Millot,  $,  chef  de  bataillon  breveté  d'infanterie  coloniale,  commandant  le 

cercle. 
Gorre,  $,   capitaine  d'infanterie  coloniale,  adjoint  au  commandant  du 

cercle. 
Desclaux,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  officier  de  renseignements. 
Cellier,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  chancelier. 
Paris,  commis  de  2^  classe  du  corps  des  comptables,  gérant  de  la  caisse 

d'avances^ 
Dupré,   ^,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur  du 

Betsiriry. 
Petit-Demanffe,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur  du 

Nord-Tsiribibina. 
If . , .,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur  delà  Basse- 

Tsiribihina. 
Quinet,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur  du  Sud- 

Tsiribihma. 
Oudart,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur  du  Mahabo. 
Boineti  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur  de  la  Sa- 

keny. 
Wemei,  ^,  capitaine  d'infanterie  coloniale, commandant  le  secteur  de  Man- 

dabe.  • 

Gignottx,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur  de  Man- 

goky. 

Service  de  santé 

MM.  Cartron,  médecin  aide-major  de  i'*  classe,  médecin  chef  de  l'ambulance 
de  Morondava. 

Le  Pape,  médecin  aide-major  de  1'*  classe,  médecin  chef  de  Tambulance 
dci'llot-Indien. 

Jaunean,  médecin  aide-major  de  1<^*  classe,  médecin  chef  de  l'infirmerie 
de  garnison  de  Mandabc. 

Grilliot,  médecin  aide-major  de  l'®  classe,  médecin  mobile  de  la  Tsiribi- 
hina (poste  de  Belo). 

Douanes 

MM.  Bertrand,  vérificateur-adioint  de  i**  classe,  faisant  fonctions  de  receveur. 
Golonna,  préposé  de  2fi  classe. 
Garron,  préposé  auxiliaire. 

Postes  el  télégraphes 
M.  Firinga,  commis  local  de  4*  classe,  receveur. 

Travaux  publics 
M.  Laautterolle,  commis  de  1'*  classe  des  travaux  publics. 

Police  administrative  et  judiciaire 
M.  Rott,  brigadier  de  2«  classe,  ff<*"  de  commissaire  de  police. 


k.  Has,  pasteur  norvégien 
M"«  Bas. 

M.  Btene,  pasteur  norvégien. 
M"«'  Stene. 

Tasereng,  diaconesse. 

M.  Birkely,  pasteur  norvégien. 
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LISTE  DES  HABITANTS  EUROPÉENS  ET  ASSIMILÉS 


MM.  Brnaudbt,  employé  de  commerce. 

Berthier,  colon. 

Brusset,  commerçant. 

CoLLiGNON,  employé  de  commerce. 

Damon,  charpentier. 

de  Lesgure,  commerçant. 

EswEiN,  colon. 
M"*  Etubve,  blanchisseuse. 
MM.  Filleul,  restaurateur. 

Fleuret,  colon. 
M"*  FuRSY,  blanchisseuse. 
MM.  Gaétan,  employé  de  commerce. 

JoACHiM,  charpentier. 

MoiRKT,  agent  de  la  C'*  Lyonnaise. 

Molle,  charpentier. 

Pargas,  Jules,  charpentier. 

Pargas,  I.-P.,  id. 

Petit,  commerçant. 

Petit-Nicolas,  colon. 

PiRAME,  commerçant. 

BoQUEs,        id. 

Sam  AT,  ^,  agent  des  Messageries  Ma- 
ritimes. 

Vannj,  commerçant. 

VmcBNNEUx,    agent  de  la  C*  Lyon- 
naise. 

Allemands 

MM.  Hagbn,  représentant  de  c  la  Mada- 
gaskara  ». 
Werner,       id. 

Anglais 

MM.  Decotter,  employé  de  commerce. 
HowE,  colon. 

Autrichien 

M.  Brauneck,  prospecteur. 

Norvégiens 

MM.  Andersen,  colon. 

Andersen,  prospecteur. 

Turcs 

MM.  Praxis,  commerçant. 
Stambouus,  commerçant. 
Hadjy,  Emmanuel-Constantin,    com- 
merçant 

Grecs 

MM.  Angelopoulos,  commerçant. 

Demetrius,  employé  de  commerce. 
Franghudakis,  commerçant. 


MM.  Frangopoulos,  employé  de  com- 
merce. 

Katakoginos,  commerçant 

Lazidis,  id. 

NicolaTdis,  employé  de  commerce. 

Savas-Pappas,  commerçant 

Selktopoulos,  Jean,   commerçant. 

Selstopoulos,  Nicolas,  employé  de 
commerce. 

Spipiopoulos,  commerçant, 

Spiuopoulos,  Spiridion,  employé  de 
commerce. 

Spiropoulos,  représentant  de  com- 
merce. 

Zanbttos,  employé  de  commerce. 

Africains 

MM.  Djou-Mamady,  employé  de  commerce. 
FoMO,  id. 

Mamady,  id. 

MOADY,  id. 

Osman-Madhi,  commerçant 

&AlDi,  tailleur. 

Sooéu,  employé  de  commerce. 

Indiens 

MM.  Abooulousbny-Ibrandjy,  employé. 
Abdul-AlI-Dj^affardy,  commerçant. 
Adbul-Hossbmy-Isiialdiy,       id, 
Abdul-TaTabjy,  employé. 
Abdul-Hosseny-Karibjy,  emplové. 
Abdul-Hossbny-Tarabjy,       id.  * 
Adanjy-Taïabjy,  id. 

Akinojy-Taoibay,  id. 

AubayPoundja,  commerçant. 
Alibay-Ismaldjy,  emplove. 
Hubay-^alimandjy,  instituteur. 
Aubay-Karimandjy,  employé. 
Alibay-Isandjy,  id. 

Alibay-Radkoubay,        id. 
Anan-Mandjéb,  tailleur. 
IssANALY-AuBAY,         employé. 

AsSANALY-BODOLOJYy  id. 

Assanaly-Ibrandjy,  id. 

AS.SANALY-ILARI1IDIY,  id. 

ASSANALY-MOSOADJY,  id. 

Assanaly-Manadaby,        id. 
Assanaly-Namoodjy,  commerçant 
Danja-Handjy,  commis. 
Daobjt-Samjy,       id. 
Daya-Band/y,  employé. 
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HM.  DÉossi-BoGA,  commerçant. 

Dja-Daodjy-Laliuy,  commerçant. 
Dja-Daodjy-Djircub,    employé.  . 
Dja-Daouojy-Houssa,        id. 
Dja-Daoudjy-Dandjy,        id. 
Dja-Daoudjy-Ramjer,  commerçant. 
Djaffar-Remtoba,  employé. 
Djafpar-Podjany,  commerçant. 
Djamal-Raxjy,  employé. 
Djetra-Jiva,  commerçant. 
Djetha-Djamaby,  employé. 
DiuiA-  Saoudjy,  cultivateur, 
Djira-Kandjy,  commerçant. 
Djirou-Parmjy,    employé. 
Djouma-Nita,  id. 

Dossaldy-Ismalojy,   commerçant. 
Dramjée-Sounear,  employé. 
Fayot-Kiha,  id. 

Goroldas-Kandjy,  commerçant. 
GoLAM-HossENY-IsAioJY,  Commerçant. 
Golam-Hosseny-Sarif,    employé. 
Golam-Hosseny-IsaTdjy,        id. 
GooLAM-D^,ossé,  id. 

Hary-Dje8sa,  bijoutier. 
Hassanaly-Bimadobay,  employé. 
-  Hassem-Djamaly,  id. 

Ibrandjy-Adamjy,  id. 

Ibrandjy-Ismaldjy,  commerçant. 
Iridjy-Viramy,  conducteur  de  voitu- 
res. 
Ismael-Ladjy,  employé. 
Umael-Ladjy,     la. 
Ismarl-Maodjy,  commerçant. 
Ksxaldjy-Galam-Hosseny,  employé. 

ISOFALY-MOSSADJY,  id. 

Kader-Mossadjy,  id. 

Kadorbay-Norobay,  id. 

Kadorbay-Valdjy,  id. 

Lalla-VoidjAr,  id. 

Kaxisa-Saoudjy.  id. 

Kamorodiny-Adanjy,  id. 

KAM0R0DINY-MÀlL\DALé,  îd. 

Kamy-Sounar,  id. 

Kandjy-Djina,  id. 

Kanuy-Sahjéb,  id. 

Kar-Djetra,  id. 

Karamoly-Moroodjy,  id. 

Karix-Premjy,  id. 

Karimdjy-Aboul-Ali,  id. 

Kassix-Balo,  id. 

Kassim-Kandjy,  id. 


MM.  Kassimdjy-Daouojy,  employé. 
Kassim-Sarip,  id. 

Kbssaoudji-Ladha,        id. 

KOARDJY-ISMAEL,  îd. 

Lalda-KaNdjy,  id. 

Lalo-Bay.  commerçant . 
Maramad-Djaualy,  commerçant. 
Mahamady-Koardjy,    employé. 
Mamadobjy-Karimujy,       id. 
Mamadaly,  id. 

Mamady-Balo,  commerçant. 
Mamadobay-Norobay,  employé. 
Namadobay-Aubax,  commerçant. 
Mamadobay-TaTabjy,         id. 
Mamavjy-Jafpardjy,   employé. 

MANDJéS-RADJA,  id. 

MANOJéE-GOVINDJY,  id. 

Mandjy-Taora,  id. 

Mandjy-Valdjy,  commerçant. 
Mandjy-Djlnam,  cultivateur. 
Mandjy-Maodjy,  employé. 
Maodjy-Daya,  commerçant. 
M^aly-Oraiijâe,  employé. 
.  Méraly-Djira,  i(i. 

Moussa-Djiram,        id. 

MOOUDJY-NITA,  id. 

Nandjy-Laldjy,        id. 
Naskr-Djamaly,  commerçant. 
Naser-Nandjy,  id. 

Natar-Bandjy,      employé. 
Pardana-Sarip,         id. 
Piribay-Raiijy,  commerçant. 
PiRiBAY-SouMAR,     employé. 

PODJANY-MÉTRANY,  id. 

Popote  Ratemoy»         id. 
Radzoubay-Abdul-Au,  employé. 
Rasoul-Aubay,  employé. 
Remo-Karmeli,  commerçant. 
REiiOKtL.\,  id. 

Saumanjy-Aubay,  ferblantier. 
Samot-Gaïga,  id. 

Sankardjéb-Gokolwée,  employé. 

SOUNDAROn-lRIDJBE,  id. 

Soundardji-Ratempy,  commerçant. 
YaldjY'Ismaldjy,  employé. 
Valdjv-Nalobay,       id, 
Valojy-Ratemjée,  commerçant. 
Valdjy-Rentoha,  employé. 

VASSIRANE-DjrrRA,        id. 

Vossandjy-Raiuee,  commerçant. 


^m^ 


Cercla  des  Mahafaly 


RElfSEIGHEHENTS  GÉOGRAPHIQUES 

limites.  —  Le  cercle  des  Mahafaly  a  pour  limites  :  au  N.,  une  ligne  con- 
ventionnelle partant  de  la  côte  entre  Nosy-Asatra  et  Anakao  et  rejoignant  FOni- 
lahy  à  4  kilomètres  en  aval  de  Langena,  puis  ce  fleuve  jusqu'au  ravm  d'Amba- 
tomialy  à  TE.,  la  ligne  de  partage  deB  eaux  entre  la  SakoaàrE.,  la  Saka- 
mena,  TAmbararata  et  la  Linta  à  TO.  et  au  S.  ;  ensuite,  la  frontière  passe 
aux  sources  du  Manankaralahy,  suit  à  peu  près  la  rivière  de  Behandry,  coupe  le 
Menarandra  à  Tranoro  et  rejoint  la  mer  à  6  kilomètres  au  S.  d'Antenga,  par 
une  ligne  sinueuse  qui  laisse  au  cercle  Midohara,  Zandroaka  et  Angirazato  ; 
au  S.  et  à  ro.,  la  mer. 

La  superficie  est  de  21.250  kilomètres  carrés. 

Orographie.  —  Les  monts  Uorombe  qui  se  terminent  dans  le  cercle  couvrent 
la  région  intérieure,  la  plus  fertile  et  la  plus  peuplée,  de  hauteurs  tabulaires  et 
de  plateaux  de  formation  ignée.  Les  prmcipaux  sommets  sont  :  le  Vohipotsy 
(559  m.)  et  le  mont'Eliva  (451  m.)  qui  jalonnent  la  ligne  de  partage  des  eaux 
des  bassins  de  rOnilahy  et  de  la  Linta;  le  Yohidrato  (383  ra.j,  le  Vohibantaza 
(347  m.)  et  le  mont  Ëmitamby  (261  m.)  dans  les  massifs  qui  se  dressent  près 
d'Ampanihy  et,  enfin,  sur  la  rive  gauche  du  Menarandra,  le  Tanimboromanga, 
inextricable  chaos  de  rochers  de  255  mètres  d'altitude. 

A  ro.  et  au  S.  de  cette  région  intérieure,  le  terrain  se  relève  en  un  plateau 
de  formation  sédimcntaire  de  20  à  60  kilomètres  de  large  où  domine  le  calcaire 
et  qui  est  coupé  par  deux  rivières,  la  Linta  et  le  Menarandra.  Ce  plateau,  qui 
atteint  100  à  120  mètres,  s'abaisse  foi'teraent  vers  le  Nord  entre  Betioky  et  Behe- 
loka  pour  se  relever  sur  les  bords  de  rOnilahy.  C'est  une  région  aride,  à  la  végé- 
tation rabougrie  où  dominent  les  arbres  à  latex  (intisy)  ;  elle  est  séparée  de 
la  mer  par  une  région  de  sables  et  de  dîmes,  peu  habitée  et  peu  cultivée,  dont 
la  largeur  varie  de  4  à  45  kilomètres. 


son  lit,  qui  atteint  quelquefois  un  kilomètre  de  large,  des  chenaux  qui  n'ont 
souvent  que  20  à  40  centimètres  de  profondeur  ;  aussi,  les  pirogues  légèrement 
chargées  mettent-elles  souvent  sept  jours  pour  gagner  Tongobory,  à  120  kilo- 
mètres de  son  embouchure. 

Le  Menarandra  disparait  dans  les  sables  avant  d'atteindre  la  mer  ;  quant  à 
la  Linta,  elle  ne  coule  que  jusqu'à  Ankazotaha.  A  la  saison  des  pluies,  ces  rivières 
deviennent  de  grands  torrents. 

Les  affluents  de  l'Onilahy  (rive  gauche)  sont  de  peu  d'importance;  celui  qui 
débite  le  plus  d'eau  est  la  Sakamena,  puis  le  Menarandroy  et  son  affluent,  la 
Lomakv,  qui  n'atteignent  pas  l'Onilahy  en  saison  sèche,  et,  enfin,  le  Bibilava,  qui 
ne  coule  qu'à  la  saison  des  pluies  ;  toutefois,  il  y  a  dans  cette  région  des  sources 
qui  peuvent  être  utilisées  pour  les  cultures. 

La  Linta  reçoit  l'Ambararata,  qui  arrose  laxésion  des  pâturages,  et  le  Ma- 
nankaralahy,  que  grossit  le  Manankaravavy.  Sur  les  affluents  sont  établies  les 
meilleures  cultures  des  Mahafaly. 

Le  Menarandra  est  plus  important  que  la  Linta  ;  ses  nombreux  affluents 
dont  les  principaux  sont  TAnkiketra,  le  Mahalaby,  le  Behandr^,  arrosent  des  pâ- 
turages ;  il  reçoit  aussi  le  Sakatovo  oui,  grossi del'Ambatomamty,  du  Fenohanga 
et  de  l^Antsaholo,  irrigue  la  région  a'Ampanihy. 

Sur  la  côte,  il  n'y  a  point  de  rivières  ;  des  puits,  alimentés  soit  par  les  pluies, 
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soit  par  des  inflltraiions  du  plateau,  fournissent  de  Feau  que,  grâce  au  terrain 
sablonneux,  la  proximité  de  la  mer  rend  souvent  saumÀtre  et  quelquefois 
imbuvable. 

POPULÂTIOlf 

La  population  du  cercle  est  peu  dense,  environ  27.390  habitants. 

Elle  se  compose  en  majeure  partie  de  Mahafaly,  qui  forment  un  ffrand  nom- 
bre de  tribus.  Considérés  au  point  de  vue  de  leur  développement  intellectuel,  ils 
peuvent  être  divisés  en  deux  groupes  :  celui  des  Mahafaly  du  Nord,  les  plus  avan- 
cés, dont  le  centre  est  Betioky  ;  celui  des  Mahafaly  du  Sud,  qui  ont  pour  capitale 
Ârapanihy. 

En  dehors  des  Mahafaly,  la  population  comprend  : 

!•  Des  groupes  antandroy  établis  depuis  longtemps  dans  le  pays,  les  An- 
lehodo  (Manankaralahy),  les  Antesambahiky  (près  d'Ampanihy)  et  les  Antandroy 
de  la  rive  gauche  du  Menarandra  ; 

2«  Une  race  qui  a  occupé  le  Sud-Ouest  de  Tîle  avant  l'arrivée  des  Mahafaly 
et  qui  semble  également  (Torigine  antandroy,  les  Antemilahy  et  les  Antemi- 
tongoha  (^Indroka-Itampolo)  ; 

3»  Enfin,  les  Yezo,  marins  et  pêcheurs,  installés  au  bord  de  la  mer  et  plus 
particulièrement  à  Androka. 

Tous  ces  ffroupes  ont  perdu  jusqu'au  souvenir  de  leur  pays  d'origine  et 
forment  avec  les  Mahafaly  un  tout  homogène. 

Six  Européens  sont  établis  dans  le  cercle. 


HOMMES 

FEMMES 

ENFANTS 

TOTAL 

TOTAL 
oAnAral 

(  Français 

4 
1 
1 

2.600 
3.700 

450 
100 
300 

130 
135 

5 

4 
4 
1 

« 

Européens.]  Norvégiens 

(  ÀutricDiens 

\f--i,  m  1           du  Nord 

8.140 
11.400 

1.520 
340 
940 

4.5r.o 

500 

Mahafaly....  du  Sud .;:.;:;:: 

(  Antehodo 

Antandroy.-J  Antesambahiky  . . 
(  Antandroy 

^el'vcw^l  AnIemitODgoha... 

27.390 

N.  B.  —  Ces  chiffres  qui,  dans  le  détail,  ne  comprennent  que  les  hommes,  ne 
sont  qu'approximatifs,  aucun  recensement  exact  n'ayant  pu  encore  être  fait. 

SUBDIVISIONS   ADHimSTRATIVES 

Tableau  des  subdivisions  administratives,  de  leur  population,  de  leur  chcf- 
Heu  et  du  nombre  de  leurs  villages  : 


SECTEURS 


Beliokv }  BeliokT 

^  Beheloka 

Androka i  Androka 

I  Ilaropoio 

IAmpanihy 


SOUS-SECTEURS 


i  Ejecla 


Ampalaza 


CHEFS-LIEUX 


BeUoky 

Beheloka 

Androka 

Itampolo 

Ampanihy 

Aropotaka 

Bjeaa 

Ampalaza 


NOMBRE 

DB  V1LLA0B8 


90 
16 
20 

22 
25 
45 
25 
86 

329 


POPULATION 


6.950 
1.190 
9.830 
2.220 
4.740 
2.920 
3.580 
3.960 
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Les  chefs-lieux  sont  des  villages  dont  la  population  varie  de  iOO  à  200 
habitants. 

Le  secteur  d'Ampanihy  est  érigé  en  un  protectorat  ayant  à  sa  tête  le  chef 
Tsiampondy,  sous-gouverneur  de  3*  classe,  roi  des  Mahafaly,  lequel  est  repré- 
senté par  un  de  ses  délégués  dans  chacun  des  sous-secteurs. 

RElfSEIGNEMSlITS    ÉCOHOMIQUES 

Agriculture.  —  Entreprises  européennes.  —  Il  n*existe  dans  le  secteur 
aucune  entreprise  européenne  ;  le  manque  d'eau,  ]a  pauvreté  du  sol,  la  difficulté 
de  se  procurer  de  la  main-d'œuvre  rendraient  d'ailleurs  toute  tentative  hasar- 
deuse. Dans  le  secteur  de  Betroky,  cependant,  quelques  points  pourraient  être 
cultivés  et,  dans  celui  d'Ampanihy,  il  serait  possible  de  créer  des  plantations  sur 
la  haute  Ûnta^  rAmbararata,leManankaralahy,  laManankaravavy,le  Menarandraet 
son  affluent  rAnkiketra.  Mais  la  fertilité  de  ce$  régions  n>st  pas  suffisante  pour 
que  des  lots  de  colonisation  soient  ouverts  aux  initiatives  privées. 

Cultures  imligènes,  —  Les  habitants  du  cercle  sont  surtout  pasteurs, 
aussi  les  cultures  indigènes  sont-elles  peu  développées  ;  les  principales  sont  le 
manioc,  la  patate  et  le  maïs  ;  comme  cultures  secondaires,  on  peut  citer  :  le  mil, 
les  haricots,  dans  le  Sud  et,  dans  le  Nord,  vers  la  Sakamena,  le  riz,  dont  la  culture 
par  utilisation  intelligente  des  sources  de  la  région  pourrait  être  étendue. 

Eleyage.  —  Les  Mahafaly  s'adonnent  à  l'élevage  des  bœufs,  des  moutons, 
des  cabris,  mais  ils  n'ont  encore  recours  qu'aux  procédés  priraitits.  Les  trou- 
peaux de  bœufs  séjournent  pendant  la  plus  grande  partie  de  Tannée  dans  les 
p&turages  delà  vaste  région  lierbeuse  située  àl'E.ducercle,s*étendantde  l'Onilahy 
au  massif  du  Tanimbororaanga  et  limitée  par  la  rivière  Sakamena  et  la  route 
charretière,  entre  la  Sakamena  et  Ankatsakatsaka. 

Jusqu'à  présent,  l'exportation  des  animaux  s'est  faite  par  Tulear,  réuni  à  Betro- 
ky  et  à  Ampanihy  par  de  bons  chemins  (Betroky-Tulear  95  kilomètres;  Ampanihy- 
Tulear  217  kilomètres);  mais  il  est  à  présumer  que  pour  la  région  d'Ampanihy, 
du  moins,  elle  se  fera,  dans  un  avenir  rapproché,  par  Androka,  bon  port  où  peu- 
vent mouiller  les  navires  (Androka-Ampanihy,  90  kilomètres). 

L'élevage  des  moutons  et  des  cabris  réussit  très  bien  ;  ces  animaux  deman- 
dent peu  de  soins  et  constituent  un  bon  aliment  très  utile  à  l'Européen  dans  ces 
régions.  Le  croisement  de  la  race  bovine  existante  avec  d'autres  races,  en  créant 
des  produits  moins  appropriés  aux  conditions  particulières  dans  lesquelles  doi- 
vent vivre  ces  animaux  dans  le  Sud-Ouest,  ne  serait  peut-être  pas  avantageux  ; 
ce  qui  pourrait  donner  d'excellents  résultats,  c'est  l'acclimatation  du  mouton  à 
laine  de  l'Afrique  du  Sud. 

L'Européen  qui  se  livrerait  avec  méthode  à  l'élevage  réussirait  très  bien  ;  il 
faudrait  qu  il  s'installât  dans  la  région  môme  des  pâturages,  y  créât  des  abris 

Sour  les  animaux  et  qu'il  eut,  soit  dans   la  plaine  de  Betroky,  soit  dans  celle 
'Etrobeka,  des  parcs  pour  recevoir  les  animaux  dirigés  sur  Tulear  ou  sur 
Androka. 

Le  prix  du  gardiennage  est,  pour  un  gardien  d'un  troupeau  de  30  bétes, 
soit  5  francs  par  mois,  soit  les  3/10  des  naissances,  lorsque  le  troupeau  compte 
la  moitié  de  vaches  au  moins. 

Recensement  des  troupeaux- 


SECTEURS 

RACE 

BOTINB 

RAGE 

0V1NB 

RAGE 

CAPRINS 

OBSERVATIORS 

Amnftnihv. 

OT.OOO 

12.000 
Î.IOO 

38.500 
3.000 
1.500 

300 

950 
600 

N.B.Cescbir- 
fret  sont  doDoéi 
soat  toutes  ré 
serres   poar  le 
secleuro*  Ampa- 
nihy. 

Betrokv 

Androka 

111.100 

33.000 

1.150 
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Prix  moyen  des  animaux 


SBGTEUAS 


Androka . . 
Ampaniby 
Belloiiy... 


Bœuf 

de 
6  ans 


!>0  fr. 

45 

55 


RAGE  BOVINE 


Boeul 

de 
4  ans 


35  fr. 

30 
40 


BMvillM 
Génisse 


90  fr. 

15 

23 


Vache 


«7  fr. 

35 

30 


RAGE  OVINE 


Mouton 


5  fr. 


Brebis 


3  fr. 


BUE  CAPRINE 


Bouc 


4  fr. 


Ghèvre 


3fr.  50 


Indastrie.  —  Entreprises  européennes,  —  Il  n'y  a  pas  d'entreprise  euro- 

Séenne  et  aucune  ne  pourrait  être  tentée  avantageusement  dans  1  état  actuel 
u  cercle  ;  d'ailleurs,  la  main-d'œuvre  est  rare  et  les  iQoyens  de  communication 
insuffisamment  développés  ;  il  n^existe  que  de  bons  chemins  muletiers  reliant 
entre  eux  les  chefs-lieux  des  secteurs  et  des  sous-secteurs  et  une  assez  bonne 
route  charretière  d'Ampalaza  à  Tongobory  par  Ampotaka,  Ampanihy,  Ejeda 
et  Betioky. 

Industrie  minière.  —  Au  point  de  vue  minier,  le  pays  mahafaly  est  peu  connu 
encore.  On  y  trouve  du  fer,  sous  forme  d'oxydes,  a  peu  près  partout,  mais 
surtout  entre  Ampaniby  et  Ankazontaha,  où  il  est  exploité  et  travaillé  par  la 
tribu  des  Falaomby  ;  des  minerais  de  cobalt,  d'antimoine,  de  graphite  ont  été 
recueillis  en  diven  endroits  du  secteur  d'Ampanih]^^  et  des  pierres  précieuses, 
grenats,  améthystes,  émeraudes  et  rubis,  dans  la  Linta,  le  Sakatovo  et  la  région 
comprise  entre  ces  deux  rivières. 

Industrie  forestière. —Les  hel]es  ÎOTéis  s>ont  rares  et,  en  fait  d'arbres,  le 
fantsiholatra  donne  d'excellentes  planches  ;  le  filao  et  le  palétuvier  fournissent 
de  très  bonnes  charpentes. 

Sur  le  plateau  qui  sépare  la  zone  intérieure  de  la  côte,  abondent  les  arbres  à 
latex  qui,  à  l'exception  de  l'intisy  et  du  lombiro,  sont  mal  connus.  L'intisy,  qui  est 
le  nom  générique  du  bokofotsy  et  du  bokomainty,  constitue  une  véritable  richesse 
pour  le  pays,  il  donne  un  caoutchouc  très  apprécié;  quant  au  Lombiro,  autre 
espèce  cle  caoutchouc,  il  est  peu  exploité,  car  son  latex  est  intoxiquant.  Le  famata 
produit  une  résine  dont  les  Vezo  se  servent  pour  calfater  leurs  pirogues. 

Industries  indigènes.  —  Outre  l'industrie  du  fer,  exercée  exclusivement 

Ï»ar  les  Falaomby,  il  y  a  dans  toutes  les  tribus  des  métiers  à  tisser  ;  ils  utilisent 
e  coton  que  l'on  récolte  en  assez  grande  quantité  dans  le  cercle  et  les  trois  espèces 
de  soie  :  le  landy  kohoky,  le  landirivirivy  et  la  soie  d'araignée  ou  botsa* 
rika. 

Commerce.  —  L'argent  que  les  indigènes  reçoivent,  soit  de  l'administration, 
soit  des  particuliers,  ne  sert  pas  aux  transactions  ;  il  est  immédiatement  échan- 
gé par  eux  aux  commerçants  indiens  contre  des  marchandises.  Le  véritable 
moyen  de  transaction  est  l'échange  ;  les  indigènes  de  l'intérieur  achètent  avec 
des  bœufs,  des  moutons  et  des  cabris  les  objets  qui  leur  sont  nécessaires;  ceux 
des  bords  de  la  mer  ou  des  régions  qui  avoisinent  le  plateau  récoltent  l'intisy 
qu  ils  vont  échanger  chez  les  commerçants  de  la  côte. 

Les  transports  se  font  au  moyen  de  porteurs  qui  reçoivent  en  moyenne 
i  franc  plus  la  nourriture  par  jour  de  portage  ou  de  retour  ;  la  charge  d'un 
homme  est  de  20  kilos. 

Jusou'à  présent  un  seul  marché  permanent  a  été  établi  à  Ampaniby  ;  il  pro- 
met de  Dons  résultats  pour  l'avenir.  Les  objets  les  plus  recherchés  par  les  indi- 
ffènes  sont  :  la  toile,  les  marmites  en  fonte,  les  couteaux,  la  verroterie,  le  savon, 
le  tabac  ;  le  tableau  suivant  donne  les  marques  les  plus  répandues  et  leur  prix 
dans  les  grands  centres  ; 


■ÉftnMflMM 

laiaoat  oa  C—irçaaU 

URITÉ 

OnENSIM 

Ar<rDROKA 

AMPANIHY 

BbTlOKY 

CompagHiet  Lyonoaise 
et  Marseillaise 

Grande  lar- 

20fr.00 

92fr.00 

Slfr.OO 

Toile» 

la  pièce 

geur 

écriies 

D.  0.  A.  G. 

petite     Ur- 
geur 

15 

00 

17 

00 

16     00 

Percale  " 

Copipagnie  Lyonuaise 

id. 

6- 

3 
3 

50 
00 

4 

6» 

00 

4      50 

3      50 

Lamba 

Taimîvila 
Isiba 

id. 
id. 

4 
2 

00 
00 

4 
2 

50. 

50 

4     00 
2      50 

7 

00 

7 

50 

7      50 

• 

0 

8 

00 

10 

00 

9     00 

12 

00 

15 

00 

14     OO 

»         » 

1 

00 

1 

50 

1      90 

Marmites 

id. 

3 

00 

4 

00 

3     50 

5 

00 

6 

00 

5      50 

Couteaux 

Qirodiat 

grands 

2 

00 

3 

00 

2     50 

id. 

» 

petits 

1 

00 

1 

00 

1      00 

id. 

Alienianda 

grand» 

1 

50 

2 

00 

1      Tb 

Perlea. 

Prix  variable 

Tabac 

No8i-Be 

le  kilo 

10 

00 

12 

00 

11      00 

id. 

lodlgèoe 

id. 

b 

00 

5 

00 

5     00 

Savon 

id. 

1 

50 

2 

00 

1      -» 

Sucre 

id. 

1 

00 

1 

r>o 

I      20 

Huile 

id. 

2 

50 

3 

50 

3     00 

Riz  malg. 

id. 

0 

40 

0 

70 

0     95 

Riz  Saigon 

id. 

0 

50 

0 

80 

0     60 

Le  commerce  indigène  est  peu  important  ;  les  divers  objets  que  fabriquent 
les  Mahafaly,  angady,  couteaux,  pièces  de  coton  et  soie  tissées,  ils  les  échangent, 
soit  contre  âcs  bœufs,  soit  contre  les  produits  du  sol. 

Les  statistiques  de  la  douane  sont  très  difficiles  à  établir  d'une  façon  précise; 
les  produits  importés  et  exportes  passent  par  Tulear,  mais  il  se  fait  beaucoup 
de  cabotage  sur  toute  la  côte  mahafaly  et  en  partie  en  dehors  des  quatre  porl^. 
Les  Vczo,  en  particulier,  viennent  y  échanger  dans  les  années  de  disette  des 
grains  contre  du  caoutchouc. 

Imporlalions  et  exportations  par  les  ports  (TAndroka,  Ampalaza,  Itampolo  W 
BehelokOy  dam  les  S  premiers  trimestres  4903,  non  compris  les  vivres  d'ad- 
ministration et  le  matériel  militaire. 


nPORTATION 

POIDS 

Prix  du  kilo 

EXPORTATION 

POIDS 

Priidikli 

R|g 

62.815kilo 
84.389 
35  607 

9.255 

1.014 
13.970 

2.177 
30.425 

3.259 

2.698 

1.513 

1.645 

5.400 
575 
305kil.000 

24.000  000 

fr. 
0  40  à  0  50 
0  40  à  0  00 

0  30 

1  00 
1  00 

variable 
1  .V) 

0  15 
variable 

1  00 
variable 

2  50(le litre) 
0  20 

0  75  la  boite 
variable 

t 

Caoutchouc 

Trépanga 

13.578       500 

90.788  J^**^"*^ 
noir 

1.195       000 

160       000 

3       500 

7.000        000 

7.000        000 

71S»        000 

fr. 
300 
025  à030 

0  10  à  0  I& 
002  aOO!> 
0  15  à  0  35 
variable 
0  05  à  0  10 

0  02 
050 

_ 

Poids  du  Cap 

AIUIS .............. 

Sucre 

Coquillages 

Burgns 

Ecaille 

Boucles 

TissuB 

Savon 

Ors  ellle 

Manioc 

Sel 

LimoDAdeetairopa. 

Pistaches 

Tabac 

Peaux  de  boeufs... 

Huile 

Mil 

Lait  coDcentré 

Allumettes 

Marchandises     di- 
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Les  prix  donnés  sont  ceux  du  j^ort  de  débarquement  et  d'embarquement. 

Les  maisons  de  commerce  d Indiens  établis  dans  les  postes  vendent  surtout' 
aux  troupes  indigènes  et  aux  Européens  les  objets  de  première  nécessité  ;  celles 
des  postes  de  la  côte  échangent  leurs  produits  (toiles,  marmites,  grains  importés, 
etc.,  contre  de  Tintisy,  des  coquillages,  des  trépangs,  des  burgos  et  du  sel.  Une  mai- 
son française,  Jaussaud,  de  Tulear,  qui  a  des  comptoirs  à  Ândroka,  Ampalaza, 
Itampoio,  exporte  surtout  le  caoutchouc. 

Les  principaux  mouillages  de  la  côte  mahafaly  sont,  en  commençant  par  lé 
N.  :  Bebeloka  (port  de  refuge)  ;  Itampoio,  qui  exporte  beaucoup  de  caoutchouc  ; 
Androka,  le  meilleur  port,  qui  exporte  également  beaucoup  de  caoutchouc,  et 
Ampalaza  (port  d'accès  difficile,  mais  où  se  fait  le  plus  de  commerce,  exporte  le 
caoutchouc}. 

Ampalaza  et  Beheloka  sont  accessibles  aux  goélettes  de  fort  tonnage, 
Androka  et  Itampoio  peuvent  recevoir  des  vapeurs. 

Les  goélettes  qui  font  le  cabotage  se  rendent  de  Tulear  à  Ampalaza  en  s'arrè- 
tant  à  Taller  et  souvent  au  retour  à  Androka  et  à  Itampoio. 

REllSEIGlfEMElITS  GÉNÉRAUX 

Les  trois  centres  principaux  du  cercle,  Ampanihy  Androka,  le  chef-lieu  et 
Betioky,  communiquent  avec  Tulear,  soit  par  terre,  soit  par  mer. 

i^be  Tulear  à  Betioky,  Ampanihy  et  Androka  par  terre  : 

Deux  chemins  joignent  Bctiok^r  à  Tulear  ;  une  route  charretière  qui  passe 
par  Tongobory  (145  kilomètres,  4  jours)  et  un  chemin  muletier  direct  par  Ma- 
roamala,  Ankotofotry  et  Voromena  (59  kilomètres,  2  jours  1/2).  La  voie  de  TOni- 
îahy  peut  être  employée,  mais  elle  est  longue  ;  une  pirogue  chargée  de  300  kilos 
(coût  20  francsJ  met  quelquefois  15  à  18  jours  pour  arriver  à  Tongobory,  à  25 
kilomètres  au  Nord  de  Betioky. 

De  Betioky  à  Ampanihy  (122  kilomètres,  3  jours^  on  suit  la  route  charretière 
qui  se  prolonge  jusqu'à  Ampalaza  (95  kilomètres,  3  jours). 

Enfin,  d'Ampanihy  à  Androka,  il  n'existe  pour  le  moment  au'un  chemin 
muletier  manquant  d'eau  ^pendant  55  kilomètres,  mais  une  route  cnarretièrc  est 
à  Tétude  qui  reliera  ces  deux  points. 

2*»  De  Tulear  à  Androka  et  Ampalaza  par  mer  : 

Des  goélettes  (de  Vezo,  d'Indiens  et  d'Européens)  jaugeant  de  2  à  30 
tonnes,  circulent  constamment  entre  ces  trois  ports  ;  le  prix  du  transport  varie 
de  5  à  15  francs  par  personne  et  de  10  à  25  francs  par  tonne  de  marchandises, 
mais  les  vents  qui  soufflent  presque  toujours  du  Sud*Est  retardent  la  traversée 
qui,  de  Tulear  a  l'un  de  ces  ports,  est  de  10  à  12  jours  en  moyenne. 

La  première  de  ces  deux  roules  est  la  meilleure,  presque  toujours  la  plus 
rapide,  mais  aussi  la  plus  coûteuse,  car  les  Mahafaly,  mauvais  porteurs,  ne 
peuvent  être  chargés  à  plus  de  20  kilos  et  le  prix  est* d'environ  1  franc  plus  la 
nourriture,  pour  chaque  journée  de  portage  et  chaque  journée  de  retour  au 
point  de  départ. 

Sur  la  route  charretière  viennent  s'embrancher  : 

A  Betroky,  des  chemins  muletiers  conduisant  à  Tulear,  à  Soamanonga 
(60  kilomètres)  et  à  Benenitra. 

A  Ejeda,  un  chemin  muletier  menant  à  Ankazontaha  (21  kilomètres)  et 
se  prolongeant  sur  Itampoio  (75  kilomètres). 

A  Ampanihy,  une  route  charretière  allant  à  Ankazontaha  (37  kilomètres) 
et  à  Ampotaka  ;  une  autre  conduisant  à  Beloha  (48  kilomètres)  dans  le  cercle  de 
Fort- Dauphin. 

Il  sera  bon  que  le  voyageur  règle  ses  étapes  de  façon  à  passer  les  nuits 
dans  les  postes  militaires  qui  jalonnent  les  routes;  ce  n'est  que  là  qu'il  pourra 
trouver  un  gîte  convenable  et  des  représentants  be  l'autorité  qui  lui  favorise- 
ront le  recrutement  des  bourjanes. 

Le  cercle  ne  possède  pas  de  bureau  télégraphique,  il  est  desservi  par  celui 
de  Tongobory  ;  il  n'y  a  que  deux  bureaux  de  poste  de  3«  catégorie,  Androka  et 
Ampanihy. 
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On  ne  peut  ^ère  compter  trouver  dans  le  cercle  des  domestiques»  mais^ 
à  Tulear,  il  est  aisé  de  s'en  procurer  pour  15  à  25  francs  par  mois^ 

Des  commerçants  indiens  sont  installés  dan»  pramie  tous  les  postes,  et  une 
maison  européenne  à  Ampalaza;  ils  possèdent  tous  les  objets  de  première  nécessité 
et  les  prix,  grâce  à  la  eonoirrence,  ne  sont  pas  trop  élevés.  Avec  200  francs  sur 
la  côte  et  250  fnHics  dans  Tintérieur,  un  Européen  peut  vivre  convenablement 

11  pourra  se  procurer  de  la  main-d'œuvre  pour  iO  ou  15  francs  par  mois, 
plus  la  nourriture  ;  mais  il  aura  intérêt  à  en^a^r  ses  employés  pour  un  temps 
déterminé  devant  des  représentants  de  Tautorile,  car  le  Mahafaly  est  très  pares- 
seux de  nature  et  Ton  risque  de  le  voir  s'en  aller  dès  qu'il  a  fifagné  quelaue  argent. 

11  n'existe  aucune  formation  sanitaire  dans  le  cercle  ;  les  malades  sont 
soignés  par  le  médecin  mobile  et  hospitalisés  à  Tulear  ;  enfin,  il  faut  se  munir 
de  médicaments  à  Tulear. 

La  Lutherian  Board  Mission  a  un  établissement  à  Manasoa,  dans  le  secteur 
de  Betroky. 

11  n'existe  aucune  école  pour  les  enfants  européens. 

Prix  des  denrées.  —  Le  prix  des  denrées  est  celui  de  Tulear  augmenté  de 
15  à  20  O/o  sur  la  côte,  de  40  à  45  O/o  dans  l'intérieur,  sauf  à  Betioky,  où  l'aug- 
mentation est  d'environ  25  o/o* 

ADMINISTRATION 

MM.  Tralboox,  ^,  chef  de  bataillon  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  cercle. 
Gorré,  capitaine  d  infanterie  coloniale,  adjoint  au  commandant  du  cercle. 
Contet,  lieutenant  d'infanterie  coloniale,  chancelier. 
Posth.  capitaine  d'infanterie  coloniale^  chancelier,  commandant  le  sec- 
teur d'Androka. 
Randot,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur  de  Betioky. 
Matagne,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur  d'Ampa- 
nihy. 

Sermce  de  santé 

M.  Martin,  médecin  aide-major  de  1'*  classe  des  troupes  coloniales,  médecin 
mobile  du  cercle. 

Cultes 
M.  Jerstadt,  pasteur  norvégien. 


LISTis   DES    HABITANTS   EUROPÉENS    ET    ASSIMILÉS 


Fançais 

MM.  Dabzag,  commerçant,  à  Ampotaka. 
GasoNi,  commerçant  à  Andoka. 
Paillbt,  employé  de  la  maison  Jaus- 

saud,  à  It^mpola. 
Trepibr,  employé  de  M.  Jaussaud,  de 

Tulear,  à  Ampalaza. 

Autrichien 
M.  DE  Thian,  colon,  Ampanihy. 

Indiens 
MH.  Badjeb  Bay,    commerçant,   Andoka. 

LONKMAiNJEB  VaLIDJEB,  îd. 

MoRABAY  Hranjee,  id. 

Taher  Ahy,  commerçant,  Ampanihv. 
Adahjee  Radjee  Bay,    commerçant, 

Ampanihy. 
MaiNedjeb  Nandjee,  commerçant,  Be- 

tioky. 
Tadjee  Bay,  commerçant,  Itampolo. 
Taib  Aly,  ia. 


MM.  IBRAMJBE  Boga-Bay,  commerçant, 
Ampalaza. 

Mamadon  Ahy  Lonk  Manjee,  com- 
merçant, Ampalaza. 

Satderjbe  Djivradjeb  commerçant, 
Ejeda. 

Kara  Taœra,  employé,  Andoka. 

Akbar  Ahy,  id. 

Tavbba,  id.  Itampolo. 

KadbrBat  Norobay,  employé,  lUni- 
pols.  ,    . 

Abdul  Honssein  Kaky  Bay,  empiove, 

Itampolo. 
Vira  Narax,  employé,  Itampolo. 
IsxAEL  Moussa,  id. 

Laojbe  Gara,  employé,  Ampalaza. 
Saaig  Sandjeb,  id. 

Laèon  Arjeb,  id. 

S   LIMANJEE  BdULAHY,      id. 

BomaZouhs,  employé,  Ejeda.       . 
MfAMADY  Moussa,  employé,  Ampotaw- 
Albay  Fridjeb,  id. 
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Cercle  de  Fort-Dauphin 


RENSEIGlfEHEHTS  GÉOGRAPHIQUES 

Situé  à  Textrémité  S.-E.  de  la  Grande  Ile  et  développant  400  kilomètres  de 
côte  sur  rOcéan  Indien,  le  cercle  militaire  de  Fort-Dauphin  est  limitrophe  de  la 
province  de  Farafangana,  de  la  province  de  Tulear  et  du  cercle  des  Mahafaly. 

Fort-Dauphin,  cheTf-lieu  du  cercle  et  station  maritime,  se  trouve  par  25*  1' 
de  latitude  S.  et  44**  45'  de  longitude  E  ,  dans  la  zone  subtropicale. 

Limites.  —  Le  cercle  de  Fort-Dauphin  est  limité,  d'une  façon  générale,  en 
allant  de  TE.  àrO.,par: 

i<>  La  ligne  de  partage  des  eaux  entre  llavibola  et  le  Mananjai^  (Tranobe), 
et  la  haute  vallée  de  Tltomanpy,  la  moyenne  vallée  du  Manampanihy  et  le 
Mandrare  ; 

2°  La  crête  orientale  du  haut  bassin  du  Mangoky,  jusqu'à  hauteur  de  Be« 
troky  ; 

3«  Une  ligne  brisée  fictive  allant  de  TE.  àTO.,  jusqu'au  gué  de  FHazofotsy, 
puis,  du  N.  au  S.,  jusqu'à  Isoanala  en  laissant  au  cercle  les  bassins  de  l'Hazofo- 
tsy  et  du  Manambovo,  en  amont  de  Hazofotsy  et  d'Inanarena  ; 

4°  La  ligne  de  partage  des  eaux  entre  les  affluents  de  gauche  de  l'Inapera 
et  la  Menarandra,  jusqu'à  hauteur  du  coude  de  la  Menarandra  ;  le  cours  infé- 
rieur de  la  Menarandra  à  partir  de  ce  point. 

La  superficie  du  cercle  est  d'environ  36.800  kilomètres  carrés. 

Orographie.  —  La  partie  orientale  du  cercle  est  particulièrement  accidentée. 
l^  grande  arête  dorsale  de  l'île  vient,  en  effet,  se  terminer  aux  environs  de  Fort- 
Dauphin  en  un  massif  tourmenté  et  élevé  (Andohahela,  1.980  mètres  d'alti- 
tude), où  prennent  naissance  les  principaux  cours  d'eau,  tels  que  le  Mandrare,  le 
Manamboio,  le  Mananara,  le  Fanjairano  et  le  Manampanihy.  De  ce  massif  se 
détachent  d'importants  contreforts,  dont  deux  -se  redressent  dans  une  direction 
sensiblement  parallèle  à  la  chaîne  principale  (Beampingaratra)  en  l'encadrant  à 
TE.  (Tsitongabarika)  et  à  l'O.  (ïvavara),  avec  des  altitudes  variant  de  800  à 
i  .900  mètres.  Deux  autres  contreforts  forment,  vers  l'O.,  l'Isandelo  (1 .288  mètres) 
et  le  Ramoa  (4.349  mètres),  ce  dernier  poussant  une  ramification  jusqu'à  Andra- 
homana  (Vohitrandrrana).  Un  dernier  contrefort,  vers  le  S.,  dirige  ses  crêtes 
jusqu'aux  environs  immédiats  de  Fort-Dauphin  (Pic  S*-Louis,  442  mètres]. 

Dans  le  N.  du  cercle,  une  chaîne  secondaire  longeant  le  cercle  des  Bara 
se  détache  de  l'arête  principale  suivant  une  direction  0..  A  proximité  de  Ta- 
motamo-Tsivory,  cette  chaîne  s'infléchit  vers  le  S.  et  forme  les  Tsitonganakanga 
(1.363  mètres). 

Entre  Mandrare  et  Manambovo  surgissent  quelques  hauteurs  isolées,  parmi 
lesquelles  le  Vohimena  marque  le  centre  du  pays  antandroy.  Au  N.  du  cap 
S^'-Marie,  l'immense  plateau  compris  entre  Manambovo  et  Menarandra  se  trouve 
dépourvu  de  toute  hauteur  remarquable. 

L'arête  faîtière  de  l'Ile,  aboutissant  à  l'Andohahela  et  se  prolongeant 
jusqu'à  la  mer,  détermine,  dans  le  cercle  de  Fort-Dauphin,  une  ligne  de  démar- 
cation assez  nette  entre  deux  régions,  dont  l'une  peut  être  rattachée  au  régime 
général  de  la  côte  Est  et  l'autre  à  celui  de  la  côte  Sud-Ouest. 

Cette  ligne  de  démarcation,  passant  entre  les  hautes  vallées  du  Manampanihy 
et  du  Mandrare,  atteint  la  côte  aux  environs  d'Andrahanana  (40  kil.  à  l'Ouest  de 
Fort-Dauphin). 

Hydrographie.  —  La  région  orientale  est  bien  arrosée.  Le.s  cours  d'eau 
dévalant  en  torrents  des  hautes  chaînes  boisées  ne  prennent  un  cours  régulier 
qu'aux  abords  du  littoral  ;  leur  embouchure  (vinany),  barrée  par  les  sables,  ne  se 


dégâjBfe  que  lorsque  la  pression  des  eaux  est  assez  forte  pour  rompre  ce  barrage  ; 
aussi,  la  plupart  des  cours*  d'eau  s'élargissQnt-ils  conoidérablement  dans  leur 
cours  inférieur  et  forment-ils  des  bras  transversaux  s'épanouissant  en  étangs 
plus  ou  moins  profonds. 

LeS.-O.  du  cercle  est  très  mal  partage  au  point  de  vue  de  Tirrigation 
naturelle.  Les  trois  seuls  cour^  d'eau  qui  atteignent  la  région  côtière,  le  Man- 
drare,leManambovo  et  ieMenarandra,sont,  dans  IcAirs  cours  inférieur,  dépourvus 
d'affluents  et  rimmense  plateau  antandroy,  qui  paraît  avoir  récemment  émergé 
de  rOcéan,  ne  dispose  d'aucune  eau  courante. 

Les  principaux  cours  d'eau  du  cercle  sont:  l'Ândringitra;  Tlavibola,  qui 
arrose  le  beau  cirque  d'Andrialo  et  la  plaine  Imatio;  le  Manampanihy  avec  ses 
affluents  ;  le  Mananjary  (Tranobe),  le  Mandrare  et  la  Maloto,  l'isama,  leManam- 
l)ato,risohy,dontles  divers  bras  arrosent  la  région  de  langona  et  d'Ambanihazo, 
le  Mananivo,  Tlsavika,  le  Fanjahirana  et  ses  affluents,  le  Manambaro  et  Tlfan- 
paly  (Bevava),  Manampanja  (Ranofotsy).  Toutes  ces  rivières  appartiennent  à 
la  région  orientale.  Les  autres,  d'un  débit  beaucoup  plus  irrégulier,  appartien- 
nent à  la  région  occidentale  ;  ce  sont  le  Tarasy,  le  Mandrare  et  ses  arauents, 
Bcrefo,  Sabananja,  Mangotra,  Voronkazo,  Tsîvory,  Andrantria,  Sakamosa  et 
Ikondrasurla  rive  droite  ;  Manambolo,  Masiapia  (Hanobe),  Famata,  Isantoria, 
Atrokitroky,  Mananara  sur  la  rive  gauche.  H  faut  ajouter  encore  à  cette  énu- 
mération  le  Manambovo  et  ses  affluents,  Ivolovolo,  Belavenoka,  Ilalana, 
Sakavohazo,  Sakamaso  et  Behara  ;  le  Mcnarandra  avec  ses  affluents  de  gauche  : 
Menakopy,  Tsipalisy  et  Manambahy. 

POPULATION 

La  population  indigène  étant  de  178.356  habitants^  la  densité  est  donc  de 
4  1/2  à  5  habitants  par  kilomètre  carré. 

Cette  population  comprend,  en  chiffres  ronds  : 


Aotandroy 100.000 

Antanosy fô.OOO 

Antotsimo 5.500 


Antavaratrn 5.997 

Delsileo,  Hova,  Bara,  etc 2.959 

BeUimisaraka 900 


En  raison  des  progrès  du  recensement  dans  l'O.  du  cercle,  le  chiffre  de  la 
population  indigène  se  trouve  relevé  de  27.859  habitants  environ,  par  rapport 
aux  évaluations  de  l'année  précédente  ;  il  est  certain  que  lorsque  le  recensement 
sera  entièrement  terminé,  le  chiffre  de  la  population  indigène  atteindra  200.000 
habitants. 

Les  Européens  et  assimilés,  au  nombre  de  230,  se  répartissent  comme  suit: 


NATIONALITÉS 

HOMMES 

FEMMES 

ENFANTS 

TOTAL 

Français 

60 
24 
1 
4 
5 
3 
5 

49 
19 

■ 
1» 
1 

m 
m 

48 
16 

» 
■ 

3 

■ 

150 
59 
1 
4 
15 
3 
5 

Anelais 

Aliemand 

Suisses 

Américains  (missionnaires). 
Chinois 

Hindous 

Totaux 

109 

61 

61 

930 

SUBDIVISIONS  ADMINISTRATIVES 

Le  cercle  de  Fort-Dauphin  est  divisé  en  trois  districts  civils  et  en  quatre 
secteurs  militaires. 

Chaque  district  civil  est  divisé  en  circonscriptions  et  chaque  secteur  mili- 
taire en  districts. 

Le  tableau  ci-dessous  donne,  pour  ces  différentes  subdivisions,  le  nombre 
de  villages  et  la  population  : 
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NOMS 

des 

DinKICTS 


NOMBRE 

de 

TILLAOBt 


POPULATION 


2 


a 


s         a 
s         ^ 


Fort-Dauphin 


Anlano^y.. 
AcUtaimo. 
Aotandroy 


RaDomafana . 
Manantenlna. 

Tsifa 


Distrlet»  oItU» 

Fort-Dauphin 

I       15t     •     14.989     (4.945     13.113 

Manamàazo 

9.385    I  5.370 

1.955    I  4.500 

56    I      140 

Banamafana 

131 

196 

69 


35 

1.458 

27 

1.328 

4 

34 

Seoteuri  militaire! 
Behara 


Behara 

Ampasimpolaka 

Ifotaka 

Tsilabamena . . . 


AmboTombe 
Ambondro  .. 
Aounimoru . 


Tsihombe 

MantomboBltra 

Beloha 

Itsimilifo 


Tsivory 

Imanorobo .  < 

Isânala 

Bekily 

Bekitro 

Mabaly 

fUoomaintj. 


34 

27 

8 

35 


57 

117 

41 


124 
76 
64 
25 


24 
31 
37 
35 
k\ 
19 
38 


Amàovombfi 


Tsitfory 


1.093 

1.133 

2.171 

1.050 

1.085 

2.047 

354 

366 

699 

791 

805 

1.303 

» 

» 

» 

Faux-Cap 

• 

• 

M 

» 

1.201 

1.305 

805 

1.338 

1.589 

1.535 

1.832 

1.874 

1.993 

1.394 

1.9-23 

1.755 

1.191 

1.136 

1.176 

899 

998 

1.152 

703 

660 

956 

TOTAL 


4.397 
4.182 
1.419 
2.899 


11.000 
10.000 
10.000 


22e395 

12.440 

19.865 

6.509 


3.311 
4.459 
5.699 
5.072 
5.503 
3.049 
2.319 


Total  aéniBÂL. 


OBSERVATIONS 


Total  général 


I       12.347     I 


9.213 

7.783 

930 


8.822 
8.301 
4.142 


19.347 


17  226 


21.265 


12.897 


31.000 


54.209 


29.412 


178.356 


RElfSEIGREHEHTS  ÉCONOMIQUES 

Agricnltare.  —  Entreprises  européennes,  —  MM.  Gonchon  et  Garenne  fils, 
établis  depuis  1899  à  Isaka,  dans  une  concession  de  400  hectares,  ont  actuelle- 
ment mis  en  rapport  une  superficie  de  47  hectares  :  vanille  (4  hectares,  8.000 
pieds),  café  (2  hectares,  2.000  pieds),  caoutchouc  (1  hectare,  2.000  pieds),  riz  (25 
hectWes),  manioc  (12  hectares),  patates  (2  hectares),  cultures  maraîchères  (1  hec- 
tare.) 

M.  Bocard  possède,  à  Manantantely,  une  concession  de  61  h.  64  a.,  dont 
1  hectares  cultivés  se  répartissant  ainsi  :  vanille  (3  hectares,  5.500  pieds),  café 
(3  hectares,  3.000  pieds),  caoutchouc  (1  hectare,  2.000  pieds). 

M.  Ricourt,  qui  occupe,  à  Soanierano,  une  superficie  de  88  h.  36a.,  n'a  encore 
mis  en  valeur  que  9  hectares,  plantés  en  patates  et  manioc. 

M.  Lebreton  a,  à  Manantantely,  100  hectares  (ancienne  concession  Gon versât), 
<loQt  11  h.  50  a.  plantés  en  cultures  vivrières. 
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li.  Ddopd,  à  Ranomafana,  a  cuîtlvé  en  canne  h  sucre  et  cultures  vivrières 
«ne  superficie  de  6  h.  50  a.,  sur  une  superficie  totale  de  8  h.  88  a. 

M.  Garenoe  père,  à  Manambaro,  occupe  un  terrain  de  10  hectares,  dont  3 
hectares  sont  cultivés. 

M,  Arlove,  à  Nampohana,  est  coneessionnaire  d'un,  terrain  de  24  hectares, 
dont  7  hectares  sont  plantés  en  riz,  patates,  manioc  et  maïs. 

Le  tableau  ci-après  fait  ressortir  le  nombre  et  retendue  des  concessions 
accordées  à  titre  temporaire  ou  à  titre  définitif  au  !•'  novembre  1903: 


eONCESSIOllS  ACCOtOÉES  A  TITIIE  PROVISOIRE 

__„..„ — 1 

UftaiMt 

SiptrfiGîê 

imwM 

SUpHTMII 

OitllMI 

Sipwfteii 

— 

Sapirridi 

19 

74hUa34c 

15 

1.793h35a58c 

lU 

383h80a&5c 

17 

31.169h  55a3*)c 

Jusqu'à  ce  jour,  6  lots  de  colonisation  on  été  reconnus  et  ouverts  à  Tinitia- 
Uve  privée. 

La  superficie  des  lots  varie  entre  420  et  1.487  hectares  et  forme  un  total  de 
6.040  hectares  18  ares  57  centiares  : 

Lois  de  colonisation 

Lot  N<»  1,  Soanierana,  contenance  :  1.153  h.  48  a.  88  c. 

Lot  N°  2,  Efi'arantza,  contenance:  1.382  h.  29  a.  85  c. 

Lot  N<>  3,  Isaka,  contenance  :  1.487  h.  90  a.  84  c. 

Lot  N<>  4,  Ambola,  contenance  non  reconnue. 

Lot  N<>  5,  Mahalalo,  contenance  :  1.056  h.  28  a. 

Lot  N<»  6,  Ampolaka,  contenance:  420  h.  21  a. 

LotN°  7,  AmbaniaSo,  contenance:  540  h. 

Ils  ont  été  choisis  de  manière  à  permettre  aux  colons  qui  viendront  s'y 
Installer  de  se  livrer  aussi  bien  à  Télevage  qu'à  la  petite  et  çrande  culture. 

La  plus  grande  partie  de  ces  terres  sont  des  terres  d'ailuvions  qui  peuvent 
servir  à  des  entreprises  mixtes. 

Les  lots  se  trouvent  à  proximité  de  cours  d'eau  en  grande  partie  navigableçou 
flottables  toute  l'année  et  des  routes  carrossables  aboutissant  au  chef-lieu  au  cercle. 

Il  a  été  tenu  compte,  dans  la  recherche  des  régions  propices  à  l'établissement 
des  entreprises  agricoles,  des  premiers  besoins  des  colons  au  point  de  vue  des  ma- 
tériaux indispensables  à  une  installation  (bois,  pierres,  etc.)  et  de  la  main-d'œuvre. 

Dans  presque  tous  les  lots,  des  bouquets  de  bois  ont  été  enclavés,  des  forêts 
et  des  villages  indigènes  se  trouvent  à  proximité. 

Dans  rO.  et  le  S.  du  cercle,  la  pacification  nétait  pas  assez  complète  Jusqu*à 
ces  derniers  temps  pour  permettre  l'installation  des  colons  hors  du  rayon  im- 
médiat de  l'action  aes  postes.  Une  seule  concession  de  28.500  hectares  a  été  ac- 
cordée à  M.  Marchai,  en  vue  de  l'exploitation  du  caoutchouc,  dans  la  région 
comprise  entre  Ifotaka,  Ranomainty  et  Tsilahamcna. 

Le  pays  est  aujourd'hui  entièrement  pénétré  et  à  peu  de  chose  près  pacifié. 
Un  vaste  territoire  est  donc  ouvert  à  l'activité  et  à  Tihitiative  des  colons. 

Le  plateau  de  l'Androy,  en  dépit  de  son  climat  extrêmement  sec,  parait 
appelé  à  un  certain  avenir  agricole.  La  facilité  avec  laquelle  les  indigènes  tfrent 
du  sol  les  produits  nécessaires  à  leur  subsistance,  la  réussite  des  essais  de  culture 
faits  aux  environs  des  postes,  permettent  d'espérer  le  succès  d'exploitations 
agricoles  sérieuses,  portant  sur  des  produits  déjà  expérimentés. 

Les  cultures  tropicales  riches,  telles  que  cacao,  vanille,  café,  etc.,  sont  à 
rejeter  en  raison  de  la  sécheresse  du  climat  de  l'Androy,  sauf  toutefois  dans 
la  vallée  du  Mandrare  ;  mais  il  n'est  pas  douteux  qu'on  y  puisse  réussir  le  coton, 
le  tabac,  les  arachides,  le  manioc,  les  patates,  le  maïs  eile  rail. 
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La  mise  en  culture  sur  une  grande  échelle  de  ces  produits,  menée  de  front 
avec  Teif^loitation  des  richesses  naturelles,  le  caoutchouc  et  la  cire,  pourrait 
certainement  donner  de  beaux  bénéfices. 

■La  4oft6ilé  4e  la  fe|^«lation  de  TAndroy  (7  habitants  par  kilomètre  carré 
environ),  bien  supérieure  à  celle  des  autres  régions  du  cercle  (le  district  de 
Fort -Dauphin  excepté),  est  suffisante  pour  que  la  main-d'œuvre  ne  manque  pas.  11 
est  d'ailleurs  des  parties  du  pays  où  la  densité  de  la  population  est,  toutes  propor* 
tionsgardées,  très  élevée:  le  secteur  du  Faux- Gap  enregistrelS  habitants  par  kilo* 
mètre  carré  ;  cette  densité  s'élève  à  environ  32  habitants  dans  la  zone  cotière. 

Cultures  indij/én^s.  —  Les  terrains  mis  en  culture  par  la  population  indigène 
couvrent  une  superficie  totale  de  23.175  h.  32  a.  répartie  comme  suit  : 


NOMS 

_ 

'. 

— _ 

u 

1 

def 

I>18TRXCT8 

CAME  h  SUCRE 

TABAC 

RIZ 

o 

i 

MAIS 

H 

O 
O 

S 

PO» 

du 

MIL 

ERFIGI 
des 

on 

a 

£ 

< 
m 

Gap 

3 

SKCtKURS 

00 

• 

bect. 

pied» 

ares. 

pieds 

bect. 

hect. 

hect. 

hect. 

hect. 

bect. 

hect. 

Pori-Dwi|>biii.. 

6 

50.000 

16 

9.300 

SOO 

500 

1.000 

100 

» 

1.806h 

.I6a 

RaBomafaoa . . . 

13 

90.500 

90 

9.90U 

aoo 

t. 000 
300 

9.000 

150 

» 

3.463, 

80 

Mananbaro.  ^ . 

5 

45.000 

« 

1.300 

900 

800 

50 

» 

1.356, 

09 

rsivorv 

• 

• 

38 

5.000 

500 

1.900 

9  400 

900 

50 

50 

800 

5.900. 

38 

Rebara 

m 

• 

18 

2.600 

500 

1.000 

100 

100 

500 

9.900, 

18 

Ambovombe.... 

• 

• 

4 

600 

800 

1.500 

150 

50 

50 

500 

3.050, 

04 

Taiombe 

Totaux  . . . 

■ 

» 

Î7 

4.000 

' 

1.500 

3.000 

950 
1.000 

100 

50 

1.900 

6.100, 

!27 

34 

1h.39 

1.900 

5.800 

11.100 

300 

150 

3.000 

93.115» 
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La  pacification  du  cercle  étant  à  peu  près  absolue,  Fagriculture  indigène 
va  prendre  un  nouvel  essor  et,  déjà,  de  nouvelles  terres  sont  mises  en  valeur 
par  les  cens  qui  viennent  de  réintégrer  les  villages  quMls  avaient  abandonnés  ; 
de  nombreuses  rizières  de  marais  ont  été .  établies  depuis  peu.  Il  est  probable 
que  la  production  du  riz  augmentera  dans  des  proportions  telles  qu'on  pourra 
en  exporter  en  1904.  Dès  maintenant,  la  production  du  cercle  est  suffisante  pour 
assurer  la  consommation  des  habitants  européens  et  indigènes. 

Presque  toute  la  population  du  cercle  se  livre  à  Télevage^ 

Elevapp.  —Aucun  essai  d'élevage  rationnel  n'a  encore  été  tenté  jusqu'ici,  les 
procédés  indigènes  seuls,  c'est-à-dire  les  plus  rudimentaires,  sont  pratiqués. 
Les  animaux,  toujours  libres,  ne  sont  l'objet  d'aucune  sélection  ;  il  ne  paraît  pas 
qu'avant  longtemps  on  puisse  rien  changer  à  cet  état  de  choses.  Malgré  la  séche- 
resse qui  règne  en  Androy,  l'état  des  troupeaux  est  d'ailleurs  aussi  bon  que 
possible.  Cet  état  s'améliorera  encore,  lorsque  les  essais  tentés  en  vue  de  doter 
le  pavs  de  plantes  telles  que  le  mimosa  fourrager  et  le  cactus  inerme  auront 
été  étendus. 

En  l'état,  le  commerce  des  bœufs  peut  donner  de  beaux  bénéfices.  La  tuber- 
culose paraît  moins  répandue  qu'on  ne  Ta  cru  longtemps  et  il  est,  en  somme, 
facile  die  trouver  des  bêtes  saines  et  ayant  assez  d'embonpoint  pour  être  présen- 
tées dans  de  bonnes  conditions  sur  les  marchés  étrangers. 

Les  communications  avec  l'Afrique  du  Sud  devenant  plus  fréquentes,  faci- 
literont l'exportation  du  bétail,  surtout  si  l'on  tient  compte  qu  actuellement 
les  marchés  rfu  Transvaal,  de  l'Orange  et  de  la  colonie  du  Cap  sont  fermés  aux 
éleveurs  argentins. 

Fort-Dauphin,  par  sa  situation,  est  bien  placé  pour  profiter  des  mouvements 
d'affaires  avec  le  Sud  de  l'Afrique. 


—  S64  ^ 
Bao«nsemeiit  des  aalmanx 


(  bosnfs  et  tatireanx 

INDIGENES 

KUROPÉENS 
ou  tessimilés 

175.307 

913.146 

76.463 

68.973 

48 
9U5 

38 
33 

Espèce  *o©  1  n  c . . . .  <  ™,„ 

(  génisses 

Totaux 

_     .        .       ,.         chevaux  et  noalftios • 

&33.189 

414 

*  • 

•  • 

3 
1 

Espèce  chevaline,   fuSen to  et  SoSlichei  !  1 .....!:::..:.:...: . 

Totaux 

_     .          ,               àoes 

•  • 

4 

•  • 
■  • 

3 
3 

Espèce  asine AnAÎ«i^ 

Totaux 

Mulete 

■  • 

6 

•  • 

191 

Totaux 

_,     .           .                 iDOutont • 

•  • 

191 

65.815 
77.950 

739 
312 

Espèce  ovine brebis ..::.:..:::; ...;:;.:.::;;.::.:;::. 

Totaux 

_     ,             .           boucs 

143.165 

1.061 

7.918 
13.770 

9 
15 

Espèce  caprine...  ^"^i .;...;..:•.:.:.;;;;.;:.;.:.:: 

Totaux 

_     .              .         (  Dorcs  et  vérats 

91.688 

17 

9.097 
9.044 

99 
44 

Espèce  porcine...]  K,,im              

Totaux 

i.141 

73 

laàaairie.  —  Entreprises  etiropéennes.  —  Vindusirie  manufacturière  n*existc 
pas  dans  le  cercle,  non  plus  auc  Tindustrie  extractive,  aucun  prospecteur 
n'étant  venu  explorer  la  région.  Le  minerai  de  fer  est  assez  répandu.  La  pré- 
sence de  l'étain  a  été  signalée.  Des  quartz  et  du  cristal  de  roche  ont  été  trouvés. 
Le  calcaire,  le  kaolin  et  la  pierre  à  chaux  se  rencontrent  en  maints  endroits. 
Avant  la  dernière  guerre,  un  colon,  M.  Marchai^  exploitait  le  massif  forestier  qui 
se  trouve  dans  les  environs  de  S'*-Luce,  mais  il  Ta  abandonné  en  1895. 

Des  exploitations  de  forêts  pourraient  être  tentées  dans  la  région  de  TE.  et 
donneraient  certainement  de  bons  résultats. 

Le  Manampanihy,  qui  se  jette  dans  TOcéan  Indien  près  do  Manantenina,  pour- 
rait être  utilise  presque  toute  Tannée  pour  le  transport  en  pirogue  des  bois  pro- 
venant de  cette  région. 

D'autres  forêts  existent  également  dans  les  environs  de  Fort-Dauphin  et  de 
Mananibaro  et  sont  susceptibles  diine  exploitation  très  lucrative,  en  raison  de 
leur  richesse,  de  leur  proximité  des  cours  d'eau  et  de  la  c6te. 

Les  essences  représentées  dans  les  foi*êts  du  cercle  sont  très  nombreuses, 
environ  .300  espèces,  et  ne  sont  certainement  pas  toutes  cpanues.  £lloscompi*en- 
nent  des  bois  précieux,  des  bois  d'industrie,  des  bois  tendres  inutilisables  et  des 
bois  à  latex. 

Les  bois  précieux  sont  :  Tébène,  le  bois  de  rose,  le  palissandre,  le  santal,  que 
l'on  rencontre  un  peu  partout. 

lies  bois  d'industrie  .sont  très  nombreux  et  comprennent  plus  de  300  variélcs. 

Parmi  les  plantes  textiles,  on  peut  citer  le  landihazo,  le  narefo,  le  hasina,  le 
lafa,  etc. 

Les  écorces  d*un  grand  nombre  d'arbres  ont  des  propriétés  tinctoriales  très 
variées. 
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En  ce  qui  concerae  les  transports,  aucune  entreprise  n'existe,  pour  la  rai- 
son bien  simple  qu'elle  n'aurait  eu,  jusqu'à  ces  derniers  temps,  presque  rien  à 
transporter. 

Il  y  a  lieu,  toutefois,  de  signaler  que  le  cercle  de  Fort-Dauphin  possède  800 
kilomètres  de  routes  carrossables  et  praticables  en  toute  saison  et  en  terrain 
presque  plat. 

11  est  certain  que,  par  suite  de  la  pacification,  des  exploitations  vont  être 
entreprises  et  que  ces  routes  rendront  de  réels  services  aux  colons. 

De  nombreuses  rivières  sont  navigables  sur  une  grande  partie  de  leur  cours 
et  permettront,  concurremment  avec  les  routes  existantes,  de  mettre  en  valeur 
la  région. 

Industries  imligènes.  —  L'industrie  indigène  est  nulle  dans  le  cercle  ;  il 
n'est  fabriqué  que  quelques  nattes  et  sobika  qui  ne  sont  pas  susceptibles  d'être 
exportées. 

Gonimeroe.  ■—  Les  importations  et  les  exportations,  de  1899  à  fin  octobre  1903, 
se  sont  élevées  à  la  somme  de  3.240.147  fr.  65. 

Le  tableau  comparatif  ci-dessous  détaille  le  chiffre  d'affaires  : 


AIMÉES 

DROITS 

de 

doaane  perçot 

Ealrtot    et    sorties 

MPORTATIOM 

POIDB 

EXPORTATHm 
poroB 

IIPORTATIGN 

▼ALEUa 

EIPORTATIOII 

▼ALRUR 

OBSERVATIONS 

1899 
1900 
1901 
1902 
1903 

59.377  72 
89.806  76 
92.711  93 
17.272  19 
26.493  51 

399.538  k. 
470  925 
524.503 
349.806 
247.944 

136.972  k. 

631.239 

482.798 

114.344 

432.314 

350.736    > 
444.771    • 
583.902    * 
534.555  65 
300.808    » 

101.755 

292.072 

202.065 

62.671 

366.818 

pour  les  10  premiers 
mois. 

• 

TOTA 

Total  oAnAb 

ux 

LAL 

2.214.766  65 
3.940 

1.025.381 
.147  65 

Les  importations  se  sont  élevées,  du  1*'  janvier  au  31  octobre  1903,  à  la  somme 
de  300.504  fr.  10,  représentant  un  poids  de  247.944  kilos,  et  les  exportations  pour 
la  même  période  k  la  somme  de  366. 818. francs,  pour  le  poids  brut  de  432.313  kilos. 

Importation»  (valeur  en  francs  par  artlold) 


MARCHANDISES  IMPORTÉES 


Tissus 

Alcools 

Conserves 

Divers 

TOTAVZ  . 

Total  oAnteAL. 


1899 


190.840  fr 
30.915 
92.800 

106.900 


350.755 


1900 


171.550  fr. 

34.400 

76.800 
161.961 


444.771 


1901 


90.843  fr. 

24.514 
171.600 
296  915 


583.902 


1909 


250.314  fr. 

96.560 

96.000 
162.171 


535.035 


1903 


146.059  Ir 
40.365 
15.398 
99.057 


300.802 


2.215.265  fr. 


Xxportationa  (détail  par  article) 

ANNÉES 

caoutchouc 
(1) 

BŒUFS 

PEAUX 

CIRE 

1899.. 
1900.. 
1901.. 
1902.. 
•1908.. 

poidi 
21 T  590 
18    389 
10    721 

7    702 
66    918 

nombre 
277 

1.798 

1.343 
303 

1.110 

Domlm 
740 
412 
606 
812 

4.347 

poids 

» 
» 
» 

736 

Totaux 

125T313 

4.831 

7.009 

736 

(I)  Il  a  etéy  eo  oatre,  expédié  ea  1903,  du  Faux-Cap  sur  Tulear,2  tonnes  1/2,  de  Tsivory  el  de 
Ranomafana  sur  Vangaindrano,  6  tonnes  environ  ;  ce  qui  porte  le  cbifTre  du  caoutchoao  à  133 
tonnes  813  kilos. 
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Le  relèvement  des  exportations  en  1903  est  dû  à  la  reprise  de  rexploîtatioil 
du  caoutchoac.  Le  chiffre  des  exportations  sur  cet  article  a  été,  en  fin  d'année, 
plus  élevé  qu'il  ne  le  fut  jamais  depuis  1887. 

Les  peaux  de  bœufs  sont  aussi  Tobjet  d'un  commerce  asseï  important  qui 
ne  peut  (jue  s'accroitre  ;  il  en  est  de  môme  pour  la  cire,  qui  n'est  exploitée  par 
les  mdigènes  que  depuis  cette  année. 

Les  marchandises  à  destination  de  l'Afrique  du  Sud  ont  été  transportées  par 
des  navires  affrétés  par  les  expéditeurs,  aucun  service  régulier  n'existant  avec 
Fort-Dauphin.  Celles  expédiées  sur  Marseille,  le  Havre  et  Hambourg,  par  la  Ville- 
de-Pemambuco,  des  Chargeurs  Réunis,  avec  transbordement  à  Diego-Snarez. 

Ce  navire,  qui  assure  le  service  de  toute  la  côte  Est  de  Madagascar,  touche 
tous  les  mois  à  Port-Dauphin  vers  le  25. 

11  existe  des  marchés  périodiques  à  proximité  de  presque  tous  les  postes. 
Les  principaux  sont  ceux  de  Manambaro,  fréauenté  par  les  marchands  de  caoot* 
chouc,  et,  pour  le»  bestiaux,  ceux  de  Behara,  ae  Tsivory  et  d'Ambovabemii,  bien 
que  de  création  récente,  promettent  de  devenir  très  imp<^rtants  par  suite  do  la 
quantité  considérable  d'indigènes  qui  les  fréquentent. 

Les  principaux  objets  demandes  par  les  indigènes  sooi  les  toiles  bleueft  et 
blanches,  les  marmites  en  fonte,  les  perles  et  les  articles  u  de  Paris  »  qui  vien- 
nent d'Allemagne,  les  haches,  les  couteaux,  la  quincaillerie,  etc.,  etc. 
La  plupart  de  ces  articles  sont  d'importation  française. 
11  est  à  désirer  qae  les  industriels  de  la  Métropole  envoient  sur  nos  mar- 
chés des  produits  similaires  à  ceux  venant  d'Allemagne  et  dans  des  coadi- 
tions  de  bon  marché  qui  permettent  aux  commerçants  français  de  lutter  avan> 
tageusement  contre  la  concurrence  étrangère. 

Les  principales  sociétés  ou  maisons  françaises  et  étrangères  d'importation  et 
d'exportation  sont  : 

La  Société  commerciale  et  agricole  de  Madagascar,  ancienne  maison  Soost  el 
brandon.  Directeur,  M.  Toepser. 

MM.  Auguste  Marchai,  étabh  à  Fort-Dauphin  depuis  1872. 
Eugène  Marchai,  à  Fort-Dauphin. 
Annequin,  id. 

Anselme,  id.    . 

Jaussaud,  id. 

Caspar  Jenny,  id. 

Edgard  Marchai,  id. 

Lcung-Tack,  id. 

Mong-Thoch,  id. 

Hassan,  id. 

Hassan  Ali  Mamodjie,     id . 
Issop  Ali  Mamodjie,       id. 

Toutes  ces  maisons  procèdent  surtout  par  voie  d'échanges  avec  les  indlgèoes 
et  possèdent  des  comptoirs  dans  l'intérieur. 

Le  défaut  de  communications  directes  avec  les  porl s- d'Europe  et  des  colo- 
nies anglaises  et  portugaises  de  l'Afrique  du  Sud  nuit  beaucoup  au  dévelop- 
pement du  commerce  de  la  région. 

Nul  doute  que  si  une  compagnie  de  navigation  envoyait,  ne  serait-ce  que 
tous  les  deux  ou  trois  mois,  un  navire  qui  mettrait  Fort-Dauphin  en  relations  avec 
l'Afrique  du  Sud,  de  nombreux  commerçants  viendraient  faire  des  achats  de 
bœufs  dans  le  cercle  et,  par  la  mém«  occasion,  expoptory  mmî  -t^  l'-a  fait  un 
colon,  des  volailles  et  des  fruits. 

Fort-Dauphin,  par  sa  situation  exceptionnelle  à  proximité  de  TAftique  du 
Sud,  de  la  Réunion  et  de  Maurice,  est  appelé  à  devenir  un  port  important  et 
fréquenté. 

RBIIBBIGIIEMEIITS  OËRÉRAUX 

Le  chef-lieu  du  cercle  est  relié  directement  avec  Dîego-Suarex  et  Tamataye, 
ainsi  qu'avec  tous  les  autres  ports  intermédiaires  de  la  Côte  Est,  par  le  navire 
VilLe-de-PernanilmcOf  de  la  C*«  des  Chargeurs  Réunis. 
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Ce  steamer  fait  un  voyage  par  mois. 
Le  départ  a  lieu  tous  les  15  de  Diego,  et 


l'arrivée  à  Fort-Dauphin  vers  le 
25  ou  le  26. 

En  outre,  quelques  goélettes  mettent  en  communication  Fort  Dauphin  avec 
la  côte  Ouest,  lulear  et  les  autres  ports  du  Sud  et  de  la  côte  Est. 

Un  appontement,  construit  en  1901,  facilite  la  manutention  des  marchan- 
dises. 

Des  chalands  venant  par  mer  peuvent  pénétrer  dans  le  Manampanihy  et 
riaviioha.  Cette  dernière  rivière  a  même  été  frécj^uentée  autrefois  par  des  goélettes. 

Les  communications  par  voie  fluviale  se  réduisent,  dans  Tintérieur,  à  Tuti- 
lisation  de  pirogues. 

Manambaro,  chef-lieu  du  district  du  même  nom,  situé  à  environ  25  iulomè- 
tres  de  Fort-Dauphin,  communique  par  voie  d'eau  avec  les  environs  immédiats 
de  cette  dernière  localité. 

Le  cercle  est  riche  en  routes  carrossables  et  chemins  muletiers  praticables 
en  toute  saison,  qui  mettent  le  chef-lieu  en  communication  avec  tous  les  postes 
de  rintérieur. 

Les  principales  voies  charretières  sont: 

1<*  La  route  de  Fort  Dauphin  à  Kokomba  (limite  des  cercles  de^ort-Dauphin 
et  des  Mahafaly)  ;  il  faut  environ  55  heures  pour  la  parcourir. 

Les  principales  localités  traversées  sont. 

Manambaro,  à  4heuresde  Fort-Dauphin,  cheMie«du  district  du  même  nom, 
450  habitants  environ,  centre  important  du  commerce  de  caoutchouc,  marchés 
périodiques  où  se  traitent  surtout  des  ventes  de  bœufe. 

Ampasimpolaka,  gtte  d'étape,  12  heures  de  marche  de  Mafiambaro,  poste 
militaire  commandé  par  un  adjudant  : 

Ambovombe,  à  6  neures  d'Arapasimpolaka,  gtte  d'étape,  chef-lieu  du  secteur 
du  même  nom  ;  quelques  marchands  indigènes  y  sont  élanlis  et  les  vivres  néces- 
saires à  l'Européen  peuvent  y  être  trouvés  ;  marché  périodique  pour  les  bo^ifs. 

Ambondro,  à  6  heures  oe  marche  d'Ambovombe,  gîte  d'étape. 

Tsiombe,  à  6  h.  30d'Ambondro,  pite  d'étape,  chef-lieu  du  secteur  du  Faux-Cap. 

Montovisotra,  à  6  heures  de  Tsiombe,  poste  militaire,  gite  d'étape. 

Beloha,  à  4  h.  30  de  Montovisotra,  poste  militaire  commandé  par  un  capi- 
taine, grande  quantité  de  bœufs  et  de  moutons. 

KoKomba,  à  7  heures  de  marche  de  Beloha,  village  assez  important,  limite  du 
cercle  jle  Fort-Dauphin. 

Dans  tous  les  gîtes  d'étapes  énumérés  ci-dessus,  l'on  trouve  aisément  du 
riz,  des  patates,  des  œufs  et  de  la  volaille. 

2?  La  route  de  Fort-Dauphin  à  Adasibe,  25  heures  environ,  charretière  jus- 
qu'à ce  dernier  point,  se  prolongeant  sur  Farafangana  par  une  piste  muletière. 

Les  principales  localités  traversées  sont  : 

Sangoria,  gltc  d'étape. 

Ranoma^a,  gîte  d  étape,  chef-lieu  du  district  du  même  nom,  centre  impor- 
tant pour  le  commerce  des  bœufis,  cire,  caoutchouc,  etc. 

Ampasimena,  gtte  d'étape. 

Manentenina,  gtte  d'étape,  sur  le  bord  de  la  mer,  poste  militaire  commandé 
par  un  sergent. 

Ihabehomby,  gite  d'étape,  case  pour  passagers. 

a*"  La  route  de  Fort-Dauphin  à  Betroky,  70  heures  environ,  chaFretîère 
jusqu'à  Tsivory,  se  continue  sur  Betroky  pair  une  piste  muletière  qui  va  être 
transformée  en  route  charretière. 

Au  départ  de  Behara^  cette  route  est  celle  suivie  par  le  service  |M)stal  pour 
le  transport  de  ses  courriers. 

Les  principales  localités  traversées  sont  : 

Manambaro,  à  4  heures  de  marche  de  Fort-Dauphin. 

Ampasimpolaka,  à  12  heures  de  marche  de  Manambaro. 

Behara,  gite  d'étape,  à  6  heures  de  marche  d'Ampasimpolaka,  chef-lieu  ilu 
secteur  du  même  nom,  centre  du  commerce  des  bœufs. 
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tfotaka,  à  7  heures  de  marche  de  Behara,  gtte  d'étape,  poste  militaire  com- 
mandé par  un  sous-officier. 

Imanombo,  à  10  heures  de  marche  dlfotaka,  gîte  d'étape,  poste  militaire 
commandé  par  un  lieutenant. 

Tsivory,  à  8  heures  de  marche  dllmanombo,  gtte  d'étape,  chef-lieu  du  secteur 
du  même  nom,  quelques  marchands  indigènes  habitent  cette  localité.  Point  ter- 
minus de  la  rouie  charretière. 

Tamotamo,  à  9  heures  de  marche  de  Tsivory,  gtte  d'étape. 

Imahabo,  à  9  h.  40  de  marche  de  Tamotamo. 

Betroky,  à  8  heures  de  marche  d'Imahabo* 

Cette  roule  se  continue  de  Betroky  sur  Tulear  et  Ihosy. 

4<»  Route  de  Betroky  k  Benenitra,  longe  continuellement  la  limite  du  cercle 
mahafaly. 

Les  principales  localités  traversées  sont  ;  Beraketa,  lampotsy ,  Mahanara. 

h"*  Route  d'Ambovombe  à  Bekily,  21  heures  ;  les  principales  localités  tra- 
versées sont  : 

Antanimora,  à  9  heures  démarche  d'Ambavombe,  gtte  d'étape,  poste  militaire 
commandé  par  un  lieutenant. 

Bekitro,  à  5  heures  de  marche,  gîte  d'étape,  poste  militaire  commandé  par  un 
adjudant. 

Bekily,  k  7  heures  de  marche,  poste  militaire. 
6<>  Route  d'Ambondro  à  Tsivory,  14  heures  de  marche. 
7°  Route  de  Tsihombe  à  Tsimififo,  16  heures  de  marche. 
8*^  Route  du  Faux-Cap  à  Ampotaka,  18  heures  de  marche. 
9<>  Route  de  Montavisotra  à  Adempo,  13  heures  de  marche. 

i(y*  Route  de  Beloha  à  Bekitro,  17  heures  de  marche. 

11<*  Route  de  Montovisotra  à  Tsimilefa,  19  heures  de  marche. 

12<>  Route  de  Montovisotra  à  Ankoba,  22  heures  de  marche. 

13<>  Route  d' Ankoba  à  Antanimora,  27  heures  de  marche. 

14*'  Route  de  Bekitro  à  Imanombo,  16  heures  de  marche. 

15°  Route  d' Antanimora  à  Behara,  16  heures  de  marche. 

16®  Route  dlmanombo  à  Tsitevempeka,  9 heures  de  marche. 

17<^  Route  de  Fort-Dauphin  à  Ësira,  4  heures  de  marche. 

18*^  Route  de  Betroky  à  Benenitra,  22  heures  de  marche. 

19<>  Route  de  Behara  à  Ambovombe  par  Mahalay,  9  heures  de  marche. 

20^  Route  de  Behara  à  Ambovombe,  13  heures  de  marche. 

21°  Route  de  Behara  à  Ampasimpolaka,  6  heures  de  marche. 

22'>  Route  de  Behara  à  Tsivory,  26  neures  de  marche  le  long  de  la  ligne  télégra- 
phique traversant  le  poste  militaire  de  Ranomainty. 

Les  domestiques  se  recrutent  très  facilement  sur  place  et  se  paient  15  francs 
par  mois,  plus  la  ration,  calculée  à  raison  de  0  fr.  20  par  jour. 

Les  manœuvres  ont  un  salaire  mensuel  de  7  fr.  50  à  10  francs  plus  la  ration. 

L'office  régional  du  travail  ne  fonctionne  presque  jamais  à  Fort-Dauphin, 
par  suite  de  la  facilité  avec  laquelle  les  colons  et  commerçants  recrutent  la 
main-d'œuvre  qui  leur  est  nécessaire. 

11  faut  compter  par  personne  adulte,  salaire  du  domestique  et  location  de 
maison  comprise,  une  somme  de  150  francs  à  200  francs  par  mois,  pour  vivre 
confortablement  à  Fort-Dauphin. 

Il  n'existe,  dans  le  cercle,  gu'une  ambulance  située  au  chef-lieu,  à  la  tête 
de  laquelle  est  un  médecin-major  de  l''*  classe  des  troupes  coloniales. 

Cette  formation  sanitaire  reçoit  les  colons  à  titre  remboursable  et  les  indi- 
gènes. Elle  peut  hospitaliser  50  malades. 

Deux  médecins  mobiles  résidant  à  Ambovombe  et  à  Tsivory  font  continuel- 
lement des  tournées  dans  l'intérieur.  Chaque  poste  est  pourvu  d'une  pharmacie. 
Les  malades  non  susceptibles  d'être  soignés  dans  les  postes  sont  évacués  sur 
Port-Dauphin.  Aucune  école  ofticielle  ne  fonctionne  dans  le  cercle  ;  par  contre, 
il  existe  quelques  écoles  dirigées  par  des  professeurs  européens  appartenant  aux 


missions  catholiques  et  protestantes  ci -dessous  énamérées  ; 

1°  Kissioias  dea  Lasaristes  (  I  ) 

District  de  Fort-Dauphin 

Ce  district  possède  une  école  primaire  ayant  70  élèves  environ,  répartis 
en  3  classes,  et  une  école  professionnelle  pour  les  charpentiers  et  menuisiers. 

District  de  Ranomafana 

Ce  district  possède  à  Ranomafana  une  école  dirigée  par  les  RR.  PP.  Cointard 
et  Marty  et  deux  autres  établissements  à  Ampassimena  etaAndasibe,  dirigés  parle 
R.  P.  Cotta. 

2«  Sœnra  de  B^^Vinoeiit  de  Paul  (1) 

L'établissement  dirigé  par  les  Sœurs  de  S*- Vincent  de  Paul  possède  à  Fort- 
Dauphin  seulement  : 

i^  Une  classe  pour  les  enfants  créoles  comptant  22  enfants  de  4  à  13  ans. 

2^  Un  internat  ayant  76  élèves  de  6  à  15  ans. 

3^  Un  externat  ayant  15  élèves  de  6  à  15  ans. 

Les  édifices  religieux  du  culte  catholique  sont  situés  à  Fort-Dauphin,  centre 
du  vicariat  apostolique  de  Madagascar-Sud,  confié  à  la  congrégation  des  Lazaris- 
tes, résidence  de  Me^r  Crouzet,  et  dans  tous  les  centres  où  la  mission  a  des  écoles. 

MiBsion  Inthérienne  norvégienne  d'Amérique  (1) 
Eglise  unie  et  église  libre 

L*église  unie  d'Amérique  possède  des  temples  à  Fort-Dauphin,  siège  principal, 
et  à  S'^-Luce. 

L'église  libre  d'Amérique,  dont  le  siège  est  à  Manantenina,  a  un  autre 
temple  à  Tsivory. 

ADMINISTRATION 

MM.  Blondlat,  ^,  lieutenant-colonel  breveté  d'infanterie  coloniale,  commandant 

le  cercle. 
Mas,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  officier-adjoint. 
Verrier,  lieutenant  au  bataillon  étranger,  officier  de  renseignements. 
Baron,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles. 
Payret,  commis  de  1*^*  classe  des  afi^aires  civiles. 
Gayraud,  commis  de  2«  classe  du  corps  des  comptables,  gérant  de  la  caisse 

d'avances.  ^ 
Redonly,  commis  de  3*  classe  du  corps  des  comptables. 

Districts  civils 

MM.  De  Villèle,  adjoint  de  l***  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  de  Ma- 
nambaro. 
Hartmann,  adjoint  de  1'*  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  de  Ra- 
nomafana, 
Mondy,  commis  de  2«  classe  des  affaires  civiles,  chef  du  district  de  Fort- 
Dauphin. 

Secteurs  militaires 

MM .  Biean,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant  le  secteur  de  Tsivory. 
Duchan,  .  id.  d'Ambovombe. 

Gremillet,  id.  du  Faux-Cap. 

Mauvillain^  id.  de  Behara. 

Dotuines 

MM.  Casanova,  brigadier  de  1'*  classe,  faisant  fonctions  de  receveur  à  Fort-Dau- 
phin. 
Mariani,  préposé  de  2«  classe. 

(I)  Voir  1'*  partie,  §  >,  au  chapitre  Cultes  et  enseignement  libre. 


Potteê  et  téUgrapkeM 

MM.  Ventarini,  commis  raétropoliiain,  faîsast  fonctions  de  receveur  à  Fort- 
Dauphiû. 
Lnciani,  surveillant  local  de  5»  classe  à  Tsivory. 
Rasaly,  télégraphiste  de  4«  classe  h  Fort-Dauphin. 
Rakoto,  id. 

Service  lopographique 

MM.  GrodIUey,  géomètre  de  2«  dasse,  chef  de  la  circonscription  Fort-Danphin- 
Farafangana  (en  congé). 
Raàoto,  élève-géomètre  stagiaire  indigène,  à  Fort-Dauphin. 

Service  de  Vagricutture 

MM.  DélgOT»,  a^ent  de  cultare,  chef  de  la  station  de  Nahimpoha. 
Bonaqnet,  jardinier. 

Police  administraiiMfe  et  judiciaire 
M.  de  LanesMn,  inspecteur  de  2*  classe. 

Service  médical 
M.  Dérobert,  ^,  médecin  major  de  2'  classe,  agent  ordinaire  de  la  santé. 

Service  vétérinaire 
M .  Ganneyal,  vétérinaii'e  en  second,  chef  de  la  5*  circonscription. 

Cultes  et  enseignement 

Mission  des  LAiarisles 

Uf  Croiuet,  évéque  de  Lefire,  vicaire  apostolique  de  Madagasrar-Sud,  à  Fort- 
Dauphin. 
RR.  PP.  Chanmeil,  vicaire  général  k  Fort-Dauphin. 

idl 
à  Ranomafana. 

id. 
à  Ampasimena. 


Vervanlt, 

id. 

PraBonf, 

id. 

Coindard, 

Marty, 

Cotta, 

FF. 

Alphonse,  à  Fort 

-Dauphin. 

Fierre, 

id. 

Félix, 

id. 

le«B, 

id. 

ScBun  de  S*-VinceDt  de  Paul 

SS.  Marie,  supérieure  à  Fort-Dauphin.  SS.  Vinoent,  à  Fort-Dauphin. 
Maria,                 id.  loseph,  id. 

Louise,  id.  Paaline,  id. 

Margnerite,         id.  Jeanne,^  id. 

CHAMBRE  CONSULTATIVE  DU  COMMERCE  ET  DE  L'INDUSTRW 

MM.  Ansebne.  MM.  Garenne,  Albert, ^. 
Eliès.  Garenne,  Léon. 

Marchai.  Conchon. 

Anneqnin.  Monroy, 

Rivoire.  Namnr. 


LISTE  DES  HABITANTS  EUROPÉENS  ET  ASSiMILÉS 


Français  (4) 

!■"•¥▼•  Adrien,  sans  profession,    Fort- 
Dauphin. 
HH.  AmNDA,   charpentier,   Fort-Dauphin. 
Annbquin,  comme  rçant,        id . 
Anselme,  id.  id. 

M^^ABLovEtLaure,  sans  profession,  Fort- 
Dauphin. 
Beaux,  Harie-Anne-Nancy,  sans  pro- 
fession. S**-Luce. 
MM.  BéNARD,  Maurice,  employé  de  com- 
merce, Fort-Dauphin. 
CavArry,  commerçant,  Fort-Dauphin. 
M*'*  Clorinde,  domestique,  Fort-Dauphin. 
M.  CoNGHON,  Jacques,   colon,  à   l%me- 

raude. 
M^'CoNGHON,Anne.  propriétaire,  à  TÉme- 
raude. 
Crétin,  Marie,  domestique,  FortrDau- 
phin. 
MM.  Dénivelle,  instituteur,  Fort-Dauphin. 
DE  Pbrrighon,  commerçant,  Manam- 

baro. 
ELiis,    représentant   de   commerce, 

Fort-Dauphin. 
Bmbarry,  charpentier,  Fort-Dauphin. 
Garenne,  Léon,  colon,  id. 

Gar^ne,   Albert,    ^,  commerçant, 

Mànambaro. 
Gencs,  charpentier,  Fort-Dauphin. 
Grayon,  employé  de  commerce,  ïort- 

Dauphin. 
GuiLHOT  DE  Lagardb,'  employé,  Fort- 
Dauphin. 
M**GuiifBER,    Julia,     couturière.    Fort- 

Daupmn. 
W^  GuiMBER,  Gabrielle,  sans  profession, 
Fort-Dauphin. 
GuiMBER,  Delphine,  sans  profession, 
Fort-Dauphin. 
MM.  Lebreton,  René,  colon,  Fort-Dauphin. 
Lebrrton,  Paul,     id.    Manantantely. 
Lebrbton,  Benjamin,  colon,  Fort-Dau- 
phin. 
Lumière,  employé  de  commerce,  Faux- 
Cap. 
Marchai^  commerçant,  Fort-Dauphin. 
Mauroy,  iMucher,  id. 

MoNTROUGE,  charpentier,  id. 
Nanur,  E.,  boucher,  id. 

M"*  Namur,  sans  profession,  id. 
M*'*'  Namur,  Jeanne,  sans  profession,  Fort- 
Dauphin. 
Namur,  Stéphanie,  sans  profession, 
Fort-Daupnin. 
M.  PhiUbert,  commerçant.  S*«-Luce. 
M**  Phiubert,  sans  profession,  id. 
M.  RiBEiRA,  commercent,  Ambovombe. 


M"*  RiMHBA,  fiHins  profession,  Ambovom- 
be. 
M.  RioouRT,  cokm,  Tsivory. 

M**  RicouRT,  sans  profession,  Tsivory. 

M.  RivoiRB,  Georges,    représentant   de 
commerce,  Fort-Dauphin. 

M"«  V«*  RuAULT,  commerçante,  Fort-Dau- 
phin. 

M.  Yally,   Emile,   commerçant,   Faux- 
Cap. 

Anglais 

MM.  Allbaumb,  employé  de  commerce, 
Fort-Dauphin. 
Arlove,  Alexandre,  employé  de  com- 
merce, Mambaro. 
Arlove,   Amédée,  employé  de  com- 
merce, S*«-Luce. 
M**  Armand,  Juliana,    sans    profession, 

Fort-Dauphin. 
M"*  Armand,     Edith,     sans     profession, 

Fort-Dauphin. 
M.  AzoR,  cafetier,  Fort-Dauphin. 
M-*  ¥»•  Blondeau,  couturière,  Fort-Dau- 
phin. 
W^*  Blondeau,  couturière,  Fort-Dauphin. 
MM.  Bonnabelle,  employé  de  commerce, 
Fort-Dauphin. 
Crétien,  Octave,  roloQ,  Manantenina. 
CuNAT,  id.    Tsivory. 

Dblord,    Charles,  commerçant,  Mà- 
nambaro. 
Dubois,  Joseph,  colon,  Ranomafana. 
Dupuy,   Willy,   commerçant,    Rano- 
mafana. 
Gellâ,  Léon,  sans  profession,  Fort- 
Dauphin. 
Gellé,  a.,  commerçant,  Mànambaro. 
Gery,  charpentier,  id. 

HÉLiNE.       id.  id. 

His,    Adolphe,    employé   de    com- 
merce, Mànambaro. 
His,  Arthur,  commerçant,  Behara. 
His,  Léon,  id.  Mànambaro. 

L'OuvE,  peintre  en  bâtiments,  Fort- 
Dauphin. 
Marcual,  Ëdgard,  commerçant,  Fort- 
Dauphin. 
Marghal,  Ernest,  commerçant,  Fort- 
Dauphin. 
M"*  Mongelord,  sans    profession,  Fort- 
Dauphin. 
MM.  BoREMONT,  commerçant,  Tsivory. 
TsiNBT,  employé  de  commerce,  Tsi- 
vory. 

AUemand 

M.  ToEPSER,  représentant  de  la  «  Mada- 
gaskara  »,  Fort-Dauphin. 


(1)  lA  colouie  française  ne  chiffre  p»r  49,  dont  14  ménaffes  a>ant  ensemble  39  enfants.  Il  >   a 
d'aioater  &  cette  énuméralion  18  fonctionnaires,  dont  11  mariés  ayant  ensemble  15  enfants. 


lien  d'ajouter 


Suisges 

MM.  Baummann,  employé  de  commerce, 
Fort- Dauphin. 

iiNNY,  Caspar,  commerçant,  Fort- 
Dauphin. 

ScHENCH,  employé  de  commerce, 
Fort-Dauphin. 

TiRFFKNBACH,  employé  de  commerce, 
Fort-Dauphin. 

Chinois 

MM.  Leung-Tagi,  commerçant,  Fort-Dau- 
phin. 

MoNG-GHon,  commerçant,  Fort-Dau- 
phin. 
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H. 


TsA.NG-KiNE,  commerçant,  Fort-Dau- 
phin. 

!ndiens 

MM.  Alibat  CEUifA>'DJEE,  Commerçant, 
Fort-Dauphin. 

Hassa.n  Al  y  Djivadjer,  commerçant, 
Fort-Dauphin. 

Hassan  Aly  MAHOOiEE,  commerçant, 
Fort-Dauphin 

Issop  Aly  Mosajee,  commerçant,  Fort- 
Dauphin. 

IssouB  Aly  Adaiuee,  commerçant, 
Fort-Dauphin. 
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RENSEIGNEMENTS   DIVERS 


Représentation  des  puissances  étrangères 


GRANDE-BhBTAGNE 

MM.  Porter,  Thomas-Parker,  consal,  h,  Tananarive. 
Saiiâer,  Anatole,  consul,  à  Tamatave. 


ALLEMAGNE 


MM.  Oehlerking,  E.,  consul,  à  Tamatave. 
Stoltenberg,  H.,  secrétaire. 

ITALIE 

MM.  Mai^t,  Désiré,  '^,  consul  général,  à  Tamatave. 
ToUi,  Michel,  vice-consul. 
Maillot,  F.,  commis  du  consulat. 

SUÀDE  ET  NORVicE 

MM.  Bang,  Christian,  consul,  à  Tamatave. 
Isberg,  John,  secrétaire  du  consulat. 

ÉTATS-UNIS  d'aMÉRIOUE 

MM.  Hnnt,  William,  consul,  k  Tamatave. 
De  Lanète-David  de  Floris,  vice- consul. 
Tachi,  Ântony,  chancelier  du  consulat. 

DANEMARK 

M.  Bonnet,  consul,  à  Tamatave. 

Conseillers  du  commerce  extérieur 

(Décret  du  14  ooverobre  1901) 

MM.  Chantepie,  négociant,  à  Tamatave. 

Legras,  négociant  et  planteur,  à  Nosl-Be. 

(Décret  da  9  février  1904) 

MM.  Moinard,  industriel,  à  Diego-Suarcz. 

Prémont,  administrateur  délégué  des  Etablissements  Gratry,  à  Tananarive. 

Colons  membres  du  conseil  d'administration  de  la  Colonie 

(Arrêté  du  %  février  1904) 

Membres  titulaires 

MM.  Sescau,  ^,  industriel^  président  de  la  chambre  consultative  de  Tananarive. 
Plasse,  représentant  et   directeur  du  Comptoir  national  d'escompte  de 
Paris. 

Membres  suppléants 

MM*  Richard,  ^,  avocat-défenseur  et  propriétaire. 

Ballot,  administrateur  délégué  de  la  Compagnie  Lyonnaise  de  Madagascar. 
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EtabiissaiiiMits  fÎMMMrs 


COMPTOIR     NATIONAL    «'ESCOMPTE    DE   PARIS 

Administration  centrale  à  Paris,  14,  me  Bergère.  —  Succursale  :  2,  place  de 
rOpéra.  —  Adresse  télégraphique  :  Camptania. 

M.  Emile  Mercet,  0.  ^,  président  du  conseil  d'administration. 

Alexis  Rostand,  0.  '^,  directeur  général,  membre  du  conseil  d'adminis- 
tration. 
Charles  Martin,  représentant  du  Comptoir  national  à  Madagascar. 
Georges  Gapet,  inspecteur  des  agences  de  Madagascar.  « 

Agence  de  Ta/Muiarive 

MM.  Gh.  Martin^'directeur  p.  i. 

Rodrignei,  M.,  chef  de  comptabilité  p.  i. 
Fiasse,  H.,  sous-caissier  comptable. 

Agefkce  de  Tmêotave 

MM.  Yibien,  directeur  p.  i. 

Pierre,  caissier  comptable  p.  i. 
Lemignon,  sous-caissier  comptable. 

Agence  de  M^tjungm 

MM.  Mannier,  directeur  p.  i. 

Jarrige,  caissier  comptable  p.  i. 
Demassienx,  sous-caissier  comptable. 

Agence  de  Diego-Suarez 

ME.  Reynier,  directeur  p.  i. 

Ponnet,  caissier  comptable  p.  i. 
TreiUe,  caissier-adjoint. 

Agence  de  Mananjary 

MM.  Donnoy,  directeur. 

D'Anselme,  caissier  comptable. 

Agence  de  Tulear 

MM.  Garibaldi,  directeur  p.  i. 

Adelé,  caissier  comptable  p.  i. 

BANQUE  QRENARD 

Siège  principal,  Tamatave.  Avances  en  traites  sur  la  Métropole.  Escompte  et 

opérations  diverses. 

Cultes  et  enseignement  libre 

Les  membres  des  missions  catholiques  et  des  différentes  sectes  protestante-s 
cumulent,  persque  partout,  les  fonctions  religieuses  et  celles  de  l'enseignement. 

Trois  missions  catholiques,  ayant  chacune  à  leur  tète  un  vicaire  apostolique, 
se  partagent  l'fle.  Ce  sont  : 

i'*  Les  Jésuites,  qui  occupent  l'Imerina,  le  Betsileo,  une  partie  de  la  côte  Est, 
et,  d'une  façon  générale,  toute  la  zone  comprise  entre  les  18*  et  22*  parallèles  ; 
le  vicaire  apostolique  central  réside  à  Tananarive. 

2«  Les  Pères  du  S^-Esprit,  qui  évangélisent  la  partie  Nord,  comprise  entre  le 
cap  d'Ambre  et  le  i^^  parallèle  et  dont  le  vicaire  apostolique  réside  à  Majungv 
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3*  Les  Pères  Lazaristes,  qui  ont  la  pirtie  Sud,  du  22*  parallèle  au  cap  Sainte- 
Marie  et  dont  le  vicaire  apostolique  réside  à  Fort-Dauphin. 

Les  missions  protestantes  de  diverses  nationalités  et  confessions  :  Société 
des  missions  évangéliques  de  Paris  ;  Société  pour  la  propagation  de  TEvaagile  ; 
London  Missionary  Society  ;  Friends  Foreign  Mission  Association  ;  Mission  nor- 
végienne, s'occupent  plus'particuUèrement  de  Tlmerina  et  du  Betsileo.  La  der- 
nière de  ces  associations  religieuses  possède  toutefois,  outre  ses  établissenients 
d'instruction,  plusieurs  fondations  charitables  (hôpitaux,  dispensaires,  léprose- 
ries, etc.),  où  aes  soins  gratuits  sont  donnés  aux  indigènes  ;  de  même,  la  Mission 
norvégienne  américaine  unie  et  la  Mission  norvégienne  américaine  libre  pos- 
sèdent des  succursales  dans  la  partie  la  plus  méridionale  de  la  Grande  lie  ;  eitons 
enfin  le  Tranozozoro  ou  secte  aes  dissidents  indigènes. 

MISSIONS    FRANÇAISES 

lissions  catholiques 

MADAGASCAR     CENTRAL 


Compagnie  de  Jésus 

Ut^   Caiet,  évê(}ue  de  Sozusa,  vicaire  apostolique  de  Madagascar  central. 
Mtr    de  Saune,  evêque  de  Rizonte,  coaajuteur  du  vicaire  apostolique. 
R.P.  Bardon,  supérieur  général  et  vicaire  général. 

IMERINA 
R.P.  CasttU,  supérieur. 

Tananarivb-Villb 

Cathédraie 

RR.  PP.  Fonroadier,  ministre. 

Roblet,  '^,  4^,  géographe. 

Bareyt,  cure. 

Gondannea,  missionnaire. 

Talaxac,  missionnaire. 
FF.  Vigparonz,  Ghossegros,  Itorri,  Sarraxiii,  Berger,  chargés  des  ateliers. 
AmbohimiUimlnna  :  R.  P.  Brégère,  curé. 
Ambavahadimitafo  :  R.  P.  Jean,  curé. 

i  r,  Lejanne,  imprimeur. 
Faravohitra:  R.  P.  J.  de  Villèle. 
Isotry  :  R.  P.  Causaôqne,  curé. 

GOLLEGS  S^-MlCHBL    (AmPARIBE) 

RR.  PP.  Delpneoh,  recteur. 
Anxos,  ministre. 
Cadet,  préfet  des  études. 
Michel,  père  spirituel. 

Professeurs  et  surveillants 

PP.  de  Cngnac.  PP.  de  la  Giroday. 
Couderc.  Kroll. 

Berrot.  Morel. 

de  Laborderie.  Raynal. 

Dubois.  A.  de  ViUôle. 

RabUnaoa.  Banguiiiei. 
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Atueiliairet 

FF.  Diax. 
Hoarean. 
Weber. 

Ecole  normale  (Ambobipo) 

PP.  Campenon,  directeur, 

Caatets,  professeur  de  pédagogie. 

Dubois,         id.        de  dessin. 

Kœnig,  répétiteur. 
FF.  Baraziii,  cnef  d'atelier. 

Grand,  id. 

Rakotomavo  (Benoit)..  ) 

Rabetokotany.  (J.-B)..  >  instituteurs  brevetés. 

Edouard ) 

M.  Télesphore,  infirmière. 
SS.  Joseph,  directrice. 

Denis,  institutrice. 

6.  Rasafy,  institutrice. 

OSBSERVATOIRE  D'AMBOHlDiUlPONA 

RP.  Colin,  directeur. 
F.  Soula,  auxiliaire. 

Ratsimba,  Robert,  auxiliaire  indigène. 

Missionnaires  et  écoles  des  campagnes 

ranaruznve (Banlieue):  R.  P.  Castets.  Ambofiibemasoandro :  R.P.  Grancq 

Antaniombalo  :       RR.  PP.  Ganchy.  Ambohipo:         RR.  PP.  Campenon. 

Ambohidrati  imo  :  Méda.  Ambohipeno  :  Taiz. 

Arivomrnamo:  PP.  Braud,CapdevieIle.  Imerimandroso  :  FalgueyreUes. 

SS.  S^®-Mar^erite.  Fenoarivo:  Chenralier 

S^*'-Loui8  de  Gonzagne.  Manjaka:  di  Bella. 

S^-Mathilde.  Miarinarivo  :  Jeanune. 

8^«-Marie-Anfféliqne.  Namehana  :  Labaste. 

Ambohibeloma  :  RR.  PP.  Camboné.  AmbcUolampy  :  Fontanié. 

Anlanamalaza  :  Combos. 

VAKINANKARATRA 

MissioD  des  RR.  PP.  de  la  Salelte.  —  Sœon  de  la  Providence  de  Goreoc 

RR.  PP.  Dantin,  supérieur  et  curé. 
Gachet,  procureur. 

Rostaing,  professeur.  * 

César,  coadjuteur. 
M.  S^  Jean-Berchmans. 

SS.  S'«.Marguerite.  SS.  8^-Paul. 

S^«-Philomène.  S'^'-Roseline. 

S*-Louis  de  Gonzaçne.  S^-Mathilde. 

8^^-Marie-Athanasie. 


Antsirabe 

RR.  PP.  Pra,  curé,  directeur  des  écoles. 
Mistral,  vicaire. 
SS.  SI  -Philibert,  directrice. 
8^-Jnst,  institutrice. 

Faratsiho 

RR.  PP.  Ruty,  curé. 

Penardy  missionnaire. 
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BETSILEO 

FlANARAXTSOA  (villc) 

RR.  PP.  Royet,  supérieur. 
Castel,  mmistrc. 
Décès,  procureur. 
CaaBsèqne,  curé. 
Manifatra,  vicaire. 
FF.  Danap»  Ziemmer,  Alphonse,  Lehe,  Bonrciôs,  Laraya,  chargés  des  écoles. 

Ll^PROSERIE  DE  MaRANA 

R.  P.  Beysiiii. 

Missionnaires  et  écoles  des  campagnes 

iXatao  :  J.-B.  Valette.  Ambalavao  :  M.  Delmoat. 

Alakamisy  :  A.  Murât.  Vohimarina  :  P.  Geneand. 

Mahasoala  :  C.  du  GoMosqnet.  Fanjakana  :  L.  de  Viliftle. 

Tandrokazo  :  A.  Nioley.  Sabotsy  :  E.  Dismidt. 

Taktta  :  H.  Dubois.  Ambohimahasoa  :  A.  Delemme,  J.  Amal. 
Ambohimandroso  :  G.  Givelet,  8.  Fanre. 

Ambositra  (ville  et  campagne) 

RR.  PP.  Chesnay,  ministre  et  procureur. 
Fabre,  curé. 

Peyrille,  Verley,  Giethlen,  Dnpny,  missionnaires. 
FF.  Cassalié. 

Basile,  directeur  de  Técoie  d'Ambositra. 

Jean,  Jodl,  instituteurs. 

Patrice,  Joseph,  communauté  de  S^*-Anne. 

BETSIMISARAKA 

Tamataye 
RR.  PP.  Freydier,  supérieur. 
M<mferrand,  ministre. 
Gros,  Laoomme,  Ghenaz,  missionnaires. 
F.  Eches. 

Mananjary 
R.  P.  Leroy,  curé. 

Frères  des  écoles  chrétiennes 

Tananamve 

F.  Herbert»  visiteur  des  diverses  maisons  de  File  et  inspecteur  des  éf^oles  de 
Tananarive. 

Ecoled'Ambodinandokalo{e\iernBLi  et  pensionnat)  :  FF.  Félix,  directeur; 
Eagène,  économe  ;  Isiqne,  Girardas,  Eloi,  Etienne,  Philippe,  Gélestin,  Florent 
et  Rwhaêl,  professeurs  ;  un  adjoint  indigène.  . 

Ecole  S^'Jean-Baptiste  :  FF.  Paulin,  chef  de  quartier  ;  Véronien,  auxiliaire  ; 
10  adjoints  indii^cnes. 

Ecole  professionnelle:  FF.  Irmons,  directeur;  Gilles,  sous-directeur; 
Alphonse,  professeur  ;  Girardns  et  Eloi,  auxiliaires  ;  4  adjoints  indigènes. 

Cours  d'agricullure  pratique  :  FF.  Emile,  directeur  des  travaux,  Benoit  et 
Benardbi,  professeurs  ;  Pierre,  auxiliaire  ;  2  adjoints  indigènes. 

FlANARANTSOA 

Pensionnat  et  externat:  FF.  Honorius,  directeur;  Josq»h,  Irénée,  Blan- 
chard, Denis  et  Vincent,  professeurs  ;  trois  adjoints  indigènes. 

Amdositra 

Pensionnat  et  externat  :  FF.  Basile,  directeur  ;  Jean,  Joël  et  Marcel,  profes- 
seurs ;  six  adjoints  indigènes. 

37 
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Tamatavz 

Pensionnat    el    externat  z  FF.   Gobrien,  directeur  ;  Auguste,  Dieadonné, 
Ignace,  Gonsalvèe,  Léonard  et  François,  professeurs. 

Sœurs  de  S^-Joseph  de  Cluny 

Tananarivk 
R^  Mère  Zénaide,  Qj  supérieure  principale  de  Madagascar. 

Ecole  d'Aîidokalo 

MM.  Gonsagne,  directrice. 
Ricomède,  économe. 
SS.  8^-Georges  (en  retraite). 

Zoé,  Josepb,  Alpaide,  institutrices. 

Juliette,  maitressc  d'ourrage. 

François,  Marie,  surveillantes  de  Touvroir  de  la  mission. 

Delphine,  directrice  de  Touvroir  des  jeunes  iiiies. 

Ecole  de  Mahamasina 

SS.  Marie  de  la  Croix,  directrice. 
Marguerite,  Gérard,  institutrices. 

'Ecole  de  Faravohitra 
S.  Frédulphe,  directrice. 

Pensionnat  et  externat  européen 

SS.  Camille,  directrice. 
Antoine,  institutrice. 
Edouard,  maîtresse  de  musique. 

Ecole  indigène 

SS.  Madeleine,  Edouard,  institutrices. 

Radegonde,  chargée  de  Técole  maternelle. 

EcoU  d'Ambohimitsimbina 

SS.  Olympe,  directrice 

André,  Edith,  institutrices. 

Ecole  d'Ambavahadimitafo 

SS.  Jean,  directrice. 

Benjamin,  institutrice, 

Ecole  ^iBOtry 

SS.  Véronique,  directrice. 
Joseph,  institutrice. 

Ecole  normale  d'Ambohipo 

SS.  Joseph,  directrice. 
Denis,  institutriee. 
M.  Télesphore,  infu-mière. 

Hôpital  militaire  d'tsoavinandriana 

M.  S^Prisque,  supérieure. 

SS.  Philippe,  Etienne,  Alexandre,  Eugène,  Adrienne,  Géi^ard,  Pol-AnréUeB,  Edith, 
infirmières. 

FlANARANTSOA 

M.  Marianne  de  Jésus,  supérieure. 

SS.  Anne-Marie,  charjçée  de  Texternat  européen. 

Imelda,  maîtresse  de  musique.  •" 

Dominique,  Mathikie,  Jean-Baptiste,  insti tutrices  des  enfants  indigènes. 
Antoine,  directrice  de  l'ouvroir. 
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Tamatave 
M.  S'-Leu,  supérieure. 

Externat  européen 
SS.  Laurencia,  directrice. 

■arie-Thérése^  kmés,  institutrices. 
Jean,  maîtresse  de  Técole  enfantine. 

Ecof^  indigène 

SS.  Isabelle»  Marie  du  Garmel,  Marie  du  S^-Rédempteur,  Ange-Marie,  institutrices. 
Marie  8*'-Cécile,  directrice  de  Touvroir. 

Hôpital  militaire 

M.  Rose,  supérieure. 

SS.  AnguBtine,   Philippe,    Dorothée,    AgnôB,  Anne-Marie,    Marie-Laore,  Eliaa, 
infirmières. 

Ambositra 
M.  Gene'viève,  supérieure. 
SS.  Rertille,  Casimir,  Henriette,  institutrices. 

Majunga 

Ecole 
M.  Anne,  supérieure. 
SS.  Madeleine,  André,  institutrices. 

Hôpital  militaire 
M.  S'-Denis,  supérieure. 
SS.  Sébastie,  Damien,  Ursule,  Alix,Zacharie,  Juliana,  Angèle,  Milian,  infirmières. 

DiEGO-SUAREZ 

Hôpital  militaire 
M.  S*-Pierre,  supérieure. 
SS.  Charles,  André,  Rosalie,  Julien,  Félicité,  Orner,  Edmond,  infirmières. 

Mananjary 
M.  Jeanne,  supérieure. 
SS.  Angnstine,  Henri,  institutrices. 

Nosi-Be 

Ecole  et  hôpital 

M.  S^oseph,  supérieure,  4  soeurs. 

MADAGASCAR     SEPTENTRIONAL 

Misaion  des  Pires  du  Saint-Esprit 

DnCO-SUARKZ 

M«^  Gorbet,  évéque  d'Obba,  vicaire  apostolique  de  Madagascar  septentrional, 
chef  de  la  mission. 

RR.  PP.  Pichot  et  Aubry,  missionnaires. 

Sœui*s  de  la  congrégation  des  Fiiies  de  Sainte-Marie. 

Majuxga 
RR.  PP.  Pillard,  supérieur. 

Orinel,  missionnaire, 
■alenfer,  à  Marovoay. 

Nosi-Bb 
RR.  PP.  Andren,  supérieur. 

Raimbanlt,  missionnaire. 
FF.  Weherlé  et  Carel,  instituteurs. 
SS.  Prosmoguer  et  Guillaume,  institutrices. 
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Sa»tb-Mabib 
R.  P.  Hogves,  chargé  du  culte. 

FCKERIVB 

RR.  PP.  Fortineaa,  desservant  de  Fenerive. 
Roapnel;  missionnaire  de  Tintérieur. 
FF.    Merry,  école,  jardinage. 

Firmin,  charge  de  Tatelier  de  menuiserie. 

VOHJDIAE 

RR.  PP.  Théodore,  supérieur. 

Denis,  charge  de  Técolc. 

MADAGASCAR      MÉRIDIONAL 

Mission  des  Lazaristes 

Fobt-Daupbin 

Mer  Grbucet,  évêque  titulaire  de  Zofire,  vicaire  apostolique. 
RR.  PP.  Ghaumeil,  vicaire  général  ;  Veryaiilt,  Praneul,  Gaber,  chargés  des 
écoles. 

FF.  Pierre,  Alphonse,  Félix,  Jean,  chargés  de  Técole  professionnelle. 

Farafangana 
RR.  PP.  Lasne,  supérieur  ;  Hiard,  FaMa,  chargés  des  écoles. 

AmOBlPEKO       ' 

R.  P.  Bertrand,  chargé  des  écoles. 

IVATO 

R.  P.  IMnkha,  chargé  des  écoles. 

Vangalndbano 
R.  P.  Leclercq,  chargé  des  écoles. 

'    TULEAR 

RR.  PP.  Castan,  Bninel»  Henriot,  Cattanz,  Prienz. 

ÂMPASIMBNA 

R.  p.  Coita. 

Ranomapana 

RR.  PP.  Coindard,  Marty. 

Sorars  de  Saiat-Vineenl  de  Pa«l 

(I£cole8,  iDlerqat  et  externat,  ouvroirs  profession nels,  visites  à  domicile) 

Fobt-Daupbin 
SS«  Marie,  Maria,  Pauline,  llargnerite.  Glaire,  Joseph,  Vincent,  Jeanne. 

Farafangana 

SS.  Antoinette,  Marie-Madeleine,  Geneinève,  Joordan,    Martiie,  Marguerite, 
Marie. 

Mission   protestante   française 

Société  des  missions  évangéliques  de  Paris 

Tananarivb 

MM.  Bianqnis,  pasteur  de  l'église  protestante  française  de  Tananarive,  président. 
Maroger,  pasteur,  missionnaire  du  district  d'Avaratr' Andohalo  (en  Franco  . 
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MM.  Groult,  directeur  de  Técole  normale  de  Mahazoarivo. 

Martin,  pasteur,  trésorier,  directeur  de  l'école  d'Ambatobevanja   et  mis- 
sionnaire du  district  d'Ambavahadimitafo. 

Galland,  directeur  de  Fécole  de  Faravohitra. 
M"'*  Deria^,  directrice  de  Finternat  d'Ankadifotsy. 

Magnas,  directrice  de  Técole  des  filles  d'Ambohijatavo. 

Bonhotal,  professeur  à  Técole  normale  de  Mahazoarivo. 
M»*  Martin,  directrice  de  Técole  des  filles  d'Ambohimitsimbina. 
M"«  Froment,  H.,  institutrice. 

Imerina 

DishHct  (T Amhalomanga 

MM.  Forget,  pasteur,  missionnaire  du  district. 

Vemier,  pasteur,  directeur  de  Técole  pastorale. 

District  de  Maliereza 

MM.  Rnsillott,  pasteur,  missionnaire  du  district. 
Gaignairo,  instituteur. 

District  d'Ambohibeloma 

MM.  Péohin,  |>asteur,  missionnaire  du  district. 
Wamet,  instituteur  à  Miarinarivo. 

District  de  Vonizongo 

MM.  Pariaot,  pasteur,  missionnaire  du  district  de  Fihaonana. 
Bmmd,  instituteur. 

District  de  Tsiafahy 

MM.  Labonrgade,  pasteur,  missionnaire  du  district. 
Pninet,  instituteur  à  Ambatolampy. 

Distnct  d'Anosibe 
H.  Riûkard,  missionnaire. 

Léproserie  officielle  de  Manankavaly  * 

M«'«  Gerhart  et  Sapinot ,  sœurs  diaconesses,  directrices. 

BjrrsiLEO 
District  de  VIsandra 

MM.  Siegrist,  pasteur,  missionnaire  du  district,  à  Fianarantsoa. 

RoAort,  directeur  de  l'école  Rabaut-Saint-Etienne. 
M"«  Mettey,  directrice  de  l'école  maternelle. 

District  d'AmbosUra 

MM.  Gaignaire,  J.-A.,  pasteur,  missionnaire  du  district. 

Kaspar^  pasteur,  missionnaire. 

Pimprenelle,  directeur  de  Técole  des  garçons. 
M»«  Pardonnet,  directrice  de  Técolc  des  filles. 

MISSIONS    ÉTRANGÈRES 

Culte  Anglican 

Société  pour  la  propagation  de  TEvangile 

(Society  for  Uie  propagation  of  the  Gospel) 
Evèque  :  Ifr  King,  M.  A. 

Archidiacre  :  M.le  R<  Kealoll  Comiahj  M.-Â.^  à  Ambinanindrano. 
Directeur  de  Técole  normale  :  M.  Manus  Ghabbert. 
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MISSIONNAIRES 

Tananabive 
n^  Pydoke,  M.-A. 
Fairbairn. 
Haylor. 
M"«'  Buckle,  directrice  de  Fécole  des  tilles. 
King. 

Ambatoharanana 
R*  Radley,  B.-A. 

Ramainandro 
H^  llaollahoii. 

Andovoranto 
H^  Colas. 

Maranoro 
R"^  Blair,  M.-A. 
M"<*  Havikuidet  Porter,  institutrices. 
Savage,  mission  médicale. 

Mananjary 
R"*  Webster. 

La  mission  possède  97  écoles  que  fréquentent  4.932  enfants  des  deux  sexe<. 

London  Missionary  Society 

Imerina 

Président  du  comité  :  M.  J.-C.  Thome. 
Secrétaire  :  R*  J.  PoiD. 
Trésorier  :  M.  8.  Ashweli. 

Tananarivb 

Collège  théologique  de  Faravohitra^  dirigé  par  le  Rev.  J.  Silvee.  —  2  insti- 
tuteurs indigènes. 

*  Ecole  supérieure  de  garçons  (pAmbalonakanga^  avec  cours  normal,  dirigéo 
par  le  Rev.  Jas.  Sharman  et  M.  Ch.  Matthey  ;  13  instituteurs  indigènes,  3  contre- 
maîtres. 

Ecole  supérieure  de  filles  d^Ambodin*Andohalo^  dirigée  par  M"c"  E.  CraveR, 
L.  Briggs  et  E.-I.  Sibree  (institutrice  brevetée  de  France]  ;  2  instituteurs  et  10 
institutrices  indigènes. 

Ecole  supérieure  de  filles  d'Ambalonakangay  dirigée  par  M"*  G.-C.  Peake. 
(institutrice  brevetée  de  France)  ;  2  instituteurs  et  4  institutrices  iodigènes. 

Pensionnat  de  garçons  d'Ambohipolsy^  dirigé  par  le  Rev.  et  M"«  Sharman. 

Pensionnat  de  filles  d'Ankadivato,  dirigé  par  M"«  E.  Graven. 

Imprimerie,  dirigée  par  M.  S.  Ashweli. 

Districts 

Ambatonakanga  :  Rev.  W.  Evans. 

Amparibe  :  Rev.  R.  Baron. 

Faravohitra  :  M.  T.  Lord. 

Ampamarinana  :  Rev.  J.  Peill, 

Ambohipotsy  :  Rev.  J.   Sharman  et  J.-C.  Thome. 

Analakely  :  Rev.  J.  Sibree. 

PaoviNGB  Dc  Tananarivb 

Isoavina  :  Rev.  P.-6.  Peake. 

Ecole  supérieure  de  garçons,  5  instituteurs  indigènes. 
Ecole  supérieure  de  filles,  3  institutrices  indigènes  dirigées  par  le  Rev. 
P.-G.  Peake.  L'école  des  filles  est  dirigée  par  M*«  Peake. 
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Ecole  industrielle,  dirigée  par  M.  A.  Peake  ;  1  maître  indigène,  3  contre- 
maîtres indigènes. 

Ambohimanga  :  Rev.  J.  Pearse  et  Rev.  R.  Griifith. 

Ecole  supérieure  de  garçons,  9  instituteurs  indigènes,  et  école  supérieure  de 
filles,  4  institutrices  indigènes  dirigées  par  le  Rev.  R.  Griifith. 

Ambohidratrimo  :  Rev.  F.-W.  Denms  et  T.  Tester. 

Ecole  supérieure,  dirigée  par  le  Rev.  F.-W.  Dennis  ;  7  instituteurs  indigènes. 

Ambohitrolomahitsy  :  Rev.  P.  Milledge. 

Betsileo 

Fianarantsoa  :  Rev.  A.-S.  Hackett  ;  Rev.  H.-T.  Johnson  ;   Rev.  D.-D.  Green  ; 
M.  Noyer. 

Ambohimakasoa  :  Rev.  G.  Collins. 

Ambohimandroso  :  Rev.  T.  Rowlands;  Rev.  D.-II.  Rees. 

Friends  Foreign  Mission  Association 

Secrétaire  :  M.  Standing. 
Trésorier  :  M.  Kingsett. 

Tananarivb 

Ecole  des  garçons  d'AmbohiJatovo  :  M.  Standing,  directeur;  M.  Leu,  profes- 
seur de  français. 

ImpiHmeine  de  la  F,  F,  M.  A.,  M.  Kingzett,  directeur,  et  M<"<' Kingiett  ; 
M.   Guirie. 

Ecole  des  filles  de  Faravohitra  :  W*  Clark,  directrice  ;  M"«  Gorréard,  pro- 
fesseur de  français. 

Mission  médicale  :  M.  le  D' lloss  et  M"'®  Moss. 

Province 

Ambohimiadana  :  M"«  Hinohliife. 
Arivonimamo  :  M'i«*  Deane  et  Kinnear. 
Amboniriana  :  M.  et  M"«  Pim. 
Mandridrano  :  M.  et  M"'*  Sims  ;  M.  Ryan 

Mission  Norvégienne 

Del  norske  missioasselskab 
I^a  direction  Je  la  société  est  à  Slaranger  (Norvège) 

TANANARIVE 

MM.  le  D'  Gh.  Borehgrevinck,  ^,  superintendant  de  la  mission  à  Madagascar, 
-et  M''^  BorchgreYinck. 

L.  Heling,  pasteur,  trésorier  et  directeur  des  écoles. 

Jorffensen,  typographe,  directeur  de  rimprimerie,  et  M*"""  Jorgensen. 
M"<*  Stafseth,  directrice  de  Tinternat  de  jeunes  tilles,  Antsahamanilra. 

Schaaning^  institutrice  de  Tinternat. 

de  Groot^  institutrice. 

PROVINCE  DU  VAKLNANKARATRA 

Amdohimaslna 

M.  Joh.  Smith,  pasteur,  et  M""*  8mith» 

Bbtafo 
M .  S.  Wetterstad,  pasteur,  et  M»«  Wetterstad. 
M"«  Heimbeck. 

Masinandriana 

M.  Joh.  Johnson  et  M"**  Johnson. 

Antsirabb 
MM.  Rosaas,  pasteur,  et  M"»*  Rosaas. 
D'  Thesen,  médecin,  et  M"^*  Thesen. 


—  884^ 

M.  Baohsenflchnts,  professeur,  directeur  de^récole  normale. 
M"«*  Rosaas,  institutrice. 
Skodje,  infirmière. 
SS.  Foreid,  diaconesse,  léproserie  d'Ambohipianirana. 
Berg,  id. 

Loken,  id. 

Andreassen,  diaconesse,  orphelinat  des  lépreux. 

Antanifotst 
M.  Rustad)  pasteur,  et  JA^*  Rustad. 

LOBARANO 

M.  Thorbjomaen,  pasteur,  et  M"'*  Thorbjoraaen. 
M"«  Laraen. 

PROVINCE  D  AMBOSITRA 

Fandriana 

M.  Ifilaen,  pasteur,  et  M"'*  RilBen. 

Ambobimanga-du-Sud 

M.  Olsen,  pasteur,  et  M^«  Olsen. 

F1HASINA.NA 
M.  llorland,  pasteur. 

Ambatofinandrabana 
M .  Smith,  pasteur,  et  M"«  Smith. 

MlDONGT 

M.  Erlandsen,  pasteur,  et  U^*  Erlandaen. 

PROVINCE  DE  F1ANARANTS0A 

Fianarantsoa 

MM.  Svendsen,  pasteur,  et  M™«  SvMidMa. 

Pedersen,  pasteur. 

JenaeniaB,  pasteur,  directeur  de  Técole  normale,  et  U^^  Jenseniiia. 

Lindo,  pasteur  du  séminaire,  et  M""*  Lindo. 

Parrot,  professeur  à  l'école  normale. 
M"*»  Hjerve,  mstitutrice. 

Siqueland,  directrice  de  Tinternat  des  jeunes  filles. 

Ghristianseii,  sage-femme. 

SOATANANA 

M .  Thunem,  pasteur,  et  M™«  Thunem. 

Ibosy  et  Ranobirà 

MM.  Viiff,  pasteur. 

HodneQeld,  pasteur. 

Mission  luthérienne  norvégienne  d'Amérique 

ÉGLISE     UNIE 

District  DE  Fort-Daupbin 

n^  Stolée,  directeur,  et  M»«  Stolée. 

Halvoraon  et  M^»*  Halvorson. 
M.  Dénivelle,  instituteur. 
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Ce  district  compte  un  internat  de  garçons  (1 10  élèves)  dirigé  par  M.  Dénivelle, 
plus  1 2  écoles  dirigées^  par  15  inbtilnteurs  indigènes  et  fréquentées  par  480  élèves 
des  deux  scies. 

District  db  Saintk-Luce 

Rd  Jonrich  et  M"^«  Jomrich. 
W^**  Dahl,  institutrice. 

Jorsine^  sœur  diaconesse. 

Ce  district  possède  un  internat  de  filles  dirigé  par  M"«  Dabi  et  comptant 
40  élèves,  plus  il  écoles  dirigées  par  12  instituteurs  indigènes  et  ayant  260 
élèves  des  deux  sexes. 

Ankazoabo 
Manasoa 


M.  Wig,  pasteur. 
M.  Bile,  pasteur. 
M.  Dymes,  pasteur. 


TONGOBORY 


EGLISE  LIBRE 
District  db  Mananiknina 


R"*  8ag;en  et  M*«  Sagen. 
Ce  district  compte  10  instituteurs  indigènes  et  524  élèves. 

District  de  Tsivory 

R^  Toi^genaen  et  M"'*  Torgensen. 
Ce  district  possède  2  instituteurs  indigènes  et  140  élèves. 

AUGBURG  (pays  TANOSY  ORIENTAL) 

R*  Ton. 

D'  Dyrnes. 

M.  Carmien,  professeur. 
SS.  Alida  Olin,  Henriette  Heisen  et  Caroline  Undgjem. 

Ce  district  possède  une  école  normale,  un  internat  et  treize  écoles  (externat) 
dirigées  par  treize  instituteurs. 

VOHIMARY  (PAYS  TANOSY  ORIENTAL) 

Il  y  a  neuf  instituteurs  et  neuf  écoles. 

Manasoa  (pays  mahafaly) 

R^  JenUd  et  M"«  Jerstad. 
Ce  district  possède  six  écoles  dirigées  par  six  instituteurs. 

Trano  rororo 

AmbabiUimiankiDa  ou  secte  des  dissidents  protestants  indigènes. 

Le  centre  de  propagande  est  à  Tananarive,  quartier  d'Ambatonakanga.  Le 
nombre  des  adeptes  dépasse  500. 

Pasteurs  :  Rainimiarandraisca  et  Ramanitra  :  pas  de  succursale  hors  de  Ta- 
nanarive. 
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SOCIETES  ET  (EUVEES  DIVERSES 


Comités  de  propagande  française  et  de  eoionisation 


COMITÉ   DE  MADAGASCAR 


Le  Comité  de  Madagascar,  dont  le  siège  est  44,  rue  de  la  Ghaussée-d'Antin, 
à  Paris,  a  pour  but  «  de  provoquer  les  vocations,  d'encourager  les  initiatives 

f»rivces  et  d'aider  par  tous  les  moyens  possibles  les  colons  à  leurs  débuts  ». 
1  a  une  existence  officielle  ;  agence  de  renseignements,  il  répond  à  toutes  les 
demandes  qui  lui  sont  adressées,  fournit  les  indications  et  conseils  relatifs  au 
voyage  et  à  l'installation  des  émigrants  dans  la  Grande  Ile  ;  il  publie,  enfin,  des 
travaux  d'une  haute  valeur  documentaire,  notamment  le  Guide  du  Colon  à 
Madagascar  dont  la  vente  est,  à  titre  de  vulgarisation,  eflfectuée  à  un  prix 
infime  (0  fr.   50  l'exemplaire).  Le  Comité  de  Madagascar  est  l'intermédiaire  le 

fdus  actif  entre  la  Colonie  et  le  public,  pour  toutes  les  aucstions  intéressant 
'émigration  et  les  entreprises  de  toute  nature  à  créer  à  Maaagascar.  Il  est  com- 
posé de  membres  d'honneur,  de  membres  fondateurs  (ayant  versé  une  somme 
de  250  francs  en  une  fois  ou  par  fractions  de  50  francs  pendant  cinq  ans]  et  de 
membres  sociétaires  payant  une  cotisation  de  25  francs  par  an.  Son  organe  est 
la  Revue  de  Madagascar ^  qui  parait  le  10  de  chaque  mois  ;  les  abonnements  se 
souscrivent  aux  tarifs  suivants  : 

Six  mois  :  France,    7  francs  ;  Colonies  eï  union  postale,    8  fr.  25 
Un  an  :         —       12  francs  ;  —  —  44  fr.  50 

Prix  du  numéro  au  détail  :  1  fr.  25 

Membres  d'honneur 

MM.  le  Ministre  des  Colonies, 

le  Général  Dnchesne,  G.  C.  ^,  ancien  commandant  du  corps  expédition- 
naire de  Madagascar. 
H.  Boucher,  députe,  ancien  ministre  du  commerce, 
le  Général  GaUieni,  Gouverneur  Général  de  Madagascar  et  Dépendances. 

Bureau 

Président  d'honneur 

M.  Grandidier,  A.,  membre  do  l'Institut. 

Présideni't7*ésori$r 

M.  Charles-Roax,  Jules,  ancien  député. 

Vice-présidents 

MM.  Etienne,  vice-président  de  la  Chambre  des  Députés,  président  du  groupe 
diplomatique  et  colonial. 
Chailley-Bert,  publiciste,  secrétaire  général  de  V«  Union  coloniale  fran- 
çaise ». 

Secrétaire  général 

M.  DeUiorbe,  Clément,  ^,  membre  du  Conseil  supérieur  des  colonies. 

Secrétaire 
M.  Fischer,  publiciste. 
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SECTIONS   DU    COMITÉ 

TaNAxNARIVE 

MM.  Richard,  ^,  avocat-défenseur,  président, 
le  D'  Foatoyiumt,  i^,  vice-président. 
GerbiniB,  ^,  administrateur  des  colonies,  secrétaire. 
Pochard,  R.,  comptable  du  Comptoir  d'escompte,  trésorier. 
Deschamps,  ijt,  chef  du  service  de  renseignement,  délégué  à  la  propagande 

européenne, 
Rafanoharana,  15  hrs,  gouverneur  \ 

principal  de  la  province  de  Tana-  I 

narive,  S  délégués  à  la  propagande  malgache. 

Raxanatefy,  assesseur  près  la  Cour  l 

d'appel,  ; 

Ta  MATA  YE 

MM.   de  Rocca-Serra,  chef  du  service  des  douanes  et  régies,  président, 
Didelot,  Henry,  administrateur-adjoint  des  colonies,  vice-président, 
Vibien,  directeur  du  Comptoir  d'escompte,  trésorier, 
Lota,  receveur  des  domaines,  secrétaire. 
Anfiiiâtre,  agent  général  des  Messageries  Maritimes,  \ 
Baillet.  agent  de  la  C'<»  Havniise  Péninsulaire,  f    -«^^mAt^  » 

Mori,  directeur  des  établissements  Mori,  (    memores, 

Mirio,  directeur  de  la  Q}*  des  Messageries  Françaises,  ; 

DÉLÉGUÉS  DU  COMITÉ 

Majunga  :  MM.  Sarraute  et  Gamier,  '}), 
Fianarantsoa  :  M.  Depret. 
Suberbievitle  :  M.  Guilgot. 
Vatomandry  :  M.  Brée. 
Diego-Suarez  :  M.  Baillet. 
Vohemar  :  M.  Grolleau. 


ALLIANCE     FRANÇAISE 

AasociaUoD  D&lioaale  pour  la  propagation  de  la  langue  française  dans  les  colonies  et  à  l'étranger 

Reconnue  d'utilité  publique 
SlÈGB  social:   45,  RuB  de  GrENELLB  (B*^  SALXT-GBailAIN),  Pabis 


Comité  de  Tananarive 

MM.  Jolly,  ^,  chef  du  service  des  bâtiments  civils,  président, 

le  D'  Fontoynont,  «,  j   ^ice-nrésidenls 
le  chef  d'état-major,  S   ^^^^  presiaems. 

le  directeur  de  renseignement,  secrétaire. 

Fayout,  adjoint  des  affaires  civiles,  trésorier, 

Berthier,  administrateur  maire, 

Boureau,  industriel, 

Boee,  commissaire  des  colonies, 

Ck>tte,  industrie],  }  membres  du  comité. 

de  Guise,  chef  de  bureau  au  Gouvernement  Général, 

Ballot,  administrateur-délégué  de  la  C*"  Lyonnaise, 

Marchand,  Î.-H.,  administrateur-adjoint, 

SlSlZ^ambo,  I    ^^^^^^'  indigènes  du  comité. 

Comité  de  Tamatave 
MM.  de  Bôcca-Sérra,  chef  du  service  des  douanes  et  régies,  président. 
Mori,  directeur  des  établissements  Mori,  j  ^ice-présidetUs. 
Fauque,  receveur  des  postes,  i         ^ 
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MM.  ViMen,  directeur  du  Comptoir  d'escompte,  trésorier, 
W...,  secrétaire, 

Aufllifttre,  agent  général  des  Messageries  Marit*%     \ 
Vie,  docteur-médecin,  f  «^«,i.,«-  w..  i^«.^y>«< 

Loti,  receveur  des  domaines,  (  ^^'"^^  ^«  ^^^<^' 

Laroque,  négociant,  ) 

Comité  de  Majunga 

M.  Garnier,  ^,  président. 

Comité  de  Tatomandry 

M.  Jéaot,  ^,  agriculteur,  président. 

Œuvres  d'assistance  atix  Européens  et  indigènes 

80CIÉTÊ  FRANÇAISE  DE   BIENFAISANCE    DE  TANANARIVE 

Siège  social  :  Garrefovr  Lnbert,  a  Tananarivb 

Le  but  de  la  Société  est  de  créer  à  Tananarîve  un  centre  de  réunion  où  les 
membres  de  la  Société  et  les  colons  français  nouvellement  arrivés  à  Mada^gascar 
trouveront  tous  les  renseignements  qui  peuvent  les  intéresser  ;  secourir  dans 
la  mesure  de  ses  ressources,  et  le  plus  largement  possible,  les  Français  tombés 
dans  l'indigence  ;  procurer  du  travail  à  c^ux  d'cnti*e  eux  qui  vienuraient  à  en 
manquer  ;  s^occuper,  en  cas  de  décès,  des  funérailles  des  colons  français  néces- 
siteux ;  établir  en  France  et  à  l'étranger  des  relations  avec  les  sociétés  françaises 
de  colonisation. 
MM.  le  Général  Gallieni,  président  d'honneur. 

Poitevin,  président. 

Bastel,  vice-président. 

Barallier,  secrétaire, 

Frappart,  trésorier. 

Delon,  ) 

Delah^ye,      I  «"^'*««-'- 

Bastel,       ) 

Berthier,  >  membres  de  la  commission  de  secours. 

Raybaud,  ) 

Vergnes,      ) 

L.  Cavrel,  >  membres  de  la  commission  des  prêts. 

Berthier,     ) 


««^ 


SOCIÉTÉ    DE    BIENFAISANCE  DE  TAMATAVE 


MM.  le  Général  Gallieni  et  T Administrateur-Maire,  présidents  d'honneur. 
le  D'  Chevreau,  U,  président. 
fl...f  vice-'président. 
LeGarrec,  avocat,  secrétaire. 

D'Anselme,  comptable  du  Comptoir  national  d'escompte,  trésorier. 
Baretty,  commissaire-priscur,  ) 
Giquel,  commerçant,  >  assesseurs. 

Ghantepie,       id.  ) 

GOMITâ   DSS   DAMES  PATI^ONSSSES 

Mb«"  Dnbosc-Tftret,  présidente. 
Giquel,  vice-présitlente. 
Riufat,  secrétaire. 
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UNION    DES    FEMMES    DE  FRANCE 
Siège  central  :  99,  Rue  de  la  Cbaussée-d'Antin,  Paris 


Comité  de  Tananarive 

M"*»  Gallieni,  présidente  d'honneur. 
darac,  présidente. 
Martin,  vice-présidente. 
H...,  secrétaire. 
Roques,  secrétaire-adjointe. 
Pontoynimt,  trésorière. 

6^S^,   I   «*»«"«"•'• 

Comité  de  Tamatave 

M»**  Duboac-Tarat,  présidente. 
Rttffat,  vice-presidenle. 
Le  Garreo,  secrétaire. 
Gilbert-Kerre,  trésoriére. 

SSâ«.   {  assesseurs. 

V^«  Repéoot,  directrice  du  matériel. 

Comité  de  Fianarantsoa 

M,^*  Bonmas,  présidente. 
M"«  Queyrel,  secrétaire. 
M"*  Siegriat,  trésoriére. 


SOCIÉTÉ    D'ASSISTANCE    ET     DE    PROTECTION     DES    ENFANTS    MÉTIS 


Tananarwe 


MM.  le  D'  Fontoyiioiit,  Qj  président. 

Bonrean,  entrepreneur,  vice-président. 

Lecooq,  Eugène,  adjoint  des  affaires  civiles,  secrétaire. 

Jeudy,  entrepreneur,  trésoHer. 

Devaux,  inspecteur  des  écoles,  )  «-.^-«^«. 

Engelhard,  négociant,  J  «<«««««'''«• 


Sociétés  diverses 


ŒUVRE    DES    TOMÉES 


A  la  suite  de  la  campagne  de  1895,  l'insurrection  obligea lautorité  militaire 
à  reporter  tous  ses  efforts  en  Imerina,  de  sorte  que  la  route  de  Majunga  fut 
quelque  peu  abandonnée  ;  les  nombreux  cimetières  de  la  région  restèrent  donc 
privés  de  soins.  Dès  son  arrivée  dans  la  Colonie,  le  Général  Gallieni,  frappé  de  la 
situation^  créa  à  Madagascar,  le  18  novembre  1896,  une  Œuvre  des  Tombes,  dont 
la  mission  fut  de  restaurer  les  anciens  cimetières  et  de  veiller  à  Tentretien  des 
nouveaux. 

De  nombreuses  souscriptions  de  Tarmée,  de  la  marine,  des  ministères  et  do 
la  société  du  Souvenir  Français  ont  prouvé  que  la  nation  entière  s'associait  aux 
sentiments  du  chef  de  la  Colonie. 

Le  Gouverneur  (Général  a  institué  VŒuvre  des  Tombes  qui  comprend 
actuellement  huit  commissions  réparties  dans  les  localités  ci -après  :  Tananarive, 
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Tamatave,  Fianarantsba,  Morondava,  Majiinga,  Maintirano,  Soalala  et  Diego- 
Suarez. 

Ces  commissions  sont  composées  :  du  commandant  d'armes  oii  de  cercle, 
président,  du  médecin-chef  ae  l'hôpital  ou  de  Tambuiance,  d'un  officier  de 
troupe  et  d'un  officier  agent  du  commissariat  colonial  (là  où  il  en  existe),  mm' 
bres. 

Les  cimetières  sont  bien  entretenus  ;  les  commissions  veillent  avec  le  plus 
grand  soin  à  leur  conservation.  Cha(jue  tombe  est  munie  d'un  entourage  en 
pierre,  d'une  croix  en  métal  ou  en  bois  avec  plaque  indicatrice  et  des  vases  de 
fleurs  fréquemment  renouvelées  ornent  les  sépultures. 

En  résumé,  le  fonctionnement  de  VŒuvre  des  Tombes  est  très  régulier,  les 
diverses  commissions  ont  obtenu  un  très  bon  résultat  et  la  mémoire  des 
militaires  décédés  à  Madagascar  est  honorée  et  précieusement  conservée  comme 

il  convient. 

» I « .  ■    1^ .  1 .   Il 

LIGUE   FRANÇAISE    POUR   LA     DÉFENSE  DES  DROITS  DE  L'HOMME 

ET  DU   CITOYEN 


Section  de  Tamatave 

Bureau 

MM.  P.  Laroque,  négociant,  jord5w/<?«/. 

Diagne,  commis  principal  des  domaines,  secrétaire, 

Alfonsi,  employé  de  commerce,  trésorier, 

GoiiBtans,  capitaine  au  long  cours, 

Soudée,  commerçant, 

Dapay,  avocat^ 

Laiont,  négociant, 

Gaspaiin,  avocat-défpnseur,  >  ^nembres,- 

Séguéla,  agent  d'imprimerie, 

Fauchère,  sous-inspecteur  d'agriculture, 


Ethève,  commis  des  postes  et  félégrapbes, 
Ottdard,  sous-brigadier  des  douanes, 


i 


Section  de  Tananarive 
Bureau 


MM.  Domeo,  avocat-défenseur,  président. 
PoiteTift,  négociant,  vice-président, 
Dre3rfii8,  commerçant,  trésorier, 
Rebuifat,  colon,  secrétaire, 
Cassaigne,  secrétaire-adjoint. 


SOCIÉTÉ  DU  SOUVENIR   FRANÇAIS 


M.  Bcspayrous,  représentant  à  Tamatave. 


SOCIÉTÉ  DES   DAUPHINOIS   ET   ALPINS 


Tananarive 

Bureau 

MM.  Conatans,  avocat-défenseur,  président. 
W...,  vice-président. 
Rolland,  huissier,  trésorier. 

jjodrin,  industriel,  {  .^crétaires, 
Xeyer,  avocat,  ) 


J 
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SOCIÉTÉ  DES  BOURGtJJGNONS   ET  FRANCS-COMTOIS 


Tananarive 
Bureau 


MM.  Ronget,  payeur  adjoint  de  i^"  classe,  préskient, 
le  capitaine  Dagnaux,  vice  président  (en  congé). 
Fijalkowski,  commis  de  trésorerie,  trésorier, 
le  lieutenant  Sapolin,  secrétaire. 


SOCIÉTÉ    DITE    «LES     CADETS     DE    GASCOGNE» 


Tamalave 

MM.  BenBch,  président. 

le  lieutenant  llarliac,  vice-président, 
Girand,  secrétaire. 
Landresse,  trésorier. 
Despouys,  assesseur. 


SOCIÉTÉ    DITE    «DU     RHONE-ET-LOIRE  » 


Tamalave 

MM.  Seguin,  président. 

Gaeyton,  vice-président. 
Imbert,  secrétaire. 
Boni,  trésorier. 
Marchand,  ateetseur. 


SOCIÉTÉ     DITE    «LES     FRÈRES     ITALIENS» 


Tamalave 


La  création  de  cette  société  de  secours  mutuels  a  été  autorisée  par  arrêté  dn 
20  décembre  1901.  Elle  *  fonctionne  sous  le  patronage  de  M.  Maigrot,  consul 
général  dltalie  à  Tamatave. 

SOCIÉTÉ     PHILHARMONIQUE     DE    TANANARIVE 


Fondée  en  1900  parTinitiative  privée,  la  Société  philharmonique  a  pour  but 
de  provoquer  des  réunions  musicales  et  de  donner  au  public  des  auditions 
artistiques.  Elle  se  compose  de  membres  fondateurs,  de  membres  honoraires  et 
de  membres  ««éditants.  Afin  de  propager  parmi  la  population  indigène  le  goôl 
de  la  musique,  elle  admet  aujourd  hui  dans  l'orchestre  de  bons  exécutants  mal- 
gaches. 

Son  siège  social  est  28,  rue  Augey-Dufresse. 

Bureau 

MM.  Cadier,  administrateur-adjoint  des  colonies,  président. 

Chailliey,  conducteur  des  travaux  publics,  vice-président. 

Brot,  E.,  commis  de  comptabilité,  trésorier. 

Rodiigne,  secrétaire. 

J.  Fonniier,  commis  des  domaines,  chef  d'orchestre. 


SPORT-GLUB    OE    TANANARIVE 


Fondée  en  1898,  le  Sport-Club  de  Tananarive  compte  aujourd'hui  plus  de 
150  membres  européens.  Il  possède  à  Mahamasina  un  vélodrome  muni  de  tout 
le  confort  moderne  et  une  très  belle  piste  pour  courses  de  chevaux  ;  à  Anisa- 
havola,  un  champ  de  sport  spacieux  et  coquet  où  se  pratiquent  les  exercices 
les  plus  divers  :  tir  au  pistolet,  tennis,  boules,  etc.  Chaque  année,  au 
champ  de  tir  de  la  garnison,  la  société  organise  et  dirige  un  concours  interna- 
tional de  tir  aux  armes  de  guerre.  Il  est  enfin  le  promoteur  de  nombreuses  fétcs 
publiques  qui  contribuent  a  entretenir  dans  la  capitale  une  agréable  animation. 

Bureau 

MM.  Hoffuès,  directeur  des  services  administratifs,  président, 

le  lieutenant  Lobez,  officier  d^ordonnance  du  Gouverneur  Général,   vice- 
président, 
■élan,  commis  des  services  administratifs,  secrétaire, 
Enjfelhard,  négociant,  trésorier, 
Damon,  emplo;ré  à>  C'«  Lyçnnaise,   ^     .      ,  assesseurs. 


Cadier,  administrateur-adjoint  des  colonies, 

Paoletti,  commerçant,  ,  ^^i^^iA^^t» 

Lcoocq,  Eugène,  adjoint  des  affaires  civilss,  j  *«PP*^anw 


SPORT-CLUB     DE    TULEAR 


BURRAII 

MM.  JauBsaud,  commerçant,  président, 

Ortholan,  médecin-major  de  2«  classe,  vice-président, 
ÎX,,,j  trésorier, 

SOCIÉTÉ    D'ENCOURAGEMENT    DE    TANANARIVE 

pour  l'amélioratio&  des  races  de  oheTaux  à 


BURRAU 

MM.   Prémont,  administrateur-délégué  des  Grands  Établissements  Gratry,  prési- 
dent, 
le  lieutenant  Lobes,  officier  d*ordonnance  dn  Gouverneur  Général,  vice^ 

président, 
Leaneur,  commissaire-priseur,  secrélaire^lrésorier, 
Poitevin,  négociant,  ) 

le  commandant  Dubois,  f  mpmhrp^  purtméens 

JuUy,  chef  du  service  des  bâtiments  civils,    (  w^»»^^^«  européens. 

Raoult,  commis  des  affaires  civiles,  / 


SOCIÉTÉ    D'ENCOURAGEMENT    DE    TAMATAVE 
pour  raaftéUoralIoii  de  la  race  dievallne  sur  la  côte  8st  de  ifadagsaear 

MM.  Baillât,  président, 

le  capitaine  Prend'homme,  vice-président, 

Didelot  (Maurice),  secrétaire, 

Vibien,  trésorier,  -* 

de  Rocca-Serra,   ^j 

■ori, 

Bensoh,  }  membres, 

Gojon, 

Bousquet, 
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ACADÉMIE  MAMACHB 


Le  Gouverneur  Général,  pénétré  de  riatérèt  me  présente  Tétude  approfondie, 
méthodique  et  raisonnée  de  la  linguistique,  de  rethnologie  et  de  la  sociologie 
malgaches,  a  fondé,  par  arrêté  en  date  du  23  janvier  1902,  une  Académie 
Malgache  placée  sous  le  haut  contrôle  du  chef  de  la  Colonie. 

Cette  société,  qui  a  son  siège  à  Tananarive,  se  compose  de  douve  membres 
titulaires,  dont  neuf  au  moins  résidant  au  chef-lieu»  de  trente  membres  associés 
et  d'un  nombre  illimité  de  correspondants*. 

Les  membres  titulaires,  qui  comprenaent  dix  Européens,  parmi  lesquels  six 
an  moins  et  le  président  doivent  être  de  nationalité  française,  plus  deux  indi- 
gènes, ont  été  nommés  par  arrêté  du  Gouverneur  Général  et  chiàsis  en  raison  de 
leur  connaissance  approfondie  des  choses  malgaches  ou  de  leurs  travaux  anté- 
rieurs sur  l'histoire,  la  littérature  ou  la  langue  du  pays. 

Les  membres  titulaires  appelés  à  remplir  les  vacances  qui  se  produiront, 
soit  par  suite  de  décès,  soit  pour  toute  autre  cause,  sont  soumis  à  1  élection  de 
rassemblée  et  leur  titularisation  doit  être  ratifiée  par  le  Gouverneur  Général. 

Les  membres  sociétaires  sont  choisis  parmi  les  personnes  qui  ont  ou  font 
valoir  des  titres  ou  sollicitent  leur  admission  à  la  suite  de  contributions,  d'études, 
de  mémoires,  etc.,  soumis  à  Texamen  préalable  de  TAcadémie.  SUes  doivent 
toutes  résider  dans  la  Grande  Ile. 

La  qualité  de  membre  correspondant  est  octroyée  k  toute  personne  qui, 
résidant  au  dehors  et  s'intéressant  aux  travaux  de  T Académie,  consent  à  corres- 
pondre avec  elle  et,  le  cas  échéant,  à  rechercher  sur  place  les  renseignements, 
documents,  etc.,  qui  pourraient  lui  être  demandés  dans  l'intérêt  des  études 
poursuivies. 

Les  réunions  de  la  société  ont  lieu  mensuellement  dans  un  local  spécial,  où 
une  bibliothèque,  des  archives  et  un  musée  sont  constitués  grâce  à  une  subvention 
annuelle  du  gouvernement  de  la  Colonie,  qui  permet  en  même  temps  de  faire 
Tacouisition  de  tous  documents,  ouvrages,  manuscrits,  etc.,  nécessaires  aux 
étuaes  entreprises. 

L'Académie  Malgache  peut  accepter  des  dons  en  nature  ou  en  argent  avec 
Fautorisation  du  Gouverneur  Général. 

Le  but  de  la  société,  tel  qu'il  résulte  des  dispositions  de  Tarrété  du  23  janvier 
1902  l'organisant,  est  d*étudier  les  orî^nes  de  la  langue  malgache  et  des  divers 
idiomes  qui  l'ont  constituée  ;  d'établir  ses  similitudes  avec  d'autres  dialectes 
étrangers,  d'en  déterminer  et  fixer  définitivement  les  règles.  Bile  doit  s'occuper 
également  de  toutes  les  Questions  qui  peuvent  intéresser  la  connaissance  du 
présent  et  du  passé  delà  ôrande  Ile  et  du  groupe  des  fies  Mascareignes,  notam- 
ment pour  la  paléontologie  et  la  géologie  de  celles  concernant  Tbistoire,  les  arts, 
la  littérature,  les  institutions  sociales,  politiques,  administratives  et  juridiques 
de  l'ancienne  société  malgache.  Des  missions  pourront  être  confiées  par  le 
Gouvernement  à  auelques-uns  de  ses  membres,  de  même  que  Texamen  et  1  étude 
de  questions  se  rattachant  aux  traditions,  légendes,  coutumes  pouvant  déterminer 
une  connaissance  plus  grande  du  peuple  malgache. 

Liste  des  membres  par  ordre  ALPHAstoQui 

Membrei  titulaires 

MM.  le  R'^  Baron,  de  la  London  Missionary  Society. 
Bbrtbier,  administrateur  des  colonies, 
le  R.  P.  Cadet,  préfet  des  études  au  collège  S*^Michel. 
Jakobsex,  pasteur  de  la  Mission  norvégienne. 
G.  Julien,  administrateur  des  colonîfis. 
A,  JuixYy  architecte  principal. 

38 
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MM.  le  R.  P.  Malzag,  de  la  Mission  catholique. 
Sesgau,  membre  du  Conseil  d'administration. 
Ybrnibr,  pasteur  de  la  Mission  protestante  française, 
le  D'  ViLLBTTB,  directeur  de  la  Maternité  d'Isoraka. 
Rasanjy,  gouverneur  principal  de  llmerina. 
Rabesibanaka,  lettré  indigène. 

Menées  tociélairet 

MM.  BéNf.vENT,  administrateur  des  colonies. 

RBssoif,  administrateur  en  chef  des  colonies. 

Gahuzac,  conseiller  à  la  Cour  d'appel  de  Tananarire. 

le  R.  P.  CAimouÉ,  missionnaire. 

le  R.  P.  Caussèouis,  missionnaire. 
Mk'   Crouzbt,  vicaire  apostolique  de  Madagascar-Snd. 
MM.  Dbscramps,  chef  du  service  de  renseignement. 

le  D»  FONTOYlfOHT. 

GsaBiNis,  administrateur  des  colonies. 

GuiDl»,  id.  id. 

LAGiZB,  id.  id. 

le  pasteur  Monda»,  de  la  Mission  protestante  française. 

le  capitaine  Modnethrs,  chef  du  service  des  mines. 

le  F.  Raphaël,  des  Ecoles  chrétiennes. 

Raybaud,  administrateur  des  colonies. 

le  R**  SiBRSE,  de  la  London  Missionary  Society. 

Standing,  secrétaire  de  la  Friends  Foreign  Mission  Association. 

le  pasteur  Vue. 

Andriamanantsibty,  lettré  indigène. 

Randriamipidt,  lettré  indigène. 

Membres  torrespondants 

MM.  le  D'  Baglez,  de  TUniversité  de  Tokio. 

Bbandes,  du  gouvernement  des  Inde^  néerlandaises. 

Conty,  secrétaire  d'ambassade  h  Berlin. 

le  R"^  Cousins,  ancien  missionnaire  à  Madagascar,  Angleterre. 

le  pasteur  Dahli,  ancien  missionnaire  à  Madagascar,  Norvège. 

Daruty  de  GRANDPRé,  Secrétaire  de  la  Société  royale  des  arts  et  des  sciences 

de  nie  Maurice. 
Fbbrand,  g.,  consul  de  France  à  Recht  (Perse). 
FiNOT,  directeur  de  Técole  française  d'Extrême-Orient,  à  Hanoï. 
Froidevbaux,  h.,  docteur  es  lettres,  professeur  à  Paris, 
le  D*^  Gaubebt. 

Gauthier,  Emile,  professeur  à  Técole  des  lettres  d*Alger. 
Grandioieb,  Alfred,  membre  de  Tlnstitut,  à  Paris. 
Grandidibb,  Guillaume,  explorateur,  à  Paris. 
Hermann,  à  la  Réunion. 

le  R.  P.  Léa>c,  directeur  de  la  Mission  catholique,  à  Harrar. 
Marre,  A.,  ancien  professeur  à  Técole  des  langues  orientales  vivantes,  à 

Yaucresson  (Seine-et-Oise). 
le  R.  P.  Piolet,  ancien  missionnaire  à  Madagascar,  à  Paris, 
le  R*'  RicHARDsoN,  ancien  missionnaire  à  Madagascar,  Sud-Africain, 
le  R.  P.  Sacleux,  missionnaire,  à  Zanzibar, 
le  R.  P.  Thomas. 

ToRRA,  ancien  directeur  de  la  «  Normal  School  «,  de  Manille, 
le  R.  P.  Torbend,  missionnaire,  au  Zambèie. 
WoLF,  explorateur  allemand,  à  Berlin. 

Bureau  de  V Académie 

MM.  Ant.  JuLLY,  ^,  ^,  architecte  principal  des  colonies,  prétiéemt, 
R^  Baron,  missionnaire,  vice-préndefU* 
Gerbinis,  ^i  administrateur  des  colonies,  $ecrëtaéf9  général  p.  ù 
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LA  PRESSE  A  MADAGASCAR 


La  presse  est  représentée  à  Madagascar  par  des  feuilles  et  des  périodiques 
officiels  et  des  feuilles  indépendantes,  ainsi  que  par  des  périodiques  qui  sont 
pour  les  missions  religieuses,  des  organes  de  propagande  scolaire  ou  confess  ion 
nelle. 

Le  Journal  Officiel  publie  in  extenso  ou  en  extraits  les  documents  officiels, 
textes  législatifs,  arrêtés  et  décisions,  renseignements  politiques,  commerciaux 
ou  agricoles,  mercuriales,  mouvements  des  ports,  statistiques  diverses,  télé- 
grammes, etc.,  en  un  mot  tous  renseignements  pouvant  présenter  un  intérêt 
quelconque  pour  les  administrations  et.les  habitants  de  la  Colonie. 

La  Feuille  de  Renseiqnements  Economiques  est,  comme  son  nom  l'indique, 
mi  organe  pnrcment  dcstmé  à  éclairer  les  commerçants,  industriels  et  agricttl- 
teura  sur  toutes  les  questions  pouvant  les  intéresser,  telles  que  :  cours  des 
marchés,  écoulement  et  utilisation  des  produits  coloniaux,  analyses  et  applications 
de  produits  nouveaux,  expériences  k  tenter,  etc.,  etc. 

Le  Vaovao,  organe  publié  entièrement  en  langue  malgache,  tient  les  indi> 
gènes  au  courant  de  tous  les  faits  «dont  la  connaissance  peut  leur  être  utile. 
C'est,  en  quelque  sorte,  leur  Journal  Officiel, 

Le  Bulletin  Economique,  revue  trimestrielle,  est  le  résumé  de  tous  les  docu- 
ments, de  quelque  nature  qu'ils  soient,  concernant  la  colonisation  proprement 
dite. 

Le  Bulietin  trimestriel  de  V Académie  malgache,  publié  par  l'Imprimerie 
officielle  de  Tananarive,  donne  le  compte  rendu  des  séances  de  cette  société  et 
reproduit  les  études,  analyses  d'études  et  communications  ayant  trait  aux  travaux 
pour  lesquels  elle  a  été  fondée  :  philologie,  mœurs  et  coutumes,  ethnographie, 
histoire,  institutions  politiques  et  sociales,  etc. 

Quant  aux  feuilles  indépendantes,  elles  traduisent  l'opinion  des  colons  des 
différentes  régions  de  l'île  et  soutiennent  leurs  intérêts;  elles  sont  à  la  fois  des 
journaux  d'informations  et  de  revendications;  leur  nombre  va  croissant,  ce  qui 
est  un  excellent  indice  de  l'importance  que  prennent  chaque  jour  les  groupe- 
ments d'Européens  dans  la  Colonie. 
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1.- NOTICES    ET    MONOGRAPHIES 


Notice  géographique 


Pofllioa  fiocraslilqve,  —  Coaflgiurattoa  géaérale.  —  L^ile  de  Madagascar  est  située 
dans  la  partie  Sud-Ouest  de  rOcéan  Indien,  a  10.000  kilomètres  environ  de  la  France, 
à  hauteur  de  la  région  méridionale  du  continent  africain,  entre  les  parallèles  de  lati- 
tude Sud  li*5T3''33  et  2I''38'55''  et  entre  les  méridiens  de  longitude  orientale  40''55'22'' 
et  48*T54^.  Elle  est  séparée  de  TAfrique  par  le  canal  de  Mozambique,  dont  la 
largeur  mininia  est  de  392  kilomètres,  entre  le  cap  Saint-Aadré  et  Mozambique.  Elle  se 
trouvé  \  environ  600  kilomètres  de  lue  de  la  Réunion,  la  plus  rapprochée  des  gripdes 
Mascareignes. 

6a  forme  est  celle  d*un  ovoïde  allongé  dont  le  grand  axe,  incliné  de  iS"*  sur  le 

Slan  méridien,  a  une  orientation  générale  N.-N.-E.*S.-S.-0.  Sa  plus  grande  loogueur, 
u  I^ord  au  Sud,  atteint  1.580  kilomètres^  et  la  plus  grande  largeur,  soit  de  Fouipointe 
(côte  hsil  k  Kingala  (c6te  Ouest),  580  kilomètres  ;  la  superficie  approximative  est  4e 
580.000  kilomètres  carrés,  de  telle  sorte  que  Madagascar  est  sensilHomenl  aussi  étendue 

aue  la  France  (529.000  kilomètres  carrés),  la  Belgique  (29.000  kilomètres  carrés)  et  la 
[oUande  (33.000  kilomètres  carrés)  réunies.  Elle  vient  au  troisième  rang  parmi  les 
grandes  lies  du  monde,  après  la  Nouvelle-Guinée  (785.00^  kilomètres  carrés)  et  Bornéo 
(733.000  kilomètres  carrés),  exception  faite  de  l'Australie,  qui  est  bien  plus  un  continent 
qu^une  lie  proprement  dite. 

Gfties.  —  Madagascar  présente  environ  5.000  kilomètres  de  eûtes  réparties  ea  deux 
grandes  orientations  correspondant  à  U  configuration  géaérale  de  Tile  et  à  sa  situation 
dans  rOcéan  Indien  ;  ces  deux  orientations  forment  la  cAte  orientale  et  la  c6te  occi- 
dentale, très  différentes  par  leur  aspect. 

JLa  première  est  constamment  balayée  par  le  grand  courant  marin  Sud-éauatorial 
qui,  en  venant  s'y  buier,  se  divise  en  deux  branches  longeant,  Tune,  la  côte  I^ra-£st, 
1  autre,  la  c6te  Sud-Est.  Sous  cette  action  continue,  la  oote  orientale,  qui  est*  d'autre 
part,  soumise  sans  cesse  aux  vents  du  large,  a  pris  et  conserve  sur  toute  son  étendue 
une  direction  rectiligne,  rarement  interrompue  dans  son  unilbrniité.  te  csf)  d'Ambre 
en  constitue  Textrémité  septentrionale  et  le  cap  Sainte-Marie  rextrémité  méridionale. 

La  magnifique  baie  de  Diego-Suarez,  formée  elle-même  par  les  baies  du  Tomierre, 
des  CaiUoux-Blancs,  du  Sépulcre,  Fanse  du  Bivouac,  le  cul-de-sac  Gallois,  le  port  de  la 
Nièvre,  Tanse  MeÛville  et  la  baie  des  Français,  est,  tout  à  fait  au  Nord,  le  plus  magni- 
fique moulflage  de  cette  côte  ;  elle  communique  avec  TOcéan  Indien  nar  un  eomel 
resserré  entre  les  caps  WHliam-Henri  et  Frédénc  et  au  milieu  duquel  Tilot  de  Zfôsi-(l) 
Volana,  appelé  encore  Ue  Qarence,  se  dresse  comme  une  sentinelle.  A  peu  de  distance 
du  littoral  se  trouvent  les  petites  lies  d'Antaly-Be,  de  Suarez  et  de  Diego.  En  continuant 
vers  le  Sud,  on  rencontre  la  baie  de  Yodivahibe,  Nosy-Antendro,  la  baie  de  Vavarauo, 
rtle  Lowry,  Nosy-Ankomt>a.  placée  en  face  d'une  anse  asses  profonde  appelée  Port^ 
Louquez,  la  baie  de  Loky,  Nosy-Manamboay,  la  baie  de  Port-Leven,  Nosy-Akao,  les  Ues 
Sata  et  Manampahana,  la  pointe  Antsirakangatra,  la  baie  d'Andravina,  le  cao  Ankoro- 
korona,  la  Pointe  aux  Iles,  la  baie  de  Yohemar,  le  cap  des  Gouffres,  puis,  a  plus  de 
deux  degrés  au  Sud,  le  cap  Est,  après  quoi  viennent  la  pointe  de  Bezavary,  Nosy-Tana- 
loka,  la  oaie  de  Tanlona.  te  cap  Masoala  qui  se  trouve  à  rentrée  de  la  vaste  échan- 
cmre  de  la  baie  d*Amongil,  siège  des  établissements  français  désignés  au  XVIf*  siècle 
sous  le  nom  de  Louisbourg,  aujourd'hui  Maroantsetra  et  dans  laquelie  se  trouvent 
quelques  lies  appelées  Nosy-Ravina,  Haramy  et  Milomboka.  On  rencontre  ensuite  le 
cap  Bellonii,  ffosy-Antafa.  les  caps  Lohatrozona  et  Ambatoharanana,  enfin,  la  Pointe-à- 
Unrée,  sépérée  par  un  chenal  de  deux  milles  et  demi  seulement  de  largeur  de  llle 
Safaite^Mane,  qui  se  termine  au  Nord  par  la  pointe  Albrand  et  au  Sud  de  laquelle  se 
trouvent  la  pointe  Blévec  et  la  petite  ne  aux  Nattes  ;  à  proximité  sont  les  tlots  Madame 
(^  aux  Forbam.-ll  niut  ensuite  descendre  Jusqu'au-dessous  du  24*  parallèle  pour  être 
a»ê|é  yar  la  pointe  Tangotra,  la  baie  de  S*M.uce,la  pointe  et  la  baie  de  Fort^uphin, 
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les  caps  Ranavalona  et  d*Andavaka,  le  Faux-Cap  et,  enfin,  le  cap  S**-Marie,  appelé  encore 
la  pointe  de  Vatomangy.  ^  ^ 

A  part  la  profonde -et  .-vuste  baie  d*Antondl,  les  accidents  qui  vi^im^ijit  d*étrei  énu- 
mérés  ne  découpent  pas  profondément  la  côte  Est.  Cette  conformation  particulière  du 
littoral  fait  que  fa  plu{)art.  des  ports  sont  des  rades  foraines  n'offrant  aux  navires  qu'un 
abri  précaire  et  peu  sûr  par  les  temps  de  cyclones,  si  fréquents  et  si  redoutables  dans 
ces  parages:  tels  sont  les  ports  de  Vohemar,  Sahambava,  Tmtingue,  Fenerive,  Foulpointe, 
Tamatave,  Yatomandry,  Mahanoro,  Mananjary,  Farafangana  et  Fort-Dauphin.  Seule,  la 
rade  de  Tamatave,  avec  les  deux  bancs  de  coraux  qut  Ta  protègent  au  Nord  et  à  TEst, 
sera  plus  tard  à  même,  moyennant  des  travaux  dont  rèxéciition  est  déjà  commencée, 
d'offrir  à  la  navigation  un  excellent  refuge.  Mais,  à  l'heure  actuelle,  on  en  est  réduit  à 
mouiller  en  pleine  mer,  exposé  à  la  grande  houle  du  large  et  aux  pires  difficultés  pour 
le  débarquement  des  voyageurs  et  des  marchandises. 

Au  contraire,  toute  la  côte  Ouest  est  découpée  de  promontoires  nombreux,  tle  vastes 
rades  et  'de  profonds  estuaires  laissant  entre  eux  des  mouillages  de  premier  ordre.  En 
outre,  de  nombreuses  lies  en  bordent  la  partie  septentrionale  et,  contrairement  à  celle 
qui  lui  est  opposée,  elle  présente  de  grandes  incurvations  et  deux  renflements  très- 
prononcés. 

Ce  littoral,  si  on  le  suit  en  partant  du  cap  d'Ambre,  est  d'abord  incliné  du  N.«E.  au 
â.-0. 4>n  y  trouve  successivement  les  lies  de  Lokoina  et  d'Ampasina,  la  pointe  du  Cham- 

Eignon,  la  baie  d'Ambavanibe,  le  cap  Yoailava,  les  baies  Miroana,  Âmpokarana,  du 
ourrier,  Ambararata  et  de  Befotaka,  Je  cap  S^Sébastien,  les  baies  Ampamonty,  d*Am- 
baro,  de  Tsimipaika  et  d'Ampasindava,  les  pointes  Ampoahana,  Ankarabo,  Angadoka 
et  Lanffajira,  la  baie  Rafaralany,  la  pointe  Lavalohalika,  la  baie  de  Pori-Radama;  la' 
presqu  Ue  Radama,  la  baie  Raihanetaka,  ta  pointe  Kahamby,  les  baies  de  la  Loza  et  de 
Narinda,  les  pointes  Maromony,  Marolahy  et  Andranomcna,  la  baie  de  la  Mahajamba, 
les  pointes  Ambilombozy,  Komany  et  Maromanjo,  les  baies  de  Bombetoka  ou  Ampom- 
bitokana.  formée  par  le  magniliqùe  estuaire  de  la  Betsiboka.  et  de  Boina,  le  cap  Tan- 
jona,  la  naie  de  HaroambitsVy  la  pointe  Sada,  la  baie  de  Baiy,  les  caps  Amparafara  et 
S«-André. 

A  partir  de  ce  dernier  promontoire,  la  côte  change  brusquement  de  direction  et 
descend  franchement  vers  ic  S.-S.-O.  en  se  creusant  profondément  à  mi-distance  du 
cap  S^'-Maric.  Les  accidents  du  littoral  y  sont  moins  nombreux  et  surtout  moins  mar* 
(lués  que  dans  la  partie  déjà  vue  :  on  rencontre  les  caps  Antandrokomby,  Ambaro, 
Behohaka,  Namakia,  Kimby,  Andehtra,  S'-Yincent,  les  pointes  Ankaokaoka  et  Antso- 
motra,  qui  ferment  la  baie  de  Fanamotra,  les  baies  de  Ranobe,  de  Befotaka.  de  Tulear, 
de  S^- Augustin,  de  Befasy,  de  Sakoa,  la  pointe  Ambitiky,  la  baie  de  Satapaly,  la  pointe 
Angorotany,  la  baie  de  Lambetaka,  la  baie  et  la  pointe  de  Langirano,  la  baie  de  Mini- 
ro(K>,  le  port  d*Androka,  les  baies  d'Ampalaza,  de  Bevalava  et  de  Fenambasy,  les 
pointes  de  Baravo  et  d'Andavaka. 

La  partie  septentrionale  de  la  côte  Ouest  possède  une  véritable  ceinture  d'Iles 
et  d'Ilots  :  Nosi-Vaha,  Nosi-Fasj,  Nosi-Faty,  Nosi-Anambo,  Nosi-Yaliha,  Nosi-Tanga, 
Nosi-Mananono,  Nosi-Lava,  Nosi-Fisaka.  Nosi-Ankarana,  Nosi-Mitslo,  Nosi-Antaly,  Nosi- 
Mangiho,  Nosi-tsitamperina,  Nosi-Tolono,  les  Quatre-Frères,  Nosi-Tsarabangina,  Nosi- 
Fariny,  Nosi-Be,  Nosi-Faly,  Nosi-Komba,  TanikeTy,  Nosi-Ralakajoro,  Tile  Berafla,  Nosi- 
Antanimora,  Nosi-Saha,  Nosi-Lava,  échelonnes  depuis  le  cap  d'Ambre  jusqu'à  la  baie 
de  Narinda.  A  peu  de  distance  du  cap  Tanjona  sont  placées  les  tles  Makamby  et  An- 
tsoherindrano.  A  partir  du  cap  S*-André,  on  trouve  successivement  Nosi-Yoalavo,  Nosi- 
Morontaly,  Nosi-Mivony,  les  îles  Barren  comprenant  Nosi-Androtra,  Nosi-Bondosy,  Nosi- 
Andrano,  Nosi-Mangila,  Nosi-Lava.  Aux  alentours  du  cap  S'-Yincent  sont  encore  Nosi- 
Trozona,  Nosi-Noa,  Nosi-Andranombava,  Nosi-Mitovaka,  Nosi-Hitata,  Nosi-Hao,  enfin, 
légèrement  au  Sud  de  la  baie  de  S'-AugusUn,  on  rencontre  Nosi-Ye  et  Nosi-Asatra. 

La  navigation  exige,  sur  la  côte  Ouest,  une  grande  vigilance,  car  les  récifs'  et  bancs 
y  sont  nombreux  jusqu'à  une  grande  distance  du  littoral,  mais,  presque  en  tous  points, 
il  est  possible  aux  petites  embarcations  de  mouiller  près  du  rivage  en  toute  sûreté. 
Quant  aux  navires  de  fort  tonnage,  ils  ne  sont  plus  exposés,  comme  sur  la  côte  Est, 
aux  vents  violents  et  à  la  houle  du  large. 

La  marée  se  fait  sentir  sur  les  côtes  de  Madaffascar,  mais  très  faiblement  sur  la 
côte  Est.  Le  nmruage  y  atteint  rarement  2  "  50  et  les  courants  les  plus  forts,  à  marée 
descendante,  ne  dépassent  jamais  la  vitesse  de  deux  nœuds,  encore  n'acquièrent-ils 
cette  force  qucn  certains  points  comme  Diego-Suarez,  Yohemar  et  S'*-Marie;  à  Tama- 
lave,  ils  sont  plus  faibles.  L'heure  de  la  pleine  mer  varie  beaucoup,  jion  seulement 
suivant  les  saisons,  mais  encore  d'un  pomt  à  un  autre,  de  telle  sorte  que  l'étabUsse- 
inent  du  port  ne  présente  aucune  fixité.  Sur  la  côte  Ouest,  la  marée  se  fait  sentir  deux 
fois  par  jour  et  avec  une  grande  netteté,  le  mamage  dépasse  souvent  S  mètres  aux* 
svzvgies  et,  même  aux  mortes  eaux,  atteint  encore  2  mètres  entre  Nosi-Be  et  Tembou- 
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chure  da  Mangoky.  En  dehors  de  cette  portion  du  littoral,  il  diminue  considérablement 
au  point  qu'il  est  seulement  de  3  mètres  dans  la  baie  du  Courrier  et  de  2  ""  50  au  cap 
S^Marie.  fintre  Nosi-Be  et  le  cap  S^-Vincent,  on  peut  Oxer  de  4  heures  50  à  5  heures 
rétablissement  du  port.  Quant  aux  quatre  courants,  ils  ont,  principalement  aux  embou- 
chures des  rivières,  une  force  appréciable  et  leur  vitesse,  au  jusant,  est  souvent  de 
trois  nœuds  au  moment  des  crues  de  Thivernage  ;  au  flot,  cette  vitesse  est  ordinaire- 
ment de  deux  nœuds. 

Orographie.  — -  Madagascar  est  traversée,  du  Nord  au  Sud,  par  un  système  monta* 
gneux  considérable  sensiblement  parallèle  à  la  côte  Est,  dont  il  est  trois  fois  plus 
rapproché,  en  son  arôte  principale,  que  de  la  côte  occidentale.  Ce  massif,  qui  prend 
naissance  dans  la  région  la  plus  septentrionale  de  Tile,  est  un  soulèvement  volcanique 
très  irrégulier  dont  il  est  dinicile  de  suivre  la  direction  générale  au  milieu  du  chaos  de 
mamelons  et  de  ravins  qui  le  forment.  Les  deux  versants  inégaux  qu'il  dessine  dans 
les  terres  sont  aussi  différents  par  leur  aspect  que  par  leur  étendue  :  le  versant  oriental, 
étroit  et  tourmenté,  contient  les  ramiticatiotts  nombreuses  de  la  grande  muraille  de 
soutènement  ;  il  est  coupé  de  chaînes  abruptes  et  de  gonges  profondes.  Au  contraire, 
le  versant  occidental,  d'une  immense  étendue,  est  constitue  par  de  vastes  plaines  éta- 
gées,  qui  descendent  graduellement,  jusqu'au  rivage  du  canal  de  Mozambique,  de  la 
région  communément  appelée  plateau  central.  Ce  plateau,  d'une  hauteur  moyenne  de 
i.OOO  à  1.200  mètres,  est  la  portion  de  Tlle  la  plus  élevée  dans  son  ensemble  ;  le  massif 
de  TAnkaratra,  qui  en  fait  partie,  est  formé  aune  série  de  chaînons  et  de  pics,  dont 
l'un,  le  Tsiafajavona,  d'une  altitude  de  2.635  mètres,  a  longtemps  été  regardé  comme  le 
point  culminant  de  Madagascar.  Toutefois,  de  récents  travaux  géodésiques  ont  permis 
de  constater  que  l'un  des  sommets  de  la  montagne  d'Ambre,  à  l'extrémité  Nord  du 
système  général,  le  Tsaratanana,  atteignait  2.883  mètres.  Il  convient  encore  de  citer, 
dans  la  région  du  Sud,  le  mont  Tsiombivositra,  et,  à  l'Ouest,  des  contreforts  que  les 
géographes  désignent  sous  les  noms  de  chaîne  Bongo-Lava  et  de  monts  Bemahara. 

Forêts.  —  Tout  autour  de  ce  bloc  de  montagnes  court  une  ceinture  de  forêts  de 
largeur  et  de  composition  variables.  Les  forêts  de  TEst,  sans  être  exclusivement  cons- 
tituées par  les  espèces  géantes  ni  par  la  luxuriante  végétation  qui  distinguent  les 
régions  tropicales,  possèdent  cependant  des  essences  rares  qui  se  marient  à  des 
essences  très  rapprochées  de  nos  arbres  d'Europe  ;  d'inextricables  enchevêtrements  de 
lianes,  de  palmistes  et  de  foufères  arborescentes,  au  milieu  desquelles  les  plus  déli- 
cates orchidées  épanouissent  leurs  jolies  fleurs,  donnent  à  l'ensemble  une  note  vrai- 
ment exotique.  Les  forêts  de  l'Ouest  et  du  Nord-Ouest  se  présentent  sous  l'aspect  de 
taillis  et  de  fourrés  buissonneux  où  les  ébéniers  et  les  essences  industrieUes,  notam- 
ment dans  la  partie  septentrionale,  ne  sont  pas  rares.  Le  Sud,  à  part  une  profusion 
de  plantes  à  latex  susceptibles  d'être  exploitées,  est  couvert  d'une  végétation  composée 
d'euphorbiacées,  de  plantes  épineuses  et  grasses,  de  baobabs  et  de  nopals  qui  lui  don- 
nent une  physionomie  étrange  et  toute  particulière. 

Hydrographie.  —  Le  régime  hydrographique  de  File  est  fort  compliqué.  Le  versant 
oriental,  en  raison  même  de  son  etroitesseï  est  surtout  arrosé  par  des  neuves  et  des 
rivières  ayant  peu  de  développement  et  torrentueux,  comme  le  Rodo,  le  Bemarivo,  le 
Lokoho,  le  Hananarabe,  TAndrotra,  le  Mananara,  le  Soamianina,  le  Maningory, 
déversoir  du  lac  Alaotra,  TOnibe,  Tlvoloina,  l'Ivondrona.  la  Rongaronga  et  l'Iaroka,  la 
Sakalina,  le  Mangoro,  le  plus  long  de  tous,  et  son  affluent  TOnive,  le  Sakaleona,  le 
Manai^ary,  le  Namorona,  l'imananara,  le  Rianana,  l'Iantara,  le  Manambato.  le  Mananara, 
le  Manambondro,  Flsandra,  le  Fiaka.  le  Mandrare  et  le  Manambovo.  Le  Mangoro  et 
le  Maningory  offrent  cette  particularité  que,  prenant  leur  source  non  loin  l'un  de  I  autre, 
le  premier  descend  vers  le  Sud  parallèlement  à  la  mer  pour  se  recourber  à  hauteur 
de  Mahanoro  et  venir  s'y  jeter  presque  perpendiculairement,  alors  que  le  second, 
servant  de  déversoir  à  cette  mer  inténeure  qu'est  le  lac  Alaotra,  forme  au  Nord  une 
sorte  de  grande  lie  rectangulaire  emprisonnée  entre  les  deux  cours  d'eau. 

Sur  le  versant  occidental,  au  contraire,  les  rivières,  sortant  d'une  région  mon- 
tagneuse éloignée,  atteignent  des  longueurs  considérables,  sauf  dans  la  partie  Nord 
de  rUe,  où,  par  suite  d'une  incurvation  profonde,  le  littoral  se  rapproche  d^  la  grande 
falaise  montagneuse.  Le  Mananjeba,  Tifasy,  la  Nahavavy,  le  Sambirano,  le  Maivarano, 
TAnjaingo  et  l'Antsinjomorona  sont  relativement  peu  étendus.  Il  n'en  est  pas  de  même 
de  la  Sotia,  grossie  du  Bemarivo,  de  la  Mahajamba,  de  la  Betsiboka  et  de  son  affluent 
rikopa,  qui  prennent  l'un  et  l'autre  leur  source  à  peu  de  distance  de  Tananarive,  en 
deux  points  voisins  de  la  grande  forêt  de  l'Est,  de  la  Mahavavy,  de  la  Sambao,  de  l'An- 
dranobe,  de  la  Manambao,  du  Manambolo,  de  la  Tsiribihina,  formée  du  Mahajilo  et  du 
Mania,  de  la  Morondava,  du  Mangoky,  que  grossissent  l'ihosy  et  la  Manantanana,  du 
Fîherenana,  de  l'Onilahy,  enfin  du  Menarandra.  Bon  nombre  de  ces  fleuves,  en  dehors 
de  la  fertilité  qu'ils  apportent  aux  contrées  qu'ils  traversent  et  couvrent  de  leur  limon 
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a«  hfttttêt  eain,  permettent  «ne  embarcttiont  h  fidble  tirant  d'eau  de  pénétrer  aeees 
avant  dans  Tinténeur. 

Madagascar  présente  euaotité  de  marais,  de  lacs  et  d'étangs  dont  quelques^nns 
méritent  une  mention  spéciale,  tels  que  le  iac  Alaotra,  dont  U  a  été  parié  plus  haut 
ei  qui,  situé  entre  le  17*  et  le  18*  parallèles,  sur  le  versant  Bst  de  TUe,  a  plus  de  MO 
kilomètres  carrés  de  supertVeie  ;  le  lac  itasy,  au  centre  ;  le  lac  iUnliony,  non  loin  de 
la  baie  de  Bombetoka  ;  enfin,  au  Sud-Ouest,  le  lac  Isotry  et  le  lac  Tsimanampetsotaa 
qui  atteignent,  eux  aussi,  des  dimensions  assez  remarquables,  quoique  moindres. 

Halare  d«  sol,  -^  Les  analyses  qui  ont  été  faites  du  sol  de  Madagascar  ont  permis 
de  déterminer  d'une  fagon  précise  sa  constitution  géologique. 

Le  sol  de  la  région  montagneuse,  qui  appartient  à  1  époque  primitive,  est  surtout 
constitué  par  des  gneiss  et  des  micaschistes  ;  ces  éléments,  décomposés,  ont  été 
transformés  par  le  temps  en  une  aiigile  rougeâtre,  infertile,  qui  couvre  les  deux  tiers  de 
i'iie  et  lui  donne  presq[ue  partout  cette  couleur  particulière  aux  terrains  ocreux.  La 
région  iKiest,  moins  accidentée,  est  généralement  formée  par  des  apports  sédimentaîres. 

En  maints  points  de  la  cbalne  de  partage,  notamment  dans  le  massif  de  rAnkaratra 
et  dans  la  montagne  d'Ambre,  on  rencontre  des  rociies  volcaniques  indiquant  bien 
l'origine  du  soulèvement  de  la  région  centrale,  encore  aftirmée  par  de  Iréquentes 
secousses  souterraines. 

La  bande  littorale  est  eonstituée  par  un  mélange  d'alluvions.  contenant  des  élé- 
ments divers  charriés  de  l'intérieur  par  les  cours  d*eau  et  auxquels  s^  sont  igoutés, 
en  maints  endroits,  des  sialériaux  dus  aux  dépôts  de  l'Océan. 


Notice  ethnographique 


■Ji II. 


La  population  de  Madagascar  n'a  pu  encore  être  évaluée  d'une  façon  risourouse  et 
cela  m  conçoit,  des  recensements  sérieux  n'ayant  été  faits  que  depuii»  roeciipation 
francise*  Les  dernières  opérations  du  dénonU)rement  permettent  toutefois  d'évaluer  la 


Les  Anglais,  les  Norvégiens,  les  Grecs,  les  italiens,  les  Allemands,  ies  Suisses, 
les  AmérioaifiS  ooustituent»  i>ar  ordre  d  tiuportanco,  )es  prineipales  races  représentées 
daAS  k  tirande  Ue,  après  les  Français,  qui  entreiit  pour  i^s  neuf  dixièuiea  dans  le 
chiffre  global  de  la  population  d'origine  européenne, 


bien  expliquer  les  différences  assez  profondes,  sauf  en  ce  qui  concerne  la  langue,  qui 
caractérisent  chacune  des  tribus  dom  il  suffira  ici  d'esquisser  à  grands  hrail3  les  parti- 


cularités. 

Les  origines  de  la  population  malgache  sont  assee  peu  connues  et  diverses  théories 
ont  été  émises  à  ce  propos  tant  dans  les  mémoires  et  autres  documents  dei  anciens 
voyageurs  quç  dans  les  récits  et  les  éludes  ethnographiques  les  phis  modernes.  Une 
opinion  qui  est  encore  accréditée,  surtout  dans  le  public,  mais  que  les  ethnographes 
ont  condamnée  d'irréfutable  manière,  est  gue  les  Malgaches  seraient  simplement  des 
Africains  conquis  à  une  époque  indéterminée  par  des  immigrants  venus  de  l'Orient  qui 
feur  auraient  imposé  leur  langue  et  leurs  coutumes  ;  ces  immigrants  ^erajent  les  MoVa^ 
originaires  de  iVchipel  malayo-polynésien.  Cette  opinion,  dont  on  a  fait  au|ourd*hui 
justice,  a  pour  elle  une  sorte  de  vraisemblance  :  en  effet,  elle  concorde  avec  fes  résul- 
tats d'un  rapide  examen  des  caractères  physiques  des  indigènes  qui  semble  démontrer 
la  présence  à  Madagascar  de  deux  principaux  éléments  de  population  bien  distincts  : 
un  éiément  africain  et  un  élément  asialique.  Le  premier,  que  l'on  reUt»ove^  dit-on, 
dans  toute  sa  pureté  chez  les  Makoa  récemment  amenés  de  hi  côte  d'Afrique,  se  reeon* 
naît  aisément  aux  cheveux  crépus,,  an  front  étroit,  aux  yeux  horiEontaux,  au  nei  plus 
ou  moins  épaté,  aux  narines  larges  et  aux  lèvres  épaisses.  Le  seoond  élément  est  bien 
caractérisé  chez  certains  habitams  de  Tlmerina  :  la  coloration  jaune  de  la  peau,  les 
cheveux  lisses,  les  yeux  bridés  ne  laissent  aucun  doute  sur  Torigine  des  individvs. 
Ces  deux  éléments,  juxtaposés  à  une  époque  qu'il  est  difficile  de  préciser,  n'auraient 
pas  tardé  à  se  mêler  et  à  donner  naissance  k  un  troisième  auquel  seraient  venas 
s'en  ajouter  d*autres  encore,  par  suite  d'immigrations  successives  on  simplenient  de  nan» 
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fraies  assez  fréquents.  L'histoire  ée  Madagascar  temJDla  aosai^  è  première  tus,  CMreiriatr 
une  telle  hvpotnèae,  car  elle  apprend  que  les  Hova  ont  peu  à  peu  étendu  leuf  iaftuenee 
sur  toute  lile. 

Le  missionnaire  norvégien  Dahle,  dont  Tautorité  en  matière  de  choses  malgaches 
est  considérable,  a  défendu  fort  habilement  cette  thèse.  Il  commence  par  dire  qu'il  est 
plus  naturel  de  trouver  à  Madagascar  des  Africains  que  des  Groênlandais  et,  après  le 
docteur  Hildebrandt,  tente  de  démontrer  que  les  Malgaches  ont  surtout  dans  les 
veines  du  sang  noir.  Son  principal  argument  s*appuie  sur  l'existence  d'une  race  à  peu 

grès  disparue,  considérée  comme  le  premier  élément  de  population  qui  ait  occupé  la 
rande  fie  ou  mieux  encore  comme  la  véritable  race  aborigène  :  il  s'agit  des  Yazimba, 
dont  les  caractères  sont  difficiles  à  déterminer,  les  renseignements  que  l'on  possède 
sur  eux  étant  tout  à  fait  insuffisants.  Pour  lui,  ces  Yazimba  ne  sont  que  les  derniers 
représentants  des  races  afHcaines  qui  auraient  jadis  peuplé  Madagascar.  Ce  qui  le  prou- 
verait, c'est  que  précisément  en  Afrique,  à  hauteur  de  Zanzibar,  se  trouve  encore  k 
l'heure  actuelle  la  tribu  des  Vazimba  et,  d'ailleurs,  Drury,  qui,  en  1816,  a  connu  des 
Yazimba  malgaches  réfugiés  vers  la  côte  occidentale  de  lile,  dans  la  vallée  du  Manam- 
bolo.  raconte  qu'en  outre  de  la  langue  parlée  à  Madagascar,  ils  possédaient  un  idiome 
spécial  ayant  ae  nombreux  traits  communs  avec  celm  usité  par  certaines  peuplades  de 
l'Afrique  orientale.  Dahle  fait  encore  remarquer  que  les  vocabulaires  malgaches  et 
bantous  renferment  des  similitudes  assez  nombreuses;  il  donne  même  la  liste  de  iS5 
mots  communs,  prétendant  que  ce  chiffre  pourrait  être  augmenté.  Ces  rapprochements 
semblent  donner  raison  à  la  thèse  qu'il  soutient. 

A  l'heure  actuelle^  cette  opinion  est  condamnée.  Les  adversaires  ne  contestent  pas 
qu'il  y  ait  du  sang  afncain  en  grande  proportion  à  Magadascar,  mais  il  n'a  jamais  été 
question  de  migrations  africaines  spontanées  à  travers  le  canal  de  Mozambique  et  ce 
sang  noir  y  a  été  introduit  à  une  époque  récente,  au  moment  où  la  traite  des  noirs  se 
faisait  en  grand  sur  la  côte  Ouest.  Le  seul  fait  de  la  pratique  d'un  commerce  dont  les 
nègres  faisaient  l'objet  semble  prouver  suffisamment  que  ces  derniers  ne  constituent 
pas  le  fond  de  la  population  de  Madagascar.  Au  reste,  M.Alfred  Grandidier,  qui.  en  1869, 
a  séjourné  pendant  quelque  temps  parmi  les  descendants  des  Yazimba,  dans  la  vallée 
du  Manambolo,  et  qui  s'est  livré  sur  leur  compte  à  une  enquête  détaillée,  soutient  que, 
d'après  leurs  caractères,  ces  Yazimba  sont  essentiellement  malgaches  et  que  la  conson- 
nance  africaine  de  leur  nom  ne  peut  en  aucune  façon  prouver  qju'il  n'en  est  pas  ainsi  ; 
en  effet,  les  traditions  de  cette  tribu  n'ont  aucune  origine  africaine  ni  aucun  caractère 
commun  avec  celles  que  l'on  recueille  sur  le  continent  noir  ;  au  contraire,  leurs  insti- 
tutions sont,  comme  celles  des  autres  tribus  de  la  Grande  Ile,  malayo-polynésiennes  et 
leurs  noms  de  personnes  ont  le  môme  caractère  ;  enfin,  ils  réclament  eux-mêmes 
l'honneur  d'être  aborigènes.  Quant  à  l'argument  tiré  par  les  partisans  de  la  thèse  précé- 
dente de  l'histoire  de  Madagascar,  il  se  condamne  a  Taide  de  cette  même  histoire  :  il 
est,  en  effet,  prouvé  aujourd'hui  que  les  Hova  n'ont  pas  étendu  sur  toute  l'Ile  leur 
autorité  et  que  quelques  poignées  de  soldats  qu'ils  ont  envoyées  à  différentes  époques 


ilgaches  qui  n  avaient  jamais  eu  de  contact  avec  les  Hova  par- 
laienf  néanmoins  la  même  langue,  avec  les  seules  différences  que  le  temps  peut  introduire 
dans  un  même  idiome  parlé  en  des  contrées  diverses  ;  ce  ne  sont  donc  pas  ces  Hova 
qui  ont  imposé  leur  langue  à  toutes  les  tribus  de  la  Grande  Ile. 

L'hypothèse  qui  parait  aujourd'hui  la  plus  scientifique  et  qui,  en  tous  cas,  réunit  le 
plus  de  suffrages  parmi  les  ethnographes  et  les  philologues  est  celle  admise  par 
M.  Alft*ed  Grandidier  :  les  Malgaches,  qui  sont  noirs,  mais  non  Africains,  seraient 
apparentés  aux  Indo-Océaniens  ou  nègres  asiatiques.  «  La  parenté  de  la  masse  des 
habitants  de  Madagascar  avec  les  nègres  orientaux,  dit  le  savant  géographe,  ressort 
pleinement  de  l'étude  de  leur  aspect  physique....  La  race  que  j'appellerai  autochtone 
est  bien  certainement  du  groupe  des  populations  négroïdes  d'Oceanie.  Tète  grosse, 
cheveux  en  tête  de  vadrouille,  figure  plate  et  ronde,  lèvres  épaisses,  nez  aplati  à  la 
naissance,  tout  rappelle  les  nègres  orientaux  ».  D'après  M.  Grandidier,  un  courant 
ethnique  a  bien  pu  se  diriger  vers  Madagascar,  venant  des  montagnes  de  l'Himalaya  et 
du  \mdhia,  des  Nilghirns  ou  du  Deccan,  comme  une  branche  s'est  portée  vers 
rOcéanie,  fuyant,  plus  de  25  siècles  avant  J.-G.,  l'invasion  touranienne  et  aryenne. 
C'est,  appliquée  a  l'origine  des  Malgaches,  l'opinion  du  baron  d'Ëckstein,  lequel  a  établi 
ce  rapprochement  entre  les  Océaniens  et  les  nègres  indiens,  que  l'on  sait  avoir  reculé 
jadis  devant  des  envahisseurs  et  dont  on  retrouve  aujourd'hui  encore  des  traces 
certaines  groupées  en  tlots  d'individus  dans  les  régions  ci-dessus  énumérées  et  aussi 
en  Indo-Cnine.  La  similitude  des  caractères  entre  les  Malgacbes  et  les  négroïdes  d'Océaoie 
semblerait  justifier  à  elle  seule  l'attribuUon,  pour  ces  deux  peuples,  de  cette  origine 
commune  ;  mais  les  partisans  de  cette  théorie  tirent  encore  de  la  langue  un  argument 
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sérieux  pour  Tétayer  plus  soUdement.  L'étude  comparée  des  idiomes  employés  à 
Madagascar  et  en  Mélaiiésie  ue  permet  guère  de  douter  que  tous  deux  se  ressembleot 
beaucoup:  de  nombreux  mots  identiques,  sinon  par  Torthographe  actuelle,  du  moins  par 
la  consounance,  se  trouvent  dans  Tun  et  Fautre,  ont  certainement  même  racine  et 
même  signification  ;  on  relève  aussi  des  formes,  des  combinaisons  de  mots  et  de 
racines,  des    expressions    identiques.  Evidemment,   le  malgache,  tel  qu'on  Tétudie 
aujourd'hui,  a  subi,  depuis  plusieurs  siècles,  des  déformations  nombreuses,   par  suite 
du  temps  qui  altère  toute  langue  dont  les  règles  ne  sont  pas  fixées,  conmie  par  suite 
des  contacts  avec  des  étrangers,  en  particulier  de  rarrivee  de  nouveaux   immigrants. 
Cependant,  les  similitudes  qu'il  possède  avec  les  idiomes  des  archipels  de  la^nde 
sont  encore  si  extraordinaires  qu'elles  ont  frappé  tous  les  philolog(ues  et  qu'à  leur 

Sropos  on  a  dû  conclure  à  la  parenté  des  deux  langues  ;  de  leur  considération  scienti- 
que,  on  tire  cette  conséquence  qu'il  n'existe  pas  entre  elles  un  rapport  de  filiation, 
mais  une  parenté  collatérale  et  que  tout  se  passe  comme  si  toutes  efles  descendaient 
d'un  ancêtre  commun  ;  cet  ancêtre,  on  l'a  vu  plus  haut,  serait  la  langue  que  parlaient 
les  peuples  indiens  avant  de  se  disperser  aans  différentes  régions  par  suite  d'un 
envahissement  de  leur  sol. 

Ce  point  étant  posé^non,  d'ailleurs,  sans  que  quelques  opinions  divergentes  s'élèvent 
pour  discuter  les  détails  de  la  théorie  —  on  admet  que  les  premiers  occupants  de 
Madagascar  ont  été  dominés  en  partie  par  de  nouveaux  venus,  Malais  de  Java  ou 
autres,  qui  se  sont  installés  dans  le  centre  de  l'Ile  pour,  de  là,  étendre  leur  pouvoir 
sur  certaines  régions  de  Madagascar  et,  en  tous  cas,  y  acquérir  une  influence  politique 
considérable.  Quelle  est  Vépoquel  de  cette  immigration  ?  C'est  là  encore  le  sujet  d'une 
controverse  et,  une  fois  de  plus,  la  philologie  est  invitée  à  répondre,  sans  pouvoir, 
d'ailleurs,  mettre  d'accord  ceux  qui  la  consultent  On  se  base  sur  ce  fait  que  la 
langue  malgache  renferme  des  mots  d'orijprine  arabe  et  sanscrite  dont  la  présence 
fournit  une  utile  indication,  suivant  la  manière  dont  elle  s'explique.  En  effet,  il  est 
certain  que  ces  conquérants  de  race  jaune  ont  considérablement  modifié  la  langue 
parlée  jusqu'alors  à  Madagascar  en  y  important  la  leur.  Or,  l'idiome  javanais  a  lui-même 
subi  l'influence  des  invasions  qui  se  sont  produites  en  Malaisie,  soit  par  le  Nord,  avec 
des  immigrants  indiens,  soit  par  l'Ouest,  avec  les  invasions  des  Arabes  ;  on  sait,  en 
eflet,  que,  dès  la  fin  du  IX*  siècle,  il  y  avait,  à  Canton,  une  colonie  musulmane.  On 
sait  aussi,  d'autre  part,  que  les  grands  monuments  brahmaniques  des  Khmers  dans  le 
Cambodge,  d'origine  indienne  indiscutée,  datent  du  IX*  siècle  de  l'ère  chrétienne.  Sous 
ces  deux  influences,  la  langue  iavanaise  s'est  teintée  dans  une  proportion  plus  ou  moins 
grande  de  pAli  ou  sanscrit  et  o'arabe.  Il  est  indiscutable  que,  par  suite  des  invasions 
indiennes  e\  indo-arabes,  établies  aujourd'hui,  la  langue  malgache,  de  son  côté,  s'est 
teintée  également  de  sanscrit  et  d'arabe.  Pour  cette  dernière,  le  fait  est  reconnu  de 
tous  ;  quant  au  sanscrit,  les  études  actuellement  poursuivies  permettront  de  déterminer 
l'importance  de  son  infiltration.  Il  semble  donc  qu'étant  données  les  invasions  qui  se 
sont  produites  à  Madagascar,  il  ne  peut  être  tiré  de  la  présence  du  sanscrit  et  de 
l'arabe  dans  le  malgache  un  argument  sur  l'époque  à  laquelle  des  Javanais  auraient 
colonisé  à  Madagascar,  c'est-à-dire,  soit  avant,  soit  après  l'introduction  à  Java  des  deux 
éléments  qui  ont  pénétré  à  Madagascar  par  une  autre  voie.  L'opinion  de  M.  Grandidier 
sur  la  venue  tardive  des  immigrants  malais  à  Madagascar  reste  donc  intacte,  quel  que 
soit  le  résultat  des  investigations  ultérieures  et  il  semble  que  la  théorie  de  MM.  J.  Sibree, 
René  Basset  et  Aristide  Marre,  lesquels  font  venir  les  Javanais  dans  la  Grande  Ile 
antérieurement  au  début  de  l'ère  chrétienne,  ne  puisse,  en  aucune  façon,  s'appuyer  sur 
ces  mêmes  investigations,  quel  qu'en  soit  le  résultat. 

De  même,  il  y  a  discussion  sur  le  sujet  de  savoir  si  cette  immigration  malaise  a  eu 
lieu  fortuitement  ou  non.  Pour  les  uns,  c  est  la  tempête  qui  a  jeté  à  Madagascar  les 
futurs  conquérant»  ;  pour  les  autres,  ils  ont  débarque  de  propos  délibéré.  Une  fois  de 
plus,  l'histoire  et  les  traditions  sont  impuissantes  à  satisfaire  une  légitime  curioâté  et 
permettent  de  soutenir  avec  des  chances  presque  égales,  grâce  aux  renseignements 
qu'elles  fournissent,  les  deux  théories. 

Toujours  est-il  qu'il  parait  bien  que  les  nouveaux  venus,  après  être  restés  quelque 
temps  sur  la  côte,  sont  montés  sur  les  hauts  plateaux,  soit  pour  chercher  un  climat 
qu'ifs  avaient  appris  être  plus  sain,  soit  sans  but  précis.  Ce  fait,  non  discutable,  est 
saisi  avec  empressement  par  ceux  qui  nient  que  le  mauvais  temps  ait  seul  déposé  des 
Malais  à  Madagascar  :  en  effet,  disent-ils,  un  naufrage  n'eut  pas  permis  à  des  individus 
de  se  réunir  ensuite  en  assez  grand  nombre  et  pourvus  du  nécessaire  pour  subsister, 
puis  conquérir;  cette  opinion  est  plausible. 

Venus  en  Imerina,  les  Malais  ont  conquis  les  aborigènes  de  cette  région,  après 
avoir,  peut-être,  quelque  temps  vécu  en  bonne  intelligence  avec  eux  :  ces  aborigènes 
formaient  la  tribu  des  Varimba  et,  dès  lors,  on  quitte  le  domaine  des  hypothèses  pour 
rénti:^r  dans  ^  la  quasi  certitude  que  fournit  l'histoire  malgache.  Cette  dernière  théorie 
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n*e8tpas,  d'ailleurs,   absolument  certaine,  bien  que  conforme  à  ce  que  Ton  sait  en 

général  sur  Torigine  des  races  malgaches.  Deux  auteurs  soutiennent  que  des  Malais, 
ébarqués  en  peut  nomore  sur  la  côte  malgache  accidentellement  ou  non,  ont  été  amenés 
de  force  en  Imerina  par  les  Vazimba  c^u  ils  ont  ensuite  dominés,  étant  plus  intelligents 
et  beaucoup  plus  civilisés  que  leurs  vamqueurs.  Nouvelle  opinion,  qui  peut  être  admise, 
mais  qui  rencontre  des  adversaires  irréductibles,  lesquels  prétendent  que  quelques 
individus  de  race  jaune  n*ont  pu  assujettir  un  peuple  et,  a  eux  seuls,  transformer 
complètement  et  en  si  peu  de  temps,  par  leur  propre  génie,  une  contrée  aussi  arriérée 
que  llmerina.  Encore  une  fois,  ou  se  trouve  en  présence  de  l'incertitude. 

On  vient  de  voir  combien  les  opinions  étaient  divergentes  sur  les  origines  malga- 
ches. Les  travaux  actuellement  poursuivis  par  la  philologie  ei  ranthropométrie  et, 
notamment,  par  l'Académie  Malgache,  donneront  peut-être,  quelque  jour,  la  solution 
cherchée  et  mettront  d'accord  la  réalité  avec  la  légende  et  les  traditions.  En  atten- 
dant, on  ne  peut  nier,  surtout  depuis  les  remarquables  travaux  de  M.  Alfred  Grandi- 
dier,  Tinfluence  qu'ont  eue  dans  Tlle  les  arrivées  d'Extréme-Orientaux  qui,  s'ils  ne 
constituent  pas  le  fond  de  la  population  actuelle,  ont  du  moins  joué  un  rôle  prépon- 
dérant dans  les  destinées  de  la  race  malgache. 

Il  eir  a  été  de  même,  quoique  dans  une  moindre  mesure,  en  ce  qui  concerne  les 
populations  côtières,  des  immigrations  venues  du  continent  africain,  notamment  des 
Arabes  et  problablement  aussi  des  Juifs,  qui  portèrent  surtout  leurs  efforts  commer- 
ciaux et  colonisateurs  sur  la  côte  Ouest,  ou  ils  ont  métissé  les  indigènes  et  constitué 
la  race  dite  des  Antalaotra.  Ils  ont  aussi  implanté  leurs  mœurs  et  leurs  pratiques  reli- 
gieuses d'une  façon  indélébile  jusqu'à  de  ([randes  distances  dans  l'intérieur.  L  influence 
aes  Africains,  remontant  à  une  époque  évidemment  antérieure  à  celle  des  éléments 
asiatiques,  se  poursuivait  depuis  des  siècles  et  ne  s'est  véritablement  arrêtée  qu*avec 
l'occupation  du  pays  par  la  France. 

La  superjMisitiôn  et  la  fusion  des  éléments  ethniques  divers  ont  donné  naissance 
à  une  vingtame  de  peuplades  ayant  entre  elles  de  nombreux  traits  de  ressemblance,  qui 
vont  être  passés  en  revue. 

Les  Hova  habitent  la  portion  du  plateau  central  appelée  Imerina.  Cette  contrée  qui, 
d'après  M.  A.  Grandidier,  signifie  «  pays  élevé,  d'où  l'on  voit  de  loin,  qui  est  vu  et 
découvert  »,  était  appelée  autrefois  par  les  Européens  et  les  indigènes  Ankova  (où  il  y 
a  des  Hova).  Le  mot  Merina  s'applique  au  pays  et  aux  habitants,  bien  qu'actuellement 
ceux-ci  ne  soient  guère  désignés  et  connus  que  sous  le  nom  de  Hova. 

L'Imerina  a  aujourd'hui  pour  limites  :  au  N.  environ  le  parallèle  W  iS';  à  l'E. 
la  forêt  ;  au  S.  la  rivière  Mallia  et  à  TO.  la  rivière  Sakay^'qui  traverse  une  zone 
inhabitée  entre  le  lac  Itasy  et  le  Bon^o-Lava.  Autrefois,  sa  limite  Sud  s'arrêtait  au  mas- 
sif de  l'Ankaratra  et  la  population  qui  habitait  alors  la  partie  méridionale  de  ce  massif 
jusqu^à  la  Mania  était  connue  sous  le  nom  d'Andrantsay. 

Les  Hova  sont  de  beaucoup  les  plus  nombreux  :  on  en  compte  aujourd'hui  près  de 
850.000.  Ils  ont  la  peau  claire  et  de  nuance  jaune  olivâtre,  la  stature  grète,  les  formes 
élancées,  les  traits  réguliers,  les  cheveux  unis  et  plats.  Il  n'est  pas  douteux  que  les 
Hova  soient  les  descendants  les  mieux  conservés  des  premiers  immicrrés  de  race 
malavo-polynésienne.  Très  intelligents,  doués  d'une  remarquable  faculté  a  assimilation, 
persévérants  et  ambitieux,  ils  constituent  la  race  travailleuse  par  excellence,  celle  que 
tous  nos  eflorts  doivent  tendre  à  développer  pour  le  repeuplement  des  vastes  régions 
désertes  de  llle,  où,  faute  de  bras,  aucune  entreprise  n'est  possible.  Leur  vanité  et 
leur  désir  de  dominer  a  poussé  de  bonne  heure  les  Hova  vers  les  guerres  de  conquête 

2UÎ  assurèrent  à  leurs  souverains,  depuis  Andriambelomasina  (1730-1770)?  jusqu'à  An- 
rianampoînimerina  (1796-1810)  et  ses  descendants,  y  compris  Ranavalona  IH  elle- 
même,  la  domination  sur  toutes  les  tribus  de  l'intérieur  et  une  grande  partie  de  celles 
du  littoral.  Ce  sont  les  Hova  qui,  pendant  trois  quarts  de  siècle,  furent  les  véritables 
adversaires  de  l'influence  française  dans  l'Ile.  Mais  ils  ont  aujourd'hui  apprécié  les 
avantages  qu'ils  retirent  de  la  tutelle  de  la  France  et  l'on  peut  dire  que  la  majorité 
d'entre  eux  nous  est  attachée. 

Les  Betaileo,  autrefois  appelés  Andriambohitsombilahy  ou  les  «  seigneurs  de  la 
montagne  riche  en  bœufs  >»,  portent  leur  nom  actuel,  qui  veut  dire  «  beaucoup  pas  vain- 
cus »,  depuis  1815,  le  roi  dn  Menabe  ayant  fait  une  tentative  infructueuse  pour  con- 
quérir leur  pays.  Ils  peuplent  la  partie  du  plateau  central  située  depuis  le  Sud  de 
llmerina  jusquà  la  frontière  Nord  du  pays  des  Bara  :  à  l'E.,  la  limite  de  leur  pays 
est  la  forêt  et,  à  l'O.,  le  Bongo-Lava.  Robustes  et  bien  charpentés,  ils  ont  le  teint 
bmn  foncé,  presque  cuivré  ;  leur  trait  distinctif  est  la  patience  et  la  docilité,  mais,  en 
revanche,  ils  sont  indolents,  sales,  ivrognes  et  très  superstitieux.  Il  faut,  toutefois,  leur 
rendre  cette  justice  que,  de  toutes  les  tribus  de  Madagasc^ir,  ce  furent  les  seuls  qui 
ne  se  soulevèrent  pas  contre  notre  autorité.  Il  faut,  peut-être,  attribuer  leur  douceur  de 
caractère  à  la  longue  servitude  qu'ils  ont  subie  de  la  part  des  Hova,  qui  les  dominèrent 


sans  peiné.  Les  Betsileo,  dès  que  le  travail  peu  exigeant  de  leurs  rizières  le  leor  pep- 
met,  se  complaisent  dans  une  rie  purement  méditative,  qui  sied  à  leur  tempérameat 
et  à  leur  intelligence  peu  développée.  Leur  origine  est  asses  obscure  ;  les  fraditioiis 
même  font  déflnut  à  ce  sujet,  ce  qui  n*a  pas  empêché  certains  voyageurs  ou  ethnogra- 
)hes  de  les  considérer  comme  les  véritables  aborigènes.  Dans  son  ensemble,  la  race 
)etsileo  constitue  un  excellent  élément,  le  plus  précieux  après  l'élément  hova,  et  dont 
'éducation  paraît  être  facile,  si  Ton  en  juge  par  les  résultats  obtenus  depuis  six  ans 
par  notre  administration.  Les  Betsileo  doivent  constituer  au  total  un  groupement  d'en- 
viron 500.000  individus.  Comme  les  Hova,  les  Betsileo  sont  prolifiques  et  émigrent  assez 
volontiers  dans  les  autres  régions. 

Les  Betsimlsaraka  sont  répartis  dans  toute  la  région  située  le  long  de  la  côte 
orientale,  depuis  la  baie  d'Antongil  jusqu'à  la  rivière  Sakaleona,  avec,  comme  limite  à 
ro.,  la  lisière  inférieure  delà  grande  forêt.  Ils  se  divisent  en  un  certain  noçibre  de 
tribus  qui  luttèrent  toutes  autrefois  contre  les  Hova,  mais  furent  soumises  par  ces 
derniers.  Ces  indigènes,  bien  constitués  et  de  taille  moyenne,  ont  le  teint  généralement 
foncé  ou  noir,  leurs  cheveux  sont  crépus,  leurs  lèvres  fortes,  les  yeux  légèrement 
bridés,  le  nez  aplati.  Ils  sont  doux,  cramtiis  et  d'une  apathie  qui  lait  d*eux  les  pires 
travailleurs  auxquels  on  puisse  avoir  recours.  Seules,  quelques  familles  établies  dans 
la  forêt,  entre  le  Sakaleona  et  Anosibe  du  Mangoro,  connues  sous  le  nom  de  Vorîmo, 
ont  conservé  une  certaine  énergie  j  toutes  les  autres  tribus  sont  dans  un  état  de  véri- 
table décrépitude*  L'oppression  qu  ils  subirent  autrefois  est  peut-être  cause  de  cette 
passivité  et  de  cette  paresse  poussées  à  l'extrême,  car  il  semme  que,  sous  Padminis- 
tration  française,  un  sensible  relèvement  se  soit  produit.  Les  Betsimisaraka  sont 
malheureusement  très  intempérants  ;  ils  ont  pour  l'alcool  et  les  liqueurs  fortes  un 
penchant  déplorable  ;  aussi,  les  maladies  ont-elles  grande  prise  sur  eux  et  leur  nombre 
tend-il  à  diminuer. 

Les  Sakalava  sont,  à  l'inverse  des  Betsimisaraka,  distribués  sur  toute  la  partie 
occidentale  de  File  et  la  cête  Nord-Ouest.  Au  S.,  leurs  groupements  s'étendent 
jusqu'au  fleuve  Mangoky.  Ils  constituent  une  race  unique,  mais  sont  divisés  en  tribus 
nombreuses  présentant  quelques  faibles  différences  dans  leurs  mœurs  et  leur  langage  : 
Sakalava  Bcmihitsara,  Sakaiava  Marosakoa,  Sakalava  du  Menabe,  Sakalava  du  Mail&a, 
etc.  Leurs  origines  sont  peu  connues,  mais  leurs  traditions  sont  remplies  de  récits 
de  guerre  ;  ce  peuple  a  toujours  eu  la  réputation  d'être  extrêmement  belliqueux  ;  Il  a  été 
de  tout  temps  aussi  le  plus  farouche  et  le  plus  redoutable  adversaire  des  Hova.  En  géné- 
ral, le  Sakalava  est  noir,  de  forte  taille,  prodigicusemont  musclé  et  aux  attaches  pour- 
tant très  fines.  Il  a  le  nez  épaté,  les  lèvres  épaisses,  les  cheveux  laineux  tressés 
en  nattes  ou  disposés  en  boules,  l'œil  grand,  le  regard  souvent  bestial,  sauf  chez  celui 
des  côtes  et  du  Boina,  où  le  contact  avec  les  Européens  a  eu  sur  lui  une  influence 
heureuse.  Le  Sakalava  est  d'une  duplicité  incroyable  et  d'une  intelligence  qui  ne  se 
révèle  qu'à  l'occasion  du  pillage  et  de  la  maraude.  D'une  paresse  insurmontable,  il 
préfère  vivre  de  racines  et  des  tubercules  qui  abondent  dans  les  forêts,  plutôt  que  de 
se  livrer  à  la  culture  ;  difflcîiement  accessible  à  toute  idée  de  progrès,  il  considère  le 
vol  et  la  violence  comme  des  moyens  légitimes  de  se  procurer  le  nécessaire  ;  la  ruse 
et  la  fourberie  constituent  à  ses  yeux  des  qualités  louables.  Il  ne  se  plie  gue  devant 
une  force  qu'il  sait  ne  pouvoir  vaincre  et  son  éducation  sera  des  plus  laborieuses,  bien 
qu'à  ce  sujet  les  commandants  de  cercle  et  administrateurs  aient  déjà  obtenu  des 
résultats  fort  appréciables.' 

Les  Sihanaka  se  trouvent  au  N.  et  à  TO.  du  lac  Alaotra.  Leur  tribu  est  une 
des  premières  citées  par  les  Européens.  Us  forment  quelques  groupements  de  types 
différents,  métissés  qu'ils  ont  été  par  les  Hova^  les  Sakalava  et  les  Betsimisaraka.  Ils 
sont  noirs,  bien  bâtis  et  de  taille  moyenne  ;  ils  ont  les  cheveux  crépus,  le  front  bas, 
les  lèvres  grosses,  la  bouche  irrégulière.  Le  Sihanaka  a  des  afflnités  égales  avec  les 
Hova  et  avec  les  Betsileo.  Il  est,  comme  ces  derniers,  timide,  malpropre  et  fainéant  ; 
il  est  aussi  fort  arriéré,  mais  on  arrive  aisément  à  tirer  parti  de  ses  réelles  qualités 
d'assimilation.  Les  Sihanaka  sont  de  préférence  agriculteurs,  éleveurs  ou  pécheurs.  Us 
tissent  avec  art  des  nattes  et  des  étoiTes  originales. 

Les  BeiaaasaAO,  anciens  sujets  des  Hova  depuis  Andrianampoinimerinat  sont  con- 
finés dans  le  bassin  du  Mangoro  et  le  voyageur  peut  en  voir  ae  nombreux  types  en 
traversant  la  ville  de  Moramanga.  Us  sont  d'une  taille  assez  élevée,  bien  constitués, 
agiles,  doux,  mais  d'une  intelligence  fort  peu  ouverte  ;  ils  ont  le  teint  brun  jaune, 
quelquefois  foncé,  mais  dont  le  fond  clair  aomine  toujours,  surtout  chea  les  femmes  ; 
leur  crâne  est  très  développé  dans  la  région  occipitale,  les  pommettes  sont  salUantet^lefl 
mâchoires  puissantes,  le  menton  carré  :  les  hommes  arrangent  leurs  oteveux  en  petilee 
tresses  ou  en  boules,  les  femmes  font  de  même  et  les  enduisent  de  graissa  de  bcsuf. 
Leurs  mœurs  sont  des  plus  pacifiques,  leur  caractère  indolent  les  porte  à  l'oisiveté  et 


1«  nécessité  seule  éveille  ches^eux  le  goût  passager  du  travail,  il  y  a  beaucoup  à  espé- 
rer néanmoins  de  cette  population  simple,  soumise  et  endurante  au  travail. 

Les  Ta&ala  (gens  de  la  forêt)  comprennent  deux  groupements,  dont  lun  habite  la 
région  d'Ambohimanga-du-Sud,  dans  la  haute  vallée  du  deuve  Mananiary,  et  Tautre  la 
région  d'ikongo,  au  Sud-Est  de  Fianaranlsoa.  Forts  et  vigoureux,  ifs  aiment  la  vie 
errante  dans  la  forêt,  où  ils  chassent  et  vivent  de  miel  et  de  tubercules  ou  de  racines  ; 
leur  intelligence  est  peu  vive  et  leur  paresse  très  grande.  Ils  sont  très  peu  industrieux, 
n'ayant  pour  ainsi  dire  aucun  besoin  dont  ils  ne  trouvent  dans  la  forôt  une  facile  satis- 
faction. 

Ils  ont,  comme  les  Betsimisaraka.  les  Bezanozano  et  les  Sakalava  de  certaines 
régions,  la  déplorable  habitude  dlncendier  la  forêt  pour  ensemencer  de  faibles  superficies 
avec  du  riz,  et,  la  récolte  faite,  recommencer  ailleurs  la  même  opération,  qui  a  pour 
conséquence  le  déboisement  rapide  du  pays.  Des  mesures  ont  dû  être  prises  pour 
mettre  un  terme  à  ces  pratiques  aussi  barbares  qu'imprévoyantes. 

Les  Bara  sont  fixés  au  Sud-Ouest  du  Betsileo.  Ils  occupent  le  vaste  plateau  qui 
s'étend  du  Tsimandao,  au  N  ,  au  cours  inférieur  de  rOnilahy,  au  S.,  et  qui  est 
limité  à  l'E.  par  la  forêt  et  à  TO.  par  les  derniers  contreforts  à  50  ou  60  kilomètres 
de  la  mer.  Ils  se  divisent  en  plusieurs  tribus  qui  ont  lon^emps  vécu  en  guerre  ;  ce 
sont  les  Bara-lmamono,  dont  le  chef  habite  Ankazoabo,  tes  Bara-Be,  fixés  à  Ihosy  et 
dans  ses  environs,  les  Bara-Manambia,  établis  dans  la  région  de  Tamotamo,  les  Bara- 
lantsantsa,  les  Bara-Ambiliony,  les  Bara-Manongo,  les  Bara-Vinda,  etc.  Leur  caractère 
et  leur  tempérament  se  rapprochent  beaucoup  de  ceux  des  Sakalava:  comme  ces  der- 
niers, ils  sont  très  paresseux,  indisciplinés  et  querelleurs  ;  le  brigandage  constitua  long- 
temps leur  seule  préoccupation.  L'administration  française  a  ramené  Tordre  dans  ces 
régions  où  régnait  l'anarcnie,  et  les  mauvais  instincts,  actuellement  refrénés  par  la 
seule  présence  de  nos  troupes,  disparaîtront  insensiblemenf  faute  de  pouvoir  se  donner 
carrière. 

Les  KaliAlUy  ont,  depuis  quelque  temps,  suscité  Tintérét  qui  s'attache  toujours  à 
un  peuple  resté  longtemps  fermé  à  Tinfluence  étrangère  et  dont  la  récente  pénétration 
est  pour  nous  pleine  de  choses  nouvelles.  Ces  indigènes  occupent  la  région  com- 
prise entre  les  fleuves  Onilahv,  au  N.,  et  Menarandra,  au  S.  De  taille  moyenne  et 
bien  constitués,  ils  ont  le  teint  Bronzé,  le  nez  peu  épaté,  les  lèvres  fortes,  les  cheveux 
(Généralement  lisses.  Gomme  chez  leurs  voisins  les  Bara,  avec  lesquels  ils  ont  eu, 
d^ailleurs,  souvent  maille  à  partir,  le  vol  et  le  pillage  étaient  pour  eux  une  occupation 
louable  à  laquelle  nos  officiers  et  nos  troupes  ont  dû  mettre  un  iVein.  Tout  en  se  mon- 
trant fort  défiants  vis-à-vis  de  tous  les  Européens,  les  Mahafaly  ont,  sans  trop  de 
résistance,  accepté  notre  occupation.  Ils  sont  propriétaires  d'immenses  troupeaux  ; 
leurs  groupements  sont  eux-mêmes  très  denses,  de  sorte  qu'on  peut  espérer  qu'un 
courant  commercial  très  actif  pourra  s'établir  dans  cette  partie  de  la  Grande  lie. 

Les  Antaaosy  ou  »  gens  des  lies  »,  resserrés  entre  les  Bara  et  les  Mahafaly,  for- 
ment dés  tribus  subdivisées  en  véritables  petites  républiques  rivales  les  unes  des  autres. 
Ils  sont  de  taille  moyenne,  noirs  et  bien  bâtis  ;  leur  nez  est  épaté  ;  leurs  lèvres  sont 
fortes  :  ils  ont  les  yeux  intelligents.  Malgré  leurméfiance  naturelle,  ils  accueillent  assez 
bien  les  Européens  et  il  n'est  pas  rare  d  en  voir  parlant  tant  bien  que  mal  notre  langue, 
en  raison  du  séjour  qu'ils  firent  autrefois  à  l'Ile  de  la  Réunion,  en  qualité  d'engagés 
sur  les  exploitations  sucrières  de  cette  colonie. 

Les  Antandroy  sont  encore  de  véritables  sauvages  ;  ils  habitent  la  portion  méri- 
dionale de  l'ile  limitée  par  les  fleuves  Menarandra  et  Mandrare  et  ne  s'avancent  guère 
dans  le  Nord.  Au  point  de  vue  physique,  Us  ressemblent  étonnamment  aux  Mahafaly  : 
leur  physionomie  est  empreinte  d'une  certaine  brutalité.  Robustes  et  courageux,  ils 
vivent  dans  l'insouciance  et  l'apathie,  ne  mettant  aucun  empressement  à  s'entourer 
du  confort  qu'ils  pourraient  tirer  de  leur  trafic  avec  les  Européens.  Malgré  leur  état 
primitif,  ils  ne  montrent   aucun  étonnement  quand  on  les  met  en  présence  de  choses 

3ui  devraient  susciter  leur  attention  et  donnent  l'impression,  quel  que  soit  leur  âge, 
e  grands  enfants  dont  les  facultés  intellectuelles  seraient  imparfaitement  développées. 
Leur  pays  n'est  guère  favorisé  et  ils  se  livrent  à  la  guerre  et  au  pillage  plutôt  qu'au 
travail  ou  à  la  cueillette  du  caoutchouc^  qui  pourrait  les  enrichir.  La  pénétration  chez 
eux  se  fait  très  lentement,  cx)mme  d'ailleurs  chez  leur  voisins  les  Mahafaly,  et  cela 
tant  en  raison  des  difficultés  inhérentes  à  la  nature  de  leur  pays  qu'à  cause  du  peu 
d'empressement  qu'ils  mettent  à  se  rapprocher  de  nous. 

Les  Antaiaaka  habitent  le  pays  Isaka,  qui  s'étend  de  Tanananivo  au  N.  à  la 
rivière  Javibola  au  S.  ;  la  limite  0.  parait  être  l'Itomampy.  Ils  sont  divisés  en  trois 
sous-tribus  d'origine  différente  :  les  Antaivato,  qui  se  reclament  des  Arabes  ;  les 
Zarafaniliana,  qui  sont  vraisemblablement  autochtones,  et  les  Zafimananga,  descendants 
des  esclaves  des  précédents.  Le  pouvoir  était  autrefois  partagé  entre  un  grand  nombre 
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de  chefs  qui  se  faisaient  une  guerre  continuelle.  Tranquilles  aujourd'hui  et  assez  nom- 
breux, ils  sont  aptes  à  fournir  une  main-d'œuvre  appréciable. 

Les  Antaifluy  (gens  du  sable)  sont  ainsi  nommés  parce  qu'ils  habitent  le  littoral, 
dans  la  région  comprise  entre  la  rivière  Matitanana,  au  N.,  et  une  ligne  partant  de 
Tanananivo,  au  S.  L  origine  de  cette  tribu  est  des  plus  obscures  ;  elle  parait  appar- 
tenir à  une  race  aborigène.  C'est  une  population  laborieuse,  relativement  sobre,  aimant 
l'argent  et  d'une  moralité  peu  commune  chez  les  Malgaches.  Ils  sont  nombreux  et 
fournissent  sur  toute  la  côte  Est  un  grand  nombre  de  travailleurs. 

Les  Antaimorona  s'étendent  le  long  de  la  côte,  au  S.-E.  de  Madagascar,  et  font 
suite  aux  Betsimisaraka  ;  ils  occupent  la  zone  comprise  entre  les  22*  et  24* 
parallèles.  De  descendance  arabe,  ils  ont  gardé  des  traces  indéniables  de  cette 
origine,  dont  ils  sont  très  fiers.  Ce  sont  des  indigènes  laborieux,  qui  vont  au 
loin,  jusqu'à  Tamatave  et  Diego-Suarez,  chercher  du  travail  et  gagner  quelque  argent 

{>our  retourner  ensuite  dans  leurs  villages.  Ils  sont  dociles,  consciencieux  dans  leur 
ravail  et  fidèles  à  leurs  engagements,  slls  ne  sont  ni  malmenés  ni  froissés  dans  leurs 
mœurs.  Contrairement  à  la  plupart  des  autres  tribus,  les  Antaimorona  ont  l'esprit  de 

Ï prévoyance  et  d'économie  très  développé  et  c'est  ce  qui,  avec  quelque  raison,  les  a 
ail  surnommer  les  »  Auvergnats  de  Madagascar  ».  Beaucoup  d'entre  eux  écrivent  en 
employant  les  caractères  arabes  ;  ils  conservent  précieusement,  sur  des  feuilles  de 
papier' de  leur  fabrication,  les  légendes  et  mémoires,  en  même  temos  que  les  formules 
plus  ou  moins  magigues  et  superstitieuses  de  leurs  ancêtres.  La  facilité  avec  laquelle 
ils  s'assimilent  à  la  civilisation  permet  d'espérer  que  les  Antaimorona  seront,  avec  les 
Hova  et  les  Betsileo,  les  plus  surs  auxiliaires  de  la  mise  en  valeur  du  pays. 

Les  Antambahoaka  habitent  au  N.  des  Antaimorona,  entre  les  rivières  Sakaieona 
et  Namorona.  Leurs  ancêtres  furent  aussi  des  Arabes,  dont  ils  ont  conservé  récriture 
et  quelques  mots  particuliers.  Leur  caractère  est  bon,  hosj[)itaIier  et  généreux  ;  leurs 
coulumes  sont  un  étrange  tissu  de  douceur  et  de  barbane.  Peu  travailleurs,  ils  se 
contentent  du  strict  nécessaire  et  se  refusent  aux  occupations  pénibles  ;  l'idée  d'être 
porteur  leur  répugne  particulièrement. 

,  MasllLora.  —  Veso.  —  On  a  donné  le  nom  de  Masikora  aux  Malgaches  de  l'Ouest 
et  du  Sud-Ouest  qui  s'adonnent  à  la  culture  des  terres,  tandis  que  l'on  désigne  sous 
le  nom  de  Vezo  les  populations  côtières  des  mêmes  régions  qui  se  livrent  à  la  navi- 
gation à  l'aide  de  pirogues  à  balancier.  Les  uns  et  lesautres  sont  de  race  sakalava,  mais, 
moins  arriérés  cme  leurs  congénères,  ils  constituent  une  ressource  précieuse  pour  les 
entreprises  des  Européens.  Les  Masikora  sont  encore  fort  misérables  et  leur  genre  de 
vie  ne  pourra  que  s'améliorer  au  fur  et  à  mesure  que  la  colonisation  réclamera  leurs 
bras  et  leur  assurera  des  salaires  qu'ils  n'ont  pas  à  1  heure  actuelle. 

Antankarana.  —  On  désigne  sous  ce  nom  les  indigènes,  en  majorité  de  race  saka- 
lava, qui  habitent  le  Nord  de  nie,  depuis  le  16*  parallèle  environ  jusqu'au  cap 
d'Ambre. 

Dans  les  vallées  de  la  Mahavavy,  de  la  Sofia  et  les  parties  hautes  de  la  province  de 
Vohemar.  habitent  les  Tsimihety,  qui  paraissent  être  des  métis  de  Sakalava,  issus  des 
colonies  hova,  betsimisaraka,  sihanaka  et  même  betsileo  venues,  à  diverses  époques, 
s'établir  dans  les  régions  agricoles  de  cette  partie  de  TUe.  Les  Tsimihety  se  sont  cons- 
titué une  sorte  de  nationalité  ;  plus  laborieux  que  les  Sakalava,  ils  sont  pasteurs  ou 
agriculteurs,  d'un  caractère  doux  et  cependant  énergif|ue  ;  la  sobriété  est  leur  princi- 
pale vertu.  Les  Tsimihety  sont  susceptibles  de  devenir  de  bons  auxiliaires  pour  les 
colons. 

La  plupart  de  ces  peuplades  comprement  des  tribus  et  sous-tribus  nombreuses  qu'il 
seraittrop  long  d'énumércr  ici;  parfois,  chacune  d'elles  ne  s'étend  pas  au  delà  d'un 
village,  mais  on  les  rattache  aisément  entre  elles  par  leurs  caractères  physiques  et  les 
ressemblances  de  leurs  coutumes. 

Langue  malgache  et  dialectes  locaux 

Cette  étude  des  races  indigènes  serait  incomplète  s'il  ne  s'y  ajoutait  des  consi- 
dérations sur  la  langue  malgache  et  les  dialectes  locaux. 

La  langue  malgache  est  une  dans  toute  l'Ile,  bien  qu'on  constate,  de  province  à  pro- 
vince, des  différences  assez  considérables  pour  dérouter,  dès  les  premiers  mots,  les 
indigènes  eux-mêmes.  On  retrouve  dans  tous  les  dialectes  les  mêmes  racines  et,  lors- 
qu'on connaît  l'un  d'eux,  on  arrive  rapidement  à  s'assimiler  les  autres. 

La  langue  malgache  est  un  idiome  agglutinant,  c'est-à-dire  que  les  mots  y  sont 
composés  d'une  réunion  de  radicaux,  de  particules,  ayant  tous  un  sens  différent,  un 
rôle  déterminé  et  formant  par  leur  association  une  idée  nouvelle.  Avec  un  peu  d'habi- 
tude, on  parvient,  au  seul  examen  de  la  racine,  plus  ou  moins  modifiée  par  dîes  préfixes, 
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ou  suffixes  à  dégager  du  contexte  de  chaque  mot  son  sens  eitact  et  son  rôle  dans  la 
phrase. 

Les  rapprochements  nombreux  qu*on  peut  faire  entre  le  vocabulaire  des  indigènes 
tant  du  détroit  de  la  Sonde  que  des  archipels  de  TOcéan  Pacifique  et  la  langue  mal- 
gache, ont  fait  classer  le  plus  ordinairement,  jusqu'ici,  cette  dernière  dans  la  famille  dos 
mngues  malayo-polynésiennes,  mais  ceux  qui  trouvent  dans  Tlnde  le  berceau  premier  de 
la  population  de  Madagascar  et  qui  font  venir  ensuite  de  Malaisie  les  éléments  de  race 
jaune  qui  se  trouvent  mêlés  à  ceux  de  race  noire,  la  rangent  parmi  les  langues  indo- 
polynésiennes. 

Une  des  grosses  difficultés  ciue  présente  Tétude  de  la  plupart  des  langues  orien- 
tales provient  des  caractères  spéciaux  avec  lesquels  on  les  écrit  et  qui  rendent  souvent 
très  ardue  Tintelligence  et  Tinterprétation  des  manuscrits  ou  autres  textes.  Cette  diffi- 
culté n^existe  pas  pour  la  langue  malgache,  puisque  nous  devons  aux  premiers  Euro- 
péens venus  dans  nie  d'avoir  substitué  les  caractères  latins  aux  caractères  arabes, 
dont  uuelques  rares  lettrés  se  servaient  alors.  C'est  donc,  poar  les  débutants,  une  dif- 
ticulte  dès  les  premiers  pas  évitée. 
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effet,  de  sons  gutturaux  et  durs,  tels  que  ceux  caractérisant  Tarabe,  le  turc  et  la  plu- 
part des  langues  sémitiques. 

Parmi  les  dialectes  parlés  à  Madagascar,  le  hova  est,  de  tous,  le  plus  affiné  fit  le 
plus  riche  ;  c'est  aussi  le  seul  qu'on  écrive.  Il  offre  l'avantage  considérable  d'être  en- 
tendu de  toutes  les  tribus,  si  bien  que  l'Européen  le  parlant  couramment  est  en  mesure 
de  se  faire  partout  cofnprendre  et  se  trouve  solidement  préparé  pour  acquérir  l'usage 
rapide  de  tous  les  autres. 

Sauf  dans  les  cas  exigeant  une  précision  absolue,  comme  les  explications  et  déve- 
loppements d'ordre  sctenfifique,  pour  lesquels  on  est  obligé  de  recourir  à  des  termes 
Spéciaux  et  à  des  néologismes,  tirés,  le  plus  souvent,  soit  des  langues  mortes,  soit  du 
français  ou  de  l'anglais,  le  hova  répond  dans  une  large  mesure  à  tous  les  besoins  de  la 
conversation  courante.  L'abondance  et  l'élégante  ingéniosité  de  ses  formes  le  rendent 
propre  à  exprimer  les  idées  les  plus  complexes. 

La  connaissance  du  malgache  est  fort  utile  à  tous  ceux  qui  sont  appelés  à  vivre  au 
milieu  des  indigènes,  tant  pour  l'exercice  de  leurs  fonctions  que  pour  la  défense  de  leurs 
intérêts.  Les  Malgaches  témoigneront  une  confiance  beaucoup  plus  grande  à  celui  qui 
les  comprendra  et  se  fera  comprendre  d'eux  ;  c'est,  à  leur  point  de  vue,  une  marque 
de  supériorité  de  la  part  de  l'Européen  que  de  s'assimiler  leur  langage  ;  enfin,  ce  dernier 
aura  tout  avantage  à  se  passer  des  offices  si  souvent  funestes  de  Pinterprète  dont  il  faut 
redouter  également  l'ignorance  et  le  manque  d'honnêteté. 

En  vue  de  donner  aux  nouveaux  arrives  les  moyens  de  se  familiariser  avec  la  langue 
des  indiffènes,  des  cours  publics,  professés  par  un  administrateur  des  colonies  prove- 
nant de  l'ancien  corps  des  interprètes  des  affaires  étrangères,  ont  lieu  à  Tananarive, 
deux  fois  par  semaine,  et  des  oiplômes  sont  délivrés  aux  personnes  subissant  avec 
succès  les  examens  qui  ont  lieu  tous  les  ans,,  et  obtiennent  Tune  des  notes  assez  bien, 
bien  ou  très  bien.  Les  fonctionnaires,  ainsi  que  les  officiers  et  sous-oltlciers  du  corps 
d'occupation.  Touchent  des  primes  d'encouragement  lorsqu'ils  obtiennent  l'un  des  deux 
diplômes  avec  mention  bien  ou  très  bien. 


Le  régime  météorologique   de   Madagascar 

(ANNÉE  1902) 


Avant  1902,  on  ne  pouvait  avoir  sur  la  météorologie  de  Madagascar  que  des  infor- 
mations souvent  incomplètes.  Sans  doute,  quelques  rares  observateurs  avaient  fourni 
d  utiles  renseignements  sur  la  marche  locale  des  phénomènes  atmosphériques  dans 
certaines  régions  ;  mais  les  observations  multiples  et  suivies  faisaient  défaut  et  toute 
vue  d'ensemble  restait  interdite. 

Après  la  période  qui  suivit  la  conquête,  alors  que  notre  pouvoir  s'exerçait  d'un 
bout  a  l'autre  de  la  Grande  Ile.  le  moment  semblait  venu  d'étudier  scientifiquement  les 
divers  climats  de  la  colonie  naissante,  d'y  observer  les  phénomènes  encore  peu  connus 
des  régions  intertropicales,  afin  d'en  établir  l'origine    et   les  influences  sur   la  santé 
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publique  comme  sur  la  fertilité  du  sol,  de  suivre  enfin  la  marche  des  ouragans  toujours 
redoutés  dans  nos  parages,  et  de  prévenir,  dans  la  mesure  du  possible,  les  points  me- 
nacés. Le  programme  a  été  en  partie  réalisé  par  la  création  d'un  service  météorologique. 
Déjà,  en  1902,  il  comprenait  dix-sept  stations,  dont  sept  échelonnées  le  long  de  la  c^te 
orientale,  depuis  Diego  jusqu'à  Farafangana^  trois  sur  la  côte  occidentale  :  Nosi-Be, 
Morondava  et  Tulear,  sept  autres  dans  Vinlorieur  de  l'Ile,  depuis  Mandritsara  jusqu  à 
Ihosy.  Dans  chacune  d'elles  on  relève  trois  fois  par  jour  la  hauteur  barométrique  d'un 
anéroïde  et  les  indications  d'un  psychromètre,  on  noie  les  températures  maxima,  minima, 
les  hauteurs  de  la  pluie,  la  direction  et  la  force  du  vent.  Toutes  ces  observations  sont 
centralisées  et  calculées  par  le  service  de  1  agriculture  qui  les  publie  dans  le  Bulletin 
économique  do  Madagascar.  G*est  à  cette  source  que  nous  avons  puisé  nous-méme  ;  en 
y  Joignant  nos  travaux  personnels  et  (piolques  observations  plus  anciennes  dues  à  nos 
devanciers,  nous  avons  entrepris  la  présente  élude  sur  le  régime  météorologique  de 
Madagascar  en  1902.  {>,  vaste  sujet  sera  divisé  en  deux  parties,  dont  la  première 
comprendra  la  climatologie  des  stations,  la  seconde,  la  météorologie  dynamique,  c'est- 
à-dire,  la  marche  dos  mouvements  généraux  de  l'atmosphère  à  travers  'Madagascar. 

Simple  remarque  :  nous  n'avons  pas  corrigé  les  observations  barométriques  de 
leurs  erreurs  instrumentales,  aucun  anéroïde  n*ayant  été  étalonné  à  Madagascar. 

I.  —  CLIMATOLOGIE 

Afin  de  procéder  avec  ordre,  divisons  les  dix -sept  stations  en  trois  zones  distinctes  : 
(a)  Celle  de  la  côte  orientale  ;  (h)  celle  de  la  côte  occidentale  ;  (c)  celle  de  l'intérieur 
de  nie. 

(a)  Côte  orientale 

Diego-Suarez,  —  SUué  par  46»  57^  36"  de  longitude  E.  de  Paris,  et  12- 10'  25"  de  Uti- 
tude  S.  Altitude  de  la  station,  inconnue. 

Le  baromètre  présente  la  plus  basse  pression  de  l'année  pendant  le  mois  de  jan- 
vier; février  donne  un  léger  maximum  qui  se  manifeste  dans  les  stations  voisines  de  Iiosi- 
Be,  Mandritsara  et  Naevatanana  ;  en  mars,  le  baromètre  reprend  son  allure  régulière  ; 
il  monte  jusqu'en  août,  septembre  et  octobre,  époque  à  laquelle  il  atteint  la  pression 
maximum;  il  descend  enfin  progressivement  de  1  mm.  par  mois  en  novemi>re 
et  décembre.  Sa  moyenne  annuelle  est  de  763  mm.  84.  Le  plus  fort  maximum, 
768  mm.,  a  eu  lieu  le  6  septembre;  le  plus  faible  minimum,  751  mm.  3,  le  iO  décembre, 
lors  du  cyclone  qui  a  traversé  l'Ue. 

Contrairement  à  ce  qui  se  passe  dans  les  autres  stations  de  Madagascar,  la  tempé- 
rature augmente  à  Diego  de  janvier  à  avril  ;  elle  atteint  durant  ce  dernier  mois  sa  plus 
grande  hauteur.  Cette  particularité  s'explique  facilement.  Cette  ville,  on  le  sait,  est 
entourée  par  l'Océan  Indien  et  le  canal  de  Mozambique,  du  S.-E.  au  S.-W.  ;  en  passant 


moyenne 

valeur  qui  concorde  avec  la  température  moyenne  déduite  des  exlrémes.  Le  maximum 
de  chaleur,  33*  5,  a  été  observé  une  seul^e  fois,  le*  30  décembre.  Le  thermomètre  n'est 
pas  descendu  plus  bas  que  17°  8.  le  10  juillet 

Quoique  balavée  par  l'alizé  de  S.-E.,  qui  vient  de  la  mer.  cette  sCItion  offre  une 
deuxième  particularité  frappante  :  elle  est  une  des  plus  sèches  du  littoral  oriental.  Mars, 
le  mois  le  plus  charcé  de  vapeur,  donne  seulement  83  0/q  d'humidité  \  à   cette   époque 

gourtant,  le  sol  a  été  arrosé  par  la  pluie  depuis  trois  mois,  Tévaporation  y  est  active. 
e  mars  au  mois  d'août,  l'humidité  diminue,  elle  atteint  61  O/o,  augmente*  pendant  les 
mois  qui  suivent,  indique  en  décembre  70,  valeur  qui  représente  exactement  la  moyenne 
d'humidité  annuelle.  Dans  les  observations  de  1902,  on  ne  trouve  pas  *  trace  de  satura- 
tion de  la  vapeur;  la  plus  forte  proportion  a  été  de  98,  le  15  janvier.  Le  minimum  de 
sécheresse  a  été  obtenu  le  26  juillet,  le  1"  août  et  le  16  septembre. 

Il  est  tombé  à  Diego,  en  1902,  un  total  de  1133  mm.  4  de  pluie,  pendant  76  jours. 
Le  maximum  se  manifeste  en  janvier  et  en  décembre. 

Durant  dix  mois  de  l'année,  le  vent  souffle  du  S.-E.  ;,  en  février,  du  S.-W.  pendant 
18  jours  ;  en  décembre,  du  N.-W.  pendant  15  jours.  A  peine  trois  journées  de  calme.  La 
brise  de  S.-E.,  n'étant  arrêtée  par  aucun  obstacle,  v  souffle  assez  Tortement. 

Si  nous  comparons  la  température  moyenne  de'  1902  avec  celles  qui  ont  été  obser- 
vées par  M.  Mirville  en  1891,  1892  et  1893*  nous  trouvons  une  valeur  identique  à  un 
dixième  de  degré  près. 

Celte  même  remarque  s'applique  à  l'humidité  relative.  En  1891,  on  avait  observé 
67  ;  en  1892,  70  ;  en  1893,  68  ;  or,  la  valeur  de  1902,  70,  se  rapproche  des  résultats  anté- 
rieurs. 

La  direction  la  plus  fréquente  du  vent  n'a  guère  varié  depuis  cette  époque  ;  S.-E. 
domine  toujours. 
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ËD  résumé,  deux  facteurs  principaux  contrijiiueiit  à  la  salubrité  de  Diego-Suarez, 
malgré  sa  haute  température  :  l'intensité  et  la  sécheresse  du  vent. 

Vokemqir.  —  Cette  station  se  trouve  à  41*  40'  30"  de  longitude  £.  de  Paris  et  à 
130  21*  iT  de  latitude  S.  ;  l'altitude  égale  2  m.  25  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Durant  les  trois  premiers  mois  de  l'année,  le  baromètre  monte  très  faiblement  ; 
d'avril  à  septembre  la  hausse  s'accentue  avec  régularité  ;  jusqu'en  décembre,  baisse 
graduelle.  La  moyenne  barométrique  annuelle  donne  760  mm.  8.  Le  maximum,  797  mm., 
s'est  produit  aussitôt  après  la  pression  élevée  que  nous  avons  déjà  sienalée  à  Diego- 
Suarez  les  7,  8  et  ii  septembre.  Le  minimum,  748  mm.,  a  eu  lieu  le  10  décembre, 
lorsque  le  centre  du  cyclone  passa  sur  Antalaha,  au  S.  de  la  station. 

La  température  augmente  de  janvier  à  février  ;  puis,  elle  descend  jusqu'en  juillet 
pour  remonter  jusqu'en  décembre.  La  moyenne  annuelle,  26*  3,  déduite  des  observa- 
tions du  thermomètre  sec,  diffère  de  2«  1/2  avec  la  température  moyenne  que  fournis- 
sent les  extrêmes.  Cette  discordance  pourrait  bien  provenir  ou  d'une  installation  défec- 
tueuse des  thermomètres  à  températures  extrêmes^  ou  de  quelques  bulles  d'air  intro- 
duites dans  la  cokonne  liquide  du  maxima  ou  du  mmima,  ou  d  erreurs  de  lectures  et 
de  transcriptions.  Le  maximum  de  chaleur,  36*  2,  a  eu  lieu  le  18  février  ;  le  minimum, 
10*  0,  s'est  fait  sentir  les  17,  20  et  22  août. 

De  toutes  les  stations  météorologiques  de  Madagascar,  Vohemar  est  celle  dont 
l'atmosphère  est  la  plus  humide.  La  moyenne  annuelle  indique  92  O/q.  Le  psv- 
chromètre  y  atteint  fréquemment  son  point  de  saturation  durant  sept  mois  de  l'année, 
de  mai  à  décembre.  Le  minimum  de  sécheresse,  42,  a  eu  lieu  le  5  avril.  . 

La  quantité  dé  pluie  observée  est  supérieure  à  celle  qui  tombe  à  Diego-Suarez  ; 
on  y  a  relevé  un  total  de  1307  mm.  9.  Les  mois  de  janvier  et  de  décembre  ont  fourni 
la  valeur  la  plus  considérable.  On  y  a  compté  106  jours  de  pluie. 

Le  vent  dominant  a  été  S.-E.  ;  on  remarque  ensuite,  par  ordre  de  fréquence,  les 
directions  S.  et  S.-W.  Il  n'y  a  eu  que  2  jours  calmes. 

Les  comparaisons  tirées  des  observations  faites  par  M.  Guinet  en  1891,  1892  et  1893 
donnent  les  résultats  suivants  : 

La  température  annuelle  moyenne  s'était  élevée  à  26*  0  en  1891,  à  26*  6  en  1892 
et  25*  5  en  1893.  Celle  de  1902  :  26*  3,  s'écarte  assez  peu  des  valeurs  antérieures. 

En  1891,  la  direction  du  vent  était  S.-S.-E.  ;  en  1892  et  1893,  le  vent  venait  du  S. 
En  1902,  il  a  une  tendance  à  se  mouvoir  vers  le  cadran  E. 

Le  total  de  la  pluie  égalait  en  1891  :  1589  mm.  53  ;  en  1892  :  1769  mm.  5  ;  en  i893  : 
1342  mm.  75.  D'après  les  données  ci-dessus,  les  résultats  de  1902  se  rapprochent  de 
ceux  de  1893. 

En  somme,  deux  particularités  caractérisent  le  climat  de  Vohemar  :  l'élévation  de 
température  et  l'humiaité  de  l'atmosphère. 

Maroantsetra.  —  Celte  ville  est  située  par  47*  28'  50"  de  longitude  E.  de  Paris,  et 
par  15*  27'  55"  de  latitude  S.  L'altitude  du  oaromètre  aU'Kiessus  du  niveau  de  la  mer 
égaie  o  m*  4fv« 

L'allure  de  la  courbe  barométrique  diffère  notablement  des  stations  voisines  de 
Diego  et  de  Vohemar.  Elle  se  distingue  par  deux  légers  maximum  :  761  mm.  5  et  762, 
qui  surviennent  le  premier  en  mars,  I  autre  en  juillet  ;  pendant  les  autres  mois,  la  variar 
tion  est  faible;  en  décembre,  une  fbrle  baisse  se  produit  brusquement:  754  mm.  ; 
elle  est  la  conséquence  du  cyclone  qui  s'est,  abattu  sur  cette  ville,  et  d'une  période 
(i*orages  qui  se  sont  formés  pendant  la  troisième  décade  du  mois.  En  tenan^compte  de 
ces  perturbations,  la  pression  annuelle  concorde  avec  celle  de  Vohemar.  Le  maximum 
barométrique,  765  mm.  4,  a  été  ressenti  le  4  juillet  et,  comme  à  Vohemar,  le  11  septem^ 
bre.  Le  mmimum,  746  mm.,  fut  observé  le  40 décembre,  au  passage  du  cyclone. 

La  température  moyenne,  d'après  les  observations  du  thermomètre  sec,  24*  8,  est 
inférieure  a  celle  de  Diego  et  oe  Vohemur.  11  n'est  pas  possible  de  déduire  celle  des 
extrêmes,  le  thermomètre  maxima  n'ayant  pas  fonctionné  durant  six  mois  de  Tannée. 
Le  minimum,  13*  0,  s'est  produit  le  7  août. 

L'humidité  relative  annuelle,    81 0/o,  tient   le   milieu   entre    Diego   et  Vohemar. 


Maroantsetra  est  pourtant  la  station  qui  fournit  le  plus  grand  nombre  de  jours  plu- 
vieux ;  on  en  a  compté  252,  qui  ont  donné  un  total  de  2649  mm.  8.  La  situation  topo- 
graphique de  cette  ville,  située  à  80  kilomètres  au  fond  de  la  baie  d'Antongil,  bordée 
de  forêts  et  de  montages,  la  rivière  Antanambalana  qui  débouche  dans  la  mer  par 
plusieurs  bras,  la  configuration  marécageuse  du  terrain,  toutes  ces  circonstances  favo- 
risent la  condensation  de  la  vapeur  d'eau  dans  la  région. 

A  cause  de  la  direction  de  la  baie  d'Antongil,  orientée  de  S.-Ë.  auN.-W.,  on  com- 
prend que  la  brise  de  S.-E.  souffle  presque  constaimnent  dans  cette  sorte  de  couknr. 
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Sur  365  jours,  le  vent  venait  du  S.-E.  343  fois,  une  seule  fois  a  souillé  le  venl  N.-E.  ; 
il  y  a  eu  17  jours  calmes. 

Le  climat  de  Maroantsetra,  moins  chaud  que  Dieffo  et  Vohemar,  se  distingue  par  la 
fréquence  des  pluies  et  la  persistance  de  l'alizé  qui  desséche  la  trop  grande  humidité 
que  contiendrait  Tatmosphere. 

Tamatave.  —  Peii^aut  Tannée  1902,  le  baromètre  offre  des  fluctuations  bizarres, 
inexplicables,  qu'on  ne  rencontre  nulle  part,  ni  dans  le  poste  voisin  de  Vatomandry,  ni  à 
Tananarive  dont  la  latitude  diffère  seulement  de  45*.  En  février  se  produit  un  minimum 
pareil  à  celui  que  nous  signalerons  plus  loin  à  Mananjary  et  à  Farafangana.  Le  baro- 
mètre remonte  ensuite  rapidement  jusqu'en  mai,  baisse  en  iuin,  monte  de  nouveau  en 
octobre  et  descend  durant  les  deux  derniers  mois.  La  pression  moyenne  annuelle  se- 
rait de  762  mm.  63.  Le  maximum  a  été  observé  le  21  août  :*le  minimum,  754  nom.,  le 
8  février.  Ce  jour-là,  Tananarive  a  ressenti  une  dépression  de  6  mm.  au-dessous  de  la 
moyenne  annuelle  ;  mais  il  est  étonnant  ou'à  Tépoque  du  cyclone  des  10,  11  et  12  dé- 
cembre, alors  que  toutes  les  stations  de  Madagascar,  sans  exception,  ont  éprouvé  le 
plus  fort  minimum  de  l'année,  seul,  le  baromètre  à  Tamatave  n'a  mdiqué  que  158  mm., 
soit  6  mm.  au-dessous  de  la  normale. 

L'ob.servation  dn  thermomètre  parait  meilleure.  La  marche  de  cet  instrument  v 
est  sensiblement  la  même  qu'à  Vatomandry,  bien  qu'à  Tamatave  la  température  soft 
inférieure  d'un  degré.  En  janvier,  le  thermomètre  marque  26*  3  ;  légère  augmentation 
en  février  ;  les  deux  mois  suivants,  baisse  d'un  degré.  La  température  est  à  son  mini- 
mum en  juillet  :  21*  7  :  elle  remonte  en  août,  septembre  et  octobre,  se  trouve  au  maxi- 
mum, 26*  6,  pendant  le  mois  de  novembre,  et  baisse  d'un  de^é  en  décembre.  La 
moyenne  annuelle  concorde  très  exactement  avec  celle  des  températures  extrêmes.  Le 
maximum  de  chaleur,  33",  a  été  enregistré  le  17  février,  un  peu  avant  Vohemar.  Le  mi- 
nimum, 14"  0,  a  eu  lieu  le  23  juin. 

L'humidité  relative  est  un  peu  plus  forte  qu'à  Maroantsetra  :  86  O/o.  La  saturation 
de  la  vapeur  d'eau  dans  l'atmospnère  a  été  observée  d'abord  les  3  et  8  mars,  et  fré- 
(luemment  aux  mois  d'avril  et  de  mai.  Le  27  avril  s'est  produit  le  'minimum  de  séche- 
resse :  40. 

Il  est  tombé  à  la  station  de  l'Ivoloina  un  total  de  1433  mm.  5  d'eau  de  pluie;  le 
mois  de  mars  a  fourni  la  plus  forte  quantité.  On  y  a  compté  117  jours  pluvieux. 

Le  vent  du  S.  a  souftlé  138  fois  durant  l'année,  celui  d  E.,  104  fois,  celui  de  S.-E.,  93 
fois.  Cette  direction  anormale  des  vents  du  S.  à  Tamatave  est  purement  accidentelle  ; 
elle  s'explique  par  la  déviation  qu'éprouve  l'alizé  de  S.-E.  en  frappant  le  littoral,  la  baie 
d'Ivondro  et  la  pointe  de  sable  sur  laquelle  est  bâtie  la  ville.  Les  marins  signalent  du 
reste,  au  large,  le  vent  de  S.-E.  Il  n'y  a  pas  eu  de  toute  l'année  un  seul  jour  de  calme 
absolu. 

Nous  avons  réuni  dans  le  tableau  suivant  les  résultats  météorologiques  de  plu- 
sieurs années  obtenus  à  Tamatave,  mission  catholique,  par  le  Père  Valette. 


ANNÉE 

BAROMÈTRE 

A     MBRCUMK 

TNEMWIÈTIE 

HUMIDITÉ 

RBLATIVB 

VENT 

PLUIB 

1889 

763  mm.  73 

763  23 

764  13 
763             01 
763             37 

35o  6 
34o  4 
24»  0 
24<»  0 
94»  0 

79 
85 
80 
85 
84 

S 
S 
S 

s 

N.-B. 

30O9  mm.  61 

3089          40 
3374           90 
3583           90 
3068           Jb 

1890 

1891 

1892 

1893 

Il  résulte  de  ces  observations  que  la  température  et  l'humidité  relative,  en  1902, 
à  la  station  de  l'Ivoloina,  concordent  avec  cènes  de  Tamatave.  Seule,  la  valeur  de  la 
pluie  est  en  désaccord  complet. 

Jusqu'ici,  Tamatave  avait  la  réputation,  bien  méritée,  du  reste,  de  jouir  d*un  climat 
chaud,  numide  et  pluvieux.  Cette  dernière  note  ne  serait-elle  bientôt    plus  justiiiée  ? 

Vatomandi-v.  —Ville  située  par  46*  45'  39^  de  longitude  E.  de  Paris,  et  par  19*  iy33* 
de  latitude  S.  ;  raltitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  est  de  3  à  4  mètres  environ. 

A  en  juger  par  la  courbe  barométrique  tracée  d'après  les  moyennes  mensueiless 
la  pression  atmosphérique  a  une  analogie  frappante  avec  celle  de  Tananarive  ;  l'ampli- 
tude de  l'oscillation  est  toutefois  plus  accentuée  sur  le  littoral  que  sur  les  hauts  pla- 
teaux, comme  il  fallait  s'y  attendre.  De  janvier  à  mars,  le  baromètre  varie  peu  ;  il  re- 
monte jus<iu'en  juillet,  descend  en  août,  reste  stationnaire  pendant  le  mois  de  septem- 
bre, et  baisse  rapidement  jusqu^en  décembre.  La  pression  moyenne  de  l'année  égale 
766  mm.  8.  Le  maximum,  774  mm.,  est  survenu  les  2 et  31  juillet,  les  10  et  H  septembre, 
comme  à  Vohemar  et  à  Maroantsetra.  Le  minimum,  755  mm.,  a  été  enregistré  à  1  époque 
du  cyclone  du  11  décembre. 
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Tandis  que  la  température  moyenne  relevée  sur  les  observations  du  thermomètre 
sec  est  de  25«  4,  on  n'obtient  que  22*  5  par  la  moyenne  des  extrêmes  ;  différence,  en- 
viron 3*,  ce  qui  suppose  une  erreur  dans  Tune  ou  l'autre  de  ces  données.  Elevée  en 
janvier,  2V  5,  la  chaleur  s'accentue  de  près  d'un  demi-degré  en  février,  descend  au 
mois  de  mars,  remonte  de  nouveau  en  avril,  redescend  en  juin  et  juillet  :  22°  5,  et 
monte  régulièrement  jusqu'en  décembre.  Le  maximum  de  chaleur  a  été  de  31'*,  le  9 
février,  comme  à  Mananjary.  Le  minimum,  11»  8,  fut  enregistré  le  10  juillet,  le  même 
jour  (lu'à  Diego. 

L  état  hygrométrique  de  cette  station  ne  diffère  guère  de  celui  de  Maroantsetra  : 
82  O/q.  La  saturation  de  l'atmosphère  s'est  produite  les  2,  5  et '13  Janvier,  le  15 
juin  et  le  18  juillet.  La  plus  forte  sécheresse,  54,  a  eu  lieu  le  1*'  août. 

La  quantité  de  pluie  qui  tomt>e  à  Vatomandry  est  supérieure  à  la  station  de  Maroan- 
tsetra :  2128  mm.  5.  Si  le  nombre  de  jours  pluvieux,  à  Vatomandrv,  160,  est  inférieur  au 
chiffre  de  Maroantsetra,  en  revanche,  )a  pluie  y  est  plus  intense.  La  cause  doit  être 
attribuée  à  la  rencontre  des  deux  courants  aériens  N.-E.  et  S.-E.  au  voisinage  de  Vatoman- 
dry. Le  mois  de  février  a  fourni  la  plus  forte  quantité  d'eau  :  316  mm.  8. 

Le  vent  fréquent  vient  du  S.-E.  ;  mais,  ce  point  se  trouvant  situé  à  la  bifurcation  du 
courant  qui  frappe  le  milieu  de  la  côte  orientale  de  l'Ile  et  se  dirige  vers  le  S.,  il  s'en- 
suit que  le  vent  N.-E.  se  fait  sentir;  il  a  soufflé  101  fois  pendant  Tannée;  S.-E.  128  fois. 

Laissant  de  côté  les  observations  de  température  qui  paraissent  affectées  d'une 
erreur  systématique,  nous  constatons  que  Vatomandry  a  un  climat  relativement  sec, 
exposé  toutefois  a  des  pluies  fréquentes  et  intenses. 

Mananjary.  —  Cette  station  se  trouve  à  46*  9'  12'  de  longitude  E.  de  Paris,  et  i 
21*  10'  41"  de  latitude  S.  ;  altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  inconnue. 

Tandis  qu'à  Diego,  Mandritsara  et  Maevatanana,  une  légère  hausse  barométrique 
se  produit  de  janvier  a  février,  à  Mananjary  et  à  Farafangana,  on  signale  au  contraire 
une  dépression  ;  le  minimum,  162  mm.,  s'observe  pendant  ce  dernier  mois.  Le  baromètre 
monte  en  mars,  reste  stationnaire  le  mois  suivant,  monte  en  mai,  juin  et  juillet,  des- 
cend au  mois  d'août  et  conserve  cette  hauteur  en  septembre  et  octobre.  Il  éprouve  une 
baisse  de  4  mm.  en  novembre  et  de  2  mm.  en  décembre.  La  pression  moyenne  annuelle 
s*élève  à  167 mm.  l.Le  maximum,  118  mm.,  a  été  observé  le  31  juillet,  le  1  et  le  23  août; 
le  minimum  le  plus  bas,  156  mm.,  le  12  décembre,  époque  du  cyclone. 

Elevée  en  janvier,  la  température  baisse  ensuite  jusqu  au  mois  d'avril  ;  sa  descente 
est  rapide  en  mai  ;  de  juin  à  septembre,  le  thermomètre  varie  fort  peu  ;  la  chdeur  de- 
vient plus  forte  en  octobre  et  novembre,  et  conserve  sensiblement  la  même  intensité 
en  décembre.  La  température  moyenne  égale  24*  4,  et  23*  6  d'après  les  extrêmes.  Le 
maximum,  35*,  est  ressenti  le  9  février,  comme  à  vatomandry  ;  le  minimum,  13*  0,  les 
25  et  26  juillet, 

A  Mananjary,  l'humidité  se  rapproche  de  la  valeur  de  Tamatave,  81  0/0.  Fré- 
quemment eue  atteint  la  quantité  98.  les  11  février,  lo  mars,  24  avril,  2, 11  et  28  mars,  2 
juin,  18  et  26  octobre.  La  valeur  la  plus  faible,  54,  a  eu  lieu  le  16  septembre. 

De  toutes  les  stations  du  littoral  oriental,  Mananjary  est  celle  où  il  pleut  davantage. 
11  est  tombé,  en  1902,  un  total  de  2840  mm.  9  pendant  142  jours.  Mars  est  l'époque  des 
fortes  ondées,  comme  à  Tamatave  et  à  Vatomandry. 

Le  régime  des  vents  diffère  des  stations  précédentes.  Durant  242  jours,  N.-E.  s'est 
fait  sentir  ;  le  vent  du  S.  39  fois  ;  celui  d'E.  44  fois.  Rarement  le  vent  a  soufflé  des 
autres  rhumbs. 

D'après  ce  qui  vient  d'être  exposé,  le  climat  de  Mananjary  est  moins  chaud,  il  est 
vrai,  que  dans  les  stations  du  littoral  oriental,  mais  il  est  humide  et  pluvieux. 

Farafangana.  —  La  longitude  de  ce  point  égale  45*  31'  15"  à  l'E.  de  Paris  ;  la  lati- 
tude S.  :  22*  50'  ;  l'altitude  au-dessus  du  niveau  de  la  mer  :  10  mètres. 

Durant  les  six  premiers  mois  de  l'année,  la  marche  du  baromètre  ne  diffère  guère 
de  celle  de  Mananjary  ;  à  partir  de  juin,  il  survient  une  hausse  qui  se  prolonge  jusque 
vers  septembre.  Dans  la  suite,  la  pression  diminue  jusqu'en  décembre.  La  hauteur  ba- 
rométrique est  de  161  mm.  3  ;  le  maximum,  118  mm.,  fut  noté  le  même  jour  qu'à  Vatoman- 
dry, le  31  juillet;  le  minimum,  154  mm.,  a  coïncidé  avec  le  cyclone  du  12  décembre. 

Janvier  a  une  température  élevée,  28*  4  ;  la  chaleur  décroît  de  1*  jusqu'au  mois 
(l'avril  ;  mai  donne  22*  4,  juin  21*  2  ;  le  thermomètre  indique  le  même  degré  en  juillet, 
remonte  lentement  pendant  les  mois  d'août,  septembre  et  octobre,  se  trouve  à  25*  2 
en  novembre,  et  à  21*  en  décembre.  La  moyenne  annuelle  égale  celle  de  Tamatave  : 
24*  4.  Il  n'est  pas  possible  de  déduire  la  moyenne  d'après  les  extrêmes,  les  observa- 
tions du  maxima  faisant  défaut  pendant  les  sept  premiers  mois  de  l'année.  Le  21  dé- 
cembre, on  a  signalé  la  plus  forte  chaleur  qui  ait  été  observée  sur  la  côte  orientale  :  31*. 
Le  minimum  de  température,  12*  4,  s'est  produit  le  21  août. 

La  moyenne  annuelle  de  l'humidité  relative  ressemble  à  celle  de  Mananjary  et  de 
Tamatave  :  58.  L'atmosphère  est  arrivée  à  son  point  de  saturation  le  1*,  le  12  juin  et 


—  618  - 

le  6  août.  Le  maximum  de  sécheresse,  50,  a  été  em^atrè  deux  jours  a^H^  M ananjary, 
le  16  septembre. 

A  Farafangana.  la  pluie  tombe  abondamment  :  2527  mm.  4  durant  Tannée  1902.  le 
nombre  de  jours  pluvieux  s'élève  à  155  ;  les  mois  de  février  et  de  décembre  ont  donné 
la  môme  hauteur  maximum  d'eau  de  pluie  :  372  mm. 

Malgré  Téloignemont  de  Mananjary  et  de  Farafangana,  il  existe  une  corrélation 
assez  frappante  entre  le  nombre  de  journées  pluvieuses  dans  ces  deux  stations.  Mai, 
juin,  août,  septembre,  octobre  et  novembre  ont  donné  identiquement  le  même  nombre 
dje  jours  ac  pluie. 

La  brise  de  N.-E.  a  soufflé  121  fois  à  FaY*afangana,  celle  de  TE.,  97  fois.  Aucun  jour 
calme  n  a  été  signalé  dans  les  bulletins. 

Les  observations  de  température  étant  incomplètes,  nous  ne  pouvons  formuler  de 
jugement  sur  cette  donnée.  Le  climat  de  Farafangana  est  humide  et  pluvieux  comme 
tous  ceux  du  littoral  oriental. 

(b)  Côte  occidentale 

NOBX-Be,  —  L*lle  de  Nosi-Be  se  trouve  à  45*  57' 5"  de  lon^tude  E.  de  Paris,  à 
13*  24'  20"  de  latitude  S.  Altitude  de  la  station  météorologique  :  mconnue. 

L'allure  du  baromètre,  durant  les  six  premiers  mois  de  1902,  se  rapi^roche  de  celle 
de  Dicgo-Suarez  ;  l'amplitude  est  la  même.  Les  mois  suivants,  juin,  juiUet  août,  sc(h 
tembre  et  octobre,  elle  diffère  en  ce  sens  que  la  pression  varie  très  peu  à  Nosi-Be  ; 
elle  faiblit  aux  deux  derniers  mois  de  l'année.  La  moyenne  annuelle  est  de  766  mm.  1. 
Le  maximum,  774  mm.,  a  eu  lieu  le  12  septembre,  un  jour  après  que  la  plus  haute  pres- 
sion eut  atteint  Vohemar  et  Maroantaetra.  Le  minimum^  757  mm.,  est  signalé  pendant 
te  cyclone  du  10  décembre. 

Nulle  part,  à  Madagascar,  on  ne  trouve  une  température  aussi  uniforme  qu'à  Nosi- 
Be.  Entourée  par  la  mer,  abritée  des  fortes  brises  d  E.  par  les  massifs  montagneux  de 
la  Grande  lie,  cette  région  a  l'avantage  de  posséder  une  faible  oscillation  de  tempe- 
rature.  De  janvier  à  avril,  la  chaleur  ne  varie  que  de  quelques  dixièmes  de  degré,  28* 
environ.  En  juin,  elle  descend  à  25«  6,  et  remonte  insensiblement  jusqu'en  décembre, 
où  elle  atteint  28»  1.  La  température  moyenne  s'élève  à  27*,  soit  quon  la  calcule  par 
les  observations  du  thermomètre  sec,  soit  par  le  maxima  et  le  minima.  La  plus  grande 
chaleur  fut  constatée  le  28  février,  32*,  un  jour  après  que  Tamatave  eut  aussi 
éprouvé  le  plus  fort  maximum.  La  température  la  plus  basse,  21*  5,  s'est  produite  le  24 
juin,  le  même  jour  qu'à  Mandrilsara,  comme  nous  le  verrons  plus  loin,  et  aussi  le  31  juillet. 

A  cause  ae  la  position  topographique  de  l'ile,  on  ressent  peu  à  Nosi-Be  les  varia- 
tions hygrométriques  de  l'air;  sa  movenne  annuelle  est  de  85  O/o,  valeur  que 
nous  avons  déjà  retrouvée  à  Tamatave  et  à  Farafangana,  sur  la  côte  orientale.  Le  point 
de  saturation  a  été  atteint  à  six  mois  d'intervalle,  le  9  janvier  et  le  28  juin  ;  la  plus 
faible  humidité,  75,  fut  observée  le  18  mai,  le  14  juin  et  le  4  juillet. 

On  a  recueilli  à  Nosi-Be  1753  mm.  5  d'eau  de  pluie,  en  1902.  On  y  a  compté  133 
jours  pluvieux.  Ce  sont  principalement  les  mois  de  janvier  et  de  décembre  qui  fournis- 
sent le  plus  erand  nombre  de  jours  de  pluie. 

Le  vent  a'W.  prédomine  ;  174  fois  il  a  soufflé  de  cette  direction,  et  113  fois  du  S.-W. 

En  comparant  les  éléments  météorologiques  de  1902  avec  ceux  qui  ont  été  obser- 
vés par  M.  te  docteur  Guiol,  de  1819  à  avril  1880,  nous  constatons  d  abord  une  valeur 
à  peu  près  identique  dans  la  température,  ensuite  une  divergence  dans  l'état  hygro- 
métrique de  l'air  et  la  quantité  de  pluie.  Tandis  que  M.  Guiol  a  observe  une  moyenne 
de  77  O/o,  la  valeur  obtenue  en  1902  est  plus  forte  de  8  unités.  Le  total  de  la  pluie 
recueilli  en  Tannée  météorologique  1879-1880  égale  2861mm.  0  ;  en  1902,  elle  est  beau- 
coup moindre  :  1953  mm.  6  seulement. 

En  résumé,  le  cUmal  de  Nosi-Be  se  caractérise  par  une  chaleur  constante  et  une 
atmosphère  humide. 

Morondava.  —  Les  coordonnées  géographiques  de  celte  station  sont  les  suivantes  : 
longitude  E.  de  Paris  :  41*  56'  45"  ;  laBlude  S  :  20*  17'  21"  ;  Taiatude  est  de  2  m.  50  à  3 
mètres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer. 

Aucun  de  ces  écarts  barométriques  que  nous  avons  déjà  constatés  sur  la  côte 
orientale  de  Madagascar  ne  se  manifeste  a  Morondava.  Février  a  une  basse  pression 
de  faible  durée.  Le  baromètre  remonte  de  1  mm.  par  mois  jusqu'en  avril  ;  au  mois  de 
mai,  il  marque  769  mm.,  reste  à  770  mm.  durant  les  mois  de  juillet,  août  et  septem- 
bre, redescend  de  2  mm.  en  novembre,  et  se  trouve  à  765  mm.  5  en  décembre.  La 
pression  moyenne  annuelle  serait  de  767  mm.  3.  La  hauteur  maximum  fut  observée  le 
1*' juillet  et  le  7  septembre,  un  jour  après  la  plus  haute  pression  ressentie  à  Diego- 
Suarez;  le  minimum,  759  mm.,  a  eu  heu  pendant  le  cyclone  du  11  décembre. 

La  régularité  barométrique  que  nous  venons  de  signaler  se  reproduit  également 
dans  la  marche  de  la  température.  Forte  chaleur  en  janvier:  28  8  ;  baisse  de  2*  au 
mois  suivant  ;  hausse  légère,  27«  5,  en  mars  ;  jusqu'en  juillet  le  thermomètre  baisse  et 
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atteint  2I«  1.  La  chaleur  augmente  ensuite  progressivement  pendant  les  autres  moi». 
La  moyenne  est  de  SI4*  9.  (^atre  fois  durant  Tannée  on  a  observé  38*»  :  le  22  et  SS 
janvier,  le  9  février  et  le  10  décembre.  La  température  la  plus  basse,  iO**  0,  fut  notée 
le  22  juillet. 

Les  olMervattons  du  thermomètre  humide  manquent  pendant  le  mois  de  janvier. 
En  février,  la  moyenne  mensuelle  est  de  82  O/o  d'humidité  ;  Tair  devient  plus 
sec  au  mots  suivant/  Avril,  mai  et  juin  se  distinguent  par  une  plus  forte  proportion 
de  vapeurs.  Juillet  est  au  contraire  sec.  Cette  alternative  se  continue  aux  mois  d'août 
et  de  septembre.  Sécheresse  en  octobre  ;  augmentation  de  r humidité  en  novembre  et 
décembre.  L'on  a  observé  très  fréquemment  le  point  de  saturation,  les  2,  42,  26 
février,  le  13  mars,  18  avril,  1*'  juin,  27  juillet,  15,  18  et  25  août,  18  et  21  septembre. 
Le  minimum,  46,  fut  relevé  le  10  octobre.  La  moyenne  annuelle  des  onze  mois  donne 
80  0/0  d'humidité. 

Morondava  est  avec  Tulear  une  des  stations  où  il  pleut  le  moins.  En  1902,  le 
total  de  la  pluie  égale  500  mm.  4;  le  nombre  de  jours  pluvieux  na  été  que  do 
21.  C'est  surtout  en  février  que  la  pluie  est  fréquente. 

Les  bulletins  météorologiques  de  Morondava  ne  fournissent  aucune  indication 
sur  la  direction  du  vent  ;  il  est  à  souhaiter  qu'à  l'avenir  cette  lacune  soit  comblée. 

D'après  les  observations  incomplètes  de  1902,  il  semble  que  la  station  de  Moron- 
dava a  une  température  moins  élevée  que  Nosi-Be,  et  aussi  que  l'atmosphère  y  est 
plus  sèche. 

Tulear.  —  Cette  station  est  située  par  41"  19'  43"  de  longitude  E.  de  Paris,  et  par 
23*  22'  39'*  de  latitude  S.  L'altitude  n'est  pas  indiquée  dans  les  bulletins. 

En  janvier,  la  hauteur  barométrique  indique  763  mm.  8.  Février  n éprouve 
qu'une  hausse  légère;  les  mois  suivants  jusqu'en  juillet,  la  pression  s'élève  de  1  mm. 
par  mois  ;  elle  baisse  en  août  et  septembre,  768  mm.,  atteint  767  mm.  pendant  octobre, 
descend  de  2  mm.  en  novembre,  et  à  la  fm  de  l'année  se  trouve  à  763  mm.  La  plus 
forte  pression  s'est  produite,  comme  à  Morondava,  le  1*'  juillet  et  le  6  septembre, 
un  jour  avant  cette  dernière  station.  Le  minimum,  758  mm.,  a  eu  lieu  le  11  décembre. 
La  pression  moyenne  annuelle  serait  de  767  mm.  3. 

Tulear  jouit  de  la  même  régularité  de  température  que  Morondava.  Janvier  accuse 
une  chaleur  élevée  :  29''  7 1  ensuite  la  baisse  s'accentue  de  mois  en  mois  iusqu'eu 
juillet,  époque  où  elle  attemt  23*'  ;  elle  remonte  peu  à  peu  jusqu'en  décembre  :  iv  2.  La 
moyenne  annuelle  est  légèrement  plus  faible  qu  a  Morondava  :  24*'  6.  Le  minimum  de 
température  a  été  enregistré  les  22  et  23  juillet.  Le  maximum  de  chaleur,  40«,  surpasse 
tous  ceux  qui  ont  été  signalés  à  Madagascar  ;  il  a  coïncidé  avec  le  cyclouc  ou  11 
décembre  et  avec  la  dépression  barométrique  la  plus  forte.  Ce  phénomène  s'était 
autrefois  reproduit,  le  29  janvier  1893,  à  la  veille  d'un  cyclone  qui  passa  non  loin  de 
llle  Nosi-Ye,  voisiue  de  Tulear.  M.  Ëstèbe,  chargé  des  observations  météorologiques, 
releva  39*  4,  avec  vent  d^E.  brûlant. 

L'explication  suivante  de  ce  phénomène  nous  parait  rationnelle.  On  sait,  à  la  suite 
des  mémorables  expériences  de  Tyndall,  qu'un  air  sec  se  laisse  très  facilement  tra- 
verser par  la  chaleur,  tandis  que  Pair  humide  apporte  un  obstacle  à  la  propagation 
du  calorique.  Or,  le  11  décembre  1902,  on  notait,  à  Tulear,  54  O/o  d'humidité, 
alors  que  les  jours  précédents  la  proportion  était  beaucoup  plus  considérable;  Le  29 
janvier  1893,  Phumidité  était  tombée  a  47  ;  d'autre  part,  en  1902,  le  àoleil  se  trouvait 
a  cette  époque  de  l'année  à  25'  seulement  du  zénith  de  la  station.  L'air  s'est  donc 
rencontre  dans  les  conditions  les  plus  favorables  pour  atteindre  un  degré  excessif  de 
température. 

A  Tulear,  l'atmosphère  est  sujette  à  des  oscillations  d'humidité  assez  brusques. 
Aussi,  rétat  hygrométrique  durant  les  premiers  mois  de  l'année  est  de  83, .  85  et  82  ;  il 
descend  à  76,  79,  77,  79  les  mois  suivants  jusqu'en  août  ;  septembre  devient  assez  sec  : 
64  */o.  L'humidité  augmente  d'octobre  à  décembre  et  atteint  71  à  la  lin  de  l'année.  La 
moyenne  est  de  75.  Après  Diego,  Tulear  serait  donc  la  station  la  moins  humide  du  lit- 
toral de  Madagascar.  Deux  fois  seulement,  le  point  de  saturation  a  été  atteint,  le  22 
juin  et  le  16  septembre.  Le  minimum  de  sécheresse,  32,  fut  observé  le  11  octobre,  après 
que  Morondava  eut  éprouvé  une  diminution  analogue. 

A  mesure  que  l'on  se  rapproche  du  cap  Sainte-Marie,  les  pluies  diminuent  très 
sensiblement.  11  y  a  eu  à  Tulear  27  jours  pluvieux,  exactement  comme  à  Morondava, 
mais  l'eau  tombe  avec  moins  d'abondance  :  à  peine  y  a-t-on  recueilli  258  min.  1.  Janvier 
a  fourni  le  plus  grand  nombre  de  jours  pluvieux  :  8. 

Le  régime  des  vents  est  nettement  tranché  dans  cette  région.  De  septembre  à  mars, 
le  vent  S.-W.  prédomine  ;  pendant  le  mois  d'avril  et  de  mai,  il  tourne  a  l'W.  ;  les  mois 
suivants  :  juin,  juillet  et  août,  les  vents  de  S.-E.  sont  les  plus  fréquents.  On  signale  rare- 
ment, dans  les  obseryatioi»,  N.-E.,  N.-W.  et  S.  De  toute  i  aimée,  le  vent  du  N.  d'à  point 
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été  ressenti.  11  n'y  a  eu  que  deux  jours  calmes.  Le  climat  de  Tulear  se  résume  ainsi  : 
la  température  est  élevée  ;  mais  fair  y  est  sec^  et  les  pluies  rares. 

(c)  Intérieur  de  Itle 

Mandritsara.  —  Les  coordonnées  géographiques  de  cette  station  sont:  longi- 
tude E.  de  Paris:   46»  36' 0";  latitude  S.  15»5(ro'^;  altitude:  281  mètres. 

Au  mois  de  janvier,  le  baromètre  indique  :  738  mm.  ;  cette  valeur  est  suivie  en  février 
d'une  hausse  de  1  mm.  qui  représente  la  moyenne  annuelle.  Durant  le  mois  de  mars,  la 
pression  revient  à  son  point  de  départ,  et  monte  dans  la  suite  de  1  mm.  par  mois. 
Elle  parvient  à  sa  plus  grande  hauteur  en  juillet.  Pendant  le  mois  d'août,  elle  baisse 
del  mm.  Même  pression  en  septembre.  Nouvelle  baisse  de  2  mm.  nar  mois  jusqu'à  la  tin 
de  Tannée.  Le  maximum,  745  mm.,  s'est  produit  le  même  jour  qu'à  Morondava  et  a  Tulear, 
c'est-à-dire,  le  l**  juillet,  et  aussi  les  7,  8,  9,  U  et  12  septembre.  Le  minimum,  721  nmj., 
s'est  formé  lorsque  le  centre  du  cyclone  a  passé  sur  cette  station,  le  10  décembre. 

Forte  chaleur  au  mois  de  janvier  :  26*  6.  La  temnérature  s'abaisse  avec  février  et 
mars  :  25*  7.  Recrudescence  de  chaleur  en  avril  ;  le  thermomètre  atteint  sensiblement 
la  température  de  janvier.  La  baisse  s'accentue  dans  la  suite  jusqu'à  juillet^  époque  la 
plus  fraîche,  21*  5. 

Durant  les  mois  suivants,  période  de  chaleur  ;  en  novembre,  le  thermomètre  a 
atteint  le  degré  de  température  de  janvier  et  d'avril  :  26*  4.  Nouvelle  baisse  en  décem- 
bre :  25*  2.  La  moyenne  s'élève  à  24*  3  ;  celle  déduite  des  extrêmes  est  sensiblement 
la  même  :  24*  1.  La  journée  la  plus  chaude,  35*»  fut  celle  du  1*'  février  ;  la  plus  froide, 
13*,  celle  des  13  et  14  juin. 

Le  mois  de  janvier  est  franchement  humide  avec  sa  moyenne  de  88  O/o-  La 
vapeur  d'eau  dans  l'atmosphère  s'accroît  encore  en  février,  90  ;  elle  diminue  et  reste 
stalionnairc  en  mars  et  avril.  Les  quatre  mois  suivants  indiquent  une  plus  grande  séche- 
resse :  69  ;  septembre  amène  une  augmentation  d'humidité  :  pendant  les  deux  mois 
d'octobre  et  novembre,  l'air  acquiert  son  maximum  de  sécheresse.  En  décembre,  la 
valeur  76  représente  en  môme  temps  la  moyenne  annuelle. 

Les  quatre  premiers  mois  de  l'année  et  les  deux  derniers  sont  pluvieux.  Pourtant, 
l'on  n'a  compté  à  Mandritsara  que  56  jours  de  pluie,  alors  que  partout  ailleurs,  dans 
l'intérieur  de  l'Ile,  ce  chiffre  est  plus  fort.  En  revanche,  l'intensité  de  la  pluie  supplée  à 
cette  diminution.  L'on  y  a  observé  un  total  de  1373  mm.  d'eau. 

Les  observations  du  vent  sont  incomplètes  dans  cette  station.  Sur  les  259  données 
que  nous  avons  en  mains,  le  vent  S.-E.  aurait  soufflé  178  fois,  celui  d'E.  43  fois.  Rare- 
ment le  vent  vient  des  directions  S.-W..  W.  et  N.-W. 

Malgré  son  altitude,  Mandritsara  présente  une  température  moyenne  aussi  élevée 
que  Tamatave,  Morondava  et  Tulear  ;  l'air  est  aussi  sec  que  dans  cette  dernière  station. 

Maevatanana.  —  La  longitude  de  ce  point  égale  44*  27'  49"  E.  de  Paris  ;  sa  latitude 
d'après  les  officiers  du  corps  expéditionnaire  :  16*  53'  58"  S.  L'altitude  est  de  60  mètres 
au-<lessus  du  niveau  de  la  mer. 

De  janvier  à  mai,  l'allure  du  baromètre  ressemble  à  celle  de  Mandritsara;  à  partir  de 
cette  époque  jusqu'à  la  fin  de  l'année,  la  pression  diffère  dans  ces  deux  stations.  En  juin, 
une  première  haute  pression  est  suivie  durant  les  trois  mois  suivants  d'une  baisse.  En  octo- 
bre, nouvelle  succession  d'une  hausse  à  une  dépression  qui  se  prolonge  jusqu'en  dé- 
cembre. La  moyenne  annuelle  donne  658  mm.  5.  Un  maximum,  764  mm.,  se  manifeste 
les  25  et  26  juillet  ;  le  minimum,  649  mm.,  lors  du  cyclone  du  il  et  12  décembre. 

Janvier  débute  par  de  fortes  chaleurs  :  29*6  ;  une  baisse  déjà  signalée  à  Morondava 
se  fait  sentir  à  Maevatanana  et  rafraîchit  la  température  d'une  manière  assez  légère  : 
27*  6.  Une  hausse  plus  intense  se  produit  en  mars  et  avril  :  30*  5  ;  elle  est  suivie  d'une 
baisse  rapide  jusqu'au  mois  de  juillet,  époque  la  plus  fraîche:  22*7.  En  août,  la  cha- 
leur recommence  :  27*  ;  augmente  de  1*  le  mois  suivant,  atteint  déjà  30*  en  octobre  et 
31*  en  novembre,  mois  le  plus  chaud  de  l'année.  La  température  ae  décembre  se  rap- 
proche de  celle  d'octobre.  Le  maximum  de  chaleur,  39*,  a  été  ressenti  quelques  jours 
avant  le  cyclone,  les  5,  6  et  7  décembre  ;  le  froid  le  plus  considérable,  10»  5,  fut  obsen^é 
le  11  juillet,  un  peu  après  le  minima  de  Diego  et  de  Vatomandry. 

D'après  les  observations  de  température,  il  est  certain  que  Maevatanana  est  la  sta- 
tion météorologique  où  il  fait  le  plus  chaud.  D'où  provient  cette  élévation  de  chaleur?  Il 
est  difficile  pour  le  moment  d'en  donner  la  vraie  cause  ;  la  direction  du  vent  n'ayant 

f)as  été  observée  pendant  toute  Tannée.  Hasardons  quelques  hypothèses.  On  ne  peut 
aire  intervenir  m  l'influence  de  la  mer,  qui  est  très  éloignée  de  la  station,  ni  l  état 
hvgromélrique  de  l'air,  qui  est  assez  humide,  ainsi  que  nous  le  verrons  plus  loin.  Res- 
te'raient  la  faible  altitude  du  lieu  et  sa  situation  topographique  exceptionnelle.  La  nS 
gion  est  dénudée,  peu  accidentée,  bornée  depuis  le  N.  jusqu'au  S.-E.  par  le  massif  qui 
sépare  les  deux  rivières,  Tlkopa  et  la  Betsiboka  ;  cette  chaîne  a  des  sonunets  de  plus 
de  1.200  mètres  d'altitude  qui  peuvent  affaiblir  considérablement  l'intensité  des  bnses 
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fraîches  de  TE.  et  du  S.-E.  Des  observations  plus  complètes  et  plus  nombreuses  nous 
donneront  dans  Tavenir  la  solution  de  cette  difficulté. 

Durant  les  six  premiers  mois  de  Tannée,  sauf  en  avril  où  Tétat  hygrométrique  ne 
baisse  que  de  2  unités,  l'humidité  est  considérable  à  Maevatanana  :  environ  91. 
L'air  se  desséche  un  peu  en  juillet  :  83  ;  il  redevient  humide  au  mois  d'août.  La 
sécheresse  est  à  son  minimumt  71.  en  septembre.  Le  mois  suivant,  Thumidité  augmente 
et  durant  les  deux  derniers  mois  de  Tannée  persiste  à  81,  quantité  qui  représente  la 
moyenne  générale  annuelle.  Fréquemment,  Tair  arrive  à  son  point  de  saturation  ;  le  23 
février,  1"'  avril,  les  1, 16,  22  et  23  août,  9  septembre,  3  novembre,  les  4,  17,  18  et  19 
décembre.  Le  minimum  de  sécheresse,  46,  a  eu  lieu  le  14  septembre,  simultanément 
avec  Mananjary  et  Ambositra. 

On  a  recueilli  au  pluviomètre  de  Maevatanana  un  total  de  2450  mm.  9,  pendant  Tan- 
née 1902  ;  c'est,  à  peu  de  chose  près,  la  valeur  de  la  pluie  à  Farafangana.  Le  nombre  de 
jours  pluvieux  a  été  de  95.  A  part  les  mois  de  mai  et  d'août,  la  pluie  est  tombée  pen- 
dant tous  les  autres  mois.  Le  maximum,  579mm.  3,  a  été  observé  en  février. 

Pas  d'indications  sur  la  direction  du  vent  ni  sur  son  intensité. 

Le  climat  de  Maevatanana  peut  se  résumer  ainsi  ;  la  région  est  chaude,  humide  et 
pluvieuse  ;  trois  facteurs  qui  ne  contribuent  guère  à  la  salubrité  d'un  pays. 

Ankazobe.  —  Longitude  E.  de  Paris  :  44*  55'  35";  latitude  S.  :  18*  24*30";  altitude  1243 
mètres. 

Le  baromètre  se  maintient  à  la  hauteur  de  685  mm.  pendant  les  trois  premiers 
mois  de  Tannée  ;  il  monte  de  1  mm.  en  mai,  de  2  mm.  en  juin,  et  persiste  à  688  mm. 
en  juillet  et  août  ;  dès  le  mois  de  septembre,  il  commence  à  baisser  de  1  mm.,  est  à 
686  mm.  en  octobre  et  novembre,  à  684  mm.  en  décembre.  La  mojennne  annuelle 
égalerait  685  mm.  1.  On  a  noté  le  maximum,  695  mm.,  le  2  août,  et  le  minimUm,  678  mm., 
les  11,  12  et  13  décembre. 

La  température  de  janvier  ne  diffère  guère  de  novembre  :  22"*  5.  Les  trois  mois  sui- 
vants, le  temps  se  rafraîchit  ;  en  mai,  le  thermomètre  marque  18*  5  ;  juin  est  le  mois 
le  plus  frais  :  16"  2  ;  pendant  les  trots  mois  qui  suivent,  la  température  s'élève,  se  trouve  à 
21**  en  octobre,  continue  sa  hausse  en  novembre,  et  baisse  de  1"  en  décembre.  La 
inovenne  annuelle  donne  20*  1.  Le  maximum,  31*,  a  été  observé  les  6,  7  et  8  décembre, 
coinme  à  Maevatanana,  trois  jours  avant  l'arrivée  du  cyclone  ;  le  minimum,  5*  5,  a  eu 
lieu  le  20  juin   et  le  4  juillet. 

Janvier  est  assez  humide  :  80  O/o  ;  cette  humidité  va  en  croissant  le  mois 
suivant.  Mars  et  avril  apportent  un  peu  de  sécheresse  qui  s'accentue  en  mai.  L'état 
hygrométrique  de  Tair  reste  stationnaire  jusqu'en  septembre  :  78  environ  ;  il  diminue 
considérablement  au  mois  d'octobre  :  51.  De  novembre  à  décembre,  l'humidité  relative 
passe  de  58  à  63.  La  moyenne  annuelle  est  de  72.  La  plus  grande  sécheresse,  :  19,  eut 
lieu  le  1"  octobre.  L'état  de  saturation  se  présente  surtout  pendant  les  derniers  mois, 
^  et  23  août,  9  septembre,  3  novembre,  4, 17,  18  et  19  décembre. 

La  station  d' Ankazobe  est  située  sur  le  versant  S.  de  la  chaîne  élevée  qui  sépare 
rikopade  laBetsiboka  ;  les  nuages  couvrent  souvent  ces  hauts  plateaux.  Cette  particularité 
topographique  explique  pourquoi  la  quantité  de  pluie  qui  tombe  en  cette  ré^on  est 
considérable  :  1859  mm.  pendant  Tannée  1902.  Le  mois  de  février  a  fourni  à  lui  seul 
501  mm.  On  ne  signale  pas  de  pluie  aux  mois  de  juin,  juillet  et  août.  Le  nombre  de 
jours  pluvieux  est  le  même  qu'a  Maevatanana. 

Le  vent  dominant  vient  de  TE.  ;  il  a  soufflé  181  fois  ;  le  vent  du  N.  66  fois,  S.-E., 
S.-W.,  W.  et  N.-W.  sont  rares. 

Le  climat  d' Ankazobe  se  présente  sous  les  traits  suivants  :  température  légèrement 
élevée,  air  relativement  sec,  pluies  fréquentes. 

Tananarive  (observatoire).  —  Station  située  par  45*  11'  30"  de  longitude  E.  de  Paris. 
18*  55'  2"  de  latitude  S.  ;  altitude  1400  mètres. 

Les  observations  à  lecture  directe  sont  effectuées  cinq  fois  par  jour,  à  7  heures, 
9  h.,  13  h.,  16  h.  et  18  h.  Des  instruments  enregistreurs,  journellement  corrigés  de  leurs 
erreurs,  permettent  de  connaître  à  toute  heure  la  valeur  des  éléments  météorologiques. 

Durant  Tannée  1902,  le  baromètre  à  mercure  persiste  dans  cette  grande  régularité 

2ui  est  sa  marque  caractéristique  sous  les  tropiques.  En  janvier,  il  indique  la  pression 
e  648  mm.  69  ;  le  mois  suivant,  hausse  insensible,  à  peine  1  dixième  de  millimètre. 
En  mars,  il  se  trouve  à  649  mm.  0,  monte  au  mois  d'avril  de  0  mm.  5,  de  1  mm.  2  en 
mai,  d'un  autre  millimètre  en  iuin,  et  atteint  son  maxinmm  pendant  le  mois  de  juillet: 
652  mm.  24.  Baisse  momentanée  en  août  ;  la  colonne  mcrcurielle  remonte  de  0  mm.  2 
en  septembre,  et  la  dépression  devient  définitive  jusqu'à  la  fin  de  Tannée.  La  movcnnc 
annuelle  égale  650  mm.  22,  inférieure  de  0  mm.  19  à  la  normale  observée  depuis  2^  ans. 
Le  maximum,  655  mm.  84,  a  été  ressenti  le  12  octobre  ;  la  plus  forte  baisse,  638  mm.  03, 
durant  le  c)xlone  du  11  décembre.  A  cause  de  cette  perturbation,  on  constate  une 
oscillation  barométrique  considérable  en  1902  :  17  mm.  81. 
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L'amplitude  diurne  que  fournit  le  iMtrographe  s^éléve  à  i  mm.  6  depuis  mars  à  juillet 
inclusivement,  et  à  2  mm.  pendant  tous  les  autres  mois  de  Tannée.  Moyenne  annuelle  : 
1  mm.  8. 

L'année  1902  se  distingue  par  deux  périodes  maximum  de  chaleur,  qui  proYÎennent 
de  la  non  coïncidence  de  rannée  civile  :  janvier  à  décembre,  et  de  Tannée  météorologi- 
(fue  :  mai  à  avril  suivant.  Janvier  donne  22*'  3.  Le  thermomètre  baissse  en  février 
d'environ  i  *.  Pendant  les  mois  de  mars  et  d'avril,  la  température  varie  peu  ;  en  mai, 
refroidissement  de  2«.  Juin  et  juillet  présentent  le  même  degré  de  chaleur:  15«  5.  Au 
mois  d'août,  la  température  se  relève  :  17**  2  ;  elle  s'accentue  de  2*  le  mois  suivant.  En 
octobre  :  20«  3  ;  deuxième  maximum  en  novembre  :  22*  0  *  enfin,  diminution  d'un  demi* 
degré  seulement  en  décembre.  La  moyenne  annuelle  égale  19*  5  ;  d'après  les  tempéra- 
tures extrêmes  nous  aurions  une  ditterence  en  moins  de  0"6.  La  journée  la  p^s  fraî- 
che, 13*  3,  a  été  celle  du  20  juin,  pendant  laquelle  on  observa,  avant  le  lever  du  soleil, 
le  minimum  5*  7.  Le  20  novembre  fut  la  journée  la  plus  chaude  de  Tannée  ;  la  tempé- 
rature moyenne  s'éleva  à  25*  3  ;  la  veille  19,  le  thermomètre  maximum  avait  indiqué 
31*  3  ;  le  sol  avait  donc  été  auparavant  fortement  réchauil'é;  l'oscillation  des  tempéra- 
tures extrêmes  a  atteint  25*6,  celle  du  thermomètre  ordinaire  24*1. 

De  cet  ensemble  d'observations,  il  résulte  que  Tannée  1902  représente  à  Tananarive 
une  année  exceptionnellement  chaude,  supérieure  de  1*  4  à  la  moyenne  obtenue 
depuis  25  ans. 

Les  indications  du  thermomètre  exposé  aux  rayons  du  soleil  confirment  l'exacti- 
tude de  cette  remarque.  La  température  moyenne  de  cet  instrument  accuse  pour  toute 
Tannée  25*6,  degré  de  chaleur  qui  n'avait  pas  encore  été  atteint,  comme  le  témoigne 
le  tableau  suivant. 

Température  moyenne  du  thermomètre  exposé  au  soleil,  durant  9  ans 


1890 

1801 

1892 

1893 

1894 

1899 

1900 

1901 

1902 

?3*6 

24*3 

23*8 

23«2 

53*6 

W6 

24-6 

24*6 

î5ofl 

La  station  agricole  de  Nanisana  a  observé   une  température  moyenne  annuelle 
presque  égale  à  celle  de  l'observatoire. 

L'air,  relativement  sec  pendant  le  mois  de  janvier,  se  charge  d'humidité  par  suite 
du  régime  des  pluies,  les  deux  mois  suivants:  79  O/o.  D avril  à  juillet,  périoilc 
moins  saturée  de  vapeur  ;  en  août,  la  proportion  est  de  69,  elle  diminue  de  3  unités  le 
mois  suivant  et  atteint  64  en  octobre.  Avec  les  premières  pluies  de  novembre,  Thumi- 
dité  augmente  ;  en  décembre,  elle  atteint  déjà  la  valeur  qu'elle  avait  en  janvier.  La 
moyenne  annuelle,  73,  est  égale,  d'après  le  tameau  suivant,  à  l'humidité  observée  en  1890 . 
et  1893.  La  plus  forte  sécheresse,  29,  s'est  produite  deux  fois,  le  16  octobre  et  le  6  dé- 
cembre :  Tair  est  parvenu  deux  fois  aussi  à  son  point  de  saturation  :  100,  les  19  juillet  et 
26  août. 

Humidité  relative  moyenne,  durant  ii  ans 


1890 

1891 

1892 

1893 

1894 

1897 

1898 

1899 

1900 

1901 

1902 

73 

72 

70 

73 

71 

79 

76 

74 

74 

71 

73 

Le  total  de  la  pluie  recueillie  à  Tananarive  en  1902  égale  1134  mm.  15.  On  remarquera, 
en  consultant  le  tableau  suivant,  que  cette  quantité  est  une  des  plus  faibles  que  nous 
ayons  observée  depuis  13  ans.  Quoique  le  nombre  de  jours  pluvieux  soit  supérieur  à 
Tannée  1901,  néanmoins  la  pluie  est  tombée  en  quantité  momdre.  Février  a  donné  le 
l>lus  grand  total  de  pluie  :  303  mm.  58.  Sur  les  82  jours  pluvieux  de  Tannée,  il  y  a  eu 
79  orages  dont  3  accompagnés  de  grêle. 

Total  de  la  pluie  tombée  à  Tananarive,  durant  iS  ans 

1890     1891       1892       1893      1894       1895       1896      1897 
1297 '«««52   1291—76   1229 -"62   1469—48   1607  —  72   1201  —  91    1184  —  46   1575  —  90 

1898       1899       1900      1901       1909 
1216—16   1179 ««-26   1181  —  99   1337""»  69   1134 —fS 

Nombre  de  jours  pluvieux  observés  pendant  ii  ans 

1890   1801   1893   1893   1894   1897   1896   1899   1900   1901   1902 
108    90     91     87     91     100    104    107    89     74     89 

La  Station  agricole  de  Nanisana  a  observé  un  total  de  1059  mm.  19  ;  à  Tananarive 
la  mission  catholique,  point  situé  sur  le  versant  occidental  de  la  ville  :  1100  mm.  0. 

L'étude  de  Tévaporallon  se  poursuit  depuis  9  ans  à  Tobservatoirede  Tananarive  avec 
un  évaporomètre  Piche,  placé  à  Tombre  sous  Tabri  météorologique.  Voici  les  résultats 
obtenus  en  1902  :  le  total  de  l'eau  évaporée  en  janvier  égale  50  mm.  64.  Février,  qui  est 
en  même  temps  l'époque  des  grandes  pluies  et  du  maximum  d'humidité,  présente  par 
conséquent  un  résultat  assez  minime  :  38  mm.  98.  Durant  les  mois  de  mars,  avril  et  mai, 
l'augmentation,  quoique  graduelle,  est  peu  considérable.  En  juin  et  juillet,  Tévaporation 


dirakiue  ;  uDe  toisse  se  produit  avec  la  sécheresse  de  rair  ep  août  et  septembre, 
atleint  son  maximum  d'intensité  en  octobre  :  12  mm.  51  ;  baisse  pendant  les  deux  derniers 
mois  de  l'année.  Le  total  annuel  de  Teau  évaporée  à  Tombrc  s*é)ève  à  626  mm.  15  ;  il 
représente  approximativement  les  2/3  de  la  pluie  tombée.  Le  maximum  d'évaporation 
s'est  produit  le  16  août,  jour  où  Ton  a  observe  3  mm.  67  en  24  heures  ;  le  minimum,  le  22 
mars,  exactement  un  demi-millimètre. 

• 

Total  de  l'évaporation  à  l'ombre,  durant  9  ans 

1890     1891      1893     1893     1894      1899     1900      1901     1909 
711  "M- 79  716  —  44  751  "««  9î  705—37  673  —  96  606—40  675  —  05  647  —  90  696  »»  15 

Le  nombre  d'heures  de  clarté  solaire  s'obtient  au  moyen  d'un  enregistreur  appelé 
hcliographe  photographique.  Pondant  le  mois  de  janvier,  le  soleil  a  brillé  256  h.  28  m. 
alors  (lue  rinsolation  théorique,  c'est-à-dire,  ciel  supposé  sans  nuages,  donne  403  h.  25m. 
Le  ciel  est  donc  resté  couvert  presque  la  moitié  au  temps.  Février  apparaît  encore 
plus  nébuleux  ;  305  h.  3  m.  d'insolation  réelle,  au  lieu  ae  372  h.  49  m.  d'insolalion 
théorique.  En  mars  et  avril,  la  clarté  solaire  augmente  faiblement:  213  h.  6  m.  et 
259  h.  43  m.  Le  temps  se  couvre  au  mois  de  mai  :  222  h.  30  m.  seulement  de  soleil, 
au  lieu  de  344  h.  9  m.,  temps  pendant  lequel  il  aurait  dû  briller.  En  juin  et  juillet, 
nous  relevons  235  h.  19  m.  et  243  h.  16  m,  soit  89  h.  58  m.  et  08  h.  38  m.  de  nuages. 
Au  mois  d'août,  l'insolation  atteint  le  maximum  d'intensité  :  268  h.  43  m.  ;  astrono- 
iniquement  parlant,  le  soleil  est  resté  353  heures  au-dessus  de  l'horizon.  Nous  observons 
en  septembre  une  diminution  de  clarté  ;  en  octobre,  'au  contraire,  augmentation,  (jui 
va  s'afTaiblissant  jusq^u'à  la  fin  de  l'année.  Au  total,  ta  présence  réelle  de  la  lumière 
solaire  a  été  enregistrée  pendant  2862  h.  38  m.  *,  les  nuages  ont  donc  caché  les 
rayons  du  soleil  pendant  1533  h.  43  m.  La  fraction  d'insolation  est  égale  à  1,99. 

Nombre  d^ heures  de  clarté  soMre,  durant  9  ans 

1890  1801  1809  1803  18^4 

^7  h.  10  m.      9633  h.  30  m.     9705  h.  45  m.     9398  h.  4  m.     9961  h.  W  m. 

1899  1900  1001  1909 

9403  h.  S  m.     9698h.  39  m.     2669  h.  59  m.     9869  h.  38  m. 

Les  valeurs  fournies  par  ce  tableau  démontrent  qu  en  1902  les  journées  ont  été 
plus  ensoleillées  que  d'ordinaire  ;  c'est  même  une  des  causes  qui  explique,  pour  cette 
dioque,  rélévation  de  la  température. 

Le  vent  d'E.  a  soufflé  principalement  pendant  les  mois  de  janvier,  mars,  avril, 
mai,  juin,  octobre^et  décembre  ;  pendant  les  mois  de  juillet  et  d'août,  il  a  tourné  vers 
le  quart  Ë.-S.-E.,  et  en  septembre,  vers  le  quart  E.-N.-B.  Beaucoup  de  journées  calmes 
en  février. 

Fréquence  des  vents,  pendant  ii  ans 

1889   1890   1891     1899       1893   1894   1897  1896   1899   1900   1901   1908 
S.^B.   S>~B.   B.   E.  fit  E.-S.*B.  B.-S.'B.  Ifi-.S.-E>  E.  S.^E.   B.     B.     B.     B. 

Depuis  1889,  la  direction  générale  du  vent  semble  se  modifier  ;  d'abord  au  S.-Ë., 
il  tourne  à  l'E.-S.-E.,  et  depuis  1899  vient  de  l'E. 

Terminons  cette  série  d'observations  par  une  rapide  énumération  des  phénomènes 
secondaires  notés  en  1902.  La  rosée  a  été  observée  pendant  156  matinées;  nous  avons 
eu  42  jours  pendant  lesquels  le  brouillard  a  fait  son  apparition  durant  les  premières 
heures  de  la  journée.  Une  brume  sèche  a  voilé  la  transparence  de  l'atmosphère  187 
jours  de  l'année.  Les  éclairs  sans  tonnerre  ont  sillonné  les  nuages  pendant  82  soirées 
ou  nuits.  On  a  observé  52  fois  la  lumière  zodiacale.  Six  soirées  de  halos  lunaires,  9 
journées  de  halos  solaires.  Il  y  a  eu  94  couchers  de  soleil  avec  belles  lueurs  crépus- 
culaires. Le  sismographe  de  l'observatoire  a  enregistré  un  seul  tremblement  de  terre. 

Toutes  les  données  météorologiques  relatives  à  Tananarive,  en  1902,  peuvent  se 
résumer  ainsi  :  1»  A  une  pression  barométrique  inférieure  de  0  mm.  19  à  la  normale, 
succède  une  élévation  de  température  supérieure  de  !•  4  à  la  moyenne  de  25  ans. 
2"  L'humidité  de  l'atmosphère  n'a  pas  été  très  considérable. 's**  La  quantité  de 
pluie  est  inférieure  aux  années  précédentes.  4«  Le  nombre  d'heures  de  clarté  so- 
laire dépasse  les  valeurs  obtenues  pendant  8  ans.  5«  Le  vent  persiste  dans  la  direc- 
tion E. 

Ambositra.  —  Longitude  E.  de  Paris:  44»  53'20";  latitude  S.  :  20*  3136"  ;  altitude  : 
1326  mètres. 


Pendant  les  neuf  premiers  mois  de  l'année  4902,  la  marche  du  baromètre  a  beau- 
coup de  ressemblance  avec  celle  de  Tananarive  ;  la  différence  constatée  les  trois 
derniers  mois  consiste  en  une  légère  baisse  suivie  d'une  pression  identique  en 
novembre  et  d'une  dépression  brusque  de  2  mm.  en  décembre.  La  moyenne  annuelle 
égale  654  mm.  38.  Le  maximum,  660  mm.,  a  eu  lieu  le  1*  août,  avant  Ankazobe  ;  le  minimum, 
643  mm.,  le  il  décembre. 

L'analogie  entre  la  température  d'Ambositra  et  celle  de  Tananarive  se  poursuit 
durant  tous  les  mois  de  Tannée,  sauf  en  décembre  ;  la  chaleur  est  moins  élevée  dans 
cette  région  que  dans  la  capitale  malgache.  La  moyenne,  calculée  d'après  les  observations 
du  thermomètre  sec,  serait  de  18"  9.  Le  thermomètre  maxima  n'ayant  fonctionné  aue 
les  quatre  derniers  mois  de  Tannée,  nous  ne  donnons  pas  la  movcnne  d'après  les 
extrêmes.  Le  plus  fort  minima,  4«  6,  fut  observé  le  même  jour  qu'à  tananarive,  le  20 
juin. 

La  proximité  de  la  forèl  à  Ambositra  rend  cette  station  plus  humide  que  Tananarive 
et  Ankazobe.  En  janvier, Tair  contient  80  O/o  d'humidité  ;  cette  proportion  augmente  les 
doux  mois  suivants.  Avnl,  mai,  juin  et  juillet  donnent  à  peu  près  la  même  valeur  que 
janvier.  Vient  ensuite  une  périoae  plus  sèche  au  mois  d'août  et  surtout  au  mois  de 
septembre  :  11.  L'humidité  s'accroît  en  octobre  avec  les  premières  pluies  :  73,  reprend 
sa  valeur  de  septembre  le  mois  suivant,  et  monte  à  78  le  dernier  mois  de  Tannée.  La 
moyenne  est  de  78,8.  Deux  fois  Tatmosphère  est  parvenue  à  son  point  de  saturation,  le 
25  juin  et  le  l**  septeihbre.  Deux  fois  aussi,  on  a  observé  le  minimum  33,  le  14  et  le  15 
septembre,  comme  k  Hananjary. 

Si  Ton  excepte  le  mois  d'août,  on  peut  dire  qu'il  pleut  tous  les  autres  mois  de 
Tannée  à  Ambositra.  Le  nombre  de  jours  pluvieux  s'élève  à  111  ;  le  total  de  feau 
recueillie  est  de  1600  mm.  8.  ;  décembre  a  fourni  la  quantité  maximum  :  358  mm.  4 
d'eau. 

Les  vents  d'Ë.  dominent  ht  majeure  partie  de  Tannée.  Viennent  ensuite  par  ordre 
de  fréquence  S.-Eet  W.,qui  a  soufflé  29  fois. 

Anibositra  jouit  d'un  climat  doux,  exposé  aux  brises  rafraîchissantes  de  TE.  et 
légèrement  humide. 

fianaranUoa.  —  Les  coordonnées  géographiques  de  cette  ville  sont,  d'après  les 
officiers  d'état-major  :  longitude  E.  de  Pans:  44»  43'  0  ',  latitude  S.  :  21»  27'  30'  ;  altitude  : 
1.261  mètres. 

Les  observations  barométriques  ont  été  interrompues  en  avril.  Malgré  cette  lacune, 
on  peut  dire  <|ue  la  pression  barométrique  se  rattache  à  un  type  particulier  assez 
semblable  h  celui  d'Inosy,  au  moins  jusqu'en  août  ;  elle  diffère  ensuite.  Ainsi,  de 
janvier  à  mars,  le  baromètre  reste  stationnaire  :  673  mm.  En  mai  et  juin,  il  indique  une 
pression  plus  élevée:  675  mm.,  comme  à  Vatomandry.  Juillet  offre  le  maximum: 
678  mm.  La  pression  diminue  de  1  mm.  en  août,  persisté  à  la  même  hauteur  pendant 
le  mois  de  septembre,  baisse  de  1  mm.  en  octobre  et  reste  stationnaire  sur 
674  mm.  les  deux  derniers  mois.  La  moyenne  égale  674  mm.  73.  La  plus  haute  pression, 
680  mm.,  fut  observée  les  3  et  4  juillet,  ainsi  que  le  7  septembre.  Le  12décemore,  on  a 
noté  663  mm. 

Lalcourbe  de  la  température  forme  deux  ondulations.  La  chaleur  diminue  réguliè- 
rement depuis  janvier  :  22«  4,  jusqu'à  juillet:  13"  7  ;  elle  se  relève  brusquement  au  mois 
d'août  :  17-  8,  et  monte  encore  en  septembre  :  19*  9.  Nouvelle  baisse  en  octobre.  La 
température  monte  à  21*  6  et  21  «  9  les  deux  derniers  mois.  La  moyenne  annuelle  con- 
corde avec  celle  de  Tananarive  :  19"  2.  Pas  d'observations  du  thermomètre  maximum. 
Le  plus  fort  minimum,  4"  0,  a  eu  lieu  le  20  juillet. 

L'humidité  moyenne  annuelle  égale  celle  d' Ambositra  :  78,  malgré  une  marche 
absolument  différente.  De  janvier  à  mai.  Thumidité  aus^mente  et  atteint  son  maximum, 
85,  valeur  égale  à  celle  de  décembre.  L  air  se  dossècne  en  juin,  68,  augmente  de  3 
unités  en  juillet,  se  trouve  à  80  et  81  en  août  et  septembre,   baisse  de  nouveau  en 


A  Fianarantsoa,  la  pluie  est  moins  abondante  qu'à  Ambositra:  1207  mm.  7.  On  y  a 
compté  103  jours  pluvieux. 

Le  vent  dominant  souffle  de  TE.  On  a  observé  ensuite  presque  en  nombre  égal 
les  directions  N.  et  N.-E.  Les  vents  S.-E.,  S.*W.,  N.-W.  sont  rares.  Aucune  journée 
calme. 

Des  observations  météorologiques  faites  de  1889  à  1893,  par  le  Père  Lavigne,  ont 
fourni  les  résultats  suivants  : 


—  es3  — 


ANNÉES 

TEMPÉRATURE 

MOTBMNB 

HUMIDITÉ 

Kia.ATIVB 

VENT 

PLUIE 

1889 

17»  6 
17o2 
18»  t 
19»  0 
18»  2 

77 
80 
79 
76 
74 

• 

N.-B. 
B. 
E. 
E. 
E. 

•  • 

•  • 

•  • 

1.160  mm.  55 
1.068  mm.  90 

1890 

1891 

18M 

1883 

La  température  moyenne,  en  1902,  est  supérieure  à  celle  des  années  précédentes. 

L'humiaité  se  rapproche  de  celle  qui  a  été  observée  en  1889,  1890  et  1891.  La  direc- 
tion du  vent  n'a  pas  varié.  La  quantité  de  pluie  est  plus  considérable  qu'en  1892  et 
1893. 

Ihosy.  —  Les  coordonnées  géographiques  de  cette  station  sont  les  suivantes  :  lon- 
gitude E.  de  Paris  :  43»  43'  0"  ;  latitude  S.  :  23»  24'  0"  ;  altitude  :  868  mètres. 

De  janvier  à  juin,  le  baromètre  monte  régulièrement  de  4  mm.  ;  en  juillet  se 
produit  la  hausse  brusque  déjà  signalée  à  Fianarantsoa,  716  mm.  D*août  à  octobre,  la 
pression  atmosphérique  baisse  de  4  mm.,  valeur  égale  à  la  hausse  de  janvier  à  juin  ; 
elle  descend  à  109  mm.,  en  novembre  et  à  708  mm.  en  décembre.  Moyenne  annuelle  : 
710  mm.  5.  La  pression  maximum  a  eu  lieu  le  7  juillet  :  718  mm.  ;  le  minimum,  702  mm., 
à  la  date  du  12  décembre. 

La  température  marche  suivant  les  lois  ordinaires  en  sens  inverse  de  la  pression. 
Elle  s'élève  en  janvier  à  25"  5,  diminue  de  !•  4  en  février  ;  mars  et  avril  offrent  le  mê- 
me degré  :  23»  4  et  23»  2  ;  le  thermomètre  baisse  encore  au  mois  de  mai,  20«  8,  et  au  mois 
de  juin  :  19^  7;  le  mois  de  juillet  est  plus  frais  :  17*  9.  La  chaleur  augmente  en  août  et 
septembre,  21«  1  et  21*  5,  hausse  encore  de  1»  en  octobre,  atteint  son  maximum,  25*  7, 
le  mois  de  novembre,  et  descend  seulement  de  0*  4  le  dernier  mois  de  Tannée.  La 
température  moyenne  égale  22*5.  L'observation  des  températures  extrêmes  est  erro- 
née ;  Rous  ne  la  publions  pas. 

Au  commencement  de  l'année,  l'air  contient  72  O/o  d'humidité  ;  elle  va  croisi^ant 
pendant  le  mois  de  février  et  atteint  le  maximum  75  ;  baisse  légère  en  mars,  plus 
accentuée  encore  en  avril  :  68.  L'humidité  reparaît  en  mai,  juin  et  juillet.  L'atmosphère 
se  dessèche  en  août  :  63  ;  les  vapeurs  reprennent  le  dessus  jusqu'à  la  fin  de  novembre  : 
73  ;  décembre  offre  sensiblement  la  même  proportion  :  72.  la  moyenne  est  de  71.  5  : 
cette  région  serait  par  conséquent  la  plus  sèche  du  plateau  central.  On  y  observe 
cependant  le  point  de  saturation  qui  est  syirvenu  les  14,  21  et  29  août,  les  19  et  26  sep- 
tembre. 

La  quantité  totale  de  pluie  est  presque  égale  à  celle  de  Fianarantsoa  :  1207  mm.  5  ; 
Il  n'y  a  eu  pourtant  que  61  jours  pluvieux.  Les  averses  ont  été  plus  fortes  à  Ihosy  qu'à 
Fianarantsoa.  Février  et  décembre  ont  fourni  une  quantité  assez  considérable  :  370  mm.  2 
et  358  mm. 

Les  vents  d'E.  ont  prédominé  dans  cette  région  ;  S.-E.  n'a  soufllé  que  62  fois.  Les 
vents  du  N.,  N.-E.,  S.,  W.  et  N.-W.  soufllent  rarement.  On  a  compté  17  journées 
calmes. 

II.  -  MÉTÉOROLOGIE  DYNAMIQUE  * 

Nous  avons  utilisé,  dans  cette  seconde  partie,  toutes  les  observations  météorologi- 
ques même  incomplètes  faites  à  Madagascar  en  1902,  afin  de  mieux  suivre  les  mou- 
vements généraux  de  l'atmosphère  à  travers  la  Grande  Ile.  Notre  tâche  se  bornera  à 
donner,  pour  chaque  mois  de  l'année,  une  analyse  succincte  des  principaux  phéno- 
mènes observés  dans  les  stations. 

Janvier 

Pendant  le  mois  de  janvier,  la  circulation  atmosphéri(]ue  subit  successivement  de 
nombreuses  modifications  que  nous  classerons  en  six  périodes:  1",  celle  du  1*'  au  5; 
2%  celle  du  6  au  8  ;  3",  celle  du  11  au  14  ;  4%  celle  du  15  au  19  ;  5",  celle  du  19  au  22  ;  6*, 
celle  du  26  au  3i. 

Première  période.  —  Pendant  qu'une  dépression  arrive  de  l'Océan  Indien  par  Va- 
tomandry  et  Farafangana,  remontant  le  long  du  littoral  oriental  juscjue  vers  Beforona, 
corrélativement,  une  aire  anticyclonique  couvre,  le  3.  le  N.  de  Madagascar,  Diego  et  Ana- 
lalava  ;  elle  se  déplace  du  N.  au  S.,  aflleure  Ankazobc  le  4  et  le  5,  retourne  ensuite  à 
la  mer  par  Tamatavo.  Sur  sa  route,  la  haute  pression  refroidit  la  température  à  Ma- 
roantsetra,  Nosi>Be,  Macvatanana,  Mandritsara  et  Morondava.  La  basse  pression  provo- 
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que  au  coniraîre  de  Fortes  chaleurs  à  Ambosîtra,  Tulear,  Beforona,  Ihosy,  Ankazobe  et 
Tamatave.  Faibles  pluies  dans  la  zone  du  littoral  exposée  à  Ttctioii  des 'deux  systèmes 
opposés  ;  fortes  pluies  à  Tarrière  de  cette  zone,  Nosl-Be,  Analalava,  Morondava  ei  tou- 
tes les  stations  de  Tintérieur  de  Tile.  Ihosy  signale  103  mm.  d'eau,  le  2. 

Deuxième  période»  —  X  partir  4u  6,  une  d«ux4ém«  dépreëwon  venue  encoFe  4e 
rOcéan  Indien  aborde  à  Mananjary  ;  elle  s  étend  sur  la  côte  à  Vatomandry,  dans  l'in- 
térieur à  Tananarivc,  Betafo  et  Fiaharantsoa.  Sous  Tinfluence  de  cette  perturbation,  la 
température  de  Tamatave  éprouve  une  brusque  variation  ;  le  maximum  et  le  minimum 
ont  lieu  le  môme  jour.  Tulear  observe  la  température  la  plus  basse  de  tout  le  mois.  II 
pleut  à  Diego  et  à  Analaiava  ;  les  orages  éclatent  dans  les  postes  des  plateaux  du  centre. 

Troisième  période.  —  Trois  jours  après  que  Fianarantsoa  a  subi  le  minimum  de 
pression,  un  maximum  se  forme  sur  place  et  se  divise  en  trois  branches.  L'une  se  di- 
rige vers  le  N.-R.  ot  le  S.-E.,  Beforona,  Vatomandry  et  Farafangana,  l'autre  vers 
le  N.,  Betafo,  Ankazobe,  Mandrilsara,  Analaiava;  la  troisième  vers  le  S.-W., 
Tulear.  Cette  aire  provoque  une  baisse  de  température  dans  les  stations  du  centre  : 
Fianarantsoa,  Tananarive,  Mandritsara.  Elle  occasionne  à  Vatomandry  une  brusque  va- 
riation pareille  à  celle  de  Tamatave  :  le  maximum  et  le  minimum  ont  lieu  le  même 
jour.  Pluie  sur  la  rôle  orientale,  depuis  Vohemar  jusqu'à  Farafangana  ;  sur  la  côte  oc- 
cidentale, à  Nosi-Be,  Analaiava  et  orage  à  Morondava.  Dans  l'intérieur,  la  condensation 
est  faible,  sauf  à  Maevatanana,  où  on  recueille  43  mm.  d'eau.  A  Ambosîtra,  on  signale 
de  violentes  rafales  de  vent  S.-E. 

Quatrième  période.  —  Le  15,  une  dépression  se  forme  sur  Mandritsara.  Bile  rayonne 
le  16  sur  Tamatave,  Analaiava,  Ankazobe  et  Betafo.  Nuit  fraîche  à  Diego  et  à  Anala- 
iava ;  journée  chaude  à  Maevatanana,  38",  et  à  Ankazobe.  Maevatanana  signaleen  outre  le 
S  lus  fort  minimum  de  température  du  mois.  Pendant  que  iabasse  nressiona  son  centre 
'action  sur  Betafo,  une  zone  anticyclonique  arrive  du  canal  de  Mozambique  sur  Ana- 
laiava, le  17.  Elle  se  déplace  du  N.-W.  au  S.-E.,  passe  à  Maevatanana,  Ankazobe, 
Tananarive,  Ambosîtra,  Vatomandry  et  Mananjary.  La  pluie  tombe  abondamment  le 
long  de  la  côte  orientale,  de  Diego' à  Tamatave  ;  sur  la  côte  occidentale,  de  Nosi-Be  à 
Tulear;  dans  l'intérieur,  orages  à  Mandritsara  et  à  Maevatanana. 

Cinquième  période.  —  Pendant  que  Diego  et  Vohemar  se  trouvent  sous  llnfluence 
d'une  dépression,  une  aire  anticyclonique  formée  dans  le  canal  de  Mozambique  touche 
Nosi-Be,  le  19.  Le  20,  elle  est  signalée  à  Maroantsetra  et  Maevatanana  ;  le  21,  à  Betafo, 
Ambositra,  Morondava  et  Tulear.  Elle  persiste  sur  Morondava  le  22  et  le  23.  Dans  la 
même  journée  du  19,  Ankazobe  éprouve  successivement  le  minimum  £t  le  maximum  de 
température.  Le  2(),  nuit  fraîche  à  Vohemar  ;  le  21  se  renouvelle  k  Betafo  le  même  phé- 
nomène signalé  plus  haut  à  Tamatave,  V  a  tomandrv,  Maevatanana  et  Ankazobe;  le  maxi- 
mum et  le  minimum  coïncident  le  même  jçur.  Mananjary,  Nosi-Be,  Morondava  obser- 
vent de  fortes  chaleurs  :  38**  dans  cette  dernière  station.  Les  vents  d'W.  amènent  la 
pluie  à  Diego,  Nosi-Be.  Analaiava  ;  à  Vohemar,  la  mer  est  démontée  avec  vent  de  S.-W.; 
orage  à  Maroantsetra  ;  le  22,  orage  à  Tamatave.  Dans  l'intérieur  de  111e,  pluie  faible, 
excepté  à  Ihosy,  où  l'on  recueille  49  mm.  3. 

Sixième  période.  —  Une  basse  pression  se  localise  à  Tamatave,  le  26.  Or,  ce  même 
jour,  une  zone  de  hautes  pressions  apparaît  à  Vohemar  et  Ankazobe,  où  elle  persiste 
lusqu'au  30.  Celle  de  Vohemar  continue  sa  route  le  long  de  la  côte  occidentale,  Nosi- 
Be,  Analaiava,  Morondava.  Le  30,  elle  s'infléchit  dans  l'intérieur  vers  Ihosy,  et  remonte 
apr^s  sur  Fianarantsoa.  En  même  temps,  un  minimum  secondaire  part  de' Maroantsetra 
dans  la  direction  d'Analalava. 

Les  hautes  pressions  produisent  les  effets  suivants.  Forte  chaleur  à  Nosi-Be,  Ta- 
nanarive et  Fianarantsoa  ;  minimum  au  contraire  à  Ankazobe.  Ces  chaleurs  sont  ac- 
compagnées d'orages  dans  les  stations  du  centre.  La  dépression  secondaire  signalée 
à  Maroantsetra  entraîne  dans  ce  poste  une  hausse  de  température  qu'on  ressent  le 
lendemain,  31,  à  Mandrilsara. 

Du  26  au  27,  pluie  sur  la  côte  orientale,  depuis  Diego  jusqu'à  Vatomandry;  à  la 
fin  du  mois,  pluie  sur  la  côte  occidentale,  orage  à  Morondava. 

Février 

La  dépression  secondaire  signalée  à  la  fin  de  janvier  à  Maroantsetra  et  Analaiava 
se  prolonge  sur  la  côte  occidentale  et  sur  Maevatanana.  La  température  s'élève  à  Man- 
dritsara, qui  se  trouve  sur  son  passage,  et  à  Diego.  Depuis  Diego  jusqu'à  Tamatave  sur 
la  côto,  depuis  Mandritsara  jusqu'à  Tananarive  dans  le  centre,  période  d'orages  ;  pluies 
à  Betafo,  Fianaranlsoaj  Ihosy  ot  sur  la  côte  orcidontale.  La  condensation  abondante  a 
pour  effet  une  diminution  de  température  à  Ankazobe,  Tulear,  Vohemar,  Maevatanana, 
Tananarive  et  Fianarantsoa. 

A  partir  du  7  février,  la  circulation  atmosphérique  semble  soumise  à  deux  régimes 
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contraires  ;  dans  le  premier,  da  1  au  2S,  nous  observons  deux  dépressions  distinctes  ; 
dans  le  deuxième,  ou  22  au  28,  une  zone  de  hautes  pressions. 

Premier  régime,  —  Le  7,  on  signale  une  baisse  barométrique  à  Vohemar  ;  cette 
perturbation  se  propage  rapidement  du  cété  de  Mandritsara  et  persiste  deux  jours  en- 


de  Mandritsara  s*arréte  à  Ankazobe  et  à  Tananarive. 

Par  suite  des  vents  d*W.,  la  chaleur  augmente  à  Betafo,  Maevatanana  (SS»  dans 
cette  station),  Ankazobe,  Tanaaarive  et  Tulear.  Ce  maximum  thermique  gagne  les  deux 
stations  de  Vatomandry  et  de  Mananjary  par  où  passe  la  perturbation  ;  il  s'étend  mê- 
me en  dehors  de  cette  zone,  à  Morondava. 

Une  bourrasque  avec  vent  S.-W.  violent  passe  sur  Diego  le  8.  Fortes  pluies  à  Nosi- 
Be  ;  orages  à  Ankazobe  et  Tananarive  ;  pluies  abondantes  dans  toutes  les  autres  sta- 
tions du  centre.  Maevatanana  recueille  103  mm.  d'eau  le  10.  Orage  à  Morondava  et 
grains  à  Tulear,  lorsque  passe  la  dépression. 

Le  11,  Nosi-Be  se  trouve  sous  Taction  momentanée  et  locale  d'une  hausse  baromé- 
trique. Or,  ce  jour-là  même,  Analaiava  ressent  une  deuxième  et  forte  baisse  qui,  le  14, 
se  communique  simultanément  à  Mandritsara  et  à  Betafo.  A  Mandritsara,  la  basse  pres- 
sion se  comble  sur  place  ;  celle  de  Betafo  continue  vers  Ambositra  ;  une  partie  dérive 
sur  Vatomandry,  Tautre  atteint  Fianarantsoa  le  16  et  le  11  ;  elle  stationne  à  Mananjary 
jusqu*au  21.  Un  courant  secondaire  se  détache  de  Fianarantsoa  et  se  porte  vers  Mo- 
rondava, le  22. 

Analaiava  n'a  pas  observé  pendant  ce  mois  la  hauteur  de  la  pluie  ;  mais  il  est  bien 
probable  que  les  effets  de  la  perturbation  y  ont  provoqué  une  abondante  condensation 
comme  à  Nosi-Be  et  à  Moronoava,  stations  dans  lesquelles  la  pluie  était  quotidienne. 
La  température  devient  plus  fraîche  à  Analaiava  le  16,  à  Nosi-Be  le  15.  Sur  la  côte 
orientale,  orages  fréquents  et  fortes  averses.  Le  16  et  le  11,  pendant  que  la  dépres- 
sion se  trouve  sur  Fianarantsoa,  le  vent  du  S.-E.  et  du  S.  souffle  en  ouragan.  Dans  les 
stations  du  centre,  orages  et  pluies.  Le  11,  on  éprouve  &  Tamatave  une  chaleur  assez 
intense,  suivie  de  pluie  le  18  ;  haute  température  enregistrée  à  Vohemar.  Les  orages 
qui  surviennent  le  15,  à  Vatomandry  et  à  Mananjary,  rsuralchissent  Tatmosphère. 

Deuxième  régime,  —  A  peine  la  dépression  du  11  s'est-eile  comblée,  qu'un  phéno- 
mène d'ordre  inverse  se  proauit.  Par  le  canal  de  Mozambique  arrive  encore  à  Anala- 
iava une  aire  de  hautes  pressions,  le  21.  Elle  se  dirige  de  1^.  à  TE.,  par  Maevatanana, 
le  22  ;  arrivée  là,  elle  se  bifurque.  Une  branche  touche  au  N.  de  Diego,  et  a  un  mouve- 
ment d'extension  le  long  de  la  côte  orientale  depuis  Vohemar  Jusqu'à  Farafangana  ; 
l'autre  branche  suit  une  marche  parallèle  sur  les  hauts  plateaux  du  centre,  atteintîhosy 
le  23,  et  sur  la  côte  W.  Tulear.  un  courant  de  retour  se  produit  ;  elle  remonte  à  Moron- 
dava le  25  et  le  26;  nous  la  retrouvons  à  son  point  d'origine,  Analaiava;  elle  traverse 
de  nouveau  le  N.  de  I*Ile,  reparaît  à  Maroantsetra  et  disparaît  définitivement  après  être 
descendue  à  Mananjary  et  à  Fianarantsoa. 

Cette  évolution  successive  du  phénomène  autour  de  Madagascar  produit,  en  divers 
points  opposés,  des  alternatives  de  froid  et  de  chaleur.  Ainsi,  Maroantsetra,  Vohemor 
éprouvent  un  minimum,  Ankazobe,  au  contraire,  un  maximum.  La  température  fraîchit  à 
Betafo,  Ambositra,  Ihosy,  Tamatave  ;  au  contraire,  elle  s'élève  à  Analaiava.  Le  thermo- 
mètre à  Tamatave  signale  une  baisse  le  28  ;  à  Nosi-Be,  une  hausse. 

Pendant  toute  cette  période  anticyclonique,  on  signale  des  pluies  et  des  orages  sur 
la  côte  orientale,  dans  les  stations  des  hauts  olateaux  et  sur  la  côte  occidentale  ;  le  23, 
en  particulier,  Morondava  indique  dans  ses  observations  :  bourrasque  commence  à  8 
heures,  finit  à  5  heures  soir.  Sur  la  côte  orientale,  le  vent  souftle  fortement  du  S.-E. 
depuis  Diego  ius(iu'à  Tamatave,  et  du  N.-E.  de  Vatomandry  àFarafangana  ;  sur  la  côte 
occidentale,  les  vents  viennent  du  S.-W.,  et  dans  le  centre,  de  l'W. 

Mars 

Les  diverses  modifications  qui  se  produisent  dans  l'atmosphère  pendant  ce  mois 

Sermettent  de  le  diviser  en  quatre  pénodes.  La  première,  du  l"  au  4  ;  la  deuxième, 
u  1  au  15;  la  troisième,  du  18  au  25  ;  la  quatrième,  du  28  au  31. 

Première  période.  —  Dès  le  1"  mars,  de  fortes  pressions  occupent  la  moitié  S.  de 
Madagascar  ;  elles  affectent  Vatomandry,  Mananjary,  Ambositra,  Fianarantsoa,  Ihosy  et 
Morondava,  avec  un  minimum  secondaire  à  Nosi-Be.  Le  2,  on  les  ressent  à  Tananarive, 
le  4,  à  Beforona  et  à  Tamatave.  En  même  temps,  une  dépression  se  forme  dans  le 
N.-E.  de  l'Ile,  à  Maroantsetra  :  elle  s'étend  sur  Diego,  Maevatanana  et  Morondava,  et 
est  accompagnée  de  pluies,  d  orages,  avec  vent  violent  du  S.  à  Diego. 

Deuxième  période.  —  Une  dépression  part  de  Diego  le  1,  se  déplaçant  le  long  du 
littoral  occidental  ;  Analaiava  la  ressent  le  9  ;  Tulear  le  10.  Elle  tourne  vers  l'E,  se 
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trouve  à  Fiftnarantsos  le  il  et  se  dhlse  ;  d^une  part,  Farafangaaa  la  signale  le  iH  ; 
d'autre  part  Ambositra  ;  elle  occupe  Beforona  le  13.  Deux  centres  anticycloniques  secon- 
daires apparaissent  le  12  sur  deux  points  opposés  du  N.  de  llle  :  Maroantsetra  et 
Analalava.  Dans  cette  dernière  station  ainsi  qu'a  Nosi*Be,  poste  voisin,  le  thermomètre 
baisse  ;  ondées  fréquentes,  quotidiennes  à  Maroantsetra.  En  certaines  stations  situées 
en  dehors  de  la  zone  de  dépression,  comme  Ankazobe,  Maevatanana,  Mananjary  et  Va- 
tomandry,  la  température  s  élève.  Tamatave  et  Mandritsara  observent  une  hausse  le  13, 
Tanananve  le  14,  Betafo  et  Morondava  le  15.  Au  passage  de  la  dépression  à  Farafan- 
gana  et  à  Mananjary,  le  vent  d'E.  souffle  assez  fort,  accompagné  de  pluies.  De  Mandri- 
tsara à  Ihosy,  orages  et  pluie.  Nosi-Be,  Morondava  et  Tiilear  signalent  aussi  des  orages. 

Troisième  période.  —  Du  18  au  25,  on  remarque  en  divers  points  de  Madagascar 
une  série  de  hautes  et  de  basses  pressions  secondaires.  Par  exemple,  le  18  et  le  19,  le 
baromètre  monte  à  Vohemar,  le  20  à  Diego.  Au  contraire,  il  baisse  le  21  à  Ankazobc, 
le  23  à  Tamatave  ;  il  monte  à  Farafangana  le  24,  puis  à  Maroantsetra  le  25.  Les  mini- 
mum de  température  semblent  se  propager  successivement  du  N.  au  S.,  avec  inflexion 
vers  TE.  ;  on  les  observe  d'abord  à  Mandritsara  le  20,  puis  à  Maevatanana  le  21,  à 
Beforona  et  Mananjary  le  22,  à  Fianarantsoa  le  23,  à  Yatomandry  le  25.  Tout  le  long  de 
la  côte  orientale,  depuis  Vohemar  jusqu'à  Farafangana,  orages  et  averses.  Mananjary 
recueille  153  mm.  de  pluie  le  22,  109  mm.  5  le  23;  ce  dernier  jour,  Vatomandry  observé 
114  mm.  2;  Tamatave  196  mm.  le  26.  Sur  la  Côte  occidentale,  pluies  abondantes  à 
Nosi-Be  et  Analalava,  orages  à  Morondava  et  à  Tulear.  Tous  les  postes  du  centre  de 
l'Ile  signalent  des  orages  accompagnés  de  fortes  ondées. 

Quatrième  période,  —Une  dépression  apparaît  vers  Vatomandry  le  18  ;  le  lende- 
main elle  a  déjà  gagné  Vatomandry,  Betafo,  Tananarive  et  Mandritsara  ;  le  30,  elle 
atteint  Vohemar  et  IHosi-Be.  En  même  temps  se  forme,  le  30,  une  haute  pression  secon- 
daire sur  Maevatanana  et  Ankazobe.  Cette  succession  de  hausse  et  de  baisse  baro- 
métrique produit  des  inversions  de  température  et  des  orages  sur  presque  toutes 
les  stations.  Ainsi,  tandis  que  Tamatave  et  Fenerive  ont  un  minimum  de  température, 
Diego  et  Analalava  éprouvent  un  maximum.  Réciproquement,  lorsque  Diego  a  un 
maximum,  Fenerive  a  un  minimum.  Tandis  qu'on  observe  le  même  jour  un  minimum 
à  Maroantsetra,  Betafo  et  Morondava  ;  à  Nosi-Be,  on  observe  un  maximum.  La  quan- 
tité de  pluie  qui  tombe  à  Beforona  durant  cette  période  est  considérable  :  190  mm.  le 
26;  180  mm.  le  27;  230  mm.  le  28;  140  mm.  ie  29;  330  mm.  le  30;  120  mm.  le 
31  ;  ce  qui  donne,  en  ces  six  jours,  un  total  de  11  hectolitres  90  litres  par  mètre  carré. 

Avril 

Au  point  de  vue  de  la  circulation  atmosphérique,  le  mois  d'avril  peut  se  dhriser 
en  quatre  périodes  :  1«,  celle  du  1«'  au  6  ;  2'»,  celle  du  9  au  13  ;  3*,  celle  du  15  au  18  ; 
4%  celle  du  23  au  30. 

Première  période.  —  Le  1*,  une  dépression  apparaît  simultanément  à  Mananjary 
et  à  Fianarantsoa  ;  pluie  dans  l'intérieur  de  nie  et  sur  toutes  les  stations  du  N.,  y  compris 
Nosi-Be.  Le  2,  pendant  que  la  perturbation  gagne  Maevatanana,  de  fortes' chaleurs 
succèdent  à  la  pluie  dans  les  stations  de  Farafangana,  Tamatave,  Nosi-Be.  La  tempé- 
rature s'abaisse  à  Mananjary.  Pluie  à  Diego,  Maroantsetra  et  Beforona;  orage  à  Fene- 
rive. Le  3,  le  centre  de  la  dépression  atteint  Mandritsara  et  Vohemar.  La  tempéra- 
ture augmente  à  la  station  voisine  de  Maroantsetra,  et  baisse  plus  loin  à  Fenerive. 
Pluie  à  Diego^  Vohemar,  Maroantsetra,  Vatomandry,  Nosi-Be  et  Mandritsara.  La  per- 
turbation stationne  à  Vohemar  du  4  au  6.  Des  orages  éclatent  à  Maroantsetra,  Vato- 
mandry, Mananjary,  tulear,  Mandritsara,  Maevatanana,  Tananarive,  Betafo  et  Ambo- 
sitra, avec  grêle  en  cette  dernière  station.  Pluie  à  Diego  et  Vohemar. 

Deuxième  période.  -^  Le  baromètre  baisse  à  Farafangana  et  à  Vatomandry  le  9  ; 
orages  dans  ce  dernier  poste,  à  Ambositra  et  Tulear  ;  pluies  à  Analalava,  Betafo  et 
Tananarive  ;  fortes  chaleurs  à  Maevatanana  et  à  Morondava.  La  dépression  suit  le 
littoral,  se  manifeste  à  Tamatave  le  11  avec  un  minimum  de  température.  Le  12, 
orage  a  Vohemar  ;  les  nuits  ont  fraîchi  à  Ihosy,  Fianarantsoa  et  Ambositra.  Le  13,  la 
chaleur  est  assez  forte  à  Maevatanana  et  à  Tananarive  ;  au  contraire,  minimum  à 
Ankazobe  et  à  Fenerive.  Ce  jour-là,  pluie  abondante  à  Farafangana,  faible  à  Vohemar 
et  à  Fenerive. 

Troisième  période.  —  Une  aire  de  hautes  pressions  existe  dans  les  stations  du 
centre  de  l'Ile  ;  Mandritsara,  Ankazobe,  Tanananve,  Ambositra  et  Ihosy  ;  elle  se  dé- 
ploie sur  la  côte  orientale  à  Vatomandry,  sur  la  côte  occidentale  à  Morondava.  Pluies 
à  Maroantsetra,  Farafangana,  Analalava  ;  orages  à  Tulear  et  à  Ankazobe.  Le  baro- 
mètre remonte  le  17  à  Tamatave,  le  18  à  Nosi-Be  et  Analalava.  Dans  ces  derniers 
postes,  un  phénomène  assez  rare  se  produit  ;  dès  que  le  baromètre  atteint  le  maximum 
de  hauteur,  il  se  trouve  dans  la  même  journée  sous  le  coup  d'une  vaste  dépression 
qui  couvre  la  zone  de  Diego,  Vatomandry,  Ambositra,  Tananarive  et  Ankazobe  ;  elle 
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atteint  même  Ihosy  le  19.  Orage  à  Haroantsetra  et  phifes  dam  les  autres  postes  8.  dtt 
littoral.  A  Nosi-Be,  il  pleut  le  19  ;  à  Analalava^  le  26. 

QuatrUme  période.  —  Pendant  qa'un  minimum  secondaire  de  pression  se  forme 
le  24  à  Tamatave,  en  deux  points  opoosés  de  la  c6te  oceidentale,  Tufear  et  Nosi-Be,  on 
ressent  de  fortes  chalenrs  par  vent  a*W.  Par  contre,  pendant  que^  le  même  jour,  Moron- 
dava  et  Mananjary  signalent  un  centre  secondaire  de  hautes  pressions,  nanarantsoa 
signale  un  minimum  de  température.  On  constate  des  pluies  à  Fenerive,  Mananjary 
et  Farafangana. 

Une  aire  anticyclonique  se  dessine  vers  Vohemar  et  Tamatave  le  26  ;  elle  descend 
vers  Yatomandry  le  27,  vers  Fianarantsoa,  Tananarive,  Maevatanana  le  28  ;  orage  à 
Haroantsetra  ;  pluie  à  Fianarantsoa  et  Ankazobe.  Un  centre  secondaire  de  hautes  pres- 
sions se  détache  de  Fianarantsoa  et  aboutit  à  Farafangana  le  29  ;  du  c6té  du  N.,  un 
autre  centre  secondaire  se  détache  de  Maevatanana  et  aboutit  à  Diego  le  même  jour. 
Le  30,  les  hautes  pressions  reviennent  à  Vohemar,  leur  point  de  départ.  Diego  ressent 
un  maximum  de  température,  Tamatave  et  Tananarive  un  minimum  ;  orage  sur  Ambo- 
sitra;  pluie  à  Yatomandry. 

Mal 

L*ensemble  du  mois  ne  présente  plus  de  fortes  perturbations  atmosphériques. 
Des  centres  secondaires  de  hautes  et  de  basses  pressions  qui  se  forment  en  divers 

8 oints  abaissent  en  général  la  température  et  diminuent  le  régime  des  pluies.  Nous 
iviserons  ce  mois  en  quatre  périodes  ;  1*,  celle  du  1*  au  3  ,  2»,  celle  1  au  16  ;  3*,  celle 
du  20  au  22  ;  4*,  celle  du  23  au  26. 

Première  période,  —  Le  baromètre  baisse  à  Morondava  ;  il  monte  à  Nosi-Be.  Un 
centre  de  dépression  arrive  sur  Mandritsara  avec  vent  violent  ;  il  gagne  TOcéan  Indien  à 
Vohemar,  Maroantsetra  et  Beforona  ;  il  persiste  dans  cette  dernière  localité  jusqu'au  6. 
La  température  s'élève  momentanément  un  peu  partout  ;  le  1*^  à  Ankazobe  ;  le  2  à 
Tanananve,  Mananjary,  Fenerive.  Morondava  ;  au  3  au  6  à  Tulear,  Maevatanana,  Diego, 
Vohemar  et  Farafangana.  Pluies  légères  à  Maroantsetra  ;  le  2  à  Nosi-Be  ;  le  3  à  Fene- 
rive ;  le  4  à  Yatomandry,  Mananjary  et  Farafangana  ;  le  6,  orage  sur  AmlJositra. 

Deuxième  période.  —  Une  nouvelle  dépression  fait  son  apparition,  le  7,  à  Diego, 
Maroantsetra,  Mandritsara.  Ankazobe  ;  elle  s*arrête  d'une  part  a  Beforona,  de  l'autre  à 
Maevatanana,  le  9.  La  pluie  ne  discontinue  pas  à  Maroantsetra  ;  le  8,  elle  augmente 
d'intensité;  Farafangana  recueille   58  mm.  4  d'eau;  le  9,  45  mm.  3  à  Yatomandry. 

Deux  jours  plus  tard,  le  baromètre  monte  légèrement  à  Fianarantsoa  et  à  Maroan- 
tsetra :  malgré  cette  amélioration  dans  Tatmosphère,  la  condensation  continue  à  se  pro- 
duire a  Maroantsetra.  Le  12,  hausse  locale  à  Tamatave.  La  température  s'élève  à  Maeva- 
tanana et  à  Antsirabe.  Ondées  à  Maroantsetra,  Fenerive,  Yatomandry,  Mananjary  et 
Farafangana. 

Le  14,  baisse  barométrique  à  Maroantsetra  ;  hausse  à  Farafangana  le  16.  Il  pleut 
dans  toutes  les  stations  du  littoral  oriental  ;  grêle  et  bourrasque  à  Beforona. 

Troisième  période.  —  Une  dépression  se  forme,  le  20,  dans  la  partie  S.  de  nie  : 
Tulear,  Farafangana,  Mananjary  et  Fianarantsoa.  Le  vent  d'W.  souffle  fortement  à  Tulear 
et  dans  le  centre  dellle,  le  vent  d'E.  et  N.-E.  à  Farafangana  et  Yatomandry.  Le  lende- 
main, elle  se  transporte  dans  la  partie  N.  de  nie  jusqu'à  Nosi-Be.  Bourrasque  k,  Moron- 
dava ;  orage  à  Tulear.  La  température  se  rafraîchit  un  peu  partout. 

Quatrième  période.  —  Une  aire  anticyclonique  couvre  Madagascar  le  23.  Le  ther- 
momètre baisse  dans  toutes  les  stations  jusqu'au  30.  On  signale  de  faibles  pluies  dans 
le  centre  ;  elles  augmentent  d'intensité  sur  la  côte  orientale  :  17  mm.  à  Maroantsetra  ; 
20  mm.  8  à  Fenerive  ;  54  mm.  à  Farafangana. 

Juin 

Ce  mois  est  en  général  plus  frais  que  le  précédent,  un  peu  pluvieux  avec  pression 
barométrique  supérieure  à  fa  normale.  La  direction  du  vent  se  régularise.  Nous  divi- 
serons ce  mois  en  quatre  périodes  :  1%  celle  du  1*'  au9  ;  2<>,  du  9  au  16  ;  3*|  du  18  au  24  ; 
4*,  du  26  au  30. 

Première  période.  ^  Le  vent  souffle  des  régions  W.  à  Vohemar,  à  Antsirabe  et  à 
Tananarive  \  à  Yatomandry  et  Mananjary  il  a  la  direction  N.-E.  ;  en  ces  quatre  postes, 

rse  un  minimum  de  pression.  La  température  s'élève  à  Farafangana  et  Fenenve»  le 
;  ensuite  à  Vohemar  et  Yatomandry  le  2.  Il  pleut  à  Fenerive  et  à  Maroantsetra.  Le 
baromètre  monte  à  Ankazobe  et  à  Antsirabe  le  4,  par  vent  de  S.-Ë.  et  N.-E.  ;  le  5  à  Ma- 
roantsetra. Bruine  persistante  à  Maroantsetra,  Fenerive,  Yatomandry,  Mananjary  et  Fa- 
rafangana ainsi  que  dans  plusieurs  postes  de  l'intérieur. 

M)eHxième  période.  —  Une  basse  pression  arrive  sur  Nosi-Be  le  9';  le  10,  on  la  res- 
ssDl-à  Yatomandry.  Ihosy  et  Tulear.  Légère  élévation  de  température  à  Fenerive.  Du 
M  an  I5y  le  iiaroaiétre  baisse  dans  les  stations  de  Mandritsara,  Yatomandry,  Farafan- 
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gana,  Fianarantsoa,  Ankazobe,  Ambositra,  Morondava  et  Maevatanana.  Sur  le  littoral 
oriental,  les  vents  s'inclinent  vers  le  S.  ;  dans  Tintérieur,  vers  le  N.-E.  ;  sur  la  côte  occi- 
dentale, vers  le  S.*W.  Le  thermomètre  accuse  une  plus  forte  chaleur  à  Farafangana 
d'abord,  puis  à  Tulear  et  Fenerive,  enfm  à  Diego,  Vatomandry  et  Mananjary.  Il  se  pro- 
duit au  contraire  un  minimum  à  Mandritsara  le  13  et  le  14,  ainsi  qu'à  Nosi-Be,  le  len- 
demain à  Beforona.  Tananarive  et  Vatomandry  ressentent  une  élévation  de  tempéra- 
ture le  16.  La  bruine  persiste  surtout  à  Maroantsetra,  Vatomandry  et  Farafangana. 

Troisième  période.  —  Un  centre  de  dépression  arrive  le  18  sur  Diego  ;  Maroantse- 
tra le  signale  le  19,  Tamatave  le  20.  A  la  môme  époque  passe  dans  le  S.  de  Madagascar 
une  zone  de  hautes  pressions  ;  Farafangana  et  Vatomandry  Tobservent  le  19  ;  Fianaran- 
tsoa,  Tananarive,  le  20  ;  Tamatave,  Ambosilra,  Tulear  et  Morondava,  le  23.  L'air  se 
condense  sous  forme  de  bruine  à  Maroantsetra,  Fenerive,  Vatomandry  et  Mananjary. 
Dans  les  stations  du  centre,  légères  pluies  à  Beforona,  Ambositra  et  Maevatanana  ;  sur 
la  côte  Ouest,  à  Nosi-Be.  Partout,  le  vent  a  une  tendance  au  S.  et  la  température  fraî- 
chit. 

Quatrième  période,  —  La  pression  atmosphérique  s'élève  d'abord  dans  le  N.  de 
l'Ile,  vohemar,  Diego  et  Mandritsara  ;  elle  rayonne  sur  la  côte  orientale  jusqu'à  Vato- 
mandry ;  dans  le  centre  jusqu'à  Maevatanana,  sur  la  côte  occidentale  jusqu'à  Tulear. 
On  remarque  une  recrudescence  de  chaleur  à  Tamatave  et  Fenerive,  à  Sosi-Be  et  à 
Antsirabe.  Le  régime  pluvieux  se  maintient  à  Maroantsetra  ;  à  Farafangana,  il  pleut  du 
26  au  28. 

JniUet 

Pendant  ce  mois,  le  baromètre  reste  généralement  élevé,  tandis  que  la  tempéra- 
ture baisse.  La  bruine  augmente  sur  le  littoral  oriental  de  Madagascar  et  se  Iransforme 
parfois  en  pluie  ;  dans  les  hauts  plateaux  du  centre,  la  condensation  est  moins  intense  ; 
sur  la  côte  W.,  elle  est  nulle.  Une  particularité  caractérise  ce  mois.  Nous  trouvons 
une  succession  presque  ininterrompue  de  basses  et  de  hautes  pressions  qui  se  produi- 
sent, sans  ordre  apparent,  sur  différents  points  de  Madagascar. 

Le  l**,  le  baromètre  est  élevé  à  Diego  et  Mandritsara  ;  la  température  baisse 
légèrement  à  Nosi-Be  ;  pluies  à  Beforona  ;  une  baisse  du  baromètre  est  signalée  en  cette 
dernière  station  dès  le  lendemain  ;  au  contraire^  hautes  pressions  dans  les  points 
voisins  de  Vatomandry  et  de  Mananjary  ;  un  maximum  de  température  se  produit  à 
Vatomandry  et  à  Morondava.  Les  vents  d'E.  et  S.-E.  soufflent  avec  intensité  à  Diego, 
ceux  du  S.,  depuis  Vatomandry  jusqu'à  Farafangana  ;  toute  la  ligne  des  postes  du  centre 
ressent  une  forte  brise  du  S.-E.  jusqu'à  Tulear.  Nosi-Be  indique  S.-W.  Pluie  ou  bruine 
à  peu  près  universelle  sur  la  côte  onentale  et  dans  rinlérieur. 

Le  3,  un  centre  de  hautes  pressions  occupe  Fianarantsoa  et  Ankazobe  ;  le  baromètre 
baisse  à  Maroantsetra.  La  température  s'élève  à  Tulear.  baisse  à  Maroantsetra,  où  la 
pluie  persiste.  Les  vents  soufflent  du  S.  de  Tamatave  à  Farafangana,  et  de  TE.  dans  les 
régions  du  centre. 

Tandis  que  par  vent  S.-E.  modéré,  le  baromètre  monte  à  Ihosy,  par  même  vent  il 
baisse  à  Vohemar,  durant  la  journée  du  7. 

Le  iO,  une  haute  pression  couvre  Nosi-Be  ;  au  contraire,  ce  même  jour,  une  basse 

gression  se  trouve  sur  Diego  et  Maevatanana  ;  un  minimum  de  fraîcheur  se  produit  à 
iego,  Tananarive  et  Vatomandry;  le  lendemain,  on  l'observe  à  Maevatanana.  Le  vent 
a  la  direction  S.  depuis  Tamatave  jusqu'à  Farafangana,  et  E.-S.-E.  dans  les  hauts 
plateaux.  Pluie  continuelle  et  bruine  sur  la  côte  orientale,  ainsi  que  dans  l'intérieur. 

Les  11  et  12,  baisse  barométrique  à  Tulear  et  Morondava  ;  minimum  de  température 
à  Maevatanana.  Pendant  qu'une  basse  pression  atteint  Vohemar  le  15  et  Analalava  le  16, 
une  haute  pression  envahit  Nosi-Be.  Une  dépression  se  forme  le  19  sur  Vatomandry; 
la  température  baisse  à  Tananarive  ;  elle  s'élève  à  Fianarantsoa.  Le  21,  le  baromètre 
monte  à  Beforona,  on  ressent  des  chaleurs  à  Nosi-Be  ;  à  Vatomandry,  station  voisine  de 
Beforona,  pluie.  La  température  devient  élevée  à  Maroantsetra  pendant  la  journée 
suivante;  tandis  que  le  matin,  elle  s'était  abaissée  aux  deux  stations  S.-O.  de  Mada- 
gascar, Tulear  et  Morondava.  Le  23,  haute  pression  à  Vohemar  et  Nosi-Be  ;  le  lendemain, 
Fianarantsoa  signale  une  dépression.  Le  25,  Maevatanana  a  une  pression  barométrique 
élevée  ;  ce  même  jour,  Mananjary  a  un  minimum,  26  ;  le  baromètre  monte  à  Vohemar 
avec  abaissement  de  température  à  Farafangana;  dépression  et  chaleur  à  Diego. 
Analalava  signale,  le  27,  une  pression  maximum  ;  Mananjary  et  Ankaxobe  observent 
une  élévation  de  température. 

Un  centre  de  dépression  plus  important  que  tous  les  précédents  se  manifeste 
simultanément  à  Vatomandry,  Mananjar>'  et  Mandritsara,  dans  la  journée  du  28  ;  on 
ressent  des  chaleurs  à  Maroantsetra,  Nosi-Be  et  Betafo  ;  légère  pluie  à  Tulear.  Le 
lendemain  29,  la  dépression  atteint  Antsirabe  et  Ankazobe  ;  hausse  du  thermomètre  à 
Beforona  ;  bruine  à  Maroantsetra,  Vatomandry,  Mananjary  et  Faraiangana  ;  dans  cette 
dernière  station,  maximum  de  chaleur,  le  30.    Enfin,  le  31,  il  se  produit  une  hausse 
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barométrique  à  Yatomandry,  Farafangana  et  Ambositra,  et  bruine  sur  la  côte  orientale. 
La  température  baisse  ce  jour-là  à  Farafangana  et  à  Nosi-Be. 

Août 

Sur  les  stations  voisines  de  la  mer,  le  mois  d'août  présente  une  persistance  dans 
les  fortes  pressions  ;  dans  le  centre  de  Madagascar,  le  baromètre  a  plutôt  une  tendance 
à  la  baisse.  On  remarque  une  légère  augmentation  de  température  et  moins  de  jours 
pluvieux  qu'au  mois  de  juillet.  Nous  diviserons  ce  mois  en  quatre  périodes  :  l^^i  au  1*' 
au  4;  2'*,  du  5  au  11  ;  3«,  du  14  au  11  ;  4%  du  18  à  la  Hn  du  mois. 

Première  période.  —  Le  l*',  une  zone  de  hautes  pressions  envahit  la  côte  occidentale 
et  le  centre  de  Madagascar  jusqu'à  Ambositra  ;  des  hauts  plateaux,  elle  descend 
ensuite  sur  la  côte  orientale.  De  Diego  à  Vatomandry,  les  vents  soufflent  assez  fortement 
du  S.  ;  leur  direction  est  N.-Ë.  de  Mananjary  à  Farafangana;  dans  le  centre,  la  direction 
générale  est  E.  et  S.-E.  ;  Nosi-Be  et  Analalava  ressentent  S.-E.  ;  Majunga  N.-W.  et  Tulear 
S.-W.  Dans  les  stations  de  Vohemar,  Analalava,  Maevatanana  et  Tulear,  le  thermomètre 
baisse.  La  pluie  est  fréquente  dans  la  zone  Yohemar-Maroantsetra,  et  faible  dans  celle 
de  Tamatave-Mananjary. 

Deuxième  période.  —  Le  5  et  le  6,  on  signale  des  hautes  et  basses  pressions  locales, 
à  Vohemar  d'une  part,  à  Ihosy  et  Maevatanana  d'autre  |)art.  La  température  continue 
à  baisser  à  Fianarantsoa  et  Ankazobe.  (Ine  légère  bruine  tombe  le  long  de  la  côte 
orientale,  de  Maroantsetra  à  Vatomandry. 

Le  7,  une  dépression  couvre  le  littoral  E.  de  Madagascar  et  s'avance  dans  l'intérieur 
sur  Fianarantsoa.  Les  vents  ont  conservé  les  directions  de  la  première  période,  excepté 
à  Ambositra  et  Fianarantsoa,  où  règne  le  vent  du  S.  Le  9,  forte  pluie  à  Vatomandry. 
La  température  baisse  à  «Maroantsetra,  Tamatave  et  Mananjary,  ensuite  à  Ambositra 
et  à  Maevatanana.  La  dépression  du  7  occupe  Tamatave  le  10  et  Maroantsetra  le  11. 
Le  régime  des  vents  persiste  en  général  dans  la  même  direction  que  précédemment, 
sauf  la  zone  Vatomandry-Farafanj^ana  qui  éprouve  tantôt  des  vents  de  S.-E.,  tantôt 
de  N.-E.  Le  temps  devient  plus  frais  à  Mandriisara,  Maevatanana,  et  le  12  à  Morondava. 
Brouillard  intense  sur  Maroantsetra  ;  pluie  abondante  à  Vatomandry,  légère  à  Mananjary 
et  à  Farafangana. 

Troisième  période.  —  Le  14,  une  hausse  barométrique  rapide  se  propage  dans  les 
stations  du  centre  et  de  la  côte  orientale  ;  Vohemar  l'éprouve  d'abora  ;  puis,  le  15, 
Vatomandry  et  Farafangana.  A  part  Majunga,  qui  est  sous  1  influence  du  vent  N.-W.,  la 
majeure  partie  des  autres  stations  indique  les  vents  d'E.  ;  Mananjary  et  Farafangana 
N.-Ë.  Les  brouillards  du  centre  atteignent  même  Morondava  ;  pluie  légère  de  Diego  à 
Maroantsetra.  La  condensation  des  vapeurs  amène  un  abaissement  dCe  température  à 
Diego,  Vohemar,  Mandritsara  et  Vatomandry. 

Quatrième  période.  —  Depuis  le  18  jusqu'à  la  fin  du  mois,  le  baromètre  monte 
et  baisse  successivement  sur  plusieurs  points.  Ainsi,  le  20,  haute  pression  à  Morondava, 
Ihosy,  Vatomandry  et  Vohemar  ;  le  22,  basse  pression  à  Vohemar,  Analalava  et  Maeva- 
tanana. Le  23,  hausse  à  Farafangana  ;  le  24  à  Maroantsetra,  le  25  à  Morondava  ;  baisse 
le  26  à  Maevatanana.  Tamatave  ressent  une  élévation  de  pression  le  27  ;  elle  se  transmet 
à  Diego  et  Maevatanana  le  28  *,  à  Ankazobe  et  à  Analalava,  au  contraire,  minimum  de 
pression  le  28  et  le  29.  Au  commencement  de  cette  période,  la  température  avait 
nraichi  à  Vohemar  et  Farafangana,  à  Tanariarive,  Antsirabe  et  ihosv.  Du  28  à  la  fin  du 
mois,  elle  s'élève  à  Antsirabe,  Ihosv,  Farafangana,  Ankazobe  et*  Nosi-Be.  Brouillard 
sur  les  hauts  plateaux  du  centre  ;  piuie  fine  sur  la  côte  orientale  et  aussi  à  Nosi-Be 
et  Analalava. 

Septembre 

La  pression  barométrique  comparée  avec  le  mois  précédent  reste  sensiblement 
la  môme  ;  mais,  en  générai,  la  chaleur  augmente,  et  pendant  la  deuxième  quinzaine 
du  mois,  le  temps  devient  pluvieux  et  orageux.  Le  mois  de  septembre  semble  renfermer 
quatre  périodes  :  1»,  du  1"  au  5  ;  2«,  du  5  au  12  ;  3*,  du  14  au  18  ;  4%  du  24  à  la  fin  du  mois. 

Première  période.  —  Un  minimum  secondaire  de  pression  passe  sur  Analalava, 
le  !•'  ;  il  se  trouve  le  2  sur  Mandritsara  ;  de  là,  une  portion  se  dirige  vers  Ankazobe 
et  Vatomandry,  l'autre  vers  Vohemar.  Des  pluies  sont  signalées  à  Maroantsetra,  Vato- 
mandry, Nosi-Be  et  Analalava;  un  orage  éclateà  Mandritsara.  Les  au  très  stations  observent 
des  brouillards.  La  température  baisse  à  Nosi-Be,  Vohemar  et  Maroantsetra  ;  elle 
s'élève  à  Diego  et  Maevatanana. 

Deuxième  période.  —  Le  baromètre  monte,  dès  le  5,  à  Ankazobe  ;  un  régime  anti- 
cyclonique s'ensuit.  Le  6,  hautes  pressions  sur  Diego  au  N.,  Farafangana  et  Tulear  au 
S.  ;  le  7,  elles  s'étendent  un  peu  partout  :  Analalava,  Mandritsara,  Beforona,  Ankazobe, 
Maroantsetra,  Vohemar,  Mananjary  :  le  9,  on  les  constate  à  Antsirabe  ;  le  10  à  Vato- 
mandry ;  le  11  à  Tananarive  ;  le  12  à  Nosi-Be.  Le  régime  des  vents,  jusque  là  si  régulier, 
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est  troublé  par  la  présence  du  vent  W.,  soit  sur  la  c6te  orientale,  soit  dans  le  centre  de 
nie.  Le  5,  pluie  abondante  à  Mananjary;  les  6.  7  et  8,  forte  pluie  à  Yatomandry.  plus 
faible  à  Farafangana,  à  Fianarantsoa  et  à  Ambositra.  La  température  s*abaisse  le  8  à 
Tulear,  Morondava  et  Nosi-Be;  à  Yatomandry  le  11  ;  à  Tananarive,  Antsirabe  et  Maroan- 
tsetra,  lei2;àMandritsara  le  13.  Les  vents  S.-w.  soufflent  avec  intensité  sur  la  côte  W.  ; 
dans  rintérienr,  vent  E.-S.-E.;  sur  la  côte  orientaleS.-fi.  de  Diego  à  Mananjary,  et  N.-fi.à 
Farafangana. 

Troisième  période.  —  Le  14,  Farafangana  ressent  les  premiers  effets  d*une  dépres- 
sion qui  se  propage  rapidement  ;  en  effet,  dès  le  lendemam,  on  Tobserve  à  Mananjary, 
Tamatave  et  Yoheraar,  à  Fianarantsoa,  Ambositra,  Antsirabe,  Beforona  et  Mandritsara. 
sur  la  côte  occidentale,  à  Morondava  ;  le  16,  elle  est  à  Nosi-Be  et  à  Maroantsetra,  à  Diego 
le  18.  Sous  rinfluence  de  cette  perturbation,  le  vent  revêt  une  intensité  anormale  ;  sa 
direction  dans  les  stations  du  centre  et  à  Diego  est  W.  ;  à  Mananjary  et  Farafangana^  il 
soufne  du  N.-E.  ;  de  Yohemar  à  Yatomandry  du  S.  Il  pleut  sur  la  côte  orientale  et  à 
Tuiear.  Les  premiers  orages  font  leur  apparition  à  Antsirabe,  Ambositra,  et  sur  la  Gran- 
de-Terre, à  TE.  de  Nosi-Be.  La  température  est  variable  ;  à  Maevatanana,  Ankazobe  et 
Tamatave,  recrudescence  de  chaleur  ;  tandis  qu'à  Yohemar,  Diego  et  Ankazobe,  re- 
firoidissement  de  l'atmosphère. 

Quatrième  période.  ■—  Une  zone  de  basses  pressions  s'établit  à  Tuiear  ;  elle  8*étend 
lentement  à  travers  la  Grande  Ile.  Farafangana  et  Morondava  la  manifestent  le  26,  Mae- 
vatanana le  27.  La  température  s'élève  rapidement  pendant  cette  période  ;  le  24,  maxi- 
mum de  chaleur  à  Yatomandr)'  ;  le  25,  Ihosy,  Mananjary  et  Tuiear  ;  le  26,  Antsirabe  ; 
le  27,  Farafangana,  Ambositra,  Tamatave  et  Tananarive  ;  le  28,  Maroantsetra  et  Moron- 
dava. Les  orages  sévissent  sur  plusieurs  points;  les  24,  29  et  30,  sur  Diego  ;  les  27  et  28, 
sur  Morondava;  le  27,  sur  Ankazobe,  Tananarive,  Antsirabe  f  grêle  à  Ambositra;  piiiîeà 
Fianarantsoa. 

Octobre 

Ce  mois  est  remarquable  par  une  pression  élevée,  une  température  assez  Toisine 
de  la  moyenne  annuelle  en  chaque  station,  et  par  des  orages  qui  éclatent  particulière^ 
ment  dans  le  centre  de  Tlle.  II  comprend  deux  périodes  distinctes  :  celle  de  la  première 
quinzaine,  et  celle  des  derniers  jours  du  mois. 

Première  période,  — -  Une  aire  de  fortes  pressions  pénètre  à  Madagascar,  le  5,  par 
Maroantsetra  ;  elle  se  déplace  le  6  vers  Mandritsara,  Majunga  et  Morondava.  Le  vent  se 
fixe  vers  le  quadrant  S.-Ë.  de  Diego  à  Yatomandry,  et  vers  le  S.  de  Mananjary  i  Fara- 
fangana. Dans  le  centre,  vent  E.,  sauf  à  Fianarantsoa,  où  il  a  une  tendance  vers  le  S.  La 
côte  occidentale  ressent  les  vents  de  S.-W.  Le  thermomètre  baisse  à  Nosi-Be  et  à  Fara- 
fangana. De  Itères  pluies  sont  disséminées  le  long  de  la  côte  orientale  ;  orages  à  Man- 
dritsara et  à  Tananarive  ;  simples  ondées  à  Ankazobe,  Beforona,  Antsirabe  et  Ambo- 
sitra. 

Le  8,  Tuiear  devient  le  centre  d'une  nouvelle  haute  pression  ;  elle  est  refoulée  sur 
Ihosy  et  Farafangana  dans  la  journée  du  9  ;  le  10,  nous  la  retrouvons  à  Mananjary  ;  le 
11,  à  Yatomandry  ;  le  12,  elle  couvre  Ambositra,  Tananarive  et  Ankazobe  ;  le  13,  elle  se 
transporte  sur  Tamatave,  Analalava,  Morondava  et  Maevatanana  ;  le  14,  elle  (raiPE)^ 
Nosi-Be,  et  s*éteint  le  16  |i  Yohemar.  Les  vents  soufflent  du  S.-E.  sur  la  côte  orienlale. 
puis  du  S.  ;  dans  le  centre,  ils  se  maintiennent  dans  la  direction  E.-S.-E.  ;  sur  la  côte 
occidentale,  les  vents  tournent  à  TW.  et  au  S.-W.  Orage  le  8  entre  Diego  et  Mandri- 
tsara, probablement  sur  le  massii' élevé  de  TAnkaizinana  ;  pluies  depuis  Tananarive  jus- 
3u'à  Ihosy.  Cette  partie  de  la  première  période  coïncide  avec  des  alternatives  de  hausses  et 
e  baisses  successives  de  la  température.  Le  thermomètre  indique  un  minimum,  le  9, 
à  Yohemar  et  Ankazobe  ;  or,  ce  même  jour,  il  indique  un  maximum  à  Morondava  ;  le 
10,  le  temps  fraîchit  à  Ihosy,  Fianarantsoa,  Ambositra,  Tananarive,  Tamatave  et  Anala- 
laya  ;  au  contraire,  forte  chaleur  à  M^unga  et  quelques  jours  après  k  Nosi-Be.  Le  13, 
Tuiear,  Morondava  et  Antsirabe  passent  par  un  minimum  relatif  ;  le  16,  on  le  signale  à 
Yatomandry,  Fianarantsoa,  Beforona  et  Mandritsara  ;  tandis  que  Diego  et  Ihosy  subis- 
sent une  hausse  thermique.  Le  17.  cette  hausse  se  propage  sur  Yatomandry  et  Tanana- 
rive ;  le  18,  sur  Tamatave  et  Farafangana. 

Deuxième  période.  —  Du  21  au  30,  le  régime  des  pluies  persiste  en  plusieurs    sta- 
tions du  littoral  oriental,  à  Nosi-Be  et  sur  tout  le  plateau  central  ;  orages  à  Ankazobe, 


à  peu  près  la  même  que  dans  la  première  période,  mais  if  souffle  partout  avec  plo8 
d'intensité.  Les  orages  sont  presque  quotidiens  depuis  Maevatanana  jusqu'à  Fianaran- 
tsoa. Des  maxima  de  chaleurs  se  produisent  à  Maevatanana,  Ankazobe  et  Maroantsetra. 
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novembre 

En  général,  le  mois  de  novembre  présente  une  pression  barométrique  bassOi  une 
température  élevée,  des  pluies  et  des  orages  intermittents.  Il  peut  se  partager  en  qua* 
tre  périodes  :  1*»,  du  1"  au   3  ;  2%  du  9  au  15  ;  3%  du  11  au  26  ;  4%  du  28  au  30. 

Première  période,  —  La  profonde  dépression  qui  existait  le  31  octobre  sur  le  S.  et 
le  N.  de  lUe,  se  maintient  encore  le  l*'  novembre.  Tamatave  et  Tulear.la  ressentent; 
le  2,  Dieffo  et  Ankazobe  ;  elle  se  comble  rapidement  le  3  à  Mandritsara.  Les  uianifes- 
tations  électriques  se  produisent  depuis  Mandritsara  jusqu*à  Fianarantsoa,  sur  les  hauts 

Blateaux,  et  maintiennent  une  température  élevée  à  NosnBe,  Haroantsetra,  Tamatave, 
iandritsara,  Yohemar,  Beforona,  Fianarantsoa,  Farafangana  et  Horondava.  Sur  la  côte 
orientale,  les  vents  offrent  .une  instabilité  caractéristique,  Us  oscillent  tantôt  au  N.,  tantôt 
au  S.  et  au  S.-E. 

l}euxième  période,  —  Ues  dépressions  circulent,  depuis  le  9,  à  Majunga  ;  elles  se 
dirigent  vers  Mandritsara  le  10,  Beforona  et  Vatomandry,  le  11  ;  Yohemar,  Nosi-Be  et 
de  nouveau  Majunga,  le  12. 

Les  dernières  manifestations  de  cette  perturbation  ont  lieu  en  deux  points  opposés, 
Farafangana  et  Maevatanana.  La  température  s'élève  rapidement,  depuis  le  10,  à  Vato- 
mandry, Ambositra  et  Ankazobe  ;  pluies  signalées  dans  ces  mêmes  stations  j  le  ther- 
momètre baisse  à  Diego,  Morondava  et  Tulear.  Le  régime  des  vents  est  régulier  sur  la 
côte  orientale,  excepté  à  Farafangana,  où  il  passe  successivement  du  N.-Ë.  au  N.-W.,  au 
S.  et  au  S.-W.  Dans  les  postes  de  Tintérieur  de  Madagascar,  le  vent  a  la  direction  W. 
jusqu'à  Ambositra.  Les  phénomènes  orageux  sévissent  sur  Maroantsetra,  Nosi-Be,  Man- 
dritsara, Ambositra,  Mananiary  et  Farafangana. 

Troisième  période,  —  A  la  dépression  que  nous  venons  de  signaler  succède  une 
zone  de  hautes  pressions  qui  apparaît  simultanément  à  Fianarantsoa  et  à  Maroantsetra, 
dans  la  journée  du  11.  Elle  s'étend  le  lendemain  sur  Diego,  Mandritsara,  Ankazobe,  Ta- 
nanarive  et  Antsirabe,  atteint  Majunga  le  19.  On  la  retrouve  dans  le  S.  de  Madagascar, 
à  la  date  du  23,  à  Vatomandry,  Beforona,  Mananjary,  Ambositra  et  Tulear  ;  le  24,  à 
Farafansana  et  Ihosy  ;  elle  rétrograde  enfin  vers  le  N.,  Fianarantsoa  et  Ankazobe,  le  25. 
Les  vents  prennent  sur  la  côte  orientale  une  direction  anormale  ;  de  Diego  à  Vato- 
mandry, vents  du  S.  ;  de  Mananiary  à  Farafangana,  vents  du  N.  ;  ils  soufflent  asaz  forte- 
ment. A  Tulear,  le  vent  passe  au  S.  au  S.-W.  ;  les  stations  du  centre  éprouvent  de 
(rrandes  irrégularités.  A  Ankazobe,  il  vient  du  N.,  à  Tananarive  de  TE.  et  ensuite  de 
1 0.  ;  à  Antsirabe,  le  S.  alterne  avec  TE.  ;  à  Ambositra,  le  vent  est  franchement  0.  ; 
à  Fianarantsoa,  tantôt  vent  du  N.,  tantôt  vent  d'E.,  tantôt  vent  d*W.  ;  à  Ihosy,  la  direction 
générale  est  E.  Les  orages  s'étendent  respectivement  sur  la  côte  orientale  ;  à  Maroan- 
tsetra d'abord,  puis  à  Tamatave,  Vatomandry  et  Mananjary  ;  légères  ondées  à  Fara- 
fangana ;  pluies  à  Nosi-Be  ;  le  23  et  le  24,  orages  à  Morondava  à  Tananarive  et  Ambo- 
sitra ;  pluies  à  Antsirabe,  Fianarantsoa  et  Ihosy.  La  température  se  ressent  des  mani- 
festations orageuses  et  des  changements  du  vent.  Le  28,  elle  est  élevée  à  Diego  et  à 
Nosi-Be,  basse  au  eoBtnûre  à  Fianarantsoa,  à  Majunga  et  à  Vatomandry,  le  29.  Le  30, 
la  baisse  s'accentue  à  Ambositra,  Antsirabe,  Tananarive  et  Ankazobe.  Un  orage  éclate 
à  Maroantsetra  et  Vatomandry  ;  Tamatave,  Mananjary  et  Farafangana  n'ont  que  des 
pluies.  Dans  le  centre,  le  régime  pluvieux  est  devenu  général  ;  Tananarive,  Beforona, 
Ambositra,  Mandritsara  observent  de  forts  orages.  Pluie  a  Nosi-Be  et  à  Morondava,  le  21. 

Héoemhre 

Le  mois  de  décembre  se  distingue  nar  une  baisse  barométrique  générale  à  Mada- 
gascar, par  une  température  plus  élevée  dans  les  zones  du  littoral,  et  plus  basse  dans 
les  stations  du  centre.  En  outre,  il  est  pluvieux,  orageux.  Nous  le  diviserons  en  deux 
périodes  dont  les  effets  sont  diamétralement  opposés  ;  la  première,  du  10  au  12,  com- 

Ïirend  une  vaste  dépression  sous  forme  de  cyclone  ;  la  deuxième,  du  25  au  29,   une 
orte  pression  atmosphérique. 

Première  période.  —  Avant  que  la  grande  perturbation  du  10  vienne  s'abattre  sur 
Vile,  il  est  intéressant  de  constater  les  mégalités  de  température  qui  se  produisent  sans 
ordre  apparent  en  divers  points  de  Madagascar.  Le  1*,  Mandritsara  signale  un  abaisse- 
ment thermique  ;  le  2,  Ankazobe  et  Tulear  ;  le  3,  Farafangana  et  Morondava.  Or,  le  4, 
Mandritsara  et  Nosi-Be  ressentent  de  fortes  chaleurs,  tandis  que  Beforona  constate  un 
abaissement  de  température.  Les  5,  6  et  1,  le  thermomètre  maximum  de  Maevatanana 
persiste  à  39*,  alors  que  Tamatave  et  Vohemar  ont  des  nuits  relativement  fraîches.  Le 
D,  la  hausse  thermique  se  dirige,  d'après  une  ligne  presque  N.-S.,  dans  l'intérieur  des 
plateaux,  depuis  Ankazobe  jusqu'à  Inosy.  Vient  ensuite  une  baisse  à  Diego,  Maroantse- 
tra, Tanananve  et  Antsirabe.  Le  jour  même  où  le  cyclone  aborde  sur  la  côte  N.-E.  de 
Madagascar,  le  thermomètre  monte  à  38»  dans  la  région  de  Morondava.  Quelques  orages 
frappent  les  contrées  suivantes  :  Diego,  Maroantsetra,  Beforona,  Tananarive. 

Le  10,  un  cyclone  passe  sur  Antalaha,  Maroantsetra,  Mandritsara,  Maevatanana,  à 
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l'O.  d'Ankazobe,  de  Tananarive,  d'Ambositra  et  de  Ftanarantsoaj  puis  à  i'E.  dlhony  ;  il 
rejoint  i*Océan  Indien  au  S.  de  Farafànffana.  On  en  trouvera  la  description  daas  une 
étude  parue  au  Journal  Officiel  de  la  Colonie,  à  la  date  du  16  mai  1903. 

Deuxième  période,  ^  Durant  la  dernière  quinzaine  du  mois,  une  recrudes'^eace  de 
phémomènes  orageux  se  manifeste  dans  les  régions  centrales  et  sur  la  côte  orientale 
de  Madagascar.  Les  vents  ont  pris  à  Diego  une  direction  anormale  :  N.-W.,  W.  et  S.-W.  ; 
de  Vohemar  à  Yatomandry,  il  souffle  du  S.-E.;  de  Mananjary  à  Farafangpna,  il  tour- 
ne au  N.-E.,  à  TE.  et  au  S.-E.  Dans  les  hauts  plateaux,  ils  se  nxent  entre  E.  et  E.-S.-E. 
Dans  la  zone  Ambositra-Fianarantsoa-Vatomandry-llananjary,  un  abaissement  de  tem- 
pérature subvient  après  des  pluies  torrentielles. 

Une  aire  de  hautes  pressions  passe,  le  25,  à  Moroantsetra,  l'une  des  premières  sta- 
tions ravagées  par  le  cyclone  du  10.  Elle  atteint,  dès  le  21,  le  S.-W.  de  llte^  Morondava 
et  Tulear,  ainsi  que  le  8.-E.,  Yatomandry.  Le  28,  elle  occupe  toute  la  région  centrale 
comprise  depuis  Diego  jusqu*à  Ihosy,  et  descend  sur  Farafangana,  dernière  station 
qu'avait  traversée  le  cyclone. 

Conclusion 

En  parcourant  ces  longues  pages,  le  lecteur  se  sera  sans  doute  étonné  que  nous 
nous  soyons  contentés  d'analyser  les  phénomènes  atmosphériques  et  d'accumuler  des 
faits,  saiis  rechercher  à  en  dé'duire  des  lois.  C'est  à  peine  si  nous  avons  ça  et  là  hasardé 
quelques  explications  des  anomalies  observées  en  maintes  régions.  Cette  réserve  sys- 
tématique nous  est  inspirée  par  le  sage  conseil  d'Ampère  :  avant  de  formuler  des  lois^  il 
faut  d'abord  constater  des  faits. 

Lorsque,  dans  quelques  années,  le  réseau  météorologique  couvrira  toute  Tile,  lorsque 
nous  aurons  en  mains  des  observations  suivies,  complètes,  sûres,  lorsque  tous  les 
baromètres  anéroïdes  auront  été  réglés  à  leur  vraie  hauteur  et  n'indiqueront  plus  une 
pression  relative,  alors  une  autre  tâche  s'imposera  au  météorologiste.  Le  moment  sera 
venu  de  dégager  des  faits  les  conclusions  scientifiques  et  d'établir  la  genèse  définitive 
de  la  circulation  atmosphérique,  avec  ses  déplacements  à  travers  Tespace,  ses  seg- 
mentations, ses  transformations  successives  et  ses  dépérissements.  Nos  modestes  tra- 
vaux n'ont  d'autre  but  que  de  préparer  ces  beaux  résultats. 

K.  P.  EuB  COLIN, 

Membre  correspondant  de  V Académie  des  Sciences, 
Directeur  de  Vobsertaiaire  d'Ambokidempona. 

(Tananarive), 


La  géologie  de  Madagascar 


MINES  ET  LÉGISLATION   MINIÈRE 


Llle  de  Madagascar  peut  être  divisée  au  point  de  vue  géologique  en  deux  parties  bien 
distinctes  : 

1"*  Une  partie  centrale  et  orientale  constituée  essentiellement  par  des  schistes  cris- 
tallins (roches  archéennes); 

2«  Une  partie  occidentale  formée  de  terrains  sédimentaires. 

On  trouve  en  outre  des  roches  plutoniques  et  volcaniques  avant  percé  et  recou- 
vrant, sur  de  nombreux  points,  les  terrains  précédents. 

I""  ROCHES  ARCHÉENNES 

Les  schistes  cristallins  forment  la  presque  totalité  de  la  région  montagneuse  cen- 
trale et  orientale,  où  ils  comprennent  des  gneiss,  des  micaschistes,  des  schistes  am- 
phiboliques,  des  cipolins.  etc.  Les  couches  des  schistes  ont  ordinairement,  comme 
direction,  la  direction  générale  de  l'île. 

Ces  schistes  sont  traversés  par  de  nombreuses  roches  ëruptives  anciennes  :  gra- 
nités, granulites,  pegmatites,  diorites,  etc. 

De  nombreux  liions  minéraux  se  rencontrent  dans  la  région  montagneuse,  entre 
autres  des  filons  de  quartz  aurifères,  de  cuivre,  de  fer,  etc. 
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Toute  la  région  cristallophvlHenne  est  recouverte  par  une  couche  presque  discon- 
tinue de  latente,  sorte  d'argile  provenant  de  la  décomposition  superficielle  et  sur 
place  des  roches  gneissiques  ou  granitoîdes. 

C'est  dans  ce  massif  primitif  que  se  trouvent  toutes  les  alluvions  aurifères  actuel- 
lement exploitées. 

2""  TERRAINS  SÉDIMENTAIRES 

Terrain  primaire,  —  Le  terrain  primaire  n'a  pas  été  reconnu  jusqu'ici  à  Madagas- 
car, ce  qui  ne  prouve  nullement  quHl  n'existe  pas  dans  l'ile. 

Terrains  secondaires,  —  Les  terrains  secondaires  sont  très  développés.  Us  sont 
composés  de  grès,  de  marnes,  de  conglomérats  et  de  calcaires. 

La  formation  s'appuyant  directement  sur  le  massif  cristallin,  formé  de  grès,  de 
conglomérats  et  de  scnistes,  est  attribuée  au  trias,  mais  aucun  fossile  n  est  venu  con- 
firmer cette  supposition. 

Après  le  trias,  on  rencontre  le  jurassique  (lias,  solite)  et  ensuite  le  crôtacique,  qui 
se  manifestent  l'un  et  l'autre  par  un  grand  développement  de  roches  calcaires  (cal- 
caires jurassiques  du  Bemara). 

Terrain  tertiaire.  —  Enfin,  l'éocènc  a  été  découvert  en  plusieurs  points,  notam- 
ment près  de  Tulear,  à  Nosi-Be,  près  de  Diego,  près  de  la  baie  de  la  Mahajamba,  etc. 

Terrain  Quaternaire  et  récent.  —  Les  dépôts  quaternaires  ou  récents  sont  nom- 
breux et  variés  d'origine.  11  faut  citer  notamment  les  dépôts  de  l'ancien  bassin  du  lac 
Alaotra  et  de  la  vallée  du  Mangoro,  ceux  des  marais  d'Antsirabe,  d'Ifanja,  etc.,  et  les 
alluvions  de  plusieurs  grands  cours  d'eau. 

La  ceinture  de  sables  marins  et  de  récifs  polvpiers  qui  entoure  la  plus  grande 
partie  de  l'île  appartient  aussi  à  la  même  époque  géologique. 

ROCHES  VOLCANIQUES 

Les  roches  volcaniques  les  plus  répandues  sont  les  basaltes  ;  puis,  viennent  les  tra- 
chytes  et  les  phonolites.  Les  andésites  paraissent  être  assez  rares. 

On  rencontre  les  roches  volcaniques  au  N.  de  l'île,  sur  la  montagne  d'Ambre,  dans 
111e  de  Nosi-Be.  De  grands  épanchements  basaltiques  existent  le  long  de  la  côte  orientale 
avec  plus  ou  moins  de  discontinuité. 

Au  centre,  l'Ankaratra  est  un  énorme  volcan  ;  la  région  de  Betafo,  celle  d'Itasy 
sont  également  volcaniques.  Enfin,  au  S.,  le  mont  Ivohitsombe  est  au  milieu  d'un 
vaste  plateau  basaltique. 

Dans  les  roches  sédimentaires  aussi,  on  rencontre  de  nombreuses  roches  volcaniques; 
notamment  une  lacge  bande  qui  s'étend  le  loiu;  de  la  côte  Ouest,  au  S.  de  Maintirano, 
le  massif  du  Fonjay,  la  partie  Ouest  du  maAsii  d'Ambohitsosy,  la  région  de  Bekiady,  au 
S.  du  lac  Kinkony,  et  de  nombreuses  taches  sur  les  roches  jurassiques  et  crétaciques 
du  N.-O. 

MINES 

La  connaissance  des  richesses  minières  de  Madagascar  augmente  de  jour  en  jour. 
Pour  montrer  l'importance  de  ces  richesses,  il  suffira  d'indiquer  ci-dessous  les  miné- 
raux dont  on  a  trouvé  des  §^isements  ou  de  simples  traces  en  indiquant  les  localités 
où  les  découvertes  ont  eu  lieu. 

Or.  —  La  richesse  minérale  la  plus  importante  actuellement  exploitée  à  Madagas- 
car est  constituée  par  des  alluvions  aurirères. 

Dans  le  courant  de  Tannée  1903,  plusieurs  filons  ont  été  l'objet  d'études  et  quoi- 
que les  résultats  obtenus  jusqu'ici  ne  soient  pas  probants,  il  est  permis  d'espérer  que  la 
mise  en  exploitation  de  certains  de  ces  filons  ne  saurait  longtemps  tarder. 

Les  principaux  gisements  aurifères  de  l'île  se  rencontrent  dans  les  régions  suivantes  : 

Région  Ouest  de  Vohemar,  vallées  de  l'Antanambaiana  (province  de  Maroantsetra) 
et  de  la  Seranana  (province  de  Mandritsara). 

Régions  d'Antsevakely,  Marovato,  Tsaratanana,  Betanantanana,  Ambolomborona, 
Bebozaka  et  Mahabe,  dans  le  bassin  de  la  Mahajamba,  du  Kainory,  d'Andriamena,  dont 


tadagascar). 

Bassins  de  la  Sahatavy,  de  la  Manambitanina  et  du  Sahave,  et  partie  du  Maningory 
(province  de  Fenerive),  exploitations  d'un  très  bon  rendement. 

Régions  intéressantes,  mais  désertes,  d'Ankavandra  et  de  Tsimivotovolo. 

YaHées  du  Dabolava,  du  Kiranomena,  d'Ambatakazo,  d'Ambatomainty,d'Ampandrana, 
dans  le  Betsiriry,  très  avantageusement  exploitées. 


^  «84- 

Les  anciennes  exploitations  de  l'Imerina,  près  d'Arivonimamo,  de  Tsinioarivo  et 
d'Ambatolampy,  oui  ont  été  très  intéressantes,  après  avoir  ét^  un  moment  délaissées, 
paraissent  reprendre  un  nouvel  essor. 

Une  des  régions  aurifères  des  plus  intéressantes  et  des  plus  riches,  en  même  temps 
que  très  étendue,  se  trouve  dans  la  province  de  Mananjary  :  vallées  des  rivières  Sakaleona, 
Ampasary,  Fanantara,   Sahampaka,   Sahandrambo,  SaHa,  Maha.  D'autres  exploitations 

grospères  se  trouvent  dans  la  région  d'Ampasimbe  (district  de  Beforona),  dans  le  dis- 
'ict  de  Maroiambo.  Enfin,  un  nouveau  groupe  aurifère  de  grande  importance  com- 
prend les  bassins  du  Morongolo,  de  la  Sahanavo,  du  Riam'la  et  de  la  Vonitra  (province 
de  Tamatave  et  district  de  Fetraomby). 

Les  recherches  continuent  avec  activité  sur  toute  la  zone  constituée  par  la  région 
forestière  de  la  côte  Est. 

Fer.  —  On  trouve  d'excellent  minerai  de  fer  et  en  assez  grande  quantité  le  long 
de  la  lisière  0.  de  la  grande  forêt,  dans  les  environs  de  Mantasoa.  Tsiazompaniry, 
Angavo,  Ambohijanaka,  Ampanatetezana,  Beampanga  ;  dans  le  secteur  d  Anjozorobey  aux 
sources  du  Mangoro  et  près  de  son  conOucnt  avec  la  Sahave  ;  à  Marinony  et  Lohomby, 
dans  le  pays  tanala  ;  dans  la  province  de  Fianarantsoa,  à  Andraina,  Voanalina  et  aux 
environs  d'Ambodivariona  r  &  Besalampy,  au  S.  du  cap  S^-André,  dans  le  cercle 
annexe  de  la  Mahavavy. 

On  extrait  encore  le  fer  par  réduction  du  minerai  au  charbon  de  bois  dans  les  fours 
indigènes  ;  la  production  est  assez  faible  et  ne  suffit  pas  à  tous  les  besoins.  Pour  les 
besoins  de  la  construction  ou  de  Tindustrie  européennes,  on  est  obligé  de  faire  venir  du 
fer  d'Europe. 

Gaivro.  —  11  existe  des  gisements  de  pyrite  cuivreuse  à  Ambatofangehana.  au  S.-O. 
d'Ambositra,  qui  ont  été  autrefois  exploités  par  le  gouvernement  malgache.  Il 
existerait  aussi  des  traces  de  minerai  cuivreux  prés  de  Miandrivazo,  aux  environs  de 
Vohemar,  dans  Tile  de  Nosi-Saba  et  au  S.  de  Soaiala  ;  mais  on  ne  sait  rien  sur  la 
nature  et  Timportance  de  ces  divers  gisements,  dont  aucun,  d'ailleurs,  n'est  exploité. 

Plomb.  —  Le  gouvernement  malgache  a  exploité  autrefois  les  gisements  de 
galène  d'Ambatofangehana.  11  existe  aussi  un  gisement  de  ce  minerai  dans  la  partie 
Nord  de  nie  ISosi-Be. 

Argent.  —  Il  paraîtrait  que  la  galène  de  JSfosi-Be  est  argentifère  ;  une  déclaration 
pour  recherche  d'argent  a  été  faite  en  1902,  visant  ce  gisement.  Une  déclaration  pour 
un  gisement  de  minerai  (?)  d'argent,  près  du  village  aAntenibe  (cercle  d'Analalava), 
avait  été  reçue  en  1900  au  service  de  mines,  mais  aucune  étude  de  ce  gisement  n'a  été 
faite  et  le  lerram  a,  depuis,  été  abandonné. 

fine.  —  D'après  certains  renseignements  anciens,  il  existerait  du  minerai  de  âne 
au  N.-O.  de  Betafo,  à  Andriana.  Des  renseignements  plus  récents  Tout  signalé  au  N. 
de  Noai-Be  et  au  N.-E.  d'Ankaramy. 

Antimoine.  —  Dans  les  collines  d'Antsiantsira,  région  d'Ambavatoby,  il  existerait 
des  veinules  de  sulfure  d'antimoine  dans  un  filon  de  quartz. 

Manganèse.  —  Des  oxydes  de  manganèse  se  rencontrent  assez  abondamment  dans 
les  grès  du  bassin  de  la  Mania-Vato  et  près  d'AmbatofInandrahana,  au  S.-O. 
d'Ambositra. 

Soufre.  —  On  trouve  le  soufre  à  Tétat  de  pyrite  au  S.  du  village  d'Ambano,  près 
d'Antsirabe,  à  Madera  et  à  Bemananony,  au  N.  de  TAnkaratra. 

HickeL  —  Il  existe  du  minerai  de  nickel  à  Valozoro,  dans  la  vallée  de  la  Sahaniri- 
hitra,  affluent  du  Fanindrona,  au  S.  d'Ambositra.  L'amiante  se  rencontrerait  mélangée 
au  minerai  de  nickel. 

Charbon.  —  Depuis  longtemps,  l'existence  de  couches  charbonneuses  dans  la  baie 
d'Ambavatoby  et  à  Ankaramy  a  été  signalée.  Des  travaux  de  recherches  entrepris  dans 
cette  région  n'ont  pas  donné  de  résuUatsdéfinitifs.  D'autre  part,  des  gisementsde  lignite 
ont  été  signalés  sur  le  plateau  central,  notamment  à  Madera,  distnct  d'Arivonimamo, 
près  d'Antanifotsy,  de  Ramainandro  et  dans  la  vallée  du  Mangoro.  Le  graphite  est 
assez  répandu  dans  toute  llle  ;  on  en  trouve,  en  particulier,  au  S.-O.  d'Ambohimirakitra, 
dans  la  province  de  Tananarive. 

Bitnme.  —  On  a  trouvé  du  bitume  aux  sources  de  la  rivière  Sakopanja.  affluent  de 
droite  de  la  Mitsiotaka,  tributaire  du  Ranobe  (cercle  de  Maintirano)  ;  sur  I  Afeondromena 
(affluent  du  Manambolomaty]  et  près  de  la  montagne  Ambohitralika  (secteur  d'An- 
kavandra).  Il  en  existerait  aussi  dans  la  baie  de  Narendry,  près  du  village  d'Antanibe. 

Calcaire.  —  Il  existe  des  gisements  de  carbonate  de  chaux  (cipolin)  à  Ambohîmi- 
rakitra,  au  S.  de  Tananarive  ;  à  Mahatsinio  et  à  Ampasambazimba,  à  TO.  de  Mia- 
rinarivo  (tuf  calcaire)  ;  à  Ikalalao,  province  de  Fianarantsoa  ;  à  Ka;t3epe,  aux  environs 
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de  Mi^Yinga  ;  aa  cap  Diego  et  à  la  montagne  des  Fmnçais  ;  à  Antsirabe  ;  à  Ambatofi- 
nandrahana,  à  1*0.  d'Ambositra  ;  sur  les  deux  rives  du  Mahajtio,  en  amont  de  Mian- 
drivazo  (cipolin).  Enfin,  il  existe  des  masses  inépuisables  de  calcaire  dans  les  terrains 
sédimentaires  de  TOuest,  en  particulier  de  Bemaraha,  où  Ton  trouve  certain  calcaire  à 
grain  très  An,  qui  pourrait  vraisemblablement  être  utilisé  comme  pierre  lithographique. 

ArdolMS.  —  On  trouve  des  ardoises  à  Ambatofangehana  et  à  Ambatofinandrahana, 
dans  la  province  d*Ambositra. 

Sel.  -^  Des  échantillons  de  sel  ont  été  recueillis  à  Analanevoka,  sur  les  bords  du 
Menarahaka,  district  d'Ivohibe  et  à  Antsirabe. 

Cristal  de  roelia.  —  Des  échantillons  de  cristal  de  roche  ont  été  trouvés  dans  di- 
verses parties  de  llle,  en  particulier  à  Ambohibazimba,  sur  les  bords  du  Kitsautnby  ;  à 
Maroantsetra  ;  près  d'Analaidirana,  secteur  du  Betsiriry  ;  à  Antokala,  au  S.  d*Ambo- 
hîtrolomahitsy  (quartz  améthyste)  ;  sur  le  sommet  du  mont  lalatsara,  district  de  Tsin- 
joarivo  ;  dans  la  vallée  de  la  Manasora  (district  de  Mahanoro),  et  au  S.  de  Yohemar. 

Pierres  prédevBM.  —  Des  échantillons  de  corindons  divers  (saphirs,  rubis,  tourma- 
lines, grenats,  xircons,  topazes,  améthystes)  ont  été  troavés  dans  les  sables  de  certaines 
rivières.  Plusieurs  permis  de  recherche  relatifs  aux  pierres  précieuses  ont  été  accordés 
à  divers  prospecteurs. 

minérales.  —  Les  principales  sources  minérales  connues  sont  celles  de  Ra- 


et  d'Ankadivato,  province  de  Tlmerina  du  Nord  ;  de  Ranomafana,  province  d'Andovo- 
ninto;de  Besakay,  suc  la  rive  droite  de  Tlvondrona;  de  TUe  Marosy,  province  de  Ma- 
roantsetra ;  de  Ranomafana,  province  de  Mananjary . 

Comment  on  obtient  nne  coneesaion  minière  à  Madagaacar.  —  y*  Mines  d^ar,  ée 
mitmtx  précieux  et  de  pierres  précieuses.  —  La  recherche  et  l'exploitation  des  gîtes 
naturels  d'or,  de  métaux  précieux  et  de  pierres  précieuses,  en  alluvions,  amas,  cou- 
ches ou  filons  existant  dans  le  territoire  de  la  colonie  de  Madagascar,  sont  soumises 
aux  dispositions  du  décret  du  20  février  1902. 

La  nouvelle  réglementation,  si  elle  exige  du  prospecteur  et  de  Pexploitant  des 

Saranties  plus  sérieuses,  simplifie  les  formalités  à  accomplir  et  assure  au  bénéficiaire 
'un  permis  d'exploitation  la  propriété  du  terrain  minier  qui  lui  est  accordé. 

Les  Européens  et  assimilés  non  fonctionnaires  dans  la  Colonie,  les  soci^s  spé- 
cialement formées,  constituées  conformément  aux  lois  fï*ançaises,  ont  droit  à  l'obten- 
tion des  permis  de  recherche  et  d'exploitation.  Les  indigènes  doivent,  au  préalable, 
être  autorisés  par  le  Gouverneur  Général .«  Enfin,  un  mandataire,  remplissant  itti*mén»e 
les  conditions  requises  pour  obtenir  un  permis,  et  en  possession  d'une  procuration 
dûment  établie  peut  remplir,  aux  lieu  et  place  d'une  personne  ou  société,  les  forma- 
lités exigées.  Les  uns  et  les  autres  sont  dans  l'obligation  d'élire  domicile  dans  la  Go* 
lonie  et  de  faire  connaître  ce  domicile,  où  leur  seront  valablement  faites  toutes  notifi- 
cations utiles. 

Tous  travaux  de  recherche  et  d'exploitation  sont  interdits  dans  les  régions  fermées 
à  la  recherche  par  décret  ou  arrêté,  de  même  qu'à  l'intérieur  et  dans  une  zone  de  50  mè- 
tres à  l'entour  des  propriétés  closes,  maisons,  puits,  lieux  de  sépulture,  voies  de  com- 
munication et  tous  travaux  d'utilité  publique  ou  ouvrages  d'art,  à  moins  que  le  pro- 
priétaire ou  Tadministration,  suivant  le  cas,  ne  lève  ou  ne  réduise  cette  interdiction. 

Toute  personne  désireuse  de  se  livrer  à  la  recherche  de  Tor,  des  métaux  précieux 
et  des  pierres  précieuses,  dans  un  terrain  choisi  nar  elle,  sous  réserve  des  interdic- 
tions qui  viennent  d'être  stipulées,  marque  le  périmètre  de  recherche  d'une  façon 
apparente,  en  plantant  au  centre  de  ce  périmètre,  délimité  par  un  cercle  de  2  kilo- 
mètres de  rayon,  un  poteau-sicnal  avec  écriteau  portant,  en  langue  fk*ançaise,  l'indica- 
tion de  Tobjet  de  la  recherche,  du  nom  de  la  personne  ou  société  pour  qui  sera 
demandé  le  permis  et  la  date  de  pose  du  poteau.  Tout  poteau-signal  doit  se  trouver  à 
une  distance  minima  de  2  kilomètres  de  tout  autre  poteau  déjà  établi,  ainsi  qu'à  Tex- 
térieur  d'un  périmètre  d'exploitation  préexistant. 

La  marçiue  d'occupation  ainsi  plîtcée,  l'explorateur  adresse,  au  chef  de  la  division 
administrative  à  l'intérieur  de  laquelle  se  trouve  le  poteau,  une  demande  de  permis 
de  recherche,  indiquant  la  personne  ou  la  société  pour  qui  il  agit  et  fournissant,  a  l'aide 
de  tous  plans  d'ensemble  et  de  détail,  ainsi  que  de  renseignements  précis,  la  situation 
du  signal  assez  exacte  pour  permettre  de  la  retrouver  sur  place  et  de  rattacher  sa 
position  à  celle  d'un  point  géographique  défini. 

La  demande  est  immédiatement  enregistrée  par  le  chef  de  la  division  adminis- 
trative sur  un  registre  spécial  avec  indication  de  la  date  et  de  l'heure  auxquelles  elle  a 
été  reçue,  et  transmise  par  rintermédiaire  du  commissaire  des  mines  de  la  région  et 
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avec  son  avis^  au  chef  du  service  des  mines.  Après  examen,  ce  fonctionnaire  adresse 
au  demandeur  un  ordre  de  versement  de  la  somme  de  100  francs  ;  puis,  sur  le  vu  de 
la  Quittance  attestant  le  paiement  de  cette  somme  dans  une  caisse  publique  de  la 
Colonief  délivre  le  permis  de  recherche. 

Ce  permis,  accordé  à  la  priorité  de  la  demande,  laquelle  est  déterminée  par  Tbeure 
et  la  date  de  son  inscription  au  registre  spécial  du  chef  de  la  division  administrative, 
autorise  le  bénéficiaire  à  pratiquer  tous  travaux  de  fouilles  et  de  sondages,  à  toute 
profondeur,  à  Tintérieur  du  périmètre  délimité,  ainsi  qu'il  a  été  dit  plus  haut.  Il  est 
valable  pour  un  an  à  compter  du  jour  de  sa  délivrance  ;  la  durée  de  sa  validité  peut 
être  prorogée  par  périodes  d'un  an  et  deux  fois  au  maximum,  moyennant  paiement 
d'un  droit  de  SCO  francs  pour  la  première  prorogation  et  de  500  francs  pour  la  deuxième, 
et  sur  demande  faite  au  commissaire  des  mines  de  la  région,  avant  Texpiration  du 
délai  à  proroger,  accompagnée  du  récépissé  de  versement  de  la  taxe  exigée. 

Le  titulaire  du  permis  peut  être  autorisé  à  disposer  du  produit  de  ses  recherches, 
s'il  acquitte  un  droit  de  10  O/o  ad  valorem^  dont  la  base  est  réglée  par  arrêté  du 
Gouverneur  Général.  Le  permis  est  cessible  à  toute  personne  ou  société  remplissant 
les  conditions  requises,  après  versement  d'une  somme  de  100  francs  dans  une  caisse 
publique  de  la  Colonie.  En  cas  de  décès  du  titulaire,  la  mutation  du  permis  de  recher- 
che a  lieu  en  faveur  des  ayants  droit,  sans  qu'il  soit  exigé  aucun  nouveau  droit. 

Dans  tous  les  cas,  la  cession  n'est  définitive  que  lorsqu'elle  a  été  régulièrement 
inscrite  sur  le  permis  par  le  commissaire  des  mines. 

Tout  bénéficiaire  d'un  permis  de  recherche  peut,  à  un  moment  quelconque  du 
cours  de  la  validité  du  dit  permis,  en  demander  la  transformation  en  un  permis  d'ex- 
ploitaUon   qui,  seul,  donne  le  droit  d'exploiter. 

Le  périmètre  d'exploitation  est  constitué  par  un  rectangle  compris  à  l'intérieur 
du  périmètre  de  recherche,  dont  les  côtés  doivent  être  marqués  sur  le  terrain  au 
moyen  de  bornes  ou  poteaux  espacés  au  maximum  d'un  kilomètre,  et  sous  réserve, 
s'il  y  a  lieu,  des  droits  antérieurement  acquis.  Chaque  périmètre  doit  donner  lieu  à  un 
permis  spécial. 

La  demande  de  permis  d'exploitation  doit  être  adressée  par  le  titulaire  du  permis 
de  recherche  ou  par  son  mandataire  régulier,  au  commissaire  des  mines  dont  relève 
le  terrain  demandé.  Elle  doit  être  faite  avant  l'expiration  du  permis  de  recherche,  être 
accompagnée  d'un  plan  complet  du  périmètre  sollicité  à  Téchelle  du  1/10.000  et  rap- 
porté au  N.  vrai,  sur  lequel  sera  indiqué  l'emplacement  du  poteau-signal  ;  enfin, 
roûrnir  tous  renseignements  sur  la  nature  du  gisement. 

Le  permis  est  délivré  dans  le  plus  bref  délai  possible  par  le  commissaire  des 
mines  ;  il  confère  à  son  titulaire,  toujours  sous  réserve  des  interdictions  précédem- 
ment énumérées.  le  droit  exclusif  d'extraire^  l'or,  les  métaux  précieux  et  les  pierres 
précieuses  dans  l'étendue  du  périmètre  et  de  disposer  du  produit  de  ses  travaux,  en  se 
conformant  aux  instructions  en  vigueur,  relatives  à  la  circulation  et  au  commerce  des 
matières  précieuses. 

Le  permis  d'exploitation  constitue  un  titre  de  propriété  minière  ;  il  est  cessible, 
transmissible  et  susceptible  d'hypothèque  dans  les  formes  de  la  législation  appliquée 
dans  la  Colonie  sur  la  propriété  foncière  ;  les  mutations  de  propnété  sont  passibles 
d'un  droit  de  100  francs,  lorsqu'il  ne  s'agit  pas  des  ayants  droit  du  bénéficiaire  décédé. 

Droits  et  obligations  des  permissionnaires.  —  La  propriété  des  mines  est  dis- 
tincte de  celle  de  la  surface. 

Le  titulaire  d'un  permis  de  recherche  ou  d'exploitation  a  le  droit,  toujours  sous 

les  réserves  ci-dessus  mentionnées,  d'occuper  librement,  c'est-à-dire  sans  autorisation 

préalable,  mais  moyennant  paiement  des  taxes  oui  pourront  être  fixées,  dans  Tinté- 
,      .  .    ,.  .  o_^.  ,_-  A — :-_  ^ . —  ^x •_-_  V   -__  travaux, 

canalisa* 
'occupation 

ne  peut  avoir  lieu,  *à  défaut  du  consentement  du  propriétaire  ou  de  l'occupant  régulier 
des  terrains,  que  moyennant  une  autorisation  donnée  par  le  chef  de  la  province,  les 
intéressés  entendus.  Les  travaux  autorisés  donnent  heu,  s'il  s'açitde  terrains  privés  et 
d'occupation  temporaire,  au  paiement  d'une  indemnité  fixée  au  aouble  du  produit  net 
du  terrain  occupe.  En  cas  d'occupation  prolongée,  le  propriétaire  peut  exiger  l'acquisi- 
tion, et  le  prix  en  est  fixé  au  double  de  la  valeur  du  sol.  En  terrain  domanial,  les  taxes 
sont  fixées,  s'il  v  a  lieu,  par  le  Gouverneur  Général,  sur  la  proposition  des  chefs  des 
services  des  dohtiaines  et  des  eaux  et  forêts.  Enfin,  les  tribunaux  civils  tranchent  toutes 
les  contestations  susceptibles  de  s'élever. 

Tout  permissionnaire  doit  tenir,  pour  chaque  périmètre,  un  registre  d'extraction 
et  un  registre  de  vente  ou  d'expédition  dressés  dans  les  formes  prescrites,  cotés  et 
paraphés  par  le  commissaire  des  mines.  Ces  registres  doivent  être  présentés  à  toute 
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réquisition  des  agents  du  service  des  mines  ou  de  tous  autres  agents  de  radmînistra- 
tion  spécialement  délégués  à  Teffet  de  les  vérifier. 

Après  Texpiration  de  chaque  trimestre,  à  compter  de  la  date  de  délivrance  du 
permis  d'exploitation  et  dans  le  plus  bref  délai  possible,  tout  exploitant  doit  adresser 
au  commissaire  des  mines  de  la  région  l'indication  du  total  de  sa  production  pendant* 
les  trois  mois  écoulés  pour  chaque  périmètre.  D'après  cette  indication  est  fixée  l'é- 
valuation d'une  taxe,  que  doit  payer  trimestriellement  l'exploitant  et  dont  le  montant 
s'élève  à  5  O/o  de  la  valeur  des  matières  extraites,  compté  suivant  une  base  que  dé- 
termine chaque  année  le  Gouverneur  Général,  En  aucun  cas,  cette  taxe,  payable  par 
trimestre,  ne  peut  être  inférieure  à  250  francs  pour  cette  période  et  par  périmètre.  Les 
trimestres  sont  comotés  à  partir  de  la  délivrance  du  permis  d'exploitation.  Une  somme 
égale  au  minimum  fixé  pour  un  trimestre,  soit  250  francs,  est  exigible  d'avance  ;  l'ordre 
de  paiement  de  cette  somme  est  remis  à  l'exploitant  en  môme  temps  que  le  permis 
d'exploitation. 

Tout  exploitant  qui  veut  abandonner  son  exploitation  doit  en  faire  la  déclaration 
au  commissaire  des  mines  et  lui  renvoyer  le  permis  d'exploitation  ;  la  taxe  d'exploita- 
tion est  exigible  pour  tout  le  trimestre  en  cours  ;  rexploitation  abandonnée  fait 
retour  aux  terrains  ouverts  à  la  recherche,  si  elle  n'est  grevée  d'aucun  droit  réel. 

Des  sanctions  et  pénalités  sévères  consacrent  ces  dispositions  et  en  assurent  la 
stricte    application.  Les  contraventions    à  l'obligation    de  déclarer   dans  les  délais 

{prescrits  ce  qu'a  produit  le  périmètre  exploité  et  d'acquitter  les  droits  exigibles  en- 
rainent  la  déchéance  du  titre  d'exploitation  et  la  mise  en  vente  des  terrains  par  les 
soins  de  l'administration. 

Le  cooimerce  de  l'or^  de  métaux  précieux  et  des  pierres  précieuses  ne  peut  être 
fait  que  moyennant  lé  paiement  d'un  droit  de  patente  hors  classe  de  1 .  800  francs  par 
an.  H  est  soumis  à  des  formalités,  indiquées  par  un  arrêté  en  date  du  9  juin  1902,  que 
Ton  ne  saurait  outrepasser,  sans  encourir  des  amendes  très  fortes  et  des  peines  d'em- 
prisonnement. 

L'or  qui  est  extrait  d'une  exploitation  régulière  ne  peut  circuler  sans  être  accom- 
pagné d'un  laissez-passen  conformément  aux  prescriptions  d'un  arrêté  en  date  du  9 
juin  1902.  Ce  laissez-passer  est  extrait  d'un  carnet  à  souche,  que  l'exploitant  peut  se 
procurer  dans  un  bureau  des  mines  et  dont  les  pages  doivent  être  cotées  et 
paraphées,  soit  par  un  administrateur,  soit  par  un  agent  du  service  des  mines.  Cette 
pièce  est  remise  à  Tacheteur  ;  elle  constitue  une  pièce  d'identité  de  la  matière  précieuse 
et  une  pièce  justificative  d'entrée  pour  les  commerçants  d'or. 

L'exploitation  des  gisements  aurifères,  maigre  les  difficultés  souvent  éprouvées 
dans  le  recrutement  de  la  main-d'œuvre  nécessaire  aux  entreprises  de  ce  genre, 
acquiert,  chaque  année,  une  plus  grande  importance  à  Madagascar. 

Jusqu'à  ce  jour,  les  gisements  alluvionnaires  n'ont  été  exploités  que  par  la  mé- 
thode de  la  batee,  qui  présente  le  défaut  capital  d'exiger  une  main-d'œuvre  considé- 
rable. En  quelques  points  seulement,  des  sluices  ont  été  installés  pour  le  lavage  en 
grand  des  terres  et  graviers,  mais  les  orpailleurs  malgaches  préfèrent  à  ce  procédé 
perfectionné  celui  qu'ils  ont  pratiqué  de  tout  temps  et  qui,  a  leurs  yeux,  possède 
l'avantage  de  donner  à  chacun  l'exact  rendement  de  son  travail  et  leur  ménage  la 
perspective  d'un  gain  exceptionnel,  qui  leur  permettra  de  prendre  un  long  repos, 
après  lequel  ils  aspircut  toujours. 

La  production  totale  de  l'or,  pendant  les  six  dernières  années,  a  atteint  successi- 
vement :  * 

79  k.  115  611  1897  1.045  k.  000 en  1901 

1%       378        1898  1.303        000        190$ 

401        433       1899  1.910       000        1903 

1.114      000       1900  (année  de  la  découverte  de 
rAmpasary). 

Il  y  a  tout  lieu  de  penser  que  cette  progression  continuera  encore,  si  on  en  juge 

8ar  le  nombre  de  permis  de  recherche  et  d'exploitation  délivrés  et  par  la  teneur  élevée 
e  gisements  récemment  découverts  sur  le  versant  oriental  de  Tlle. 

î*  Mines  autres  que  celles  de  métaux  précieux  et  de  pierres  précieuses.  —  Toute 
personne,  toute  société,  autre  que  le  propriétaire  du  sol,  qui  veut  se  livrer  à  la  recher- 
che de  ces  mines,  doit  se  munir  d'un  permis  de  recherche.  Celui-ci  est  délivré  par  le 
service  des  mines,  à  Tananarive,  ou  par  les  administrateurs  chefs  de  province,  contre 
le  paiement  d'une  somme  de  25  francs.  Ce  permis  est  valable  pour  une  année  ;  il  donne 
le  droit  de  faire  des  recherches  en  dehors  du  périmètre  des  concessions  déjà  accor- 
dées et  des  terrains  de  recherches  déjà  bornés  ;  il  peut  être  renouvelé,  si  l'administra- 
tion le  juge  à  propos. 

Lorsque  rexplorateyr  a  choisi  son  terrain  de  recherches,  il  doit  placer  et  mainte- 
nir aux  angles  de  ce  terrain,  qui  ne  peut  avoir  plus  de  2.500  hectares  de  superficie,  et 


à  etaqne  kfiloidètre,  8«r  les  aligBaneDtft  droits,  à»  ptatBÊmirhormBB  intfquiÉt:  t*  le 
nom  du  titulaire  ;  2*  la  date  du  permis  ;  3*  la  eatégorie  damîDèral  cherché  ;  frais,  il  'm- 
fsrme  radministrateur  chef  de  la  province  de  l'accompUsseraent  de  cette  formaiilé. 

Si  le  prospecteur  veut  obtenir  la  concession  de  la  mine  par  lui  découverte,  il  en 
fait  la  demande  au  service  des  mines,  à  Tananarive. 

L'administration  procède  à  une  enquête  de  trois  mois  au  moins,  après  laquelle, 
s'il  n'y  a  pas  d'opposition,  la  concession  est  accordée  au  demandeur. 

Toute  mine  est  soumise  à  une  redevance  annuelle  fixe  de  : 

3  frdine  par  hectare,  Josqo'i  900  hectares  ;  4  franca  par  hectare  en  plus  Jmqn'àl.SOO  hec- 

id.  500       id.  tares  ; 

1  franc  par  hectare  en  pina  Jnsqa'à  1 .000  hec-  S  francs    par  hectare    en   plm  Jusqu'à' 94M0 
tares;  hactarea. 

Cette  redevance  n>st  exigible  qu'après  Texpiration  de  la  deuxième  année  de  la  con- 
cession. De  plus,  les  produits  extraits  paient  une  redevance  proportionnelle  de  2  1/2  0/e 
de  leur  valeur  marchande  sur  le  carreau  de  la  mine,  calculée  d'après  Textrac- 
Uon  du  semestre  précédent.  Ces  deux  redevances  sont  payables  par  semestre  et 
d'avance. 

Tout  mine  retirée  par  suite  de  non  paiement  ou  abandonnée  est  mise  en  adjudica- 
tion dans  un  délai  de  six  mois. 

Jusqu'à  ce  jour,  un  nombre  assez  limité  de  concessions  a  été  accordé  pour  l'ex* 

Çloitation  des  minéraux  autres  que  l'or,  les  métaux  précieux  et  les  pierres  précieuses, 
outes  ont  pour  objet  des  mines  de  fer,  mais  la  production  est  restée  faible  :  elle  ré- 
pond, pour  la  plus  grande  partie,  aux  besoins  de  la  quincaillerie  indigène. 

D'autre  part,  les  énormes  progrès  réalisés  dans  la  question  des  transports  ont  ner- 
mis  de  faire,  h  (les  prix  très  avantageux,  l'introduction  de  fers  laminés  d'origine  fran- 
çais, qui,  au  point  de  vue  de  la  qualité,  l'emportent  de  beaucoup  sur  ceux  obtenus  dans 
le  pays. 


Les  forêts  de  Madagascar  et  le  régime  forestier 


Disposition.  —  Le  domaine  forestier  de  Madagascar  s'étend  sur  une  superficie 
d*environ  10  à  12  millions  d'hectares.  Les  forêts  ne  sont  pas  également  réparties  entre 
les  diverses  régions  ;  elles  forment  une  immense  ceinture  autour  du  plateau  central, 
complètement  dénudé.  Sur  le  versant  Est,  la  zone  boisée  se  prolong[e,  en  une  ligne  inin- 
terrompue, de  Diego-Siiarez  à  Fort-Dauphin.  Vers  l'Ouest,  au  contraire,  elle  présente  de 
larges  trouées  qui  la  divisent  en  plusieurs  tronçons.  On  peut  ainsi  compter  cinq  grou- 
pements principaux,  savoir  : 

1"*  La  partie  généralement  désignée  sous  le  nom  de  «  Grande  Forêt  de  TEst  ».  Elle 
s'étend  en  un  massif  compact  sur  une  grande  partie  des  provinces  de  Vohemar,  Ma- 
roantsetra  et  Mandritsara,  depuis  la  zone  côtière  jusqu'à  la  ligne  de  partage  des  eaux, 
puis  se'  déroule  vers  le  Sud,  à  une  distance  de  la  côte  d'environ  100  kilomètres,  en  un 
large  ruban,  d'une  profondeur  variant  entre  50  et  150  kilomètres  ; 

2*  Les  massifs  qui  couvrent  le  district  de  la  Grande-Terre  (province  de  Nosi-Be)  et 
le  cercle  d'Analalava  et  que  l'on  peut  évaluer  à  1  million  d'hectares  ; 

3*"  Les  forêts  des  bassins  de  ta  Sofia  et  de  la  Mahajamba,  d'une  étendue  sensible- 
ment égale  ; 

4*  Les  vastes  peuplements  compris  dans  les  cercles  de  la  Mahavavy,  Maintîrano  et 
Morondava. 

5*  Les  massifs  situés  entre  le  Mangoky  et  rOnilahy. 

Il  convient  de  citer  encore  la  région  cactée  de  l'Androy  e(  du  pays  mahafaW,  cou- 
verte d'une  végétation  étranee,  composée  de  plantes  épineuses,  dépourvues  de  feuilles, 
parmi  lesquelles  semblent  dominer  des  essences  riches  en  caoutchouc  et  en  résines 
diverses. 

La  flore  de  Madagascar  est  largement  pourvue  en  bois  de  toute  nature.  Le  nombre 
des  espèces  peut  être  évalué  à  près  de  3.000,  mais  l'inventaire  de  toutes  les  richesses 
forestières  de  i'Ue  est  loin  d'être  terminé. 

Nous  allons  passer  en  revue  les  principales  essences  actuellement  connues,  en  les 
classant,  non  d'après  lenrs  affinités  botaniques,  mais  les  usages  auxquels  eHes  peuvent 
convenir. 


Moutf  âVMM  ainai  adopté  la  ditiaioii  suivante  : 
I.  —  Bois  d'ébénisterie. 
II.  —  Bois  de  construction. 

III.  —  Gommes  et  résines. 

IV.  —  Plantes  diverses  :  textiles,  tannifëres,  tinctoriales,  médicinales,  etc.   • 

I.  —  BOIS  D'ËBÊNISTERIE 

Feteaborona.  •—  Grand  arbre  dont  le  bois  est  gros,  deminlur,  facile  à  travailler  ; 
ç*est  une  essence  assez  commune,  employée  en  menuiserie  et  en  ébënisterie. 

Harabara.  —  Arbre  devenu  très  rare  en  raison  des  exploitations  abusives  dont  il  a 
été  Tobjet  de  la  part  des  indigènes. 

Son  bois  est  très  dur,  presque  inusable  et,  en  même  temps,  fort  beau.  C'est  une 
variété  de  palissandre  à  fond  br^n  chocolat,  veiné  de  noir  et  de  jaune  orangé. 

Haaohariaa.  —  Nom  sous  lequel  les  indigènes  désignent  diverses  espèces  dont 
Taire  de  dispersion  s*étend  considérablement  le  long  de  la  côte  Est,  mais  dépasse  rare- 
ment 4  à  500  mètres  d*altitude.  Quelques-unes  sont  à  bois  plus  ou  moins  gris  ou  taché 
de  larges  veines  d'un  blanc  sale.  Les  premières  sont  appelées  hazomainty  par  les  Be- 
tsimisaraka  et  les  Tsimihetv  ;  elles  fournissent  Tébène  aexportation.  Les  plus  beaux 
sujets  se  rencontrent  aux  altitudes  les  plus  basses,  ils  peuvent  atteindre  12  et  14  mètres 
de  hauteur  et  10  centimètres  de  diamètre,  mais  seulement  à  un  Age  très  avancé  (150  à 
200  ans),  répaisseur  de  Taubier  n'est  plus  alors  que  de  5  à  6  centimètres  ;  elle  est 
beaucoup  plus  forte  chez  les  sujets  d  un  faible  diamètre.  L*exploitatîon  intensive  de 
cette  essence  fait  que  les  arbres  de  belles  dimensions  sont  devenus  assez  rares  ;  sa 
disparition  n'est  cependant  pas  à  craindre,  car  elle  rejette  de  souche  même  à  un  A^e 
avancé.  De  plus,  les  jeunes  sujets  sont  nombreux  et  fourniront,  avant  d'avoir  atteint 
les  dimensions  d'exploitabilité,  une  quantité  suffisante  de  graines  pour  assurer  la  per- 
pétuation de  Vespèce, 

A  côté  de  Tnazomainty  ou  ébène  noire,  on  rencontre  d'autres  espèces  dont  le  bois 
est  de  valeur  beaucoup  moindre  et  ne  fait  Tobjet  d'aucun  commerce  d'exportation  ;  les 
indigènes  les  comprennent  toutes  sous  le  nom  de  hazomafana:  le  bois  est  très  lourd 
et  tres  dur,  il  a  un  aubier  blanc  très  abondant  ;  le  cœur  de  Tarore,  gris  foncé  ou  dHin 
noir  sans  éclat,  est  généralement  taché  de  blanc.  Ces  espèces  ou  variétés  de  fausse 
ébèoe  sont  moins  intéressantes  que  Tébéne  noire;  leur  croissance  est  aussi  lente. 

Haiofrola.  —  Nom  donné  à  plusieurs  variétés  de  palissandre  appelées  aussi  andra- 
mena  ou  voamboana.  Ce  sont  d^s  arbres  de  12  à  15  mètres  de  haut  et  de  i  mètre  de 
diamètre.  A  la  côte,  ils  donnent  un  bois  rouge  veiné  de  brun,  qui  a  d'autant  plus  de 
valeur  que  les  veines  sont  plus  nombreuses  et  plus  accusées. 

Bans  la  partie  centrale  de  la  grande  forêt,  le  bois  est  plus  foncé  et  légèrement 
veiné  de  noir  et  de  violet,  ce  qui  le  ferait  peut-être  plus  apprécier. 

Maintipotaka  —  Nom  donné  par  les  Tsimihety  à  un  arbre  qui  serait  susceptible  de 
fournir  un  bois  d'ébène.  Les  sujets  rencontrés  jusqu'ici  sont  tous  de  faibles  dimensions 
et  à  bois  entièrement  blanc,  mais  qui  devient  noir  lorsque  l'arbre  atteint  20  centi- 
mètres de  diamètre.  Les  caractères  de  l'essence  se  rapprochent,  d'ailleurs,  de  ceux 
des  hazomafkna  ou  faux  ébénier. 

Knco.  '-'  Grand  arbre  qu'une  exploitation  intense  a  fait  disparaître  des  parties 
aeceseibies  de  la  forêt  de  l'Est.  Le  bois  est  lourd,  d'un  très  beau  rouge  devenant  couleur 
groseille  sous  une  légère  couche  de  vernis.  Le  grain  est  très  fin  et  l^énisterie  pourrait 
en  tirer  des  placages  d'un  très  bel  effet. 

Biomo.  —  Arbre  de  moyennes  dimensions,  à  écorce  épaisse,  ressemble  beaucoup 
à  celui  connu  sous  le  nom  de  vivoama.  L'essence  est  assez  commune  et  donne  un  bois 
d'ébénisterie  dur,  brun  clair. 

Beralaliy.  —  Arbre  assez  commun  dans  les  forêts  du  N.-E.,  de  12  à  14  mètres  de 
hauteur,  à  bon  bois  pouvant  convenir  pour  l'ébénisterie. 

TwitatoKft.  —  Arbre  de  petite  taille  qui  a  l'apparence  d'un  palmier.  Le  bois  est 
blanc,  assez  léger,  tendre,  pouvant  néanmoins  servir  en  ébénistene^  car  son  grain  est 
fin  et  susceptible  d'un  beau  poil. 

Yarongimainty  (Varongy  noir).  —  Grand  arbre  très  répandu  ;  le  bois  est  dur,  solide, 
de  couleur  grise  et  veiné  brun,  il  se  travaille  et  se  conserve  bien  et  pourrait  être  utilise 
pour  l'ébénisterie. 

II.  —  BOIS  DE  CONSTRUCTION 

Aabairy.  •«  Les  indigènes  de  la  e6te  désignent  sons  ce  nom  me  essence  de  grande 
taiilev  à  bots  blanc  et  assez  employé  dans  la  construction. 
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Ambora.  —  Arbres  du  genre  Tomborissa.  La  forêt  de  Beforona  en  possède  quatre 

espèces  au  moins,  ci-après  indiquées  : 

Amboramangidy.  —  Arbre  de  taille  moyenne  à  bois  Jaune  orangé. 

Amboramainty.  —  A  bois  jaunâtre,  très  maillé. 

Amboraberavina.  —  Amboratsaka.  —  Le  bois  de  ces  dernières  espèces  est  jaunâtre 
et  répand  une  odeur  balsaraiaue  rappelant  quelque  peu  celle  du  santal,  ce  qui  fait 
rechercher  ces  essences  par  les  indiRènes  qui  les  désignent  sous  le  nom  d'amborama- 
nilra  ou  ambora  à  parfum.  A  part  cette  particularité  et  ses  reflets  généralement  eha- 
tovants,  le  bois  des  ambora  n  a  rien  qui  le  recommande  à  rébénisterie. 

Dans  la  province  de  Maroautsctra  se  rencontrent  deux  autres  espèces  d'ambora  :  Tune, 
d'assez  grandes  dimensions,  l'amborabe,  sert  à  faire  des  pirogues  qui  ont  Tavantagede  ne 
jamais  couler,  le  bois  d'ambora  étant  beaucoup  plus  lé^er  que  Teau;  l'autre,  dite  ambora- 
saha,  est  surtout  caractérisée  par  la  nature  de  son  boi^  très  léger,  presque  spongieux 
et  qui  est  d'un  jaune  soufre  éclatant. 

On  a  essayé  d'extraire  du  bois  d'ambora  l'huile  essentielle  à  laquelle  certaines  espèces 
doivent  le  parfum  gui  en  émane;  il  esta  présumer  que  Tessence  obtenue  par.;  dis- 
tillation jouirait  des  mêmes  propriétés  pharmaceutiques  que  les  produits  extraits  des 
bois  de  santal  et  de  cèdre,  mais  elle  ne  pourrait  être  obtenue  qu'en  assez  minime  quan- 
tité et,  à  moins  d'une  valeur  exceptionnelle  de  ce  produit,  ne  saurait  donner  lieu  a  une 
exploitation  rémunératrice. 

Anjanai^anat  —  Grand  arbre  que  l'on  rencontre  dans  les  bas-fonds  de  la  région 
d'Analamazaotra.  Le  bois  est  rougeàtre,  assez  dur  et  de  très  bonne  qualité. 

Andraresina.  —  Essence  commune  sur  les  talus  des  routes,  sur  les  bords  des  tran- 
chées et  dans  les  parties  exploitées  à  blanc.  Bois  léger,  blanc  jaunâtre  et  rapidement 
corruptible  ;  les  indigènes  1  emploient  dans  la  charpente  des  toitures  ;  l'andrarezina 
fournit  des  perches  droites,  légères  et  d'une  exploitation  facile. 

AntofiEmala.  —  Petit  arbre  assez  rare,  peut  fournir  des  perches  droites  et  plus  résis- 
tantes que  celles  de  l'andrarezina;  on  le  rencontre  dans  la  forêt  de  Manjakandriana. 

Aviavy.  —  Ficus  de  grande  taille,  commun  dans  toute  l'Imerina  ;  on  le  rencontre 
surtout  aux  abords  des  lieux  habités.  Il  en  existe,  à  Tananarive  même,  plusieurs 
spécimens  de  belles  dimensions  ;  il  est,  par  contre,  rare  en  forêt. 

Bongo.  —  Arbre  de  12  mètres  de  hauteur  et  pouvant  atteindre  i  m.  50  de  diamètre 
à  hauteur  d'homme.  Le  bois  est  d'un  rouge  fonce,  rappelant  celui  de  Thazomena,  dur 
est  difficile  à  travailler.  On  le  rencontre  dans  les  forêts  du  N.-E.  ;  il  est  assez  commun 
au  bord  des  ruisseaux,  entre  500  et  600  mètres  d'altitude.  Les  indigènes  l'emploient 
dans  leurs  constructions. 

Famelona.  —  Grand  arbre  à  l'intérieur  de  la  forêt,  plus  petit  sur  la  lisière,  fournit 
un  bois  blanc  très  employé  en  menuiserie. 

Le  famelona  semble  se  rapprocher  de  l'hazomena  et  du  lalona. 

Fatory.  —  Assez  grand  arbre  à  tronc  irrégulier,  peu  commun,  son  bois  est  blanc 
et  très  dur  à  travailler. 

Felambarika.  —  Petit  arbre  qu'on  rencontre  plus  particulièrement  dans  la  région 
de  Bcforona.  C'est  une  des  plus  belles  espèces  ornementales  de  Plie. 

Les  Tsimihety  donnent  le  nom  de  felambarika  à  une  essence  de  grande  taille,  qui 
n'a  rien  de  commun  avec  la  précédente,  l'arbre  peut  atteindre  16  à  18  mètres  de 
hauteur  et  i  mètre  de  diamètre. 

FUao.  —  Essence  ne  se  rencontrant  que  sur  les  bords  immédiats  de  la  mer  ;  son 
aire  de  distribution  ne  s'étend  pas  au  del^.  de  la  zone  sablonneuse  du  littoral,  où  il  est 
très  largement  représenté.  Le  bois  de  filao  est  rougeàtre  et  à  aubier  blanc  assez 
abondant,  il  est  de  bonne  qualité  et  couramment  employé  dans  la  charpente  et  pour  la 
confection  de  planches. 

Foraba.  —  Arbre   de  moyennes  dimensions,   assez  commun  dans  la  région   du 
.littoral,  à  tronc  généralement  tortueux,  fournit  un  bois  blanc,  dur  et  difficile  à  travailler. 

'  Fotona.— Arbre  de  12  à  14  mètres  de  hauteur  et  de  40  centimètres  environ  de 
diamètre,  très  commun  dans  la  forêt  de  Beforona  ;  il  fournit  un  bois  blanc  sans  aubier, 
dur  et  de  bonne  qualité. 

FotaimaTo.  —  Arbre  de  15  à  18  mètres  de  haut  et  40  centimètres  de  diamètre.  Le 
bois  est  gris,  jaunâtre,  tendre,  assez  peu  employé  dans  les  constructions.  Cette  essence 
est  assez  répandue  dans  la  région  d'Analamazaotra  et  n'a  rien  commuu  avec  celle 
désignée  sous  le  même  nom  dans  la  forêt  de  Manjakandriana. 

HaioaailKMi.  —  Arbre  de  moyenne  taille,  se  rencontre  dans  la  forêt  de  Beforona,  où 
il  n'est  pas  très  commun.  Le  bois  est  rougeàtre,  assez  dur  et  de  très  bonne  qualité. 
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Hatoflana.  —  Arbre  d'assez  grande  taille  et  commun,  le  bois  est  blanc,  tendre, 
d'assez  bonne  qualité  et  employé  dans  la  charpente  et  la  menuiserie. 

Haiomalama.  —  Essence  d'assez  fortes  dimensions,  donnant  un  bois  blanc  violacé, 
assez  léger,  demi-dur,  propre  à  tout  travail  et  très  recherché  par  les  exploitants 
forestiers  débitant  à  la  scie. 

Hasomby.  —  Grand  arbre  commun,  le  bois  est  blanc  gris,  lourd,  très  dur  et  difficile 
à  travailler,  d'où  le  nom  de  bois  de  fer  ;  il  est,  malgré  son  poids,  couramment  employé 
dans  la  charpente,  car  il  est  d'une  grande  durée  et  presque  imputrescible. 

Haiomena.  —  Arbre  de  grande  taille,  assez  commun  dans  les  forêts  de  Manjakan- 
driana  et  de  Beforona.  Le  bois  est  de  bonne  qualité,  rouge,  dur,  à  aubier  peu  abondant 
et  rosé.  C'est  un  des  bois  les  plus  employés  dans  la  charpente  et  aussi  dans  la 
menuiserie. 

Hasomity.  ~  Assez  grand  arbre,  se  rencontrant  dans  la  forêt  de  Beforona.  où  il 
n'est  pas  très  abondant.  Le  bois  est  blanc,  assez  dur  et  très  bon  comme  bois  de 
construction. 

Hazondomohina.  —  Essence  de  grande  taille  de  la  forêt  de  Beforona,  où  elle  n'est 
pas  très  commune.  Le  bois  est  blanc,  demi-dur  et  propre  à  tous  les  usages. 

Hazondrano-Hasoranalaliy.  —  Arbre  de  grande  taille,  se  rencontre  dans  la  région 
centrale  de  la  grande  forêt,  où  il  est  assez  rare.  Le  bois  est  rouge,  dur,  de  bonne  qualité. 

Hazotambitsika.  —  Arbre  peu  commun,  se  rencontre  dans  la  forêt  de  Beforona  ; 
son  bois  blanc  et  demi-dur  convient  particulièrement  comme  bois  de  charpente. 

HaiotolLaiia.  —  Cette  essence  se  rencontre  fréquemment  dans  les  forêts  de  Manja- 
kandriana  et  de  Beforona;  elle  atteint  couramment  10  à  12  mètres  de  haut  et  30 
centimètres  de  diamètre.  Le  bois  est  blanc,  légèrement  veiné  de  gris  clair;  il  constitue 
un  très  bon  bois  de  construction,  bien  qu'ayant  le  défaut  de  présenter  toujours  beaucoup 
d'aubier. 

Hetatra.  —  Seule  espèce  résineuse  de  I1le,  où  elle  semble  être  localisée.  Elle  est 
peu  commune  dans  la  région  de  Manjakandriana,  où  elle  n'acquiert  que  de  faibles 
dimensions.  Son  bois  est  blanc-jaunâtre,  assez  lourd,  élastique  et  se  façonne  très  bien  ; 
il  est  très  recherché. 

Hintsy  ou  Hintsliiai  —  C'est  l'essence  la  plus  répandue  dans  les  forêts  de  la  zone 
sablonneuse  du  littoral.  Elle  peut  acquérir  de  très  fortes  dimensions  en  diamètre,  près 
de  2  mètres  au-dessus  de  l'empâtement  formé  par  les  racines.  Le  bois  est  rouge  clair, 
dur  et  d'excellente  qualité.  11  est  employé  à  tous  les  usages,  particulièrement  à  la  confec- 
tion de  bardeaux  et  la  c  onstruction  des  pirogues.  C'est,  avec  le  copalîer,  l'essence  la 
plus  commune  du  N.-E.  de  l'iie  ;  son  aire  d'extension  ne  s'élève  pas  à  plus  de  200  mèlres 
d'altitude.  « 

HitaikltsilLa.  —  Arbre  de  dimensions  moyennes  assez  rare  en  forêt,  commun  sur  la 
lisière  et  aux  abords  des  villages.  Le  bois  est  blanc,  demi-dur  et  d'assez  bonne  qualité. 

-  Lalona.  —  Nom  donné  à  plusieurs  essences  très  répandues  dans  toute  la  grande 
forêt,  depuis  le  bord  de  la  mer  jusqu'à  1.300  mètres  d'altitude.  Ce  sont  de  très  grands 
arbres  dont  le  bots  est  rose  violacé  ou  rouge  brun  et  d'excellente  qualité,  propre  aux  sciages 
cl  la  charpente  et  susceptible  d'un  beau  poli. 

Lambiniana^  —  Petit  arbre  à  bois  blanc  demi-dur  et  très  employé  dans  les  construcr 
tions,  bien  qu'étant  de  faible  taille. 

Lanona.  —  Essence  se  rapprochant  beaucoup  de  l'hazomena  ;  le  bois  est  rouge,  dur 
et  a  les  mêmes  usages  que  ce  dernier. 

Masalnna.  —  Grand  arbre,  réparti  dans  presque  toute  la  forêt  de  l'Est.  Le  bois  est 
rougeâtre  et  de  très  bonne  qualité. 

MenahUiyt  —  Arbre  de  dimensions  au-dessous  de  la  moyenne,  se  rencontre  dans  la 
grande  forêt,  entre  600  et  1.200  mètres.  Le  bois  est  rouge,  demi-dur,  employé  dans  la 
construction. 

Merana.  ^  Grand  arbre  à  bois  ti*ës  dur,  gris  jaunâtre,  très  lourd  et  d'une  dureté 
exceptionnelle  ;  il  est  à  peu  près  imputrescible  et  pourrai!  être,  dans  certains  cas,  subs- 
titué au  teck.  Il  n'est  malheureusement  jamais  de  fil  droit  et,  par  suite,  très  difficile  à 
travailler.  C'est  le  bois  de  la  colonie  qui  convient  le  mieux  pour  la  confection  de  tra- 
verses de  chemin  de  fer. 

■anatady.  —  Grand  arbre  de  la  forêt  de  Beforona,  assez  commun.  Le  bois  est 
blanc,  demi-dur,  assez  employé. 

Monty.  —  Grand  arbre  de  la  région  forestière  de  l'Est,  qui  fournit  un  assez  bon 
bois  jaunâtre. 
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Mato  ou  llanio.  —  Nom  donné  à  différentes  espèces  de  grande  taille  et  largement 
répandues  dans  la  région  littorale  ;  elles  deviennent  de  moins  en  moins  abondantes  à 
mesure  qu'on  s'éloigne  de  la  rôle,  mais  on  en  rencontre  encore  à  906  et  1.000  mètres 
d'altitude.  Le  bois  est  rouge  vif  ou  brun  clair;  il  est  lourd,  dur  et  d'excellente  qualité. 
C'est,  avec  le  hintsy,  un  des  plus  employés  sur  le  littoral  pour  le  sciage  et  la  charpetite. 
Il  se  prête  particulièrement  bien  à  la  fente,  grâce  à  son  fil  droit,  et  fournit  d^xcel- 
lents  bardeaux. 

Oditrara.  —  Assez  grand  arbre  de  la  forêt  de  TEst  ;  son  bois  est  blanc,  dur  et 
bon  pour  la  construction. 

Ompa.  —  Arii)re  de  dimensions  moyennes  ;  le  bois  est  de  bonne  qualité,  de  cooieur 
rosée  se  fonçant  à  Tair. 

Ropotsj.  -^  Grand  arbre,  mais  n'atteignant  Jamais  un  très  fort  diamètre.  Le  bois 
est  de  bonne  qualité  et  couramment  employé  à  tous  usages. 

Rotra.  —  Arbre  d'assez  grande  taille  dont  le  bois  brun  clair  est  très  employé  et 
propre  à  tous  les  usages  ;  il  est  souvent  appelé  faux  acajou. 

Sahana.  —  Grand  arbre  à  bois  blanc  légèrement  jaunitre,  à  gra*n  fin,  couramment 
utilisé  pour  la  construction. 

Sahary.  —  Essence  de  grande  taille  ;  le  bois,  d'un  gris  sale,  assez  lourd,  est  employé 
dans  la  menuiserie, 

Tambolovoasy.  —  Arbre  de  très  grande  taille  qui  donne  un  bois  blanc  assez  léger, 
bon  pour  la  charpente  et  la  menuiserie . 

Tavolo.  —  Grand  arbre  commun.  Le  bois  est  blanc,  souvent  marqué  d'uneMîmurc 
noire  au  centre,  de  qualité  médiocre,  mais  fréquemment  employé,  car  ses  dimensions 
permettent  d'en  tirer  des  pièces  de  fort  équarrissage. 

Tsimabasaflokina.  —  Essence  de  fortes  dimensions,  se  rencontre  dans  la  forêt  de 
l'Est  et  fournit  un  bois  jaunâtre,  dur. 

Taimatra.  —  Arbre  de  12  à  14  mètres,  assez  répandu  dans  la  forêt  de  l'Est  ;  son 
bois  est  blanc,  dur  et  de  bonne  qualité. 

Tsokatoha.  —  Grand  arbre  de  la  forêt  de  Beforona  ;  le  bois  est  blanc,  dur  et  d'assez 
bonne  qualité. 

Yaronf^aravina.  —  (Varonffy  à  grandes  feuilles).  Essence  atteignant  de  trèsjgrandes 
dimensions  aussi  bien  en  hauteur  qu'en  diamètre.  Le  bois  est  Blanc,  violacé,  léger, 
tendre,  assez  employé. 

Yarongy  fotsy.  —  (Varongy  blanc).  Grand  arbre  commun.  Le  bois  est  blanc,  léger, 
demi-dur  et  d'un  emploi  courant. 

Yarongy  lahy.  —  (Varongy  fmâle).  De  taille  inférieure  à  celle  des  espèces  précé- 
dentes. 1^  bois,  de  couleur  grise,  est  assez  lourd,  se  travaille  bien,  peut  être  employé 
en  menuiserie. 

Yarongy  mena.  —  (Varongy  rouge).  Nom  commun  à  plusieurs  espèces,  de  moyenne 
ou  de  grande  taille.  Le  bois,  qui  varie  du  gris  au  rouge-brun,  est  lourd  et  de  bonne 
qualitéi 

Yintanina.  —  Nom  commun  à  diverses  essences  répandues  dans  la  grande  forêt. 
Une  espèce  est  à  bois  jaune,  assez  commune,  une  autre  à  bois  rose,  veiné  de  brun  et 
très  maillé.  Cette  dernière  convient  très  bien  pour  l'ébénisterie.  Les  vintanina  sont 
les  arbres  les  plus,  estimés  pour  la  construction  des  pirogues.  L'écorce  donne,  par 
incision,  une  sorte  de  gomme-gutte. 

Yoanana.  —  Grand  arbre  commun  dont  il  existe  tfx>is  ou  quatre  variétés.  Le  bois 
est  gris,  violet  ou  bruui  suivant  les  espèces,  mais  toujours  léger,  tendre  et  assez  cassant  ; 
les  mdigèncs  remploient  comme  bots  de  construction. 

Zahana.  —  Essence  beaucoup  plus  commune  hors  forêt  où  elle  est  cultivée  en 
raison  de  son  feuillage  ornemental.  Le  bois  est  jaune,  légèrement  verdàlre,  assez  dur, 
mais  friable. 

ni.  —  CAOUTCHOUCS,  GOMMES  ET    RÉSINES 

DiUmena.  —  Essence  assez  commune  dans  la  forêt  de  l'Est.  Le  fruit,  à  une  seule 
graine,  contient  une  résine  assez  parfomèe,  l'écorce  en  produit  également,  mais  en 
moindre  quantité.  Le  bois  est  rouge  paie,  demi-dur  et  d'assez  bonne  qualité. 

DitWaky.  —  Liane  pouvant  atteindre  30  à  35  mètres  de  longueur  et  10  centimètres 
de  diamètre  à  la  base.  Par  incision,  son  écorce  laisse  couler  un  latex  abondant  et  très 
fluide,  coagulable  par  évaporation.  Le  produit  est  grisâtre,  légèrement  poisseux  et 
semble  un  mélange  de  résme,  de  gomme  plastique  et  de  caoutchouc.  Le  pilonnage  des 
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écorces  suivi  d'un  tamisage  ne  donne  qu'un  très  faible  rendement.  Ce  produit  a 
peu  d'élaaliclté  et  présenle  une  médiocre  valeur  au  point  de  vue  industriel.  La  liane 
ditivahy  se  rencontre  depuis  le  littoral  jusciu'à  600  mètres  d'altitude. 

Famela.  —  Grand  arbre  de  la  forêt  de  t'Est  où  il  est  assez  abondant.  Il  donne,  par 
incision  et  en  faible  quantité,  un  latex  difficilement  coagulable  dont  les  indigènes  ne 
tarent  aucun  part*. 

Fingipotsy.  —  Le  flngipotsy  donne,  par  sectionnement  de  la  tige,  un  latex  fluide  et 
abondant,  se  rapprochant  beaucoup  de  celui  fourni  par  l'évaporation,  ne  rappelle  que 
de  très  loin  le  caoutchouc.  La  liane  se  rencontre  aux  altitudes  les  plus  basses  et  jus- 
(lu'à  100  mètres  environ. 

Finglbary.  —  Liane  très  commune  et  d'une  aire  de  dispersion  très  étendue.  Elle 
fournit  actuellement  le  quart  environ  du  caoutchouc  exporté  du  Nord-Est  de  l'Ile  ;  elle 
donne  un  bon  rendement  par  coagulation  du  latex. 

Pingimainty.  —  Le  rendement  en  latex  de  cette  liane  est  assez  bon  et  celui  par 
pilonnage  des  écorces  quatre  fois  supérieur. 

Fiji|dmeiia.  -*  Cette  liane  est  rare  ;  on  ne  l'a  rencontrée  que  dans  la  moyenne  val- 
lée du  Mananara  où  elle  est,  d'ailleurs,  peu  répandue.  C'est  celle  qui  donne  le  latex  le 
plus  riche,  mais  ce  latex  n'est  jamais  abondant. 

PIngiirengiini.  —  Cette  liane  ne  se  rencontre  que  dans  la  région  centrale  de  la 
grande  forêt  et  sous  couvert  ép^is  et  assez  élevé.  Elle  donne  en  assez  grande  abondance 
un   latex  très  fluide,  peu  riche  en  un  caoutchouc  généralement  de  très  bonne  qualité. 

FIngitra  Kalama.  —  Le  latex  de  cette  liane  est  moins  abondant  que  celui  de  la 
liane  flngipotsy  ;  il  coagule  incomplètement  par  les  acides  même  peu  étendus  et  donne 
un  produit  très  poisseux,  sans  valeur  au  point  de  vue  industriel.  Le  tingitra  kalama 
est  peu  répandu. 

FingliahaBa.  —  Liane  à  latex  assez  semblable  à  la  liane  fingimena.  Elle  donne  en 
assez  grande  abondance  un  latex  coagulant  difficilement  en  une  substance  poisseuse 
qui  a  peu  de  rapport  avec  le  caoutchouc. 

Haiinai  Haiimo  ou  Kijy  ou  Ktmba.  —  Noms  sous  lesquels  les  indigènes  désignent 
diverses  espèces  très  répandues  en  forêt,  dont  la  hauteur  peut  varier  do  18  à  20  et 
même  25  mètres,  qui  dépassent  rarement  60  centimètres  de  diamètre. 

Elles  donnent,  par  mcision  dans  Técorce  et  en  assez  grande  quantité,  une  cire- 
résine  qui  se  solidifie  rapidement  à  Tair;  jaune  soufre  au  moment  où  elle  coule, 
elle  ne  tarde  pas  à  se  marbrer  de  taches  brunes  ou  noires.  Elle  est  très  facilement 
fusible  et  peut  sans  aucune  préparation  être  utilisée  comme  cire  à  cacheter. 

Le  bois  du  hazina  est  jaune  clair  ;  celui  de  certaines  espèces  répand,  lorsqu'il  est 
débité  frais,  une  odeur  désagréable  ;  il  est  couramment  employé  comme  bois  de 
charpente  ;  on  en  fait  des  planches  légères  qui,  abritées  de  la  pluie,  se  conservent 
longtemps. 


leur 

humides 

sans  aubier  apparent,  très  élastique  et  très  léger. 

L'espèce  se  rapproche  beaucoup  duManceps(Bow),  que  MM.  Périer  de  la  Bathiect 
Jumelle  ont  signale  sur  la  côte  Ouest  de  l'Ile  et  que  les  Sakalava  désignent  sous  le  nom 
de  Gidroa. 

Le  latex  de  l'hazondrano  est  peu  abondaul,  mais  très  riche  en  caoutchouc  ;  il 
coagule  lentement  à  lair  et  donne  un  produit  de  très  bonne  qualité. 

Mandrianambo.  ^  C'est  la  liane  la  plus  répandue,  celle  dont  l'habitat  a  le  plus 
d'extension  et  qui  donne  les  meilleurs  césultats  en  latex  ;  mais  le  caoutchouc  obtenu, 
s'il  est  très  abondait,  est  aussi  très  variable  en  qualité  :  il  est  souvent  poisseux,  même 
dans  les  lianes  d'un  fort  diamètre.  Le  produit  obtenu  par  le  pilonnage  des  écorces  n'a 
ims  ce  défaut,  car  le  tamisttge  élimine  toutes  les  autres  matières.  Le  rendement  par  le 
traitement  des  écorces  est  de  trois  fois  environ  le  poids  du  caoutchouc  déjà  obtenu  par 
coagulation. 

Le  mandrianambo  peut  avoir  jusqu'à  trente  mètres  de  longueur.  La  croissance  est 
rapide.  L'écorce  va  du  gris  au  brun  clair,  elle  est  assez  épaisse  et  se  laisse  broyer 
aisément. 

Mangavoaka.  —  Arbuste  se  rencontrant  dans  les  régions  basses  de  la  Mananara  ;  il 
donne  un  latex  paraissant  sans  valeur. 

Montaka.  —  Arbre  de  faible  taille,  se  rencontrant  dans  les  parties  marécageuses  de 
la  forêt  de  Beforona.  Les  fruits  sécrètent,  en  plus  grande  abondance  que  toute  autre 
partie  du  végétal,  un  latex  épais,  coagulant  aisément  en  une  matière  gluante,  n'ayant 
aucun  rapport  avec  le  caoutchouc  et  dont  l'utilisation  industrielle  est  encore  hnconnue. 
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Montakalana  ou  Monlafara.  —  Arbre  de  18  à  20  mètres  de  hauteur  et  de  i  mètre  de 
diamètre,  uui  fournil,  par  incisioo  pratiquée  dans  l'écorce,  uo  latex  abondant  et  épais, 
coagulant  facilement  par  l'a  chaleur  en  une  matière  non  élastique,  quelque  peu  pois- 
seuse et  qui  ne  tarde  pas  à  se  résinifier  au  contact  de  Tair.  Ce  produit  n'est  pas  eocore 
utilisé  par  Tindustrie. 

Handrorofo.  —  Grand  arbre  très  abondant  dans  les  terrains  sablonneux  du  littoral 
où  il  domine,  le  plus  souvent,  une  brousse  épaisse  ;  le  bois  est  dur,  diflicîlc  à  travailler 
et,  par  suite,  peu  emplové.  Le  tronc,  les  racines  et  les  branches  laissent  exsuder  une 
résme  qui  se  solidifie  à  Pair  en  une  masse  vitreuse  d'un  très  beau  '  jaune,  très  appré- 
ciée autrefois  et  qui  n'est  plus  employée  aujourd'hui  que  dans  la  préparation  des 
vernis  fins.  Le  copal  récolté  sur  les  racines  serait,  parât-il,  en  masses  plus  volumi- 
neuses et  plus  pures  et  aurait  une  valeur  plus  grande. 

Honoka.  —  Se  présente  parfois  sous  la  forme  d'arbre,  parfois  sous  celle  de  liane  ou  de 
végétal  épiphyte  ;  le  bois  est  blanc,  léger,  cassant. 

Toute  la  plante  fournit  un  latex  très  abondant  et  fluide,  coagulant  facilement  par 
la  chaleur  en  une  masse  blanche,  poisseuse,  qui  ne  tarde  pas  à  se  résinifier  et  à 
devenir  cassante  au  contact  de  l'air.  Cette  substance  n'a  aucune  des  propriétés,  soit  du 
caoutchouc,  soit  de  la  gutta  et  l'industrie  ne  saurait  en  tirer  parti. 

Ramy.  —  Un  des  plus  grands  arbres  de  la  forêt  de  l'Est,  fournit  une  résine  blanche 
agréablement  odorante,  connue  depuis  longtemps  sous  le  nom  d'encens  d'Afrique, 
mais  qui  est  restée  sans  grande  utilisation  au  point  de  vue  industriel  :  les  indiçèoes 
la  mélangent  avec  du  suif  pour  le  calfatage  des  pirogues.  La  récolte  de  celte  résme  se 
fait  en  incisant  le  tronc  ou,  de  préférence,  les  contreforts  formant  à  la  base  de  TarlMT 
une  sorte  d'empattement  ;  le  produit  s'écoule  avec  lenteur  et  reste  adhérent  à  l'érorce. 

Ravinengitra.  —  Très  commune  dans  le  centre  de  la  grande  forêt  de  l'Est,  mais 
d'un  habitat  restreint.  C'est  une  des  lianes  à  caoutchouc  pouvant  acquérir  le  plus  grand 
développement  ;  sa  croissance  est  lente.  Le  rendement  en  latex  est  abondant,  la  quan- 
tité de  caoutchouc  obtenue  par  coagulation  est  variable,  celui  donné»  par  le  traitement 
des  écorces  est  de  très  bonne  qualité. 

Robanffa.  —  Une  des  lianes  les  plus  communes  de  la  grande  forêt,  depuis  le 
niveau  de  la  mer  jusqu'à  600  mètres  d  altitude  ;  elle  peut  attemdre  40  mètres  de  long 
et  20  centimètres  de  diamètre. 

Le  latex  obtenu  par  sectionnement  de  la  lige  est  abondant  et  très  fluide  ;  le 
produit  donné  par  évaporation  est  gris,  moins  poisseux  que  celui  obtenu  par  coagu- 
lation ;  il  est  peu  élastique  et,  pâteux,  durcit  après  une  longue  exposition  à  1  air. 

L'abondance  du  robanga,  ses  dimensions  relativement  fortes,  la  {grande  (|uantité  de 
latex  qu'il  peut  fournir,  méritent  de  retenir  l'attention  et  font  désirer  qu  une  étude 
approfondie  en  trouve  une  utilisation  industrielle. 

Samaintv.  —  Petit  arbre  commun  dans  la  forêt  de  Beforona,  donne,  par  incision, 
un  latex  acide,  facilement  fermentesciblc,  coagulant  en  une  gomme  jaunâtre,  poisseuse. 
Ce  latex,  mélangé  à  celui  des  lianes  à  caoutchouc,  peut  en  amener  la  coagulation, 
mais  le  procédé  n'est  pas  à  conseiller,  car  le  produit  obtenu  perd  en  qualité.  II  a  des 
propriétés  vésicantes  qui  pourraient  le  faire  employer  en  médecine  au  même  titre  que 
le  lapsia.  Le  bois  est  blanc  et  sans  emploi. 

Tambenta  ou  Tambitsa.  —  Arbre  de  15  à  16  mètres  de  hauteur  et  40  à  50  centimètres 
de  diamètre.  Le  bois  est  rougeâtre,  assez  dur  et  de  bonne  qualité.  L'écorce  donne  en 
très  faible  quantité  une  résine  assez  semblable  à  celle  du  harongana. 

Talandoha.  —  Cette  liane  se  rencontre  sur  la  zone  sablonneuse  du  littoral.  Le  ren- 
dement en  latex  n'est  pas  très  considérable  et  le  caoutchouc  obtenu  par  coagulation 
est  assez  variable  en  qualité.  L'écorce,  brune  et  très  épaisse,  traitée  par  le  pilonnage, 
donne  un  caoutchouc  très  bon,  mais  en  faible  quantité. 

Tsiramlramy.  —  Arbre  assez  semblable  au  ramy,  mais  de  dimensions  un  peu  plus^ 
faibles,  commun  depuis  le  bord  de  la  mer  jusqu'à  près  de  1.000  mètres  d'altitude  ;  le 
bois  est  blanc,  léger.  Cette  essence  donne  une  gomme-résine  aromatique  à  peu  près 
semblable  à  celle  du  ramy,  mais  en  moins  grande  quantité. 

Vabikabo.  —  Liane  à  fruits  pouvant  acquérir  les  dimensions  d'une  prune.  Donne 
en  très  petite  quantité  un  latex  poisseux  ayant  les  mômes  caractères  que  celui  du 
nonoka. 

Yabinanto.  —  Liane  de  20  à  25  mètres  de  longueur,  très  commune  dans  la  forêt  de 
TEst,  donne  un  latex  poisseux  assez  abondant. 

Yahiliaso  ou  YanankanT.  —  Arbrisseau  ou  petite  liane  très  commune  sur  toute  la 
côte  Est;  donne  en  très  faible  quantité  un  latex  poisseux. 

Yoahe  ou  Yoaaokj,  —  Noms  donnés  par  les  Bctsimisaraka  à  plusieurs  petits  arb^e^ 
de  la  zone  côtière.  Toutes  les  parties  du  végétal  laissent  écouler,  lorsqu'on  les  incise,  un 
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latex  abondant  et  fluide  donnant  par  éva^ration  une  substance  blanche  qui  ne  serait 
peut-être  pas  dépourvue  d'intérêt  industnel. 

Yongo.  -^  Nom  donné,  dans  le  district  de  Mananara,  à  deux  e'ssences  de  taille  et 
d'aspect  différents.  L'une  est  un  ^rand  arbre  à  bois  blanc  et  dur,  souvent  utilisé  pour 
la  construction  des  pirogues,  qui  donne  en  faible  quantité  un  latex  coagulant  en  une 
résine  jaune.  L'autre  reste  de  faibles  dimensions.  Le  bois  est  blanc,  dur  et  assez 
employé  ;  l'arbre  donne  également  du  latex  en  faible  quantité. 

IV.  — PLANTES    DIVERSES 
TEXTILES 

Akohdrosarlka  [Bananier).  —  La  fibre  de  ce  bananier  est  employée  depuis  fort 
longtemps  par  les  uidigènes  qui  s'en  servent  pour  fabriquer  des  tissus  solides  de  con- 
sommation locale. 

Bontaka.  —  Se  trouve  dans  le  Nord-Ouest.  Cette  fibre  est  employée  principalement 
à  la  confection  des  cordages,  mais  elle  est  trop  rare  pour  donner  lieu  à  une  exploita- 
tion de  longue  durée. 

Fanory.  —  Plante  de  1"  50  de  hauteur,  non  ligneuse,  très  abondante  sur  la  limite 
orientale  de  la  grande  forêt.  Les  fruits  portent  a  leur  partie  supérieure  une  aigrette 
de  poils  blancs  et  soyeux  que  les  indigènes  récoltent  pour  la  confection  des  matelas 
ou  le  rembourrage  des  sièges  de  fïlanjana. 

Hafotra.  —  Nom  sous  lequel  les  indigènes  désignent  de  nombreux  petits  arbres  à 
écorce  textile  de  faible  taille  supportant  mal  le  couvert  d'un  étage  de  futaie.  On  les 
rencontre  en  assez  grand  nombre  dans  les  parties  de  forêt  incendiées  ou  dégarnies  par 
des  exploitations  intensives  ;  ils  ont  tous  une  croissance  relativement  rapide,  fructi- 
ticnt  abondamment  et  rejettent  aussi  très  bien  de  souche. 

II  existe  de  nombreuses  espèces  de  hafotra  que  les  indigènes  désignent  sous  les 
noms  de  hafotra  mena,  hafotra  fotsy,  hafotra  hazo,  hafotra  hazomanga,  etc.  Ces  diverses 
espèces  ont  une  aire  très  étendue  ;  on  les  trouve  depuis  le  bord  de  la  mer  jus- 
qu'aux altitudes  de  1.400  mètres. 

L'écorce  se  détache  aisément  suivant  de  longues  lanières  fibreuses  qui  présentent 
une  certaine  valeur. 

Lombiro.  —  Liane  très  commune  dans  le  Boina  et  le  N.  du  Menabe.  Donne  un 
latex  très  peu  abondant  et  une  fibre  très  recherchée  pour  la  confection  des  cordages. 

Paka  ou  Slkllenjy  (ramie  sauvage).  —  Pousse  partout  à  l'état  sauvage,  même  dans 
les  plus  mauvais  terrains.  Cultivée  sur  un  sol  légèrement  remué,  elle  croit  très  rapi- 
dement. Elle  se  rapproche  plus  du  jute  que  de  la  ramie  proprement  dite. 

Rafla  ou  Raphia.  —  Ce  palmier  se  rencontre  rarement  en  forêt  ;  il  occupe  les  vallées 
basses  et  profondes  jusqu'à  400  et  500  mètres  d'altitude,  où  il  forme  des  bouquets  sans 
se  mêler  aux  autres  essences,  si  ce  n'est  quelquefois  aux  ravinala.  La  croissance  du 
rafia  est  très  lente.  Ses  feuilles  coupées  en  minces  lanières  sont  préparées  de  la 
manière  suivante  :  on  enlève  l'épidenne  qui  recouvre  la  face  inférieure  et  on  en  retire 
le  cœur  qui  contient  un  faisceau  de  fibres  ;  celles-ci  sont  alors  séparées  en  fils  plus  ou 
moins  fins,  que  Ton  utilise  pour  la  confection  des  rabanes  ou  qui  sont  vendues  en  tresses 
pour  l'exportation. 

Renlala.  —  Baobab  de  grande  taille,  de  plus  de  10  mètres  de  hauteur  et  de  9  mètres 
de  circonférence.  Son  écorce  textile  sert  à  fabriquer  des  cordes  de  bonne  qualité. 

Taretra  (Aloès).  —  Plante  très  répandue  à  Madagascar,  mais  que  l'on  trouve  surtout 
dans  la  région  côtière,  où  elle  offre  de  nombreuses  espèces.  Les  feuilles  sont  riches  en 
fibres  textiles  d'une  jgrande  finesse  et  sécrètent  également  un  suc  résineux  très  amer, 
employé  comme  tonique,  purgatif  et  emménagogue. 

TsindaTora.  —  Sous-arbrisseau  dont  le  bois  est  sans  utilisation  ;  Técorce  peut  donner 
une  fibre  textile. 

TsidlAditry.  —  Sandaory.  —  Ce  textile,  récemment  signalé  dans  la  province  de 
Farafangana,  où  il  croit  en  abondance,  n'a  encore  donné  -lieu  à  aucune  application 
industrielle. 

Yalomena.  —  Arbre  d'assez  grande  taille,  «ommun  dans  toute  la  forêt  de  l'Est.  Le 
bols  est  d'un  rouge  brun,  léger,  tendre,  assez  employé  ;  le  liber  de  l'écorce  donne  des 
libres  textiles. 

ëCORCES    TANNIFÈRES 

Les  écorces  de  tannerie  les  plus  connues  à  Madagascar  sont  celles  du  harongana, 
du  lakitra,  du  lalona,  du  nalo,  du  palétuvier,  du  pêcher,  du  volomborona  et  du  zambo- 
rozano. 
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Des  analyses  ont  été  faites  au  laboratoire  de  Tananarive  ;  il  en  résulte  : 

1"  Que  lès  quelques  chênes  qui  ont  poussé  en  Imerina  présentent  une  teneur  la- 
nifère sensiblement  égale  à  celle  de  leurs  congénères  de  France  ; 

2°  Que  les  écorces  de  lalona.  de  rotra  et  de  zamborozano  ont  une  teneur  en  acides 
astringents  analogue  à  celle  du  cnéne  et  que  celles  du  lakitra,  de  nato  et  du  pécher  lui 
sont  bien  supérieures. 

Mais  la  plupart  de  ces  écorces  no  peuvent  élre  avantageusement  employées,  les 
unes,  parce  qu  elles  donnent  au  cuir  des  teintes  très  accentuées,  les  autres,  parce  que 
les  essences  qui  les  produisent  sont  trop  rares  ou  trop  difficiles  à  exploiter.  L'école 
professionnelle  de  Tananarive  emploie  uniquement  Técorce  du  pécher.  Cet  arbre,  peu 
exigeant,  pousse  très  rapidement  sur  le  plateau  de  Tlmerina  ;  à  T&ge  de  1  ans,  il  peut 
ôtre  abattu  et  donne  alors  25  kilos  d'écorces. 

Le  palétuvier,  également  très  riche  en  tanin  et  très  abondant  sur  le  littoral  N.-O. 
de  nie,  présenterait  a  l'exportation  un  fond  inépuisable. 

PLANTES     TINCTORIALES 

Le  nombre  des  essences  qui  ont  des  propriétés  tinctoriales  est  très  considérable. 
Celles  qui  sont  communément  employées  par  les  indigènes  sont  les  suivantes  : 

Pour  le  noir  ;  le  voamboana,  espèce  de  palissandre  ;  le  manguier,  dont  on  emploie 
l'écorcc  mélangée  à  celle  du  filao  pour  obtenir  une  teinture  noire  beaucoup  plus  tixe. 

Pour  le  blanc  :  le  ticus  nonoka. 

Pour  le  jaune  :  le  tamotamo  (curcuma  ou  safran  des  Indes)  dont  on  fait  bouillir 
ensemble  l'ecorce,  les  feuilles  et  les  racines. 

Pour  le  rouge  :  le  bongo,  le  hazomby,  le  harongana,  le  hintsy,  le  lalona,  le  nato, 
le  palétuvier,  le  sakoa,  etc. 

11  est  à  remarquer  que  les  essences  qui  donnent  la  teinture  rouge  sont  de  beau- 
coup les  plus  nombreuses;  la  plupart  sonl  des  arbres  à  bois  très  dur,  propre  à  Tébé- 
nisterie. 

PLANTES     MÉDICINALES,     ETC. 

AmbariTatrindolo,  —  C'est  un  arbrisseau  de  i^SO  de  hauteur  qui  se  rencontre  dans 
la  lisière  0.  de  la  forêt  de  Maniakandriana.  Les  indigènes  lui  attribuent  certaines  pro- 
priétés médicinales  ;  une  décoction  des  feuilles,  des  fleurs  ou  des  fruits  guérirait  les 
maux  de  ventre. 

Harongana.  —  C'est  le  végétal  ligneux  le  plus  ré{>aadu  dans  la  région  Nord-Est  de 
nie.  On  le  trouve  principalement  sur  la  lisière  des  boisements  ;  dans  les  parties  incen- 
diées, il  forme  des  peuplements  presque  purs.  Il  ne  dépasse  pas  1  à  8  mètres  de  hauteur 
et  35  centimètres  de  diamètre.  Le  bois  est  blanc,  le  tronc  généralement  tortueux.  L^écorce 
sécrète  une  sorte  de  gommc-gutle  d'une  jaune  orangé  qui  devient  rouge  sang  au 
contact  de  l'air  et  est  employée,  par  les  indigènes,  contre  la  gale,  la  dysenterie,  les 
hémorroïdes,  etc. 

Hasina.  ^  Le  bois  est  blanc,  tendre,  léger,  sans  utilisation.  Une  infusion  de  feuilles 
est  réputée  contre  les  maux  de  ventre. 

Landem^.  -^  Arbre  de  taille  au-dessous  de  la  moyenne,  assez  commun,  les  feuilles 
auraient,  suivant  les  indigènes,  des  propriétés  purg*aUves  et  fébrifuges.  Le  bois  est 
lourd,  dur  et  de  bonne  qualité. 

Odrara.  ^  Une  décoction  des  feuilles  ou  de  Técorce  est  employée  dans  la  phar- 
macopée indigène  contre  les  maux  de  ventre.    , 

Tangeaa  (tanghin).  — -  Plus  connue  par  l'amande  de  son  fruit  employée  autrefois 
comme  poison  d'épreuve  que  par  son  bois  blanc  et  sans  grande  quaHté. 

Valantrana.  —  Arbre  de  faible  taille,  à  bois  blanc,  assez  léger  et  pourrissant  ra- 
pidement. Les  feuilles  en  décoction  constituent  un  remède  contre  la  dysenterie. 

Fàiihaso.  —  Palmier  dont  le  bois  spongieux  et  léger  ne  peut  être  employé  dans 
les  charpentes  à  lon^e  portée  ou  ayant  à  supporter  une  charce  un  peu  lourde.  Il  est 
peu  commun  et  localisé  dans  les  parties  basses  et  humides  de  la  forêt  de  I  Est  Le 
cœur  de  son  bourgeon  terminal  est  comestible. 

BongoraTj.  —  Les  indigènes  se  servent  du  fruit,  qui  a  les  dimensions  d'une  grosse 
prune,  pour  se  noircir  les  dents.  Est  également  employé  au  même  usage  une  autre 
espèce  appelée  bongolahy. 

FantsUambo.  —  Espèce  de  mimosa  très  recherché  des  abeilles  ;  serait  à  propager 
aux  abords  des  ruchers. 

Fatraina.  ~  Arbuste  dont  Técorce  est  utilisée  pour  activer  la  fermentation  de  l*hy- 
dromel. 
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Haka.  ~  Fougère  très  commune  dans  toute  la  ^raiiâe  forêt  ;  elle  s'implante  sur 
les  troncs  verticaux  qu'elle  entoure,  sur  toute  leur  circonférence,  d  un  balcon  de  ver^ 
dure.  Les  jeunes  pousses  sont  comestibles  après  cuisson  et  rappellent  Tasperge 
sauvage. 

Takaaina.  —  Petit  arbuste  ou  liane  dont  les  iadigènes  mangent  les  feuilles  qui  ont 
un  goût  d*oseUle. 

Yoretra.  —  Arbre  de  dimensions  moyennes,  très  commun  dans  la  forêt  de  Befo- 
rona  :  les  fruits  renferment  une  huile  essentielle  très  odorante,  rappelant  à  la  fois  le 
camphre  et  Tanis. 

Yonitra.  —  Palmier  de  moyenne  taille,  se  rencontrant  dans  la  forêt  de  TEst,  sur 
les  bords  des  cours  d'eau  et  à  moins  de  600  mètres  d'altitude.  Le  vonitra  est  com- 
munément appelé  palmier  à  sel,  les  indigènes  tirent,  de  la  cendre  de  son  bois,  un  sel 
de  potasse  dont  ils  assaisonnent  leurs  anments.  La  feuille  de  ce  palmier  fournit  le  crin 
végétal  connu  en  Europe  sous  le  nom  de  Piassava. 

EXPLOITATIONS 

Les  grands  centres  d'exploitation  ont  été  iusqu'à  ce  jour  :  la  baie  d'Antongit  et  le 
Sud  de  la  province  de  Yohemar  (exportation  ae  bois  de  construction  pour  la  Réunion 
et  Maurice),  les  forêts  de  Tamatave  et  d'Andovoranto  (fourniture  de  traverses  pour  te 
chemin  de  fer  et  de  bois  pour  Tamatave),  la  forêt  de  Maniakandriana  (alimentation  du 
marché  de  Tananarive)  ;  les  forêts  de  la  province  de  Maiunga,  des  cercles  de 
Maiutirano  et  de  Morondava,  pour  l'exploitation  de  l'ébène.  Enflu,  les  indigènes  de 
toutes  les  régions  forestières  se  livrent  a  la  récolte  de  la  cire,  do  caoutchouc  et  du 
raphia,  qu'ils  vont  vendre  sur  les  marchés  de  la  côte. 

Le  tableau  suivant  fait  ressortir  le  nombre  et  l'étendue  des  concessions  forestières 
accordées,  au  cours  des  sept  dernières  années,  dans  les  diverses  régions  de  l'Ue  : 


CIRCONSCRIPTIONS 

ADMINIMTRATIVKS 


Territoire  de  Diefi^o-Saarez. 

Provioce  de  T&maUTe 

Province  de  Fenerive 

ProvîBfCe  de  Maroaotaetrm. 

Provioce  de  Yohemar 

Province  de  MajuogA 

ProTlAce  d'Àndovoraoto.. . 
ProTîDce  deTàDgavo-Man- 

goro 

Province  de  FianarsnUoa . 
District  de  Felraombj.. . . . 
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Soit  un  total  de  72  e^^ploitations  i)ortant  sur  une  superficie  de  124.299  hectares. 

Enfin,  plusieurs  grandes  concessions  territoriales,  demandées  dans  le  Nord-Ouest 
et  le  Sud-Kst  de  TUe  par  diverses  personnes  ou  sociétés,  comprennent  de  vastes  éten- 
dues boisées. 

Le  tableau  suivant  indique  la  valeur  approximative  des  bois  exportés  pendant  les 
sept  dernières  années  et  les  onze  premiers  mois  de  1903  : 


1896 


1897 


189B 


1899 


1900 


1901 


1902 


1903 


76.962fr.      78.t44fr.      I30.460fr.      71.466fr.      43.290fr.      129.009fr.      297.722fr.      552.0«fr. 

Des  procédés  perfectionnés,  auxquels  on  commence  à  recourir  dans  les  exploita- 
tions forestières,  relèveront  certainement  les  cours,  car  ces  bots  arriveront  sur  les  mar- 
chés extérieurs  dans  de  bien  meilleures  conditions  que  Mr  le  passé.  Sur  plusieurs 
concessions,  en  effet,  on  a  remplacé  la  scie  de  kmg  par  aes  scies  mécaniques,  mues 
soit  par  Teau,  soit  par  la  vapeur. 
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^ËOOLTE  DU  CAOUTCHOUC  PAR  LE  TRAITEMENT  MÉCANIQUE 
DES    ÉCORCESi  —  MULTIPLICATION    DES    LIANES    PAR    BOUTURAGE 

Les  procédés  les  plus  couramment  utilisés  pour  la  récolte  du  caoutchouc  sont  Taba- 
tage  ou  la  saignée  aes  plantes  productrices;  le  latex  s'écoulant  des  sections  est  re- 
cueilli, puis  coagulé  en  une  masse  gommeuse,  dont  la  qualité  peut  varier  suivant 
la  nature  du  réactif  employé  pour  provoquer  la  coagulation.  Ce  mode  d'obtention 
du  caoutchouc,  considère,  il  y  a  quelques  années  encore,  comme  le  seul  suscep- 
tible de  fournir  le  précieux  produit,  doit  être  aujourd'hui,  et  en  ce  qui  concerne 
les  lianes,  tout  au  moins,  regardé  comme  très  imparfait.  C'est  que  tout  le  caoutchouc 
renfermé  dans  la  plante  n'est  pas  entraîné  en  môme  temps  que  s'écoule  le  latex  ; 
l'écorce  en  retient  une  quantité  considérable  dont  il  n'a  été  jusqu'ici  tenu  aucun 
compte  ;  les  lianes  saignées  à  mort  ou  débitées  en  tronçons  sont,  en  effet,  après  écou- 
lement du  latex,  définitivement  abandonnées,  alors  qu  elles  contiennent  encore  une 
proportion  importante  de  produit  utilisable. 

Ce  caoutchouc,  emprisonné  dans  l'écorce,  est  d'une  extraction  relativement  facile 
et  peut  être  obtenu  par  un  traitement  mécanique  consistant  en  un  broyage  de  l'écorce 
avec  l'emploi  judicieux  de  l'eau  chaude  servant  à  la  lévigation  de  la  masse  semi- 
pftteuse. 

Les  expériences  entreprises  à  ce  sujet  ont  porté  sur  six  espèces  de  lianes,  dont 
cinq  au  moins  constituent  des  espèces  nouvelles  botaniquement  indéterminées. 
Les  résultats  obtenus  ont  été  excellents  à  tous  les  points  de  vue  :  le  rendement  en 
caoutchouc  extrait  par  procédé  mécanique  s'est  trouvé  en  général  deux  fois  et  demie 
à  trois  fois  plus  fort  que  celui  obtenu  par  récolte  et  coagulation  du  latex  ;  d'autre 
part,  le  procédé  d'extraction  mis  en  œuvre  pour  l'obtention  du  caoutchouc  est  d'une 
grande  simplicité  :  il  consiste  à  placer  les  écorc es- '(fraîches  ou  séchées)  dans  un  vol- 
i(aire  mortier  à  riz  et  à  les  pilonner  jusqu'à  pulvérisation  :  elles  sont  ensuite  tamisées, 
les  poussières  passent  à  travers  les  mailles,  alors  que  le  caoutchouc,  aggloméré  en 
boules  ou  en  larges  filaments,  se  trouve  retenu  sur  la  toile  méHiUique.  Le  produit 
peut  être  obtenu  à  un  très  haut  degré  de  pureté  ;  il  suffit  pour  cela  de  multiplier  le 
nombre  ou  d'augmenter  la  durée  des  opérations  de  pilonnage  et  de  tamisage  ;  la  sé- 
paration du  caoutchouc  et  des  poussières  est  alors  parfaite. 

Les  appréciations  données  par  des  industriels  compétents  sur  la  valeur  du  caout- 
chouc obtenu  par  pilonnaffe  des  écorces  ne  laisse  aucun  doute  sur  les  avantages  du 
Ï procédé  et  montrent  tout  Fintérét  qu'il  y  aurait  à  le  voir  adopter  par  les  indigènes; 
a  production  en  caoutchouc  atteindrait  alors  le  triple  de  ce  qu'elle  pourrait  être  par 
application  du  procédé  d'extraction  du  latex. 

En  présence  d  aussi  beaux  résultats,  on  peut  se  demander  si  les  nouvelles  espèces 
de  lianes  reconnues:  Fingibary  Fingimainty  et  Mandrianambo,  ne  mériteraient  pas 
'd'être  propagées  et  si  la  culture  intensive  de  ces  intéressants  végétaux  ne  donnerait  pas 
à  Madagascar  des  résultats  pécuniaires  comparables  à  ceux  obtenus  par  la  plantation 
d'Hevea,  de  Castilloa,  de  Ficus,  dans  leurs  pays  d'origine. 

Les  études  qui  se  poursuivent  à  ce  propos  semblent  résoudre  la  question  dans  un 
bens  affirmatif  et  des  expériences  pratiquées  en  vue  de  la  multiplication  des  espèces  4e 
lianes  les  meilleures  paraissent  donner  de  bons  résultats.  Le  Gouvernement  General  a, 
d'ores  et  déjà,  décidé  qu'une  réserve  forestière  de  5.000^  hectares  serait  affectée,  dans 
la  région  d'Analamazaotra,  à  des  essais  de  ce  genre.  Des  plantations  de  lianes  seront 
effectuées  sous  bois  et  dans  des  conditions  se  rapprochant  le  plus  possible  de  celles 
choisies  par  ces  végétaux  pour  croître  et  se  multiplier  naturellement. 

Suivant  les  prévisions  établies  d'après  des  observations  faites  en  forêt  sur  la  crois- 
sance cl  le  rendement  des  lianes,  aux  différents  âges  et,  aussi,  d'après  les  quelques 
essais  tentés  à  Analamazaotra,  de  telles  plantations  seraient  susceptibles  de  donner, 
après  dix  années,  un  revenu  annuel  variant  de  25  à  35«/o  du  capital  engagé.  Les  planta- 
tions devraient,  pour  cela,  porter  sur  400  hectares  environ  (40  hectares  chaque  année 
Sendant  dix  ans)  et  la  dépense  totale,  y  compris  les  intérêts  du  capital  engagé,  serait 
e  285.000  francs  environ,  intégralement  remboursés  à  la  15*  année. 

Il  semble  douteux  que  la  culture  de  caoutchouquiers  exotiques  puisse  donner,  à 
Madagascar,  de  semblables  résultats  et  tout  conduit  à  penser  que  c'est  du  côté  des 
végétaux  indigènes  que  doivent  se  porter  les  efforts  des  colons  désireux  de  s'adonner  à 
la  culture  des  plantes  à  caoutchouc.  Les  qualités  des  espèces  indigènes  réceimnent 
découvertes  ont  été  mises  en  évidence  par  les  expériences  de  MM.  Michelin  et  C**, 
et  la  possibilité  d'en  tirer  un  parti  avantageux  par  une  culture  raisonnée  semble 
s'affirmer  assez  nettement  pour  qu'il  ne  soit  pas  téméraire  de  penser  que,  dans  un  ave- 
nir assez  prochain,  ces  intéressants  végétaux  contribueront,  pour  une  large  part,  à  la 
production  d'une  matière  première  dont  les  usages  vont  chaque  année  se  multipliant. 
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LÉGISLATION    FORESTIÈRE 

La  coupe  des  bois  dans  les  forêts  est  soumise  à  certaines  règles  qui  ont  été  fixées 
par  un  décret  en  date  du  10  février  1900  et  qui  assurent  leur  conservation,  en  même 
temps  que  leur  exploitation  prévoyante. 

l.e  droit  d'exploitation  dîes  produits  forestiers  peut  être  concédé  à  toute  personne 
solvable  qui  en  fait  la  demande.  Il  peut  également  être  concédé  à  toute  société  cons- 
tituée dans  ce  but,  sous  la  condition  que  Tes  statuts  de  cette  société  soient  approuvés 
par  le  Gouverneur  Général.  La  durée  des  contrats  est  invariablement  fixée  à  cinq 
ans  pour  les  superficies  inférieures  ou  égales  à  5.000  hectares  ;  elle  est  calculée  a 
raison  de  un  an  pour  1.000  hectares  pour  les  superficies  supérieures  à  5.000  hectares, 
sans  pouvoir,  toutefois,  excéder  vingt  années. 

Les  contrats  peuvent  être  renouvelés. 

Le  droit  d'exploitation  est  subordonné  au  dépôt  préalable  d'un  cautionnement  en 
numéraire  ou  à  la  présentation  d'une  caution  et  d*un  certificat  de  caution  reconnus 
solvables  et  qui  deviennent  solidairement  responsables  de  toutes  les  charges  incombant 
au  concessionnaire.  Le  cautionnement  en  numéraire  est  fixé  proportionnellement  au 
nombre  d'hectares,  en  prenant  pour  base  le  double  de  la  redevance  territoriale  annuelle. 

Toute  personne  ou  société  qui  désire  obtenir  la  concession  du  droit  d'exploi  • 
tation  d'une  forêt  ou  portion  de  forêt  en  adresse  la  demande  au  chef  de  la  provmce. 
Ce  dernier  fait  procéder,  par  un  a'^ent  du  service  technique  ou  par  un  autre  fonc- 
tionnaire, à  la  reconnaissance  de  la  forêt  demandée,  reconnaissance  qui  a  Heu  en 
présence  du  demandeur  ou  de  son  délégué  dûment  convoqué  et  dont  il  est  dressé 
procès-verbal. 

Après  examen  de  ce  document,  le  chef  de  la  province,  s'il  s'agit  d'une  concession 
inférieure  ou  égale  à  1.000  hectares,  délivre  au  requérant  le  permis  d"exploiter  con- 
tre présentation  du  récépissé  de  versement  de  la  redevance  territoriale,  ainsi  que 
du  cautionnement  ou,  à  défaut,  l'engagement  des  cautions  présentées. 

Km  delà  de  1.000  hectares  de  superficie,  le  titre  de  concession  est  délivré  par  le 
Gouverneur  Général  et,  i)our  les  étendues  supérieures  à  10.000  hectares,  par  le  Ministre 
des  colonies.  Le  concessionnaire  est  tenu  de  procéder  aux  premiers  travaux  d'amé- 
nagement de  sa  concession,  d'en  commencer  l'exploitation  dans  des-  délais  variables 
avec  son  étendue,  mais  qui  ne  peuvent  être  inférieurs  à  six  mois  pour  les  premiers 
travaux  et  à  un  an  pour  la  mise  en  exploitation  régulière. 

Le  droit  d'exploitation  concédé  à  un  particulier  ou  à  une  société  est  personnel  ; 
il  ne  peut  être  cédé  que  sur  une  décision  de  l'autorité  qui  a  concédé  la  concession. 

Toute  cession  irregulîère  de  ce  droit  entraîne  le  retrait  sans  indemnité. 

Le  mode  d'exploitation  des  bois,  gommes,  résines,  etc.,  est  'réglé  par  l'acte  de 
concession. 

Dans  le  délai  de  18  mois  à  dater  de  la  délivrance  du  permis  d'exploiter,  le  con- 
cessionnaire doit  faire  procéder,  à  ses  frais,  par  un  géomètre  assermenté,  à  l'établis- 
sement d'un  croquis  perimétral  et  au  bornage  de  la  forêt  à  lui  concédée. 

Le  concessionnaire  est  tenu  d'avancer  les  frais  occasionnés  par  ccs'  opérations. 
Ces  fhiis  sont  relativement  minimes  ;  les  limites  des  concessions  doivent,  en  effet, 
être  déterminées  par  des  lignes  naturelles,  telles  que  crêtes  de  montagne,  rivières, 
ravins,  etc.  En  cas  d'impossibilité  absolue,  la  position  des  limites  fictives  est  déter- 
minée par  rapport  à  l'emplacement  de  repères  connus  et  bien  déterminés. 

En  retour  du  droit  d'exploitation  à  lui  concédé,  le  concessionnaire  doit  payer  une 
redevance  exigible  chaque  année  et  d'avance  et  qui  est  fixée  à  0  fr.  10  par  'hectare, 
pour  les  concessions  d'une  superficie  égale  ou  inférieure  à  20.000  hectares. 

Pour  les  concessions  d'une  étendue  supérieure  20.000  hectares,  le'  taux  de  la  rede- 
vance annuelle  à  l'hectare  est  augmenté  de  0  fr.  03  par  chaque  lot  ou  fraction  de  lot 
de  20.000  hectares  contenu  dans  la  concession. 

Le  concessionnaire  est,  en  outre,  tenu  de  fournir,  chaque  année,  vingt  journées 
d'ouvriers  terrassiers  par  500  hectares  de  forêt  concédés  ou  fraction  de  500  hectares. 
Ces  ouvriers  sont  emplovés  par  le  service  forestier  à  des  travaux  de  plantations  ou 
autres,  touchant  à  l'aménoration  de<«  forêts  de  la  province  où  se  trouve  Texploitation. 

Certaines  régions  de  Plie,  bien  que  pourvues  de  riches  peuplements  forestiers, 
ont  été  totalement  délaissées  par  les  concessionnaires,  soit  en  raison  de  leur  éloigne- 
mont  des  centres  de  consommation  ou  d'exportation,  soit  à  cause  des  difficultés  de 
recrutement  de  la  main-dœuvre.  Tel  est  le  cas  de  toute  la  contrée  occupée  par  les 
populations  sakalava.  Sous  peine  de  laisser  ces  massifs  boisés  inexploités,  il  a  fallu 
adopter  une  législation  spéciale  qui,  sans  soumettre  les  habitants  du  pays,  dont  l'exis- 
tence est  encore  rudimentaire,  à  des  obligations  multiples  et  compliquées,  fût  cepen- 
dant de  nature  à  assurer  la  récolte  et  l'écoulement  des  produits  forestiers  ainsi  que  la 
perception,  au  profit  du  trésor,  d'un  revenu  appréciable. 


^  «M 

C'est  ainsi  que  radministratioa  locale  a  été  amenée  à  délivrer,  à  tout  individu  qui 
en  fait  la  demande,  un  permis  d'exploiter  une  portion  de  forêt,  valable  pendant  trois 
mois,  moyennant  le  versement  préalable  d'une  redevance  de  cinq  francs  et  sous 
réserve  que  la  coupe  et  la  vidange  des  bois  seront  effectuées  dans  les  conditions  du 
décret  du  la  février  1900. 

CULTURES   SOUS   BOIS 

L'arrêté  du  23  janvier  1903,  qui  autorise  et  réglemente  les  cultures  sous  bois,  a 
été  pris  dans  le  but  de  favoriser  le  développement  de  la  culture  de  certaines  plantas 
tropicales  qui  exigent,  pour  végéter  dans  ac  bonnes  conditions,  un  abri  protecteur 
contre  les  vents  et  l'intensité  aes  rayons  solaires.  Jusqu'à  ce  jour,  à  Madagasciir,  les 
planteurs  désireux  de  pratiquer  des  cultures  riches  se  sont  vus  dans  l'obugation  de 
créer  d'abord  l'abri  avant  de  procéder  aux  premiers  semis,  d'où  une  perte  considérable 
de  temps  et  d'argent  L'autorisation  d'aménager  des  parcelles  de  foret  fera  bénéficier 
le  locataire,  non  seulement  d'un  abri  tout  préparé,  mais  aussi  d'un  sol  plus  riche  que 
celui  des  terres  nues. 

En  vertu  du  texte  précité,  le  Gouvernement  de  la  Colonie  loue  des  parcelles  de 
forêt,  d'une  étendue  de  1.000  hectares  au  maximum,  à  toute  personne  solvable  on  à 
toute  société  constituée  qui  s'engage  à  entreprendre  des  cultures  compatibles  avec 
le  maintien  de  Tétat  boisé. 

Le  prix  de  location,  qui  doit  être  versé  chaque  année  et  d'avance  entre  les  mains 
du  receveur  des  domaines,  est  de  1  franc  par  hectare  et  par  an  ;  il  s'élève  seulement  à 
Q  fr.  50  pour  les  plantations  d'essences  caoulchoutifères.  A  partir  de  l'entrée  en  pro- 
duction, .le  prix  est  universellement  fixé  à  5  francs  par  hectare  et  par  an.  La  durée  du 
1^  est  de  30  ans,  renouvelable  jusqu'à  90  ans. 

Toute  personne  ou  société  désirant  obtenir  la  location  d'une  parcelle  de  fonH 
adresse  au  chef  de  circonscription  une  demande  stipulant  nettement  : 

!*>  Les  nom,  nationalité  et  qualité  du  demandeur  et,  s'il  s'agit  d*une  société,  les 
statuts  de  la  dite  société  ; 

2"  La  superficie  de  la  partie  de  forêt  demandée  et  sa  situation  géographique  appuyée 
d\m  croquis  en  fixant  exactement  les  limites  ; 

5*  La  durée  du  bail  à  intervenir  ; 

4*  La  nature  des  cultures  que  le  demandeur  se  propose  d'entreprendre  et  les  capi- 
taux qu'il  compte  y  employer  ; 

5"  L'époque  probable  où  ses  plantations  entreront  en  production  ; 

8*  La  déclaration  que  le  demandeur  a  pris  connaissance  du  décret  du  10  février 
190C; 

!•  La  déclaration  d^élection  de  domicile  au  chef-lieu  de  la  province. 

Le  pétitionnaire  est  en  mêine  temps  tenu  de  déposer  un  cautionnement  calculé  à 
raison  de  5  francs  l'hectare,  mais  ne  pouvant  être  inférieur  à  200  francs.  Il  a  toutefois- 
la  faculté  de  fournir  une  caution  et  un  certificat  de  caution. 

Les  produits  de  la  forêt  concédée,  ainsi  que  les  bois  abattus  pour  ramènagement 
de  cette  dernière,  sont  la  propriété  du  concessionnaire. 

Le  bail  eât  cessible,  sous  réserve  de  l'approbation  de  l'autorité  supéneare. 

En  cas  de  décès  du  concessionnaire,  le  bail  est  transmissible  à  ses  héritiers. 

L'administration  peut  encore  concéder,  soit  de  gré  à  gré.  soit  aux  enchères 
publiques,  le  droit  de  récolte  d'un  produit  forestier  bien  défini,  à  Texclusion  de  tous  les 
autres.  C'est  ainsi  qu'est  adjugé  le  monopole  de  la  récolte  des  cocons  de  vers  à  soie 
(landibe)  dans  certaines  forêts  de  tapia. 


Les  travaux  publics  exécutés  à  Madagascar 

depuis  l'occupatioa  française 

Tous  ceux  qui  ont  suivi  avec  quelque  intérêt  l'évolution  économique  de  Mada- 
gascar depuis  les  débuts  de  l'occupation  française  savent  comznenl,  au  lendemain 
même  de  cette  occupation,  la  Grande  Ile  était  dotée  en  constructions,  voies  de  com- 
munication, phares  et  ports. 

Madagascar  n'était  pas,  à  la  vérité,  un  pays  absolument  neuf,  puisque,  bien  avant 
1895,  des  établissements  français  avaient  été  créés  à  ForWDauphin,  Nosi-Be,  Sainte- 
Marie  et  Diego-Suarez.  Majunga  et  Tamatave,  elles-mêmes,  possédaient  des  colonies 
euroi^ennes  assez  nombreuses.  A  Tananarive  et  dans  ses  environs,  les  constructions 
dues  aux  efforts  soutenus  de  Jean  Laborde  et,  plus  tard,  à  l'initiative  éclairée  de  M.  Le 
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Myre  de  Vilers,  noatraieiU  suffisamment  que  Madasaacar  n'était  pas  restée  pendant 
de  longues  années  fermée  à  la  civilisation  européenne.  Et,  cependant,  tout  était  à 
créer,  en  fait  de  travaux  publics,  ou  à  peu  près. 

Aussi,  avant  même  que  la  paciflcation  du  pays  fût  complète,  Tadministration  se 
préoccupa  de  doter  la  Colonie  naissante  de  rouuUàge  économique  qui  lui  manquait  ; 
dans  cet  esprit,  un  arrêté  du  Gouverneur  Général  en  date  du  12  septembre  1897  insti- 
tua une  direction  des  travaux  publics  et,  aussitôt,  tout  un  programme  de  grands  tra- 
vaux publics  fut  élaboré. 

Ces  travaux  peuvent  être  rapportés  à  trois  besoins  distincts  : 

!*>  Installation  des  services  et  du  personnel  ; 

2?  Amélioration  et  création  des^ voies  de  communication  ; 

3"*  Amélioration  et  création  des  ports,  rades,  phares  et  balises. 

Us  vont  être  examinés  successivement. 

I.  —  Installation  des  services  et  dn  penonael 

Sur  toute  la  côte,  et  dans  une  certaine  zone  intérieure,  toutes  les  maisons  indigè- 
nes sont  de  simples  rez-de-chaussée  avec  charpentes  en  bois  montées  sur  poteaux, 
parois  en  feuillages  ou  clayonnages,  tressés  quelquefois  avec  un  certain  soin,  toiture 
en  chaume.'  Le  sol  est  presque  toujours  constitué  par  un  plancher  en  bois  isolé  du 
terrain.  On  n'a  donc  pu  songer  à  utiliser  ces  constructions  rudimentaires  pour  Tinstalla- 
tion  des  premiers  services.  Aussi,  au  début  de  Torganisatlon  de  la  Colonie,  comme  il 
fallait  aller  vite,  on  s'est  arrêté  à  un  type  de  constructions  provisoires,  démontables, 
légères,  mais  néanmoins  suffisamment  confortables,  du  système  Espitallier-Wcrlbin. 


,,,^.v,  règne  sur  les  quatre  côtés  du  rectangf 
suivant  leur  dimension  par  la  juxtaposition  d'un  nombre  variable  de  travées.  Ainsi 
sont  -construits  à  Tamatave  la  résidence  générale,  les  bâtiments  de  la  province,  dn 
service  topographique,  des  ponts  et  chaussées  et  ceux  de  la  plupart  des  services. 
Ultérieurement,  une  modification  importante  fut  apportée  à  ce  mode  de  construction 
par  la  substitution  des  briques  aux  panneaux  en  oois.  La  nouvelle  résidence  d'Ando^ 
voranto  appartient  à  ce  genre  de  constructions.  Mais,  au  fur  et  à  mesure  que  les  pre- 
miers besoins  furent  assurés,  on  s'efforça  d'édilter  des  constructions  permanentes, 
plus  confortables  et  plus  soignées.  La  nouvelle  résidence  de  Majunga,  entièrement 
construite  en  moellons,  fer  et  briques,  appartient  à  cette  catégorie.  Le  trésor  de  Ta- 
matave est  également  une  construction  neuve  entièrement  en  maçonnerie. 

A  Tanananve,  les  conditions  furent  un  peu  différentes.  En  dehors  des  quelques 
édifices  qui,  comme  le  Palais  de  la  Reine,  le  Palais  d'Argent,  le  Palais  du  Premier  Mi- 
nistre, la  cathédrale  catholique,  représentent  un  véritable  effort  architectural,  exis- 
taient un  grand  nombre  d'assez  jolies  maisons  construites  en  briques  et  couvertes  en 
tuiles.  Il  fut  possible,  en  y  apportant  mielques  modifications  de  dfétati,  d'y  installer,  au 
moins  provisoirement,  les  services  publics.  Seuls,  jusqu^à  ce  jour,  les  bureaux  du  Gou- 
vernement Général  et  l'école  normale  Le  Myre-de-Vilers  ont  été  construits  à  neuf  sui- 
vant des  plans  étudiés  en  vue  des  besoins  à  satisfaire.  D'autres  établissements,  comme 
l'hôpital  mdigène  d'Ankadinandriana,  installés  dans  des  maisons  indigènes,  ont  subi 
des  transformations  et  des  additions  considérables. 

Pour  l'édification  des  constructions  ailleurs  que  dans  les  grandes  villes^  une 
difficulté  s'est  présentée  ;  le  peu  dlmportance  des  travaux  à  exécuter  ne  justifiait  pas, 
en  eflet.  l'organisation  d'un  service  technique  spécial.  On  fut  alors  conduit  à  adopter 
un  système  analogue  à  celui  de  la  masse  de  baraquement,  employé  pour  les  construc- 
tions militaires.  Des  crédits  étaient  alloués  chaque  année  au  chef  de  province  pour 
l'exécution  des  travaux  inscrits  au  plan  de  campagne.  Un  agent  des  travaux  publics, 
relevant  au  point  de  vue  technique  du  directeur  des  travaux  publics,  lui  était  adjoint 
pour  la  préparation  des  plans  et  l'exécution  matérielle  des  travaux.  Le  chef  de  province 
justifiait,  dans  les  formes  ordinaires,  de  l'emploi  des  crédits  alloués. 

Par  ce  système  ont  été  construites  la  résidence  de  Moramanga,  coquette  construc- 
tion en  briques  qui  s'élève  à  l'emplacement  de  l'ancienne  chefTerie  du  génie,  celles 
d'Antsirabe  et  de  Mahanoro. 

Les  travaux  achevés,  et  dès  que  ses  services  n'étaient  plus  indispensables  dans  la 
province,  l'agent  des  travaux  puolics  pouvait  être  appelé  à  d'autres  fonctions.  Ce 
système  très  simple  et  relativement  économique  a  renau  et  rend  encore  de  réels  ser- 
vices. 

En  dehors  des  constructions  principales  que  nous  venons  de  citer,  beaucoup 
d'autres,  secondaires  ou  annexes  des  premières,  ont  été  édifiées  un  peu  partout  dans 
la  Colonie. 
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n.  —  AaéliorattOB  et  eréatlMi  de  veiei  de  eommuilealkHi 

Cette  partie  du  programme  des  travaux  était  de  beaucoup  la  plus  importante,  celle 
qui  paraissait  devoir  le  plus  influer  sur  le  développement  du  pavs.  Mais,  en  même 
temps,  elle  constituait  une  œuvre  de  longue  haleine  et  d'une  réalisation  difficile. 

Avant  l'occupation  française,  aucune  route  n'avait  été  construite  à  Madagascar.  Le 
seul  mode  de  transport  pratiqué  était  le  portage  à  dos  d'homme,  portage  particulière- 
ment dur  et  pénible  en  raison  de  la  nature  accidentée  du  pays.  Les  porteurs  en  étaient 
réduits  à  suivre  d'étroites  pistes  à  peine  tracées  sur  le  terrain  par  le  passage  de 
plusieurs  générations  de  bourjanes.  Ces  pistes  évitaient  systématiquement  les  flancs 
de  coteau  et  suivaient  de  préférence  les  lignes  de  faite.  Elles  étaient  ainsi  obligées  de 
s'élever  de  plusieurs  centaines  de  mètres  pour  redescendre  ensuite  au  même  niveau. 

Tous  les  cours  d'eau  étaient  franchis  à  gué  ou  en  pirogue. 

Cette  situation  a  exercé,  au  lendemain  de  la  conquête,  une  influence  considérable 
sur  rétablissement  du  réseau  des  communications  nécessaires  pour  l'occupation  et 
l'organisation  du  pays.  Devait-on  constituer  d'emblée  ce  réseau  au  moven  de  routes 
carrossables  construites  régulièrement  et  sur  un  type  définitif  ?  —  Ou  bien  se  contenter, 
provisoirement,  de  routes  imparfaites,  sans  doute,  mais  d'une  exécution  rapide,  uUii- 
sables  à  bref  délai,  et  susceptibles,  d'ailleurs,  d'améliorations  ultérieures  ?  —  On  adopta 
la  dernière  solution,  celle  du  provisoire,  la  seule  d'ailleurs  qui  pût  convenir  à  un  pays 

neuf.  ^  j    . 

Le  Gouverneur  (jénéral,  en  présence  de  la  nécessité  d'occuper  immédiatement  cer- 
taines régions,  donna  Tordre  d  y  établir  des  routes  en  utilisant  les  ressources  locales 
et  en  employant  à  la  direction  des  travaux  tout  le  personnel  européen  en  ser>'ice  dans 

la  région. 

En  même  temps,  tout  le  personnel  technique  dont  disposait  la  Colonie  fut  concentré 
sur  les  deux  routes  de  Tananarive  à  Tamatave  et  de  .Tananarive  à  Maiunga,  avec  mis- 
sion de  les  construire  avec  tout  le  soin  désirable.  Mais  ces  routes  elles-mêmes,  ainsi 
qu'on  va  le  voir,  durent  passer  par  une  phase  provisoire  qui  a  aff'ecté,  dans  chaque 
cas,  une  forme  difiérente  en  rapport  avec  la  nature  de  la  région  traversée. 

Route  de  TManarivt  à  TtLmtLttLve.  —  La  région  qui  sépare  Tananarive  de  la  côte 
orientale  est  bien  connue.  C'est  à  l'amélioration  ou  au  remplacement  du  sentier  mal- 
gache qui  la  traversait  que  furent  consacrés  les  premiers  efforts. 

Entre  Tamatave  et  Andovoranto,  première  section  du  sentier,  la  dune  est  enser- 
rée entre  la  mer  et  une  ligne  de  laigunes  dont  la  continuité  n'était  interrompue  que 
par  quelques  seuils  dénommés  «  Pansalanes  •». 

Un  canal  dont  il  sera  parlé  plus  loin,  utilisant  ces  lagunes,  semblait  facile  à  amé- 
nager; sa  construction  fut  décidée  et  concédée  à  une  compagnie. 

Dés  lors,  la  route  de  terre  entre  Tamatave  et  Andovoranto  fut  aménagée  duoe 
manière  très  sommaire,  notamment  par  la  construction  de  quelques  ponts  sur  l'embou- 
chure des  rivières.  Les  passages  de  Vlvondrona  et  de  l'Iaroka  étaient  assurés  par  des 
chaloupes  à  vapeur. 

Entre  Mahatsara  et  Tananarive,  on  commença,  comme  il  vient  d'être  dit,  par  amé- 
liorer le  sentier  malgache,  et  on  lui  substitua,  finalement,  un  sentier  muletier  qui  fut 
terminé  vers  la  fin  de  1897.  Il  comportait  des  ponts  sur  toutes  les  rivières,  sauf  sur  le 
Mangoro,  où  Airent  installés  deux  bacs.  La  construction  de  là  route  carrossable  pro- 
prement dite  ne  fut  donc  entreprise  que  lin  1897.  Encore,  dût-on  renoncer  à  un  pro- 
gramme trop  luxueux.  On  résolut  de  diminuer  la  masse  des  travaux  pour  les  exécuter 
avec  le  plus  grand  soin  et  donner  immédiatement  aux  diverses  parties  de  la  route  leur 
forme  définitive.  . ,       . 

C'est  en  s'inspirant  de  ces  considérations  que  furent  fixées  pour  le  tracé  les  carac- 
téristiques suivantes  : 

Largeur  de  la  chaussée 5  mètres 

Largeur  de  la  partie  empierrée 3     — 

Déclivité  maxima 8/100 

Rayon  minimum  des  courbes 10  mètres 

La  route  entièrement  empierrée  a  été  terminée  le  1*'  janvier  1901  et  livrée  aussitôt 

à  la  circulation.  .     ,     ^ , 

Sa  longueur  est  de  250  kilomètres.  Depuis,  1  achèvement  du  canal  des  Pangalanes 
a  fait  disparaître  la  section  de  route  Ivondro-Mahatsara,  dont  le  parcours  s'eflectue 
aujourd'hui  exclusivement  par  voie  d'eau. 

L'ouverture  à  la  circulation  de  la  route  de  Mahatsara  à  Tananarive  a  eu  pour  pre- 
mière conséquence  la  disparition  à  peu  près  complète  du  mode  de  portage  à  dos  d'hom- 
me et,  consequemment,  une  réduction  de  plus  de  50  <*/•  dans  les  prix  de  transport. 

Route  de  TtLfitLnaHvo  à  Me^junga.  —  Pendant  un  temps  assez  long  la  situation  de 
la  route  de  Majunga  à  Tananarive  resta  dans  l'état  où  le  corps  expéditionnaire  l'avait 
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laissée.  Cependant,  une  bonne  communication  parMajunga  était  indispensable  pour  le 
service  des  postes  plus  rapprochés  de  ce  port  que  de  Tamatave  et  ces  postes  eux- 
mêmes  devaient  être  reliés  à  la  capitale.  Pour  ces  raisons,  la  nécessité  de  la  route  de 
Najunga  ne  tarda  pas  à  s'imposer. 

A  ce  moment,  les  mouvements  entre  Majunga  et  Tananarive  pouvaient  se  faire 
successivement  : 

a)  Par  eau,  sur  la  Betsiboka  :  228  kilomètres. 

b)  Par  la  route  du  corps  expéditionnaire,  entre 'Maevatanana  et  Andriba:  125  kilo- 
mètres. 

c)  Par  le  sentier  malgache,  entre  Andriba  et  Tananarive  :  225  kilomètres. 

Les  premiers  efforts  furent  consacrés, à  remplacer  ce  sentier  par  une  route  carros- 
sable. Celle-ci  était  plus  facile  à  construire  que  la  route  de  TEst,  pour  deux  raisons 
principales:  sur  le  versant  Ouest,  il  ne  pleut  que  pendant  les  quatre  ou  cina  mois  de  Tété 
et  la  saison  d'hiver  est  entièrement  sèche  \  d^autre  part,  les  mouvements  de  terrain, 
au  lieu  d'être  orientés  normalement  à  la  direction  à  suivre,  comme  pour  la  route  de 
Tamatave,  sont,  entre  Tananarive  et  Majunga,  orientés  dans  le  sens  de  la  ligne  qui 
joint  ces  d^ux  points. 

Les  caractéristiques  adoptées  furent  les  mêmes  que  pour  la  route  de  TEst,  mais  on 
eut  moins  souvent  à  recourir  aux  courbes  et  aux  décHvi tes  limites. 

Les  travaux  furent  commencés  vers  le  milieu  de  1897  et  on  se  proposa,  toutd*abord, 
d'obtenir,  par  le  moindre  effort  possible,  que  des  convois  de  voitures  pussent  monter  en 
Imerina.  A  cet  effet,  on  traça  une  route  suivant  le  plus  possible  les  flancs  de  coteau  et 
épousant  toutes  les  sinuosités  et  les  dénivellations  du  terrain.  Au  mois  de  septembre 
1897,  le  premier  convoi  de  voitures  montait  à  Tananarive. 

On  se  mit  alors  à  rectifier  le  tracé  en  contournant  les  flancs  de  coteau  des  mame- 
lons, dont  avait  d'abord  épousé  les  sommets  et  on  arriva  ainsi  à  obtenir,  avec  un  mini- 
mum de  travail,  une  piste  de  210  kilomètres  de  longueur  qui,  malgré  les  dénivellations 
incessantes,  dont  quelques-unes  dépassent  plusieurs  centames  de  mètres,  n'a  pas  de 
déclivités  supérieures  à  8  centimètres  par  mètre. 

Par  contre,  la  route  se  trouve  en  grande  partie  à  une  altitude  supérieure  à  1 .200 
mètres  et  traverse  un  pays  balayé  par  des  vents  violents. 

Elle  a  été  terminée  au  commencement  de  1901,  mais  n'est  pas  empierrée.  Son 
développement  est  de  325  kilomètres.  On  effectue  le  trajet  complet  de  Majunga  à  Tana- 
narive en  empruntant,  sur  225  kilomètres,  le  cours  de  la  Betsiboka,  sur  laquelle  la 
Compagnie  Occidentale  a  organisé  un  service  de  canonnières. 

Route  de  FiantLnntaoR  à  MantLiytLi'y.  —  Fianarantsoa  est  au  Betsileo  ce  que  Tana- 
narive est  à  rimerina.  Cependant,  malgré  sa  situation  avantageuse  au  centre  d'une 
région  peuplée,  productrice  de  riz  et  favorable  à  l'élevage  du  bétail,  elle  resta  jusqu'à 
ces  derniers  temps  pour  ainsi  dire  isolée  de  la  mer  et  du  reste  de  l'Ile.  Consequem- 
raent,  son  développement  économique  demeura  stationnaire. 

Aussi,  après  avoir  défmi  dans  ses  instructions  du  29  janvier  1901  le  réseau  de 
routes  à  créer  à  Madagascar,  le  Gouverneur  Général,  en  vue  d'ouvrir  aux  prodoits 
du  Betsileo  un  débouché  vers  la  mer,  décida  la  construction  immédiate  de  la  route 
Fianarantsoa-Mananjary. 

Les  premiers  travaux  furent  ouverts  dès  le  commencement  de  Tannée  1901.  Les 
caracténstiques  de  cette  route  sont  celles  prescrites  par  les  instructions  du  29  janvier 
1901  susvisées  : 

Largeur 3  mètres. 

Rampe  maxima 10  O/o 

Rayon  minimum 5  mètres. 

Elle  emprunte  d'abord  le  tronçon  de  la  route  du  Sud  compris  entre  Fianarantsoa  et 
Alakamisy,  sur  une  longueur  de  25  kilomètres.  Elle  dévie  ensuite  brus<|uement  vers 
l'Est,  en  franchissant  la  ligne  de  crêtes  qui  sépare  le  bassin  du  Matsiatra  de  celui  de  la 
Namorona,  suit  quelque  temps  la  vallée  de  cette  rivière  et  l'abandonne  ensuite  pour 
pénétrer  dans  celles  du  Faravory  et  du  Mananiary.  Dans  celte  dernière  section,  elle 
suit,  grosso-wodo,  l'ancien  sentier  malgache,  traverse  le  fleuve  large  de  355  mètres 
et  atteint  Mananjary  sans  difficultés. 

Le  développement  total  de  la  route  est  de  210  kilomètres. 

Elle  a  été  achevée  au'  mois  d'août  1903  et  livrée  à  la  circulation  dans  les  conditions 
définies  par  l'arrêté  en  date  du  9  décembre  du  Gouverneur  Général. 

Elle  sera  améliorée  par  rempierrement  successif  des  tronçons  les  plus  exposés  à 
l'action  destructive  des  eaux. 

Rouie  du  Sud,  de  Tananarive  à  Fianarantaoa,  —  Les  instructions  du  29  janvier 
1901,  dont  on  a  déjà  parlé,  ont  défini  les  conditions  suivant  lesquelles  la  route  au  Sud 
doit  être  construite.  Ses  caractéristiques  sont  à  peu  près  celles  de  la  route  de  l'Est. 
Une  première  étude  du  tracé  a  été  faite  par  le  capitaine  Périnct  en  1899.  Ce  tracé 
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8*ccarte  du  sentier  aacien  entre  AmJNMitra  et  AmlNitolanipy,  il  passe  par  Anteirabe  et 
emprunte  la  vallée  de  la  Manandana. 

Les  travaux  déjà  commencés  entre  Tananarive  et  Tsiafahy,  au  début  de  l'oceopation, 
ont  été  repris  en  1901.  La  route  fut  attaquée  ^ar  ses  deux  extrémités  :  d'une  part,  entre 
Alakamisy  et  Ambohimahasoa,  par  le  service  des  travaux  publics  de  Fianarantsoa  ; 
d'autre  part,  entre  Tsiafahy  et  Ambatolami>y,  par  la  province  de  Manjakandrâna.  Inter- 
rompus pendant  Tannée  1903,  ils  seront  incessamment  repris.  Dans  ce  but,  Tétude 
définitive  et  le  piquetage  du  tracé  entre  Antsirabe  et  la  limite  N.  du  district  d'Amba- 
tolampy  viennent  d'être  entrepris.  Du  confluent  de  TOnive  et  de  l'Ilempona,  le  tracé 
s'appuyera  d'une  façon  générale  sur  le  projet  Périnet.  De  ce  confluent  a  Antsirabe,  il 
empruntera  les  vallées  de  Tilempona  et  de  la  Sahatsio. 

Routes  diverses.  —  A  12  kilomètres  au  N.  de  Tamatave  se  trouve  une  vallée  fertile  : 
rivoloina,  où  de  nombreux  colons  ont  établi  des  exploitations  agricoles  et  la  Colooie  un 
jardin  d'essais.  On  a  relié  cette  région  à  Tamatave  par  une  route  dite  de  rivoloina,  que 
Von  empierre  actuellement,  d'une  longueur  de  1-2  kilomètres. 

Une  route  carrossable,  dite  d'Ambavaniasy,  d'un  développement  de  5  kilomètres, 
reliera  le  chemin  de  fer  à  la  route  de  Mahatsara  à  Tananarive.  Elle  suit  la  vallée  d'un 
affluent  de  la  Sahantandra.  entre  son  confluent  avec  cette  rivière  et  le  >'illage  d'Amba- 
vaniasy. C'est  par  l'intermédiaire  de  cette  route  que  se  fera,  dans  quelques  mois, 
l'ouverture  à  l'exploitation  publique  du  premier  tronçon  du  chemin  de  fer. 

En  Imerina,  des  déviations  importantes  de  la  route  de  l'Est  ont  singulièrement 
amélioré  la  circulation  des  voitures  et  automobiles.  Les  deux  plus  importantes  ont  été 
exécutées  en  1901  et  1902  :  celle  d'Ambohimangakely  à  Alarobia  (12  kilomètres)  et 
celle  d'Ambatomafana  à  Sambaina  par  Hanjakandnana  (7  kilomètres). 

Dans  le  territoire  militaire  de  Diego-Suarez,  on  a  construit  une  route  carrossable 
reliant  Antsirane  à  la  montagne  d'Ambre  et  une  voie  Decauville  d'Antsirane  au  Sakaramy. 

Enfin,  les  voiries  municipales  de  Tananarive,  Tamatave,  Majunga  et  Diego  ont 
exécuté  tout  un  programme  a'amélioration  et  de  création  de  voies  urbaines  qui  ont 
puissamment  contribué  à  rembellissement  et  à  1  assainissement  de  ces  villes. 

Canal  des  Pangalanes.  —  De  Tamatave  à  Farafangana,  sur  une  longueur  d'enviroa 
600  kilomètres,  règne,  le  long  du  rivage,  un  cordon  ne  sable  séparé  de  la  terre  ferme 
par  une  dépression  que  viennent  remplir  les  rivières  de  l'intérieur. 

Dans  la  plus  grande  partie  de  son  cours,  la  dépression  est  assez  nette  et  assez  pro- 
fonde pour  tjue  les  eaux  qui  l'occupent  forment  de  belles  lagunes  navigables.  Parfois, 
s'élevanl  jusqu'au  niveau  de  la  mer,  elle  s'élalc  en  marécage  où  croissent  les  plantes 
aquatiques,  vacoa^s  et  vias  ;  en  quelques  points,  enfln,  elle  émerge  au-dessus  du  plan 
d'eau  formant  des  seuils  minces  et  de  faible  rolief  —  les  pangalanes  —  qui  se  souaent 
au  cordon  de  sable.  Celui-ci  est  échancré  par  des  embouchures  —  les  vinany  —  dont 
les  unes  assurent  aux  eaux  intérieures  un  écoulement  permanent  à  la  mer  et  dont  les 
autres,  les  plus  nombreuses,  véritables  agents  de  régularisation,  sont  obstruées  aux 
époques  de  sécheresse  et  s'ouvrent  au  moment  des  croes,  limitant  ainsi  TimporCance 
de  celles-ci  et  atténuant  la  violence  des  courants  qui  sillonneraient  alors  les  embou- 
chures permanentes. 

L'heureuse  disposition  de  ces  lagunes  n'échappa  pas  à  l'esprit  entreprenant  de 
Radama  I*'  qui,  dans  le  but  de  créer,  en  arrière  du  cordon  de  sable,  une  voie  d'eau 
intérieure  sûre  et  commode,  s'atta(iua  au  pangalane  de  Tanifotsy.  Cette  idée  de  percer 
les  pangalanes  est  la  conséquence  forcée  des  (grosses  difficultés  d'un  cabotage  sur  cette 
côte  sans  abri  utilisable  pour  la  navigation.  L'idée  de  Radama  ne  réussit  pas.  Elle  fut 
reprise  après  la  conquête  française  sans  aucun  succès.  Est-il  besoin  d'ailleurs  d'ajouter 
(lue  la  possibilité  de  réaliser  le  canal  des  pangalanes  trouvait  beaucoup  d'incrédules^ 
de  détracteurs  et  de  critiques  incompétents  ? 

Plus  tard,  néanmoins,  le.  projet  de  canal  fut  étudié  entre  Tamatave  et  Andovoranlo 
(100  kilomètres)  et  reconnu  d  Andovoranto  à  l'embouchure  du  Faraony  (352  kilomètres). 

L'exécution  du  canal  dans  la  première  section  étant  décidée,  sa  construction  et  son 
exploitation  furent  concédées  à  la  Compagnie  Française  de  Madagascar,  en  vertu  d'une 
convention  en  date  du  6  octobre  1897.  Cette  même  convention  attribuait  à  la  com- 
pagnie un  droit  d'option  pour  les  prolongements  du  canal  vers  le  Nord  de  Tamatave 
et  vers  le  Sud  d'Andovoranto. 

Les  travaux,  comprenant  le  percement  de  trois  pangalana  (Tanifotsy,  Ampanotoa- 
maizina,  Andavaka),  félargissenient  et  l'approfondissement  du  Ranomaiuty,  le  dragage 
des  lagunes,  commencés  en  1897,  ont  été  achevés  en  1901. 

La  voie  navigable,  mesurant  122  km.  920,  dont  3.181  mètres  pour  les  trois  panga- 
lanes, a  été  mise  en  exploitation  aussitôt  après  son  achèvemenL 

Quant  à  la  partie  du  canal  au  Sud  d  Andovoranto,  les  ressources  financières  de 
la  Colonie  n'ont  pas  encore  permis  d'en  envisager  la  construction  immédiate.  Mais  il  est 


permis  d'espérer  qu'un  jour  une  voie  d'eau  continue  reliera  Tamatave  à  Farafangaoa, 
permettant  ainsi  ae  mettre  en  valeur  une  région  de  plus  d'un  million  d'beolares, 
jouissant  d'un  climat  fertilisant  et  dotée  d'un  superbe  réseau  de  voies  de  communica- 
tions fluviales. 

Chùmin  de  fer  de  Tanauar/ye  à  /a  côte  or/e/ifa/e.  —  L'Annuaire  de  Madagascar 
pour  Tannée  1903  a  publié,  sur  la  construction  du  chemin  de  fer  de  Tananarive  à  la 
mer,  une  notice  historique  et  descriptive  très  documentée.  Sans  revenir  ici  sur  les  dis- 
cussions auxquelles  a  dionnë  lieu  cette  importante  entreprise  et  sur  les  phases  succes- 
sives par  lesipielles  elle  dut  passer,  on  se  rappellera  brièvement  que  le  projet  défini- 
tif auquel  on  s'est  finalement  arrêté  consiste  a  se  diriger  par  voie  d'eau  de  Tamatave 
au  terminus  navigable  de  la  Vohitra,  en  un  point  dénommé  Brickaville  ;  puis  à  remon- 
ter cette  vallée  et  son  affluent,  la  Sahantandra,  jusqu'à  la  crête  des  monts  Betsimisa- 
raka,  traverser  la  plaine  du  Mangoro,  franchir  la  chaîne  de  l'An^^vo,  en  empruntant  la 
vallée  de  la  Sahanjonjona-lsafotra,  jusciu'au  col  d'Ankofiky,  qui  la  sépare  de  la  vallée 
de  rikopa  et  gagner  Tananarive  en  suivant  cette  dernière  vallée. 

Malgré  l'aspect  chaotique  de  la  région  qui  sépare  Tananarive  de  la  cMe  orientale, 
le  profil  en  long  n'a,  en  somme,  que  deux  points  hauts  :  la  crête  des  monts  Betsimisa- 
raka,  que  la  ligne  franchit  aux  cols  d'Ampasimpotsy  et  du  Tangaina,  et  le  col  d'An- 
Kofiky,  par  lequel  elle  pénètre  dans  la  vallée  de  l'ikopa. 

Le  chemin  de  fer  est  à  voie  unique  d'un  mètre  de  largeur;  le  rayon  minimum  des 
courbes  est  de  80  mètres  ;  ses  déclivités  maxima  de  25  millimètres. 

La  loi  du  14  avril  1900,  concernant  l'emprunt  de  60  millions  à  contracter  par  la 
Colonie  pour  rétablissement  du  chemin  de  fer  et  l'exécution  de  divers  travaux  publics, 
a  autorisé  la  construction  immédiate  de  la  section  Brickaville-Mangoro.  Sur  ces  60 
millions,  48  étaient  affectés  au  chemin  de  fer  et  celle  somme  de  48  millions  était  elle- 
même  divisée  en  deux  parties  dont  une,  de  21  millions,  immédiatement  réalisable,  était 
affectée  aux  travaux  de  la  voie  ferrée,  entre  la  côte  et  le  Mangoro.  On  dira  tout  de  suite 
que  la  loi  du  5  juiUet  1903  a  autorisé  la  Colonie  à  affecter  à  l'achèvement  du  chemin  de 
fer  les  21  millionsiqui  constituaient  le  reliquat  de  l'emprunt  autorisé  par  la  loi  du  14  avril 
1900. 

Les  études  et  installations  relatives  à  la  première  section  furent  commencées  vers 
le  milieu  de  l'année  1900.  La  longueur  prévue  pour  cette  section  était  de  185  kilomètres  ; 
elle  a  été  divisée,  en  vue  de  lexéculion,  en  onze  lots  de  valeur  comparable.  Le  onzième 
lot,  Brickaville-Anivorano,  d'une  longueur  de  15  kilomètres,  n'était  pas  prévu.  Sa  cons- 
truction a  été  nécessitée  pour  permeltre  l'accès,  en  tout  temps,  à  l'origine  de  la  voie 
ferrée,  des  bateaux  fréquentant  le  canal  des  Pangalanes. 
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Cette  longueur  de  185  kilomètres  est  celle  qui  résulte  de  l'avant-projet,  lequel 
comportait  un  très  large  emploi  du  rayon  de  50  mètres  pour  les  courbes. 

En  fait,  dans  le  tracé  réellement  exécuté,  le  rayon  des  courbes  ne  descend  pas, 
ainsi  qu'il  a  été  dit,  au-dessous  de  80  mètres.  Il  en  résulte  à  la  fois  une  diminution  de 
longueur  dans  le  trajet  total  et  de  plus  grandes  facilités  dans  l'exploitation. 

Si  l'on  tient  cx)mpte,  en  outre,  d'une  autre  réduction  de  1  kilomètres,  réalisée  en 
franchissant,  en  souterrain,  le  massif  du  Vonga-Yonga,  la  distance  totale,  entre  Bricka- 
viUe  et  le  Mangoro,  ne  sera  plus  que  160  kilomètres. 

Les  travaux  d'exécution  proprement  dits  commencèrent  le  l**  avril  1901.  Les  deux 
premiers  lots  donnés  à  rentrepnse  furent  soûls  attaqués.  Après  la  résiliation  des  deux 
entreprises,  les  travaux  furent  continués  en  régie. 

A  la  date  du  1*  janvier  1904,  c'esl-à-dire  exactement  trente-trois  mois  après  que  le 
premier  cobo  de  pioche  eut  été  donné,  la  situation  des  travaux  était  la  suivante.  Elle 
donne  une  iaée  de  l'effort  considérable  déployé  dans  ce  court  lans  de  temps. 

La  superstructure  est  achevée  de4)uis  Brickaville  jus<iu'à  la  tcte  Ouest  du  tunnel  de 
Vonga-VoDga  et  les  trains  circulent  normalement  sur  cette  section. 

Ce  tunnel  a  été  complètement  achevé  dans  le  courant  de  février,  par  l'élargissement 
de  la  galerie  sur  150  mètres. 

Le  3*  lot  est  complètement  achevé  comme  infrastructure  et  la  première  couche  de 
ballast  approvisionné  en  cordon  le  long  de  la  voie.  Depuis  que  le  tunnel  peut  livrer 
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pas&uige  aux  trains,  la  4>o$e  de  la  voie  est  continuée  sur  ce  lot  jusqu'à  son  extrémité 
(ravin  de  Sanimona). 

Le  4*  lot  est  très  avancé  comme  maçonneries.  Il  comporte  un  tunnel  de  55  mètres 
de  longueur  à  Farariana;  la  galerie  d'avancement  est  déjà  percée.  Les  terrassemenls 
sont  à  moitié  achevés. 

Plus  du  tiers  du  travail  total  du  5*  lot  est  exécuté.  Les  travaux  d infrastructure 
proprement  dits  ont  été  ouverts  le  1*'  juin  1903. 

Les  études  du  6*  lot  sont  achevées,  ainsi  que  la  plate-forme  du  Decauville.   On 

Ï poursuit  les  installations  ;  on  commencera  les  travaux  d'infrastructure  incessamment, 
^e  lot  aboutit  à  Famovana,  près  du  confluent  de  la  Sahantandra  et  de  rAmbavaniasy. 
De  ce  point  part  une  route  carrossable,  dite  de  rAmbavaniasy,  reliant  le  chemin  de  fêr 
à  celle  de  Manatsara  à  Tananarive.  Elle  est  livrée  à  la  circulation  depuis  le  1"  mars. 
C'est  à  Famovana  que  sera  installée  la  première  gare  terminus  pour  l'exploitation 
publique  du  chemin  de  fer. 

Le  7*  lot  est  très  avancé  comme  terrassements  et  petits  ouvrages  d'art.  Le  8*  lot  est 
terminé,  sauf  le  pont  d'Anaiamazaotra. 

A  Andasil)e,  extrémité  du  8*  lot,  la  voie  rejoint  la  route  carrossable  et  la  suit  jusqu*au 
col  du  Tangaina.  Elle  passe  ce  col  en  souterrain  et  rejoint  à  Noramanga  la  route  carros- 
sable qu'elle  n'abandonne  plus  jusqu'au  Mangoro. 

Les  travaux  de  construction  du  tunnel  du  Tangaina  viennent  d'être  donnés  à 
l'entreprise.  Ils  commenceront  incessamment. 

Enfin,  il  convient  d'ajouter  que  de  nouvelles  études  viennent  d'être  entreprises  dans 
la  vallée  de  la  Handraka,  en  vue  de  son  utilisation  pour  le  passage  de  ta  voie  ferrée. 

L'adoption  de  cette  variante  conduirait  pour  le  chemin  de  fer  à  une  réduction  de 
longueur  d'environ  15  kilomètres. 

m.  —  Amélioration  et  eréatlon  des  portai  radesi  phares  et  ballaes 

Porte  ef  rtides.  —  La  construction  de  véritables  ports  comportant  digues,  bassins, 
quais,  absorbe  un  nombre  considérable  de  millions. 

La  Colonie  est  trop  jeune  pour  que  ses  ressources  financières  lui  aient  permis  et 
lui  permettent  encore  de  songer  à  des  travaux  de  ce  genre. 

On  s'est  donc  borné  à  améliorer  les  moyens  d'embarquement  et  de  débarquement. 

On  a  eu  recours,  pour  cela,  à  la  construction  d'appontements  ou  wharfs  perpen- 
diculaires à  la  côte.  Ces  ouvrages,  montés  sur  pieux,  sont  plus  faciles  à  mettre  en  place 
que  le*«  maçonneries  et,  grâce  aux  faibles  dimensions  de  leurs  supports,  offrent  peu  de 
prise  à  la  lame. 

A  Tamatavc,  une  société  privée,  «  la  Banque  franco-suisse  >».  a  construit  un  beau 
wharf  métallique,  dont  les  éléments  ont  été  fournis  par  les  ateliers  de  Ijevallois-Perret. 
Ce  wharf,  perpendiculaire  au  rivage,  à  été  prolongé  jusqu'aux  fonds  de  7"  50  ;  sa  lon- 
gueur est  ae  300  mètres.  II  est  terminé  par  un  élargissement  en  forme  de  T  ayant  52 
mètres  dans  le  sens  parallèle  à  Taxe  et  15  mètres  dans  le  sens  perpendiculaire'.  Il  est 
muni  de  tous  les  apparaux  nécessaires  au  chargement  et  déchargement  des  navires. 

A  Majunga,  existe  le  wharf  métallique  construit  au  moment  ae  l'expédition  et  d'une 
longueur  de  50  mètres.  I^  Société  de  batelage  a  constniit  un  wharf  en  maçonnerie. 

A  Diego-Suarez,  les  diverses  compagnies  de  navigation  et  l'administration  possé- 
daient chacune  des  appontements  qui,  établis  dans  une  partie  très  abritée  de  la  rade, 
ont  pu  être  économiquement  construits  en  maçonnerie.  Un  ^and  wharf  métallique 
analogue  à  celui  de  Tamatavc  a  été  concédé  à  la  Société  Schneider,  du  Creusot. 

H  est  d'autres  travaux  auxquels  on  a  été  contraint  à  Majunga  et  Tamatave,  pour 
protéger  ces  villes  contre  les  érosions  de  la  mer. 

A  Majunga,  la  pointe  de  sable  qui  protège  la  partie  la  plus  intéressante  de  la  ville 
est  constamment  menacée  par  la  mer,  qui  en  modifie  incessamment  la  forme. 

En  1881,  une  largeur  de  50  mètres  de  plage  fut  enlevée  par  la  mer.  Ce  phénomène 
se  renouvela  avec  la  même  violence  en  1891,  causant  ainsi  dans  les  constructions  rive- 
raines des  dégâts  considérables. 

Des  études  furent  entreprises  en  vue  de  déterminer  les  moyens  à  employer  pour 
parer  le  plus  tôt  possible  au  péril  qui  menaçait  la  ville.  Elles  conduisirent  à  une  solution 
provisoire,  consistant  à  implanter  dans  l'estran  des  lignes  de  pieux  qui,  en  brisant  le 
choc  des  lames  à  l'aller  et  au  retour,  devaient  provoquer  le  dépôt  des  matières  tenues 
en  suspension.  A  l'heure  actuelle,  on  procède  progressivement  au  remplacement  de 
celte  ligne  de  pieux  par  une  digue  de  protection  maçonnée,  protégée  elle-même  à 
l'avant  par  une  série  de  pilots  jointifs  enfoncés  à  refus  jusqu'au  sol  résistant. 

Prés  de  200  mètres  ae  celle  digue  sont  aujourd'hui  construits. 

Un  phénomène  de  même  genre  se  manifeste  à  Tamatave.  Le  rivage  de  la  baie  en 
bordure  de  laquelle  est  construite  la  vieille  ville  était  attaqué  par  la  mer.  Des  rangées 
d'arbres  qui  existaient  autrefois  ont  été  engloutis. 
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Toutefois,  on  remaraua  que  si  le  danger  était  aussi  grave  qu'à  Majunga,  il  pouvait 
être  plus  facilement  conjuré.  L'amplitude  de  la  marée  n'est  à  Tamatave  que  de  1"*  30 
et  Testran  n'a  que  quelques  mètres  de  largeur.  La  surface  à  protéger  était  donc  relati- 
vement restreinte. 

L'ouvrage  de  protection  exécuté  est  une  digue  continue  en  moellons,  large  de  5 
mètres,  à  parement  maçonné,  formant  la  bordure  extérieure  du  boulevard  Mantime. 

Dans  les  ports  moins  importants  (Vohemar,  Tulear),  des  appontements  en  bois  ont 
été  construits. 

Phares  et  bulisea.  —  Quelques  phares  avaient  été  construits  dans  nos  anciennes 
{>ossessions  :  Nosi-Be,  Sainte-Marie  et  Diego-Suarez.  Partout  ailleurs,  la  côte  était  obs- 
cure. C'était  une  source  de  graves  préoccupations  pour  les  marins,  non  seulement  à 
cause  des  dangers  qui  résultaient  de  cette  situation,  mais  aussi  à  cause  des  lenteurs 
qu'elle  imposait  à  la  navigation. 

Lorsque  les  principales  saillies  d'une  c6te  sont  dépourvues  de  feux,  les  navires 
doivent,  fa  nuit,  passer  à  grande  distance  et  adopter,  par  suite,  une  route  trop  longue. 

De  plus,  s'ils  arrivent  à  la  tombée  de  la  nuit  en  face  d'un  port  non  éclairé,  ils 
doivent  attendre  le  lendcnain  matin  pour  y  entrer.  Un  bon  système  d'éclairage  des 
caps  et  rades  permet  donc  de  diminuer  les  chances  de  naufrages,  où  peuvent  s'englou- 
tir des  êentaines  d'existences  et  l'énorme  capital  que  représente  un  navire  moderne 
et,  en  même  temps,  il  donne  le  moyen  d'augmenter  le  rendement  de  ce  capital. 

On  s'est  mis  à  l'œuvre  dès  le  lendemain  de  la  conquête. 

D'une  manière  générale,  pour  diminuer  le  nombre  des  feux  à  édifier  sur  la  côte,  on 
s'est  attaché  dans  la  mesure  du  possible  à  faire  grand  usage  des  secteurs  colorés  qui, 
en  projetant  des  faisceaux  blancs  dans  les  bonnes  directions,  couvrent  les  points  dan- 
gereux par  des  feux  colorés  et  peuvent  souvent  remplacer  un  alignement  déterminé 
par  deux  feux. 

Un  grand  feu  d'atterrissage  à  éclair  a  été.  construit  au  cap  d'Ambre.  Il  permet  de 
reconnaître  à  grande  distance  la  partie  Nord  de  Madagascar. 

Le  svstème  d'éclairage  de  Diego-Suarez  a  été  complété  et  amélioré.  L'ancien 
appareil  àe  niot  des  Aigrettes  n'avait  pas  une  portée  suffisante  pour  éclairer  les  abords 
de  la  passe  ;  on  l'a  remblacé  par  un  appareil  plus  puissant.  Un  deuxième  phare  a  été 
construit  au  cap  Miné.  Ces  deux  feux  permettent  maintenant  aux  bateaux  d'entrer  de 
nuit  dans  la  rade. 

Deux  phares  :  l'un  à  la  pointe  Hastie  et  l'autre  à  la  pointe  Tanio,  ont  été  construits 
à  Tamatave. 

A  Majunga.  un  grand  phare  d'atterrissage  a  été  constniit  à  Katscpe.  Ce  phare, 
avec  les  deux  reux  du  port  d'Anorombato  et  de  la  Pointe  de  Sable,  assure,  d'une  ma- 
nière complète,  l'éclairage  de  la  baie. 

Un  simple  feu,  d'une  portée  de  quatre  ou  cinq  milles,  éclaire  pour  le  moment  la  rade 
de  Fort-Dauphin. 

Le  programme  complet  dont  la  réalisation  se  poursuit  comprend  la  construction  de 
grands  reux  côtiers  sur  l'ilot  Boisé,  à  moitié  route  entre  Nosi-Be  et  le  cap  d'Ambre,  sur 
le  cap  IS'Gontsy  ou  cap  Est,  sur  la  pointe  Nord  de  l'île  S'*-Marie,  sur  la  pointe  Itaperina 
aux  abords  de  Fort-Dauphin,  S^- Vincent  et  sur  le  cap  S^-André. 

Pour  le  mode  de  construction  de  tous  ces  phares,  on  doit  tenir  compte  de  la  situa- 
tion créée  par  la  rareté  de  la  main-d'œuvre.  On  a  été  amené  ainsi  à  adopter  des  tou- 
relles métalliques.  Le  bloc  de  fondation  est  constitué  par  du  béton,  dont  la  confection 
exige  une  moins  grande  quantité  d'ouvriers  d'art  que  la  maçonnerie  ordinaire. 

La  tour  métaOique  du  phare  de  la  pointe  Albrand  (pointe  Nord  de  S^Marie)  est 
arrivée  à  Tamatave  et  le  soubassement  est  en  cours  d'exécution. 

Les  phares  N'Gontsy  et  de  la  pointe  Itaperina  ont  été  commandés  en  France,  en 
même  temps  qu'un  feu  de  port  pour  Fort-Dauphin.  Les  programmes  d'exécution  des 
travaux  sont  en  préparation. 

Enfin,  on  a  poursuivi  le  balisage  des  ports.  En  particulier,  le  balisage  de  la  baie 
de  Vohemar  a  été  amélioré  et  enuèrement  transformé  par  la  substitution  à  l'ancien 
mode  de  balisage,  par  bouées  flottantes,  reconnues  incapables  de  résister  aux  coups  de 
mer  si  fréquents  dans  ces  parages,  un  système  de  balisage  an  moyen  d'amers  établis 
sur  la  terre  ferme.  Le  JoumcU  officiel  N*  176,  du  7  février  1903,  a  publié  une  note  his- 
torique et  descriptive  sur  le  balisage  de  cette  baie. 

A  Tamatave,  la  balise  qui  définit,  avec  le  phare  de  la  pointe  Tanio,  l'alignement  de 
la  passe  Nord,  a  été  refaite  et  construite  en  fer. 

Il  est  certain  qu'il  reste  encore  beaucoup  à  faire  pour  que  Madagascar  soit  doté  d'un 
outillage  économique  complet,  mais  la  simple  énuméralion  qui  précède  des  travaux 
exécutés  depuis  la  conquête  montre  que  ces  dernières  années  ont  été  particulière- 
ment laborieuses  et  fécondes. 

42 
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Les  voies  et  moyens  de  communication 

maritimes,  terrestres  et  postales 

La  notice  ci-après  traite  des  voies  et  moyens  mis  à  la  disposition  du  public,  tant 
pour  se  rendre  de  France  à  Madagascar  que  pour  voyager  autour  ou  dans  finterieur 
de  i'ile  et  pour  correspondre  par  poste  ou  télégraphe,  soit  avec  les  différents  points  de 
la  Colonie,  soit  avec  l'extérieur.  En  conséquence,  elle  est  divisée  en  trois  parties  : 
1*  Communications  de  Madagascar  avec  Textérieur  ;  2*>  Communications  dans  Tin  teneur 
et  autour  de  rite  ;  S"»  Communications  postales  et  télégraphiques. 

COMMUKIGATIONS  DB  MADAGASCAR  AYBG  L'EXTÉRISUR 

Madagascar  est  relié  à  la  Métropole  par  les  services  réguliers  de  trois  grandes  com- 
pagnies de  navigation  :  la  C^*  des  Messageries  Maritimes,  la  C'*  Havraise  péninsulaire,  la 
C*  des  Chargeurs  Réunis.  Mais,  avant  de  donner  des  détails  sur  les  horaires,  les  prix  de 
passage,  le  fret,  etc.,  concernant  les  paquebots  de  ces  compagnies,  il  convient  d^énu- 
mérer  quelçfues  formalités  de  départ  et  préparatifs  auxquels  sont  astreints  les  voyageurs, 
en  particulier  lorsqu'ils  se  rendent  pour  la  première  fois  à  Madagascar.  Ces  questions 
se  rattachent  à  celle,  si  importante,  de  l'immigration. 

Renseignement  généraux  concernant  le  voyage  de  llmmigrant 

Avant  de  s'embarquer,  l'immigrant  doit  connaître  les  formalités  qu'il  lui  faut  rem- 
plir non  seulement  pour  vo)fager  dans  de  bonnes  conditions,  mats  aussi  pour  se  cou- 
lormer  aux  règlements  en  vigueur. 

L'arrêté  du  15  juin  1903  exige  de  quiconque  veut  débarquer  à  Madagascar  la  preuve 
qu'il  y  a  un  établissement  ou  qu'il  possède  un  capital  non  inférieur  à  5.000  francs  ou 
encore  un  emploi  assuré  par  contrat,  au5c  termes  duquel  un  employeur  solvable  s*en- 
gaee  à  supporter  les  frais  de  son  rapatriement  (luelle  qu'en  soit  la  cause,  à  moins 
qu  une  personne  connue  et  solvable  s'engage  à  supporter  le  montant  de  ces  frais. 
Faute  de  fournir  ces  justifications,  l'immigrant  est  tenu  de  consigner  aux  mains  de 
l'administrateur  du  port  de  débarquement  une  somme  de  250  francs  s'il  vient  de  Fran- 
ce, de  100  francs  s'u  vient  de  la  Réunion,  destinée  à  couvrir  les  frais  éventuels  d'hos- 
pitalisation ou  de  rapatriement.  Celte  somme  peut  lui  être  restituée  par  décision  du 
Gouverneur  Général,  sur  le  vu  de  sa  situation,  après  au  moins  deux  ans  de  séjour  ; 
après  cinq  ans  la  restitution  a  lieu  de  plein  droit,  de  même  qu'en  cas  de  départ  de 
la  Colonie.  Ces  précautions  ont  été  prises  autant  pour  éviter  l'envahissement  de  la 
Grande  Ile  par  des  gens  sans  aveu  et  sans  ressources  que  pour  éviter  au  budget 
local  des  dépenses  considérables  ;  de  semblables  mesures  ont,  d'ailleurs,  été  édic- 
téos  dans  un  nut  analogue  dans  des  possessions  étrangères,  notamment  dans  la  colonie 
du  Cap  et  au  Natal,  où  l'immigration  est  très  sévèrement  réglementée. 

Par  contre,  des  mesures  ont  été  prises  dans  le  but  de  favoriser  les  entreprises 
sérieuses  de  colonisation.  Tout  colon  de  nationalité  française  peut  solliciter  et  obtenir, 
s'il  remplit  certaines  conditions,  un  passade  gratuit  ou  tout  au  moins  une  réduction  de 

Rrix  à  bord  des  paquebots  de  la  C*«  des  Messageries  Maritimes,  faisant  le  service  entre 
arseille  et  Madagascar.  C'est  le  Ministre  des  colonies  qui.  disposant  à  cet  effet  d'un 
crédit  fort  limité,  accorde  cette  faveur  à  laquelle  i'émi£;rant  n  a,  en  principe,  aucun  droit  ; 
le  Ministre  reste  donc  seul  juge  des  raisons  invoquées  par  le  colon  pour  obtenir  cet 
avantage. 

La  section  de  colonisation  et  d'émigration  de  l'Office  colonial  est  chargée  de  l'étude  des 
demandes  de  passage  gratuit  ou  de  réduction  de  passage.  Un  capital  surnsant  pour  créer 
à  Madagascar  une  entreprise  sérieuse  est  la  principale  des  conditions  à  remplir;  on  y 
supplée  par  la  production  d'un  contrat  justifiant  de  la  possession  d'emploi  dans  la  Colonie'. 

L'ëniigrant  qui  peut  obtenir  la  fav£ur  dont  il  est  question  pour  lui-même  et  pour  sa 
famille  doit  adresser  au  Ministre,  par  l'intermédiaire  ae  l'Office  colonial,  les  pièces  sui- 
vantes : 

1*>  Une  demande  sur  papier  libre,  donnant  sur  le  requérant  et  les  personnes  qui 
doivent  l'accompagner  tous  les  renseignements  d'état  civil  habituellement  requis.  Celle 
demande  indique,  en  outre,  le  genre  d'entreprise  que  le  futur  émigrant  a  l'intention  do 
créer,  le  capital  dont  il  dispose  ou  le  contrat  passe  avec  la  maison  qui  l'a  engagé. 

En  ce  qui  concerne  le  capital,  qui  ne  doit  pas  être  inférieur  à  5.000  francs,  un  revu 
de  la  maison  de  banque  chargée  de  la  garde  et  du  virement  des  fonds  est  la  raeilleurr 
preuve  justificative  a  fournir.  Quant  au  contrat,  il  doit  porter  l'engagement,  par  1;« 
maison  ou  le  particulier  qui  fait  venir  l'émigrant.  de  supporter  les  frais  de  rapatrie- 
ment de  ce  dernier,  quelle  qu'en  soit  la  cause,  l'administration  n'accordant,  en  aucun 
cas,  de  passage  gratuit  ou  même  réduit  pour  le  voyage  de  retour  ; 
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2"  Un  extrait  de  casier  judiciaire  ; 

S*'  Un  certincat  de  bonnes  vie  et  mœurs  ; 

4*  Un  certificat  médical  spécifiant  que  le  requérant  jouit  d'une  constitution  et  d'un 
état  de  santé  favorables  à  son  établissement  aux  colonies. 

Ces  trois  dernières  pièces  doivent  naturellement  être  fournies  pour  chacune  des 
personnes  qui  sollicitent  la  même  faveur. 

Le  passage  à  titre  eratuit  est  accordé  pour  la  dernière  classe  seulement  (passagers 
de  pont)  ;  les  femmes  ei  les  enfants  sont  toujours  placés  en  3*  classe.  En  payant  le 
supplément  que  comporte  la  différence  des  tarifs,  les  voyageurs  peuvent  se  faire  ad* 
mettre  à  une  classe  supérieure,  sauf  la  première.  Leurs,  bagages  «>nt  transportés  em^ 
tuitement  jusqu*à  concurrence  de  75  kilos  pour  un  adulte  et  de  37  kilos  pour  un  enfant 
(le  3  à  12  ans.  « 

Le  passaee  à  tarif  péduit,  dont  le  prix  se  règle  au  départ  du  paquebot,  petit  être 
obtenu  pour  toutes  les  classes,  à  Texclusion  expresse  de  la  première. 

Les  émigrants  qui  ont  obtenu  Tune  ou  Vautre  de  ces  faveurs  reçoivent  un  avis 
officiel  d'éraONBn|uement  et  une  invitation  à  se  présenter  à  Marseille,  la  veille  de  leur 
départ  au  plus  tard,  au  chef  du  service  colonial  en  cette  ville,  63,  boulevai*d  des- Dames. 

.Le  Ministre  peut  aussi  accorder  la  eratuité  du  voyage  en  chemia  dfifer,  en  3vcU8sq 
seulement,  et,  pour  les  familles  nomoreuses,  la  franchise  du  transport  de  100  kilo4 
de  baga{;es  par  adulte  et  de  50  kilos-par  cmfantde  3  h  12an9.  Dans  cecas^  le  futur  colon 
doit  indiquer  sur  sa  demande  la  ou  les  compagnies  de  chemin  de  fer  .sur  le  réseau 
desquelles  il  voyagera  ;  il  est,  à  ce  sujet,  prévenu  de  la  même  façoo  et  en  même 
temps  que  pour  ce  qui  concerne  son  passage  sur  le  paquebot.  * 

L'immigrant  doit  faire  avec  le  plus  grand  soin  ses  préparatifs,  matériels  ;  des  guidée 
qu'il  trouvera  aux  ports  de  départ  (tel  le  Guide  du  eoton  à  Madagascar^  édité  par  le 
comité  de  Madagascar,  44>  Chaussée  d'Antin,  Paris,  au  prix  modique  de  0  ir.  50)  le 
renseigneront  complètement  à  ce  sujet  et  le  mettront  à  même  de  se  pourvoir  du  néces-< 
sairc  pour  un  voyage  et  un  «éjour  lointain  de  longue  durée.  '.. .    > 

COMPAGNIE   DES    MESSAGERIES    MARITIMES 

Administration  centrale,  f ,  rue  Vignon. 
Service  spécial  des  passagers,  \  4  «:.-  vinnnn 
Renseignements,  réclamations,  M»  "**  Ymnon,     ^  ,        ■ 

Service  spécial  des  marchandises,  j  ^^  p^^  ^  ^^  République, 
Passagers  (bureau  auxiliaire),       »      '  '^  Mx^yt^^*^^*^. 

Marseillb 
Direction  de  l'exploitation,  S,  quai  de  la  Juliette, 
Service  spécial  des  passagers,  {  ^^  ^^  CannebUre. 
Renseignements,  * 

Service  spécial  des  marchandises,  traverse  Nord  de  la  Juliette. 

I  Bordeaux 
Agence  générale,  f  0,  allées  d'Orléan^. 

Agence  de  Tamatave:  MM.  Aufiuatrk,  agent. 

—  de  Nosi-Be:  Randon  de  Saint-Amano,  agent, 

—  de  Diego-Suarez:  Wohrrr,  a^ent. 

—  de  Majunga:  Benoist,  -   id. 

—  de  Mavotte:  Bêle,          id. 

Les  '  prix  de  fret  varient  selon  les  escales  ;  celui  pratiqué  habituellement  entre 
Tamatave  et  Marseille  est,  selon  la  nature  des  marchandises,  ae  50  à  65  francs  la  tonne 
calculée  au  mètre  cube. 

Le  fret  de  certaines  marchandises  dites  «riches»  est  un  peu  plus  élevé. 

Le  prix  du  fret  de  Majunea  à  Marseille  est  en  moyenne  de  50  francs  la  tonne  pour 
la  cire,  Tébène,  les  cuirs  et  oe  55  francs  la  tonne  pour  le  caoutchouc. 

Les  marchandises  pesant  plus  de  1.000  kilo^ammes  au  mètre  cube  sont  taxées 
suivant  leur  poids  et  non  selon  leur  volume.  Certaines  marchandises,  classées  comme 
marchandises  riches,  ont  un  tarif  spécial  que  fixe  la  compagnie. 

Le  bétail  est  transporté  aux  prix  suivants,  qui  ne  comportent  pas  la  nourriture  : 
1.000  francs  environ  pour  un  cheval  ;  de  500  à  1.000  francs  pour  un  animal  de  race 
f>ovine  ;  500  francs  pour  un  bélier;  de  200  à  300  /rancs  pour  un  mouton  ou  une  brebis. 

Il  est  possible  d'assurer  les  marchandises  et  les  bagages  contre  les  risques  de  mer, 
moyennant  le  paiement  d'une  taxe  de  0  fr.  65  */•«  calculée  suivant  leur  valeur  ;  s'il  s'agit 
de  Dijoux,  de  titres  ou  d'espèces,  ce  droit  n'atteint  que  0  fr.  25  •/•. 
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ARRITÉBS 

laniilU 

PNt-SaU 

M 

wiiia 

Un 

ZiBilir 

Iitouid 

(Anjouan) 

llTIItt 

tO  Janvier 

15  Janvier 

16  Janvier 

31  Janvier 

- 

98  Janvier 

30  Janvier 

31  Janvier 

S&  Janvier 

30  Janvier 

31  Janvier 

5  février 

6  février 

— 

- 

lOCérrier 

15  février 

16  février 

91  février 

- 

98  février 

9  man 

3  mars 

95  féTrier 

9  man 

3  man 

6  man 

9  man 

— 

10  man 

15  man 

16  man 

91  man 

- 

98  man 

• 

30  man 

31  man 

35  man 

30  mari 

31  man 

5  avril 

6  avril 

^■^ 

— 

— 

10  avril 

15  avril 

16avrU 

tl  avril 

— 

98  avril 

30  avril 

!••  mai 

95  avril 

30  avril 

1*'  mai 

6  mal 

7  mai 

- 

— 

— 

10  mai 

15  mai 

16  mal 

91  mai 

— 

96  mai 

30  mai 

31  mai 

35  mai 

30  mai 

31  mai 

5  Juin 

6  Juin 

— 

— 

— 

10  Juin 

15  Juin 

16  Juin 

■?1  juin 

— 

-28  Juin 

30  Juin 

!•'  Juillet 

95  Juin 

30  Juin 

W  Jailiet 

6  Juillet 

7  Juillet 

— 

— 

— 

10  juillet 

15  juillet 

16  juillet 

91  JolUet 

— 

98  Juillet 

30  Juillet 

31  Juillet 

95  Juillet 

30  juillet 

31  Juillet 

5  août 

6  août 

— 

— 

— 

10  août 

15  août 

16  août 

91  août 

- 

98  août 

30  août 

31  août 

95  août 

30  août 

31  août 

5  septemb. 

6  septemb. 

— 

— 

^^^ 

10  septembre 

15  8eptemb. 

16  sept. 

91  septemb. 

— 

98  septemb. 

30  sept 

1*r0Clob. 

95  neptembre 

30  Bcplemb. 

1*' octobre 

6  octobre 

7  ectob^ 

— 

— 

- 

10  oaobre 

15  octobre 

16  octobre 

91  octobre 

— 

98  octobre 

30  octobre 

31  octobre 

95  octobre 

30  octobre 

31  octobre 

5  notemb. 

6  novemb. 

— 

— 

— 

10  novembre 

15  novemb. 

16  novemb. 

91  novemb. 

— 

98  novemb. 

30  novemb. 

f'  déc. 

95  novembre 

30  oovemb. 

1»'  déc. 

6  décemb. 

7  décemb. 

— 

— 

— 

10  diK:enibre 

15  décemb. 

16  décemb. 

91  -décemb. 

— 

38  décemb. 

30  décemb. 

31  déc 

1  95  décembre 

30  décemb. 

31  décemb. 

5janv.1905 

6  Janv.  1906 

— 

— 

_ 
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ALLER 

ARRIVÉES 

niuo 

iNhBl 

nu 

Hip-surR 

saMMarii 

TiialiTi 

Rinioi 

liKki 

1«  févHer 

3  février 

— 

4  février 

— 

6  février 

8  février 

10  février 

— 

— 

1t  février 

13  février 

15  février 

16  février 

18  février 

90  février 

4  mars 

t  mars 

— 

7  mars 

— 

9  mars 

11  mars 

13  mars 

— 

— 

14  mars 

16  mars 

18  mars 

19  mars 

91  mars 

93  mars 

t"  avril 

3  avril 

— 

4  avril 

— 

6  avril 

8  avril 

10  avril 

— 

— 

11  avril 

13  avril 

15  avril 

16  avril 

18  avril 

90  avril 

9  mai 

4  mai 

— 

5  mai 

— 

7  mai 

9  mai 

11  mai 

— 

— 

19  mal 

14  mai 

16  mai 

17  mai 

19  mai 

91  mai 

l*r  Jaih 

3  Juin 

— 

4  Juin 

— 

6  juin 

8  juin 

10  Juin 

- 

— 

11  Juin 

13  Jain 

15  juin 

16  juin 

18  juin 

30  juin 

2  joiTlet 

4  Juillet 

— 

5  jQlllet 

7  juillet 

9  juillet 

11  Juillet 

- 

— 

19  Juillet 

14  Juillet 

16  Jaillet 

17  juillet 

19  juillet 

91  Juillet 

1'*ao6t 

3  août 

— 

4aoAt 

— 

6  août 

8  août 

10  août 

— 

— 

11  août 

13aoAt 

15  août 

16  août 

18  août 

90  août 

1"  sept. 

dseptemb. 

— 

48eptemb. 

— 

Cseptemb. 

8septemb. 

10  septemb. 

- 

— 

11  Beptemb 

tSseptemb. 

iSseptemb. 

168eptemb. 

188eptemb. 

90  septembi 

9  octobre 

4  octobre 

— 

5  octobre 

^"^ 

7ootpbre 

9  octobre 

11  octobre 

- 

19  octobre 

14  octobre 

16  octobre 

17  octobre 

19  octobre 

91  octobre 

IwnoTemb. 

Snovemb. 

— 

4  novemb. 

— 

6  novemb. 

8  novemb. 

10  novemb. 

— 

— 

11  Dovemb. 

13  novemb. 

15  novemb. 

16  novemb. 

18  novemb. 

90  novemb. 

?  décembre 

4  déoemb. 

— 

5  décemb. 

— 

7  décemb. 

9  décemb. 

Il  décemb. 

— 

— 

19  décemb. 

14  décemb. 

16  décemb. 

17  décemb. 

19  décemb. 

91  décemb. 

frjany.1906 

3iaav.19(» 

— 

4jaiiv.  1906 

— 

6Janv.l905 

8janv.  1906 

IOjanv.1906 

— 

— 

Iljairv.19e5 

13  Janvier 

I5jan.l906 

16  janvier 

18  janvier 

90  janvier 
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1 

liiiin 

.TkQllIfl. 

iaiiti-larU 

moHum 

lilé    • 

M-Bl 

Hua 

r     .   ■ 

12  jaoTier 

n  Janvier 

18  Janvier  . 

19  Janvier 

21  Janvier 

» 

22  janvier 

23  janvier 

^4  jaoTicr 

1"  février 

2  février 

•     •!— 

5  février 

8  février 

-r. 

.  — 

19  février 

T                         .... 

17  février 

18  févrjer 

19  février 

21  février 

— 

• 

22  février 

23  février 

Ô5  févriçr 

4  mar^ 

25jnar9 

•  ^__ 

8  mars 

il  mars 

— 

— 

\\  man. 

17  va^n 

18  mars 

19  mars 

21  mars 

— 

22  mars 

23  mars 

25  inju^B 

l'^ayril 

2  avril 

— 

5  avril 

8  avril 

— 

— 

baYril     . 

17  avril 

18  avril 

19  avril 

21  avril 

^^ 

22  avril 

23  avril 

^  avril 

2  mai 

3  mai 

— 

6  mai 

9  mai 

— 

-— 

i?  mai 

17  mai 

18  mai 

19  mal 

21  mai 

— - 

22  mai 

23  mai 

94  mai 

1"  Juin 

2  Juin 

— 

5  Juin 

8  juin 

— 

— 

12  Juin 

17  Juin 

18  juin 

19  juin 

21  Juin 

— 

29  juin 

23  juin 

25  juin 

2  JuiUet 

3  juillet 

— 

6  juillet 

9  Juillet 

— 

— 

12  JaiUet 

17  JuiUet 

18  JuiUet   ' 

19  luiUet 

21  juillet 

— 

22  Juillet 

23  Juillet 

25  Juillet 

V'  août 

2  août 

— 

5  août 

8  août 

— 

— 

12  août 

17  août 

18  août 

19  août 

21  août 

— 

22  août 

23  août 

25  août 

{•r  sept. 

2  sept. 

- 

5septemb. 

88eptemb. 

— 

— 

12  septembre 

17  sept. 

18  sept. 

I9septemb. 

21  septembi 

— 

228eptemb. 

238eptemb. 

25  septembre 

2  octobre 

3  octobre 

— 

6  octobre 

9  octobre 

— 

13  octobre 

17  octobre 

18  octobre 

19  octobre 

21  octobre 

— 

22  octobre 

23  octobre 

25  octobre 

l«rnovem. 

2  Dovemb. 

— 

5  novemb. 

8  novemb. 

— 

— 

12  novembre 

17  novemb» 

18  novemb. 

19  novemb. 

21  novemb. 

— 

22  novemb. 

23  nevemb. 

25  novembre 

2  décemb. 

3  décemb. 

— 

6  décemb. 

9  décemb. 

— 

— 

12  décembre 

17  décemb. 

18  décemb. 

19  décemb. 

21  décemb. 

— 

22  décemb. 

23  décemb. 

25  décembre 

I*rjan.l906 

3Janv.l905 

■ 

5Janv.1905 

8janv.19(» 

— 
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Gda-Gomon 

zaïxinr 

Aia 
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M 

PSft-SlIl 

iinilBi 

94  Janvier 

95  Janvier 

96  Janvier 

— 

3  février 

7  février 

8  février 

14  février 

% 

— 

— 

13  février 

14  février 

19  février 

90  février 

95  février   . 

94  février 

95  février 

96  février 

— 

ûmars 

10  mars 

11  mars 

97  mars 

— 

-- 

— 

16  mars 

17  mars 

99  mars 

93  mars 

98  mars 

94  mars 

95  mars 

26  mars 

— 

3  avril 

7  avril 

8  avril 

14  avril 

— 

— 

— 

13  avril 

14  avril 

19  avril  - 

90  avril 

95  avril 

94  avril 

95  avril 

96  avril 

— 

4  mai 

8  mai 

9  mai 

15  mai 

— 

— 

— 

14  mai 

15  mai 

90  mai 

91  mai 

96  mai 

94  mai 

95  mai 

96  mai 

— 

3  Juin 

7  juin 

8  Juin 

14  Juin 

— 

— 

— 

13  Juin 

14  Juin 

19  Juin 

90  Juin 

95  juin 

94  laiD 

95Jala 

96JoiD 

— 

4  Juillet 

8  juillet 

9  Juillet 

15  Juillet 

— 

— 

— 

14  Juillet 

15  Juillet 

90  Juillet 

91  Juillet 

96  Juillet 

94  juillet 

95  Juillet 

96  Juillet 

— 

3  août 

7  août 

8  août 

14  août 

— 

— 

— 

13  août 

14  août 

19  août 

90  août 

95  août 

94  août 

95  août 

96  août 

— 

3  leptemb. 

7  septemb. 

8  septemb. 

14  septembre 

— 

— 

— 

iSseplemb. 

148eptemb. 

198eptemb. 

90  septemb. 

95  septembre 

948eplemb. 

95aeptemb. 

968eptemb. 

- 

4  octobre 

8  octobre 

9  octobre 

15  octobre 

— 

— 

— 

14  octobre 

* 

15  octobre 

90  octobre 

91  octobre 

96  octobre 

94  octobre 

95  octobre 

96  octobre 

— 

3  novemb. 

7  novemb. 

8  novemb. 

14  novembre 

— 

— 

— 

13  novemb. 

14  nevemb. 

19  novemb. 

90  novemb. 

95  novembre 

94  novemb. 

95  novemb. 

96  novemb. 

— 

4  décemb. 

8  décemb. 

9  décemb. 

15  décembre 

— 

— 

— 

14  décemb. 

15  décemb. 

90  décemb. 

91  décemb. 

96  décembre 

94  décenb. 

95  décemb. 

96  décemb 

— 

3Janv.l905 

7Janv.l90& 

8  Janv.  1905 

14  Jaov.  1905 

^ 

— 

— 

-           13Janv.l905 

14  janvier 

19  Janvier 

90  janvier 

95  Janvier 
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BiUeto  d'aUer  et  retour 

Il  est  délivré  des  billets  d'aller  et  retour  pour  Marseille  au  prix  du  tarif  plein  d'un 
billet  simple  augmenté  de  50  O/o.  Ces  billets  sont  valables  pour  24  mois  ;  leur  durée  de 
validité  ne  peut  être  prolongée. 

En  cas  de  non  retour,  il  est  remboursé  au  passager  la  différence  moins  5  O/o  entre 
la  somme  versée  par  lui  et  la  valeur  d'un  billet  d'aller. 

Il  est  délivré  des  billets  d'aller  et  retour  dans  les  mêmes  conditions  pour  les  esca- 
les, pour  une  durée  de  six  mois. 

Tarif  des  billets  d'aller  et  retour  pour  Marseille  au  départ  de  : 

!>•  elute         S*  eiBSte        8*  alasia 

Tamitave 1763  1.938  657 

8^  Marie 1.7»  1.200  638 

SJKïfïïiiiWga::::::::;:::::::::;::::::!  ^«3     i*»      ooo 

COMPAGNIE  DES  CHARGEURS  RÉUNIS 
Société  anonyme  au  capital  de  ii.500.000  francs 


Siège  social  :  i,  boulevard  Malesherbes,  à  Paris;  agences  eénérales  à  Bordeaux, 
Dunkerque,  Buenos-Avres,  Montevideo.  Rio  de  Janeiro,  Libreville,  Dakar,  Saigon  et 
Diego-Suarez;  agence 'principale:  101,  boulevard  de  Strasbourg,  au  Havre. 

Président  du  conseil  d'administration  :  M.  Mirabaud  ;  directeur  :  M.  J.  Brally. 

Sous-directeur  rM.N 

Agent  général  p.  i.  pour  Madagascar  et  la  côte  orientale  d'Afrique:  M.  Tiffon. 
Agent  a  Tamatave  :  M.  G.  Rkbut. 

lignes  de  la  Compagnie  des  CbargeiirB  Rénnli  avec  escales  à  Kadagaecar 

Ligne  de  t Indo-Chine.  —  Service  direct  sans  transbordement  : 

Départ  de  Dunkerque,  le  25  de  chaque  mois, 
du  Havre,  28  id. 

de  Bordeaux,         2  id. 

de  Marseille,         11  id.  ^ 

pour  Colombo,  Singapore,  SaTgon  et  HaTphong.  (Retours  éventuels  sur  Madagascar). 

Ligne  du  Transvaal  et  de  Madagascar: 

Service  rapide  mensuel  direct  avec  départs  du  Havre  le  17  et  de  Bordeaux  (Pauil- 
lac)  le  21  de  cnaque  mois,  pour  :  Lisbonne,  Dakar,  Lourenço-Marquès,  BeYra,  Majunga, 
Diego-Suarez,  Tamatave. 

Ligne  annexe  de  Madagascar  : 

Service  postal  effectué  par  le  steamer  Vifle-de-Pemambuco  et  desservant  Dieso- 
Suarez,  Vohemar,  Maroantsetra,  Sainte-Marie,  Fenerive,  Tamatave,  Vatomandry,  Maha- 
noro,  Mananjary,  Farafangana  et  Fort-Dauphin. 

Le  départ  de  Diego-Suarez  a  lieu  le  15  de  chaque  mois,  à  5  heures  du  soir.  Ce  dé- 
part est  néanmoins  subordonné  à  l'arrivée  à  Diego  de  la  malle  d'Europe. 

Vapeurs  faisant  le  service  régulier  de  Madagascar 

CanaHas,  capitaine  Pignorel,  de  3.400  tonnes  et  1.450  chevaux. 
Santa-Fé,  capitaine  Tessel,  de  3.000  tonnes  et  1.400  chevaux. 
Entre-Rios,  capitaine  Gourio,  de  3.000  tonnes  et  1.450  chevaux. 
Colombia,  capitaine  Baillemont,  de  3.100  tonnes  et  1.450  chevaux. 
Campana,  capitaine  Briand,  3.100  tonnes  et  1.450  chevaux. 
Caravelias,  capitaine  Carré,  de  3.400  tonnes  et  1.400  chevaux. 

Les  steamers  de  cette  ligne  touchent  à  Dakar  à  l'aller  et  prennent  du  fret  pour  ce 
point  ;  mais  ils  ne  prennent  pas  de  passagers. 

Les  marchandises  d'Europe  pour  Vatomandry,  Mahanbro,  Mananjarv,  Fararangana, 
Fort-Dauphin,  Vohemar,  Maroantsetra,  Sainte-Mahe,  Fenerive  sont  transoordées  à  Diego 
sur  l'annexe  de  la  côte  Est. 


—  é67 


FRET 

Tsox  do  Fret,  «u  DfePART  DO  BATRE,  payaUe  d'avaace  poor  tonneao  de  UN  MÈTRE  GOBE 

00  700  kilogr.,  «o  choix  do  navire 


DESTINATIONS 

TDtttt 

lanlaniistt 

COLIS 

allant 

À  la  Taleur 

MINIMUM 

ÉCHANTILLONS 
sans  Taleur  sur  reçu 

Lourenço-Marqaès. 
Beira ". 

tr.    t. 

47  50  et  10  O/o  ) 
55  00  la  10  O/o 
47  50  et  10  O/o 
47  50  et  10  O/o 
'  47  50  et  10  O/o 

[  8b  00  et  10  0/0 

^    2  m  0/0    ^ 

30  francs  et  10  O/o 
8ur  le  pont. 

95  francs  et  10  O/o 
dans  la  cale. 

Aa-dasmos  de  6  kil.  «t 
jasqn'k  5   déeimilTM.  10  fr. 

D«6l  SS  kil.  on  de  6 
k  SB  ddeinètree IS  • 

DeMklMUI.oadeM 
k  100  déeimètret... SO  • 

En   eu  de  perte  d'un   petit 
eolis,  la  Gompapie  ne  ponm 
pas  être  teoae  de  pajar  une 
Bomme  an  deik  de  10  h. 

Majanga 

jDiego-Suarei 

TamataTe 

Vatomandry 

Ifananjary...» 

Fort-Dauphin 

tt.  Bk  —  En  plus  des  prix  cMessus,  il  est  perçu  t#fr.  par  tonneau  de  connaissement  ponr 
frais  de  débarquement  à  Ii^vrençtt-Mar^Mè*,  et  19  fr.  pour  débarquement  à  Belra  pour  les 
colis  n'excédant  pas  1.000  kilos. 

Les  marchandises  pour  Mafansa*  Biega  B«>rcB.  TaaajiUiTe,  YatoaiMatfiir»  Mabab- 
Jary  et  Vwri  — Mt»  oont  livrables  sous  palan. 

Le  débarquement  devra  être  opéré  par  les  soins  et  aux  frais  et  risques  des  destinataires. 

Le  lieu  de  destination  devra  être  inscrit  stir  les  colis. 

La  valeur  et  le  poids  devront  être  indiqués  sur  les  connaissements. 

Les  marchandises  sont  taxées  au  poids,  au  volume  ou  à  la  valeur,  au  choix  de  la  Compagnie. 

La  Compagnie  ne  se  charge  pas  du  transport  des  colis  d'un  poids  ou  d'un  volume  qui  lui 
paraîtraient  de  nature  à  entraver  ses  opérations  ;  a  partir  de  1.500  kilos,  prix  à  débattre. 

Colla  4e  p«Bt.  ^  Les  colis  de  pont  devront  faire  l'objet  d'une  demande  spéciale,  la 
Compagnie  se  réservant  le  droit  de  les  refuser  ou  de  les  accepter,  suivant  le  cas. 

Taox  do  Prêt,  ao  DEPART  DE  BORDEAUX.  ravaUe  d'aTaoee  ao  Goboge  on  ao  Poids, 

ao  eboix  do  Navire 


DESTINATIONS 


Lourençe«Marquès. 

BeIra 

Majunga 

Diego-Suarez 

Tamatave 


laieittittn 

générales 

le  mètre  cube 

ou  700  kilos 


ft>.  e. 
47  50  et  10  0/0 

55  00  et  10  O/o 

47  50  et  10  O/o 

47  50  et  10  0/0 

47  50  et  10  0/0 


LIQUIDES 

en  fdU  Bimples  :  1.000  ail. 

■      doubles  :   700   • 

eo  caisses  pour  les  700   • 

en  dames-jeannes  : 

MO  litres 


fr.   e. 
65  00 

73  00 

65  00 

65  00 

65*00 


et  10  O/o 
et  10  0/0 
et  10  O/o 
et  10  O/o 
et  10  O/o 


Vatomandry  . . .  i . 

Mananjary >  80  00  et  10  O/o 

Port-Dauphin.  .. 


85  00    et  tO  O/o 


GROSSES 

MABCHANDISR8 

par  m3  ou  700 
kilos 


fr.   c. 
60  00  et  10  O/o 

67  50  et  10  O/o 

35  00  et  10  O/o 

3^  00  et  10  O/o 

35  00  et  10  0/0 

60  00  et  10  O/o 


COLIS 

allant 

à  la 

valeur 


21/-20/O 


CCHANTILLOOS 

sans  valeur 
sur  reçu 


Aa*dets«as  de  8  k 
et  jusqu'à  5  décimè- 
tres     tO  fr, 

DeSàtBk.  ondcl 
6  à  »5  d«dm.  18  fr 

De  M  à  100  k.  on  d4 
MàlOOdéeim.  Mfr 

En  eaa  de  p«rt«l 
d'un  petit  eoiia,  U 
Compagnie  ne  pourri 
pas  être  tenue  di 
paver  nne  somme  au 
delà  de  10  franes. 


Minimum  ;  25  francs  et  10  O/o  dans  la  cale,  30  franco  et  10  O/o  oar  le  pomt 

Fr.  t,50  pour  embarquement  et  arrimage  pour  tonnes  poidê  ou  volume,  suivant  la  base 

d'application  du  fret  (Minimum:  f  fr.) 

—  En  plus  des  prix  ci-dessus,  il  est  perçu  t#  fr.  par  tonneau  de  connaissement  pour 

■«•->liMN|«è«.  et  19  fr.  pour  débarquement  à  métrm,  pour  les 


frais  de  débarquement  à 
colis  n'excédant  par  1.000  kilos. 

1^8  marchandises  pour 
Jary  et  FoH'IPawpliMi  sont  livrables'sous  palan. 


Blec*-#aares,  TaoaaUive,  'Vai 


mûrj,  aiMaas» 
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Le  débarquement  derra  être  opéré  par  les  loiiw  et  aoz  lirais  et  risques  des  deslinalaires. 

I<e  liea  de  destination  doit  être  inscrit  sur  les  colis. 

La  valeur  et  le  poids  devront  être  indiqués  sur  les  conoaUsemeots. 

Les  marchandises  sont  taxées  au  poids,  an  volame  on  à  la  valeur,  an  choix  de  la  Compafn^ie. 

I>a  Compagnie  ne  se  charge  pas  du  transport  des  colis  d'un  poids  on  d*un  volume  qui  lui  pa- 
raîtraient de  nature  à  entraver  ses  opérations;  i  psrtir  de  1.000  kilos,  prix  à  débattre. 

€•!!•  tfep««t.  —  f..e8  colis  denont  devront  faire  l'objet  d'une  demande  spéciale,  la  Cora- 
psgnie  se  réservant  le  droit  de  les  refuser  ou  d#  les  accepter,  suivant  le  cas. 

C*ll«  extra»p<l«Mirra.  —  Les  colis  pesant  plus  de  1.500  kiloaoo  de  dimeasions  exlnordi- 
naires  seront  traités  de  gré  à  gré. 

Tiox  da  Fret,  payable  «Tafanee  aa  Cobage  m  ai  Vék,  aa  choix  du  Narirr ,  AU  DfiPAIT 

de  MARSEILLE,  jnr  Innsbordemeiil  i  BORDEAUX 


DESTINATIONS 

nrdmini 

ordinaires 

au  mètre  cube 

ou  100  kilos 

YliseiUiUDi 

AU   TOHNBAU 

d*utâg«  de  MarMille 

fimmlÉRlllillB 

Aux  1.000  kilos 
ou  1*44 

COUS 

alUnt 

à  la  valeur 

MCnifUM 

r^urenço-Marquès. 
Beira 

65  et  10  O/o 
90  et   10  0/0 
55  et  10  O/o 
55  et  10  O/o 
55  et  10  0/0 
90  et  10  O/o 
90  et  10  O/o 
90  et  10  O/o 

•75  et  10  O/o 
80  et  10  0/0 
80  et  10  O/o 
80  et  10  O/o 
80  et  10  O/o 
115  et  100/0 
m  et  10  Olo 
125  et  10  O/o 

X       •       • 
7b 

60       •       • 
60       > 
60       >       • 
90        • 
90        • 
100       »        • 

^  9  1ft0/b 

1 

85  tr. 
et  10  Olo 

Mainnea 

Diego-Suares 

Tamaiave 

Vatomandry 

Mananiarv 

Fort-Dauphin 

M.  9.  —  En  plus  des  prix  ci-dessus,  il  est  per^u  f  •  francs  psr  tonneau  de  connaissemeal  poar 
frais  de  débarquements  ïïMmren^'MtuNimémt  et  19  francs  pour  débarquement  à  ■elm.  pour  les 
colis  n'excédant  pas  1.000  kilos. 

Les  marchandises  pour  MaJvBM,  BIeg* -ilaarem,  Taosalave,  Vat— a^ry,  !!■■■■■ 
Jary  et  r^rt-BaMM»  sont  livrables  sous  palan. 

Le  débarquement  devri%  être  opéré  par  les  soins  et  aax  frais  et  risqvet  des  deatîBaMres. 

Le  lieu  de  destination  doit  élre  inscrit  sur  les  colis. 

La  valeur  et  le  poids  devront  être  indiqués  sur  les  connaissements. 

Les  marchandises  sont  taxées  au  poids,  au  volume  ou  à  la  valeur,  au  choix4e  la  Comnagnie. 

La  Compagnie  ne  se  charge  pas  du  transport  des  colis  d'un  poids  on  d'un  volume  qui  nii  paraî- 
traient de  nature  à  entraver  ses  opérations  ;  à  partir  de  1.000  kilos,  prix  à  débattre. 

Colto  4e  p«bI.  —  Les  colis  de  pont  devront  faire  Tobjet  d'uce  demande  spéciale,  la  Compa- 
gnie se  réservant  le  droit  de  les  refuser  ou  de  lus  accepter,  suivant  le  cas. 

Bepuis  le  17  juin  1902,  les  steamers  de  la  ligne  de  Madagascar  prennent  du  fret  au 
Havre  et  à  Bordeaux,  à  destination  de  Vohemar,  Maroantsetra,  Sainte-Marie,  Fenerive, 
Mahanoro,  Farafangana,  en  transbordement  à  Diego-Suarez  et  sur  connaissements  di- 
rects, aux  conditions  suivantes  (1)  : 


Hors  classe,  ma  ou 
700  kll 

1»   classe*  m3   ou 
700  kil 

9*  classe,  1.000  kil. 

Marchandises  com- 
munes, 1.000  kil.. 

Liquides  en  dames- 
Jeanne8,450  litres 


VOHEIAII 


f.  c. 

100  •  + 10  0/0 

7750+10  0/0 
90  »  +  10  O/o 

90  M    secs 
95  «+100/0 


■JllliltllTSET8A 


f.  c. 

105  »  +  10  O/o 

8950+10  0/0 
95  .+ 10  O/o 

95  m     secs 
100  >  + 100/0 


SAINTE -IMIE 


f.  c. 

100  »  + 10  o/o 

77  50  +  10  0/0 
90  .  +100/0 

90  •     secs 
96  .  +  10  O/o 


FENEBIVE 


f.  c. 
100  •  + 10  O/o 

7750+10  0/0 
90  »  +  10  O/o 

90  >     secs 

95  •  +  10  0|0 


■HHUmM 


f.  c. 

105  >  +  10  0/0 

8950  +  10  0/0 
96  >  +100/0 

95  -      secs 

100  •  +1OO/0 


FAUFâKAU 


f.  c 

115  •  +  104 

92  50+lOO/fl 
105  -  +  lOO/ci 


106  • 

110  •  +  10  OM 


(1)  Vorr  i*uge  67-2  pour  le  service  local  de  la  c6te  Est  effectué  par  la  \ilie^^ 


•100. 
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VOHEIAB 

■AROANTSETRA 

SAINTE-lÂlIlE 

FENERIYE 

■AHANRRO 

FARAFAN6ANA 

ViDfi  et  spiritueux 
enfuis,  1.000  kil.. 

Vins  et  spiritueux 
en  demi-fûts  ou  en 
caisses  ou  700  kil. 

Marmites,    m^   on 
•JOO  kil 

95  .  +  iO  O/O 

95  •  +  10  0/e 
65  •  +  10  O/o 

10)  .  +  lOO/o 

100  . 4-ioû/o 

TO  1.  +  10  O/o 

95  .  -f  10  O/o 

î©  1.  -f  10  O/o 
G5  »  4- 10  O/o 

96  .  +  10  O/o 

95  .  4-  10  O/o 
65  »  +  10  O/o 

100  »  +  10  o/o 

100  .  -f  10  o/o 
70  •  +  10  o/o 

110  »+ioo/o 

110  .  +  10  0/0 
80  •  +  10  O/o 

COLIS  DE  PONT 


Vohemar 

Maroanlsetra 
Sainte-Marie 

Fenerire 

Mahanoro... 
Farafangana 


ALLUMETTES 

DITBS  DK  BURBTlk 

ra3  ou  700  kiî. 


90  fr. 
95  • 
90  • 
90  » 
m  » 
105  • 


+  10  O/o 
+  10  O/o 
+  10  O/o 

+  10  o'o 
+  10  o/o 

-f  10  0/9 


i"  CATÉGORIE 
m»  ou  700  kil. 


77  fr.  50 -f  10  O/o 
81  »  50+10  0/0 
77  •  50  +  10  0/0 
77  .  50  +  10  0/0 
89  »  50+10  0/0 
99  »    50  +  10  0/0 


9*  CATÉGORIE 
m3  ou  700  kil. 


150  fr 

155 

150 

150 

155 

165 


+  10  O/o 
-f   10  0/0 

+  10  o/o 
+  10  o/o 
+  10  o/o 

+  10  0/0 


Ce  tarif  annule  le  précédent 


LIVRAISON  DES    MARCHANDISES 

Les  marchandises  pour  Majunga,  Diego-Suarez,  Vohemar,  Maroantsetra,  Sainte-Ma- 
rie, Fenerive,  Tamatave,  Vatomandry,  Maîianoro,  Mananjary,  Farafangana  et  Fort-Dan- 
§hin,  et  en  général  pour  tous  les  ports  desservis,  sont  livrables  sous  palan,  dès  l'arrivée 
u  vapeur.  Reçu  doit  en  être  donné  à  bord  par  le  réceptionnaire  ou  son  représentant 
ou  à  défaut  par  le  représentant  de  la  société  de  baielage.  La  Compagnie  des  Chargeurs 
Réunis  décline  toute  responsabilité  pour  les  avaries  ou  manquants  qui  pourraient  se 
produire  après  livraison  le  long  du  bord. 

Si  le  réceptionnaire  des  colis  ne  se  présente  pas  ou  n'envoie  pas  un  délégué  pour 
prendre  livraison  et  reconnaître  le  bon  elal  des  colis,  les  marchandises  sont  débarquées 
a  la  diligence  du  capitaine,  aux  trais,  risques  et  périls  de  la  marchandise. 

COMPAGNIE    HAVRAISE    PÉNINSULAIRE 

DE   NAVIGATION  A   VAPEUR 


Madagas4 


Siège  social  :  iSj  Rue  de  la  Grange-Batelière,  Paris. 
Directeur  général  :  E.  Gnosos,  Le  Havre, 

Ligne  régulière  du  Havre,  Saint-Nazaire,  Bordeaux,  Cette,  Marseille,  pour  Djibouti, 
lagascar,  Maurice  et  la  Réunion  (voie  du  canal  de  Suez). 

Départ  tous  les  30  jours. 

Escales  à  Madagascar  :  Majunga,  Diego-Suarez,  Tamatave,  Mananjary,  Vatomandry, 

Tamatave. 

Agences  de  Madagascar 
MM.  G.  Baillbt,  agent  général,  à  Tamatave. 

C**  DE  Batelagb  et  de  Charbonnage,  à  Majunga. 

id.  id.  à  Dicgo-4>uarcz. 

A.  Lauratet,  agent,  à  Mananjary. 
Itey  et  RoDST,  agents,  à  Vatomandry. 


déclasse 

3*  classe 

400  francs 

980fraoca 

435      • 

300      M 

450      - 

332      • 

700      • 

399      » 

700      • 

339      > 

67fr.80 

33fr.90 

114     60 

57      30 

189 

98 

73      50 

38      50 

133 

66      50 

71      40 

35      70 

—  670  - 

Flotte  de  la  Ugne 

Havraise 7.200 t«      Ville-du-Havre 4.000 Tx 

Djibouti 7.200  ViUe-de-Metz 4.000 

Ville-de-Majunga 6.500  Ville-de-Paris 4.000 

Ville-de-Tamatave 6.500         Madagascar 4.000 

Diego-Suarez 6.500  ViUe-d'Alger 2.200 

lèe-de-la-Réunion 6.000 

Tarif  des  frais  de  passage 

lr«  classe 
De  MareeUlo  à  Majunga 650  franca 

•  i  Diego-Saarez 700     »• 

«  à  Tamatave 750      ■ 

•  à  la  Réooioo 060     • 

>  à  Maurice 950     » 

De  Majunga  à  Diego-Suarez 90     • 

•  à  Tamatave 159     » 

•  à  la  Réunion 959     » 

Te  Diego-Suarez  à  TamaUve 98     > 

•  à  la  Béunion 189      • 

De  Tamatave  h  la  Réunion 94  fr.  50 

La  compagnie  n*ayant  pas  d'aménagements  pour  passagers  de  4*  classe  ne  peut 
admettre  ces  derniers  que  comme  passagers  de  pont  pour  les  petits  parcours,  c'est-à- 
dire  : 

De  Majunga  pour  Diego-Suarez,  Tamatave  et  la  Réunion. 

De  Diego-Suarez  pour  Tamatave  et  la  Béunion. 

De  Tamatave  pour  la  Réunion. 

Pour  les  prix  de  fret,  s'adresser  aux  agences. 

Compagnies  étrangèresi  senriees  irrégvUera 

Concurremment  avec  les  grandes  compagnies  françaises  de  navigmtion,  il  existe 
d'autres  services,  assurés  par  des  compagnies  étrangères,  qui  augmentent  ainsi  les 
communications  entre  TEurope  et  Madagascar. 

Une  compagnie  anglaise,  The  Castle  Mail  Packets  Company,  dessert  mensuelle- 
ment le  port  de  Tamatave  ;  ses  paqiiebots  partent  de  Londres,  touchent  à  Bordeaux, 
Lisbonne,  Dakar,  Cape-Town,  Port-Elisat)eth,  East-LcHidon.  Lourenço-Marquès,  Belra, 
mais,  à  part  Tamatave,  ne  font  escale  dans  aucun  port  de  la  Grande  Ile.  Les  tarifs  de 
passage  entre  Londres  et  Madagascar  sont  : 

Boi^etasse l.SISfr.SO 

En  9*  classe 893     50 

En  3*  classe 575 

Les  navires  de  la  compagnie  allemande  Deustche  Ost  Africa  lÀnie  visitent  de  plus 
en  plus  régulièrement  Majunga  et  Nosi-Be,  à  leur  retour  des  ports  de  la  côte  orientale 
d'Afrique;  enfin,  des  voiliers  de  diverses  nationalités  mouiuent  assez  fréqunnment, 
mais  irrégulièrement,  dans  les  ports  des  côtes  Est  et  Ouest,  les  mettant  en  communi- 
cation soit  avec  les  lies  Maurice  et  la  Réunion,  soit  avec  l'Europe  et  les  ports  de 
rOrient. 

Il  y  a  lieu  d'ajouter  que  les  relations  maritimes  avec  la  rive  opposée  du  canal  de 
Mozambique  sont  très  fréquentes.  De  nombreux  vaoeurs,  tant  français  qu'étrangers, 
viennent  charger  dans  les  ports  de  Vohemar,  Diego-Suarez,  AnalaJava,  Soidala,  Moron- 
dava,  Tulear  et  Fort-Dauphin,  des  bœuts,  des  produits  d'alimentation  et  des  Ms  ;  la 
plupart  d'entre  eux  prennent  à  leur  bord  des  voyageurs,  de  même  que  le  Zanzibar, 
cargo-boat  de  la  maison  allemande  O'Swald,  qui  fait  deux  ou  trois  voyages  par  an 
entre  Hambourg  et  les  divers  ports  de  la  Grande  Ile. 

COMMUNICATIONS    DANS    LINTÉRIBUR    KT    AUTOUR    DI    L*ILI 

Le  colon  qui  ne  doit  pas  s'établir  dans  l'un  des  ports  de  débarquement  a,  aussitôt 
qu'il  a  louché  la  terre  malgache,  à  se  préoccuper  du  voyage  nécessaire  pour  rejoindre 
le  lieu  de  sa  future  installation.  La  première  grosse  question  qui  se  pose  pour  lui  est 
celle  du  transport. 

CommanicationB  maritimes  côiières 

Tamatave  et  Majunga  sont  reliés  à  tous  les  ports  des  côtes  Est  et  Ouest  par  des 
services  réguliers  de  vapeurs  ou  par  de  nombreux  voiliers,  qui  subordonnent  leurs 
voyages  au  fret  dont  ils  sont  assures  ou  aux  facilités  de  la  navigation. 

Le  paquebot  de  la  compagnie  des  Messageries  Maritimes  qui  nart  de  Marseille  le 
10  de  chaque  mois  met  en  communication,  comme  on  l'a  dit  plus  haut,  M^unp. 
Nosi-Be,  Diego-Suarez  et  Tamatave  ;  le  paquebot  quittant  la  France  le  25  relie,  d'autre 
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pari,  Diego-Suarez  à  S^-Marie.  La  même  compagnie  a  établi  un  service  annexe  en 
correspondance  avec  le  courrier  de  France  partant  de  Marseille  le  25  de  chaque  mois 
et  qui  dessert  Diego-Suarez,  Nosi-Be,  Analalava,  Majunga,  Maintirano,  Morondava, 
Ambohibe  et  Tulear.  C'est  le  Persépolis  qui  fait  le  service  de  cette  ligne  annexe  ;  son 
itinéraire  est  fixé  ci-dessous  : 


DATE 

ARRIVEES 

S  DBS 

D^ARTS 

Nombro  do  nilloi 
i  porooorir 

STATIONS 

DATE. 

ARRIVÉB8 

5  DES 

DfCPART8 

STATIONS 

Nombro  do  miiioi 
A  parcourir 

15  5  h.  8. 

16  7 

17  4 

20  5  h.  ni. 

21  4  h.  8. 
«    5 

23    4 
26    5 

A RKPOBTBR. 

157 
97 
115 
266 
138 
80 
140 

DlBÉoSuarez 

No8l-Be 

Analalava 

lÊaJung» 

Maintirano 

Morondava 

Ambohibe 

Tuiear 

27  8 

28  5 

29  6 

31oul«'(l) 
à  4  h.  m. 

2  8  h.  m. 

3  3 

4  7  h.  m. 

27  4 

28  3 

29  1 

1«  10 

2  4 

3  2 

Report 

Ambohibe 

Morondava 

Maintirano 

• 

MaJun^ 

Anaiaiava 

Noêi'Be 

Die^oSuarez 

Total 

1.002 

140 

80 

138 

269 

llîi 

97 

157 

16  9  h.  m. 

17  6 

18  5 

21  8 

22  7 

23  6 

24  7 

1.002 

1.986 

Le  tarif  des  prix  de  passage  sur  le  Persépolis  est  indiqué  dans  le  tableau  ci-des- 
sous : 

Ligne  annexe  de  la   oôte   Ouest  de  Madagascar   (Serrioe   colonial) 


De  UiiDhSiarB 

lid-Bi 

Aialalan 

lalusa 

laliîiraio 

lorulora 

AlMUM 

TUear 

1 

S 

m 

6 

75 

m 

35 

IV 

2i 

132 
55 

m 

45 
25 

IV 

33 
16 

1 
3 

90 
55 

III 

60 
35 
25 

IV 

40 
24 
16 

e 

E 

m 

6 

254 

188 
150 
100 

III 

85 
65 
55 
40 

63 
47 
40 
25 

1 

1 

314 

•;»o 

200 

160 

60 

III 

90 
7f) 
60 
25 

IV 

78 
62 
50 
40 
15 

1 

S 

m 

Q 

354 
290 
240 
200 
100 
40 

m 

12U 
100 

85 
75 
40 
20 

IV 

88 
7'2 
GO 
50 
25 
10 

1 

s 

m 

6 

414 

:m 

300 
250 
150 
100 
60 

in 

145 
120 
110 
95 
55 
40 
25 

IV 

io:i 

65 
75 
65 
40 
25 
15 

lod-Bl... 

AialalaTi.- 

lalusa.. 

1 

lalitlruo... 

1 

loreaiaTa.  . 

• 

inbokila..- 

_J 

1 

, 

Les  vapeurs  de  la  compagnie  Havraise  Péninsulaire  touchent  régulièrement  à  Ma- 
junga, Diego-Suarez  et  Tamatave  et,  une  fois  sur  deux,  à  Vatomandry  et  Mananjary. 

Les  paquebots  de  la  compagnie  des  Chargeurs  Réunis  font  également  esc4ile 
k  Majunga,  Tamatave,  Vatomanary,  Mananjarj  et  Fort-Dauphin.  Au  surplus,  celte  même 
compagnie  a  installé,  depuis  le  mois  de  mat  1901,  un  service  mensuel  assuré  par  le 
steamer  VUle-de-Pernambitco,  lequel  dessert,  à  l'aller,  les  ports  de  Diego-Suarez,  Vo- 
hemar,  Maroantsetra,  Tamatave,  Andovoranto,  Vatomandry,  Mananjary,  Fort-Dauphin 
et,  au  retour,  ceux  de  Farafangana,  Mahanoro,  Vatomandry,  Tamatave,  Fenerive,  S**- 
Marie  et  Vohemar.  Il  correspond  à  Dicgo-Suarcz  avec  les  courriers  qui  viennent  de 
France  ou  qui  rentrent  à  Marseille. 

(1)  Selon  que  le  mois  qui  finit  â  30  ou  31  jours. 
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On  voH  par  ce  qui  précède  que  tous  les  centres  côtiers  ou  ports  de  U  Grande  Ile 
sont  réunis  entre  eux  par  un  réseau  maritime  facilitant  les  déplacements  et  les  transac- 
tions commerciales. 

GommùiicatioAS  terrestreSa  -^  Les  routes.  —  Différents  modes  de  locomotion 

Les  voies  de  communication  à  rintérieur,  qui,  autrefois,  n'existaient  pas,  ont  été, 
depuis  six  ans,  multipliées  à  tel  point  que  tous  les  centres  de  111e  se  trouvent  au- 
jourd'hui reliés  entre  eux.  Des  routes  carrossables  et  muletières  ont  été  construites  de- 
puis la  conquête  française  ;  elles  permettent  au  voyageur  de  se  rendre  aisément  d'un 
point  à  un  autre  à  Taide  des  moyens  de  locomotion  les  plus  divers.  De  vastes  régions 
sont  parcourues  par  des  voies  en  excellent  état  d'entretien,  conçues  selon  un  plan 
jnéthodique,  dont  on  poursuit  sans  trêve  Texécution,  malgré  des  difUcultés  parfois  très 
grandes.  On  trouvera  plus  haut,  dans  les  notices  qui  précèdent,  relatives  aux  circonsr 
criptions,  les  renseignements  les  plus  variés  sur  les  routes  et  chemins  qui  les  parcou- 
rent et  les  mettent  en  relations  avec  les  circonscriptions  voisines  ;  les  étapes  y  sont 
indiquées  avec  la  distance  qui  les  sépare  et  les  ressources  gue  Ton  y  trouve  :  en  un 
mot,  le  voyageur  puisera  dans  ces  rapports  tous  les  renseignements  susceptibles  dç 
iui  rendre  aisés  les  déplacements  en  pays  inconnu. 

Le  filanjana.  —  Les  transports  terrestres  sont  encore  effectués  dans  la  plus  grande 
partie  de  Tlle  à  dos  d'homme  ;  les  prix  sont  naturellement  très  variables  selon  les  ré- 
gions et  les  facilités  plus  ou  moins  grandes  qu'on  a  de  s'y  procurer  des  porteurs  de 
profession  ;  on  peut,  cependant,  poser  en  pnncipe  qu'un  homme  portant  une  charge  de 
25  kilos  et  marchant  à  raison  dé  25  à  30  kilomètres  par  Jour  se  paie  en  movenne 
1  fr.  25  par  journée  de  trajet, 

Les  porteurs  de  fllanjana  (sorte  de  chaise  utilisée  pour  le  transport  des  voyageurs) 
se  paient,  en  général,  de  1  fr.  25  à  1  tt.  50  par  jour.  Mais,'  sur  les  voies  fréquentées, 
telles  que  les  routes  de  Tamatave  à  Tananarive  et  de  Majunga  à  Tananarive,  les  tarifs, 
en  raison  de  Timportanee  des  demandes,  se  sont  fort  élevés.  Ils  atteignent  aujourd'hui 
30  francs  pour  les  cinq  jours  que  comporte  le  voyage  de  Mahatsara,  terminus  de  la 
voie  navigable  suivie  par  les  vapeurs  de  la  Compagnie  des  Messageries  Françaises  au 
chef-lieu  (250  kilomètres),  alors  que  le  voyage  en  sens  inverse  n'est  pavé  qu'à  raison 
d«  i5  francs  par  homme.  Lorsque  les  porteurs  de  bagages  doivent  se  déplacer  avec  la 
même  rapidité  que  les  porteurs  de  filanjana,  ils  touchent  le  même  salaire  que  ces  der- 
niers et  H  est  prudent  ae  ne  pas  les  charger  au  delà  de  25  kilogrammes  chacun. 

Le  recrutement  et  l'engagement  des  bourjanes  ou  porteurs  sont  assez  délicats  et 
on  ne  saurait  trop  recommander  aux  voyageurs  de  s'adresser,  autant  que  possible,  aux 
maisons  de  transport  qui  leur  procureront  des  hommes  vigoureux  et  sûrs.  Le  convoi 
se  forme  à  raison  die  8  hommes  pour  le  fllanjana  et  autant  d'autres  pour  les  bagages  que 
ceux-ci  représentent  de  fois  25  ou  30  kilos.  Trente  kilos  est  une  charge  maxima  et  un 
peu  élevée  pour  les  porteurs  d'une  caravane  devant  se  déplacer  avec  quelque  rafHdité  ; 
23  kilos  est  une  limite  raisonnable.  Le  voyageur  sera  bien  inspiré  en  répîartissant  ses 
ba(;ages  de  telle  façon  que  chaque  colis  pèse  exactement  25,  50  ou  15  kilos,  selon 
qn  lis  devront  être  transportés  par  un,  deux  ou  trois  hommes.  Il  convient  d'éviter  au- 
tant que  possible  les  maUes  et  caisses  encombrantes  qui  exigent  plus  de  trois  hommes. 

Le  pousse-pomse.  —  Des  pousse-pousse,  assez  semblables  à  ceux  en  usage  dans 
les  pays  d'Extrême-Orient,  ont  été  mis  en  service  sur  la  route  dite  de  l'Est,  qui  relié 
Tananarive  à  Mahatsara,  et  sur  les  meilleures  routes  de  l'intérieur.  Ces  véhicules,  affec- 
tés au  transport  des  voyageurs,  offrent  des  conditions  meilleures  de  confortable  et  une 
réduction  notable  du  coût  du  voyage.  Ce  mode  de  déplacement  se  généralise  an  f^r  et 
à  mesure  de  l'ouverture  de  nouvelles  voies  carrossables. 

Les  voyageurs  qui  s'adressent  aux  maisons  de  transport  peuvent  obtenir  des  con- 
ditions peu  onéreuses  pour  aller  de  Mahatsara  à  Tanananve  et  inversement.  Le  prix 
ordinaire  du  voyage  en  pousse-pousse  est  de  150  francs  pour  monter  à  ta  capitale  et 
de  75  pour  descendre  à  la  côte  ;  la  personne  transpûrtée  a  droit  à  25  kilos  de  bagages 
circulant  avec  elle.  Les  autres  bagages  paient  les  tarifs  indiqués  plus  loin  au  chapitre 
«  Industrie  des  transports,  »  sous  la  rubrique  générale  «  Industrie  • 

Les  animaux  de  monture.  —  Dans  l'intérieur,  et  principalement  dans  les  régions 
montagneuses  de  la  partie  centrale,  les  voyages  à  dos  de  mulet  sont  de  plus  en  plus 
fréquents  ;  aussi,  de  nombreuses  pistes,  dues  muletières,  ont-elles  été  construites  en 
maintes  directions.  Les  tentatives  d'élevage  faites  à  ce  jour  permettent  de  penser  que^ 
dans  un  avenir  peu  éloigné,  on  aura  créé  dans  le  pays  une  race  d'animaux  de  monture 
bien  adaptée  aux  conditions  climatériques  et  pouvant  rendre  les  plus  grands  services. 
Dans  les  provinces  d'Antsirabe  et  de  rianarantsoa,  des  colons  entreprenants,  bientôt 
imités  par  quelques  indigènes,  ont  recouru  à  des  ânes  pour  organiser  leurs  transports. 
C^.s  iinimaux.  .qu'on  peut  sans  exagé^tion  charger  à  soixante  kilos,  constituent  un 
Inoyen  nouveau  et  très  économique,  plusieurs  animaux  pouvant  être  expédiés  sous  la 
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garde  d'un  seul  conducteur.  En  outre,  ils  oflfirent  Tavantage,  inestimable  dans  certaines 
parties  de  lïle,  de  n*avoir  pour  ûnsi  aire  aucune  exigence  au  point  de  vue  de  la  nour- 
riture et  d'être  peu  exposés  aux  affections  résultant  diine  alimentation  insuffisante. 

Vautomobinsme.  —  Depuis  quelques  années  déjà,  les  voitures  automobiles  ont  fait 
leur  apparition  dans  la  Colonie  et  effectué  sur  les  routes  de  TEst  et  de  TOuest  des  par- 
cours excessivement  rapides  qui  montrent,  en  même  temps  aue  la  parfaite  viabilité  de 
ces  voies,  Tavenir  certam  qui  est  réservé  à  faulomobilisme  à  Madagascar. 

Les  conditions  remarquables  dans  lesquelles  circulent  les  véhicules  à  moteur  siir 
les  routes  malgaches  ont  déterminé  le  gouvernement  local  à  créer,  par  arrêté  du  20 
mai  1903,  un  service  des  automobiles,  en  vue  du  transport,  entre  Mahawara  et  Tanana- 
rive,  des  courriers  postaux  et  des  voyageurs.  Ce  service,  placé  sous  la  direcUon  de 
M.  le  capitaine  Gruss,  fonctionne  régulièrement  depuis  le  1*'  juin  de  la  même  année, 
grâce  à  rorganisation  complète  qu'il  a  reçue,  tant  au  point  de  vue  du  matériel  que  du 
personnel. 

Le  matériel  mis  au  service  du  transport  de  la  poste  comprend  6  camions  de  13  che- 
vaux, 2  breaks  de  12  chevaux  transformés  en  camions.  Quatre  de  ces  voitures  font  le 
trajet  Tananarive-Beforona.  les  quatre  autres  Beforona-Mahatsara  et  inversement. 

Pour  Tentretien  du  matériel  il  a  été  créé  :  à  Tananarive,  un  atelier  de  mécanique, 
i^omprenant  un  outillage  complet  pour  réparation  et  confection  de  pièces  diverses,  un 
magasin  à  essence,  un  autre  pour  les  pièces  de  rechange,  une  forge  et  des  hangars. 

A  Manjakandriana,  un  gtte  pour  les  conducteurs. 

A  Moramanga,  un  atelier  pour  réparations  rapides,  un  magasin  à  essence,  un 
hangar. 

A  Beforona,  une  installation  semblable  à  celle  de  Moramanga. 

A  Mahatsara,  un  atelier  secondaire  de  mécanique  avec  des  dépendances  sem- 
blables à  celles  de  Tananarive,  mais  de  moindre  importance. 

Le  personnel  préposé  à  la  conduite  et  à  Tentretien  des  automobiles  est  essentiel- 
lement militaire.  Les  conducteurs  proviennent  de  Tinfanterie  ou  de  Tartillerie  coloniale 
et  de  la  légion  étrangère;  presque  tous  sont  mécaniciens  de  profession  et  apprennent  à 
Tananarive  la  conduite  des  voitures. 

a)  Le  transport  du  courrier  bi-hebdomadaire  de  Mahatsara  à  Tananarive  et  inver- 
sement se  fait  régulièrement  en  deux  jours.  Les  voitures  partent  de  Mahatsara  à 
6  heures  du  matin,  de  Tananarive  à  1  heures  et  arrivent  le  lendemain,  vers  4  heures 
du  soir,  à  destination,  après  avoir  passé  la  nuit  à  Moramanga,  qu'elles  atteignent  géné- 
ralement entre  4  et  5  heures  du  soir. 

Ci-contre  Thoraire  de  marche  des  courriers  ordinaires.  Montée  : 

Départ  de  Mahatsara,  les  mercredis  et  samedis,  à  6  heures  du  matin. 
Beforona,  id.  à  midi. 

Moramanga,  les  jeudis  et  dimanches,  à  6  heures  du  matin. 
Manjakandriana,  id.  à  midi. 

Descente  : 

Départ  de  Tananarive,  les  lundis  et  jeudis,  à  7  heures  du  matin. 
Manjakandriana,  id.  11  heures  du  matin. 

Moramanga,  les  mardi,  et  vendredis,  à  %  heures  du  matin. 
Beforona^  les  mardis  et  vendredis,  à  9  heures  du  matin. 

h)  Un  service  spécial  fonctionne  pour  le  transport  des  courriers  pour  France  et 
venant  de  France  ;  les  voitures  n'ont  pas  d'horaire  fixé  et  marchent  jour  et  nuit. 

Le  courrier  est  monté  de  Mahatsara  à  Tananarive  en  24  heures  pendant  la  saison 
sèche  et  en  28  heures  pendant  la  saison  des  pluies. 

Son  poids  alleint  souvent  trois  tonnes  et  nécessite  3  camions  pour  le  transport. 

c)  Les  6  camions  de  15  chevaux  qui  font  le  service  de  la  poste  ont  été  aménagés  de 
façon  à  pouvoir  transporter  4  voyageurs  en  plus  du  charsement  postal. 

Les  particuliers  peuvent  utiliser  ce  mode  de  transport.  Le  pnx  de  la  place  est  fixé 
à  192  francs  pour  la  montée  de  Mahatsara  à  Tananarive  et  90  francs  pour  la  descente 
de  Tananarive  à  Mahatsara;  chaque  voyageur  a  droit  à  40  kilos  de  bagages  sous  un 
faible  volume. 

Du  1*'  juin  au  31  décembre  1903,  les  automobiles  affectées  au  transport  de  la  poste 
ont  parcouru  46.000  kilomètres,  transporté  106  tonnes  de  courrier  et  185  voyageurs. 
Ces  chiff'res  montrent  que  rexoérience,  jugée  impossible  par  beaucoup,  a  pleinement 
réussi  malgré  les  énormes  difficultés  provenant  du  pavs,  du  climat  et  des  circonstances 
particulières  à  la  Colonie. 

Yoles  flavlales 

11  existe  dans  File  des  voies  fluviales  susceptibles  d'être  utilisées.  Bon  nombre  de 
rivières  parfois  navigables  pour  les  grandes  embarcations  constituent  de  précieuses 
voies  de  pénétration  naturelles  ;  quelques-unes,  telles  que  la  Mabajamba,  la  Bdtsiboka, 
la  Tsiribihina  et  rOnilahy,  tr'ibutaires  du  canal  de  Mozambique,  peuvent  être  remontées 
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assez  loin  dans  rintdriéur  et  des  services  de  bateaux  à  vapeur  ont  été  créés  sur  cer- 
taines d*entres  elles. 

Mais  la  principale  voie  navigable  de  la  Colonie  est  le  canal  des  pangalanes  qui,  par 
son  importance  et  les  services  qu'il  rend,  mérite  une  mention  spéciale. 

Canal  des  pangalanes.  —  Le  canal  des  pannilanes  a  été  creusé  pour  relier  Tama- 
tave  à  la  tête  de  ligne  du  chemin  de  fer  en  utilisant  la  configuration  du  terrain  qui, 
entre  ce  port  et  Andovoranto,  est  d'une  nature  particulière. 

La  cote  Est,  exposée  aux  moussons,  souvent  fortes,  de  rOcéan  Indien,  est  presque 
impraticable  aux  navires,  et  il  est  très  difQcile  d\'  créer  un  service  commercial  régulier. 

Par  contre,  les  sables,  soulevés  par  les  venCs,  ont  formé  des  dunes  élevées  contre 
lesquelles  les  cours  d'eau  descendant  des  montagnes  sont  venus  se  heurter,  créant 
derrière  la  ligne  des  dunes  une  série  de  bassins  lacustres,  plus  ou  moins  larges,  plus 
ou  moins  profonds,  mais  qui  forment,  entre  la  rivière  Ivonarona,  au  Nord,  et  la  rivière 
laroka,  au  Sud,  une  vaste  nappe  d'eau.  Cette  nappe  d'eau  était  coupée  par  trois 
isthmes,  désignés  dans  la  langue  du  pays  sous  le  nom  de  ampanalana.  On  a  pensé  à 
utiliser  ces  lacs  intérieurs  naturels  en  les  faisant  communiquer  entre  eux  par  la  rup- 
ture des  pangalanes,  et  de  créer  ainsi  une  première  voie  de  pénétration  navigable,  entre 
Tamatave  et  l'origine  du  chemin  de  fer,  sur  la  rivière  laroka. 

La  Compaarde  des  Messageries  Françaises  de  Madagascar  î\xi  fondée  dans  ce  but.  Sa 
création  date  ae  décembre  i$98  ;  elle  eut  pour  objectif  la  construction  et  Texploitation 
d'une  voie  navigable,  dite  «  canal  des  Pangalanes  »,  à  établir  le  long  de  la  côte  Est  de 
Madagascar,  entre  Tamatave  et  Andovoranto,  suivant  concession  accordée  le  6  octobre 
1891  et  devenue  définitive  le  5  décembre  1898.  La  durée  de  la  concession  est  de  50  ans. 

Les  travaux  entrepris  par  la  Compagnie  des  Messageries  Françaises  de  Madagascar 
sont  aujourd'hui  presque  complètement  achevés  ;  les  voyageurs  et  les  marchandises 
sont  transportés  avec  rapidité  et  sécurité  de  Tamatave  à  Mahatsara  ou  Brickaville, 
points  de  départ  de  la  route  carrossable  de  Tananarive  et  de  la  voie  ferrée  dont  l'inau- 
guration des  trente  premiers  kilomètres  eut  lieu  en  octobre  1902  et  dont  les  cent 
premiers  kilomètres  seront  livrés  à  Texploitation  dans  le  courant  de  la  présente  année. 

La  voie  exploitée  par  la  Compagnie  des  Messageries  Françaises  de  Madagascar  se 
compose  : 

1*  D'une  ligne  de  chemin  de  fer  à  voie  d*un  mètre,  reliant  Tamatave  à  la  rivière 
Ivondroiia  ; 

2«  D'une  voie  navigable,  allant  d'Ivondrona  à  Mahatsara  ou  à  Brickaville. 
Chemin  de  fer  de  Tamatave  à  Ivondrona,  —  La   voie  ferrée  est  à  la  largeur  d'un 
mètre  et  s'étend  sur  une  longueur  de  douze  kilomètres. 

Elle  part  de  la  Pointe  Hastie,  au  Sud-Est  de  Tamatave,  et  se  dirige  sur  l'ivondrona 
en  suivant  le  bord  de  la  mer.  Au  kilomètre  3,  elle  traverse  la  rivière  Manangareza  en 
paMint  sur  un  pont  métallique,  le  premier  qui  ait  été  établi  à  Madagascar. 

En  arrivant  à  Ivondrona,  la  ligne  se  subdivise  en  plusieurs  tronçons  :  un  qui  tra- 
\er8e  la  gare,  un  autre  qui  mène  aux  ateliers  de  réparations,  un  troisième  qui  mène 
aux  bAtiments  du  lazaret  d'Ivondrona,  un  quatrième  qui  se  dirige  sur  la  gare  de   la 

ritite  vitesse,  commune  à  la  voie  ferrée  et  à  la  voie  navigable.  Là,  les  marchandises, 
Tabri  sous  un  vaste  bâtiment  couvert,  sont  enlevées  des  wagons  par  une  grue  puis- 
sante et  déposées,  soit  dans  les  chalands  amarrés  eux-mêmes  sous  un  grand  abri,  soit 
dans  deux  vastes  magasins  situés  à  l'opposé  du  port. 
A  Tamatave  se  trouvent  : 

1*  Une  gare  pour  les  voyageurs  et  les  marchandises  expédiées  en  grande  vitesse  ; 

2*  Un  vaste  magasin  pour  la  petite  vitesse  ; 

3*  Le  magasin  général  ; 

4*  Les  bureaux  de  la  direction  ; 

5*  Les  maisons  d'habitation  du  directeur  général,  du  chef  de  gare,  etc. 

La  gare  de  Tamatave  est  reliée,  par  une  vole  spéciale  appartenant  à  la  Compagnie^ 
aux  Magasins  généraux,  aux  magasins  de  la  douane  et  au  quai  de  débarquemenl,  ainsi 
qu*au  cnemin  de  fer  de  Tanio. 

A  Ivondrona  se  trouvent  : 

1*  Une  gare  pour  les  voyageurs  et  pour  les  marchandises  en  grande  vitesse  ; 

2*  Un  magasm  et  un  bâtiment  spécialement  aménagés  pour  la  petite  vitesse,  le 
déchargement  des  wagons,  le  déchargement  des  chalands  ou  des  vapeurs  et  récipro- 
quement ; 

3*  Un  atelier  de  réparations  des  plus  complets  ; 

4«  Une  cale  de  lancement  ; 

5*  Un  quai  couvert  : 

S*  Une  maison  d*habitation  pour  le  chef  de  gare  ; 

1*  Une  maison  d'habitation  pour  le  chef  des  ateliers  ; 


%•  Une  maison  pour  le  cbef  d*exploitation  de  la  voie  navigable  ; 
9*  Des  maisons  d'habitation  pour  le  personnel. 

Matériel  de  la  voie  ferrée,  —  Le  matériel  de  ta  voie  ferrée  se  compose  de  : 

Cinq  locomotives  ; 

Cinô  wagons  de  voyageurs  ; 

Six  fourgons  ; 

Vingt  et  un  wagons  plates-formes  ; 
suffisants  pour  assurer  un  service  régulier  de  trois  trains  par  jour  dans  chaque 
sens,  et  permettre  la  mise  en  circulation  de  trains  supplémentaires  en  cas  d'encom- 
brement. 

La  durée  du  tn^et  de  Tamatave  à  Ivondrona  est  de  25  minutes. 

Voie  navigable. --La  voie  navigable  mesure  122  kiiom.  920.  Au  départ  dlvondrona, 

elle  suit  le  cours  de  la  rivière  du  même  nom  et  de  son  affluent,  TAmbavarano,  traverse 

les  lacs  Nosi-Ve  et  Sarobakina  et  arrive  au  premier  pangalane  près  du  village  de  Ta- 

nifotsy  ;  puis  elle  traverse  les  lacs  de  Tanifotsy,  Tampina,  Antampina,  suit  les  lits  des 

rivières  Irangy  et  Ampitabe  et  atteint  le  second  pangalane,  d'Ampanotoamaizina.  Die 
.._.  1.-  ._._  1% u _4  n «^  î ....  _.;i, —   j-   "avony,  où 

rencontre 

'abréviation 

d'Andavaka. 

Aussitôt  après  cette  tranchée,  la  voie  navigable  se  confond  avec  le  lit  du  Ranoroain- 
ty,  rivière  sinueuse,  encombrée  de  troncs  d'arbres  renversés,  que  la  Compagnie  des 
Messageries  Françaises  de  Madagascar  a  dû  régulariser  en  l'élamssant  à  20  mètres  au 
minimum.  Celte  rivière  va  jusqu  à  la  ville  d'Andovoranto,  où  elle  se  jette  dans  Ilaroka. 
C'est  en  remontant  cette  dernière  que  les  bateaux  de  la  compagnie  se  rendent,  soit  à 
Mahatsara,  point  terminus  de  la  route  carrossable,  soit  à  Brickaville,  tète  de  ligne  de 
la  voie  ferrée  vers  Tananarive. 

Les  trois  pangalanes  de  Tanifotsy,  d'Ampanotoamaizina  et  d'Andavaka  ont  ensemble 
une  longueur  de  3.181  mètres  et  représentent  un  volume  de  626.800  mètres  cubes. 

Il  faut  ajouter  à  ce  chiffre,  tant  pour  les  drasages  en  rivière  que  pour  le  percement 
des  seuils  reliant  les  lacs  entre  eux,  environ  600.000  mètres  cubes. 

Les  terrassements  et  les  dragages  donnent  ainsi  un  cubage  de  plus  de  1.226.800 
mètres  cubes. 

Matériel  de  naviùoHan.  —  Le  'service  est  assuré  sur  la  voie  navigable  par  une 
flottille  de  dix-huit  chalands  se  décomposant  ainsi  : 

4  chalands  d  une  portée  de  18  à  20  tonnes  pontés    fn*"  1,  f ,  s,  4)  ; 

4  id.  id.  ouverts  (n"  ff,  7,  *.  J  )  ; 

2  id.  28  à  30  tonnes  pontés    (n**  f  f,  i2); 

1  id.  25    id.       id.       (n*  5); 

4  id.  35  à  40    id.       id.       (n-  13,  14,  15,  16)  ;  • 

1  id.  maximum  de  60  tonnes  ponté  (n"  10); 

2  id.  30  à  35  tonnes  pontés,  en  montage  (n*  17,  1S). 

La  Compagnie  possède  en  outre  dix  vapeurs  dont  les  noms  suivent  : 
CkarleS'Bricka,  de  150  chevaux,  pour  voyageurs. 

id. 

id. 

id. 
pour  remorque. 

id. 

id. 
pour  voyageurs  et  remorque.  • 

D'importants  ateliers  de  réparations,  installés  à  Ivondrona,  permettent  à  la  Com- 
pagnie d  entretenir  son  matériel  roulant  et  flottant  dans  un  continuel  parfait  état  ;  ses 
ateliers,  pourvus  d'un  outillage  perfectionné,  comprennent  notamment  : 

1  locemobile  de  15  chevaux. 


Andovoranto, 

30 

id. 

Ivondro, 

30 

id. 

Mahatsara, 

45 

id. 

Tamatave, 

30 

id. 

Tanifotsy, 

75 

id. 

Passe-Partout^ 

.  50 

id. 

Vavonv, 

40 

id. 

Irangy, 
Général'GaUienl, 

90 

id. 

90 

id. 

3  machines  à  percer. 
1  machine  à  raboter. 
1  machine  à  rouler. 

1  étau  limeur. 

2  tours  parallèles. 
1  tour  à  roues. 


1  presse  à  rails. 

2  scies  à  ruban. 
1-scie  circulaire. 

1  noinçonneuse-cisaiile. 

1  forge. 

1  fonderie  de  cuivre,  etc.,  ete. 


■'  Tntt.  —  Bepnis  que  les  marchandises  vont  sans  interruption  de  Tamatave  à  Ma- 
hatsam  et  à  Bricbaville,  le  trafic  suit  une  marche  ascendante  remarquable  dont  le  ta- 
bleau suivant  donnera  une  idée  ; 


Il  a  été  traosporté  : 
:i*  Sur  la  voie  ferrée  : 
VoyageuiB  (nombre)..... 
MarcEandiaes  (loones)... 

9'*Sor  la  yoie  navigable 
Voyageurs  (nombre). . . . , 
Marchandises  (tonnes). . , 


l«rSKMR8TRB 
1901 


13.985 
6.797 


9.538 
9.765 


9«   BBMB^TRB 

1901- 


14.696 
6.996 


3.095 
3.15$ 


1«BBMBSTHB 
1909 


16.956 
8.188 


4.091 
4.106 


9*  8BMB8TRB 
1909 


13.583 
13.108 


4.985 
9.176 


IvrSEMBBTBK 
-  1903 


10.718 
12.955 


3.369 
10.881 


TaiiliB.  —  Les  distances  servant  de  base  pour  Tapplication  des  tarifs  qui  vont  suivre 
sont  les  suivantes  : 


De  Tamatave  à  Ivondrona 10  kilom . 

id.  Tanifotsy 48     — 

id.  Ampatonoamaizina .  76     — 

id.  Anaavaka 104     — 


De  Tamatave  à  Andovoranto 190  kilom. 

id.  Mabatsara 133     — 

id.  Brickaville 146     — 


A.  —  Voyageurê 


GARES 


de  Tamatave  à  Ivondrona 

id.  Tanifotsy 

id.  Ampanotoamaiziua 

id.  Andavakia 

id .  Andovoranto 

id.  Mabatsara 


BILLKTS  SIMPLES 


l'«   CLA88B 


4  00 

19  90 
30  40 
41  60 
48  00 
53  90 


9*  CLASSB 


900 
960 
15  90 
90  80 
9«  00 
96  60 


ALLEE  ET  &KTOUR 


lr«  CLA8R8 


6  00 


9*  CLASSB 


300 


Les  enfants  au-dessous  de  4  ans  ne  paient  pas. 
Les  enfants  de  4  à  7  ans  paient  demi-tarif. 


B.  "  Marchandises 


GARES 

BAGAGES 

MESSAGEBIES 

PETITE 

VITKSSB 

RIZ 

câaiALBS 

eto. 

de  Tamatave  à  Ivondrona 

10  fr. 

48  • 

76  . 

104  * 

190  . 

133  » 

133  • 

190  • 

104  » 

76  • 

48  • 

10  • 

5  fr. 
94    • 
38    • 

59  > 

60  » 
66  50 
66  50 
60    » 
59    » 
38    B- 
94    • 

5    • 

3    • 
14  40 
99  80 
31  90 
36    • 
39  90 
23  95 
91  60 
18  70 

13  70 

14  40 
3    » 

13  30 
19  . 
10  40 

7  60 

14  40 
3  • 

id .           Tanif  otsv 

id.           Amnanoloamaisina. 
id .           AndavakB 

id .           Andovoranto 

id.           Mabatsara.... 

de  Mabatsara  à             Tamatave. . . 
Andovoranto                  id. 
Andavaka                       id. 
A  mpanotoamoiiina        id . 
Tanifotsy                        id. 
Ivondrona                      id. 

Les  prix  ci-ëessous  s'appliquent  au  tonneau  d*affirètement,  tel  qu*U  est  défini 
déeret  du  25  août  186!  : 

C.  —  Pf fil*  eolis 

Grande  viteue.  —  Bagages de   0  à  90  kilos,  0  fr.  90   le  myriaiiiètre. 

id.                     id de  90  à  40    id.  0        40  iU. 

Id.                MeMaceriefl...     de   0  à  40    id.  0       90  id. 

PeUte  fitesse de   0  à  40   id.  0       19  Id. 


D.  —  Péages 

Les  tarifs  ci-après  s'appliquent  aux  iNiteaux  n'appartenant  pas  à  la  Compagnie,  ainsi 
qu'aux  voyageurs  et  marcnandises  qu'ils  transportent  : 

1*  Voyageura  ao-dessos  de  1  ans 5  fr.  00  par  paogalane  trarerié. 

9*        id.        au-dessous  de  1  ans 9  50  id. 

3«  Marchandises,  par  tonne  de  1 .000  kilos  ou  par  tonneau 

d'affrètement 5  00  id. 

4*  Bateau  vide  ne  ponvant  pas  contenir  plus  de  10  tonnes. ..  1  00  id. 

5^  Bateau  vide  d'une  contenance  supérieure  à  10  tonnes. ...  9  OJ  id. 
6"  Batoau  non  destiné  au  transport  des  voyageurs  ni  des 

marchandises... 90  00  Id. 

V  Droits  d'accostage  aux  quaisetappontements  d'Ivondrona  : 

a)  Pierres,  briques,  engrais 1  50  par  1.000  kilos. 

^)  Autres  marcnandises 3  00  id. 


Marche  des  trains  à  partir  du  iO  octobre  4908 


8BMAI?(B 

MATOf 

■oia 

soin 

Départ  de  Tamatave 

6  h.  15 
6  h.  45 

8  h.  30 

9  h.  00 

1  h.  15 
1  h.  45 

9  h.  30 
3  h. 

4  h.  45 

5  h.  15 

6  h.  15 
6  h.  45 

Arrivée  à  Ivondrona • 

Déoart  d'Ivondrona 

Arrivée  à  Tamatave 

DIMANCHE 

MATIN 

son 

- 

Déoart  de  Tamatave 

7  h.  30 

8  h. 

10  h.  45 

11  h.  15 

9h.  ao 

3  h. 

6  h.  15 
6  h.  45 

Arrivée  à  Ivondrona 

Déoart  d'Ivondrona* 

Arrivée  à  Tamatave 

Départs  des  bateaux 

Service  des  voyageurs.  ^  Départs  d*lvondrona  pour  Tanlfotsy,  Ampanotomaizina, 
Andavaka,  Andovoranto,  Mahatsara  : 

Les  mardis  et  vendredis,  à  7  heures  du  matin. 

Départs  de  Mahatsara  pour  Andovoranto,  Andavaka,  Ampanotomaizina,  Tanifotsy, 
Ivondrona : 

Les  mercredis  et  samedis,  à  5  h.  1/2  du  matin. 

Les  voyageurs  sont  priés  de  prendre  leurs  billets  et  de  faire  enregistrer  leurs 
bagages  la  veille  du  départ. 

Les  travaux  d'amélioration  de  la  voie  navigable  que  la  Compagnie  des  Messageries 
Françaises  de  Madagascar  a  entrepris  depuis  1902,  l'augmentation  et  la  mise  en  éiat  de 
son  matériel  faits  durant  cette  même  période,  ont  si  heureusement  modifié  la  condi- 
tion des  transports  que  la  Colonie  n'a  pas  hésité,  au  moment  de  la  réorganisation  des 
services  postaux,  le  1"  mai  1902,  à  lui  confier  la  totalité  de  ce  service  entre  Tamatave, 
Ivondrona  et  Mahatsara.  La  Compagnie  a,  depuis,  assuré  le  transport  de  la  poste 
avec  une  grande  régularité. 
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L'augmentation  constante  des  recettes  est  la  preuve  de  la  régul 
rite  que  la  Compagnie  des  Messageries  Françaises  de  Madagascar  a 
Tice  qu*elle  avait  à  assurer. 


Les   renseignements  ci-dessus  montrent  que  les  déplacement 
relativement   faciles   à  Madagascar.   Mais   il   convient   encore   d< 
voyageur  de  ne  pas  se  mettre  en  route,  dans  la  plupart  des  cas,  c*c  I 
ibis  qu'il  circulera  en  dehors  des  voies  maritimes  et  de  la  route  doT  i 
Sans  la  popote  dont  il  aura,  dès  la  France,  pris  la  précaution  de  se  m  i 
les  aliments,  conserves,  vin,  etc.,  dont  Tapprovisionnement  doit  étr 
durée  probable  du  voyage  et  les  ressources  que  pourra  offk*ir  la  rou  ! 
sans  dire  qu'il  ne  devra  jamais  se  séparer  ni  de  son  caoutchouc,  ni    i 
pas  plus  que  des  colis  renfermant  les  effets  de  rechange  dont  il  pe  I 
avoir  besoin.  11  trouvera,  dans  .la  plupart  des  localités  traversées, 
Dour  s'abriter  et  se  procurera,  sans  trop  de  peine  et  presque  par 
n*aiche,  de  la  volailiCt  des  légumes  et  des  œufs.  Il  va  sans  dire,  aussi,  ( 
visionnements  ne  sont  pas  nécessaires,*Iorsqu'il  s'agit  de  voyager  sur  i 
comme  la  route  de  l'Est,  de  Mahatsara  à  Tananarive,  où  il  est  toujours  I 
des  étapes  de  façon  à  pouvoir  déjeuner  ou  dîner  dans  des  hôtels   g  i 
luxueux,  offrent  néanmoins  au  voyageur  le  minimum  de  confort  exigil  I 
installées  à  Mahatsara,  Ampasimbe,  Ranomafana,  Beforona,    Morams 
Manjakandriana  sont  bien  tenues  et  évitent  aux  voyageurs  de  passag 
et  des  ennuis. 

COMMUHICATIOHS  POSTALES  IT  TÉLÉGRAPHIQUES 

Les  communications  postales  et  télégraphiques  sont  assurées  à  I 
manière  aussi  complète  que  le  permettent  retendue  de  la  Colonie  et  1 
Des  courriers  réguliers  ont  été  établis,  qui  relient  la  plupart  des  cei  I 
les  régions  les  plus  éloignées  ;  le  réseau  télégraphique  est  aujourd'li  : 
parcourt  Ule  dans  ses  plus  grandes  dimensions,  Tananarive  se  troui  ; 
lave,  Diego-Suarez,  Majunga,  Tulear,  Fort-Dauphin  et  les  ports  de  U 

lÂsU  des  bureaux  ouverts  au  service  de  la  télégraphie  officiel 


Aml»alaT«o. 

Ambato  (Boina). 

Ambatolampy. 

Amliatoiidrasaka. 

Arabohimahasoa. 

AmbohtmiaDgara. 

Ambotitra. 

AndoToranto. 

Aodriba. 

AnïTorano. 

Anioxorobe. 

Anlaxobe. 

Antalaba. 

Antsiafaboaitra. 

Antsirabe. 


Beforona. 

Behara. 

Beneoltra. 

Betafo. 

Betroky. 

Diego-Suarez. 

Farafangan.1. 

Fianarantsoa. 

Fihaonana. 

Fort-Daiipbin. 

Ihosy. 

Ifanadiana. 

Imerimandroso. 

Maevatanana. 

Mababo. 


Mabaooro. 

Mabutsara. 

MainUrano. 

Majunga. 

Mahitsy. 

Vlananjary. 

Mandntsara. 

MaoeriDerina. 

Manjakandriana. 

MoroaDtsetra. 

Marololo. 

Marovoay. 

Morafenobe. 

Miarinarivo. 

Moramanga. 


Mo 

Ra  I 

Sot  I 

Sali 

Tai 

Tai 

Taii 

Toi 

T8ii 

Tuli 

Vali 

Vol 


JÀste  des  bureaux  ouverts  à  la  délivrance  et  au  paiement 

poste  intérieurs  (i) 


Tananarive  R.  P.  T 
Taoanarive-Andohalo.  T 
Tamatave.  T 
Majunga.  T 

Ambaio.  (Grande-Terre). 
AmbalaTao. 
Ambatotampy. 
AriTonimamo. 
Ankazobe.  T 
Ambatondraiaka.  T 
AmbobimabasoA.  T 
AndoToranto.  T 
Aaivorano.  T 


Antalaba. 
Analalava. 
Amboaitra.  T 
Antsirabe.  T 
Betafo. 
Beforona.  T 
Betrokv.  T 
Cap  d'Ambre. 
Diego-Suarez.  T 
Port-Daupbin.  T 
Farafangana. 
Fianarantaoa.  T 
Ilot  Indien. 


Iboty.  T  Mai 

Ivohibe.  Mai 

Lobariendava.  Ma( 

Miarinarivo.  Mori 

Moramanga.  T  Nosi 

Mabalsara.  T  Sain 

Maroantaetra.  T  Soal 

Mabanoro.  T  Tul*! 

Mananara.  Vatii 

Mananjary.  T  Yob 
MainUrano. 
Mandritsaïa.  T 
Manjakandriana.  T 


(1)  T.  ^  Bureaux  ouverta  au  lervice  des  mandais  télégraphiques. 


lUgAdi  lié  A*Ti(*ti<m  reliant  M>dâg>ge>f  Mnx  ^jt  TOiftinA 


DATE 

DBS     PâMAGBS 

à  Tam^tave 


2  ou  3 

6  ou  7 

15  ou  16 

18 

Vers  le  SO 
Vers  le  35 

Vers  le  27 


COMPAGNIES 


PAQUEBOTS 

VBMANT   DB 


Messageries  MariUmes 

id. 
id. 
id. 

Gasile  Line 
Chargeurs  Réunis 

Compagnie  Havraise 


Maurice 

France 

id. 
Maurice 

Le  Cap 
Lnurenço-Marquès 


(par  Maiuog») 
France  (p.&fajunj 


ajunga) 


PAQUEBOTS  AU.ANT  A 


Sainte-Marie,  Diego-Suarex,  Mahc 
des  Seychelles,  Aden,  France. 

Kéunion,  Maurice, 
id. 

Diego,  Nosi-Re,  MMunga ,  Mayutte, 
Moroni,  Zanxibar,  France. 

Maurice. 

Majunga,  Lourenço-liarquès. 

Réunion,  Maurice. 


Service  spécial  de  la  côte  Oneat 

{Annexe  des  Messageries  MarUimes) 

Le  paquebot  annexe  des  Messageries  Maritimes  le  Persépolis  dessert  mensuelle- 
ment la  côte  Ouest,  deDiego-Suarez  a  Tulear,  en  passant  par  Nosi-Be,AnalaIava,llajuiiga, 
Maintirano,  Morondava  et  Àmbohibe. 

Le  départ  pour  les  ports  du  Sud  a  lieu  le  ii  ou  le  15  de  chaque  mois,Ie  lendemain 
de  Tarrivee  sur  rade  de  Diego  du  paquebot  qui  tant  Marseille  le  25. 

Le  retour  à  Diego  (le  3  ou  4  du  mois  suivant)  coïncide  avec  le  départ  du  paquebot 
pour  France  (5  ou  6). 

Service  maritime  postal  de  la  côte  Est 

(  VUle-de-Pernambuco  —  Chargeurs  Réunis) 

ALLER 

Diego-Snarez départ  le  15  À  4  h.  soir 

Yohemar arrivée  le  16  à  6  h.  in .^  départ  le  16  à  midi. 

Sainte-Marie —  17  à  midi.  —  17  à  6h.  soir. 

Tamatave —  18  à  6  h.  m.  —  19  46h.80ir. 

Valomandry —  20  à  6  h.  m.  —  20  à  6  h.  soir. 

Mananjary... —  91  à  6  h.  m.  —  9^  à  6  h. soir. 

Fàrafangana —  93  à  6  h.  m.  ~  93  à  midi. 

Fort-Dauphin —  94  à  6  h.  m. 

«  BETOUR 

Fort-Dauphin ■ dépari  le  94  à- 4  h.  soir 

Farafangana arrivée  le  95  à  midi  départ  le  95  à  6  h.  soir. 

Mananjary —        96à6h.  m.  —  97  à  6  h.  soir. 

Mahanoro —         98à6h.  m.  -  98  à  midi. 

Valomandry —         99à6h.m.  —  30à6h.  soir. 

Tamatave --        1*' à  6  h.  m.  —  l**- à  6  h.  soir. 

Fenerive —          9à6h.  m.  —  9  à  midi. 

Maroanlsetra —       .   3  à  6  h.  m.  —  3  A  midi. 

Vohemar -*          4  à  6  h.  m.  —  4  à  midi. 

Diego-Suarez —          5  à  6  h.  m. 

Nota.  —  La  date  du  départ  de  Diego  est  seule  impérative. 

Au  retour,  l'arrivée  à  Diego  correspond,  autant  que  possible,  avec  le  départ  du 
courrier  allant  en  France,  le  5  ou  le  6  de  chaque  mois. 

Tarif  des  correspondances  postales 

1*  Pour  rintérieur  de  Madagascar,  la  France  et  les  colonies  françaises  : 

Lettres  ordinaires  :  0  fr.  15  par  15  grammes  ou  fraction  de  15  grammes. 

Autres  objets  de  correspondance  :  0  fr.  05  par  50  grammes,  avec  un  maximum  de 
350  grammes  pour  les  échantillons  et  de  3  kilos  pour  imprimés,  journaux,  papiers 
d'affaires,  etc. 

ExceptUmneUementj  la  taxe  applicable  aux  journaux  et  écrits  périodiques  publiés 
dans  fa  Colonie  est  de  0  tr,  01  jusqu'à  50  grammes,  avec  augmentation  d  un  centiine 
par  25  grammes  en  excédent. 


Les  lettres  ttcn  aAranchies  sont  taxées  à  rarrivée  à  raison  de  0  îr.  30  par  IS  mm^ 
mes  ou  fraction  de  15  grammes.  Celles  insuffisamment  affranchies  sont  taxées  au  double 
de  nnsiifHsance. 

2*  Pour  les  autres  pays  faisant  partie  de  l*union  postale  : 

Lettres  ordinaires  :  o'fr.  25  par  15  grammes  ou  fraction  de  15  grammes. 

Journaux  et  imprimés  :  0  fr.  05  par  50  grammes  ou  fraction  de  50  grammes.  Poids 
maximum  :  2  kilos. 

Papiers  â^affaires  :  0  fr.  05  par  50  grammes  avec  un  minimum  de  perception  de 
0  fr.  23  (1).  Poids  maximum  :  2  kilos. 

Echantillons  :  0  fr.  05  par  50  grammes  avec  un  minimum  de  perception  de  0  fr.  10. 
Poids  maximum  :  350  grammes. 

Objets  recommandés  :  0  fi*.  25  en  plus  de  ratfranchissement  ordinaire. 

11  existe  dans  les  bureaux  de  posie  un  tarif  général  indiquant  les  conditions  d'envoi 
des  journaux,  imprimés,  papiers  d'affaires  et  écnantillons  à  destination  des  pays  ne 
faisant  pas  partie  de-Tunion  postale.  Ce  tarif  est  tenu  à  la  disposition  du  public. 

Valeurs  déclarées  :  Des  lettres  et  boites  contenant  des  valeurs  déclarées  peuvent 
être  expédiées  de  Madagascar  à  destination  des  pays  de  l'union  postale  qui  acunetlent 
ces  envois. 

Les  chargements,  lettres  ou  boites  de  valeurs  déclarées  sont  admis  à  circuler  sur 
les  lignes  suivantes  :  Tananarive-Tamatave,  Tananarive-Majunga,  Tananarive-Pianaran- 
tsoa,  ainsi  que  sur  les  lignes  côtières,  par  bateaux  (2). 

Ils  ne  sont  admis  à  circuler,  sur  les  autres  lignes,  qu'aux  risques  et  périls  des 
expéditeurs  et  sont  alors  considérés  comme  lettres  ou  objets  recommandés  jusqu'à  leur 
arrivée  dans  l'un  des  bureaux  désignés  ci-dessus. 

Les  valeurs  admises  à  circuler  par  la  poste  sous  la  dénomination  de  valeurs  décla- 
rées sont  : 

1"  Pour  les  valeurs  expédiées  sous  enveloppe  :  les  billets  de  banque,  les  chèques, 
les  bons,  les  coupons  de  dividende  ou  d'intérêt  échus,  payables  au  porteur  ; 

2*  Pour  les  valeurs  expédiées  dans  des  boites  :  les  bijoux  ou  objets  précieux  de 
petite  dimension,  la  poudre  d'or. 

La  déclaration  des  valeurs  insérées  doit  être  portée  d'avance  sur  l'adresse,  sans 
ratures  ni  surcharges,  même  approuvées,  sous  peine  de  refus  d'admission. 

Le  montant  des  valeurs  est  énoncé  en  langue  française,  en  toutes  lettres,  en  francs 
et  en  centimes,  sans  indication  de  leur  nature. 

L'adresse  ne  peut  être  écrite  au  crayon,  ni  le  destinataire  désigné  par  des  initiales. 

Lettres  valeurs  déclarées 

Les  lettres  contenant  des  valeurs  déclarées  doivent  être  mises  sous  enveloppes 
scellées  de  cachets  en  cire  Une,  de  même  couleur,  avec  empreinte  :  les  cacnets 
doivent  être  placés  de  manière  à  retenir  sufftsamment  tous  les  plis  de  l'enveloppe. 
L'empreinte  de  tous  les  cachets  doit  être  uniforme,  sans  surcnarge  apparente  et 
reproduire  un  sic^e  particulier  à  l'envoyeur.  Les  empreintes  banales,  telles  que  celles 
obtenues  au  moyen  d'une  pièce  de  monnaie,  d'un  dfé  à  coudre  ou  de  tout  autre  objet 
semblable,  ne  peuvent  être  employées. 

La  partie  du  cachet  frappée  de  l'empreinte  doit  porter  sur  les  plis.  Le  nombre 
des  cachets  doit  être  de  deux  au  moins  ;  u  peut  être  porté  jusqu'à  cmq  et  même  au 
delà,  si  la  forme  ou  la  dimension  de  l'enveloppe  rend  ce  nombre  nécessaire. 

Toute  déclaration  frauduleuse  de  valeur  supérieure  à  la  valeur  réellement 
insérée  est  interdite.  Par  contre,  on  peut  ne  déclarer  qu'une  partie  de  la  valeur 
réellement  insérée. 

Les  taxes  et  droits  applicables  aux  chargements  doivent  toujours  être  acquittés 
d'avance  par  les  expéditeurs  par  l'apposition  de  timbres-poste,  qui  ne  doivent  ni  se 
toucher,  ni  être  repliés  sur  les  deux  côtés  de  l'enveloppe.  Les  lettres  contenant  des 
valeurs  déclarées  doivent  être  déposées  aux  guichets  des  bureaux  de  poste,  où  il 
en  est  donné  reçu  à  l'expéditeur. 

Il  est  interdit  d'insérer  dans  les  lettres  contenant  des  valeurs  déclarées  des  pièces 
de  monnaie,  des  matières  d'or  et  d'argent,  des  bijoux  ou  autres  objets  précieux. 

Les  lettres  contenant  des  valeurs  déclarées  adressées  sous  des  initiales  ne  sont 
pas  admises. 

U  n'y  a  aucun  minimum  de  déclaration  :  le  maximum  est  10.000  francs. 

ir  est  interdit  d'envoyer  des  valeurs  déclarées  sous  enveloppes  de  deuil  ou  à  bords 
de  couleur. 


\ 


1)0  fr.  15  dans  les  relaUons  aveo  la  France  ei  les  oolonies  françaises. 
[9)  Par  terre  à  Taoïatave-Mananjsury,  Fianarautsoa-ManaDjary. 


Taxe  des  lettres  de  valeurs  déclarées 

Cette  taxe  se  compose  de  celle  d'une  lettre  recommandée  de  même  poids,  plus 
un  droit  d'assurance,  fixé  à  0  fr.  iO  par  500  francs  de  valeurs  déclarées  pour  rinténeur 
de  Madagascar,  et  de  0  fr.  20  par  300  francs  ou  fraction  de  300  francs  pour  : 

La  France,  La  Cochinchine,  La  NonTelle-Calddonie,  Ile  Ifaurioe, 

L'Algérie,  Cairbodge,  Djibouti,  Ilet  Seycbelles. 

La  Taiilaie,  EUbllaiemt*  do  Détroit,  llavotte,  Ceylan, 

La  Réunion,  L'Annam,  L'Esyplê,  Hoog-Kobg. 

Pondichéry,  Le  Toafcin,  Le  Japon, 

0  A*.  35  par  300  francs  pour: 

La  Guadeloupe,  L'Eioagne,  L'Allemagne,  Ta  Russie, 

La  Martiniaoe,  L'Italie,  L'Autricbe-Hongrie,         La  Serbie, 

I^  Guyane  irançaiae.       Le  Loiemboonb  La  Belgique,  La  Suède, 


Le  Sénégal,  Ja  ^orvège,  Ja  Bosnie-Hen^Tine,  La  Suisse, 

Le  Danemark,  Les  Pavs-Bss,  La  Bulgarie,  Le  Gabon. 

Les  Antilles  danoises.      Le  Portugal,  La  Roumanie,  Confédération  argentine. 


0  fr.  45  par  300  francs  pour  : 

Ledroéoland,  lies  Leward,  Ile  de  Malle,  Trinité,  Iles  Falkland,  Gambie,  Lagos,  Ouyaoe 
britannique,  Jamaïque,  Terre-Neuve,  la  Grande-Bretagne,  l'Inde  britannique,  Sierra-LeOne,  Cùto 
d*Or,  Grenade,  Saint- Vincent,  Sainte-Luce.  Pr<^tectorat  allemand  de  l'Afrique  orientale. 

Les  colonies  portugaises,  Santiago,  Cap-Vert,  San-Thomé,  Loanda,  Angola,  l'Erythrée  (colonie 
italienne). 

Les  lettres  de  valeurs  déclarées  ne  sont  pas  admises  pour  d'autres  destinations. 

Boîtes  de  valeurs  déclarées 

Les  bijoux  et  objets  précieux  et  la  poudre  d*or  expédiés  dans  des  boites  et  dont 
la  circulation  est  autorisée  avec  la  France,  TAlgérie  et  les  colonies  françaises,  ain« 

2ue  certains  pays  étrangers  désignés  ci-après,  sont  assimilés  aux  lettres  contenant 
es  valeurs  déclarées,  quant  aux  formalités  de  dépôt  et  de  remise  au  destinataire. 

Le  maximum  de  la  déclaration  est  fixé  à  10.000  francs  par  envoi;  il  n'y  a  pas  de 
minimum. 

Les  taxes  et  droits  spéciaux  à  percevoir  sur  ces  envois  sont.énoneés  ci-après. 

Les  bottes  contenant  des  valeurs  déclarées  doivent  être  présentées  closes  d'avance. 

Il  est  interdit  aux  agents  des  postes  de  prêter  leur  concours  à  la  fermeture  de  ces 
boites. 

Le  poids  de  cbaque  envoi  ne  peut  dépasser  un  kilogramme  dans  le  service 
international.  11  n'est  pas  limité  dans  le  service  intérieur.  Les  dimensions  maxima  des 
boites  sont  fixées  à  30  centimètres  en  longueur  et  iO  centimètres  en  largeur  et  en 
hauteur.  L'épaisseur  des  parois  de  boites  doit  être  de  8  millimètres  au  moins. 

Elles  doivent  être  entourées  d'un  croisé  de  ficelle  solide^  scellées  sur  les  faces 
latérales  au  moyen  de  cachets  en  cire  fine  de  même  couleur  et  portant  une  même 
empreinte  particulière.  Le  nœud  de  la  ficelle  doit  être  pris  sous  un  des  cachets.  Les 
autres  faces  doivent  être  samies,  sur  toute  leur  étendue,  de  feuilles  de  papier  blanc  v 
adhérant  fortement  et  destinées  à  recevoir,  indépendamment  de  l'adresse  du  destina- 
taire et  de  la  déclaration  de  la  valeur,  les  différents  timbres  que  les  agents  doivent  y 
apposer. 

En  cas  de  perte  ou  de  détérioration  résultant  de  la  fracture  des  boites  dont  les 
parois  n'auraient  pas  au  moins  8  milimètres  d'épaisseur,  l'administration  des  postes  n'est 
tenue  à  aucune  indemnité. 

Il  est  interdit  d'expédier  dans  des  boites,  comme  valeurs  déclarées,  des  monnaies 
françaises  ou  étrangères  ayant  cours  et  d'y  insérer  des  lettres. 

H  est  également  interdit  d'expédier  en  France  des  bijoux  d'un  titre  inférieur  au 
titre  légal.  Les  objets  de  cette  nature  sont  retournés  aux  expéditeurs  par  le  bureau  de 
garantie. 

Les  bottes  à  destination  de  la  France  ou  de  Tétranger  doivent  être  accompagnées 
de  déclarations  en  douane.  Les  formules  de  déclarations  sont  mises  gratuitement  à  la 
disposition  du  public  dans  les  bureaux  de  poste  et  sont  centralisées  par  les  bureaux  de 
Tamatave,  de  Diego-Suarez  et  de  Majunga  pour  être  soumises  à  Ja  douane. 

Taxe  des  bottes  de  valeurs  déclarées 

La  taxe  des  boites  de  valeurs  déclarées  se  compose  : 

1*  Dans  le  service  intérieur  :  .  - 
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I>*une  toxe  de  transport  de  0  fkr.  05  par  50  grammes  ; 

D*un  droit  de  recommandation  de  0  ft*.  25  ; 

D*mi  droit  proportionnel  de  0  fr.  10  par  500  francs  ou  fraction  de  500  francâ 
déclarés. 

2"»  Dans  le  service  international  (France  et  colonies  françaises  comprises)  : 

Les  boites  de  valeurs  déclarées  sont  soumises  à  une  taxe. fixe  et  un  droit  propor- 
tionnel calculé  sur  chaque  300  francs  ou  fraction  de  300  francs  de  la  valeur  déclarée, 
conformément  aux  indications  du  tableau  ci-dessous. 


DESTINATION    DBS    ENVOIS 


France,  Algérie,  Tunisie,  la  Réuiilon,  Ind9-Cblne,  Pondlchéry, 
NouTelle-Galédonie,  Marotte,  Djibouti,  Egypte 

Colonies  françaises  ne  correspondant  avec  Madagascar  que  par 
la  Toie  ile  France 

Allemagne,  Belgique,  Itsiie,  Suisse,  Portugal 

Autriche-Hongrie,  Pays-Bas 

Bulgarie 

Tnranie  (voie  d'Autriche) 

Erythrée 

Japon 

Luxembourg.. 


DROIT  FIXE 


9fr.  00 


9 
2 
3 
4 
4 
5 
9 
9 


50 
50 
00 
00 
50 
50 
00 
95 


1 


DROIT 

PROPOBTlOlfirRL 

par 

300  fr.ou  fraction 
de  300  fr. 


Ofr.  90 


0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 
0 


35 
35 
35 
35 
45 
45 
90 
35 


L'aocusé  de  récepUon  (facultatif  |>our  les  expéditeurs)  est  uniformément  de  0  fr.  10 


GoUft  pottaux 

Le  service  des  colis  postaux  est  assuré  par  les  administrations  des  postes  des  pays 
participant  à  la  convention  internationale  de  1897,  par  les  Compagnies  Maritimes  et  de 
chemins  de  fer  et  par  les  courriers  de  la  poste. 

Il  se  divise  en  deux  régimes  qui  sont  : 

Le  régime  intérieur  et  le  régime  international. 

Régime  intérieur 

Le  régime  intérieur  comporte  les  échanges  de  colis  postaux  entre  les  bureaux  de 
poste  (de  plein  exercice  et  auxiliaires)  de  la  Colonie. 

Dans  ce  régime,  il  est  accepté  des  colis  postaux  de  0  à  3  kilos,  de  3  à  5  kilos  et, 
exclusivement  pour  les  localités  suivantes,  des  colis  avec  valeur  déclarée  et  des  colis 
de  10  kilos  : 

Ce  sont:  Tamatave,  S»*-Marie,  Diego-Suarez,  Nosi-Be,  Analalava,  Majunga,  Mainti- 
rano,  Morondava,  Amhohibe,  Tulear,  Vohemar,  Vatomandry,  Mahanoro,  Hananjary, 
Faraiangana,  Fort-Dauphin  et  Tananarive. 

TaHf: 

Transport  par  mer de  0  à   3  kg.  Ofr.SO      Transport  dans 

id.  deOà   5-    1     »  l'intérieur       de  0  à  3kg.  9rr.0O 

id.  de  0  à  10—    9     »  .  id.  de  0  à   5  —  3       » 

id.  de  0  à  10  —  6       »  (exclusive- 

ment pour 
Tananari- 
ve.) 

Régime  International 

Le  régime  international  comporte  les  échanges  de  colis  postaux  de  0  à  3  kilos,  de  3 
à  5  kilos,  de  5  à  10  kilos,  et  des  colis  avec  déclaration  de  valeur  aux  conditions  et  prix 
fixés  par  le  tarif  ci-aprés  : 

Les  colis  débarquant  dans  la  Colonie  sont,  en  outre,  frappés  d*un  droit,  dit  de 
factage,  de  0  fr.  25  par  colis. 
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TARIF 
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DESTINATION? 


France  (t) 

Corte  {i) 

Algérie  (\) 

Tonisie   (1; 

Guadeloupe  et  Martinique,.... 

Guyane  française  (?) 

Réunion 

Inde  françsiite 

IndoChioe  française (Gochinchine,  Cambodge, 

I41CS.  Annain  et  Tonliin) 

Archipel  des  Comores  (Mayolte,  Grande-Comore 

et  Anjouan)  (3) 

Tahïti 

Nouvellc-Calédooie  et  Dépendances 

Côte  française  des  Somalis  (Djibouti) 

Sénégal,  Soudan  français  et  Guinée  française. . 
Congo    français,  Côte  d'Ivoire,  Dahomey   et 

Dépendances 

St-Pierre  et  Miqnelon 

Allemagne 

Afrique  Orientale 

Afrique  du  Sud-Ouest 

Cameroun 

Xogo >««>..«.... 

Nouvelle-Guinée 

Iles  Samoa 

Iles  Carolines,  Marianues,  Marshall  et  Palaos.. 

Argentine  (République) 

Aalricbe-Hongrie. 

Belgique 

Bolivie 

Bosnie-Herzégovine 

Bi-ésil 

Bultrarie 

Chili 

Chine  :  I.  Bureaux  français  :  Shang-Haî. . . . 
Pékin,  Tien-Tsin,  Chefou,  liankeou. 

—  II.  Porté   chinois  compris  dans  le 

traité  :  Amov,  Canton,  Pon-Tcheou, 
Hans-Kow,  Hoihow,  Macao,  Ningpo, 

-^  III.  Bureaux  allemands  :  Kiantschou, 
Futschau,  Hankan,  Tohifu,  Kanni, 
Tongku,Shanhaikiang,Tschinkiang, 
Nanking,  'Weihsien 

—  IV.  Bureaux  Jtwonais  :  Fou-Tchéou, 

Hang  Théou,  Shashé,  Nankin,  Niou- 

Tchouang 

Colombie 

Congo  (Etat  libre) 

Corée 

Costa-Rica 

Danemark  (y  compris  l'Islande  et  le»  Iles  Féroê) 
Antillesdanoises(Si  Thoma»,  SWean,  Si«-Croiz) 

Dominicaine  (République) 

Egypte 

Equateur 

Espagne , 

Finlande  (Grand-Duché  de) 


3 

KILOS 


3à  5 

KILOS 


•   « 


■    • 
•  «' 


7.50 

n'.ôo 


9  a 


3.75 


5 
KiLOa 


3.00 
3.50 
3.50 
4.35 
5.00 
5.00 
1.00 
2.50 

3.50 

1.00 
5.50 
3.50 
1.50 
4.00 

4.00 
6.00 
3.50 
6.00 
6.00 
5.00 
5.00 
6.00 
6.00 
6.00 
5.Î5 
4.00 
3.50 

4!Ô0 

5/I5 
6.50 
4.00 
5.00 


4.75 


6.00 


4.50 
5.Î5 
5.50 
4.95 
4.50 
4.00 
4  50 
4.90 
3.35 
7.00 

6!Ô0 


5  à  10 

KILOS 


4.60 
5.05 
5.05 
6.35 
7.60 
7.60 
1.60 
3.80 

5.80 

1.60 
7.80 
5.80 
5.55 
6.35 

7.60 


•  « 


5.90 


oiéo 


DROIT 

d'af  sunrarc  mt 

300  fr.  d»  Talearj 

déelar<« 

09  fhiettoa 

éaSOOfrMM 


6.50 
0.35 
0.35 
6.45 
0.45 
0.45 
0.15 
0.15 

0.15 

0.15 

oiis 

0.15 
0.45 


0.35 


0.45 


0.40 
0.35 

o!45 


0.90 


0.90 


0.45 


0  40 
0.45 

0^90 


0.60 


(Il  Remise  à  domicile. 

(9)  Les  colis  de  valeur  déclarée  ne  sont  acceptés  que  pour  Cayenne  seulement. 

(3)  Les  colis  de  valeur  déclarée  ne  sont  acceptés  que  pour  Mayotte  seulement 
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DESTINATIONS 


Grande-Bretagne  (1)  (y  compris  les  Iles  de  la 
Manche,  Jersey,  Oaernesey,  etc.) 

OibràlUr 

Malte 

Chypre 

Indes  britanniques.  Ports  de  l'Arabie  (Bagd)id, 
Bahrain,  Bushire.  Busrab,  Goadw,  Blascate). 

Adeû". '. V... 


CeyIKn • 

EtaMisseroents  des  dëtrofts  (Malacca,  Penang, 
province  de  Wellesley,  Singapore,  Johore... 

Hon]p;-Kong • 

Laboan  et  le  territoire  britannique  de  Bornéo 
du  Nord  :  SaUdakan,  Qaya,  Kuda,,  Mem- 
phi^kol,  Silan) 

Sarawack 

Australie:  Noavelles-Oallea  du  Sud,  Victoria, 
Australie     méridiooiale,    Australie 

occidfenlale,   Tasmanie 

—         Queen'sland  — 

Nouvelîe-Guinée  '  britannique 

Nouvel le-Zélandie'  (y  compris  les  lies  Cook  et 
les  Jles  Hervev) 

Nouvelles- Hébrides  (lies  Banks  et  les  lies 
de  Sainte-Croix) 

Iles  Fidji 

Dominion  du  Canada 

Terrfe-Ncuve — '.*. 

Antilles  anglaises:  Antiga,  Barbades,  Dominique 
Grenade,  Jamaïque  (y  compris  les  lies  Cay- 
man  et  Torques),  lleeward,  Montserrat, 
Nevis,  Saint-Kitts,  âainte- Lucie,  Tabago, 
Sai^l-Vincent,  Tortola,  Trinité 

Honduras  britannlquc-Belize 

Bahamas  ou  Lucayes 

Bermules 

Guyane  anglaise 

Iles  Faikland 

Maurice « 

Seychelles 

Ascension,  St«-Hélëne 

C6te  occidentale  d'Afrique  :  colonies  de  Gam- 
bie^ Sierra-T^one,  Côte  d'Or,  Lagos 

Nifréne  méridiouale  :  Akassa,  Beoin,  Bonny, 
Brass,  Burulu,  Nouveau  Galabar,  Vieux 
Ca^ab^r,  Opobo  et  Wari  (Porcados) 

Afrique  centrale  britannique  (protectorat) 

Colonie  du  Cap  (y  compris  te  Bechouanaland). 

Natal  (y  compris  le  Zoulouland) 

Rhodesia  du  Sud'  (MaHhouanaland,  Matabele- 
land.  Protectorat  dn  Bechouanaland) 

Rhodesia  du  Nord-Est , 

Afrique  orientale  britannique 

Grèce 

Guatemala 

Honduras  (République  de) 

Italie  (y  compris  U  république  de  Sain^Marin) 

Colonie  italienne  de  l'Erythrée  (As^ab,  Mas- 
sooah,  Asmara  et  Ghinda) 

Japon  ,et  Ile  de  Formosc 

Linéria 

Luxembourg  (Grand-Duché) 

Maroc. >...../ « 

Mexique 

Monténégro 

Nicaragua ./,....  ^ 


3 

KILOS 


50 


5.75 


6.00 
6.25 
8.25 

5.75 

9.95 
9.25 
7.25 
5.75 


5.75 
5.75 
5  Tô 
5.TO 

5^75 


5.75 
5.75 


75 
00 


10 
10 
75 


3  à5 

KILOS 


00 

00 


7.00 
7.00 


7.20 

7.15 

10.75 

7.00 

12.25 

12.25 

9.25 

7.00 


7  00 
7.00 
7.00 
7.00 

7!Ô0 


7.00 
7.00 


7  00 
8.25 


00 
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DESTINATIONS 


Norrège 

Orange * 

Paraguay • 

Pays-Bat 

Curaçao 

AoUtlet  oéerlaDdaltai 

Guyane  néerlandaise 

Inaes  orientales  néerlandaises 

Pérou 

Perse 

Agences  postales  indiennes  en  Perse  (Barhain, 
Bada-Aoas,  Bushire-Jaakt  Linga,  Mohamered). 

Portugal  (y  compris  les  Açores  et  Madère). . . . 

Provinces  du  Gap- Vert  et  de  Guinée 

Provinces  de  St-Thomas-de-Principeetd* Angola. 

Province  de  àf oaambique * 

Inde  Portugaise  (Daman,  Din  et  Good)(3). ... 

Macao  (voir  Chine) 

Roumanie 

Russie  (j  compris  la  Finlande  et  le  Caucase). . 

Salvador 

Serbie 

Siam 

Suède • 

Suisse 

Tripoli taine  :  Tripoli  de  Barbarie 

—  Bengbaxi 

Transvaal 

Turquie:  1.  Bureaux  français:  Alexandrette, 
Beyrouth,  Gavalle,  Gonstantinople, 
Dardanelles,  Dédéagh,  JaflTa,  Jérusa- 
lem, Kérassunde,  Lattaquié,  Messina, 
Rhodes,  Salonique.  Samsoun,  Smyme, 
Trébizonde,  Tripoli  de  Syrie,  Vathy. 

—  II.  Bureaux  autrichiens:  Andrinoplet 

Beyrouth,  Calfa,  Candie,  Canée,  Caval- 
le.  Gonstantinople,  Dardanelles,  Dé- 
déaffh.Durazzo,  Gallipoli,  Inéboli,  Jafta, 
Janlna,  Jérusalem,  Kérassutide,  Lagos, 
Mételin,  Piévesa,  Rethymo,  Rhodes, 
Rodosto,  Salonique,  Samsoun,  S^an  Gio- 
vanni de  Medua,  Santi-Quannta-Scio, 
Scutari  d'Albanie,  Smyme,  Tchesné, 
Tiébironde,  Valons,  Vathi 

—  II  bis.   Bureaux  autrichiens  :  Duras- 

ao,  Janina,  Prevesa,  S^ean-de-Medua, 
Santi-QuarantA  et  Volona  seulement. 

—  III.  Bureaux  attemands  :    1*  Gons- 

tantinople  

?•  Beyrouth,  Jaffa,  Jérusalem,  Smyme. 

—  IV.  Bureau  italien  de  la  Canée  (Crète).. 

—  V.  Turt^uie  d'Europe  <Bur.  ottomans). 

Turquie  d'Asie  (Bur.  ottomans) 

—  VI.  Gares  des  chetnins  de   fer  otto- 

mans :  Andrinople,  Baba-Esai,  Gons- 
tantinople, Déaéagatoh,  Demetica, 
Lulé-Bourgaa,  Mustafa-Pacba,  Outoun- 
Keufori,Sourni,TchataldJa,  Tefaorlou. 

Uruguay 

VénesuelA 

Zansibar  (Bureau  français) 


3 

KILOS 


5.50 


3à5 

KILOS 


8.(K) 


4.95  (t) 


m  • 


5 

KILOS 


4.95 
9.90 

4!Ô0 
5.95 
7.95 
5.95 
5.95 
7.95 


4.50 

4.95(1) 
7-75(«3 
5.75 
3.15 


4.75 
4.75 
5.95 
4.50 
t>M 
5.00 
3.S0 
4.00 
4.95 
9- 10 


3.00 


4.95 


4.00 

4.75 
4.75 
4.00 
5  95 
5.75 


5.70 
5.95 
5.95 
9.00 


5  à  10 

KILOS 


DIOIT 

ass  fr.ie 


i^ass 


30 
90 


400 


■*«w 


0.45 


0.35 
0.S5 

oiis 

.  » 


0.35 
0.45 

o'.i5 


0.45 
0.40 

0.45 

0.40 
0.35 
0.45 
0.45 


0.70 


0.45 


0.«5 

0.56 
0.45 
0.45 
0.45 
0.45 


9.9 


(t)  Voie  de  Ffance  et  d'Eaikagae. 

(9)  Voie  de  France*  BoriaaoK,  UifaoaBe  «l4PofliifBri. 

(3)  Comme  Indes  britanniques. 


M 
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Mandats  intérieurs 

Le  service  des  mandats^poste  intérieurs  fonctionne  à  Madagascar  depuis  le  1*'  mai 
1898. 

Le  maximum  est  fixé  à  2.000  francs  ^i). 

Le  droit  perçu  à  i'émission  est  de  1  é/o  sans  maximum. 

Le  délai  de  validité  est  flxé  à  6  mois. 

Les  bureaux  indiqués  par  la  lettre  T  au  tableau  de  la  page  132  sont  ouverts  au  ser- 
vice des  mandats  télégrapniques. 

Le  maximum  des  mandats  téléffraphiques  est  de  5.000  francs,  le  droit  postal  de 
I  oyo  sans  minimum,  le  délai  de  validité  de  dix  jours,  non- compris  le  jour  de  l'arrivée 
au  bureau  de  destination.  La  taxe  télégraphique  est  de  0  fr.  03  par  mot,  plus  0  fr.  50 
pour  ravis  au  destinataire. 

Les  délais  de  validité  expirés,  les  titres  sont  transmis  à  la  direction  du  service, 
aAn  d*étre  visés  pour  date.  Cette  formalité  est  gratuite. 

Mandats-poste  français  ou  coloniaux 

Le  9ervice  des  mandats-poste  français  ou  coloniaux,  précédemment  assuré  par  le 
Trésor,  a  été  confié,  à  la  date  du  1"  août  1900,  au  service  des  postes  et  télégraphes 
(/.  0.  N^  514,  du  4  juillet  1900). 

Tous  les  bureaux  de  poste  de  plein  exercice  de  la  Colonie  et  les  localités  pourvues 
d'une  caisse  d'avances  participent  au  paiement  des  mandats-poste  métropolitams,  bons 
de  poste,  mandats  tunisiens  et  internationaux. 

Mais,  seuls,  les  bureaux  dont  la  nomenclature  suit  sont  autorisés  à  émettre  des 
mandats  sur  la  France,  les  colonies  et  les  localités  à  Tétranger  où  il  existe  un  bureau 
français. 

Tananarive  R.  P.  Betroky  Mandritsara 

TaoanariTe-ÂDdohalo  Dlego-Saarei  Manjakandriana 

Ambatondraiaka  Farafangana  Maroantsetra 

Ambobiniahàaoa  FiaoaraDUoa  MaroToay 

Ambositra  Foci-Dauphla  Moraicanga 

Analalava  Itioay  MoroodaTa 

ADdovoranto  Maft^atanana  Nosi-Be 

AniTorano  Mahaooro  Tamatave 

Ankazobé   '  Mafotirano  Tulear 

Antsirabé  Majansa  Valomandry 

Beforoaa  Manaojary  Vobemar 

Le  droit  perça  pour  les  mandats  français  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

0  fr.  25  jusqu'à  50  francs,  de  50  fr.  01  à  100  francs  0  fr.  50,  de  100  fr.  01  à  300  francs 
0  fr.  15,  de  300  fr.  01  à  500  francs  1  fr. 

.  Le  droit  perçu  pour  les  mandats  échangés  entre  les  bureaux  français  à  l'étranger 
d'une  part,  et  les  colonies  françaises  d'autre  part,  ne  peut  être  inférieur  à  0  fr.  25 
(décret  du  4  août  1901.  J.  0.  N»  641). 

Le  droit  perçu  pour  ces  mandats  est  fixé  ainsi  : 

0  fr.  25  jusqu'à  25  francs,  de  25  fr.  01  à  30  francs  0  fr.  30,  de  30  fr.  01  à  35  francs 
0  fr.  35,  de  35  fr.  01  à  40  francs  0  fr.  40,  de  40  fr.  01  à  45  francs  0  fr.  45,  de  45  fr.  01  à 
50  francs  0  fr.  50  ;  au-dessus  de  50  francs  jusqu'à  500  francs  la  taxe  est  de  0  fr.  05  par 
10  francs  ou  fraction  de  10  francs. 

Le  maximum  des  mandats  français  ou  coloniaux  est  de  500  francs,  et  il  ne  doit  en 
être  délivré  qu'un  seul  de  cette  somme  le  même  jour  au  même  expéditeur  pour  le  même 
destinataire. 

Le  délai  de  validité  des  mandats  français  est  de  neuf  mois.  Les  mandats  périmés 
doivent  être  renvoyés  en  France,  afin  d'être  visés  pour  date. 

Après  un  délai  de  3  ans,  à  compter  du  jour  de  l'émission,  le  montant  des  mandats 
non  payés  est  acquis  à  l'Etat  (Lois  des  15  juillet  1882  et  4  avril  1898). 
.      •■  "f .  " 

Tarif  des  correspondances  télégraphiqaea 

Impositions  générales 

L'Etat  n'est  soumis  à  aucune  responsabilité,  à  raison  du  service  de  la  correspon- 
dance privée  par  la  voie  télé^phique  (art.  6  de  la  loi  du  29  novembre  1850). 

Dans  aucun  cas,  Tadministration  ne  garantit  au  public  l'arrivée  d'un  télégramme 
dans  un  temps  donné.  EUe  ne  peut  même  indiquer  le  délai  approximatif  de  cette  arri- 
vée ;  à  la  demande  du  déposant,  mention  peut  être  faite,  sur  un  reçu  présenté  par  ce 
dernier,  de  l'heure  du  dépôt  inscrite  sur  1  original. 

•  •• 
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(i)  L'élératioa  à  5.000  (rancs  du  mazinium  des  mandatt-potte  est  en  oe  monMot  à  Tétude. 
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Les  originaux  des  télégrammes  doivent  être  écrits  lisiblement  et  sans  abrévialioa. 
Tout  interligne,  renvoi,  rature  .Ou  ^lurchme  doit  éti9  tpprpayé  par  j'ejcpédRetir. 

L'adresse  d'un  télégramme  peut  être  écrite  sous  une  forme  abrégée  ou  convemie: 

La  taxe  d'abonnement  est  fixée  pour  chaque  adresse  ooiivemie  à  40  Crânes -par  an, 
courant  du  1**  Janvier  ou  à  ^  francs  par  semestre  indivisible,  courant  du  i*  janvier  ou 
du  1*''  juillet  de  chaque  année,  ou  à  5  francs  pour  un  mois. 

L'adresse  en  langage  ordinaire  doit  porter  toutes  les  indications  'nécessaires  pour 
que  la  remise  au  destinataire  puisse  avoir  lieu  sans  recberclies  ni  demandes  de  ren^ 
seignements. 

Le  texte  des  télégrammes  peut  être  rédigé  en  langage  clair  ou  en  langage  secrety 
ou  partie  en  langage  clair  et  partie  en  langage  secret. 

Les  télégrammes  sans  texte  sont  admis. 

Uq  télégramme  est  en  langage  clair,  lorsqu'il  est  entièrement  rédieé  et  oflre  un 
sens  compréhensible  dans  une  des  langues  admises  dans  la  corresponcbnce  interna- 
tionale. 

Le  langage  secret  se  distingue  en  langage  convenu  et  en  langage  chiffré.  Ces  langages 
peuvent  être  emplovés  simultanément  dans  un  même  télégramme. 

On  eutend  par  télégrammes  en  langage  convenu  ceux  où  il  est  fait  emploi  de  mots 
qui,  tout  en  présentant  chacun  un  sens  intrinsèque,  ne  forment  pas  de  phrases  ayant  un 
sens  apparent  intelligible. 

Ces  mots  doivent  être  empruntés  à  Tune  ou  plusieurs  des  langues  française,  latine, 
allemande,  anglaise,  espagnole,  hollandaise,  italienne  et  portugaise. 

Les  mots  au  langage  convenu  ne  peuvent  contenir  au  maximum  que  dix  4^aractères. 

Le  bureau  d'origine  peut,  dans  tous  les  cas,  demander  la  production  du  vocabulaire 
ayant  servi  à  la  rédaction  du  télégramme. 

Ou  entend  par  télégrammes  en  lang^age  chiffré  ceux  dont  le  texte  est  intégralement 
ou  partiellement  formé  de  groupes  ou  bien  de  séries  de  chiffres  ayant  une  signification 
secrète. 

La  signature  peut  être  convenue,  abrégée  ou  omise.  L'expéditeur  a  la  faculté  de 
comprendre  dans  son   télégramme  la  légalisation  de  sa  signature. 

L'expéditeur  d'un  télégramme  est  tenu  d'établir  son  identité  lorsqu*il  y  est  invité 
par  le  bureau  d'origine. 

Il  a  le  droit  de  demander  reçu  d'un  télégramme  contre  paiement  d*une  taxe  uni- 
forme de  0  ft".  10  par  reçu  délivré. 

Compte  des  mots 

Tout  ce  que  l'expéditeur  écrit  sur  sa  minute  pour  être  transmis  à  son  correspon- 
dant est  taxé,  sauf  les  indications  de  voie,  qui  sont  transmises  gratuitement  et  obliga- 
toirement. 

Les  signes  de  ponctuation  sont  transmis,  mais  non  taxés.  Sont  comptés  pour  un 
mot,  tout  caractère,  toute  lettre,  tout  chiff)^  isolé,  le  souligné,  la  parenthèse,  les  guille- 
mets. Sont  comptés  pour  un  chiffre,  dans  le  groupe  où  ils  figurent,  les  points,  les  vir- 
gules, les  tirets  et  les  barres  de  fraction.  Il  en  est  de  même  de  chacune  des  lettres 
ajoutées  aux  chiffres  pour  désigner  les  nombres  ordinaux. 

Chaque  groupe  de  chiffres  compte  pour  autant  de  mots  qu'il  contient  de  fois  cinq 
chiffres  ou  signes  analogues,  plus  un  mot  pour  l'excédent. 

Les  groupes  de  leitres  employés  comme  marques  de  commerce  sont  comptés 
comme  les  groupes  de  chiffres. 

Chaque  mot  du  langage  convenu  compte  pour  un  mot,  sf  toutefois  II  n'excède  pas 
dix  caractères,  l'excédent  étant  compté  pour  un  mot  par  série  indivisible  de  dix  carac- 
tères. 

Lorsque  le  texte  est  formé  de  passages  en  langage  convenu  et  de  passages  en  lan- 
gage clair,  les  mots  du  langage  clau*  sont  également  comptés  pour  un  mot  Jusqu'à  con- 
curence  de  dix  caractères. 

Dans  le  régime  intérieur,  les  mots  simples  ou  composés,  en  usage  dans  la  langue 
française,  comptent  pour  un  mot.  Chaque  groupement  autorisé  et  les  mots  des  langues 
étrangères  comptent  pour  autant  de  mots  qu'ils  contiennent  de  fois  quinie  caractères^ 
plus  un  mot  pour  l'excédent,  s'il  y  a  lieu.  . 

•  Dans  le  régime  international,  pour  les  télégrammes  rédigés  entièrement  en  langage 
clair  ou  contenant  des  passages  en  chiffres  à  I  exclusion  de  tout  mot  convenu,  chaque 
mot  simple  et  chaque  groupement  autorisé  est  éompté  pour  autant  de  mots  qull  con^ 
tient  de  fois  quinze  caractères,  plus  un  mot  peur  l'excédent,  s'il  y  a  lieu. 

Taxe  des  télégrammes  pour  l'iméiieur 

La  taxe  des  télégrammes  pour  Tintérieur  est  fixée  à  0  fr.  10  par  mot  avec  minimum 
de  perception  de  l  franc.  Quand  il  s'agit  dé  télégrammes  dç  presse,  la  taxe  est  dé  Ôfr.  05 
par  mot  de  1  à  M  mots,  -et  de  0  fr.  02&  au-dessus  de  -  20  motsv  avec  minimum  de  6  fr.  50. 
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Tuxepar  ihot  des  ^Ugrammes  jxmr  Vextériew 


BuropN^ 8,915 

TbDisie • 3^15 

Aden  ï 

Sevchelles  f  «  «e 

Maurice    l ;•••  ^'^ 

Hodriguez  * 

Golfe  Pcrsique  {via  Bombay) 7,93 

Colonie  du  Gap 3,55 

'lYansTaal . . .  ^ 3.45 

Orance-River  3,55 

Hbodesia  du  Sud 3,65 

Smrakopmund ; 8.55 

Rhodesia  du  Nord 3,95 

Nvassalaad ',...;.  i ...  ^'. ...... .  4,05 

Bêïra 3,75 

Mozambique  .* 0,85 

Zambésie 4,10 

Afrique  orienlaie  allemande S,35 

f tuvane  française 13,40 

Cuba,  Havane 6,70 

Autres,  bureaux 6,00 

New- York  City ;. 5,85 

Autres  bureaux •  6,05 

Wisconsin 5,595 

Jgyple... :.  6,60 

^enègal 5,5% 

Annam  {Via  Singanore) 0,90 

f»faKev-Wesl 11,05 

Guadeloupe  \    id.  Galveston '  30,95 

f  id.  Saint-Vincent 11,05 

i  oto  Singapore 0,70 

I   fd.  Moulmein 0,495 

Mossaimedès  ) 

Loanda          ( • ^"*" 

Sierra-Lcone  ; 


t. 


Tonkin 


Delagoa-tBay . . .;. 

Lourençô-Marqbès 

Durban 

Autres  bureaux  du  Natal. 

Dabomey 

Congo  français  -et  Gabon  . 

Chine    (Hong-Kong,    Shangaî,  Amoy, 

Foochou) 

Sainte-Hélène 

Ascension 

Saint-Vincent 

Victoria 

Annam  {via  Moulmein) 

Java 

Républiaue  Argentine .' 

Ville  de  Xf  exieo 

Saint-Pierre  et  Miquelon 

;  Australie  (  Nouvelle-Galle  du  Sudi 
via  Cocos  )  Queenidand  f  '  " 

Tasmanie 

Nouvelle-Zélande 

Nouvelle-Calédonie. .' 

Indes  (via  Aden),  Havane 

Amérique  du  Nord;  Canada 

Venezuela 

Buenos-Ayres 

cochincbine{?;S«â'^œ«;:  :.;:::;: 

Colombo  • 

»i"*Hpî?vlS' 

Obock ; 

Obock  (officiels) :  

Port-Saïd 

Suez, 

Alexandrie 


9,45 
9,15 
9,35 
3,35 
0,45 
6.4*75 

0,70 

4,80 

6,05 

6,675 

4.15 

8,095 

8,075 

0,80 

7,75 
5,995 

3,8708 

^,1708 

4,9708 

4,7908 

6,70 

5,85 

16,575 

0,80 

8,30 

8,095 

6,85 

9,05 

4,30 

.4J0 

9.85 

6,60 


France 
Corse»  Algéri 


t  Télexa  m  mes  of6cie!« 
ej  id.  de  presse 


9,1b 
1,60 


2,4195 
1,  475 


Télégrammes  du  gouver-J  Europe 
nement  anglais  f  Zanzibar 

Télégrammes-Lettres 

Les  télégrammes  échangés  entre  la  France,  rAigérie  et  la  Tunisie,  d'mie  part,  et  les 
Colonies  françaises,  d'autre  part,  ou  entre  les  colonies  seules,  peuvent  être  transmis 
par  télégraphe  sur  les  lignes  du  pavs  d'origine,  ensuite  par  paquehot-poste  Jusqu  au 


prendre  : 

1**  La  mention  poste  ou  poste  recommandée  ; 

2**  Le  nom  du  bureau  télégraphique  chargé  de  mettre  le  télégramme  à  la  poste  ; 

3«  Le  nom  du  bureau  télégraphique  auquel  le  télégramme  doit  être  remis  par  le 
service  des  paquebots  ; 

4"  Les  indications  éventuelles  autorisées  ;  ' 

(F.  S.  —  X.  p.  —  R.  0.  —  M.P.  —  T.  n.  —  P.  G.)  ; 

5"  Le  nom  et  l'adresse  du  destinataire. 

Ces  télégrammes  doivent  acquitter  une  taxe  de  0  fr.  10  par  mot  pour  Madagascar 
et  0  fr.  iO  pour  roffice  auquel  ils  sont  destinés,  à  l'exception  ae  la  France»  pour  laquelle 
la  taxe  est  fixée  à  0  fr.  05  par  mot. 

Toutefois,  un  télégramme  déposé  au  port  d'embaniuement  ou  destiné  à  un  port 
de  débarquement  ne  paierait,  selon  les  cas,  que  la  taxe  d'arrivée  ou  de  départ.  Il  est 
perçu  0  fr.  15  pour  le  transport  postal  des  télégrammes-lettres  et  0  fr.  40  pour  ceux 
portant  la  mention  poste  recommandée. 

Les  télégrammes  peuvent rétre  acheminés  par  poste  depuis  le  port  d'embarquement 
jusqu'à  dcstmation. 

L'adresse  comprend  :  la  mention  P.  il.  ou  poste  recommandée,  le  nom  et  l'adresse 
du  destinataire,  le  nom  du  bureau  télégraphique  chargé  de  mettre  le  télégramme  à  la 
poste. 

La  taxe  postale  à  percevoir  est  de  0  fr.  40  pour  la  France  et  les  colonies  françaises  ; 
0  fr.  50  pour  les  pays  de  l*unlon  postale  ;  0  fr.  75  pour  les  autres  destinations. 
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L'agriculture   à   Madagascar 


Lia  première  question  qui  se  pose  pour  le  colon  voulant  se  livrer  à  Fagricutture  est 
le  choix  du  terrain  sur  lequel  il  devra  s'installer. 

Son  installation  ne  doit  être  faite  qu'après  une  mûre  réflexion  et  en  tenant  compte 
de  tous  les  facteurs  favorables  ou  défavorables  auxquels  le  résultat  de  ses  efforts  sera 
subordonné. 

II  est  bon,  dès  à  présent,  de  poser  ce  principe  que  ragricultùre  tropicale,  seulement, 
présente  à  Madagascar  un  ^and  champ  d  action,  constitué  par  les  terres  alluvionnaires 
des  côtes  Est  et  Ouest,  ainsi  que-  par  les  vallées  d'altitude  moyenne  de  ces  deux 
versantis.  En  Imerina  et  dans  toute  la  région  centrale,  le  -sol  est  ingrat  et  les  seules 
terres  fertiles  susceptibles  d'être  mises  avantageusement  en  valeur  sont  les  fonds  des 
vallées  accaparés  par  les  Indigènes,  premiers  occupants  du  sol,  et  dont  le  nombre  allant 
croissant  laisse  de  moins  en  moins  de  disponibilités  pour  là  petite  colonisation. 
L'Européen  qui  s'expatrie,  abandonne  sa  famille  çt  renonce  à  ses  habitudes  de  bien-être, 
ne  saurait  le  faire  qu'avec  l'ambition  de  se  préparer  un  avenir  plus  brillant  et  de  se 
procurer  l'aisance,  sinon  la  fortune. 

Il  est  donc  prudent  de  bien  établir,  dès  maintenant,  que  l'agriculture  sur  les  hauts 
plateaux  ne  répondra  jamais  à  de  telles  espérances.  Sans  doute,  en  Imerina,  comme 
dans  le  Betsiieo  et  les  régions  analogues,  l'Européen  peut,  à  force  d'énergie, 
arriver  à  se  créer  une  existence  facile  de  «propriétaire  campagnard  »,  mais  l'aisance 
dont  il  pourra,  il  est  vrai,  jouir  au  bout  de  peu  de  temps  ne  lui  ouvrira,  en  aucun  eus. 
la  perspective  de  retourner  au  pays  natal,  après  avoir  amassé  un  gros  capital.  Il  devra 
rester  oans  le  pays  et  renoncer  à  toute  idée  de  rentrer  en  France.  On  ne  saurait  mieux 
faire,  en  un  mot,  que  de  conseiller  les  entreprises  agricoles  sjur  les  hauts  plateaux  à 
ceux,  uniquement,  qui  partiraient  de  leur  pays  sans  esprit  de  retour -et  seraient  résolus 
à  s'installer  définitivement,  à  prendre  racine^  en  quelque  sorte,  dans  ,1a  Grande  Ile.  A 
ceux-là  qui  sauront  vivre  modestement  du  produit  de  leurs  terres  et  de  celui  de  l'élevaçe. 
on  peut  prédire  sans  aucune  réserve  une  heureuse  médiocrité^  mais  combien  n'y  a-t-il 
pas,  dans  certaines  régions  de  la  Métropole,  de  familles  laborieuses  qu'une  telle  pers> 
pcctive  séduirait  ?  G'eist  de  celte  seule  façon  ^u'il  faut  entendre  les  encouragements 
donnés  jusqu'ici  à  la  colonisation  militaire,  qui  a  pour  artisans  des  hommes  avant 
derrière  eux  un  long  passé  colonial,  que  la  vie  de   pionnier  passionne  .  au  plus    naut 

Ï»oint,  qui,  rompus  à  toutes  les  fatigues,  sont  toujours!  prêts  à  la  lutte  et  dont tambilion, 
rès  modérée,  se  borae,  après  une  rude  carrière  de  soldat,  à  vouloir  devenir  quelque 
chose  comme  de  petits  propriétaires,  dans  un  pays  où  le  sol  n'a  pas  encore  acquis  une 
grosse  valeur  et  ou  leur  qualité  d'étranger  leur  vaut,  de  la  part  du  paysan  indigène, 
une  considération  et  des  égards  qui  sumscnt  à' les  attâclier,  plus  fortement  qu'on  ne 
saurait  le  croire,  là  où  ils  ont  décidé  de  vivre.' 

Au  contraire,  les  colons  possesseurs  de  capitaux  et  qui  voudront  tenter  la  fortune 
dans  les  cultures  riches,  tels  que  le  café,  le  cacao, -la  vanillé,  les  plantations  de  coco- 
tiers en  vue  de  l'exploitation  du  coprah,  le  girofle,  la.cann?  à  sucre,  etc.,  devront  aller 
s'installer  dans  les  régions  chauded  et  basses  dti  littoral  oriental  ou  du  canal  de  Mozam- 
bique, qui,  seules,  leur  conviennent,  ou  ne  pas  dépasser,  sur  les  contreforts  de  hauts 
plateaux,  Taltitude  de  huit  à  neuf  cents  mètres,  au  delà  de  laquelle  aucun  des  végétaux 
;  précités;  y  compris  le  thé,  ne  ^auraient prospérer.  Les  efforts  individuels^  soutenus  par 
de  petites  ressources,  pourront,  parfois,  aboutir  à  des  '  réussites  partielles;  pourvu 
qu'ils  soient  intelligemment  et  prudemment  conduits,  mais  on  ne  saulrait  sérieusement 
encourager  ce  genre  de  colonisation,  qui  offre  beaucoup  d'aléas,  indépendants,  bien 
des  fois,  de  la  valeur  et  du  mérite  de  l'individu.  .Mais  les  sociétés  à  gros  capitaux, 
pourvu  qu'elles  portent  leur  choix  sur  des  hommes  expérimentés,  qui  ne  se  lanceront 
qu'après  des  études  quelquefois  lon«rues,  faites  sur  le  terrain  lui-même,  auront  les  pjius 
grandes  chances  d'obtenir  des  résultats  avantageux.    -     .  .      -; 

Il  est  peu  d'entreprises  agricoles,  parmi  celles  citées  plus  haut,  qui:  soient  sus- 
ceptibles  de  porter  leurs  premiers  fruits  avant  une  période  de  trois  ans  au  minimum. 
Or,  les  capitaux  limités,  ceux  de  10.000, 15.000,  20.000  francs  môme,  ne  permettent  pas 
à  leurs  détenteurs  une  aussi  longue  attente  de  la  rémunération  et,  pour  peu  qu  une 
catastrophe  survienne  :  sécheresse,  criquets,  cyclone,  inondation,  c'est  ta  ruine,  à  moins 
qu'on  n^it  pris  la  sage  précaution  de  mener  deux  affaires  de  front,  dont  Tune,  com- 
merciale, destinée  à  soutenir  l'autre  en  obviant  aux  inconvénients  d'une  trop  tardive 
production. 


Gomment  on  obtient  une  eonooMion  de  terre.  —  Aux  termes  de  J-arrété  du  «0  février 
1899.  remplaçant  l'arrêté  du  2  novembre  1896,  les  terres  du  domaine  peuvent  être  con> 
cédées  par  voie  de  vente^  de  location  ou  à  tttre  gratiUL 

Les  concessions  j^ar  voie  de  vente  sont  accordées  au  prix  minimum  de  Si  francs  par 
hectare,  dans  les  régions  de  TOuest  et  du  Nord,  et  de  5  francs  par  hectare,  sur  la  cote 
Est  et  dans  le  haut  pays. 

Les  locations  sont  consenties  par  ttaux  renouvelables  de  quinze  ans  au  maximum, 
au  prix  minimum,  payable  d'avance,  de  0  fr.  25  par  hectare  et  par  an,  dans  les  régions 
de  l'Ouest  et  du  Nord,  et  de  0  fr.  50  sur  la  côte  Est  et  dans  le  haut  pays.  Pendant  la 
durée  de  son  bail,  le  locataire  d'une  terre  a  le  droit  de  préemption  pour  l'acquérir  aux 
prix  indiqués  ci-dessus. 

Les  concessions  gratuites  sont  exclusivement  réservées  aux  citovens  français  ;  leur 
superficie  maxima  est  100  hectares  et  la  même  personne  ne  peut  en  ootenir  qu'une  âeulc. 

Toute  personne  qui  désire  une  concession  de  terre  domaniale,  résidant  à  Madagas- 


correspondant  à  la  superficie  demandée.  Cependant,  si  le  demandeur  est  Français,  le 
prix  de  la  concession  sera  versé,  moitié  lors  de  la  délivrance  du  titre  d'occupation  pro- 
visoire, moitié  lors  de  la  remise  du  titre  définitif. 

Le  chef  de  la  province  fait  lever,  aux  frais  du  demandeur,  le  plan  de  ta  concession 
sollicitée  et  lui  délivre  ensuite,  après  enquête  et  s'il  est  Français,  un  titre  provisoire  ou 
(le  bail  amiable.  Si  le  demandeur  est  de  nationalité  étrangère,  le  titre  est  remis  par  le 
Gouverneur  Général. 

Dans  le  but  de  faciliter  l'installation  des  immigrants,  les  terrains  de  chaque  pro- 
vince paraissant  se  prêter  plus  particulièrement  à  la  colonisation  agricole,  ont  été 
immatriculés  au  nom  de  l'Etat.  L'agriculteur  qui  choisit  un  de  ces  lots  de  colonisation 
est  ainsi  assuré  que  le  fonds  qu'il  va  mettre  en  valeur  n'est  grevé  d'aucun  droit  autre 
que  ceux  de  l'Etat.  • 

Le  titulaire  d'un  litre  d'occupation  provisoire  est  tenu,  sous  peine  de  déchéance,  de 
former  sur  son  lot  un  commencement  a  exploitation  ou  d'établissement  dans  le  délai 
de  six  mois  à  dater  de  la  délivrance  du  titre  provisoire  et  de  résider  sur  sa  concession 
ou  d'y  avoir  un  représentant. 

Le  titre  d'occupation  provisoire  est  remplacé  par  un  litre  définitif  de  propriété, 
délivré  par  le  Gouverneur  Général  en  conseil  d'administration,  après  justification  d'une 
installation  sur  le  lot  en  rapport  avec  l'étendue  de  ce  lot,  de  la  mise  en  valeur  des 
terrains  et  de  l'accomplissement,  dans  un  délai  de  trois  ans  au  maximum,  des  forma- 
lités d'immatriculation,  que  l'intéressé  doit  provoquer  et  dont  les  frais  restent  à  sa 
chaîne. 

Toutefois,  des  concessions,  dont  la  superficie  ne  saurait,  en  aucun  cas,  être  infé- 
rieure à  50  hectares  d'un  seul  tenant,  peuvent  être  accordées  sans  condition  d'instal- 
lation et  de  mise  en  valeur,  aussitôt  après  accomplissement  des  formalités  d'immatri- 
culation, au  prix  minimum  de  100  francs  l'hectare,  dans  les  régions  de  l'Ouest  et  du 
Nord,  et  de  150  francs,  sur  la  côte  Est  et, dans  le  haut  pays.  Dans  ce  cas,  le  demandeur 
ne  peut  occuper  le  sol  qu'après  avoir  versé  le  montant  intégral  du  prix  afférent  à  la 
contenance  demandée  et  avoir  obtenu  le  titre  de  vente,  qui  est  délivre  par  le  Gouver- 
neur Général,  le  conseil  d'administration  consulté. 

Les  concessions  d'une  superficie  supérieure  à  10.000  hectares  font  l'objet  de  contrats 
spéciaux  soumis  à  l'approbation  du  Ministre  des  colonies. 

Tarif  des  f)roif  de  levé  de  plan  et  46  bomaffe.  —  Toute  personne  requérant  Tim- 
maU-iculation  d'un  immeuble  ou  adressant  une  demande  de  concession,  de  location  on 
de  reconnaissance  de  terres  domaniales,  devra,  pour  obtenir  la  délivrance  des  plans 
ou  croquis,  verser  au  service  topographique  une  somme  calculée  d'après  les  Uirifs 
suivants: 

L  —  Tarif  urbaln.  —  Ce  tarif  est  applicable  aux  propriétés  situées  dans  l'intérieur 
ou  dans  les  faubourgs  des  villes  et  dans  l'inténeur  des  villages. 

i*  Propriétés  bâties.  —  Quelle  que  soit  la  nature  des  constructions  élevées  sur 
l'une  des  parcelles  de  l'immeuble  borné,  il  sera  perçu  : 

(a)  Une  somme  de  30  francs. 

(b)  Une  somme  proportionnelle  au  nombre  de  bornes  figurées  sur  le  plan  et  calcu- 
lée comme  il  suit: 

Pour  les  bornes  numérotées  de  1  à  5  inclus,  5  franco  par  borne  ; 
Pour  les  bornes  numérotées  de  6  à  10  inclus,  3  francs  par  borne  ; 
Pour  les  bornes  numérotées  de  11  à  20  inclus,  2  francs  par  borne; 
Pour  les  bornes  numérotées  au-dessus  de  20,  1  franc  par  borne. 


f^  Prapriéiéi  nues  (taas  oonstruclions  sur  aucune  des  parcelles  de  IliMneuMe).  — 
il  sera  perçu: 

(a)  Une  somme  fixe  de  30  francs. 

(b)  Une  somme  proportionnelle  au  nombre  de  bornes  figurées  sur  le  plan  et  calcu- 
lée comme  il  suit  : 

Pour  les  bornes  numérotées  de  1  à  5  inclus,  3  francs  par  borne  ; 
Pour  les  bornes  numérotées  de  6  à  iO  inclus,  2  fhincs  par  borne  ; 
Pour  les  bornes  numérotées  au-dessus  de  10,  1  franc  par  borne. 

11.  —  Tarif  rural.  —  Ce  tarif  est  applicable  aux  propriétés  situées  en  dehors  des 
faubourgs  des  villes  et  en  dehors  des  vinâges.  Il  sera  perçu  : 
Jusqu'à  10  hectares: 

(a)  Un  droit  fixe  de  30  francs,  augmenté  de  10  francs,  si  la  propriété  est  bâtie. 
(p)  Par  borne  numérotée  de  1  à  5,  3  francs. 
Par  borne  numérotée  de  6  fc  10,  2  fhincs. 
Par  borne  numérotée  au-dessus  de  10, 1  franc. 

Au-dessus  de  10  hectares  jusqu'à  100  hectares: 

(a)  Un  droit  fixe  de  40  francs  pour  les  10  premiers  hectares,  augmenté  de  15  francs, 
si  la  propriété  est  bâtie. 

(0)  1  fVanc  par  hectare  en  plus  des  10  premiers. 

ic)  1  franc  par  borne  figurée  sur  le  plan. 
>e  100  à  500  hectares: 

(a)  Un  droit  fixe  de  130  francs  pour  les  500  premiers  hectares,  augmenté  de  30 
firancs,  si  la  propriété  est  bâtie. 

(b)  0  fr.  50  par  hectare  en  plus  des  500  premiers. 
le)  1  franc  par  borne  figurée  sur  le  plan. 

De  1.000  à  10.000  hectares  : 

(a)  Un  droit  fixe  de  680  francs  pour  les  1.000  premiers  hectares,  augmenté  de  50 
fhincs,  si  la  propriété  est  bâtie. 

b]  0  fr.  30  par  hectare  en  plus  des  1.000  premiers. 

c)  1  franc  par  borne  figurée  sur  le  plan. 
)e  10.000  à  100.000  hectares  : 

(a)  Un  droit  fixe  de  3.380  firancs  pour  les  10.000  premiers  hectares. 
\b)  0  fr.  20  par  hectare  en  plus  des  10.000  premiers. 

(c)  1  franc  par  borne  figurée  sur  le  plan. 
AuHiessus  de  100.000  hectares  : 

(a)  Un  droit  fixe  de  21.380  francs  pour  les  100.000  premiers  hectares. 

(6)  0  f^.  15  par  hectare  en  plus  des  100.000  premiers. 

(e)  1  franc  par  borne  figurée  sur  le  pian. 

Les  tarifs  ci-dessus  comprennent  les  dépenses  nécessitées  par  les  opérations  d'im- 
matriculation des  propriétés  (bornage  et  levé  des  plans).  Lorsque  le  propriétaire 
demande  seulement  un  croquis  de  reconnaissance  et  le  bornage  du  terrain,  exiijrés  pour 
la  délivrance  du  titre  d'occupation  provisoire,  ces  tarifs  sont  rednits  de  deux  uers.  Si 
le  concessionnaire  demande,  dans  Vavenir,  le  titre  définitif  immatriculé,  il  doit  verser, 
à  ce  moment,  le  complément  des  Arais  fixés  par  les  tarifs  d-dessus. 

A  ces  différents  frais,  il  convient  d'ajouter,  dans  tous  les  cas,  ceux  qui  résultent 
du  déplacement  du  géomètre  et  de  Tachât  des  fournitures  qu'il  emploie. 

Pour  les  lots  de  colonisation,  les  frais  que  doivent  rembourser  les  concessionnaires 
sont  basés  sur  un  tarif  un  peu  inférieur. 

Yalenr  agricole  des  terres.  ~  Pour  compléter  ces  rensetoiements,  il  est  utile 
d'ajouter  quelques  mots  snr  la  valeur  agricole  des  terres  de  Madagascar,  afin  de  mieux 
faire  connaître  an  colon  quelles  sont  les  régions  où  la  compositioii  du  sol  se  prêtera^ 
avec  lé  plus  de  chances  de  succès,  aux  entreprises  cntturales  qu'ilaTîntention  de  faire. 
Nul  n'ignore  aujourd'hui  de  queHe  importance  est  la  connaissance  de  la  compositîoii 


î 


et  des  attentes  coûteuses  que  le  gouvernement  de  la  Colonie  s'est  adressé  à  deux 
chimistes  distingués,  MM.  Muntz  et  Rousseaux,  pour  connaître  d'une  façon  exacte  la 
valeur  agricole  des  terres  de  la  Grande  Ile. 

Dans  ce  but,  des  échantillons,  choisis  avec  soin,  ont  été  prélevés  dans  toutes  les 
.  régions  agricoles  de  l'Ile  et  expédiés  à  Paris  au  laboratoire  de  l'Institut  national  agro- 
nomique, où  nos  deux  éminents  compatriotes  ont  procédé  à  des  analyses  fort  cons- 
ciencieuses et  qu'il  suffira  de  résumer  ici  en  citant  leurs  propres  conclusions,  telles 
qu'elles  ont  fait  l'objet  d'une  communication  à  l'Académie  des  Sciences,  le  25  février 
1901. 


^699  — 

«  Aujourd'hui  que  la  pacit)cation  de  Madagascar  est  à  peu  près  complète  et  que 
presque  toutes  les  régions  sont  accessibles  au  colon  européen,  il  importe  de  connaître 
la  composition  des  terres  de  la  Grande  Ile,  afin  de  diriger  les  efforts  de  la  colonisation 
vers  les  points  qui  sont  susceptibles  d'être  exploités.  L'appréciation  de  l'avenir  agri- 
cole d'un  pays  neuf  repose  sur  des  données  complexes  ;  les  conditions  climatériques 
et,  surtout,  le  régime  des  eaux,  la  facilité  des  communications,  le  prix  de  la  main- 
d'œuvre,  etc.)  jouent  un  grand  rôle.  Mais  un  des  facteurs  les  plus  importants  de  la  prospé- 
rité d'une  région  est  la  composition  du  sol,  qui  doit  fournir  les  éléments  nutritifs  né- 
cessaires h  la  production  des  récoltes.  Les  sols  qui  ne  contiennent  pas  ces  éléments 
on  quantité  suffisante  ont  peu  de  fertilité.  On  peut  les  exploiter  dans  les  pavs  à  civili- 
sation agricole  avancée,  ou  les  voies  de  communication  sont  nombreuses  *  et  où  les 
engrais  peuvent  leur  être  donnés  ;  mais,  dans  les  pays  neufs,  c'est  aux  ressources 
existant  dans  le  sol  que  l'agriculteur  doit  demander  les  principes  fertilisants  indispen- 
sables à  la  prospérité  d'une  exploitation  et  le  colon  doit  recnercher  plus  la  richesse 
de  la  terre  que  retendue  de  la  concession. 

«  L'étude  que  nous  avons  faite  de  plus  de  500  échantillons  de  terre  jprélevés  dans  les 
diverses  régions  de  Tile  apportera  à  la  détermination  de  sa  valeur  agricole  son  contin- 
gent de  données  positives.  Elle  a  été  entreprise  à  la  demande  du  Général  Gallieni,  à  qui 
revient  une  si  large  part  dans  l'impulsion  donnée  à  Torganisation  de  la  Grande  Ile  et  à 
la  recherche  des  ressources  qu'elle  offre  à  la  colonisation. 

«•  Lorsqull  s'agit  de  déterminer  le  fonds  de  fertilité  d'une  région,  c'est  aux  terres 
vierges,  à  celles  qui  n'ont  pas  été  modifiées  par  la  culture,  qu'il  faut  s'adresser,  car  ce 
sont  elles  qui  représentent  le  type  des  terrains  et  qui  doivent  servir  de  base  aux  appré- 
ciations générales. 

«  Ceia  est  particulièrement  vrai  pour  un  pays  où  les  terres  incultes  occupent  les  plus 
grandes  surfaces,  comme  c'est  le  cas  de  Madagascar.  Aussi,  avons-nous  principalement 
tenu  compte,  dans  nos  appréciations,  des  terres  prises  dans  leur  état  naturel. 

«  D'après  les  observations  faites  en  Europe  et  principalement-  en  France,  on  sait, 
dans  une  certaine  mesure,  à  quelle  fertilité  relative  correspond  une  teneur  déterminée 
du  sol,  en  azote,  acide  phospnoriquc,  potasse,  chaux,  etc.  Les  mêmes  règles  s'appli- 
qucnt-elles  à  des  climats  différents  ?  Nous  avons  fréquemment  observé  qu'il  n'en  est 
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composition,  prises  dans  les  situations  de  climat  différentes.  Aussi  avons-nous  inter- 
prété les  résultats  de  l'analyse  des  sols  de  Madagascar  avec  moins  de  sévérité  que  s'il 
s'était  agi  des  sols  de  la  France.  Mais,  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  l'abondance  ou  la 
pénurie  des  principes  indispensables  à  la  vie  des  plantes  permet  d'établir  une  classifi- 
cation des  terrains  en  rapport  avec  leur  degré  de  fertilité. 

«  A  côté  de  l'analyse  chimique,  l'expérimentation  culturale  est  un  moyen  d'investiga- 
tion utile,  mais  elle  conduit  quelquefois  à  des  conclusions  erronées,  surtout  lorsqu'il 
s'agit  de  terres  vierges,  comme  c  est  ici  le  cas.  Même  quand  celles-ci  sont  très  pauvres, 
elles  donnent  presque  toujours,  après  un  défrichement,  une  végétation  abondante.  Mais 
cette  fertilité  apparente  ne  se  soutient  pas,  quand  les  réserves  du  sol  sont  trop  faibles. 
La  détermination  quantitative  de  ces  reserves  est  donc  une  base  d'appréciation  plus 
solide  pour  Juger  de  l'avenir  agricole  d'un  pays. 

«  Le  massif  central,  très  étendu,  est  constitué  par  un  amoncellement  de  montagnes 
ou  plutôt  de  mamelons,  dont  les  ramifications  s'étendent  dans  toutes  les  directions  vers 
le  littoral  et  qui  sont  séparées  par  des  vallons  le  plus  souvent  étroits.  Ces  mamelons 
sont  constitues  par  une  terre  rouge,  provenant  orainairement  de  la  décomposition  des 
gneiss  et  où  l'oxyde  de  fer  hydraté  est  en  forte  proportion  (quelquefois  plus  de  30  pour 
100).  Cette  nature  du  sol  donne  à  l'ensemble  de  Vile  son  aspect  particulier. 

«  Les  résultats  obtenus  pour  l'Imerina,  de  môme  que  pour  le  Betsileo  et  l'Imerina 
Nord,  montrent  que  le  sol  de  ce  vaste  massif  est,  en  général,  ti'ès  pauvre,  surtout  celui 
des  mamelons  et  des  coteaux,  qui  occupent  la  surface  de  beaucoup  la  plus  considéra- 
ble. L'azote  dépasse  rarement  0,5  pour  1.000,  l'acide  phosphorique  %,3,  fa  potasse  0,2: 
la  chaux  n'existe  qu'à  l'état  de  traces.  La  pénurie  de  la  chaux  et  de  la  potasse  est 
particulièrement  frappante.  Il  n'y  a  pas,  dans  la  majeure  partie  de  ces  terres,  des  réser- 
ves de  fertilité  suftlsantes  pour  qu'une  colonisation  agricole  intensive  puisse  y  prospé- 
rer. Elles  sont,  en  outre,  d  une  nature  argileuse,  compacte  et  imperméable,  d  un  travail 
difficile. 

«  On  a  souvent  parlé  de  les  améliorer  par  des  chaulages,  mais  ce  serait  là  une  opéra- 
lion  coûteuse  et,  d'ailleurs,  peu  efficace,  car  nous  avons  remarqué  qu'elles  ne  sont  pas 
modifiées  quand  on  y  introduit  les  petites  quantités  de  chaux  qui,  dans  les  terres  argi- 
leuses ordinaires,  afnènent  rameublisscment.  L'élément  plastique  de  ces  terres,  en 
grande  partie  formées  par  de  l'oxyde  de  fer  et  du  silicate  d'alumine,  est  différent  de 


rrr  700  — 

celui  des  arales  que  Ton  rencontre  babituellement,  et  qui  sont  è  base  de  silicate  double 
d'alumine  efdé  potasse. 

«  Ces  terres  rouges  sont,  au  contraire,  ameublies  par  Thumus  ;  c*est  le  cas  de  celles 
qui  occupent  les  fonds  de  vallées  ou  qui  sont  cultivées  depuis  longtemps  ;  la  matière 
organique  s'y  est  alors  accumulée  et  en  a  fait  dès  terres  meubles  d'un  travail  facile. 
Cette  observation  montre  qu'une  longue  suite  d'améliorations  peut  amener  leur  trans- 
formation en  terre  arable.  Mais  c'est  là  l'œuvre  des  siècles  et  la  génération  qui  voudrait 
entreprendre  ces  modifications  s'y  userait  sans  protU. 

«  Si  le  vaste  massif  central  présente  surtout  des  mamelons  aux  terres  in^ates,  qui 
ne  constituent,  en  réalité,  qu'une  place  au  soleil,  on  y  trouve  aussi  des  vallées  et  des 
bas-fonds  qui  occupent  des  surfaces  d'une  certaine  importance  et  dont  les  terres,  quoi- 
que de  constitution  fondamentale  identique,  se  présentent  dans  de  meilleurs  condi- 
Upns  d'utilisation  agricole.  En  effet,  les  résidus  des  végétations  antérieures  y  ont  forme 
de  l'humus  et  les  matériaux  fertilisants  des  terrains  avoisinants  s'y  sont  concentrés. 
Aussi,  ces  terres  contiennent-elles,  pour  1.000,  environ  1,0  d'azote,  0.6  d'acide  phos- 
phorique,  0,4  de  potasse;  elles  sont  donc  beaucoup  plus  riches  que  les  précédentes. 
Souvent,  on  peut  les  arroser. 

«  C'est  donc  sur  les  vallées  que  le  colou  doit  porter  ses  efforts,  mais  elles  sont  le 
plus  souvent  étroites  et  conviennent  particulièrement  à  la  petite  culture. 

«  Il  a  été  quelquefois  question  de  boiser  les  terres  dénudées  du  massif  centrai  ou 
plutAt  de  les  reboiser,  dans  la  pensée  que  ces  terrains  étaient  autrefois  couverts 
de  forêts.  Nous  croyons,  avec  M.  Alfred  Grandidier,  que  les  sacrifices  que  Ton 
ferait  dans  ce  but  seraient  stériles.  L'étude  que  nous  avons  faite  du  sol  de  cette  ré- 
gion nous  fait  croire  qu'elle  n'a  pas  été  boisée  dans  la  période  géologique  actuelle,  car 
le  sol  particulièrement  imperméable  qui  la  forme,  se  prêtant  difllcilement  à  la  com- 
bustion des  matériaux  organiques,  eût  gardé,  à  l'état  d'humus,  les  restes  d'une  végéta- 
tion ancienne. 

•  «La  province  de  l'Angavo-Hangoro,  quoique  appartenant  à  la  même  formation 
géologique,  offre,  en  quelques  points,  des  terres  d'une  grande  richesse,  constituées 
par  des  dépôts  d'anciens  lacs.  L'azote  atteint  ordinairement  un  millième  :  Tacide 
phosphorique  est  souvent  supérieur  à  deux  millièmes  et  atteint  quelquefois  ae  douze 
a  qumze  millièmes.  11  y  a,  dans  ces  parties  privilégiées,  de  grandes  ressources  pour  la 
colonisation. 

«A  l'Ouest  du  massif  central  s'étend  le  Betsîriry,  région  relativement  plate  et  formée 
de  terrains  sédimentaires  ;  l'argile  devient  plus  rare  ;  le  calcaire  apparaît  et  souvent 
prédomine  ;  les  terres  sont  meubles  et  perméables.  Quoique  leur  richesse  ne  soit  pas 
très  grande  (environ  0,6  d'azote,  0,5  d'acide  phosphorique,  1,0  de  potasse),  leur  nature 
physique  peut  engager  les  colons  à  en  tirer  parti. 

«  La  zone  littorale  présente  un  grand  développement  comme  longueur,  mais  sa  lar- 
geur est  quelquefois  extrêmement  restreinte,  les  aemiers  contreforts  de  la  partie  mon- 
uigneuse  s'élendant  souvent  jusqu'à  la  mer.  Elle  est  principalement  formée  par  des 
terres  alluviales  de  constitutions  très  variables. 

«La  partie  Nord  de  l'île,  comprenant  la  province  de  Diego-Suarez,  se  fait  remarquer 
par  des  terres  humifères,  perméables  et  faciles  à  travailler,  d'une  grande  richeasc, 
soit  environ  1,5  pour  1.000  d'azote,  2  à  3  d'acide  phosphorique,  0,4  de  potasse,  avec 
peu  de  calcaire.  Le  voisinage  d'anciens  volcans  a  du  influencer  favorablement  sur  leur 
composition . 

«  La  partie  Sud,  comprenant  le  cercle  de  Fort-Dauphin,  se  trouve  dans  des  conditions 
presque  analogues.  Là  aussi,  les  terres  ocreuses  ont  disparu  et  sont  remplacées  par 
des  terres  meubles,  riches  en  éléments  fertilisants  et  constituées  par  des  alluvions  dont 
la  composition  a  été  heureusement  modifiée  par  les  débris  de  roches  volcaniques. 
Elles  contiennent,  pour  1.000,  environ  2  d'azote,  1  à  2  d'acide  phosphorique,  0,5  de  po- 
tasse, très  peu  de  calcaire. 

«  Entre  ces  deux  points  extrêmes,  distants  de  plus  de  1.000  kilomètres,  on  trouve 
sur  la  côte  Est  : 

«  La  province  de  Vohemar,  constituée  par  des  terres  rouges,  ingrates,  sauf  dans  quel- 
ques parties  voisines  du  littoral.  Elles  ne  renferment  ordinairement  qu'environ  e.n 
pour  1,000  d'azote,  0,2  d'acide  phosphorique,  0,3  de  potasse  et  deS  traces  de  calcaire. 

•*  La  province  de  Maroantsetra,  dont  les  terres  sont,  en  général,  mieux  pourvues 
que  les  précédentes,  tenant  environ  1  pour  1.000  d'azote  et  d'acide  phosphorique  et 
0,2  de  potasse  et  des  traces  de  calcaire. 

«  Les  provinces  de  Tamatave.  d'Andovoranlo,  de  FarafanganaetdeNananjary,avec 
des  terres  tantôt  analogues  à  celles  du  massif  central,  bien  qu'un  peu  plus  riches 
[azote,  pour  1.000,  0.7,  acide  phosphorique,  0,6,  potasse,  0,4).  tantôt  ameublies  par 
l'humus,  avec  près  de  deux  millièmes  d'azote  et  cTacide  phosphorique,  0,4  de  pi>lasstv 
Celte  région  omre  donc  des  ressources  sérieuses  à  la  colonisation. 


-  701  — 

«  Les  terres  du  cercle  de  Maintirano  sont  moins  riches  (0,5  d'azote  et  0,2  de  po- 
tasse). 

«  En  résumé,  la  zone  littorale  se  présente  dans  des  conditions  de  fertilité  satisfai- 
santes, mais  les  terres  ocreuses  du  massif  centrât  sont  pauvres  et  peu  propres  à  la 
culture,  sauf  dans  les  fonds  des  vallées.  LMle,  considérée  dans  son  ensemble,  est  faible- 
ment pourvue  des  matériaux  nécessaires  à  la  production  des  récoltes  et  il  ne  semble 
Sas  qu'elle  puisse  être  amenée  à  suffire  aux  l)esoins  d'une  population  très  dense. 
.  Alfred  Grandidier  avait  rapporté  de  ce  pays  la  même  impression  générale  et  ses 
observations  se  trouvent  confirmées  par  nos  études. 

«  En  présence  de  la  pauvreté  d'une. grande  partie  des  terres  de  Madagascar^  la 
pensée  de  recourir  aux  engrais  et  aux  amendements  pour  en  augmenter  la  fertilité 
vient  à  Tesprit.  On  sait  quels  heureux  résultats  cette  pratique  produit  en  Europe.  Mais, 
ici,  les  conditions  économiques  sont  différentes.  Les  difflcultés  des  communications, 
la  grandeur  des  distances,  qui  rendent  les  transports  coûteux,  ne  permettraient  d'ame- 
ner ces  matériaux  fertilisants  qu'à  un  prix  de  revient  hors  de  proportion  avec  la  plus- 
value  des  récoltes.  Ce  n'est  que  dans  les  points  d'un  accès  facile  ou  pour  des  cultures 
spéciales  d'un  grand  rapport,  que  l'on  pourrait  recourir  à  des  engrais  importés.  Le 
reste  de  l'Ile  a  plus  d'intérêt  à  utiliser  exclusivement  les  ressources  qui  sont  à  portée  : 
fumiers,  résidus  de  la  vie  humaine,  cendres  végétales,  calcaires,  phosphates. 

«  Parmi  les  ressources  naturelles  propres  à  augmenter  la  fertilité,  il  en  est  une  sur 
laquelle  on  ne  saurait  trop  appeler  l'attention.  C'est  l'eau  des  rivières  et  des  torrents, 
%i  abondamment  distribuée  dans  presque  toutes  les  parties  de  Ttle,  et  qui  peut  être 
employée  à  l'arrosage.  Non  seulement  elle  agit  comme  excitatrice  de  la  végétation, 
mais  elle  apporte  encore  en  solution  ou  en  suspension  des  éléments  nutritifs;  Dans  les 
localités  où  l'arrosage  peut  être  pratiqué,  il  y  a  moins  à  sUnquiéter  de  la  composition 
du  sol,  qui  sert  alors  de  support  plus  que  d'aliment.  En  effet,  un  soi  pauvre,  convena- 
blement irrisué,  est  susceptible  de  produire  des  récoltes  plus  abondantes  qu'un  sol 
riche  auquel  l'eau  fait  défaut. 

«  Là  où  les  conditions  climatériques  le  permettent,  il  y  a  lieu  de  s'adonner  de  pré- 
férence à  la  culture  des  plantes  peu  épuisantes,  qui  est  souvent  très  rémunératrice  et 
peut  faire  l'objet  d'une  exportation.  La  production  des  récoltes  destinées  à  l'alimenta- 
t'on  de  l'homme  et  des  animaux  domestiques  et  qui  enlèvent  au  sol  de  fortes  quan- 
tités d'éléments  fertilisants,  semble  moins  indiquée  et  parait  devoir  se  borner  aux 
besoins  de  la  consommation  intérieure. 

«  Les  terres  de  qualité  très  inférieure  peuvent  être  laissées  dans  la  période  pastorale 
et  forestière,  où  l'homme  ne  tire  parti  que  de  la  végétation  spontanée  ;  les  fumiers 
produits  par  les  troupeaux  qui  y  trouvent  leur  nourriture  serviront  à^  l'enrichissement 
des  parties  cultivées. 

«  Dans  les  cas  où  l'on  voudra  recourir  à  l'emploi  des  engrais  importés,  il  sera  pré- 
férable de  s'adresser  aux  plus  concentrés,  afin  d'éviter  le  transport  de  matières  inertes. 
Les  engrais  phosphatés  et  potassiques  paraissent  les  plus  indiqués.  L'emploi  de  ces 
produits  se  bornera  nécessairement  aux  exploitations  situées  a  proximité  des  ports 
et  sur  le  parcours  des  rivières  et  voies  ferrées, 

«  Madagascar  offre  une  superficie  notablement  supérieure  à  celle  de  la  France  et 
qu'on  ne  peut  pas  penser  à  mettre  entièrement  en  valeur.  En  choisissant  les  points 
privilégiés  sous  le  rapport  du  climat,  de  la  nature  des  terres  et  du  régime  des  eaux,  en 
y  concentrant  ses  efforts,  en  y  développant  des  cultures  spéciales,  on  pourra  arriver  à 
clonner  à  la  colonisation  agricole  une  certaine  prospérité  >». 

Et  MM.  Mttntz  et  Rousseaux  concluent  en  donnant  au  colon  d'utiles  conseils  sur  la 
nécessité  d'approprier  les  cultures  à  la  valeur  agricole  des  terres  que  l'on  possède. 
Après  avoir  expliqué  que  des  raisons  économiques  s'opposent,  dans  la  plupart  des  cas, 
à  ce  que  ces  terres  soient  améliorées  par  l'importation  d*engrais  ou  par  des  amende- 
ments que  l'état  des  moyens  de  transports  rendraient  par  trop  onéreux,  ils  montrent 
qu'il  est  préférable  de  les  exploiter  dans  leur  état  naturel. 

«  Là  où  poussent  des  herbes  propres  à  la  nourriture  du  bétail,  c'est  comme  pay« 
d'élevage  qu  on  doit  les  utiliser  et  les  terrains  ^azonncs  doivent  être  soigneusement 
conservés.  On  tirera  ainsi  du  sol,  avec  peu  de  frais,  ce  que  celui-ci  est  susceptible  de 
donner. 

««  Là  où  la  végétation  forestière  est  développée,  on  agirait  tort  de  la  faire  disparaître, 
et  il  faudrait  empêcher  les  indigènes  de  la  brûler  ;  d'ailleurs,  le  terrain  qu'on  gagne 
ainsi  n'a  qu'une  fertilité  éphémère,  tandis  que  les  essences  qui  s'y  trouvent  sont  sou- 
vent susceptibles  d'utilisanon. 

N  Les  bas-fonds,  les  vallées  où  les  terres  sont  plus  riches  et  où  il  existe  des  condi- 
"tions  d'humidité  favorables  à  la  végétation,  sont  les  plus  susceptibles  d'être  exploités. 
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«  Souvent,  ces  tenrea  sont  déjà  occupées  par  des  indigènes.  Lie  colon  devra  porter 
ses  efforts  sur  celles  d^entre  elles  qui  restent  disponibles  et  éviter  d*user  ses  forces  sur 
une  terre  trop  ingrate. 

«  11  devra  donc  choisir  avec  un  grand  soin  la  terre  qu'il  veut  mettre  en  culture  et 
bien  se  pénétrer  de  cette  idée  que  ce  n'est  pas  Timporlance  de  la  surface  concédée 
qui  peut  devenir  pour  lui  une  source  de  pronts,  mais  la  nature  du  sol  et  son  aptitude 
a  être  transforme  en  terre  arable. 

«  Il  devra  surtout  s'inquiéter  de  la  présence  de  Teau,  qui  est  l'agent  de  fertilisation 
par  excellence  ». 

Les  oalivres  à  entreprendre  à  Mwlanicar.  ^  Madagascar  offre  à  l'initiative  du  colon 
la  possibilité  de  se  livrer  à  la  culture  d  une  grande  variété  de  végétaux,  selon  l'altitade, 
la  constitution  géologique  et  topographique  des  points  où  il  s'installera.  Qu'il  suffise  ici 
de  dire  quelques  mots  de  chacune  d  elles  et  de  tracer  les  caractères  généraux  qu'elles 
présentent  : 

Le  caféier  est  surtout  cultivé  sur  la  côte  Est,  bien  qu'on  en  trouve  des  spécimens 
dans  presque  toute  l'étendue  de  l'Ile  ;  la  région  orientale  lui  est  plus  particulièrement 
favorable  et  c'est  là  que  cçtte  culture  mérite  d'être  encouragée,  ainsi  que  dans  les  Eones 
d'altitude  moyenne.  De  grandes  plantations  faites  en  Imerina  et  dans  le  Betsileo  ont  con- 
duit à  des  déboires  et,  seuls,  quelques  fonds  de  vallées  humides  et  chaudes,  |>arce 
Îiu'elles  sont  abritées  des  vents  violents  du  Sud-Est,  peuvent,  dans  les  hautes  régions, 
avoriser  la  croissance  d  un  nombre  toujours  assez  restreint  de  ces  végétaux. 

Les  principales  variétés  cultivées  par  les  planteurs  sont  :  le  café  arabica  ou  café  à 
petites  feuilles  et  le  café  libéria  ou  café  à  grandes  feuilles  ;  cette  dernière  est  la  plus 
en  faveur  sur  la  cAte  Est  à  cause  de  sa  résistance  à  la  maladie  causée  par  un  parasite 
portant  le  nom  d '/lemi/m  t)aj((afHâ;;  sa  qualité,  bien  qu'inférieure  aux  deux  autres, 
n'est  pas  telle  qu'on  doive  désespérer  de  l'écouler  en  grand  dans  la  Métropole.  Ces 
divers  végétaux  ne  donnent  de.  récoltes  que  quatre  ou  cinq  ans  après  leur  mise  en 
terre. 

Le  cacaoyer  réussît  particulièrement  bien  dans  les  provinces  de  Tamatave,  Maha- 
norOj  Vatomandry,  Andpvoranto  et  Mananjary.  Il  viendrait  également  fort  bien  dans  les 
provmces  de  Fenerive  et  de  Maroantsetra  ;  il' en  existe  quelques  plantations  à  Nosi-Be 
et  dans  le  cercle  d'Analalava. 

Cet  arbre  de  grand  rapport  parait  devoir  être  cultivé  à  Madagascar  sur  une  échelle 
de  plus  en  plus  grande.  Le  cacaoyer  ne  rapporte  qu'au  bout  de  cinq  à  six  ans,  quel- 
quefois même  plus  tard. 

Le  vanillier.  Cette  plante  est  presque  partout  cultivée  sur  la  c6te  Est  ;  elle  pousse 
aussi  avec  vigueur  sur  le  littoral  au  Nord  et  du  Nord-Ouest  Bien  ou'exigeant  des  roani- 

Eulations  délicates  et  assez  nombreuses,  sa  culture  prend  une  extension  considérable, 
es  premières  récoltes  ont  lieu  au  bout  de  trois  ans. 

Le  giroflier  n  a  guère  été  culUvé,  jusqu'ici,  d'une  manière  suivie  que  dans  lUe  de 
S^-Marie,  ou  il  a  produit,  en  1899,  environ  100.000  kilogrammes  de  clous. 

Les  essences  à  caoutchouc,  sur  lesquelles  on  ne  peut  jusqu'ici  se  prononcer  à  cause 
des  tentatives  non  encore  concluantes  auxquelles  elles  ont  donné  lieu,  ont  été  plantées 
sur  une  grande  échelle  dans  les  provinces  de  Mananjary  et  de  Farafangana.  Des  essais 
moins  étendus  ont  été  pratiqués  dans  les  régions  de  Mahanoro,  Vatomandry,  Tama- 
tave, Diego-Suarez,  Analalava  et  Majunga.  Les  colons,  aidés  par  la  direction  ae  l'agri- 
culture, ont  surtout  porté  leurs  efforts  sur  les  espèces  Ceara^  Castilloa,  lïevea  Brasi- 
liensis  ;  l'avenir  déterminera  l'essence  qu'il  conviendra  de  propager  dans  llle.  Il 
semble  que  l'on  puisse,  dès  à  présent,  afllrmer  que  la  côte  Ouest  est  plus  favorable  au 
développement  ou  Ceara.  Les  essences  forestières  (arbres  et  lianes  locales)  méritent 

âu'on  s'occupe  de  rechercher  les  moyens  pratiques  de  les  propager  de  façon  à  en  faire 
es  plantations  rationnelles  ;  elles  abondent  dans  toutes  les  forêts  de  l'Est  et  de  l'Ouest 
et  dans  toute  la  zone  broussailleuse  qui  constitue  la  migeure  partie  de  l'ancien  com- 
mandement supérieur  du  Sud. 

La  canne  a  sucre,  précieuse  pour  la  production  du  sucre  et  du  rhum,  vient  dans 
les  régions  côtières  ;  néanmoins,  elle  n*a  encore  fait  l'objet  de  grandes  entreprises  ouo 
dans  les  régions  de  Nosi-Be,  Tamatave  et  Vatomandry,  où  des -usines  pourvues  dun 
outillage  complet  fonctionnent  depuis  plusieurs  années  ou  viennent  de  s'installer. 

Le  vrai  poivrier  (Piper  nigrum)  a  été  introduit  à  Madagascar  par  les  soins  de  la 
direction  de  l'îigriculture.  Il  est  permis  d'espérer  que  celle  culture  donnera  de  bons 
résultats  sur  une  grande  partie  de  la  côte  Est.  H  existe,  en  outre,  dans  les  forêts  de  la. 
Grande  Ile,  une  sorte  de  poivre  indigène,  dont  il  sera  peut-être  possible  de  tirer  parti. 

Le  cocotier,  palmier  essentiellement  tropical,  doit  être  cultivé  pour  ses  fruits  et  sa 
fibre  textile.  Il  vient  bien  sur  toute  la  zone  uttorale,  qui  lui  est  extrêmement  favorable  ; 
sa  culture  mérite  d'être  encouragée,  car  c'est  une  de  celles  qui  présentent  le  moins 
d'aléas.  ifCs  cocotiers  commencent  à  rapporter  à  Tàge  de  sept  à  huit  ans,  mais  attei- 


—  103  - 

gnent  leur  maximum  de  rendement  à  douie  ans  ou  quatorze  ans  seulement.  La  partie 
charnue  de  leurs  noix,  sous  le  nom  de  coprah,  s'expédie  en  Europe,  où  on  Tutilise 
dans  la  fabrication  du  savon. 

Le  cotonnier  pourra  donner  de  très  bons  résultats  sur  toute  la  côte  Ouest. 

Le  thé  parait  être  appelé  à  un  certain  avenir  dans  toutes  les  régions  d'altitude 
moyenne  (oe  MO  à  800  mètres)  chaudes  et  humides  des  pentes  orientales  de  Tlle. 
Divers  essais  pratiqués  à  Sabotsy,  dans  la  vallée  de  Moramanga,  à  Beforona,  dans  la 
province  de  rarafangana  et  dan»  celle  de  Mananjary,  sont  également  encourageants. 

La  ramie  est  une  plante  qui  se  comptait  dans  les  régions  où  les  pluies  sont  abon- 
dantes ;  elle  présente  une  tige  dont  les  fibres  texUles  sont  obtenues  par  décortication. 
Des  essais  tentés  dans  la  province  de  Parafangana  ont  donné  d^assez  beaux  résultats, 
mais  la  question  de  Técoulement  du  textile  ne  parait  pas  encore  suffisamment  résolue. 

Le  riz  est,  par  excellence,  la  céréale  de  Madagascar,  et  constitue  la  base  de  Tali- 
mentation  des  indigènes.  11  pousse  partout  où  il  y  a  de  Teau  ;  sa  culture  est,  de  toutes, 
la  plus  répandue,  u  existe  dans  Tlle  deux  grandes  variétés  de  riz  :  celle  de  marais  et 
ceUe  de  montagne  ;  cette  dernière  est  plus  estimée. 

Le  m€nioc,  qui  vient  dans  les  terres  les  plus  ingrates,  entre  pour  une  grosse  part 
dans  ralimentation  des  indigènes  ;  on  en  cultive  dans  Ttle  trois  espèces  :  le  manioc 
bourbonnais,  le  manioc  malgache  et  le  manioc  dit  mozambique.  La  culture  de  cette 
cuphorbiacée,  pratiquée  en  grand,  pourrait  donner  lieu  à  des  mdustries  pour  la  fabri- 
cailon  des  fécules  ou  du  tapioca.  Les  éleveurs  devront  y  avoir  recours  pour  la  nour- 
riture de  leurs  animaux  aux  périodes  de  sécheresse. 

Les  patates  viennent  dans  les  terres  remuées  et  légèrement  humides.  Les  tuber- 
cules deviennent  très  gros  et  sont  de  bonne  qualité  ;  ils  sont  consommés  piar  les  pro- 
ducteurs indigènes,  qui  en  engraissent  aussi  leurs  bestiaux. 

Le  maU  est  cultivé  avec  succès  dans  toutes  les  parties  de rile  présentant  une  bonne 
fertilité.  Les  indigènes  s'en  nourrissent,  mais  Télevage  des  chevaux,  ânes  et  mulets, 
de  plus  en  plus  en  vogue  depuis  quelques  années,  est  de  nature  à  assurer  à  cette  cul- 
ture une  importance  capitale  sur  les  sols  suffisamment  pourvus  d*éiémehts  fertilisants. 

Le  topinambour  vient  sur  la  côte  N.-O.  et  à  Nosi-Be. 

Le  pois  du  Capy  sorte  de  gros  haricot,  dont  une  large  consommation  se  fait  aux 
lies  Maurice  et  de  la  Réunion,  est  surtout  récolté  dans  le  S.  et  le  S.-O. 

Varrow-root,  qui  réussit  bien  dans  toutes  les  régions  côtières,  est  une  plante  pré- 
cieuse, à  cause  de  la  fécule  qu'elle  fournit. 

Le  ricin  existe  en  grande  quantité  dans  certaines  régions  et  donne  des  graines 
d'excellente  qualité  ;  il  serait  possible  de  l'exploiter  industriellement. 

Les  arachides,  cultivées  principalement  sur  le  plateau  central,  entrent  pour  une 
faible  part  dans  l'alimentation  des  indigènes. 

Les  plantes  fourragères  spontanées  ne  sont  guère  représentées  dans  le  centre  que 

Sar  une  graminée  appelée  vero  et  dont  les  variétés,  fort  nombreuses,  sont  répandues 
ans  toute  l'Ile. 

Parmi  les  céréales  d'introduction  :  le  bté,  le  seigfe,  Vorge,  V avoine  n'ont  donné, 
jusqu'ici,  que  de  médiocres  résultats  ;  seul,  le  sarrasin  parait  s'accommoder  des  terres 
peu  riches  de  l'Imerina  et  des  hauts  plateaux. 

La  pomme  de  terre  réussit  fort  bien  dans  les  hautes  régions,  mais  surtout  dans  le 
massif  de  TAnkaratra,  où  elle  donne  d'abondantes  récoltes  et  des  tubercules  d'excel- 
lente qualité  ;  elle  est  entrée  maintenant  d'une  façon  courante  dans  l'alimentation  des 
indigènes. 

Le  tabac,  consommé  exclusivement  sur  place,  est  très  répandu  dans  toute  l'Ile  ;  les 
indigènes  réduisent  ses  feuilles  en  poudre  pour  le  chiquer  et  fabriquent  des  cigares 
d'assez  belle  apparence.  Cette  plante,  dont  la  qualité  est  bonne,  est  susceptible  de  don- 
ner de  jolis  rendements  pour  peu  qu*on  s'occupe  de  la  cultiver  avec  méthode  et  d'en 
préparer  les  feuilles  selon  des  procodés  perfectionnés. 

Les  cultures  maraîchères  sont  pratiquées  près  de  tous  les  grands  centres  par  des 
agriculteurs  indigènes  ou  européens.  Les  choux,  carottes,  navets,  petits  pois,  choux- 
fleurs,  aubergines,  concombres,  asperges,  salaides,  cresson,  réussissent  à  peu  près 
partout,  pourvu  qu'on  ait  de  Teau  à  proximité. 

Le  mûrier.  La  facilité  surprenante  avec  laquelle  il  pousse  est  d'autant  plus  à  retenir 
que  les  essais  de  sériciculture  ont  donné  jusqu'ici  sur  les  hauts  plateaux  d'admirables 
résultats.  Le  jour  où  de  grosses  plantations  de  mûriers  permettraient  à  des  éleveurs 
de  compter  sur  une  nourriture  assez  abondante  pour  leurs  vers,  les  magnaneries  fon- 
dées dans  le  pays  seraient  assurées  d'une  réussite  complète. 

Les  arbres  fruitiers,  presque  tous  d'introduction  et  qu'on  rencontre  dans  les  diver- 
ses régions  de  llle,  sont:  le  pécher,  le  manguier,  l'oranger,  le  mandarinier,  le  citron- 
nier, le  pamplemoussier,  le  corosol,  le  letchi,  le  goyavier,  l'avocatier,  l'arbre  à  pain,  le 
bibassier,  le  cœur-de-bœuf,  qui  poussent  plus  vigoureusement  dans  les  zones  côtières. 
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Sur  les  Hauts  plateaux,  on  commence  à  trouver  en  assez  grand  tiombre  des  prlitiiers, 
des  pommiers,  des  cognassiers,  des  abricotiers  et  des  pêchers, .  ces  derniers  à  profîi- 
sion. 

Ananas  et  bawiniers.  Ces  deux  végétaux,  quoique  venant  dans  de  meilleures  con- 
ditions dans  les  région»  chaudes  des  cotes  E.  et  0.,  sont  en  très  grand  nombre  repré- 
sentés dans  le  massif  central,  où  leurs  fruits  sont  parfaitement  présentables,  quoique 
moins  savoureux. 

Tels  sont  les  végétaux  dont  la  culture  peut  être,  selon  les  régions,  tentée  par  le 
colon.  Afin  de  Taider  dans  son  entreprise  et  de  lui  permettre  de  bénéficier  d'emblée  de 
Texpérience  acquise,  la  direction  de  Vagriculture  tient  à  sa  disposition,  dans  ses  jardins 
d'essais  et  stations  agronomiques,  tous  les  niants  ou  semences  dont  il  peut  avoir 
besoin.  Ces  stations  agronomiques  ei  iardios  d  essais  ont  été  créés  en  différents  points  et 
sont  en  mesure  de  fournir,  à  des  conditions  très  peu  onéreuses,  les  végétaux  dont  on 
veut  tenter  Tcxploitation. 

Circonscriptions  agricoles  et  stations  d'essais 

L'ile  de  Madagascar  a  été  divisée  en  trois  circonscriptions  agricoles  qui  seront 
successivement  examinées  en  détail. 

Tout  d'abord,  il  y  a  lieu  de  fournir  ici  quelques  indications  sur  le  service  des  ces- 
sions commun  à  ces  trois  circonscriptions. 

SERVICE    DES    CESSIONS 

RÈGLEMEIST 

BUn    L*0RGANlSAT10rr  ET  LE    FONCTIONNEMENT   D*UN    SERVICE    DE  CESSION    DE    GRAINES 

ET  DE  PLANTS  AUX  PARTICULIERS 

En  vue  de  faciliter  la  création  des  entreprises  agricoles  et  l'introduction  dans  la 
Colonie  de  cultures  nouvelles,  le  Gouverneur  Général  a  chargé  la  direction  de  l'affricul- 
ture  de  faire  ^enir  de  France  et  de  l'étranger  ou  de  faire  recueillir  dans  nie  les 
semences  et  plants  qui  seront  demandés  par  les  particuliers  et  dont  la  livraison  sera 
faite  dans  les  conditions  suivantes  : 

1"  Les  demandes  adressées,  soit  au  Gouvernement  Général,  soit  directement  à  M.  le 
directeur  de  l'agriculture,  devront  parvenir  à  destination  avant  le  !•  janvier,  le  1" 
avril,  le  1*  juillet  ou  le  1*  octobre  de  chaque  année. 

2"  Dès  la  réception  des  demandes,  le  service  de  l'agriculture  fera  connaître  aux 
intéressés  la  date  probable  de  la  livraison,  les  invitera  à  verser  comme  cautionnement, 
soit  au  Trésor,  soit  dans  les  caisses  d'avances  des  provinces,  cercles  ou  districts,  une 
somme  représentant  approximativement  la  valeur  des  graines,  majorée  des  frais  d'em- 
ballage et  de  transport  jusqu'au  port  d'arrivée.  Il  sera  fait  recette  de  cette  somme  au 
titre  du  budget  local,  paragraphe  «  Recettes  diverses  et  accidentelles  ».  11  en  sera 
délivré  à  la  partie  versante  reçu  du  quittancier  à  souche  ;  ce  reçu  sera  transmis  par 
l'intéressé  au  directeur  de  l'agriculture,  qui,  au,  vu  de  cette  pièce,  établira  la  com- 
mande. 

Le  premier  jour  de  chaque  mois,  le  directeur  de  l'agriculture  enverra,  sous  borde- 
reau, au  bureau  de  la  comptabilité  du  Gouvernement  Général,  pour  régularisation 
ultérieure  des  opérations,  tous  les  récé|>is$és  qui  lui  auront  été  transmis  pendant  le 
mois  précédent. 

3»  Les  jpraines  expédiées  par  paquets  recommandés  ou  par  colis  seront  délivrées 
par  les  soins  des  agents  de  la  direction  de  l'agriculture,  partout  où  cette  administration 
est  représentée,  et,  dans  le  cas  contraire,  par  les  chefs  de  province,  de  cercle  ou  de 
district. 

4*  Le  règlement  de  compte  définitif  sera  effectué  aussitôt  après  la  réception  des 
envois. 

5*  L'administration  s'efforcera  de.  faire  venir  des  semences  de  bonne  qualité,  mais 
un  grand  nombre  de  celles-ci  s'altérant  avec  la  plus  grande  rapidité,  toutes  les  com- 
mandes seront  faites  aux  risques  et  périls  des  colons  intéressés:  aucune  réclamation 
ne  pourra  être  acceptée  pour  cause  d'avarie,  de  mauvaise  qualité  ou  de  retard  dans  la 
livraison  des  graines. 

6*  Les  livraisons  de  semences  et  de  plants  provenant  des  stations  d'essais  agrico- 
les continueront  à  être  faites  comme  par  le  passé,  sans  que  le  dépôt  d'un  cautionne- 
ment soit  exigé,  mais  la  direction  de  Vagriculture  fera  paraître  dorénavant  au  Journal 
Officiel  de  la  Colonie,  en  janvier,  avril,  juillet  et  octobre,  le  tarif  et  la  liste  des  grai- 
nes et  plants  mis  en  distribution  par  les  stations  d'essais  de  Tananarive,  Alakamisy, 
Tamatave  et  Fort-Dauphin. 

Les  personnes  désirant  commander  un  nombre  assez  considérable  de  plants  à  ces 
établissements  devront  s'entendre  quelques  mois  à  l'avance  avec  les  directeurs  des 
différentes  stations  d'essais. 
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Remarqief  généralai.  —  a)  Toute  personne  désirant  obtenir  ia  cession  de  plants 

Bro venant  des  stations  d'essais  de  Nanisana,  de  Tiimatave,  d'AIakamisy  ou  de  Fort- 
auphin  doit  faire  ia  demande  par  écrit  au  directeur  de  l'agriculture  ou  aux  personnes 
indiquées  ci-dessous  : 

i»  Pour  la  station  d'essais  de  Nanisana,  au  sous-inspecteur  chef  de  la  circonscrip- 
tion agricole  du  centre  (Tananarive). 

2*»  Pour  la  station  agricole  d'Alakamisy,  à  M.  le  directeur  de  la  station  agricole. 

30  Pour  la  station  dressais  de  Tamatave,  au  sous-inspecteur  chef  de  la  circonscrip- 
tion agricole  de  l'Est  (Tamatave). 

4"  Pour  la  station  d'essais  de  Fort-Dauphin,  au  sous- inspecteur  chef  de  la  circons- 
cription agricole  de  l'Est  ou  à  l'agent  de  culture  chargé  de  la  station  de  Nahimpoana. 

h)  Toutes  les  plantes  sont  livrables  aux  stations  aessais  à  la  date  îxxée  après  en- 
tente avec  le  service  de  l'agriculture. 

e)  Les  ouvriers  ou  bourjanes  chargés  de  prendre  possession  des  livraisons  doivent 
être  munis  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  au  transport  des  plantes. 

d)  Toute  personne  qui  ne  prendra  pas  livraison  des  plantes  retenues  ou  comman- 
dées par  elle  a  la  date  qu'elle  aura  choisie  après  entente  avec  la  direction  de  l'agri- 
culture sera  tenue  d'en  régler  le  prix  d'achat,  comme  si  la  cession  avait  eu  lieu,  à 
moins  de  demander,  15  jours  à  l'avance  au  minimum,  de  changer,  si  possible,  l'époque 
de  livraison  primitivement  acceptée. 

e)  Les  graines  sont  délivrées  aussitôt  après  la  maturité. 

Lorsqu  il  s'affit  de  petites  quantités,  elles  sont  cédées  gratuitement  à  titre  d'essais  ; 
s'il  s'agit,  au  contraire,  de  quantités  très  importantes  d'espèces  de  grande  culture,  elles 
sont  cédées  au  cours  des  marchés. 

RemarqveB  relatives  aux  UvraisoBB  de  la  statioa  d'essais  de  Tananarive.  —  1«  Les 
cessions  de  plants,  d'arbres,  faites  par  la  station  de  Nanisana  ne  commencent  qu'avec 
les  pluies,  c'est-à-dire  en  décembre. 

2**  Les  commandes  comprenant  plus  de  cent  plants  doivent  parvenir  au  directeur 
de  la  station  d'essais  de  Nanisana  avant  le  i"  août  de  chaque  année. 

30  Les  livraisons  sont  faites  à  Nanisana  tous  les  jours,  excepté  les  samedis,  di- 
manches et  jours  fériés.  Les  plantes  sont  emballées  dans  des  caisses  qui  doivent  être 
fournies  par  le  cessionnaire.  Un  bourjane  peut  porter  environ  trente  plants.  Les  cordes 
et  bambous  nécessaires'  au  transport  doivent  être  apportés  par  les  ouvriers  chargés 
de  prendre  possession  de  la  commande.  Le  paiement  doit  être  effectué  en  prenant 
livraison  ;  les  bourjanes  ou  ouvriers  envoyés  pour  chercher  les  plantes  doivent  donc 
toujours  être  munis  de  l'argent  nécessaire  pour  régler  le  montant  de  la  cession. 

Remarques  relatives  aux  Uvraisons  de  la  station  d'essais  de  Tamatave.  ~  i«  Les 
demandes  devront  être  faites  aussi  longtemps  que  possible  avant  l'époque  de  la  livrai- 
son, surtout  quand  if  s'agit  de  la  cession  d'un  grand  nombre  de  plants. 

2"  En  ce  qui  concerne  les  plantes  du  pays,  les  demandes  devront  parvenir,  au 
plus  tard,  au  moment  de  la  maturation  des  graines,  afin  qu'en  C4is  de  livraison  impor- 
tante la  direction  de  l'agriculture  puisse  prendre  les  dispositions  nécessaires  pour  y 
donner  satisfaction. 

3**  Les  plantes  livrables  avec  la  motte  et,  surtout,  les  plantes  à  racines  nues  ne 
peuvent  être  transplantées  avec  succès  qu'au  moment  des  grandes  pluies. 

4«  Les  plants  de  certaines  espèces  peu  demandées,  telles  que  copalier,  hintsy, 
Jamerosa,  jacqiiier,  arbre  à  pain,  manguier,  etc.,  et  dont  on  ne  conserve  pas  toujours 
un  stock  en  pépinière,  peuvent  être  préparés  sur  demandes  faites  à  l'avance. 

Remarques  relatives  aux  Uvraisons  de  la  station  d'essais  de  Fort-Dauphin.  —  1"  Les 
demandes  devront  être  faites  aussi  longtemps  que  possible  avant  l'époque  de  la  li- 
vraison. 

2*  Les  plantes  à  racines  nues  ou  en  mottes  ne  peuvant  être  transplantées  avec 
succès  qu'au  moment  des  pluies,  les  plantes  demandées  devront  être  prises  de  pré- 
férence lorsque  les  pluies  seront  établies. 

3**  Les  ouvriers -chargés  de  prendre  possession  des  commandes  devront  être 
munis  de  caisses  pour  remballage,  de  bâtons  de  charge  et  de  cordes. 

k*"  Les  plantes  sont  prêtes  à  être  mises  en  place  ou  en  pépinière  d'attente. 

GIRGOHBGRIPnOH  AORIGOLB  DU  GEKTRB 

La  circonscription  agricole  du  centre  comprend  la  station  d'essais  de  Nanisana  et 
la  station  agricole  d'Alakamisy  (près  Fianarantsoa)  ;  l'organisation  de  mûraies  provin- 
ciales et  la  création  d'une  magnanerie,  prévues  à  l'arrêté  du  7  mai  1901,  donnent  à 
cette  circonscription  une  grande  importance  sous  le  rapport  des  cultures  indigènes. 

Station  d'essais  de  Hanisana.  —  La  station  d'essais  de  Tananarive,  créée  par  arrêté 
du  12  février  1897,  fut  installée  sur  une  propriété  couvrant  une  superficie  de  18  hec- 
tares, située  à  trots  kilomètres  au  Nord  de  la  capitale  et  ayant  appartenu  à  l'ex-pre- 
mier  ministre  Rainilaiarivony. 

45 
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Sans  élrc  très  accidenté,  le  sol  du  jardin  |)eut,  tant  sous  le  rapport  de  la  fertilité 
que  sous  celui  de  rhumidité,  être  divise  en  trois  parties  distinctes: 

La  première,  la  plus  étendue,  comprend  les  terrains  élevés,  de  couleur  rouge, 
analogues  à  tous  ceux  des  mamelons  d'Imerina;  ils  sont  peu  fertiles  et  très  secs. 

La  deuxième,  formée  des  terrains  les  plus  bas,  très  humides,  humifères,  est 
spécialement  affectée  aux  essais  de  culture,  du  riz  et  de  plantes  fourragères. 

Enfln.  la  troisième  partie,  intermédiaire  entre  les  deux  premières  sous  le  rapport  de 
rhumidité,  est  formée  d'une  terre  relativement  riche.  Plantée  d'as.sez  beaux  arbres  : 
camphrier  (Laurus  camphora)^  rotra  (Eugenia  jambolana),  iambosier  (JamlHtsa 
vulgarisLlmi  (Melia  azeàerach),  msn^ier  (Mangi  fera  Indica),  elle  a  été  transformée 
en  parc,  dans  le<|uel  on  plante,  très  en  vue,  les  espèces  récemment  introduites,  dont  If 
nombre  n^est  encore  pas  suffisant  pour  que  Ton  puisse  les  grouper  avantageusemeut 
dans  un  carré  spécial. 

Sur  la  première  partie,  celle  qui  comprend  les  terrains  secs,  on  a  tracé,  dès  1891, 
deux  champs  d'expériences  d'une  surface  de  deux  hectares  et  demi  environ,  dans 
lesquels  la  plupart  des  plantes  économiques  européennes  ont  été  mises  à  Tétude,  dès 
rhivemage  ISQf-igSS. 

Les  carrés  de  pépinières  et  de  multiplication,  créés  à  la  même  époque,  ont  dâ,  en 
raison  des  demandes  considérables  de  plants  qui  affluent  à  la  station,  être,  depuis,  sans 
cesse  agrandis.  Ils  couvrent  actuellement  plus  d'un  hectare  et  demi.  Une  trentaine 
de  châssis  vitrés,  installés  dans  le  courant  de  1899.  ont  déjà  rendu  de  grands  senices 
pour  les  multiplications  délicates  ;  ces  dernières,  devenant  de  plus  en  plus  nombreuses, 
ont  nécessité,  en  avril  4902,  la  construction  d'iine  b&che  à  multiplication  et  de  deux 
ombrières. 

Le  potager,  créé  au  début,  a  été  considérablement  étendu  dans  le  courant  de  1900; 
tous  les  légumes  y  sont  représentés  et  plusieurs  plantes  potagères  des  régions  tropicales 
y  ont  été  multipliées. 

Le  verger,  créé  un  peu  plus  tard,  est  actuellement  planté  d'arbres  fruitiers  du  pars 
et  d'essences  fruitières  européennes  introduites  par  le  Muséum  ;  il  occupe  deux  parcelles 
de  terrain  de  plus  d'un  hectare. 

A  la  fin  de  1899,  un  carré  de  60  ares  a  été  planté  avec  600  caféiers  (Coffea  arabica^., 
qui  sont  à  l'heure  actuelle  d'assez  belle  venue. 

Les  rizières  elles-mêmes  ont  été  divisées  en  parcelles  expérimentales  séparées  par 
des  chemins  qui  permettent  la  circulation,  même  en  plein  hivernage. 

Ainsi  distribues,  les  18  hectares  ont  été  bientôt  complètement  couverts  d>mplare- 
ments  utiles,  qui  ne  laissaient  aucune  place  pour  les  essais  de  culture  en  grand. 

Dès  1898,  u  fallut  songer  à  adjoindre  d'autres  champs  au  jardin  dressais.  Pans  let^ 
premiers  mois  de  1899,  l'acquisition  de  terrains  environnant  la  station  est  venue  tnH 
heureusement  agrandir  le  domaine  de  Nanisana,  qui  comprend  aujourd'hui  à  peu  près 
50  hectares  de  terre. 

Dans  les  nouveaux  achats,  on  a  pu  trouver  environ  14  hectares  de  terre  labourables, 

3ui  sont  couverts  de  cultures  :  10  hectares  ont  été  labourés  à  la  charrue  et  plantés 
'espèces  diverses  ;  4  hectares  sont  plantés  en  mûriers.  De  nombreux  travaux  d'imgatiOD 
ont  été  exécutés  au  cours  de  ces  dernières  années. 

Nature  du  sol  de  la  station.  —  Le  sol  de  la  station  est  à  peu  près  de  même  com- 
position que  tous  ceux  de  l'Imerina.  G*est  une  terre  pauvre,  formée  par  la  décom- 
position des  roches  primitives,  gneiss,  granit,  quartz,  etc. 

Les  parties  sèches  sont  d'une  couleur  rougeâtre  très  uniforme,  due  à  la  présence 
d'une  grande  quantité  de  sesquioxyde  de  fer.  Avant  d'avoir  été  travaillées,  ces  terres 
sont  excessivement  compactes  et  dures;  lorsqu'elles  ont  été  remuées  et  fumées,  elles 
sont  légères,  faciles  à  travailler,  même  les  lendemains  de  grandes  pluies.  Elles  n'ont, 
par  conséquent,  aucun  des  caractères  des  terres  franchement  argileuses. 

Elles  sont  à  peu  près  complètement  dépourvues  de  matières  organiques. 

Au  point  de  vue  chimique,  les  analyses  reproduites  ci-après,  exécutées  par  MN. 
Mûntz  et  Rousseaux,  ont  fait  connaître  leur  valeur. 

Terre  du  champ  d'expériences  iV  i 

Azote 1 ,15  pour  mille 

Acide  pHosphorique 0,27       — 

Potasse 0,12       — 

Carbonate  de  chaux 0,19       — 

Terre  du  champ  d'expériences  N^  2 

Azote 0,69  pour  mille 

Acide  phosphorique 0,26       — 

Potasse 0,06       — 

Carbonate  de  chaux , 0,83       — 
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La  teneur  générale  de  ces  terres  en  sesquioxyde  de  fer  varie  entre  60  et  10  pour 
mille. 

Les  terres  de  rizières  sont  de  même  nature  que  celles  des  collines,  mais  elles 
sont  très  riches  en  humus  et  de  couleur  noire  ;  elles  ne  sont  jamais  comnactes.  Ordi- 
nairement, Teau  les  recouvre  ;  elles  ne  se  prêtent  alors  qu'à  la  culture  ou  riz.  Après 
avoir  été  bien  drainées,  elles  font  de  bonnes  terres  de  culture,  dans  lesquelles  les  plantes 
potagères,  les  céréales,  les  patates,  etc.,  viennent  parfaitement. 

L'analyse  ci-dessous,  due  à  M.  Mûntz,  donne  la  composition  d'une  terre  de  rizière 
de  la  station  agronomique  : 

Azote 1,83  pour  mille 

Acide  phosphorique 0,90       — 

Potasse 0,10       — 

Carbonate  de  chaux 2,20       — 

Sesquioxyde  de  fer 86,84       — 

Accès.  —  La  station  agronomique  de  Nanisana  est  reliée  par  une  allée  de  4  mètres 
de  large  et  d'un  kilomètre  de  long  à  la  nouvelle  route  de  Tamatave  ;  on  peut,  par 
conséquent,  y  accéder  très  facilement  en  voiture  et  à  bicyclette.  La  durée  du  trajet 
en  filanjana,  du  square  d'Andohalo  à  Nanisana,  est  de  trois  quarts  d*heure  environ. 

Le  personnel  européen  se  compose  d'un  sous-inspecteur,  chef  de  la  circonscription 
agricole  du  centre,  d'un  agent  de  culture,  d'un  jardinier  et  d'un  ménage  de  serici* 
culteurs. 

Bill  de  la  statUm.  —  En  princi;)e,  la  station  agronomique  de  Tananarive  a  pour 
mission  d'étudier  toutes  les  questions  intéressant  l'agriculture  dans  le  centre  de 
Madagascar.  Bile  doit  aussi  fournir  aux  administrations,  aux  colons  et  aux  indigènes 
tous  les  plants,  graines  .et  boutures  dont  ils  ont  besoin  et  les  renseigner  sur  toutes 
les  questions  agricoles. 

Depuis  sa  création,  le  jardin  d'essais  de  Nanisana  s'est  efforcé  de  remplir  ce 
>rogramme  aussi  complètement  que  possible.  Dès  la  saison  pluvieuse  1891-1898,  toutes 
es  plantes  économiques  européennes  et  quelques  plantes  exotiques  étaient  mises  à 
'étude  dans  les  champs  d'expériences  ;  depuis,  les  essais  méthodiques  sont  continués 
à  chaque  hivernage. 

Malgré  les  tâtonnements  inévitables  du  début,  les  pépinières  installées  à  Nanisana 
en  1891  commencèrent  à  fournir  de  nombreux  plants  d'arbres,  dès  les  premiers  mois 
de  1898.  Depuis,   le  nombre  des  arbustes  cédés  va  en  croissant  chaque  année. 

Le  graphique  suivant,  qui  indique  quelle  a  été  la  marche  suivie  par  les  cessions 
depuis  la  création  de  la  station  d'essais  de  Nanisana,  montre  enfin,  d'une  manière  plus 
frappante,  l'importance  constante  de  ce  service. 
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La  plus  grande  parlic  do  ces  plantes  est  cédée  aux  Européens  et  aux  diverses 
administrations  de  la  Colonie,  mais  on  constate  aussi,  depuis  deux  ans  environ,  une 
tendance  de  plus  en  plus  accentuée  de  la  part  des  indigènes  à  venir  chercher  des 
plantes  à  Manisana. 

La  station  dresse  des  ouvriers  pour  les  mettre  à  la  disposition  des  cultivateurs  qui 
en  feraient  la  demande. 

L'observatoire  météorologique,  installé  au  commencement  de  1901  et  muni  d  mstru- 
ments  de  précision,  permet  de  Taire  des  observations  rigoureusement  exactes  sur  les 
températures  de  Tair  et  du  sol,  Tétat  hygrométrique  et  la  pression  barométrique. 

L'introduction  des  espèces  utiles  est  poussée  activement  et  le  nombre  de  plantes 
introduites  est  dé|à  grand. 

La  multiplication  des  espèces  fruitières  européennes  est  en  bonne  voie. 

Le  poirier  et  le  pommier  sont  greffes  sur  bibassier.  Les  variétés  françaises  de 
pèches  reprennent  très  bien  greflfées  sur  le  pécher  du  pays. 

Signalons,  enfin,  l'introduction  d'un  matériel  agricole  moderne  qui  permettra,  en 
saison  des  pluies,  de  remuer  le  terrain  à  0">  40  de  profondeur,  alors  que  les  moyens 
dont  on  disposait  autrefois  ne  permettaient  pas  de  dépasser  0"  20. 

Blevage.  —  !•  Bovidés.  -^  On  s'est  aussi  préoccupé  à  Nanisana  des  questoins  d'éle- 
vage et  une  bouverie  fut  édiflée  en  1897.  Elle  renferme  actuellement  25  tètes  de  bétail, 
parmi  lesquelles  un  certain  nombre  de  vaches,  qui  pourront  servir  plus  tard  à  l'ali- 
mentation d'une  petite  laiterie. 

Dix  bcBufs  dressés  sont,  chaque  jour,  attelés  à  la  charrette  et  à  la  charrue.  Les 
résultats  obtenus  avec  ces  animaux  permettent  de  dire  que  la  race  zébu  est  susceptible 
de  rendre  de  grands  services  pour  la  traction  des  voitures  et  les  travaux  culturaux. 

2<*  Ovidés,  —  La  direction  de  l'agriculture  a  reçu,  à  la  An  de  1901,  sur  le  contingent 
amené  par  M.  le  vétérinaire  Rey,  21  ovidés  soloçnots  et  algériens,  introduits  dans  la 
Colonie  pour  faire  des  essais  de  croisement  avec  la  race  indigène. 

Devant  l'intérêt  que  présente  la  propagation  de  ces  essais,  un  certain  nombre  de 
béliers  et  de  brebis  d'importation  ont  été  confiés,  au  début  de  1902,  à  la  ferme  hippi- 
(|ue  d'Alakamisy,  près  Fianarantsoa. 

Enfin,  la  direction  de  l'agriculture  a  mis  gratuitement  à  la  disposition  des  colons 
et  des  inoigènes  un  certain  nombre  de  saillies  de  ces  béliers.  11  est  oélivré  pour  chaque 
saillie  une  fiche  indiquant,  outre  le  signalement  sommaire  de  la  brebis  luttée,  la  date 
de  l'accouplement,  la  race  et  le  numéro  du  bélier  employé. 

On  peut  espérer  de  bons  résultats  de  ces  expériences,  tant  au  point  de  vue  de  la 
production  de  la  laine  que  de  l'amélioration  de  la  qualité  de  la  viande  chez  la  race 
indigène. 

Sériclciiltiire.  —L'arrêté  du  1  mai  1901  a  créé  h  la  station  dressais  de  Nanisana 
une  station  d'études  techniques  et  de  travaux  pratiques  de  sériciculture  ;  cette  station 
séricicole  devait  comprendre  des  champs  d'expériences  pour  la  culture  du  mûrier  et 
une  magnanerie  modèle»     - 

D'importants  crédits  prévus  au  budget  de  1903  ont  permis  de  mettre  à  exécution  la 
construction  d  une  magnanerie  modèle  et  la  création  a  un  village  d'ouvriers  séricicul- 
teurs qui  seront  terminés  dans  le  courant  de  1904. 

Toutefois,  la  direction  de  l'agriculture,  désireuse  de  commencer  des  essais,  a  trans- 
formé une  maison  malgache  en  magnanerie,  qui  fonctionne  depuis  le  commencement 
de  1902  et  dont  les  produits,  très  remarnnés  au  concours  général  agricole  de  Paris 
de  1903,  lui  ont  valu  le  grand  diplôme  dlionneur,  la  plus  haute  récompense  réservée 
à  la  section  coloniale. 

Ce  fut  en  1902  que  la  station  séricicole  de  Nanisana,  s'inspirant  du  but  qui  lui  avait  été 
tracé,  mit  gratuitement  en  distribution  des  ^ines  de  ver  à  soie  soigneusement  sélec- 
tionnées et  exemptes  de  toute  maladie.  Dix  éducations  ont  déjà  eu  lieu  et  d'importantes 
cessions  ont  été  faites  aux  administrateurs,  aux  colons  et  aux  indigènes.  Le  nombre 
total  de  cellules  cédées  depuis  1902  a  été  de  15.000. 

Les  variétés  offertes  en  cession  gratuite  comprennent  actuellement  : 

!•  Une  variété  à  cocons  blancs  ; 

2«  id.  de  couleur  j[aune  mat  ; 

3»  id.  de  couleur  ^aune  d'or  ; 

4"  id.  de  couleur  jaune  pâle  ; 

5"  Des  variétés  de  France  ; 

6»  Une  variété  de  Turquie. 

D'un  autre  côté*  il  a  été  procédé  à  la  plantation  de  quatre  hectares  de  mûriers  à 
demi-tige  et  en  haies,  destines,  les  premiers,  à  former  des  mùraies  stables  et  les 
deuxièmes  à  produire  immédiatement  les  feuilles  nécessaires  à  la  nourriture  des 
vers  élevés  à  la  magnanerie. 
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Enfin,  la  station  de  Nanisana  a  mis  en  cession,  dans  le  courant  de  ces  denx  der- 
nières années,  40.000  mûriers  de  variétés  indigènes,  blancs  ou  multicaules:  d'autres 
variétés  seront  mises  en  cession  dans  le  courant  de  1904  ;  des  graines  de  mûriers  ont 
également  été  cédées. 

GALUIDRIIR  AOaiGOLB  A  L'USAOK  DU  CBHTRl  DK  MADAGASCAR 


MOIS  DI  JANVIBR 

II  est  ordinairement  très  humide,  il  tombe  de  30  à  40  centimètres  de  pluie  dans  le 
courant  du  mois. 


Température  de  Cair 

La  moyenne  varie  entre  91  et  39^  oealigrides. 
Lemioimum—       —   13  et  16**  — 

Le  maximuoi  —       -    38  et  31^  ^ 


Température  du  sol  à  OJê  centimètres 
de  profondeur 

La  moyenne  yarie  entre  93  et  95*  centigredes. 
Le  minimum  —      —    18  et  90°        — 
Le  maximum—      —   97  et  34*        — 


Température  du  sol  à  $M  centimètres 
de  profondeur 

La  moyenne  Tarie  entre  93  et  94**  centigrades. 
I^e  minimum  —       —    99  et  93*         -^ 
Le  maximam  — >      —    94  et  90"         — 

TraTanx.  —  Potager,  —  Faire  les  semis  des  différentes  plantes  légumières,  prendre 
garde  à  Texcès  d'humidité  qui  peut  se  produire. 

Verger,  —  lettre  en  place  les  arbres  qui  ne  i*ont  pas  été  le  mois  précédent. 

Commencement  de  la  floraison  du  bibassier. 

Pleine  floraison  du  goyavier  ordinaire  et  du  goyavier  de  Chine. 

rm  de  la  floraison  ou  goyavier  de  Chine  dans  les  derniers  jours  du  mois. 

Commencement  de  la  maturité  des  pommes  et  des  mangues. 

Pleine  maturité  du  raisin,  des  pèches,  des  pmnes,  des  ananas,  des  grenadelles,  des 
fruits  de  zahana  et  du  tapia. 

Fin  de  la  maturité  des  prunes  dans  les  derniers  jours  du  mois. 

Pépinière.  —  Greffer  les  pêches  en  écusson  à  œil  poussant,  faire  quelques  bou- 
tures sur  bois  tendre  et  les  semis  de  pruniers,  choisir  des  graines  provenant  des  fruits 
arrivés  à  maturité  sur  Tarbre. 

Plantes  industrielles  et  à  épices,  —  Traiter  les  caféiers  avec  les  bouillies  cupriques. 

Commencement  de  la  floraison  des  cinchona  succirubra  (quinquina  rouge). 

Grande  culture.  —  Semer  les  engrais  verls  dans  les  cultures  d'arbres  fruitiers  ou 


repiquage  an  nz  de  deuxième  saison  dans  la  i**  quinzame 

Commencement  de  la  floraison  des  voanjobory  semés  dans  les  derniers  jours  de 
novembre  ou  les  premiers  jours  de  décembre. 

Pleine  floraison  du  sarrasin  semé  en  décembre. 

Commencement  de  la  maturité  des  riz  de  première  saison. 

Sériciculture.  —  Commencement  de  la  troisième  éducation  à  compter  du  départ  de 
la  végétation.  Mettre  en  place  les  mûriers  qui  n'ont  pu  être  plantés  en  décemt>re.  Surveiller - 
les  cultures  de  mûriers  et  couper  les  extrémités  des  rameaux  attaqués  par  les  larves 
du  longif  ome<  Les  pluies  étant  très  abondantes,  il  faut  veiller  à  ce  qu1l  n'y  ait  pas 
d'excès  d'humidité  dans  les  magnaneries,  ne  pas  laisser  accumuler  les  litières  sous 
les  vers,  aérer  fortement  pendant  les  heures  de  brise  et  de  soleil.  Cueillir  les  feuilles 
entre  9  et  11  heures  du  matin,  les  soirées  étant  très  souvent  pluvieuses. 

MOIS  DP  PÉVBIEJBL 

Les  forts  orages  sont  encore  fréquents  dans  le  courant  de  ce  mois,  il  tombe  de 
20  à  30  centimètres  de  pluie. 


Température  de  Cair 

l.a  moyenne  varie  entre  90  et  99*  cenUgrades. 
Le  minimum  —       —    19  et  15»        — 
Le  mazimam  -       ~-    97  et  30*        — 


Température  du  soi  à  s.§e  centimètres 
de  profondeur 

La  moyenne  varie  entre  93  et  95*  eentigrades. 
Ije  minimum  —       —    n  el  20*        — 
Le  maximom  —       —    98  et  S3*        — 


Température  du  sol  à  0.50  centimètres 
de  profondeur 

La  moyenne  varie  entre  93  et  94*  centigrades. 
Le  minimum  —      --   91  et  93^        — 
Le  maximum  —      *^  84  «t  96*        — 
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TniTamx.  —  Potager.  ^  Les  mêmes  que  le  mois  précédent,  refaire  les  plantations 
de  fraisiers. 

Verger*  —  Pleine  floraison  du  bibassier  au  commencement  du  mois. 

Fin  de  la  floraison  du  goyavier  ordinaire  et  du  bibassier. 

Commencement  de  la  maturité  des  grenades,  des  mangues,  des  fruits  du  colea 
telfairea  (Hitsikiteika). 

Pleine  maturité  des  pommes,  des  ananas,  des  grenadelles. 

Fin  de  la  maturité  des  raisins,  des  pèches,  des  zahana  et  du  t&pia. 

Pépinière.  —  Semer  les  eucalyptus,  fllao  et  acacia  dealbata  qui  doivent  être  mis 
en  place  au  mois  de  juillet.  Faire  les  semis  de  zahana,  de  tapia,  de  pêchers.  Pour  les 
pêcners,  il  est  préférable  de  casser  les  noyaux,  on  obtient  de  cette  façon  une  germina- 
tion plus  régulière  et  plus  rapide. 

Plantes  industrielles  et  a  épices,  ~  Traiter  les  caféiers  au  fur  et  à  mesure  -des 
besoins. 

Commencement  de  la  floraison  des  cinchona  ledgeriana  (quinquina  jaune). 

Pleine  floraison  des  cinchona  succirubra  (quinquina  rouge). 

Grande  cu/ture.  —  Faire  tes  derniers  semis  de  sarrasm.  Pleine  floraison  des 
voanjobory,  pois  mascate,  pois  du  Cap.  semés  en  décembre  et  du  sarrasin  semé 
dans  les  premiers  jours  de  janvier.  Récolte  du  riz  de  première  saison  et  des  sarrasins 
semés  en  décembre. 

Sériciculture,  ~  Fin  de  l»éducation  des  vers  à  soie  commencée  en  janvier  ;  les 
mêmes  précautions  que  pendant  le  mois  précédent  sont  à  prendre. 

MOIS  DE  MARS 

Le  régime  météorologique  ne  diffère  guère  de  celui  du  mois  de  février,  la  chute 
d*eau  est  sensiblement  la  même  que  pendant  le  mois  précédent. 


Température  de  Fair 

La  moyenae  Tarie  entra  90  et  31**  centigrades. 
Le  minimum   —       —    13  et  14^  — 

Le  maximum  -       —    28  et  30*  — 


Température  du  sol  à  O.IO  centimètres 
de  profondeur 

La  moyeune  varie  entre  93  et  9&*  centigrades. 
Le  minimum  —       —    18  et  90*        — 
Le  maximum  —       —    30  et  33"        — 


Température  du  soi  à  OM  centimètres 
de  profondeur 

La  moyenne  varie  entre  93  et  95*  centigrades. 
Le  minimum    —       —    19  et  99*        — 
Le  maximum  —       —   95  et  97*        — 

Travaux.  •—  Potager.  —  Mêmes  travaux  que  pendant  les  mois  de  janvier  et  février  ; 
on  peut  semer  des  cornichons  et  des  concombres:  ces  plantes  risquent  moins  d'être 
détruites  par  la  maladie  cryptogamique  qui  se  développe  sur  les  feuilles  pendant  les 
mois  de  grande  humidité. 

Verger.  —  Commencement  de  la  maturation  des  oranges,  des  goyaves,  des  rotras 
(Eugenia  jambolana). 

Pleine  maturation  des  mangues,  des  pommes,  des  grenades,  des  colea  telfairea 
(Ritsikitsika). 

Fin  de  la  maturation  des  ananas  et  des  colea  telfairea  vers  la  fln  du  mois. 

Pépinière.  —  Faire  les  semis  de  manguiers,  de  grenadiers  et  de  colea  telfairea  au 
fur  et  à  mesure  de  la  maturité  des  graines.  Repiquer  les  eucalyptus,  filao,  mimosas 
semés  le  mois  précédent,  commencer  le  repiquage  des  caféiers  et  des  théiers. 

Plantes  inâustrielles  et  à  épices.  —  Continuer  les  soins  aux  caféiers. 

Pleine  floraison  des  cinchona  ledgeriana  (quinquina  jaune) 

Fin  de  la  floraison  des  cinchona  succirubra  (quinquina  rouge). 

Grandes  cultures.  —  Commencement  de  la  floraison  du  nz  de  deuxième  saison,  de 
Tampemby,  du  téosinte  et  du  sarrasin  semé  en  fln  janvier  et  février.  Fin  de  la  floraison 
des  voanjobory,  pois  mascate,  pois  du  Cap.  Buttage  des  voanjobory,  des  maSs.  Récolte 
du  sarrasin  semé  en  fin  décembre  et  commencement  de  janvier.  Ensiler  Fampemby  et 
le  verotsanjy. 

SéridetUture.  —  Commencement  de  la  quatrième  éducation  de  la  période  de  végé- 
tation. 

Maturité  des  fhiits  dutsitoavina(Dodonea  Madagascariensis),  plante  servant  à  nourrir 
le  ver  à  soie  indigène  dit  Landibe. 

MOIS  d'avhil 

Les  pluies  deviennent  peu  fréquentes  et  peu  .abondantes.  Lsl  chute  d'eau  varie 
entre  quelques  millimètres  et £ou i  centimètres. 
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Température  de  tair 

Ia  niojrenne  varie  entre  18  et  19**  centigrades. 
I.e  minimum    —       —    11  el  13*  — 

Le  maximum  —       —    27  et  28*  — 


Température  du  sol  à  OJO  centimètres 
de  profondeur 

La  moyenne  varie  entre  93  et  94^  centigrades. 
Le  minimum   —       —    n  et  19*  — 

Le  maximum  —       —   38  et  30"  — 


Température  du  sol  à  OM  centimètres 
de  profondeur 

'  La  moyenne  varie  entre  93  et  94*  centigrades. 
Le  minimum  —       ~    21  et  93*        — 
Le  maximum  —       —    94  et  95*        — 

TraTanx.  —  Potager.  ->  Mêmes  travaux  que  le  mois  précédent. 

Verger.  —  Donner  un  labour  pour  aérer  le  sol  durci  par  les  grosses  pluies  des 
mois  précédents  ;  ce  labour  sert  en  même  temps  à  enfouir  les  engrais  verts,  que  Ton 
a  pu  cultiver  entre  les  arbres. 

Maturation  des  bibasses  et  coings. 

Pleine  maturation  des  oranges,  des  goyaves,  des  rotras. 

Fin  de  la  maturation  des  mangues,  des  pommes,  des  grenades. 

Commencer  la  trouaison  ou  le  défoncement  pour  les  nouvelles   plantations. 

Pépinière.  —  Continuer  les  semis  de  manguiers,  grenadiers,  faire  ceux  d'orangers, 
de  govaviers,  de  rotra,  de  colea  telfairea,  terminer  le  repiquage  des  caféiers  et  théiers. 
Pour  (e  rotra,  chaque  fois  que  cela  est  possible,  il  est  préférable  de  semer  directement 
en  place,  cet  arbre  supportant  difficilement  la  transplantation. 

Plantes  industrielles  et  à  épiées.  —  II  sera  bon  d'irriguer  un  peu  les  caféiers  si 
le  mois  est  sec  pour  leur  permettre  de  former  leurs  fhiits.  Commencement  de  la  matu- 
ration des  fruits  du  bakoly  et  du  thé. 

Grande  cuUure.  —  Pleine  floraison  des  riz  de  deuxième  saison  dans  la  première 
quinzaine  du  mois  ;  récolte  du  voanjobory,  du  sarrasin.  Terminer  Tensilage,  procéder 
à  la  confection  du  foin.  Donner  le  premier  labour  aux  terrains  incultes  ou  débarrassés 
de  leur  culture,  faire  les  semis  des  riz  de  première  saison. 

Sériciculture.  —  Donner  un  labour  aux  mùraies  pour  aérer  le  sol  durci  par  les 
grosses  pluies  et  pour  enfouir  les  engrais  verts  si  Ton  en  a  cultivé  dans  les  intervalles 
des  arbres,  préparer  le  sol  pour  les  nouvelles  plantations. 

Fin  de  la  quatrième  éducation  des  vers  à  soie.  Le  froid  est  à  craindre  vers  la  fin 
du  mois,  surtout  dans  les  magnaneries  qui  ne  peuvent  être  facilement  closes. 

MOIS  DE    MAI 

Les  pluies  sont  à  peu  près  nulles.  Vers  la  fin  du  mois,  il  y  a  souvent  des  bruines 
assez  fortes.  La  température  est  déjà  assez  basse  la  nuit. 


Température  de  Vair 

La  moyenne  varie  entre  16  et  18*  centigrades. 
Le  minimum    —     —       6  et    8*        — 
Le  maximum  —      -     93  et  96*        — 


Température  du  sol  àO.iO  centimètres 
de  profondeur 

La  moyenne  varie  entre  90  et  92*  centigrades. 
Le  minimum  —       —    15  et  17*        — 
Le  maximum  —       —   95  et  97*        — 


Température  du  sol  à  0.50  centimètres 
de  profondeur 

La  moyenne  varie  entre  99  et  23*  centigrades. 
Le  minimum   —       —    91  et  22*  — 

Le  maximum  —       —    93  et  94*  — 

Travanx.  — -  Potager.  —  Dans  les  premiers  Jours  du  mois,  il  est  bon  de  faire  des 
semis  abondants  des  différents  légumes  pour  avoir  des  plants  pendant  la  saison  fi*oide. 
Il  faut  commencer  à  découvrir  les  asperges. 

Verger.  —  Continuer  les  labours,  si  ceux-ci  n'ont  pas  été  terminés  les  mois 
précédents. 

Maturation  du  kaki. 

Pleine  maturation  des  oranges,  bibasses,  des  goyaves,  des  coings. 

Fin  de  la  maturation  des  rotra. 

Continuer  la  trouaison  ou  le  défoncement  pour  les  nouvelle»  plantations. 

Pépinière.  —  Faire  les  semis  de  bakoly  et  de  thé. 

Continuer  les  semis  d'orangers,  de  bibassiers,  de  goyaviers  et  de  cognassiers. 

Finir  les  repiquages  de  cafêiers. 

Pour  le  bakoly,  il  est  préférable  de  semer  directement  en  place  lorsque  l'on  dispose 
de  terrains  irrigables. 

Plantes  inaustrielles  et  à  épiées.  —  Irrig[uer  légèrement  les  caféiers  si  le  temps 
est  sec  et  chaud  pour  leur  permettre  de  mûrir  leurs  friiits.  Maturation  des  graines  de 
camphrier.  Pleine  maturation  des  fruits  du  bakoly  et  du  thé. 
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Grandes  cultufes.  —  Continuer  les  semis  de  'riz  de  première  saison.  Finir  les 
récoltes  de  voanjobory,  pois  màscate,  pois  du  Cap,  ampemoy  pour  graines,  téosinte. 
Terminer  le  fana^çe  si  l'on  n*a  pu  le  raire  dans  le  mois  précèdent.  Continuer  les  la- 
bours. 

Sériciculture.  —  On  procède  à  la  cinquième  éducation  de  la  saison,  mais  cette 
éducation  ne  sera  plus  possible  dans  beaucoup  d*endroits,  faute  de  feuilles  ;  elle  sera 
faite  avec  une  petite  quantité  de  graines  pour  la  conservation  des  espèces.  Continuer 
les  labours.  Pour  les  nouvelles  mûraies,  raire  les  trous  ou  les  défoncements  qui  n'ont 
pas  été  faits  le  mois  précédent. 

MOIS  DI  JUIN 

Pendant  ce  mois,  les  bruines  et  les  rosées  sont  plus  fortes,  les  premières  gelées 
blanches  sont  à  craindre  dans  les  localités  au-dessus  de  1.200  ou  1.300  mètres  d'al- 
titude. Les  brouillards  sont  très  fréquents  le  matin. 


Température  de  l'air 

La  moyenne  Tarie  entre  13  et  15**  centigrades. 
Le  minimom  _       —      3  et   8"*         -- 
Le  maximum  —      —    Î3  et  25*  — 


Tempéraiure  du  soi  à  QJO  eentiméirm 
de  profomieur 

La  moyenne  varie  entre  18  et  90*  centigrades. 
Le  minlmam  —      —   19  et  15^  ~ 

Le  maximum  —       —    94  et  96*  ~ 


Température  du  sol  à  0.50  centimètres 
de  profondeur 

La  moyenne  varie  entre  19  et  91*  cenUgrades. 
Le  minimum    —      —   18  et  90*        -* 
Le  maximum  —       —   99  et  93*        — 

Travaux.  —  Potager.  —  U  n'est  plus  guère  possible  de  faire  de  semis  ;  on  peut 
repiquer  les  semis  du  mois  précédent. 

vers  la  (in  du  mois,  donner  une  bonne  fumure  et  im  labour  aux  asperges  ;  enlever 
les  tiges  mortes. 

Verger.  —  Pleine  maturation  du  kaki. 

Fin  de  la  maturation  des  oranges,  des  bibasses,  des  gojaves.  des  coings.  Terminer 
la  trouaison  et  le  défoncement  pour  les  nouvelles  plantations,  nimer  et  reboucher  les 
trous  qui  devront  être  plantés  en  juillet  et  en  août. 

Pépinièreg.  —  Commencer  les  semis  d*eucalyptus,  de  tilaos,  de  mimosas,  pour  les 
plants  devant  être  mis  en  place  au  début  de  la  saison  des  pluies.  Continuer  les  semis 
d'orangers,  de  bibassiers,  de  goyaviers  et  de  cognassiers.  Faire  les  semis  de  kaki,  de 
camphriers.  Préparer  le  sol  pour  les  bouturages. 

Plantes  industrielles  et  à  épioes,  —  Commencement  de  la  maluration  du  caféier. 
Pleine  maturation  des  graines  de  camphrier. 

Grandes  cultures.  —  Continuer  les  semis  de  riz  de  première  saison.  Récolter  les 
riz  de  deuxième  saison.  Donner  le  premier  labour  aux  rizières  de  première  saison. 
Faire  écouler  Teau  le  plus  rapidement  possible  pour  permettre  TaéralSon  du  sol.  Con- 
tinuer les  labours  sur  les  coteaux.  Commencer  la  préparation  du  terrain  pour  la  plan- 
tation des  maniocs. 

Sériciculture.— Fin  de  la  cinquième  éducation  de  vers  à  soie.  Repos  de  la  végétation  ; 
vers  le  20  du  mois,  on  peut  commencer  la  taille  des  mûriers.  Récolte  des  graines 
d'ambrevade.  (L'ambrevade  sert  à  nourrir  le  ver  à  soie  indigène  dit  landibe). 

■OIS   DB  JUILLET 

Les  bruines  et  les  rosées  sont  to^iours  très  fortes.  Les  gelées  blanches  aovt  à 
craindre  dans  les  kxcalités  au-dessus  de  1.100  à  1.200  mètres  d'altitude.'  Les  brouillards 
sont  très  fréquents. 


Température  de  Pair 

La  moyenne  varie  entre  13  et  16"*  cenUgrades. 
Le  minimum    ~     —     4  et   8*  — 

Le  maximum  —      —    99  et  95*  -- 


Température  du  sol  à  eJS  centhnéires 
de  p)*ofondeur 

La  moyenne  varie  entre  18  et  90*  centigrades. 
Le  mtefmam   —     —    49  et  14*        — 
Le  maximum  —      -^    92  et  94*        •>- 


Température  du  sol  à  OM  centimélres 
de  profoitdeur 

La  moyenne  varie  entre  19  et  90*  centigrades. 
Le  minimum   —     —    18  et  19*         — 
I^  maximum  —     —    90  et  99*  — 

TraTanx.  —  Potager.  ~  On  peut  commencer  les  semis  de  concombres  et 
cornichons  dans  les  parties  très  abritées  des  vents  IVotds.  Continuer  le  labour  et  la 
fumure  des  asperges. 
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Verger.  —  Fin  de  la  maturation  du  kaki.  On  trouve  encore  quelques  bibasses.  Com- 
mencer la  taille  des  arbres  fruitiers,  enlever  les  bois  morts,  écheniller  les  arbres  et 
chauler  les  tiges.  Vers  la  fin  du  mois,  mise  en  place  des  arbres  fruitiers  dans  les 
terrains  irrigables  ou  dans  les  terrains  où  les  arrosages  peuvent  être  pratiqués  écono- 
miquement ;  transporter  les  engrais  et  les  enfouir  par  un  labour. 

Pépinière.  —  Continuer  les  semis  d'eucalyptus,  de  filaos,  mimosas  et  de  kaki  ;  faire 
les  semis  de  lilas  de  Perse.  Commencer  les  bouturages  de  mûriers,  âaules,  cognas- 
siers, pruniers  indigènes,  quinquinas,  vignes,  ainsi  que  des  divers  arbres  et  arbustes 
d^omement  qui  peuvent  se  multiplier  par  bouturage.  Paire  les  semis  de  caféiers,  le 
marcottage  au  pommier. 

PlanXes  industrielles  et  à  épiées.  —  Pleine  maturation  du  caféier. 

Grandes  cultures.—- Labourer  les  rizières  de  première  saison.  Finir  de  préparer  le 
sol  destiné  aux  plantations  de  manioc.  Vers  la  fin  du  mois,  commencer  la  plantation  des 
boutures  de  manioc. 

Sériciculture.  ~  Tailier  les  mûriers,  commencer  la  plantation  de  mûriers  dans  les 
terrains  irrigables  ou  dans  les  endroits  où  les  arrosages  peuvent  être  pratiqués  écono- 
miquement, chauler  les  troncs  des  mûriers  s*il  y  a  eu  des  traces  de  maladies  crypto- 
gamiques.  Faire  tomber  les  vieilles  feuilles  et  les  enfouir  dans  le  sol  ou  les  brûler. 
Transporter  les  engrais  dans  les  mûraies  et  les  enfouir  par  un  labour. 

MOIS  D'AOUT 

La  température  commence  à  se  relever  vers  la  fin  dn  mois,  les  gelées  sont  encore 
à  craindre  dans  le  courant  de  la  première  quinzaine.  Les  brouillards  sont  toiijours  fré- 
quents. 

I        Température  du  soi  à  o.fo  centimètres 
de  profondeur 

La  moyenne  varie  entre  18  et  99*  centigrades. 
Le  minimum  —       —     19  et  \k9        — 
Le  maximam  ->       >-    95  et  98*        — 


\jà.  moyenne  varie  entre  \k  et  18*  centigrade*. 
1^  minimum    —       —      3  et   8*        — 
Le  maximum    —       —    24  et  96*        — 


Température  du  sol  à  0.50  centimètres 
de  profondeur 

La  moyenne  varie  entre  10  et  91*  centigrades. 
Le  minimnm  -^       —    18  et  90*        — 
Le  maximum  —       —    90  et  29*        — 

Travaux.  —  Potager.  ^  Mômes  travaux  que  le  mois  précédent.  *  Séparer  les  œille- 
tons d'artichauts  ;  butter  les  asperges;  on  peut  faire  des  semis  de  melon  sur  couche. 
Mettre  en  première  terre  les  pommes  de  terre  dans  un  terrain  fhiis  ou  irrigable. 

Verger.  —  Continuer  la  taille  des  pommiers,  des  vignes,  des  pêchers,  des  pru- 
niers; finir  de  chauler  les  arbres.  Continuer  la  mise  en  place  des  arbres  dans  les  ter- 
rains irrigables. 

Commencer  Tirrigation  des  arbres  fhiitiers  dans  la  deuxième  quinzaine  du  mois. 

Commencement  ae  la  floraison  des  pêchers,  des  pruniers. 

Pleine  floraison  des  premiers  vers  la  Un  du  mois. 

Pépinières.  ^  Continuer  les  semis  d*eucalyptus,  de  filaos.  de  mimosas  ;  faire  les 
semis  de  Jacaranda  mimosxfolia.  Continuer  les  bouturages  des  mûriers,  cognassiers, 
de  la  vigne,  ainsi  que  des  divers  arbres  et  arbustes  d'ornement,  les  semis  de  caféiers. 
Faire  les  boutures  de  pruniers,  de  figuiers.  Continuer  les  marcottages  de  pommiers  ; 
faire  les  premiers  semis  de  fleurs  annuelles. 

Commencer  les  repiquages  en  tente  des  premiers  semis  d*eucalyptus,  de  rilaos, 
de  mimosas. 

Greffage  en  fente  ou  en  couronne  de  pommiers  sur  pommier  indigène  ou  sur  bi- 
bassier. 

Plantes  industrielles  et  à  épiées.  -^  Commencement  de  la  maturation  des  graines 
de  quinquina.  Fin  de  la  maturation  des  caféiers. 

Grandes  cultures.  ~  Fmir  les  labours  pour  les  rizières  de  première  saison.  Com- 
mencer à  aérer  le  soi  dans  les  rizières  de  deuxième  saison.  Le  repiquage  des  riz  de  pre- 
mière saison  peut  être  commencé  dans  la  deuxième  quinzaine  du  mois.  Continuer  le  bou- 
turage du  manioc,  commencer  le  bouturage  des  patates. 

Sériciculture.  —  La  taille  des  mûriers  doit  être  terminée  dans  la  première  quin- 
zame  du  mois.  Le  départ  de  la  végétation  a  ordinairement  lieu  vers  le  15,  il  est  donc  bon 
de  donner  La  première  irrigation  dans  la  deuxième  quinzaine  du  mois.  Les  plantations 
doivent  être  terminées  vers  le  15  dans  les  terrains  imgables. 

MOIS  DB  SEPTBMBBS 

*    La  température  se  relève  sensiblement.  Les  premiers  orages  se  font  entendre^  les 
rosées  sont  toujours  très  fortes,  il  y  a  ordinairement  quelques  jours  de  pluie. 
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Tiempérature  de  tair 

La  moyenne  varie  entre  16  et  90°  centigrades. 
Le  minimom   —      —     6  et  10"         — 
Le  maximum  —       —   86  et  29*         — 


Température  du  eol  à  OJO  eentiméiru 
de  profondeur 

La  moyenne  varie  entre  93  et  S5*  centigrades. 
Le  minimum    —     —     14  et  17"  — 

Le  maximum  —  *  —     97  et  31"  — 


Température  du  sot  à  o.5û  centimètre» 
de  profondeur 

La  moyenne  varie  entre  90  et  99*  centigrades. 
Le  minimum  —     —    19  et  90*        — 
Le  maximum  —     —    99  et  94*        — 

Traranx.  —  Potager.  —  Faire  les  semis  des  différents  légumes.  Continuer  les  se- 
mis de  cornichons,  concombres,  melons  (ces  derniers  sur  couche).  Donner  un  bon 
bina&e  et  un  fort  paillis  aux  fraisiers,  les  arroser  fortement.  Les  semis  devront  être 
protégés  du  soleil  pendant  les  heures  chaudes  de  la  journée.  Récolter  les  fraises  et  les 
asperges. 

Verger,  —  Continuer  les  irrigations  tous  les  10  ou  12  jours. 

Commencement  de  la  floraison  de  la  vigne,  du  manguier,  de  Toranger,  du  mûrier. 

Pleine  floraison  du  pécher  et  du  mûrier  vers  la  fin  au  mois. 

Fin  de  la  floraison  au  prunier. 

Pépinières.  —  Continuer  les  semis  d'eucalyptus,  de  fllaos.  mimosas.  Continuer  les 
boutures  de  {gommiers,  de  flffuiers,  ainsi  que  des  arbres  et  des  arbustes  d'ornement. 
Finir  les  semis  de  caféiers.  Continuer  les  semis  de  plantes  annuelles.  Il  faut  protéger 
les  semis  et  les  boutures  du  soleil  pendant  les  heures  chaudes  de  la  journée  et  recou- 
vrir le  sol  d'un  bon  paillis  pour  éviter  le  durcissement  de  la  surface  du  sol.  Continuer 
les  repiquages  au  fur  et  à  mesure  du  développement  des  jeunes  plantes.  Protéger  les 
jeunes  plantes  repiquées  du  ventd*Estet  du  soleil  pendant  15  ou  20  jours  pour  leur 
permettre  de  reprendre.  Les  semis  de  caféiers  aoivent  être  constamment  protégés 
contre  les  rayons  du  soleil.  Finir  le  greffage  en  fente  du  pommier. 

Plantes  industrielles  et  à  épiées.  —  Recommencer  Tirrigation  des  caféiers. 

Commencent  de  la  floraison  du  bakoly,  du  camphrier  et  du  thé. 

Pleine  maturation  des  graines  de  quinquina. 

Grande  culture.  —Continuer  le  repiquage  des  riz  de  première  saison.  Commencer  les 
semis  des  riz  de  deuxième  saison.  Continuer  l'aération  des  rizières  destinées  aux  riz  de 
deuxième  saison.  Finir  les  bouturages  de  manioc  et  de  patate.  Commencer  la  préparation 
des  terrains  pour  les  semis  de  novembre,  c'est-à-dire  aonner  les  deuxièmes  labours  et 
enfouir  les  engrais. 

Sériciculture.  —  Commencer  la  première  éducation  des  vers  à  soie.  Le  froid  étant  i 
craindre  pour  cette  première  éducation,  il  sera  bon  de  se  ménager  la  possibilité  de 
chauffer  si  cela  devient  nécessaire,  continuer  l'irrigation  des  mûraies  tous  les  iO  ou  15  jours. 

MOIS  d'octobre 

La  température  augmente  et  les  arbres  souffrent  beaucoup  de  la  sécheresse.  Quel- 
ques orages  se  font  entendre,  malheureusement  souvent  sans  pluie.  La  température  du 
sol  s'élève  et  devient  excessive,  vu  le  peu  d'humidité.  Il  tombe  de  3  à  8  centimètres  de 
pluie  dans  le  courant  du  mois. 


Température  de  Voir 

La  moyenne  Tarie  entre  18  et  20*  centigrades. 
Le  minimum    —       —     7  et  10*         — 
Le  maximum  —       —    28  et  31*         — 


Température  du  sol  à  O.to  centimètres 
de  profondeur 

La  moyenne  varie  entre  99  et  94*  centigrades. 
Le  minimum    —     —     13  et  18*        — 
Le  maximum   —     —    99  et  34*         — 


Température  du  sol  à  0.50  centimètres 
de  profondeur 

La  moyenne  varie  entre  91  et  93*  centigrades. 
Le  minimum   —      —   19  et  99*        — 
Le  maximum  —      —   93  et  95*        — 

-  Travanx.  —  Potager.  ~  Mêmes  travaux  que  le  mois  précédent.  Continuer  la  récolte 
des  fraises  et  des  asperges. 

Verger.  —  Continuer  les  irrigations.  Reboucher  les  trous  et  fumerie  terrain  pour  les 
ipises  en  place  d'arbres  fruitiers  devant  être  plantés  en  terrains  irrigables. 

Commencement  de  la  floraison  du  pommier,  du  grenadier,  du  kaki,  du  jamerosa. 

Pleine  floraison  de  la  vigne,  du  manguier,  de  l'oranger,  de  la  grenadelle,  et,  vers 
la  fln  du  mois,  du  kaki  et  du  pommier. 

Fin  de  la  floraison  du  pécher,  du  mûrier  et  de  l'oranger  dans  les  derniers  jours  du 
mois. 
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Commencement  de  la  maturation  des  mûres. 

Pépini^e.  ~  Faire  les  derniers  semis  d'eucalyptus,  de  filao  et  de  mimosas,  on 
peut  encore  faire  des  boutures  de  pommier  ainsi  que  des  arbres  et  des  arbustes  d'orne- 
ment dont  la  végétation  est  à  peine  en  mouvement.  Continuer  les  semis  des  plantes 
annuelles  et  les  repiquages  des  jeunes  plantes  au  fur  et  à  mesure  des  besoins.  Mêmes 
précautions  à  prendre  contre  le  soleil  que  le  mois  précédent. 

Plantes  industrielles  et  à  épiées.  ~  Continuer  les  irrigations  des  caféiers.  Surveil- 
ler l'apparition  des  pucerons  et  traiter  les  caféiers  dès  cette  apparition  avec  du  pétrole, 
2  kilogrammes,  savon  malgache,  i/2  kilogramme  pour30titresa'eau;onpeut  remplacer 
le  pétrole  par  du  tabac. 

Ce  traiiement  devra  être  renouvelé  chaque  fois  que  les  pucerons  apparaîtront. 

Pleine  floraison  du  bakoly,  du  camphrier  et  des  théiers. 

Fin  de  la  maturation  des 'graines  de  quinquina. 

Grande  culture,  ~  Finir  le  repiquage  des  riz  de  première  saison. 

Faire  les  derniers  semis  des  nz  de  deuxième  saison. 

Labourer  les  rizières  destinées  à  être  plantées  en  décembre. 

Continuer  la  préparation  des  terrains  pour  les  semis  de  novembre  et  décembre. 

Sériciculture,  ->  Continuation  de  la  première  éducation  des  vers  à  soie. 

Continuer  les  irrigations  des  mûraies. 

Reboucher  les  trous  et  enfouir  les  engrais  pour  les  plantations  du  début  de  la 
saison  des  pluies,  c'est-à-dire  les  plantations  à  faire  dans  les  terrains  qui  ne  sont  pas 
irrigables. 

MOIS  DE  NOVEIBRB 

Les  pluies  commencent  à  devenir  plus  fréquentes  et  plus  abondantes,  surtout  vers 
la  fm  du  mois. 

La  quantité  d'eau  qui  tombe  dans  le  courant  de  novembre  est  très  variable,  elle 
peut  atteindre  15  à  18  centimètres,  mais,  en  1901,  elle  n'a  pas  dépassé  2  millimètres. 


Température  de  Fair 

La  moyenne  varie  eotre  20  et  32''  ceotigradea. 
Le  minimam    —     —     11  et  iS"         — 
Le  maximum   —     —     29  et  39*  — 


Température  du  sol  à  OJO  centimètres 
de  profondeur 

Ija  moyenne  varie  entre  25  et  27**  centigrades. 
Le  minimum    —       —    18  et  20"*         — 
Le  maximum   —       —    31  et  37"         — 


Température  du  sol  à  o.so  centimètres 
de  profondeur 

La  moyenne  varie  entre  24  et  26*  centigrades. 
Le  minimum  —       -      22  et  24*        — 
Le  maximum  —       —     25  et  27*        — 

Travaux.  —  Potager,  —  Mêmes  travaux  qu'au  mois  de  septembre.  Continuer  à 
récolter  les  fhiises  et  les  asperges. 

Verger.  —  Continuer  les  irrigations. 

Terminer  la  préparation  des  terrains  destinés  à  recevoir  de  nouvelles  plantations, 
c'est-à-dire  finir  de  boucher  les  trous  et  d'enfouir  les  engrais* 

Commencement  de  la  floraison  du  rotra. 

Pleine  floraison  du  jamerosa,  du  grenadier,  de  la  grenadelie. 

Fin  de  la  floraison  de  la  vigne,  du  manguier,  du  kaki,  du  pommier. 

Pleine  maturation  des  mûres. 

Pépinières.  ~  Terminer  les  semis  des'plantes  annuelles. 

Continuer  le  repiquage  en  tente  des  jeunes  plantes  au  fur  et  à  mesure  de  leur 
développement.  Vers  la  fin  du  mois,  habituer  graduellement  aux  rayons  du  soleil  les 
jeunes  caféiers  qui  doivent  être  mis  en  place  dans  le  courant  de  décembre. 

Plantes  industrielles  et  à  épices.  ^  Continuer  les  soins  aux  caféiers. 

Commencement  de  la  floraison  du  caféier. 

Fin  de  la  floraison  du  bakoly,  du  camphrier  et  du  thé. 

Grande  culture.  —  Continuer  les  labours  des  rizières  de  deuxième  saison. 

Commencer  les  semis  de  voanjobory,  de  pois  mascate,  de  pois  du  Cap,  d'ampemby, 
de  téosinte,  de  verotsanjy. 

Sériciculture.  —  Commencement  de  la  deuxième  éducation  de  vers  à  soie. 

Continuer  les  irrigations  des  mûraies  jusqu'aux  premières  pluies. 

Vers  la  fin  du  mois,  surveiller  l'apparition  des  longicornes  rouges  dont  les  larves 
vivent  dans  les  tises  du  mûrier.  Ces  insectes  sont  faciles  à  récolter  a  la  main,  ils  volent 
difficilement  pendant  le  jour. 

Faire  les  semis  en  place  d'ambrevade  et  de  tsitoavina. 
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MOIS  DE  DiCKVBRB 


Les  pluies  deviennent  fréquentes  et  abondantes  surtout  dans  le  courant  de  la  deuxième 
inzaine  du  mois  ;  il  tombe  ordinairement  25  à  30  centimètres  de  pluie. 


quinzaine 


Température  de  loir 


La  moyenne  varie  entre  ^  et  91*  centigrades. 
1^  minimum  —       —     19  et  15*        — 
Lemaximam—      —     30  et  SI*        — 


Tempéraiure  du  eot  à  o.  U  centimèires 
de  profondeur 

La  moyenne  varie  entre  S5  et  9^  oentigrtdet. 
Le  mfnimam    —      —    18  el  90*        — 
Le  maximum  —      —    30  et  3&*       — 


Température  du  êol  à  0.50  centimètre» 
de  profondeur 

La  moyenne  varie  entre  93  et  96*  oeaiifiradea. 
Le  minimum    —      —    93  et  94*         — 
Le  maximum   —      —    95  et  9Ï*  — 

Travami.  —  Potager,  *~  Continuer  la  récolte  des  fraises,  finir  celle  des  asperees. 
Les  haricots  sont  attaqués  par  un  insecte  qui  troue  les  feuilles  el  arrôle  le  déve- 
loppement des  plantes.  Les  coralcboiis  et  les  concontbres  pourrissent  dans  les  endroits 
humideSf  les  feuilles  sont  attaquées  par  une  maladie  cryptogamique  qui  les  détruit 

Verger,  —  Commencer  les  nouvelles  plantations  dès  que  le  sol  est  bien  mouillé. 
Surveiller  les  oraneers  et,  en  général,  les  arbres  friiiliers  qui  sont  très  attaqués  par 
les  chenilles  dans  le  début  des  pluies. 

Commencement  de  la  floraison  du  goyavier  ordinaire  et  du  goyavier  de  Chine. 

Pleine  floraison  du  rotra. 

Fin  de  la  floraison  du  grenadier  et  du  rotra  vers  la  An  du  mois. 

Commencement  de  la  maturation  des  prunes,  du  raisin,  des  pèches,  des  ananas, 
des  grenadellcs. 

Pin  de  la  maturation  des  mûres. 

Pépinières.  —  Commencer  le  greffage  des  pêchers  et  des  rosiers  en  écusson. 

Faire  les  semis  de  mûriers. 

Plantes  industrielles  et  à  épices.  —  Pleine  floraison  des  caféiers. 

Fin  de  la  floraison  des  caféiers  dans  les  derniers  jours  du  mois. 

Semer  les  ricins  en  place. 

Grande  culture.  —Fin  de  la  deuxième  saison. 

Semer  les  voanjobory,  pois  mascate,  pois  du  Cap,  ampemby,  tèosinte. 

Faire  les  premiers  semis  de  sarrasin. 

Vers  la  fin  du  mois  Ton  commence  la  récolte  des  riz  de  première  saison  les  {dus 
avancés. 

Sériciculture.  —  Fin  de  la  deuxième  éducation  des  vers  à  soie. 

Dans  la  première  quinzaine  du  mois  continuer  la  chasse  des  longicomes  du  mûrier. 

Continuer  les  seims  d'ambrevade  el  de  tsitoavina. 

Commencer  le  semis,  entre  les  mûriers,  des  légumineuses  destinées  à  être  enfouies 
comme  engrais  vert. 

Remarques.  —  Les  températures  indiquées  au  calendrier  agricole  ont  été  calculées 
d'après  les  observations  météoroloffiques  faites  à  la  station  d'essais  de  Nanisana.  Dans 
le  centre  de  Madagascar,  il  est  préférable  de  faire  les  plantations  d'arbres  au  départ 
de  la  végétation,  c  est-à-dire  vers  les  mois  de  juillel  et  d'août,  chaque  fois  que  V oa 
dispose  de  terrains  irrigables.  Dans  les  autres  cas,  les  plantations  doivent  être  laites  en 
décembre  ;  mais  les  plantes  étant  en  pleine  végétation,  il  est  nécessaire,  pour  en  assurer 
la  reprise,  d'enlever  les  feuilles  et  une  partie^aes  jeunes  pousses. 

Le  longicorae  attaquant  le  mûrier  est  le  Callimation  venustum  (Guér.). 

L'insecte  attaquant  les  plantations  de  haricots  est  l'Apoderus  humeraiis  (01.). 

Station  anifioie  d'Alakamisy.  —  La  station  agric<^e  d'Alakamisy  a  été  créée  par 
arrêté  du  8  février  iOOl,  en  remplacement  du  Jardin  d'essais  de  Fianarantsoa,  et  pla- 
cée sous  le  contrôle  technique  de  la  direction  de  l'agriculture  ;  elle  est  située  dans  la 
vallée  de  l'Iboaka,  à  i8  kilomètres  de  Fianarantsoa.  sur  la  route  d'Ambositra. 

Une  partie  des  terrains  est  en  prairies  nalurelles  servant  de  pâturages  pour  les 
animaux  de  la  ferme  hippioue,  où  1  on  s'occupe  surtout  de  l'élevage  du  cheval  et  de 
l'âne.  Comme  il  a  été  dit  pfus  haut,  la  station  d'essais  de  Nanisana  a  envoyé  à  Alaka- 
misy  3  béliers  algériens,  2  brebis  solognotes  et  2  brebis  algériennes,  en  vue 'de  faire  des 
essais  de  croisement. 

Les  bâtiments  de  la  ferme  sont  situés  sur  un  petit  monticule,  au  centre  du  Jardin 
d'essais. 

Le  but  de  la  station  agricole  d'Alakamisy  est  bien  déterminé  : 

I.  — -  Etude  de  la  culture  des  plantes  fourragères  intéressant  la  question  d^élevage. 

IL  —  Etude  de  toute  culture  pouvant  réussir  dans  la  région. 
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Un  poste  météorologique  a  été  installé  à  Alakamisy  et  fournit  tous  les  mois  de 
précieuses  indications  sur  le  climat  de  la  région  de  Fianarantsoa. 

Quoique  d'organisation  récente,  la  station  agricole  met,  dès  à  présent,  en  distribu- 
tion des  plantes  utiles  au  colon  et  a  Tindigène  et  est  ainsi  appelée  à  rendre  les  plus 
grands  services  dans  le  Betsileo,  qui  est  une  région  essentiellement  agricole. 

GIRGONSGBIPnON  AGRICOLE  DK  LPEST 

La  circonscription  agricole  de  TEst  comprend  : 

!•  La  station  d'essais  de  Tlvoloina,  créée  par  arrêté  du  11  décembre  1897  ; 

a*  La  cocoterie  de  Vohidrotra.  créée  par  arrêté  du  21  décembre  1900  ; 

3*  La  station  d'essais  de  Nahimpoana,  près  Fort-Dauphin,  créée  par  arrêté  du  21 
avril  1899. 

Station  d'essais  de  llToloina.  —  La  station  d'essais  est  située  à  14  kilomètres  en- 
viron de  Tamatave,  au  lieu  dit  Uahanorokely,  sur  les  rives  de  la  rivière  Ivoloina,  et 
bordée  en  amont  par  plusieurs  exploitations  agricoles. 

Une  bonne  route  gazonnée  et  empierrée  conduit  déjà  au  Ranomatnty,  affluent  de 
droite  de  l' Ivoloina.  Un  pont  métallique  est  jeté  sur  cette  rivière  et  donne  accès  sur 
l'autre  rive,  où  Ton  atteint  bientôt,  en  continuant  à  suivre  la  route,  le  pied  de  la  colline 
du  grand  Mahanoro,  que  domine  le  tombeau  de  Jean  René,  ancien  roi  des  Betsimisa- 
raka.  A  partir  de  ce  point,  un  chemin  de  quatre  mètres  de  large  longe  l'ivoloina  et 
aboutit  au  bord  d'un  petit  ruisseau,  l'ivoloina,  qu'on  traverse  sur  une  passerelle,  vis-à- 
vis  de  l'avenue  d'entrée  de  la  station. 

On  peut  se  rendre  très  facilement  à  la  station  d'essais  en  voiture,  à  cheval  ou  à 
bicyclette,  avec  un  trajet  maximum  d'une  heure  et  demie.  On  s'y  rend  de  même  en 

Sassant  par  le  village  d'Ampanalana,  où  on  s'embarque  en  pirogue  ;  de  là,   on  suit 
'abord  la  lagune  littorale,  puis  on  remonte  l'ivoloina  jusqu'à  la  station. 

L'avenue  d'entrée,  large  et  droite,  bordant  la  rivière,  a  été  plantée  récemment  en 
Adenanthera  pavonina  (legximineuse  arborescente),  plante  (Tombrage  et  d'avenue, 
alternant  ayec  des  Parmentiera  cereifera  (arbre  aux  cnandelles  de  Panama),  dont  le 
fruit  a  un  port  si  caractéristique  et  des  crotons  variés. 

Sur  la  gauche,  le  terrain  utilisable  forme  une  bande  étroite  qui  a  servi  à  rétablis- 
sement de  pépinières;  on  y  trouve  des  semis  de  bancouliers  (Aleurites  lriloba>,  de  bois 
noir  (Albiz/ja  lebbeck),  des  Albizzia  moluccana  (arbre  d'ombrage),  des  kinkeliba  (Com- 
bretum  Raimbaultii,  employé  contre  la  fièvre  bilieuse  hématurique)  et  aussi  des  ananas 
importés  de  Geylan  (trois  variétés),  de  Singapore  (ananas  Bastiani)  et  les  variétés  de 
cette  précieuse  broméliacée  qu'on  cultive  en  Europe  dans  les  serres  (Emile-Gontier, 
Baronne-de-Rotschild,  Comte-de-Paris,  Armand-Gontier,  Mont-Saran). 

Une  colline  domine  cette  partie  et  son  sommet  est  occupé  par  la  maison  du  sous- 
inspecteur^  chef  de  la  circonscription  agricole  de  l'Est,  qui,  parmi  les  stations  dont  il 
a  la  direction,  peut  aussi  spécialement  s^occuper  de  celle  de  l'ivoloina,  qu'il  voit  de 
plus  près  qu'aucune  autre. 

Du  côté  droit  et  en  bordure  de  l'avenue,  quelques  massifs  ont  été  jetés  et  contien- 
nent difTérentes  plantes  industrielles,  parmi  lesquelles  il  faut  citer  les  Gossypium  mu- 
ratum  et  punctatum  (cotonniers),  l'Ëriodendron  anfractuosum  (ouatier),  le  Cinnamomum 
zeylanicum  (cannellier). 

Plus  loin,  l'avenue  aboutit  à  une  partie  ornementale,  où  l'on  trouve,  dispersés  sur 
les  pelouses,  des  plantes  d'introduction  et  quelques  massifs  de  fleurs.  Cette  sorte  de 
jardin  anglais  tapisse  le  fond  d'un  petit  vallon  qu'occupait  autrefois  un  marais,  sur 
remplacement  duquel  on  a  récemment  construit  un  hangar  en  tôle. 

La  partie  moyenne  de  ce  hangar  sert  à  mettre  à  l'abri  les  bois,  les  gros  instruments  ; 
les  deux  extrémités  ont  été  transformées  en  deux  chambres,  dont  Tune  sert  de  maga- 
sin à  outils  et  dont  l'autre  contient  les  collections  de  graines,  de  fruits,  les  herbiers,  etc., 
de  la  station. 

En  traversant  la  partie  ornementale,  on  arrive  par  un  chemin  en  pente  au  sommet 
du  second  mamelon,  que  domine  l'habitation  d'un  agent  de  culture. 

L*allée  qui  prolonge  l'avenue  d'entrée  gravit  le  mamelon  en  pente  douce,  lais- 
sant, à  droite,  le  débarcadère  de  la  rivière  et  surplombant,  à  gauche,  la  partie  orne- 
mentale. On  rencontre  dans  cette  dernière  les  principales  plantes  suivantes  :  Trichilia 
natalensis,  Oreodoxa  regia  (palmier-colonne),  Grevillea  robusta  (bel  arbre  d'ombrage  et 
d'avenue),  Khaya  Senegalensis  (acajou  du  Sénégal),  Ficus  elastica  (très  bel  arbre  à 
caoutchouc),  Cedrala  odorata  (acajou  femelle,  très  bon  bois),  Pandanus  veichii  (feuil- 
lage ornemental),  Stryax  benjoin  (plante  à  baume),  Pterocarpus  saxatilis  (grand  arbre), 
Joanesia  princeps,  Cœsalpinia  sapan  (bois  de  sapan),  Tiglium  purgans  (fournit  l'huile  de 
croton),  Fourcroya  Cubensis  (plante  textile).  Agave  Mexicana  (fournit  '  une  boisson 
alcoolique),  Colvillea  racemosa  (fland)oyant),  bambou  de  la  Réunion,  etc. 


-_  718  — 

Le  fond  du  vallon  est  occupé  par  un  bassin  entouré  de  rocailles,  entre  lesquelles 
sont  dispersées  quelques  fougères  arborescentes  de  marais.  Cette  partie  d*agrément 
se  prolonge  jusqu'à  lliabitation,  d*où  Ton  découvre,  en  un  beau  panorama  d'ensemble, 
tout  le  domaine,  les  deux  rives  de  Tlvoloina,  les  cultures,  les  pépinières,  la  campagne 
environnante  et,  enfin,  dans  le  lointain,  Tembouchure  de  la  rivière  et  Tocéan.  Ce  site 
est  assurément  l'un  des  plus  pittoresques  de  la  région. 

Au  sommet  d'une  colline  voisine,  où  l'on  accède  par  une  allée  serpentant  au  milieu 
de  Céara  (Manihot  Giaziovii,  arbre  à  caoutchouc),  s'élève  le  poste  météorologique,  où 
des  observations  sont  prises  trois  fois  par  jour. 

En  partant  de  l'habitation,  l'avenue  d'entrée  prolongée  descend  vers  les  pépinières 
abritées  par  une  pente  rapide,  dont  les  terres  sont  retenues  par  des  ananas  Victoria, 
qui  en  empêchent  le  ravinement. 

Le  bord  de  la  rivière  étant  submergé  chaque  année  au  moment  des  grandes  crues, 
on  n'a  pu  l'utiliser  que  pour  des  plantations  d  espèces  peu  délicates  (bancouUers,  bana- 
niers, arbres  à  pain,  Adenathera  pavonina,  etc.)-  Toute  cette  banquette  a  été  plantée  en 
bambous  de  Birmanie,  bambous  panachés,  bambous  de  la  Réunion,  etc.  £n  outre,  on 
y  a  déjà  placé  quelques  autres  espèces  telles  que  les  Tarminalia  arjuna  et  les  Tarmi- 
nalia  bellcrica  (arbres  à  tanin).  les  Leuceua  glauca  (légumineuses  fourragères). 

L'avenue  elle-même,  qui  domine  la  banquette,  est  plantée  en  caoutchoucs  de  Céara. 

A  150  mètres  environ  delà  maison  d'habitation,  on  rencontre,  perpendiculairement 
à  Tavenue  et  venant  d'un  second  débarcadère,  un  chemin  planté  en  arbres  à  pain 
alternant  avec  de  jeunes  pieds  de  coca  de  fort  belle  venue. 

Le  croisement  des  deux  routes  est  marqué  par  deux  Swietenia  mahogoni  (acajou 
des  ébénistes). 

On  se  trouve  là  dans  la  section  des  ombrières  (pépinières  abritées)  d'où  provien- 
nenl  les  végétaux  mis  en  place  à  la  station  d'essais  et  les  nombreux  plants  qui  sont 
livrés  à  Tadministration  et  aux  particuliers. 

Il  serait  trop  long  d'énumérer  les  espèces  qu'elles  renferment  à  différents  états  de 
développement  et  qui,  d'ailleurs,  se  renouvellent  constamment. 


Sous  ces  ombrières  sont  effectués,  en  outre,  des  bouturages  de  Ficus  (Ficus  Vo- 
gelii,  Ficus  elastica.  Ficus  Benjamina,  Ficus  cctusa),  de  poivriers  (Piper  nigrum.  Piper 
clusii,  Piper  volubilis),  de  Crescentia  cujete  (calebassier),  de  patchouly  (Pogostemon 
patchouly).  On  y  rencontre  encore,  dans  une  partie  spéciale,  les  plantes  rempotées. 

Enlin,  signa'ions  la  présence  de  lianes  de  poivre  introduites  par  le  service  de  l'agri- 
culture et  dont  les  plus  vigoureuses  ont  fleuri  cette  année  et  d  un  espace  réservé  aux 
lianes  à  caoutchouc. 

Il  est  utile  aussi  d'indiquer  le  mode  d'installation  de  ces  ombrières  : 

Leur  hauteur  est  de  1*"  80  et  permet  de  circuler  sans  difficulté  sous  leur  couvert. 
De  forts  piquets  de  bois,  espacés  de  4  mètres  sur  2"  80  et  dont  les  sommets  sont  réunis 
par  des  gaulettes  (ordinairement  des  pétioles  de  raphia),  forment  la  charpente.  Sur  les 
gaulettes  entrecroisées,  on  place  des  oruy ères,  que  l'on  prend  soin  d'attacher,  car  les 
vents  sont  parfois  violents  dans  la  vallée. 

L'ombre  fournie  par  la  bruyère^  régulière  et  fort  bien  tamisée,  est  très  propice  à 
toutes  les  espèces.  On  la  règle  à  volonté  en  enlevant  ou  en  ajoutant  des  brancnages, 
selon  les  besoins  des  semis  ou  des  jeunes  plants  à  garantir. 

Les  planches  des  pépinières  ont  1  mètre  de  large,  sont  élevées  de  0"  10  au-dessus 
du  sol  et  séparées  par  des  petits  sentiers  de  0""  70.  Leur  sol  est  travaillé  avec  soin 
après  chaque  semis  et  amendé  ;  puis,  on  recouvre  les  grains  de  terreau  bien  consommé 
et  la  planche  entière  d'une  couche  de  sable  de  rivière,  qui  répartit  également  l'humi- 
dité, éloigne  les  insectes  et  empêche  la  pousse  des  herbes. 

Touc-hant  aux  ombrières,  un  certain  emplacement  est  réservé  à  la  multiplication 
de  quelques  espèces  ornementales  courantes  :  crotons,  rosiers,  acalyphas.  Un  grand 
hangar  à  semis  permet  d'effectuer  en  toute  saison  des  semis  de  graines  Anes.  La  station 
possède,  en  outre,  des  cloches  pour  bouturages  et  on  organise  une  nouvelle  série  de 
châssis  à  multiplication. 

Celle  partie  du  domaine  (ombrières,  hangar  à  semis)  est  presque  complètement 
entourée  par  un  petit  affluent  de  Tlvoloina,  que  traversent,  d  une  part,  l'avenue  pnncipale, 

f>ar  une  passerelle  de  32  mètres,  d'autre  part,  le  chemin  pemendiculaire  aesservant 
es  ombrières,  qui  se  continue  par  une  passerelle  de  4  mètres  de  largeur. 

En  franchissant  cette  dernière,  on  arrive  sur  une  petite  presqu'île  qu'occupe  un 
groupement  de  sapotacées.  On  y  trouve,  en  particulier,  les  essences  à  gutta-percha, 
si  difficiles  à  introduire  et  que  possèdent  très  peu  de  jardins  coloniaux. 

Le   transport  des  jeunes  plants  a  été  effectué  par  les  soins   de  M .  Prudhomme, 
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directeur  de  Fagriculture,  qui  a  rapporté  d*une  mission  en  Extrême-Orient  une  précieuse 
collection  de  végétaux  économiques .  Les  plantes  à  gutta  (Palaquium  Treubii,  Borneense, 
oblongifolium,  spruceanum,  Payena  Leeril),  protégées  par  des  abris  artificiels  en  bruyère, 
semblent  donner  un  résultat  satisraisanl  à  Mahanorokely,  bien  que  poussant  avec 
lenteur. 

A  proximité  de  là,  on  remarque  le  Mimusops  elengi,  le  Mimusops  kauki,  l'Achras 
sapota,  le  Gyrtanthera  maniflca. 

L'allée  suivant  la  petite  rivière,  bordée  de  fllao  (Casuarini  sumatrana),  conduit  au 
verger  qui  a  été  créé  1  année  dernière.  11  comprend  déjà  cinquante  espèces  fruitières 
(formant  en  tout  soixante-dix  variétés  différentes)  et  doit  recevoir,  en  outre,  toutes  les 
espèces  qui  seront  introduites  par  la  suite  et,  en  particulier,  les  iruitîers  indigènes.  Ce 
verger  offrira  donc  au  visiteur  une  collection  complète  des  fruitiers  susceptibles  de 
venir  dans  la  région  de  TEst,  dans  laquelle  les  espèces  qui  présentent  le  plus  d'intérêt 
au  point  de  vue  de  Texploitation  seront  représentées  par  un  plus  grand  nombre  de 
sujets.  C'est  ainsi  qu'on  a  planté  cinquante  Garcinia  mangostana  et  seulement  deux 
jacquiers  (Artocarpus  integrifolia). 

La  plantation  a  été  faite  en  ligne,  à  des  écartements  variables,  suivant  les  dimen- 
sions que  doivent  atteindre  les  différentes  espèces.  L'allée  qui  longe  le  verger,  plantée 
d'un  coté  en  Eucalyptus  leptophleba,  est  bordée  de  l'autre  par  une  plate-bande  où 
sont  représentées  les  différentes  variétés  d'ananas. 

Parmi  les  espèces  fruitières,  on  remarqiie  :  la  collection  des  bananiers  à  fruits 
comestibles  de  la  région  (onze  variétés),  le  Nephelium  lappaceum  (letchi  chevelu),  le 
Nephelium  mutabile,  le  Nephelium  letchi,  le  Xansium  domesticum,  des  manguiers 
divers,  l'Achras  sapota,  l'Anona  discolor,  l'Anona  muricata,  TAnona  reticulata  (cœur-de- 
bœuf),  TAnona  sqnamosa  (pomme  cannelle),  l'Anona  cherimolia,  le  Diospyros  discolor, 
le  Flacourtia  cataphracta  (prunier  de  Madagascar),  le  Mammea  Americana,  le  Garcinia 
mangostana,  le  Durio  zibethinus  (Dourian),  des  avocatiers,  des  orangers,  des  mandari- 
niers, des  citronniers,  des  passiflores,  des  papayers,  des  bibassiers,  des  fruits  de 
Cythère,  etc.,  etc. 

En  continuant  à  suivre  la  même  ailée,  on  arrive  dans  une  autre  partie  :  la  section 
des  palmiers.  On  y  trouve  déjà  une  cinquantaine  d'espèces,  et  la  collection  s'accroit 
rapidement  ;  néanmoins,  un  délai  de  quelques  années  est  nécessaire,  avant  que  les 
sujets  acquièrent  une  taille  suffisante  pour  former  de  beaux  groupements. 

Sont  a  citer,"  parmi  beaucoup  d'autres,  les  espèces  suivantes  :  Arenga  saccharifera, 
Martinezia  coraiina,  Hyophorbe,  Pinangakûhlit,  Sabal  palmetto  et  princeps,  Latania 
borbonica,  Thrinax  radiata,  Kentia  arihurei,  Dyclosperma  alba,  Bactris  major,  Caryola 
ureos,  Oncosperma  fasciculatum,  Oreodoxa  oleracea  et  regia,  Livistona  Sinensis,  etc. 

A  environ  50  mètres  de  la  section  des  palmiers,  on  traverse  de  nouveau  le  petit 
ruisseau,  et  l'on  tourne  bientôt  à  droite  dans  une  allée  que  bordent  des  Swietenia 
macrophylla  (arbres  d'avenue),  alternant  avec  des  Anacardium  occidentale. 

Sur  la  droite,  se  trouvent  les  «  plantes-mères  »,  spécimens  d'un  grand  nombre  de 
variétés,  qui  doivent  fournir  les  semences  et  les  boutures  nécessaires  à  la  multipli- 
cation. 

Vis-à-vis  de  cette  première  section  de  plantes-mères,  on  trouve,  en  bordure  du 
ruisseau,  une  très  belle  collection  de  ficus.  En  continuant  la  même  allée,  on  longe,  à 

franche,  une  petite  plantation  de  thé  de  quelques  centaines  de  pieds,  qui  fournissent 
es  graines  nécessaires  aux  cessions  et,  à  droite,  de  nouvelles  ombrières,  peu  distantes 
de  celles  dont  il  a  été  question  précédemment. 

Deux  de  ces  ombrières  sont  séparées  par  une  avenue  plantée  en  cocotiers,  en 
Lonchocarpus  formosianus  et  en  Schizolobium  exceisum,  essence  dont  la  croissance 
est  extrêmement  rapide  et  dont  le  port  tout  particulier  attire  le  regard  du  visiteur, 
(^es  pépinières  abritées  sont  occupées  par  des  cafés  :  café  stenopnylla,  canephora, 
libéna,  des  cacaos,  des  girofliers,  des  mandariniers,  des  orangers,  des  citronniers  et 
de  nouveaux  semis  d'espèces  introduites. 

Dans  cette  même  partie  et  en  arrière  de  la  plantation  de  thé,  se  trouve  un  autre 
carré  de  plantes-mères,  mises  en  place  il  y  a  deux  ans  et  demi  et  dont  les  sujets, 
malgré  un  sol  de  qualité  médiocre,  sont  arrivés  à  une  croissance  très  satisfaisante  ; 
certains  sent  doués  d'une  vigueur  remarquable. 

Dans  ce  groupe  sont  des  plantes  à  caoutchouc  comme  :  le  Kickxia  africana,  le 
Tabemœmontana,  le  Ficus  Vogelii,  le  Ficus  altissima,  le  Ficus  prolixa,  le  Landolphia 
pubescens,  puis,  des  Parmentiera  cercifera,  des  Pterocarpus  DalbergioYdes,  des  Stro- 
phantus  {p*atus  (médicinal),  des  Monodora  myristica  (mêmes  usages  que  le  muscadier), 
des  Chavica  officinarum  (médicinal],  et  des  Crescentia  toxicaria  (calebassier  vénéneux), 
l'Amomum  cardamcnnum  (cardamome,  épice),  le  Zyziphus  orthacantha  (sorte  de  juju- 
bier], le  Copaifera  officinalis  (copahu,  plante,  médicinale),  le  Khaya  Senegalensis  (acajou 
du  Sénégal],  le  Quassia  amara  (plante  médicinale],  le  Passiflorà  laurifolia  (fhiitier),  le 
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Coia  acuminaU  (kolatier),  le  Terminalia'^arjuna  (plante  àtamn),  le  Citharexylon  quadran- 
gulare  (bois  de  valeur),  le  Paritium  tiliaceum  (écorce  textile],  TErythyna  fusca  (ombrage 
et  support),  le  Thespesia  populnea  (bois  de  rose  des  Seychelles),  rEriodendron  aufrac- 
tuosum  (ouatier),  le  Pogostemon  patchouly  (plante  à  parfum),  la  ramie,  etc. 

Section  de  grande  culture.  —  C'est  sur  la  rive  droite  de  Tlvoloina  que  sont  pratiqués 
les  essais  de  grande  culture. 

Deux  avenues  parallèles,  formées  de  tronçons  rectilignes  et  suivant  à  peu  près  la 
direction  de  la  rivière,  limitent  entre  elles  une  bande  de  terrain  de  50  mètres  de 
largeur  ;  des  chemins  étroits,  perpendiculaires  à  la  direction  du  premier  tronçon  de« 
avenues,  sont  tracés  à  50  mètres  de  dislance.  On  a  ainsi  une  série  de  carrés  ou  de 
parallélogrammes  mesurant  un  quart  d'hectare  et  les  résultats  obtenus,  étant  effectués 
sur  une  étendue  suffisante,  peuvent  être  généralisés. 

Enfin,  le  plateau,  peu  élevé,  qui  borde  immédiatement  la  rivière  et  que  submergent 
parfois  les  fortes  crues,  est  déjà  cultivé  en  partie  pour  divers  essais. 

L'allée  centrale  (avenue  Gallioni),  de  10  mètres  de  large,  a  plus  de  800  mètres  de 
longueur  dans  la  partie  actuellement  cultivée  ;  elle  a  été  nivelée  et  doit  être  plantée 
prochainement  en  Oreodoxia  regia  (palmier-colonne  de  Cayenne). 

L'allée  Maximc-^^ornu,  située  à  50  mètres  de  la  première,  comprend  plusieurs 
tronçons  :  le  premier,  de  600  mètres  de  longueur,  est  planté  en  eucalyptus  alternant 
avec  des  cocotiers  de  S"-Marie  ;  le  second,  de  200  mètres  de  long,  est  bordé  de 
Cedreia  odorata,  séparés  par  des  Dillenia  indica  ;  enfin,  une  troisième  partie,  nouvel- 
lement réglée,  a  été  plantée  en  Sterculia  alata. 

Un  bon  débarcadère  permet  un  accès  facile  sur  cette  rive  et  l'allée  qui  v  aboutit 
conduit  à  l'habitation  de  ragent  de  culture  chargé  de  la  section  de  grande  culture. 

Les  chemins  de  service  transversaux  sont  plantés,  de  chaque  côté,  d'essences 
diverses  qui,  ainsi  dispersées  et  étiquetées,  offriront  un  attrait  de  plus  au  visiteur  venu 
spécialement  pour  se  renseigner.  Enfin,  on  en  tirera  des  semences  variées  pour  la 
multiplication. 

L  allée  formant  la  limite  Nord  du  domaine  est  plantée  en  Hura  crepitans  (sablier). 
Le  côté  voisin  du  premier  carré  de  culture  est  bordé  de  théiers  de  Gambong,  variété 
de  Sumatra  à  feuilles  très  grandes  et  de  très  bonne  qualité,  rapportée  de  son  pays 
d'origine  par  le  directeur  de  l'agriculture. 

Le  premier  carré  de  culture  est  planté  en  cacaoyers  des  Antilles  (variétés  Ame- 
lonado,  Criolo,  Calabacillo,  Forastero).  Le  nombre  de  ces  plants  étant  limité  et  leur 
introduction  offrant  des  difficultés  sérieuses,  on  a  pris  des  soins  particuliers  pour  leur 
transplantation. 

L  ombrage  fourni  par  les  bananiers  étant  insuffisant,  on  a  entouré  chaque  cacupyer 
d*un  abri  artificiel  en  bruyère,  qui  le  protège  contre  le  soleil  et  le  vent. 

Le  résultat  obtenu  a  été  très  remarquable  et  les  plantes,  qui  étaient  en  pleine  pousse 
au  moment  de  la  plantation,  ont  continué  de  croître  sans  perdre  une  seule  feuille. 
Actuellement,  à  l'âge  de  deux  ans,  ces  cacaoyers  sont  très  vigoureux  et  à  cbarpente 
bien  établie.  Une  plantation,  faite  un  an  auparavant,  à  titre  d'essai,  sans  qu'on  ait  pris 
les  mêmes  précautions,  est  en  retard  sur  celle-ci,  bien  que  les  plants  aient  un  Age 
double  des  premiers.  C'est  une  preuve  de  plus  qu'il  est  avantageux,  pour  le  planteur, 
de  prendre  le  plus  grand  soin  de  sa  pépinière,  d'éliminer  tous  les  sujets  chëtifs  et  de 
ne  mettre  ses  plantes  en  place  que  sous  un  abri  suffisant,  en  y  suppléant,  au  besoin, 
par  un  a5ri  artificiel. 

En  prenant  toutes  les  précautions  voulues,  le  prix  de  chaque  pied  de  cacaoyer 
sera  augmenté  de  0  fr.  25  ou  0  fr.  30,  mais  il  est  certain  qu'on  gagnera  ainsi  un  an, 
peut-être  même  davantage,  sur  Vk^e  de  la  production,  et  que,  d'autre  part,  les  plants 
obtenus  de  cette  façon  étant  plus  vigoureux,  l'ensemble  de  l'opération  se  traduira  eu 
fin  de  compte  par  un  plus  grand  i)énéHce. 

Le  cacaoyer,  antérieurement  introduit  à  Madagascar  par  les  planteurs  de  la  côte 
Est,  se  ressent  de  même  des  soins  qui  lui  sont  donnes. 

Sur  la  banquette,  en  face  du  premier  carré  de  cacaoyer,  se  trouve  une  plantation 
d'Abaca  (bananier  textile)  et,  du  côté  opposé,  des  caoutchoutiers  du  Para  (uevea  bra- 
siliensis). 

Les  essais  sur  le  cacaover  comprennent,  en  outre,  un  carré  de  cacao  à  cabosses 
jaunes  et  un  autre  où  le  semis  a  été  fait  en  place  ;  ce  procédé  est  préconisé  par  cer- 
tains planteurs,  mais  le  résultat  obtenu  semble  prouver  fort  nettement  qu'il  est  de  beau- 
coup préférable  de  préparer  les  plants  en  pépinière. 

Le  sixième  carré,  planté  en  kolatiers,  a  été  préparé  avec  les  mêmes  soins  que  les 
précédents  ;  les  jeunes  plants  ont  été  pourvus,  au  début,  d'abris  artificiels,  rem^acés 
maintenant  par  un  abri  de  bananiers,  plus  clair  que  celui  des  cacaoyers,  mais  suffisant 
pour  fournir  l'ombrage  nécessaire.  Aussi,  la  venue  des  jeunes  plants,  Agés  de  deux  ans 
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environ,  est  1res  satisfaisante  et  permet  d'espérer  la  réussite  complète  de  cette  culture 
à  Madagascar. 

Bien  que  le  ^roflier  soit,  depuis  longtemps,  introduit  et  cultivé  sur  la  côte  Est,  il 
n'a  pas  paru  superflu  de  planter  un  quart  d'hectare  de  cette  espèce  (carré  N*  7),  a(iu 
de  pouvoir  établir  des  comptes  de  culture  exacts  et  de  recueillir  des  données  certaines 
sur  l'âge  de  production,  le  rendement,  etc. 

En  contre-bas  du  carré  de  kolatiers,  on  a  fait  récemment,  sur  i/8  d'hectare,  un 
essai  de  cardamome,  épice  introduite  par  la  direction  de  Tagriculture  ;  à  cété,  un  essai 
de  Castilloa  elastica  (caoutchouc  de  Panama)  présente  une  croissance  satisfaisante. 

A  cette  parcelle  fait  suite  un  potager,  récemment  installé  sur  cet  emplacement,  qui 
comprend  la  plupart  des  légumes  d'Europe.  Une  série  de  planches  a  été  réservée  pour 
des  semis  de  fleurs  et  la  multiplication  de  rhizomes.  L'ampemby  (grand  sorgho  mdi- 
gène),  que  Ton  rencontre  ensuite,  a  réussi  d'une  façon  remarquaole  ;  les  tiges  ont  at- 
teint jusqu'à  6  mètres  de  hauteur  et  la  récolte  opérée  en  iuin  a  été  considérable. 

Toujours  sur  la  banquette  et  plus  loin,  on  rem^iniue  (les  cultures  de  pois  mascate, 
de  pois  d'Achery,  de  manioc,  etc. 

La  siTÎe  d'essais  de  grande  culture  se  continue  par  deux  carrés  (9  et  10)  de  café 
Libéria  ;  dans  le  premier,  les  plants,  âgés  de  3  ans,  sont  entretenus  en  rapport  ;  le 
deuxième  carré  na  été  planté  qu'en  mars  dernier. 

Le  carre  il  est  occupé  par  des  Eriodendron  anfractuosum  (ouatier)  destinés  à  servir 
de  support  aux  poivriers,  qui  sont  préparés  en  pépinières. 

Puis,  viennent  trois  parcelles  de  caféiers  mis  en  place  en  août  1901  et  dont  un 
certain  nombre  de  pieds  entrent  déjà  en  floraison.  Les  espèces  ou  variétés  plantées, 
dont  quclctues-unes  sont  particulièrement  précieuses,  sont  tes  suivantes  : 

Caié  hybride  (Liberica  arabica,  var.  Java),  café  de  lava  à  petites  feuilles,  café  du 
Congo,  café  stenophylla  et  caté  dit  «  du  pays  »,  café  hybride  et  café  greflé. 

Non  loin,  on  rencontre  encore  le  café  du  Bengale  et  le  café  de  l'Androy,  espèce 
indigène  du  Sud  de  Madagascar. 

La  venue  de  toutes  ces  variétés  est  satisfaisante  en  général,  mais  certaines  sont 
attaquées,  d'une  façon  peu  accentuée,  par  THemileia  vastatrix.  Beaucoup  de  sujets  sont 
d'une  vigueur  remarquable  pour  leur  âge,  particulièrement  les  hybrides  de  café  grefl'é, 
à  qui  rHemileia  n'a  causé  aucun  mal  jusqu'à  présent  et  qui  paraissent  pouvoir  se 
passer  d^abri  sans  en  soufl'rir  sensiblement.  Avant  de  recommander  ces  hybrides,  il  reste 
a  connaître  le  rendement  et  la  qualité  du  produit. 

Enfin,  on  arrive  à  un  essai  de  muscadier,  espèce  introduite  par  la  direction  de 
l'agriculture,  qui,  bien  que  jeune  encore,  s'annonce  fort  bien  jusqu  ici. 

De  l'autre  côté  de  l'avenue  Gallieni,  une  ligne  de  carrés  d'essais  contient  <les  Ficus 
Vogelii  (essence  à  caoutchouc),  plantés  il  y  a  un  an  et  de  végétation  très  vigoureuse  ;  des 
plantes  à  parfum,  comprenant  actuellement  des  variétés  d'ylang-ylang,  des  Arlabotrys 
odoratissima,  des  Cananga  odorata,  auxquelles  on  ajoutera  prochainement  des  planches 
(le  patchouly,  de  citronnelle  et  de  géranium  odorant. 

En  arrière,  sur  une  ligne  de  mamelons,  une  plantation  de  théiers,  faite  en  mars-juin 
1902,  comprend  environ  4.500  plants,  représentant  les  variétés  do  théier  d'Assam,  de 
Nanipurv,  de  Maurice  et  de  Nanisana. 

L'esi  là  qu'actuellement  se  terminent  les  cultures  de  la  station  d'essais  de  l'Ivoloina, 
mais  d'autres  essais  doivent  être  entrepris  sur  la  coca,  l'Areca  catechu,  le  tabac,  etc. 

Toutes  les  parcelles,  ainsi  qu'on  l'a  déjà  dit,  sont  séparées  par  des  allées  de  service 
<lp  4  mètres  de  large,  dont  les  acux  côtés  sont  plantés  d  espèces  variées.  On  y  rencontre 
THura  crepitans,  le  thé  d'Assam,  le  thé  de  Manipury,  le  Garcinia  mangostana,  le  Nephe- 
lium  lappaceum,  le  Myroxylon  toluiferum,  l'iCgle  marmelos,  le  Sabal  palmetto,  le 
Duranta  brachypoda,  etc. 

Les  essais  devant  bientôt  occuper  entièrement  tous  les  terrains  affectés  à  la  station 
d'essais,  on  a  dû  songer  à  acquérir  de  nouvelles  surfaces  et  à  les  réunir  à  la  station 
primitive. 

Ainsi  qu'on  a  pu  s'en  rendre  compte  par  ce  qui  précède,  la  station  d'essais  de 
l'Ivoloina  possède  déjà  d'importantes  richesses  végétales,  qui  s'accroissent  de  jour  en 
jour  par  voie  d'échange.  En  outre,  son  organisation  se  complète  et  s'améliore  chaque 
année. 

Les  services  eflértifs  rendus  sont,  dès  maintenant,  très  importants.  La  section  des 
pépinières,  qui  cède  un  grand  nombre  de  plants,  peut  en  préparer  300.000  par  an  pour 
la  livraison  et  les  cessions  aux  particuliers  sont  faites  à  titre  onéreux,  mais  à  des  prix 
très  faibles.  Le  nombre  des  espèces  mises  eu  distribution  et  des  graines  livrées  s'accroît 
sans  cesse.  Enfin,  les  rapports  avec  le  Jardin  colonial,  les  jardins  botîmiques  des  colonies 
françaises  et  de  l'étranger  deviennent  de  plus  en  plus  fréquents, permettant  ainsi  Tenri- 
chisscment  des  collections  de  plantes  économiques  de  la  station. 

Des  collections  botaniques,  rameaux,  fleurs,  fruit*(  dans   le  formol,   ainsi  que   des 
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échantillons  de  çroduils  agricoles,  sont  réunis,  étiquetés  et  mis  à  la  disposition  des 
visiteurs.  Un  registre  spécial  contient  sur  chaque  échantillon  tous  les  renseignements 
qu'on  a  pu  se  procurer. 

Les  archives  relatives  aux  résultats  obtenus  dans  les  différents  essais,  les  notes 
recueillies  cha(|ue  jour  peuvent,  de  même,  être  consultées  vX  sont  classées  suivant  un 
ordre  méthodique. 

Les  différentes  plantes  dispersées  dans  la  station,  plantes-mères  en  groupe,  espè- 
ces en  bordure  d'allées,  etc.,  sont  soigneusement  étiquetées,  les  étiqueties  portant  le 
nom  et  Tusage  de  la  plante,  ainsi  qu'un  numéro  d'ordre  permettant  de  se  reporter  au 
registre  des  renseignements. 

Le  catalogue  vivant  des  végétaux  se  trouvera,  d'ailleurs,  sur  le  terrain  même,  à  la 
partie  botanique.  Là  seront  rassemblés  deux  exemplaires  de  chacune  des  espèces 
végétales  aue  possède  la  station,  espèces  introduites  ou  espèces  indigènes  oflirant  un 
intérêt  quelconque. 

Le  poste  météorologique,  qui  fonctionne  depuis  plusieurs  mois,  recevra  des 
instruments  plus  nombreux  et  plus  précis^  et,  un  peu  plus  tard,  la  station  de  rivoloîna 
sera  pourvue  aussi  d'un  laboratoire  chimiqne  et  micro^aphique,  où  Ton  pourra  faire 
les  analyses  de  terre,  d'engrais,  ainsi  que  la  détermination  des  maladies  cryptogami- 
ques  sur  envoi  d'échantillons. 

Des  travaux  d'installation  importants  compléteront  cette  organisation  :  une  élabie 
pour  le  troupeau  de  reproduction  et  les  bœufs  de  labour,  une  écurie,  un  hsmçar-ma- 
gasin,  un  hangar  à  semis.  Une  vingtaine  de  châssis  seront  adjoints  aux  pépinières  et 
celles-ci  seront  arrosées  pendant  la  période  sèche,  à  l'aide  de  canalisations  alimentées 
par  une  noria. 

Quelque  considérables  que  soient  encore  les  travaux  à  effectuer  et  l'effort  à  fournir 
avant  d'arriver  à  cette  organisation,  on  peut  espérer  que^  dans  un  délai  de  moins  d  une 
année,  le  fonctionnement  de  rétablissement  sera  assure  sur  les  bases  que  Ton  vient 
d'indiquer.  Ainsi  outillée,  la  station  d'essais  de  I  Ivoloina  rendra  des  services  considé- 
rables à  la  Colonie  et  aux  particuliers,  services  déjà  appréciables,  sans  doute,  mais  qui 
avaient  été  forcément  iimiUîs,  jusqu'alors,  par  des  movens  encore  restreints,  les  seuls 
dont  on  ait  pu  disposer  à  Madagascar  pendant  la  période  de  première  organisation. 

Ciocoterie  de  Yohidrotra.  —  La  cocoterie  de  Vohidrotra  est  située  à  proximité  (\v 
l'embouchure  de  l'Ivoloina,  entre  les  villages  de  Vohidrotra  et  de  Belambo;  elle  s'étenil 
des  deux  côtés  de  la  route  de  Fenerive  et  n'est  séparée  de  la  mer  que  par  une  étroite 
lagune  et  une  petite  bande  de  sable. 

Le  domaine  a  une  superficie  totale  de  154  hectares  56  ares.  Le  sol  y  est  sablonneux 
et  assez  pauvre  ;  avant  le  défrichement,  une  brousse  maigre,  peu  élevée,  le  cou>Tail 
sur  presque  toute  sa  superficie  et  la  partie  Sud  offrait  seule  une  végétation  spontanée 
un  peu  Vigoureuse. 

On  se  rend  à  la  cocoterie  de  Yohidrotra  en  suivant  le  bord  de  la  mer  depuis  Tama- 
lave  jusqu'à  rembouchure  de  l'Ivoloina,  où  on  traverse  la  rivière  en  pirogue,  pour  atter- 
rir au  fond  d'une  petite  anse  formée  par  la  lagune,  près  du  village  de  Vohidrotra. 

On  peut  aussi  s'embarquer  au  village  d'Amçanaiana,  situé  à  4  kilomètres  de  Tama- 
tave  sur  la  lagune,  et  contmuer  ainsi  par  eau  jusqu'à  Vohidrotra  ;  de  là,  la  route  de 
Fenerive  conauit  le  visiteur  à  la  cocoterie,  dont  la  maison  d'habitation  s'élève  à  1.500 
mètres  du  villa^^e.  Enfln,  on  peut  encore  poursuivre  le  trajet  en  pirogue  par  la  lacune, 
jusqu'à  un  petit  débarcadère  installé  près  de  la  cocoterie,  qu  on  aborde  ainsi  a  âoo 
mètres  de  Iliabitation. 

Ce  nouvel  établissement  agric/ole  a  été  créé  par  un  arrêté  en  date  du  2i  décembri^ 
1900.  Son  but,  analogue  dans  sa  spécialité  à  celui  du  jardin  d'essais,  est  de  détermin<r 
les  meilleures  espèces  à  cultiver  sur  la  côte  Kst,  en  vue  de  la  production  du  coprah  pL 
en  même  temps,  de  fournir  aux  colons  et  aux  cultivateurs  indigènes  des  semences  et 
plants  de  cocotiers. 

Les  travaux  de  première  installation,  poussés  avec  la  plus  grande  activité,  ont  élê 
terminés  en  mars  1901.  Des  améliorations  notables  ont  été  apportées  à  la  fin  de  la 
même  année. 

A  l'entrée,  une  large  avenue,  perpendiculaire  à  la  route  de  Fenerive,  conduit  à 
une  habitation  simple,  mais  confortable,  surélevée  de  un  mètre  au-dessus  du  sol  et 
d'où,  par  une  large  coupure  faite  dans  la  brousse,  la  perspective  de  la  mer  vient  s'offrir 
aux  regards. 

Toute  la  partie  du  domaine  voisine  de  l'habiUition  forme  une  division  s[>êciale.  On 
y  a  réuni  une  collée  lion  de  plantes  écoiioinicpies,  sujets  isolés,  répartis  en  massifs  et 
formant  une  section  botanique. 

On  y  trouve  aussi  les  diverses  espèces  c'i-après  : 

Café  de  Java,  café  de  Padang,  cafés  hybrides.  Cola,  Hymenea  courbaril  (un  des 
copaliers),    Anona  muricala   (corosol),  Anona  discolor,  Anona   squamosa,  Passiflora 
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quadrangularis  ((renadier},  Achras  sapota  (sapotille),  Ncphelium  lappaccum  (letchî 
rhpvelu).  Mandarinier  de  Zanzibar,  Carcmta  man^ostana  (mangoustan),  Ananas,  Ficus 
v5  espèces  différentes),  des  palmiers,  des  arbres  a*ombrage,  d'avenue,  etc. 

Entre  l'habitation  et  la  lasune,  Tavenue  est  plantée  d'Eucalyotus  robusta. 

Perpendiculairement  à  ta  grande  avenue,  une  allée  conduit  au  han£(ar-magasin 
contenant  les  outils,  haches,  instruments  de  piquetage  et  d'arpentage,  une  cnarnie  Bajac 
et  un  scarilicateur,  provision  de  riz,  etc.,  et  enfm  des  cocos  conservés  pour  les  collée- 
lions.  Des  étatcères  permettent,  en  outre,  le  classement  des  échantillons  de  graines,  dos 
plants  de  la  région  sablonneuse,  des  échantillons  botaniques,  etc. 

Plus  loin,  deux  hangars  à  bœufs  sont  disposés  svmétriquement  par  rapport  à  l'allée 
centrale.  Enfin,  un  potager  a  été  créé  auprès  de  la  lagune. 

Le  premier  travail  de  culture  a  consisté  dans  la  création  d'ombrières  pour  les  jeunes 
plants  (iccocotiers.  Ces  abris  sont  disposés  comme  ceux  qui  ont  été  décrits  plus  haut 
)our  la  station  d'essais  de  l'ivoloina,  à  cette  différence  près  que  les  planches  sont  plus 
arges,  1"  50  au  lieu  de  1  mètre,  et  que  le  couvert  de  bruyères  est  plus  léger.  L'ombrage 
nécessaire  au  cocotier  pouvant  être  moins  épais  que  celui  nécessite  par  la  plupart  dos 
autres  plantes. 

Le  sol  des  ombrières  a  été  défoncé  à  0-  50  et  a  reçu  du  Himler  et  des  cendres.  Les 
cocos  sont  enfouis  tlans  le  sol  sur  la  moitié  seulement  de  leur  hauteur,  placés  à  0"  50  de 
dislance  les  uns  des  autres  et  légèrement  inclinés  pour  que  l'eau  ne  séjourne  pas  à  la 
surface. 

La  direction  de  Tagriculture  a  semé,  en  1901,  environ  5.000  cocos,  se  répartissant 
ainsi  : 

Cocos  de  Sainte-Marie 565 

Cocos  de  Zanzibar 1 .500 

Cocos  des  Sevchelles ,..^    1 .500 

Cocos  de  Ceylan 1 .500 

Tous  les  plants  provenant  de  ces  cocos  n'ont  pas  été  plantés.  Un  des  avantages 
principaux  de  la  pépinière  est,  en  effet,  de  permettre  une  sélection  qui  élimine  les 
plants  chétifs  et  mal  venus. 

D'ailleurs,  la  perte  de  20  à  30  centimes  que  représente  un  coco  non  planté  ne  sau- 
rait entrer  en  ligne  de  compte  par  rapport  à  rintérét  qui  s'attache  à  n'avoir  (|uc  des 
arbres  de  choix,  présentant  toutes  les  conditions  voulues  pour  donner  de  fortes  récoltes. 
Or,  si  l'on  songe  qu'un  cocotier  rapportera  pendant  30  ou  40  ans,  on  comprend  qu  il  soit 
indispensable  de  se  montrer  extrêmement  sévère  pour  la  sélection  eu  pépinière. 

Aussi,  la  mise  en  place  n'a-t-eile  compris  que: 

780  cocos  des  Seychelles  ; 

170     —      de    Ceylan  ; 

413     —      de    Sainte-Marie  ; 

716     —      de    Zanzibar. 
Soit  en  tout  2.679  cocos. 

A  la  fln  de  1902,  les  cocos  mis  en  place  étaient  au  nombre  de  : 
98S  cocos  des  Seychelles  ; 
1 .055     —      de    Ceylan  ; 
995     —      de    Sainte-Marie; 
708     —      de    Zanzibar. 

Enfin,  la  direction  de  ragricultiire  a  semé  en  1902  : 

Co£os  de  Sainte-Marie ...  » 

Cocos  de  Zanzibar i  .95.j 

Cocos  des  Seychelles 5.565 

Cocos  de  Ceylan 1.572 

Cocos  de  rinde 490 

l'réparation  du  soL  —  Le  terrain  de  plantation  a  été  d'abord  soigneusement  dé- 
broussaillé, ce  qui  n'a  exigé  que  25  journées  d'homme  par  hectare,  dans  les  parties  où 
la  végétation  était  de  vigueur  moyenne. 

La  brousse  a  été  coupée  et  entassée,  puis  brûlée,  quand  elle  a  été  suffisamment 

secne. 

Troupeau,  —  La  cocoterie  possède  un  troupeau  de  25  vaches  et  1  taureau  qui 
n'exigent,  pour  ainsi  dire,  aucuh  frais  d'entretien,  et,  en  outre,  deux  paires  de  bceufs 
pour  la  traction  de  la  charrue  et  du  scarificateur.  Ces  instruments  sont  destinés  à  la 
préparation  du  sol  pour  les  essais  de  culture  sur  les  fourrages,  le  manioc,  les  cultures 
intercalaires,  etc. 

Enfin,  le  domaine  possède  2  ftnesses  et  1  Jtoudet,  qui  ont  fait  le  transport  en  char- 
rette de  tous  les  plants  de  cocotiers  et  du  fumier  ;  les  ânes  se  comportent  jusciu'ici  très 
bien  sous  le  climat  de  Tainatave. 


—  744  — 

La  culture  du  cocotier  semble  être,  jusqu'à  présent,  une  de  celles  qui  offrent  le 
moins  d'aléas  et  qu'il  est  facile  d'entrepreqdre  sur  la  côte  Est. 

Mais,  en  dehors  de  celte  culture,  qu  avant  toute  autre  on  doit  étudier  pratiquement 
à  la  cocoterie  de  Vohidrolra,  la  direction  de  l'agriculture  a  déjà  mis  à  l'essai  dans  cet 
établissement  deux  autres  cultures  qui  pourraient  ofHnr  un  grand  intérêt  dans  les  ter- 
rains sablonneux  de  la  côte  Est. 

CanncUiers,  —  Dès  le  début  de  la  création,  un  semis  de  cannelliers  a  été  fait  à 
Vohidrotra  et  a  fourni  près  de  2.000  plants.  Un  terrain  d'environ  1  hectare,  réserve 
pour  cette  culture,  a  été  creusé  à  des  distances  régulières  de  S*"  30  sur  2  mètres  de 
trous  mesurant  O*"  40  de  côté  et  O»  60  de  profondeur. 

Jusqu'ici,  l'essai  s'annonce  fort  bien.  Des  graines  de  cannelle  de  Ceylan  dernière- 
ment reçues  vont  permettre  de  compléter  la  plantation  d'une  façon  intéressante  par 
rintroduction  d'une  nouvelle  espèce  économique. 

Lianes  à  caoutchouc.  —  Le  second  essai  de  cultures  complémentaires  concerne  les 
lianes  à  caoutchouc  :  sur  la  surface  de  la  cocoterie,  une  superficie  de  deux  hectares  de 
brousse  élevée  a  été  réservée  et  de  jeunes  lianes  mises  en  place.  ActueUemcnt,  on  ne 
peut  encore  se  prononcer  sur  Tintérel  pratique  de  cette  culture  de  lianes,  refusai  étant 
encore  tout  récent,  mais  tout  semble  indiquer  que  les  lianes  viendront  sans  difncultc. 

La  surface  plantée  est  actuellement  d'environ  30  hectares.  En  3-  ans,  la  direction 
de  l'agriculture  compte  mettre  en  valeur  100  hectares,  plantés  en  cocotiers,  indépen- 
damment des  terrains  réservés  pour  d'autres  essais. 

La  cocoterie  de  Vohidrotra  acquerra,  en  outre,  avant  peu,  un  autre  intérêt  au  {>oint 
de  vue  de  la  colonisation.  Le  Gouverneur  Général  ayant  décidé  d'encourager  les  indi- 
gènes à  pratiquer  une  culture  rémunératrice  pouvant  servir  de  base  à  des  transactions 
commerciales  entre  eux  et  les  différentes  maisons  de  la  côte,  la  culture  du  cocx)tier,  si 
simple,  et,  en  même  temps,  si  productive,  s'est  trouvée  naturellement  indiquée. 

La  cocoterie  dé  Vohidrotra  a  reçu  au  mois  d'août  un  stock  important  de  cocos  des 
Seychelles,  variété  commerciale  renommée  pour  la  qualité  de  son  coprah,  et  ces  cocos 
ont  été  répartis  sur  la  côte  Est,  jusqu'à  la  latitude  de  Farafangana,  pour  être  distribués 
aux  indigènes  des  différentes  régions,  qui  devront  en  assurer  la  culture. 

Telle  qu'elle  est  actuellement  instaflée,  et  surtout  par  son  plan  d'organisation  pro- 
gressive, la  cocoterie  do  Vohidrotra  est  appelée  à  rendre  de  grands  services,  en  pro- 
pageant sur  la  côte  Est  de  Madagascar  une  culture  facile,  rémunératrice,  qui  s'accom- 
mode fort  bien  avec  les  besoins  de  la  Colonie  et  les  desiderata  des  planteurs. 

Le  cocotier  est,  en  effet,  très  robuste  ;  il  demande  peu  de  soins  et  donne  un  pro- 
duit à  peu  près  constant,  dont  la  récolte  et  les  frais  de  préparation  n'exigent  quiine 
main-d  œuvre  très  limitée.  On  peut  donc  espérer  que  l'essai  entrepris  à  Vohidrolra 
vulgarisera  cette  culture  encore  très  peu  répandue  à  Madagascar  et  incitera  les  plan- 
leurs  à  créer  des  cocoteries  dans  toute  la  zone  côtière,  qui  s'étend  depuis  le  Nord  de 
l'île  jusqu'à  Farafangana. 

Station  d'essais  de  Fort-Dauphin.  —  La  station  d'essais  de  Fort-Dauphin  est  située  à 
environ  7  kilomètres  de  la  ville,  au  lieu  dit  Nahimpoana  ;  une  bonne  route  carrossable 
permet  de  s'y  rendre  facilement. 

La  direction  de  l'agriculture  y  est  représentée  par  un  agent  de  culture,  depuis  le 
commencement  de  l'année  4901  seulement,  mais  cet  établissement  englobe  dans  ses 
limites  un  domaine  qui  appartenait  à  M.  Marchai,  de  Fort-Dauphin,  et  où  celui-ci  avait 
réuni,  de  1888  à  1895,  sous  le  nom  de  «  Pépinières  du  Sud  »,  une  collection  fort  intéres- 
sante de  plantes  économiques,  constituant  un  noyau  précieux  pour  une  station  nou- 
velle. • 

Parmi  les  espèces  que  le  service  de  l'agriculture  a  trouvées  à  Nahimpoana  et  dont 

f)lusieurs  sont  représentées  par  de  fort  beaux  spécimens,  citons,  en  première  ligne  : 
e  caféier  Libéria,  le  caféier  d'Arabie,  le  Manihot  gla/Jovii  (caoulChouquier  Céara),  le 
vanillier,  le  giroflier,  l'Abaca  (bananier  textile),  le  ouatier,  le  rocouyer,  le  bambou  de 
Birmanie,  de  nombreux  fruitiers  comme  le  caramlwlier,  le  goyavier,  le  letchî,  le  coro- 
soi,  l'attier,  le  cœur-de-bœuf,  le  mandarinier,  l'avocatier,  le  pamplemouasier,  le  pê- 
cher, le  bibassier,  le  greuadier,  etc. 

Ces  différentes  espères  ont  une  valeur  d'autant  plus  grande  que,  dans  la  région  de 
Fort-Dauphin,  si  Ton  excepte  les  jeunes  plants  distrtbuésj)ar  la  station  d'essais,  on  ne 
peut  les  rencontrer  qu'à  Nahimpoana.  Le  résultat  de  l'effort  qui  a  été  donne  est  une 
belle  collecliou  de  plantes-mères,  où  chaque  espèce  est  représentée  par  des  exem- 
plaires, peu  nombreux  sans  doute,  mais  fournissant  les  semences  nécessaires  à  laniulti- 
piiration. 

Vno  multiplication  régulière  a  été  entreprise,  celle  du  caféier  de  Libéria.  Il  est  au- 
jourd'hui prouvé,  en  effet,  nue  celte  es|>èce  prospère  convenablement  sous  le  climat 
de  Fort-Dauphin  et  peut  y  donner  des  récoltes  abondantes. 

Aménagement  de  la  station,  —  Le  premier  soin  de  la  direction  do  l'agricAilturc^  en 
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prenant  possession  de  ce  domaine,  considérablement  agfrandi  par  Tadjonction  de  terrains 
voisins,  rut  d'aménager  la  propriété  en  vue  de  son  nouveau  but,  tout  en  s'efforçant,  dès 
le  premier  jour,  d'en  tirer  le  meilleur  parti  possible  pour  la  région  et  d'y  poursuivre  la 
multiplication  des  plants  économiques  et  l'introduction  de  végétaux  nouveaux. 

La  station  a  été  aménagée  en  un  certain  nombre  de  sections.  Le  plan  définitif  a  été 
établi  de  manière  à  utiliser  le  sol  de  la  façon  la  plus  complète,  tout  en  respectant  les 
végétaux  à  conserver  ;  ceux-ci  sont  souvent  dispersés,  ce  qui  explique  l'irrégularité  du 
plan. 

Sans  parler  des  nettovages  complets  nécessités  par  Tenvahissement  de  la  brousse 
dans  les  plantations,  il  faflul  d*abora  élaguer  considérablement  dans  les  végétaux  sans 
ordre,  les  transplanter,  les  tailler,  etc.,  avant  de  pouvoir  étudier  et  exécuter  le  tracé 
des  allées  qui  limitent  les  différentes  sections  et  servent  à  leur  exploitation. 

L*examen  de  ces  différentes  sections  nous  montrera  quel  est  le  plan  d'aménage- 
ment adopté. 

Le  visiteur  venant  de  Fort-Dauphin,  après  avoir  traversé  le  pont  jeté  sur  la  petite 
rivière  de  Nahimpoana,  entre  immédiatement  dans  la  station.  A  sa  droite  et  à  sa  gauche, 
se  trouvent  de  fort  beaux  caféiers  de  Libéria,  mais,  dans  cette  partie,  la  plantation  est 
très  étroite. 

Trois  chemins  s'offrent  à  lui  ;  celui  du  milieu  conduit  tout  droit,  en  gravissant  une 
pente  rapide,  au  petit  plateau  sur  lequel  se  trouve  l'habitation.  Ce  chemm  est  bordé  de 
Latania  rabra  et  chaque  ligne  se  termine  par  un  fort  beau  spécimen  de  Latania  bor- 
bonica. 

Le  chemin  de  gauche  sépare  un  petit  carré  de  caféiers  d'une  parcelle  réservée  aux 
plantes-mères.  Celui  de  droite,  enfin,  traverse  une  plantation  de  Libéria.  C'est  là  que  se 
trouve  la  majeure  partie  des  plants  de  cette  essence.  Ils  ont  de  6  à  19  ans  et  leur  vi- 
{4ueur  est  très  satisfaisante  ;  ils  ne  sont  que  très  légèrement  attaqués  par  l'Hemileia 
vastatrix. 

Les  expériences  faites  en  1901-1902  sur  50  pieds  moyens  ont  donné  les  résultats 
suivants  : 

I^  récolte  totale  a  été  de  305  kilogrammes  de  cerises,  soit  6  kilog.  100  par  arbre. 

Le  kilog.  de  cerises  a  donné  0  k.  172  de  café  en  parche  sec  et  0  k.  080  de  café  en 
graine.  Le  rendement  moyen  par  arbre  âgé  d'au  moins  6  ans  serait  donc  de  488 
grammes. 

Ce  chiffre  est  peu  élevé  sans  doute  ;  la  région  de  Port-Dauphin  ne  se  trouve  pas, 
on  effet,  dans  la  zone  intertropicale  et  ne  peut  être  représentée  comme  une  des  plus 
favorables  à  la  production  du  Libéria,  mais  il  faut  tenir  compte  que  les  caféiers  de 
Nahimpoana  avaient  beaucoup  souffert  d'un  long  envahissement  de  la  brousse. 

Le  marché  local  permet  d'écouler  ce  café  à  2  fr.  25  le  kilogramme,  prix  tout  à  fait 
exceptionnel. 

L'allée  de  droite  se  termine  à  un  rond-point  dominé  par  un  manguier  centenaire, 
magnifique  spécimen  de  l'espèce,  qui,  tous  les  ans,  se  charge  de  fruits  de  bonne 
qualité. 

Du  rond-point  part  une  allée  droite,  plantée  d'arbres  fruitiers,  d'orangers  principa- 
lement, qui  sépare  les  caféiers  d'une  section  de  plantes-mères  et  de  pépinières.  Celte 
allée  aboutit,  a  TE.j  à  un  petit  ruisseau,  dans  lequel  se  déverse  un  large  fossé  de  drai- 
nage, ancienne  limite  de  la  propriété.  L'allée  de  ceinture  est  plantée  en  cet  endroit  de 
i;rands  Eucalyptus  citriodora  très  vigoureux  et  qui  fructiOent  abondamment. 

On  remarque  aussi  non  loin  une  majznifique  toufle  de  bambous  de  Birmanie.  La 
station  en  possède  3,  qui  suffisent  à  lui  fournir  la  poterie  qui  lui  est  nécessaire  ;  tout  à 
côté  se  trouvent  des  spécimens  de  bambou  panaché. 

C'est  entre  ce  point  et  le  manguier  déjà  mentionné  que  s'étendent  les  pépinières 
récemment  organisées  et  le  potager. 

Pépinière.  —  Une  première  partie,  sensiblement  carrée,  comprend  une  cour  bordée 


que 

A  l'Est  de  ces  bâtiments  et  séparées  d'eux  par  une  allée  de  iamerosa  et  de  bigaradiers^ 
se  trouvent  les  pépinières  abritées,  dans  lesquelles  on  fait  les  semis  des  plantes  qui 
préfèrent  Tombre  au  soleil,  les  repiquages  et  les  rempotages  délicats.  Un  rideau 
d'eucalyptus  sépare  les  pépinières  abritées  des  pépinières  en  plein  air  pour  les  plantes 
moins  délicates. 

Potager.  ^  Au  Nord  des  pépinières,  on  a  placé  le  potager,  où  ont  été  déjà 
essayés  la  plupart  des  légumes  courants  d'Europe.  Presque  tous  y  viennent  d'une  façon 
satisfaisante  et  Fort-Dauphin  semble  être,  sur  la  côte  Est,  une  dos  régions  les  plus 
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favorisées  soms  le  rapport  de  la  culture  potagère.  Salades,  carottes,  choux,  navets, 
poireaux,  radis,  etc.,  y  viennent  fort  bien  pendant  i  mois  de  Tannée. 

A  l'Ouest  du  potager  et  séparée  de  lui  par  une  allée  de  jacquiers,  se  trouve  une 
nouvelle  section  de  plantes-mères  et,  un  peu  plus  loin,  rhabuation  de  Tagent  de  cul- 
ture, au  milieu  d'un  petit  plateau  dominé  par  un  magnifique  flamboyant  (Colvillea  race- 
mosa).  On  remarque,  dans  cette  section,  un  certain  nombre  de  plantes  intéressantes, 
disposées  de  façon  à  ce  que  leurs  caractères  distiuctifs  soient  bien  apparents,  tout  en 
offrant  aux  visiteurs  des  groupements  agréables.  Ce  sont,  entre  autres  :  jacquiers, 
oua tiers,  trancaria,  rocouyers,  bougainvilliers,  pêchers,  petits  caféiers,  Anona  squamosâ 
et  Anona  reticulata,  camphriers,  Jujubiers,  Carludovîca  palmata,  arbres-guitares,  rotins, 
goyaviers,  etc. 

Si  Ton  quitte  cette  section  en  allant  vers  le  Nord,  on  suit  une  allée  plantée  de 
magnifiques  palmiers  indigènes  ;  on  arrive  à  des  plantations  de  caoulchouquiers  de 
Ccara,  à  droite,  cl  de  caoutchoucs  antandroy  (Ruphorbia  intisy),  à  gauche.  De  ce  même 
côté,  se  trouvent  aussi  quelques  girofliers  et  une  caféière. 

Une  allée,  plantée  en  Céara  dans  sa  première  partie,  mène,  après  avoir  eontounié 
un  massif  rocneux  transformé  en  partie  ornementale,  au  verger  de  la  station. 

Verger,  ^  Les  espèces  fruitières  sont  nombreuses  à  Nahimpoana:  un  certain 
nombre  ne  sont  représentées  au  verger  gue  par  de  jeunes  sujets,  les  plantes  trop  usées 
n*ayant  pas  été  transplantées.  La  collection  ancienne  s'est  enrichie  de  plusieurs  espèces 
introduites  par  la  direction  de  Tagriculture  : 

Mandarinier  de  Zanzibar, 
Bfammea  americana, 
^iephelium  lappaceum, 
Ananas  de  Singapore.   - 

Nahimpoana  possède  actuellement  52  espèces  fruitières.  Le  pécher  y  est  représenté 

f)ar  13  variétés.  Lcls  fruitiers  d'Europe  réussissent  mal,  en  général,  mais  végètent  ;  le 
etchi,  le  iambosier,  les  anones,  le  papayer,  les  goyaviers,  le  manguier  et  toutes  les 
aurantiacees  sont,  par  contre,  très  vigoureux. 

Le  verger  est  borné  par  la  rivière  Nahimpoana  et,  vers  le  Sud,  par  une  allée  plantée 
en  théiers  de  diflérentes  variétés  et  dont  la  vigueur  est  remarquable.  Ce  sont  des 
arbres  atteignant  de  4  à  5  mètres  de  haut. 

L'allée  qui  limite  le  verger  le  sépare  d'un  des  carrés  de  plantes-mères  qui  s'étend 
jusqu'auprès  de  Thabitation.  Cette  ailée  conduit  à  l'entrée  de  la  station  et  se  termine 
entre  deux  parcelles  de  Libéria. 

Depuis  que  la  station  de  Nahimpoana  a  été  confiée  à  la  direction  de  Tagrieulture, 
de  nombreuses  introductions  de  plantes  ont  été  faites.  Citons  parmi  les  plus  qitéres- 
santes  : 

Cinchona  succirubra  (quinquina  rouge),  Erythroxylon  coca  (coca),  Cofl^a  stenophylla, 
Coflfea  du  Congo^  Coffea  laurina,  Coffea  hybride,  Coïïea  de  Padang,  Cinnamomum  ze^- 
lanicum  (cannelher},  Combretum  Raimbaultli,  Copaïfera  officînalis,  Khaya  Senegalensis 
(acajou  du  Sénégal),  Ficus  allissima.  Ficus  Benjamina,  Ficus  sourori,  ricus  laurifoHa, 
Ficus  macrophyua,  Landolphia  owariensis,  Landolphia  Heudelotii,  Landolphia  Klainii, 
Artabotrys  odoratissima,  Cedrela  odorata  (acajou  femelle),  Arenga  saccnarifera,  Ne- 

S  hélium  lappaceumi  mandarinier  de  Zanzibar,  ananas  de  Singapore,  cotons  (variétés 
e  valeur),  tabacs  (variétés  de  valeur),  Gananga  odorata,  Fourcroya  gigantea,  Paspalum 
dilatatum  (fourrage),  graines  de  flenrs,  graines  potagères.  Acacia  dealbata,  eucalyptus 
divers,  pois  mascate,  Mammea  Americana,  Cocos  australis,  Oreodoxa  regia.  Duranta 
brachypoda,  Duranta  ellisia,  Arthrophvllum  bojerianum  (zahana),  Santalum  album,  gé- 
ranium odorant,  etc.  La  station  de  Nahimpoana  est,  par  l'intermédiaire  de  la  direction 
de  l'agriculture,  en  relation  d'échanses  avec  plusieurs  stations  étrangères.  Le  Jardin 
colonial,  la  station  d'essais  de  rivoloina,  celle  de  Nanisana,  lui  font  des  envois  de 
graines  et  de  plantes  en  serres  Ward  et  en  reçoivent  les  espèces  qui  leur  font  défaut 

Des  cessions  de  graines,  plants,  fruits,  ont  été  faites,  dès  le  début,  aux  particuliers 
et  aux  postes  de  rinlérieur.  Les  résultats  obtenus  ont  été  au-dessus  de  ce  qu'on  pou- 
vait espérer  de  la  première  année,  il  a  été  cédé,  en  effet  en  1901,  2.813  plants  et  bou- 
tures, 63  kilogrammes  de  graines  pour  semence,  224  fruits  comptés  et  2.091  kilogram- 
mes de  fruits  variés.  En  1902,  les  chiffres  de  cession  ont  considérakriement  augmenté. 

Signalons,  enfin,  que  la  station  est  pourvue  d'instruments  météorologiques  permet- 
tant une  étude  suffisamment  précise  du  climat. 

Troupeau,  ^  La  station  possède  un  troupeau  C/omprenant  15  vaches  et  un  taureau, 
qui  suffit  à  fournir  le  fwnier  nécessaire  aux  pépinières  et  aux  diverses  cultures. 

Un  vaste  hangar  abrite  la  nuit  ce  troupeau,  qui  s'accroît  avec  rapidité. 

Un  essai  d'introduction  de  moutons  solognots  et  algériens  a  été  tenté.  Les  résul- 
tats obtenus  portent  à  croire  que  l'élevage  de  ces  espèces,  au  moins  à  la  première 
génération,  sera  difficile^ 
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Hais  on  trouve  dans  l'intérieur  (région  de  VAndroy)  des  parties  plus  riches  et 
bien  favorisées  sous  le  rapport  de  l'élevage  des  ovidés. 

A  la  station  de  Nahimpoana  sont  recueillis  les  renseignements  agricoles  concer- 
nant la  région.  Des  collections  de  matières  premières,  de  produits  spontanés  ou  cul- 
tivés y  sont  réunies  et  classées,  permettant  de  se  rendre  compte  en  peu  de  temps  des 
richesses  agricoles  de  la  région  et  de  se  renseigner  sur  leur  prix  et  leur/areté. 

.  Essais  de  grande  culture.  —  L'ancien  domaine,  complètement  aménagé  à  l'heure 
actuelle,  ne  permettait  pas,  par  ses  dimensions  restreintes,  d'entreprendre  les  essais 
de  grande  culture  indispensiuDles  dans  cette  région  encore  neuve  à  la  colonisation 
agncole. 

Aussi,  en  septembre  1901,  de  nouveaux  terrains  furent-ils  réunis  à  la  station  à 
l'Ouest,  au  Nord  et  à  l'Est,  et,  dès  à  présent,  ils  commencent  à  être  i^énagés. 

Un  essai  de  culture  du  Libéria,  déjà  entrepris  depuis  plusieurs  années,  a  été  con- 
tinué au  point  de  vue  de  l'étude  des  rendements,  des  fumures j  etc. 

Les  essais  de  grande  culture  doivent  occuper  un  certam  nombre  de  parcelles, 
autant  que  possible  carrées,  de  50  mètres  de  côté,  et  ayant,  par  conséquent,  1/4  d'hectare 
en  superficie. 

Les  essais  prévus  dès  aujourd'hui  concernent  les  espèces  suivantes  ; 

Variétés  de  riz  j  en  terrains 
Jute  i  marécageux. 

Tabac,  coton,  ricin,  indigo,  coca,  abaca^  poivre,  thé,  mûrier,  cardamome,  giro- 
flier, cannellier,  céara,  agave,  fotrrcroya,  ramie,  manioc,  arachide,  plantes  fourragères, 
vanille  sous  abris  de  ftlao,  etc. 

Enfin,  une  certaine  surface  de  haute  brousse  a  été  réservée  pour  permettre 
d'effectuer  de  essais  sur  les  lianes  à  caoutchouc  introduites  ou  de  la  région. 

Dans  la  même  partie  doit  prendre  place  un  essai  de  vanille  sous  abri  naturel  de 

Slantes  spontanées.    Sans  nul  doute,  la  réalisation  complète  de  ce  plan  demandera  du 
ïmps,  mais,  lorsque  son  exécution  sera  terminée,  les  planteurs  auront  là  des  bases 
certaines  pour  entreprendre  telle  ou  telle  culture. 

Ils  trouveront,  en  outre,  en  nombre  de  plus  en  plus  grand,  des  pUnts  des  espèces 
à  propager. 

Dès  à  présent,  la  station  d'essais  de  Nahimpoana  est  en  mesure  de  rendre  à  la 
région  de  très  appréciables  services  au  point  de  vue  agricole. 

CIRCONSCRIPTION  A6RIG0LK   DE    L'OUEST 

L'organisation  de  cette  circonscription  sera  prochainement  commencée. 

L'administration  locale  ne  s'est  pas  bornée  à  créer  des  stations  agronomiques  dont 
Tutilité  expérimentale  et  pratique  se  passe  de  commentaires,  mais  elle  s'est  aussi 
efforcée  d'aider,  à  leurs  débuts,  les  entreprises  des  colons.  Au  nombre  des  facilités 
mises  à  leur  portée  se  rangent,  en  premier  lieu,  les  Bureaux  de  colonisation,  dont  il  a 
été  parlé  plus  haut,  les  Musées  commerciaux  de  Tamatave,  Tananarive  et  Majunga  ; 
enfin,  les  publications  officielles  telles  que  le  Bulletin  économique,  le  Journal  Officiel 


suffira  de  rappeler  les  encouragements  donnés  à  la  colonisation  militaire  sur  les  hauts 
plateaux,  colonisation  d'un  caractère  tout  spécial  et  qui  peut  devenir  le  noyau  d'un 
peuplement  de  race  blanche,  et  l'appui  financier  accordé,  moyennant  certaines  garanties 
morales  et  matérielles,  aux  Français  nouvellement  installés  dans  nie.  Ces  prêts,  dont 
le  maximum  ne  peut  dépasser  la  somme  de  6.000  francs,  sont  consentis  sans  intérêt  et 
sont  renouvelables,  pourvu  que  les  bénéficiaires  se  montrent,  par  leur  travail  et 
leur  conduite,  dignes  de  cette  exceptionnelle  faveur. 

Capitaux  nécessaires  à  la  création  d'une  entreprise  agricole.  —  li  semble  résulter 
de  l'expérience  acquise  que,  dans  les  zones  côtières,  une  somme  de  800  à  1.000  francs 
par  hectare  est  indispensable  pour  la  création  et  l'entretien,  jusqu'au  moment  de  la 
période  de  production,  d'une  plantation  portant  sur  l'une  des  riches  essences  tropicales 
qui  croissent  dans  ces  régions.  On  peut  donc  estimer  que,  pour  créer  et  mettre  en 
valeur,  sur  le  littoral,  une  concession  de  100  hectares  renfermant  60  heetares  de  terres 
se  prêtant  à  la  culture  du  caféier,  du  cacaoyer,  de  la  vanille,  etc.,  il  ne  faut  pas 
dépenser  moins  de  10.000  à  80.000  francs,  Jusque  1  époque  des  premiers  bénéfices.  Il 
est  vrai  qu'une  plantation  de  60  hectares  oe  caféiers,  par  exemple,  peut  être  la  source 
de  très  gros  revenus.  C'est  surtout  vers  les  répons  presque  vierges  encore  de  tenta- 
tives de  colonisation  agricole,  telle  que  les  provinces  de  Fenerive,  Maroantsetra,  Yohemar 
et  la  côte  Ouest,  que  devront  désormais  se  porter  de  préférence  les  planteurs. 

Sur  le  plateau  central,  le  colon  ne  pourra  guère  s*attacher  qu'aux  cultures  indigènes. 


En  Imerina  ou  dans  le  Betsileo,  la  mise  en  valeur  d'une  concession  de  100  hectares 
exige  un  capital  variant  entre  12  000  et  13.000  francs  au  minimum. 

Centres  de  colonisation.  ^  C'est  surtout  sur  la  côte  Est,  notamment  dans  les 
provinces  de  Mananjary  et  Farafangana,  les  districts  de  Mahanoro,  Vatomandry>  Ando- 
voranto  et  la  circonscription  de  Tamatave,  que  s'est  portée  jusqu'ici  Tactivité  des  colons 
s'occupant  de  cultures  tropicales.  Malgré  le  nombre  considérable  des  concessions 
accoroéeSf  tant  à  titre  gratuit  qu'à  titre  onéreux,  il  reste  encore  dans  ces  régions  un 
vaste  champ  d'action  ouvert  aux  efforts  individuels,  de  m^me  qu'aux  grandes  entre- 
prises collectives  (compagnies,  sociétés,  etc.). 

Bien  que  cela  puisse  paraître  une  redite,  il  n'est  pas  inutile  de  recommander  à 
ceux  quittant  la  Métropole  avec  des  idées  arrêtées  sur  ce  quils  entreprendront  à  Mada- 
gascar, de  faire,  en  débarquant  dans  l'Ile,  table  rase  de  toutes  idées  préconçues,  de  tous 
projets  prématurément  élaborés,  et  de  se  livrer  tout  de  suite  à  une  enquête  minutieuse, 
qui  leur  permettra  de  discerner  ce  qu'il  convient  de  faire  ou  d'éviter  dans  tel  lieu  qu'ils 
auront  choisi  pour  leur  établissement.  Qu'ils  se  pénètrent  toujours  bien  de  cet  axiome, 
c'est  qu'on  doit  adapter  au  terrain  les  cultures  qui  lui  conviennent  et  non  essayer  de 
donner  au  sol  les  qualités  qui  lui  manquent  pour  être  propice  à  telle  ou  telle  variété 
de  végétaux.  En  un  mot,  la  qualité  du  fonds  doit,  en  tous  cas,  indiquer  le  genre  de 
culture  que  l'on  devra  y  entreprendre. 


L'élevage,  la  chasse  et  la  pêche 


L'élevage  est,  à  juste  titre,  considéré  comme  l'une  des  principales  sources  de 
richesse  de  la  Grande  Ile,  une  de  celles  qui,  dans  l'avenir,  quand  les  méthodes  rationnelles 
usitées  dans  les  pays  civilisés  seront  mises  en  pratique  à  Madagascar  et  quand  un  courant 
commercial  contmù  aura  été  établi  avec  certaines  régions  voisines  et  même  éloignées, 
contribueront  à  assurer  à  la  Colonie  une  réelle  prospérité. 

L'élevage,  d'ailleurs,  est  à  peu  près  partout  possible  ;  dans  toutes  lés  régions,  des 
pâturages  couvrent  le  sol  et  de  leur  ricticsse  plus  ou  moins  grande^  de  leur  étendue 
plus  ou  moins  considérable  dépend  seul  le  degré  d'intensité  de  cette  industrie  lucrative. 
Le  Nord,  l'Ouest  et  le  Sud-Ouest  sont  les  parties  de  la  Grande  Ile  les  plus  fiivo- 
rables  aux  éleveurs   Les  herbages   v   sont   de   bonne    qualité    et   y   restent   verts 


la  cuvette  constituée  par  les  rives  du  lac  Alaotra  et  toute  la  vallée  de  Moramanga  se 
prêtent  merveilleusement  aux  entreprises  de  ce  genre.  Les  troupeaux  y  sont  nombreux 
et  constitués  par  cette  race  de  zébus  à  bosse  exceptionnellement  rustique  et  résistante, 
d'un  modèle  irréprochable  pour  la  boucherie  et  susceptibles  d'être  employée  soit  pour 
les  labours,  soit  comme  animaux  de  trait.  Dans  le  Sud,  les  verdoyantes  vallées  de 
ritomampy  et  du  cours  supérieur  du  Fierenana  et  de  rOnilahy  noumssent  d'abondants 
troupeaux  ;  la  récente  pénétration  des  territoires  mahafaly  et  anlandroy  a  révélé  que 
des  zones,  en  apparence  déshéritées,  sont,  non  seulement  peuplées  par  une  population 
dense,  mais  qu'elles  possèdent  aussi  des  réserves  considérables  en  bestiaux. 

La  proximité  des  colonies  de  l'Afrique  australe  et  des  Iles  Maurice  et  de  la  Réunion 
assure  des  débouchés  considérables  pour  Texporlation  des  produits  d'élevage. 

Les  animaux  dont  l'élevage  est  à  conseiller  à  Madagascar  sont,  par  ordre  d'impor- 
tance, les  bovidéS}  le  porc,  le  mouton,  la  chèvre  et  leséquidés  qui,  quoique  dlntroaqc - 
tion  récente,  paraissent  pouvoir  donner  lieu  à  des  entreprises  prospères. 

La  race  bovine  tient,  sans  contredit,  la  première  place  parmi  les  animaux  domes- 
tiques de  la  Grande  Ile;  elle -constitue,  d'ailleurs,  le  principal  élément  de  la  richesse 
des  indigènes.  L'espèce  zébu,  caractérisée  par  la  présence,  sor  le  garot  de  ranimai, 
d'une  loupe  graisseuse  qui  peut  atteindre  de  très  grosses  dimensions,  est  la  plus  ré- 
pandue. En  certaines  régions,  on  trouve  une  espèce  de  bœufs  utilisables  comme  ani- 
maux de  monture  et  qui  sont  appelés  par  les  Malgaches  bœufs-chevaux.  Le  croisement 
des  espèces  locales  avec  des  bœufs  introduits  dans  le  pays  par  le  Français  Jean  La- 
borde  a  donné  naissance  à  une  nouvelle  espèce  de  plus  en  plus  nombreuse  et  appré- 
ciée» chez  laquelle  la  loupe  dorsale  est  k  peine  accusée  ei,  parfois  même,  n'existe 
nullement  ;  les  vaches  de  cette  espèce  hyoride  présentent  sur  celles  de  la  race  locale 
pure  l'avantage  de  donner  beaucoup  plus  de  lait  ;  les  mâles  sont,  en  outre,  de  plus 
bewÊX  animaux  de  boucherie. 
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Les  troupeaux,  décimés  pendant  Tinsurrection,  se  reconstituent  actuellement  avec 
une  rapidité  de  bon  augure;  ce  résultat  a  été  favorisé  par  un  arrêté  local  du  22 janvier 
i891,  interdisant  Tabatage,  et  par  un  décret  du  19  septembre  i903,  interdisant  jusqu*au 
31  décembre  1904  Texportation  des  vaches  et  des  génisses.  Les  bœufs  adultes  sufnsent 
actuellement  à  la  consommation  et  peuvent  fournir  à  Texportation  des  contingents 
élevés.  Leur  chair  est  de  bonne  qualité  \  chaque  animal  donne  en  moyenne  100  kilo- 
grammes de  viande.  Les  vaches  fournissent  peu  de  lait,  trois  litres  par  jour  au  maxi- 
mum, ce  qui  parait  tenir  à  ce  que  les  indigènes  ne  prennent  pour  ainsi  dire  aucun 
soin  de  leurs  animaux.  Les  cornes  sont  utilisées  dans  l'industrie  indigène  pour  la  fabri- 
cation-de  menus  ustensiles,  tels  que  fourchettes  et  cuillers;  les  peaux  sont,  soit  traitées 
sur  place  pour  être  utilisées  dans  les  petites  industries  de  sellerie  et  de  cordonnerie, 
soit  salées  ou  tnûtâes  à  Tarsenic  en  vue  de  leur  livraison  au  commerce  d'e^ortation. 

Un  bœuf  ordinaire 'se  vend  de  10  à  100  francs  sur  les  hauts  plateaux,  un  taureau 
120  francs,  une  vache  100  firancs  ;  dans  les  régions  côtières,  ces  prix  baissent  notable- 
ment  :  ils  n'atteignent  guère  que  100  francs  pour  un  bœuf  de  très  forte  taille,  10  francs 
pour  un  taureau,  40  francs  pour  une  vache,  mais  ces  prix  sont  soumis  à  des  fluctuations 
rré<iuentes  et  ne  sont  qu'approximatifs. 

Les  procédés  d'élevage  des  Malgaches  sont  loin  d'être  parfaits.  La  slabulation 
n*est  pas  encore  pratiquée  à  Madagascar.  Les  animaux  vivent  en  troupeaux  d'un  nombre 
de  têtes  variable  ;  en  général,  chaque  village  en  possède  une  certaine  quantité, 
très  élevée  dans  les  agglomérations  que  renferment  les  régions  particulièrement  favo- 
rables à  l'élevage.  Bœufs,  vaches,  veaux  et  génisses  yivent  en  plein  air,  souvent  loin 
du  village  ;  parqués  dans  des  enclos  entourés  de  branchages  ou  de  murs  d'argile  qui  ne 
les  garantissent  en  aucune  façon  des  intempéries,  ils  passent  leurs  nuits  dans  des  con- 
ditions défavorables  auxquelles  sont  imjputables  les  grosses  mortalités  que  Ton  eons 
tate  souvent  chez  les  jeunes  animaux.  Les  vaches  mettent  bas  au  pâturage,  sans  être 
nullement  abritées  \  cet  état  de  choses  occasionne  encore  un  supplément  d'affections 
mortelles.  Ces  négligences  des  indigènes,  contre  lesquelles  luttent  énergiquement  les 
administrateurs,  causent  aussi  les  quelques  épizooties  que  Ton  signale  parfois  dans 
l'Ile  ;  mais,  heureusement,  celles-ci  sont  fort  rares  et  ne  présentent  nullement  le  même 
caractère  de  gravité  que  dans  certaines  régions  du  globe,  où  les  troupeaux  sont  parfois 
décimés  ;  au  surplus,  depuis  la  création,  à  Tananarive,  de  Tlnstitut  Pasteur,  qui  possède 
un  service  bactériologique  à  même  de  fournir  des  sérums  contre  la  plupart  des  maladies 
(|ui  frappent  les  animaux,  on  peut  envisager  les  affections  existant  à  Madagasc-ar  sans 
inquiétude. 

Comme  ou  l'a  vu  plus  haut,  les  bovidés  peuvent  trouver  la  plupart  du  temps  une  herbe 
abondante  qui  les  maintient  en  excellent  état  d'embonpoint  ;  ce  n'est  guère  que  dans 
certaines  régions  et  pendant  une  partie  de  Tannée,  la  plus  minime,  au  cours  de  laquelle 
les  pluies  ne  tombent  pas,  que  le  sol  desséché  cesse  de  porter  une  nourriture  abon- 
dante et  que  les  animaux  maigrissent  parfois  considérablement.  Il  serait  aisé  d'obvier 
à  cet  inconvénient  et  d'améliorer,  en  saison  sèche,  Talimentation  des  bovidés  en  cul- 
tivant certaines  plantes  nutritives  susceptibles  de  se  reproduire  pendant  cette  période 
ou  de  se  conserver;  telles  sont  le  cactus  inerme,  le  pois  mascate,  le  manioc,  le  mais, 
le  téosinte,  etc.  ;  les  fourrages  concentrés,  obtenus  par  voie  de  fanage  ou  d'ensilage, 
donneraient  aussi  d'excellents  résultats  et  ces  vérités,  répétées,  sans  cesse  aux  Mal 
gâches,  Uniront  par  modifier  heureusement  les  conditions  de  l'élevage. 

Les  frais  d'entretien  d'un  troupeau  dans  les  régions  favorables  à  l'élevée  sont 
miniiues,  car  ils  se  bornent  pour  amsi  dire  aux  salaires  de  gardiennage  ;  or,  un  gar- 
dien est  payé  de  13  à  20  francs  par  mois  et  suftit  à  la  surveillance  d'une  centaine  de 
tètes  de  bétail.  Mais  l'élevage  en  ^aiid  des  bovidés,  c'est-à-dire  le  rassemblement  de 
gros  troupeaux  de  dix  à  vingt  mille  têtes,  n'est  ffuère  possible  dans  la  Colonie  ;  le  pays 
mamelonné,  chaotique,  ne  permet  que  rarement  de  trouver  les  pâturages  d'un  seul 
tenant  nécessaires  a  la  nourriture  d  un  troupeau  considérable.  Les  vastes  espaces  qui 
conviendraient,  situés  en  général  près  des  estuaires  des  grandes  fleuves,  aux  points  où 
le  lit  de  ceux-ci  s'élargit,  sont  souvent  inondés  et  ne  peuvent  constituer  que  des  pâtu- 
rages de  saison  sèche.  De  cette  constatation  il  ressort  que  les  entreprises  d'élevage  ne 
pourront  jamais  se  fa^re  sur  la  même  échelle  que  dans  certaines  autres  parties  du 
monde,  l'Amérique  ou  l'Australie,  par  exemple.  Laconllguration  du  terrain  morcelle  les 
troupeaux  qui  ne  peuvent  guère  compter,  sauf  rare  exception,  que  deux  ou  trois  mille 
t'jtes  au  maximum. 

Il  est  absolument  inutile  d'introduire,  dans  les  conditions  actuelles,  des  bovidés 

améliorateurs  étrangers,  quelles  que  soient  les  (|ualités  qu'ils  possèdent  dans  leur  pavs 

'  d'origine  ;  les  races  locales  sont  largement  suffisantes  à  tous  les  besoins  ;  une  sélectiôii 

l»icn  comprise  doit  permettre  toute  i  amélioration  désirable,  surtout  si  Ton  se  préoccupe 

sérieusement  de  pourvoir  à  la  question  de  la  nourriture. 

Dans  les  vastes  herbages  du  N.  de  File  et  de  tout  VO.  sakalava,  Vivent  à  l'état  sauvage 
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de  grands  Iroupeaux  de  bceufs  qui  constituent  uae  précieuse  réserve  en  sujels  vigou- 
reux et  parrailement  KSias.  Ed  diverses  circoQscrtDlions,  la  capture  de  res  noiinaui 
csl  autorisée,  mais  en  même  lemps  régicmenlée,  aun  de  ne  pas  épuiser  les  Iroupeaui. 
Le  Ifllrieau  ei-sprès  indique  la  population  bovine  de  l'Ite  au  commenceineDl  de  ISOt 
et  la  faculté  eiporUtrii^e  de  rtiaijue  cirMUsr.riplion  calt^ulée  sur  l'importance  du  ebep- 
lel  el  la  facilite  des  communicattons  avec  les  ports  de  sortie. 


DM.  de  f/merina-SH. 


.<  Bœufa. 


Dittriot  Hkanaka . . 


Ditgo-Suarez  . . 


Bœn  fi.UarMaielTi 
Veaux  et  g«niuei... 
Tkoretai 
Vicbet 


83.SS0 

M. (m 

3t.  IIS 


Viebei 

BooTilloDi  et  t 
0«Di*iei      t' 


Fianarattlioa <  Bœuf» 


a»  \    sn.ow 
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NOtS  DES  CllICOlISCIIiniOllS 


DÉNOMBREMENT 


F'ori-Dauphin — 
imerina  centrale 
ImeiHna  du  Nord 
liasy 

* 

Maevaianana  — 

Mahafaly 

Mahavavy  \  

Mainiirano 

Majunga 

Mananjary 

Mandritaara 

Maroantseira 

Marolambo 

Movondoim 


Taureaux  et  (  in.;  an-» 

Bœuf»          i 175.307 

Vaches 213.146 

BouTilloDS 76.463 

OéDisses 68.^3 

Taureaux 9.068 

Vaches 24.3-25 

Bœufs 23.947 

Bouvilions  et  f  <»  okk 

Génisses       i ^'^^ 

Taure»  ax  et  (  44  aoo 

Bœufs          î "•*** 

Vaches 39.208 

aénisses    et    |  oo  *r» 

Bouvilions    j ^'^^ 

Taureaux  . . . .  ' 

Bœufs 

Vaches > 116.569 

Bouvilions  ...( 
Génisses  .... 

Taureaux  .... 

Vaches 

Bœufs > 100.991 

Bouvilions .. 
Génisses  .... 

Bovidés  de     ^  m  «aa 

touleespèce  ( lu.ioo 

Taureaux 3.653 

Vaches 17.122 

Bœufs  ...  3.727 

Bouvilions  et  (  »  /v» 

Génisses       j ^'^"^ 

Taureaux    et  |  .  -^q 

Bœufs       î *-^^ 

Vaches 14.582 

Bouvilions  et  ^  .  a,„ 

Génisses      i ^•*" 

Taareaux \ 

Vaches \ 57.682 

BOBUfS > 

Bouvilions  et  *  ot»  qao 

Génisses      j ^*^^ 

Taureaux . . . 

Vaches 

Bœufs > 26.480 

Bouvilions I 

Génisses  .... 

Taureaux .... 

Vaches 

Bœufs > 97.321 

BouviUons  ...( 
Génisses 

Taureaux 1 .074 

Vaches 5.964 

Bœufs 5.535 

Bouvilions 2.133 

Génisses 2.822 

I  Bovidés  de  toute  espèce 

Taureaux 2.735 

Vaches 12.512 

Bœufs 4.864 

Génisses 10.335 

Bouvilions 7.750 


TOTAUX 


533.189 


74.215 


72.539 


116.589 


100.291 


111.100 


33.574 


26.913 


90.484 


96.480 


97.321 


17.298 
4.595 

38.196 


FICULTÉ 
d'exportation 


20.000 


3.000 


7.000 


8.000 


9.000 


15.000 


4.000 


6.000 


1.000 


3.000 
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NMS  DES  CIRCaiISCIIfmONS 


DÉNOMBREMENT 


Sosi-Oe 


Taureaux  . . . 

V  acnés  •  •  •  •  • 

Bœufs 

BoutHIods  ...I 
Oénisaes 


TOTAUX 


Sainte-Marie. 


Taureaux  . 
Vaches . . . . 

Bœufs 

BouTillous 
Oéoisses  . . 


39.880 


Si 

81 
166 
110 


3?.d80 


901 


Tamaiave 


5.090 
5.011 


Tutear 


Taureaux  et  f  4  Am 

Bœufs  s 

Vaches 

Bouvilloos  et  { 

Qéuisses      S 

Taureaux 

Vaches 

Bœuls > f79.874 

Bouvillons  . . 
Oéoisses 


19.588 


179.814 


Vakinankaratra 


Taureaux.. 

Vaches 

Bœufs.  ... 
Bouvillons 
Géoisses  . . 


80.838 


80.838 


Vokemar. 


Vatùmandry-Mahanoro 


Taureaux 9.549 

Vaches s  ..  43  669 

Bœufs 16.039 

Bouvillons 31.195 

Oéoisses 94.T74 

Taureaux 
Vaches . . . 

Bœuls > 91.060 

Bouvillons 
Oéoisses. . . 


194.949 


;.:) 


S 


91.660 


Total  g^kkoal 


9.116.639 


pa&:ulté 

d'exportatioB 


4.000 


19.000 


9.000 


15.000 


1.500 


Cet  état  accuse  pour  Tensemble  des  circonscriptions  une  population  bovine  qui,  si 
on  la  compare  à  celle  de  Tannée  précédente,  comprenant  2.342.192  têtes  recensées,  est 
en  augmentation  de  433.840  tètes,  chiffre  d'excellent  augure  pour  Tavenir.  Cet  accroissi*- 
ment  porte  sur  toutes  les  circonscriptions  et  s'il  est  dû  en  partie  à  une  connaissance  plus 
approfondie  du  pays  qui  a  permis  un  dénombrement  plus  exact,  il  faut  aussi  latlri- 
buer  à  la  multiplication  réelle  des  animaux. 

Le  mouvement  d'exportation  des  bœufs  dans  rAfric^ue  du  Sud  s'est  ralenti  au  cours  de 
l'année  1903;  alors  (pie  l'année  précédente  il  se  traduisait  par  une  valeur  globale  de 
4.401.250  francs,  pendant  les  onze  premiers  mois  de  4903  il  n'a  atteint  que  2.501.110 
francs  et  les  chiflres  de  Tannée  totale  sont  certainement  inférieurs  aux  premiers  cités. 
Gela  provient  de  ce  que  la  République  Argentine  a  été  an  fournisseur  sérieux  des  colo- 
nies anglaises,  par  suite  un  concurrent  redoutable  pour  Madagascar. 

La  cause  de  Tinférioritc  de  la  Grande  Ile  sur  le  marcbé  Sud-Africain  a  sa  source 
dans  le  reproche  fait  aux  bœufs  qui  en  sortent  de  ne  pas  donner  assez  de  viande  d^où, 
^our  Tacheteur,  un  bénéfice  moindre  par  rapport  au  prix  de  revient.  En  effet,  un  tneuf 
argentin  produit  en  moyenne  800  livres  anglaises  de  viande  et  le  bœuf  malgache  seu- 
lement 500  à  600,  c'est-à-dire  que  deux  bœufs  américains  représentent  le  même  pokis 
Suc  trois  bœufs  malgaches.  Or,  si  Ton  considère  que  les  frais  supportés  à  Tamvée  : 
roits  de  douane,  de  quai,  de  débarcfuement,  de  conduite,  etc.,  sont  calculés  par  télé 
et  non  d'après  la  corpulence  de  Tanimal,  que  la  place  occupée  sur  un  navire  par  un 
èœuf  de  grosse  taille  ou  par  un  bœuf  moyen  est  sensiblement  la  même,  on  reconnaîtra 

3ue  Tavantage  est  du  côte  de  l'Argentine.  L'équilibre  devrait  être  rétabli  par  la  fréquence 
es  transports  et  le  bas  prix  du  fret,  ce  qui  n'est  malheureusement  pas  le  cas. 
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Il  faut  espérer,  pourtanl,  que  les  bœufs  malgaches  prendroitl  sur  le  marché  de 
rAfHquc  du  Sud  un  raiiff  honorable.  Us  sont  notamment  les  zébus,  très  susceptibles 
d'engraissement  et,  en  aexportant  que  du  bétail  spécialement  choisi  pour  la  boucherie, 
la  Colonie  arriverait  d^autant  plus  facilement  à  concurrencer  les  animaux  d'autre  pro- 
venance que  le  pays  consommateur  est  très  rapproché  et  que  Tile  peut  fournir  annuel- 
lement plus  de  50.000  bœufs  au  commerce. 

La  nèvre  aphteuse  qui  sévit  actuellement  en  Argentine  a  déterminé  le  gouverne- 
ment Sud-africain  à  fermer  ses  portes  aux  animaux  de  cette  provenance,  circonstance 
dont  les  exportateurs  peuvent  profiter.  11  est  vrai  que  la  république  américaine  a 
tourné  en  partie  la  difficulté  en  remplaçant  les  convois  d'animaux  par  des  expéditions 
de  viande  congelée  que,  seule,  rAustrafie  fournissait  jusqu'alors  et  dont  elle  a  envoyé 
Tannée  dernière  pour  un  total  de  10.039.925  francs.  Ces  chiffres  sont  suffisamment 
éloquents  pour  démontrer  toute  l'importance  de  ce  débouché  et  justifieraient  peut-être 
les 'efforts  et  les  sacrifices  que  pourraient  faire  les  industriels  de  Madagascar  afin  de 
)rendre  une  part  aussi  iaree  que  possible  dans  l'alimentation  en  viande  congelée  de 
'immense  territoire  Sud-Airicam,  car  ce  n'est  pas  seulement  la  colonie  du  Cap  qui  a 
ait  une  place  si  importante  à  cette  denrée  dans  son  alimentation,  mais  aussi  le 
Natal,  le  transvaal  et  VOrange,  la  Rhodesia  et  la  colonie  portugaise  de  Mozambique.  Ce 
commerce  entrahierait,  il  est  vrai,  l'établissement  d'appareils  spéciaux  et  exigerait  des 
navires  aménagés  à  cet  effet  ;  il  semble,  cependant^  que  Madagascar,  en  raison  de  sa 
proximité  et  de  l'abondanre  de  son  cheptel,  pourrait  soutenir  avantageusement  la  lutte. 
Cette  question  mériterait  d'être  sérieusement  étudiée. 

En  attendant^  le  commerce  de  la  viande  de  boucherie  pourraK  être  tenté  avec 
succès  au  Cap,  ou  la  viande  fraîche  est  actuellement,  pour  ainsi  dire,  un  objet  de  luxe 
et  où  le  consommateur  est  généralement  réduit  à  consommer  exclusivement  de  la 
viande  congelée,  souvent  de  (lualité  tout  à  fait  inférieure.  Un  exportateur  sérieux  oui 
irait  au  préalable  étudier  la  place,  voir  ses  futurs  correspondants,  se  faire  connaître 
personnellement  et  engager  des  négociations,  pourrait  trouver  là  un  débouché  très 
avantageux.  Il  convient  aussi,  à  ce  propos,  de  signaler  le  reproche  fait  aux  exportateurs 
de  Madagascar  de  vouloir  réaliser  des  bénéfices  exagérés,  procédé  qui  décourage  les 
acheteurs,  obligés,  eux  aussi,  de  faire  quelques  profits  sur  le  consommateur,  et  qui 
nuit  à  l'extension  du  commerce  malgache. 

Dans  le  but  de  favoriser  dans  la  plus  large  mesure  rélevage  et  l'exportation  du 
bétail,  le  gouvernement  local  a  organisé  un  service  vétérinaire  auquel  le  décret  du 
10  septembre  1903  a  donné  l'existence  et  oui  a  pour  mission  d'étudier  tout  ce  qui  se  rat- 
tache aux  questions  d'élevage,  notamment  de  lutter  contre  les  maladies  qui  peuvent 
atteindre  les  troupeaux.  Ce  service,  placé  sous  les  ordres  d'un  vétérinaire  en  premier, 
est  appelé  à  rendre  de  grands  services.  Dans  le  Sud  de  l'Ile,  où  la  tuberculose  bovine 
exerce  une  fâcheuse  influence  sur  l'état  général  des  troupeaux,  la  lutte  a  été  entre- 
prise énergiquemcnt  et  scientifiquement  et  viendra  sans  nul  doute  à  bout  d'une  épidé- 
mie qui  n'est,  du  reste,  nullement  incurable. 

Le  service  vétérinaire  est  encore  chargé  d'assurer  la  police  sanitaire  des  animaux. 
Kn  ce  qui  concerne  les  exportations,  ses  agents  ont  un  rôle  prépondérant  puisqu'ils 
délivrent  les  certificats  de  santé  indispensables  pour  introduire  les  bœufs  dans  TAfri- 
4iue  du  Sud.  Dans  les  ports  d'embarquement  de  Fort-Dauphin,  Tulear,  Analalava^  Ma- 
junga,  Nosi-Be,  Diego-Suarez,  Vohemar  et  Tamatave,  des  parcs-lazarets  ont  été  dispo- 
sés dans  lesquels  les  animaux  destinés  à  être  exportes  sont  tenus  de  rester  quelques 
jours  aux  fins  d'examen.  Aux  animaux  reconnus  sains  est  délivré  un  certific4it;  -dans 
le  cas  de  tuberculose,  il  est  procédé  à  l'épreuve  de  la  tuberculinisation,  si  l'exporta- 
teur le  désire  et,  dans  ce  cas,  le  certificat  de  santé  mentionne  les  résultats  de  Fopéra- 
t'on  ;  il  y  est  joint  la  courbe  thermique  de  chaque  animal  tuberculiné. 

Les  ports  ouverts  à  l'introduction  des  animaux  dans  la  colonie  du  Cap  sont  Cape- 
Town,  Mosscl-Bay,  Ëast-London  et  Port-Elisabeth.  Dans  ces  deux  derniers  ports,  les 
animaux  sont  soumis  à  la  présentation  de  la  patente  nette,  inspectés  par  les  autorités 
locales  et  admis  s'ils  sont  déclarés  sains.  A  Ca[>e-To%n  et  à  Mossel-Bay,  tout  bétail 

{>eut  être  débarqué  s'il  est  accompagné  d'un  certificat,  en  langue  anglaise,  établi  par 
es  autorités  compétentes  du  pays  d'origine.  A  la  suite  des  démarches  du  consul  gé- 
néral de  France  au  Cap,  le  Ministre  de  l'agriculture  de  celte  colonie  a  décidé  que,  pour 
ce  qui  regarde  Madagascar,  les  certificats  seraient  établis  dans  les  deux  langues  iran- 
çaise  et  anglaise  et  rigoureusement  conformes  au  modèle  ci-après  : 

CXBTIFICATB 

Je   certifie   par  lcf>  préscotes  que  les   bestiaux  luenlionnés  ci-dessous  soot 

/  do  hereby  cffrtifu  that  Ihe  undennentioneft  cattle  are  free  front  disease, 

exempts  de  toute  mnlaaie  et  qu'ils  ne  sont  pas  venus  d'une  localité 

and  hâve  not  corne  from  a  locality  in  which  the  disease  Anown  as  Red  Water, 

où  règocDt  les  maladies  oououes  sous  les    noxis  de  •  Red  Water  »,  lèvre  da 
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Texas  fever,  Tick  fever,  or  Tt'islrza,  is  indigenous,  and  in  which  keaUkif  cattie 
Teitts,  fièTFA  I  TicK  »,  ou  Tristeu.  et  ou  les  bcsUaaz  sains,  qai  prorienoeBl 
fi*om  non  infected  are  tu  art  iiabie  to  become  infected  wtth  ike  9aid 


Teitts,  fièTFA  I  Tick  »,  ou  Tristeu.  et  ou  les  bestiaux  sains,  qai  prorienoent 

iiabie  to  become  infected  wtth  the  Mid 
des  endroits  ooq  contaioioés,  soot  exposés  au  danj^er  ae  ooatracter  les  dites  maladies. 


diseuse. 

Nombre  et  description  générale  des  bestiaox. 

Number  and  gênerai  description  of  cattie. 

Endroit  d'où  proTiennenl  les  bestiaax. 

Piace  froin  which  cattie  hâve  corne. 

Nom  du  consigna  taire  à  Cape-Town  ou  k  Moa^el-Bay. 

Name  of  consignée  at  CapeTôwn  or  MossetnBay. 

Signature, 

Titre 
Titie 
Endroit 
Place 
Date. 

Le  certifleat  doit  être  s:gué  par  un  ofâcier  spécialement  aolo- 
Th€  certiâcate  must  6e  signed  by  an  offtcer  speciallg  aulkorised  to 
risé  pour  remplir  celte  fonction  par  le  gouveroement  ou  par  lad- 
perform  this,  duty  by  the  govemmenl  of  State  administration  of  ike 
ministration  ac  l'Etal  du  pays  où  les  bestiaux  ont  été  embarqués. 
country  from  which  the  cattie  are  shipped- 

Le  service  vétérinaire  est  encore  charsé  de  veiller,  dans  les  huit  ports  désignés 
plus  haut,  à  ce  qu'il  n*entre  à  Madagascar  des  animaux  venant  du  dehors  qu'en  excel- 
lent état  de  santé.  Ces  animaux  sont  tous,  à  leur  débarquement,  soumis  a  une  qua- 
rantaine rigoureuse  et  on  ne  les  admet  à  l'intérieur  que  quand  ils  sont  reconnus  sams. 
Encore  que  l'importation  des  bovidés  n'ait  guère  besoin  d'être  pratiquée  à  Mada^- 
car,  môme  pour  améliorer  ies  races  existantes,  les  mesures  prises  peuvent,  à  ToccasiOD, 
protéger  les  troupeaux  de  l'Ile  contre  des  dangers  d'épidémie. 

Les  porcs  sont  des  animaux  d*mtroduction  ;  l'espèce  en  est  belle  ;  ils  ont  la  tête 
allongée,  le  groin  peu  épais,  les  oreilles  en  général  tombantes,  le  pelage  noir,  rare 
ment  pie.  L'tudi(*ène  ies  élève  en  grand  dans  Vlmerina  et  le  Betsileo  ;  autour  de  Tana- 
narivc,  la  production  est  intensive,  la  consommation  considérable  et  rejirésente  pour 
la  capitale  plus  de  6.000  têtes  par  an.  Les  Sakalava  du  Nord-Ouest  et  les  Betsimisarakat 
(lui  avaient,  jusqu'ici^  considéré  le  porc  comme  immonde,  ont  surmonté  cette  aversion, 
depuis  qu'ils  ont  compris  les  bénéfices  qu'ils  pouvaient  en  tirer. 

Le«  indigènes  nourrissent  leurs  animaux  avec  des  pommes  de  terre;  des  patates, 
du  riz  avarie,  du  maïs,  du  saonjo  et,  sur  la  côte,  avec  des  bananes  et  des  herbages 
nutritifs.  Le  porc  de  Madagascar  a  conservé  de  ses  croisements  avec  le  sanglier  indi- 
gène une  forte  crinière,  dont  les  soies  ont  une  valeur  marchande  fort  appréciable.  Il 
sera  aisé,  plus  lard,  quand  la  côte  sera  reliée  par  le  chemin  de  fer  à  rmtérieur,  de 
créer  en  imerina  et  dans  le  Betsileo  des  fabriques  de  saindoux  et  de  salaisons. 

Ces  animaux,  qui  ont  constitué  à  Madagascar  une  véritable  race,  présentent  beaucoup 
de  qualités  :  les  femelles  sont  très  prolifiques  et  font  d'ordinaire  dix  à  douze  petits  ; 
l'espèce  est  peu  exposée  aux  maladies  et  possède  une  forte  propension  à  acquérir  un 
embonpoint  considérable.  Un  porc  de  grande  taille  vaut,  selon  son  poids,  de  25  à  125 
francs.  L'entretien  en  est  peu  onéreux,  mais  il  faut  reprocher  aux  indigènes  de  les 
laisser  courir  librement  à  travers  les  villages,  où  Us  dévorent  tous  les  immondices  et 
contractent  ainsi  les  germes  de  la  ladrerie. 

Les  derniers  recensements  effectués  montrent  que  partout  dans  l'Ile  l'élevage  du 
porc  est  en  progrès  ;  on  peut  évaluer  à  près  de  300.000  le  nombre  actuellement  exis- 
tant. 

Des  croisements  houreux  ont  été  tentés  avec  des  spécimens  choisis  d'espèces 
européennes  :  peul-étrd'pourra-t-on  ainsi  améliorer  la  race  porcine  malgache  auquel 
un  débouché  serait  sans  nul  doute  assuré  dans  l'Afrique  du  Sud  sous  forme  de  viande 
fraîche  ou  de  salaisons  si,  comme  pour  les  bœufs,  on  passait  dans^cette  contrée  des 
marchés  qui  procureraient  d'autant  plus  de  bénéfices  que  les  porcs  supporteraient 
aisément  une  traversée  et  exigeraient  un  aménagement  des  navires  beaucoup  moins 
coûteux.  ' 


• 


Le  mouton  de  Madagascar  appartient  à  l'espèce  Ovis  Asiatica,  dont  Taire  géogra- 
phique est  étendue.  Cette  espèce  est  remarquable  dans  le  plus  grand  nombre  des  cas 
par  une  particularité  qui  lui  est  exclusivement  propre  et  qui  l'avait  fait  considérer  par 
tous  les  zoologistes  comme  constituant  une  espèce  distincte  parmi  les  ovidés,  à  la- 
(pielle  Desmarets  a  doni^  le  nom  d'O.  laticanda  ;  elle  a  été  nommée  aussi  0.  steatopyga: 
cette  particularité,  c'est  la  grosseur  de  sa  queue. 
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Le  mouton  malgache  est  très  rustique,  mais  n^est  pas  producteur  de  laine  et  sa 
\iande  est  souvent  dépourvue  de  suif  et  peu  agréable  au  palais  des  Européens.  En 
revanche,  il  fournit  pour  la  tannerie  des  peaux  dont  le  grain  très  fin  est  fort  apprécié. 

La  littoral  de  Madagascar  parait  peu  propre  à  Télevage  du  mouton  ;  par  contre,  le 
plateau  central,  imerina,  Betsileo,  lui  convient  parraitement  ;  aussi,  s'y  multiplie-t-il 
dans  d'excellentes  conditions.  11  faut  aussi  accorder  une  mention  spéciale  au  Sud  de 
rUe,  à  la  province  de  Tulear  et  au  cercle  de  Fort-Dauphin  notamment,  qui,  par  leur 
sol  et  leurs  conditions  climatériques,  sont  des  pays  privilégiés  à  ce  point  de  vue  et 
dont  les  habitants  possèdent  des  troupeaux  assez  nombreux. 

Le  prix  d'un  mouton  de  belle  taille  varie  de  8  à  15  francs.  Le  gouvernement  local 
s'est  préoccupé  de  pousser  activement  à  Télevage  de  cet  animal  et  a  fait  procéder  à 
des  croisements  avec  des  espèces  étrangères  choisies.  C'est  ainsi  qu'en  1901.  le  chef 
du  service  vétérinaire  a  introduit  à  Madagascar  des  béliers  solognots  et  algériens  qui 
ont  été  livrés  au  service  de  l'agriculture  et  répartis  dans  les  circonscriptions  agricoles 
de  nie.  La  première  cénération  des  métis  a  été  très  satisfaisante  et  a  marqué  une 
amélioration  notable  au  type  primitif  ;  les  croisements  se  poursuivent  méthodique- 
ment. 

Quelques  colons  de  l'imerina  ont  aussi  introduit  des  béliers  de  races  étraugères  : 
variétés  ovines  de  La  Mecque  et  algérienne,  béliers  des  plaines  de  la  Crau.  Ces  tenta- 
tives sont  toutes  récentes  ;  il  est  permis  de  croire  qu'elles  seront  couronnées  de  suc- 
cès. 


* 
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Les  chèvres  sont  encore  peu  nombreuses  dans  l'Ile,  malgré  la  facilité  avec  laauelle 
elles  vivent  et  prospèrent,  en  particulier  sur  les  hauts  plateaux  et  sur  la  côte  Ouest. 
Au  point  de  vue  du  climat,  elles  paraissent  moins  sensibles  que  le  mouton  et  peuvent 
beaucoup  mieux  vivre  sur  la  côte  ;  d'autre  part^  leurs  besoins  alimentaires  étant  peu 
considérables,  rien  ne  s'oppose  à  ce  qu'elles  soient  élevées  dans  des  contrées  pauvres. 

Il  n'existe  par  de  race  autochtone  ;  tous  les  caprins  importés  viennent  du  continent 
africain  ;  l'espèce  se  rattache  à  0.  C.  Africana  dont  la  patrie  originaire  est  la  Nubie, 
d'où  elle  s'est  répandue  sur  tout  le  littoral  africain  baigné  par  l'Océan  Indien. 

Les  Malgaches  mangent  la  chair  de  la  chèvre,  mais  l'apprécient  moins  oue  celle  du 
mouton  ;  les  jeunes  cabris  sont  très  recherchés  «par  les  nombreux  Indiens  habitant  la 
Grande  Ile  ;  c'est  là  une  source  de  bénéfices  assurés.  Mais  l'élevage  de  la  chèvre 
donnerait  de  réels  profits  aux  éleveurs  qui  auraient  en  vue  l'exportation  des  peaux  de 
jeunes  chevreaux,  destinées  à  la  mégisserie  et  aux  industries  de  pelleterie  ;  ces  peaux, 
assure-t-^n,  ne  se  vendraient  pas  moins  de  2  fr.  50  pièce  sur  les  marchés  de  ta  Mé- 
tropole. A  ces  divers  titres,  on  peut  encourager  les  tentatives  d'élevage  ;  celles  qui 
ont  été  faites,  sur  une  petite  échelle,  ont  parfaitement  réussi.  Il  y  aurait  lieu  de  tenter 
des  essais  d'acclimatement  des  chèvres  angora.  Il  a  été  question  d'importer  des  sujets 
de  cette  variété  delà  colonie  du  Cap  ;  mais,  à  la  suite  d'épidémies  de  rinder  pest  qui  ont 
désolé  le  Sud-Africain,  on  a  dû  renoncer  à  ces  importations  par  crainte  de  transmettre 
la  maladie  aux  troupeaux  malgaches. 


* 


Les  équidés  sont  représentés  à  Madagascar  par  le  cheval,  l'âne  cl  le  mulet. 

Les  premiers  chevaux  ont  été  introduits  dans  l'île  vers  1810  ;  ils  provenaient  de  l'Ile 
Maurice,  mais  étaient  originaires  du  Cap  et  de  l'Australie,  peut-être  aussi  de  l'Inde  et 
de  Java.  Ces  animaux  de  races  diverses  se  sont  acclimatés  et,  par  leur  croisement, 
ont  constitué  une  autre  race  qui  n'est  pas  sans  présenter  de  réelles  qualités.  De  petite 
taille,  puisqu'il  atteint  de  1°*  25  à  1  *"  38,  ce  cheval  est  résistant,  assez  bien  membre,  a 
un  bon  dessus,  est  énergique  et  rustique. 

Les  sujets  existants,  presque  tous  des  juments,  étaient  groupés  aux  environs  de 
Tananarive  et  appartenaient  avant  1895  aux  îfalgarhes  aisés  des  environs  de  la  capitale. 
L'élevage  n'avait  encore  fait  l'objet  d'aucune  tentative  sérieuse  :  il  n'en  est  plus  ainsi 
aujourd  hui.  Le  gouvernement  de  la  Colonie  se  préoccupa,  dès  la  prise  de  possession 
de  Madagascar,  de  la  création  d'une  race  chevaline.  Trente  juments  de  Tarbes  furent 
envoyées  de  France  et  placées  à  la  jumenterie  d'Ampasika,  à  quelques  kilomètres  de 
Tananarive. 

Les  deux  tiers  environ  de  ces  juments  ont  disparu  peu  à  peu,  atteintes  de  cachexie 
osseuse,  l'alimentation  fournie  par  le  pays  étant  trop  pauvre  eu  sels  calcaires  et  insufG- 
.«iante.  La  mission  d'amorcer  rélevajs^e  des  chevaux  fut  contiée,  en  1898,  au  service 
vétérinaire  et  la  jumenterie  supprimée  devint  un  dépôt  d'étalons.  L'idée  dirigeante  fut 
(le  se  servir  des  juments  rustiques  qui  existaient  et  ae  faire  des  croisements  avec  une 
race  chevaline  également  rustique  et  résistante.  La  race  barbe  fut  choisie  et  des  étalons 
achetés  en  Algérie  furent  Introduits  en  1899.  L'étalon  abyssin,  de  même  origine  que 
le  barbe,  a  été  aussi  employé  depuis  1901. 
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Les  chiffres  ci-dessous  montrent  les  résultats  obtenus  depuis  déceinl>re  i899  : 


ANNÉES 

NOMBRB 

de 

PRODUITS 

1890-1000 
1900  1901 
190M903 
1902-1903 

163 
170 
190 
313 

38 
55 
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33  jusqu'à  fin 
décembre  1903 

La  saison  de  monte  commence  en  novembre  et  se  termine  fin  avrii  ;  elle  a  une  durée 
de  six  mois. 

Les  poulains  provenant  du  croisement  des  juments  de  race  locale  avec  l'étalon 
barbe  répondent  au  but  que  Ton  s'est  proposé  de  fournir  dans  quelques  années  des 
chevaux  aux  colons  et  de  subvenir  aux  besoins  du  corps  d'occupation  et  de  radnûnis- 
tration  civile. 

La  formation  d'une  race  à  caractères  tixes  demandera  un  certain  temps  ;  il  est 
permis  de  bien  augurer  de  Tavenir,  d'après  les  résultats  obtenus.  Les  exhibitions  che- 
valines qui  ont  lieu  tous  les  ans  permettent  en  effet  de  constater  d'année  en  année 
les  progrès  accomplis  dans  l'élevage  du  cheval.  Des  prix  et  primes  distribués  aux  éle- 
veurs les  encouragent,  d'ailleurs,  a  s'occuper  activement  de  leurs  élèves.  D'excellents 
résultats  ont  été  acquis  dans  ce  sens  et  les  Malgaches  font  preuve  de  bonne  volonté 
dans  les  soins  qu  ils  donnent  aux  mères  et  aux  produits. 

11  y  a  peu  de  colons  qui  se  ii\Tent  à  1  élevage  du  cheval,  celui-ci  étant  surtout  aux 
mains  des  indigènes. 

Pourtant,  il  convient  de  citer  M.  Georper,  d'Antsirabe,  propriétaire  d'un  haras 
modèle.  Il  est  possesseur  d'une  dizaine  de  juments  de  Tarbes  qui  lui  ont  été  cédées 
par  la  Colonie  et  avec  lesaueJles  il  a  formé  un  haras,  dont  les  étalons  lui  sont  fournis 
par  le  dépôt  d  Ampasika.  Les  produits  de  trois  ans  de  son  haras  ont  montré  des  qualités 
supérieures  aux  chevaux  de  trois  ans  du  pays,  sur  le  champ  de  courses  de  Tanauarive  : 
ils  sont  d'un  bon  modèle. 

M.  Couesnon.  agriculteur  des  environs  de  Tauanarivc,  possède  quelques  juments  indi- 
gènes qui  lui  ont  donné  desproduils  issus  de  croisements  avec  les  étalons  de  la  Coiomo. 

Une  ferme  hippique  a  été,  en  outre,  installée  dans  le  Betsileo,  à  Iboaka,  près  de 
Fianarautsoa.  Son  effectif  est  d'environ  quarante  juments  barbes  et  abyssines,  qui  sont 
croisées  avec  des  étalons  de  môme  race.  Quoique  fonctionnant  depuis  peu  de  temps, 
cet  établissement  a  obtenu  des  résultats  qui  iront  en  s'améliorant.  Indépendamment 
de  rélevage  du  cheval,  la  ferme  s'occupe  des  éludes  sur  l'amélioration  de  la  race 
ovine  indigène  et  de  la  culture  fourragère. 

Les  efforts  officiels  et  privés  dont  il  vient  d'être  question  sont  efficacement  sou- 
tenus par  les  Sociétés  d'encouragement  de  Tanauarive  et  de  Tamatave  pour  l'amé- 
lioration des  races  chevalines  de  Madagascar,  de  création  encore  récente  et  dont  le 
but,  pour  l'une  couune  pour  l'autre,  est  de  développer  chez  Tindigène  le  goût  de 
réçiuitation  et  de  l'Initier  aux  meilleurs  méthodes  à  suivre  pour  obtenir  de  beaux  pro- 
duits, de  jolis  animaux  de  selle  ou  de  robustes  animaux  de  trait. 

L'àne,  qui  a  fait  l'objet  de  tentatives  analogues,  se  reproduit  très  bien  et  semble 
parfaitement  se  contenter  des  ressources  précaires  qu'offrent  les  nâturages  naturels. 
A  cause  de  sa  rusticité,  de  sa  force  de  résistance  et  de  son  bas  prix,  cet  animal  est 
appelé  à  rendre  de  ré*»!»  services  pour  les  transports  à  Tintérieur,  là  où  des  roules 
carrossables  n'existent  pas  encore.  Une  centaine  de  ces  animaux  ont  été  introduits 
dans  la  Colonie  au  cours  de  l'année  1902  et  confiés  aux  haras  d' Ampasika  et  d'Âla- 
kamisy,  en  vue  d'y  constituer  un  premier  noyau  de  reproduction.  Cette  expérience 
est  en  tous  points  encourageante  et  constitue 'la  démonstration  que  la  race  asine  est 
«ippeléeà  prospérer  dans  nie.  Plusieurs  baudets  et  ânesses  cédés  a  des  particuliers  n'ont 
pas  donné  de  moins  bons  résultats  et  M.  Georger,  cité  plus  haut,  entre  autres,  se  sert 
déj}\  de  caravanes  d'àues  pour  faire,  entre  sa  résidence  et  le  chef-lieu  de  la  Colonie, 
des  transports  dont  le  prix  de  revient,  autrefois  fort  onéreux,  est  devenu  par  ce  moyen 
insignifiant.  Il  semble  que.  partout  où  des  voies  de  communication  bien  établies  auront 
pu  être  construites,  l'àne  doit  être  adopté  de  préférence  à  tout  autre  animal  pour  le 
transport  des  marchandises  ou  des  ravitaillements.  Une  béte  porte  jusqu'à  èO  kilos 
de  charge  ',  un  seul  conducteur  peut  conduire  un  convoi  de  six  bétes  et  la   nour- 
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riture,  si  on  ne  dispose  pas  de  relais   approvisionnés,  peut,  à  la  rigueur,  se  trouver 
partout  où  il  pousse  tant  soit  peu  d'herbe,  c'est-à-dire  en  quelque  localité  que  ce  soit. 


«  « 


Une  certaine  quantité  de  mulets  survivants  du  contingent  de  5.000  apporté 
par  le  corps  expédionnaire,  existent  un  peu  partout  dans  llle  et  s'y  montrent  vigoureux, 
pourvu  qu  ils  soient  bien  soignés  et  bien  nourris.  On  a,  à  diverses  reprises,  importé 
des  mulets  de  FAmérique  du  Sud,  d'Algérie,  d'Abyssinie  et  même  de  France,  mais  il 
semble  que  ceux  qui  sont  originaires  du  continent  africain  soient  plus  à  recommander 
que  les  autres.  A  mesure  que  le  réseau  des  routes  carrossables  s'étend  et  que  le  trafic 
commercial  et  l'industrie  des  transports,  qui  en  est  la  conséquence,  augmentent,  le 
besoin  de  se  procurer  de  nouveaux  animaux  de  trait  se  fait  de  plus  en  plus  vivement 
sentir. 

Volatiles  et  animaux  de  baMe-conr.  ^Les  poules,  canards,  oies,  dindons^  pigeons 
se  trouvent  presque  partout  dans  THe  en  quantités  considéraibles.  Leur  prix  est  fort 
peu  élevé  ;  les  races  sont  belles,  mais  gagneraient  cependant  à  être  améliorées  par  : 
voie  de  croisement  avec  des  espèces  choisies  d'importation. 

Les  lapins  qui  se  vendaient^  il  y  a  quelques  années,  à  des  prix  exorbitants  et  qui, 
à  une  époque  plus  éloignée,  s'écnangeaient,  de  même  que  les  pigeons,  contre  aes 
esclaves,  commencent  à  pulluler,  de  sorte  que  leur  prix  est  tombé  à  des  proportions 
fort  abordables,  1  franc  ou  1  fr.  50  par  anunal  adulte  en  Imerina  et  dans  le  Betsilco. 

Depuis  la  fin  de  1902,  on  a  commencé  àTulear  l'élevaj^e  de  l'autruche.  Cet  animal, 
(|ui  trouverait  dans  le  Sud  de  l'Ile  le  terrain  le  plus  propice  à  sa  multiplication,  de- 
viendra  l'objet    d'entreprises   très   importantes  et  très  lucratives  si  les  expériences 

tentées  actuellement  donnent  les  excellents  résultats  que  l'on  est  en  droit  d  attendre. 

» 
•  « 

L'élevage  est,  on  le  voit,  susceptible  de  devenir  à  Madagascar  une  vraie  source  de 
prospérité.  Les  maladies  du  gros  Détail  sont  assez  rares  et  les  épizooties  ne  font  leur 
apparition  que  dans  des  circonstances  exceptionnelles  de  trop  grande  sécheresse  ou 
(1  excessive  humidité,  sans  toutefois  causer  des  ravages  pouvant  compromettre  l'avenir. 
Des  septicémies  se  déclarent  parfois  parmi  les  animaux  de  basse-cour  et  les  déciment, 
mais  il  est  à  prévoir  qu'on  sera  d'ici  peu  à  même  de  lutter  contre  ces  causes  de  dé- 
chets, grâce  aux  travaux  poursuivis  à  l'Institut  bactériologique  de  Tananarive  et  aux 
sérums  que  l'on  pourra  efficacement  employer,  notamment  dans  les  cas  de  charbon, 
de  morve,  de  météorisation,  etc. 

Avec  la  question  d'élevage  se  pose  aussi  celle  de  la  constitution  de  prairies 
artificielles  ou,  tout  au  moins,  ae  ramelioration  des  pâturages  naturels.  On  a  attribué 
à  la  mauvaise  qualité  de  ceux-ci  les  nombreux  cas  d'ostéom<ilacie  qui  ont  frappé  les 
premiers  chevaux  algériens  «venus  avec  le  corps  expéditionnaire  et  ceux  introduits 
par  la  suite  pour  le  service  de  la  remonte.  Cette  dégénérescence  de  la  charpente  est 
î^énéralement  imputée  au  défaut  presque  absolu  de  matières  calcaires  et  phosphorées 
dans  le  sol.  Cela  semblerait  indiquer  que  le  remède  réside  dans  le  choix  de  bons  ter- 
rains ou  bien  dans  les  soins  qu'on  apportera  dans  l'alimentation  des  animaux.  Il  est 
évident  qu'on  ne  saurait  sérieusement  songer  à  donner  au  sol,  par  des  amendements, 
les  qualités  chimiques  qui  lui  fond  défaut  ;  ce  serait  une  entreprise  hors  de  proportion 
avec  les  résultats  a  en  tirer.  Quoi  qu'il  en  soit,  on  peut  espérer  que  les  essais  partout 
entrepris  pour  faire  pousser,  là  où,. les  terres  paraissent  favorables,  de  l'avoine,  de 
Torge  et  des  fourrages,  seront  couronnés  de  bons  résultats  et  fourniront  des  ressources 
nouvelles  aux  éleveurs. 

Le  ffouvemement  local,  très  justement  préoccupé  de  tout  ce  qui  peut  contribuer 
au  développement  des  richesses,  a  institué  en  plusieurs  grands  centres  des  concours 
agricoles  périodiques  et  des  expositions  animales  qui  ont  déjà  permis  de  vérifier  les 
progrès  très  sensibles  réalisés  en  élevage  depuis  quelques  années. 


LA  CHASSE  ET  LA  PÊCHE 


Oihter  et  animaux  saiiTagM.  ^  Comme  dans  tous  les  pays  où  de  vastes  espaces 
sont  couverts  par  des  marécages,  Madagascar  abonde  en  oiseaux  aquatiques,  canards 
de  mille  variétés,  sarcelles,  poules  d'eau  et  échassiers  nombreux.  Le  perdreau,  la 
caille,  l'alouette,  la  bécassine  se  rencontrent  par  vols  nombreux  dans  certaines  régions 
(éloignées  des  centres  et  où  la  brousse  est  favorable  à  leur  reproduction.  Les  pintades 
parcourent  en  compagnies  serrées  les  grandes  plaines  du  Noro-Ouest  et  de  tout  le  pays 
sakalava  ;  elles  sont  plus  rares  sur  les  hauts  plateaux,  mais  sont  assez  communes  sur 
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font  le  versant  oriental.  La  forêt  donne  asite  à  de  nombreuses  variétés  d'oiseaux,  parmi 
lescraels  se  rangent  les  perrocfiieis  à  plumage  grts  sombre,  les  pemrehes  vertes,  les 
cardinaux,  les  tourterelles  et  les  pip^eons  verts,  les  merles  ou  martins,  les  coqs  de 
bruyère  et  maints  autres  rappelant  nos  passereaux  de  France.  Parmi  les  rapaces,  unir 
sorte  d*aigle  de  petite  taille  appelée  voromahery,  une  autre  dite  papango,  un  faucon 
désiené  sous  le  nom  de  fdtsikttsika,  sont  les  principaux  représentants.  Enfin,  le  corbeau 
à  collerette  blanchQ  pullule  dans  toute  retendue  du  pays. 

Le  i^ibier  h  poil  est  représenté  par  quelques  mammifères,  tels  que  le  sanglier  qui. 
en  pluBiemrs  régions,  est  un  adversaire  redoutable  des  agriculteurs,  les  nombreux  genres 
de  makis,  jolis  quadrumanes  aux  mœurs  très  douces,  au  pelage  très  soyeux,  qu'oti 
arrive  sans  peine  à  domestiquer,  les  tranclraka  ou  tandrecs,  sorte  de  porcs-épies  de 
petite  dimension  ;  enfin,  par  queloues  autres  espèces,  qui  ne  saoraîent  être  rx>nsidérées 
comme  gibier,  tels  sont  le  fosa  (Cryptosprocta  ferox),  félin  de  la  grosseur  d'un  chien 
de  moyenne  taille,  qui  dévaste  les'poiriaillers  tout  comme  le  renard  de  France,  la 
civette  ou  jaboady,  récureuii  malgache  ou  vontsira,  et  de  nombreuses  variétés  de 
rongeurs  et  d'insectivores,  rats  et  hérissons. 

En  de  nombreuses  localités,  les  rivières  et  les  lacs  sont  peuplés  de  crocodiles 
contre  l'attaque  desquels  on  ne  saurait  trop  se  mettre  en  garde.  Le  seul  moyen  d'éviter 
de  terribles  accidents  est  de  ne  se  baigner  ou  de  ne  faire  de  la  natation  que  dans  les 
cours  d'eau  que  Ton  connaît  bien  comme  dépourvus  de  ces  redoutables  sauriens,  qui 
ne  sont  guère  à  craindre  que  dans  leur  élément. 

Dans  le  Sud  de  Tlle,  mais  plus  particulièrement  aux  environs  de  Fort-Dauphin  et 
de  Tulear,  les  tortues  abondent.  Les  indigènes  en  sont  friands  et  il  y  a  peu  de  temps 
encore  que  des  voiliers  venaient  spécialement  de  Maurice  et  de  la  Réunion  pour  en 
prendre  des  cargaisons  qui  s'écoulaient  dans  c«s  deux  Ues  tout  comme  de  la  viande 
de  boucherie. 

Poissons  et  coquillages.  —  Les  rivières,  les  lacs  et  les  étangs  sont,  à  Madagascar, 
excessivement  poissonneux.  Les  indigènes  consomment  le  poisson,  soit  frais,  soit 
boucané  ou  simplement  après  l'avoir  fait  sécher  au  soleil.  D'énormes  anguilles  sont 
péchées  dans  la  plupart  des  cours  d'eau,  de  m^me  que  des  poissons  à  chair  succulente, 
lois  que  le  marakely,  sorte  de  carpe,  et  le  tokovokoka^  qm  rappelle,  par  sa  forme,  le 
mulet  de  mer,  quoique  de  dimensions  beaucoup  moindres.  Dans  tous  les  torrents  et 
ruisseaux  de  la  zone  tempérée,  on  se  procure  à  foison  des  écrevisses  qui  atteignent 
des  proportions  inconnues  en  Europe  ;  on  y  pèche  aussi  une  sorte  de  chevrette  très 
menue  que  les  Malgaches  font  sécher  au  soleil  avant  de  la  faire  cuire.  Des  crabes 
comestibles  existent  clans  les  rizières,  mais  leur  chair  conserve,  malgré  la  cuisson,  une 
mauvaise  odeur  de  vase  que,  seuls,  les  indigènes  peuvent  supporter.  Les  rivages  de 
l'ile  sont,  eux  aussi,  excessivement  poissonneux  ;  les  squales  y  abondent  et  doivent 
(^tre  pour  les  nouveaux  arrivés  un  avertissement  à  ne  pas  se  baiffner  en  quelque  point 
de  la  côte  que  cela  soit.  Autrefois,  des  navires  de  pèche  venaient  a  Amérique  et  d'Europe 
faire,  à  la  saison  favorable,  la  capture  des  baleines  dans  le  Sud  de  l'Ile,  où  il  n'est  pas 
rare  d'en  apercevoir  encore.  Celle  industrie  parait  être  tombée  en  complète  désuétude. 
On  trouve  h  foison,  en  tous  les  points  du  littoral,  d'excellents  poissons,  des  cnistacés 
délicieux  tels  que  langoustes,  homards,  crabes  de  mer,  et  des  coquillages  frais  tels  que 
huîtres,  clovisses,  palourdes,  bigorneaux,  etc.,  etc. 


L'industrie  à  Madagascar 

L'industrie,  dont  le  développement  est  subordonné  à  la  connaissance  des  ressources 
naturelles  du  pays,  aux  faciliCés  offertes  pour  les  communications  et  les  transports  à 
l'intérieur^  est  restée,  on  le  conçoit,  jusqu  à  ce  jour,  hésitante,  bien  que  de  sensibles 
progrès  aient  été  réalisés  depuis  peu.  L  état  primitif  de  la  société  indigène  autant  que 
son  manque  de  besoins,  ont,  avant  l'occupation  française;  été  un  obstacle  au  dévelop- 
pement de  toutes  les  branches  de  Tactivité  humaine.  C'est  à  l'initiative  énergique  ne 
plusieurs  de  nos  compatriotes,  tels  que  les  Robin  et  les  Laborde,  que  les  mafgènes. 
secouant  leur  torpeur,  s'essayèrent  aux  premières  industries  qu'on  voit  encore  pratiquer 
en  quelques  points.  L'énumë'ration  en  est  donnée  ci-dessous. 

IKDUSTaiBS  IKDIGBKB8 

Les  tissus  de  soie  font,  depuis  longtemps,  l'objet  d'une  fabrication  active  et  d'un 
commerce  prospère,  surtout  en  Imerina  et  dans  le  betsileo  ;  on  en  confectionne  aussi 
en  divers  points  de  la  région  Ouest,  notamment  à  Msirovoay  et  à  Maevarauo. 
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Ud  bombyx  indigène  produit  une  soie  grisct  assez  grossière,  avec  laquelle,  dans 
le  Betsileo  et  les  parties  Ouest  des  provinces  d'Ambosiura  et  de  Tanananve,  on  tisse 
une  étoffe  d  une  grande  solidité  et  d'une  grande  valeur,  connue  sous  le  nom  de  landy, 
nom  de  Tinsecte  producteur. 

Les  tU9us  de  coton  et  de  chanvre,  autrefois  très  appréciés,  ont  fait  place  aux 
tissus  d'importation  en  raison  du  bas  prix  de  ces  derniers. 

Les  rabanes^  étoffes  tissées  avec  la  fibre  du  raphia,  sont  fabriquées  par  grandes 
c|uantités  chez  les  Betsimisaraka  et  par  les  po(>ulations  du  Vonizongo.  Elles  sont  d'une 
réelle  solidité  et  résistent  fort  bien  a  Thumidité  :  elles  servent  à  faire  des  vêtements 
imperméables  à  Tusage  des  indigènes  exerçant  la  profession  de  porteur  ou  voyageant. 
Les  rabanes  sont  également  utilisées  pour  la  confection  de  sacs,  de  tentures,  et,  les 
plus  grossières,  pour  l'embaHage  de  certaines  denrées  tels  que  sucre,  café,  sel,  etc. 
Ces  tissus,  particuliers  à  Madagascar,  commencent  à  être  exportés  sur  les  marchés 
européens  ;  a  ce  point  de  vue,  Tannée  1903,  au  cours  de  laquelle  les  demandes  de 
rabanes  par  des  commerçants  européens  furent  beaucoup  plus  nombreuses  que  de 
coutume,  est  significative.  Leur  bon  marché,  leur  originauté,  leur  solidité  les  rendent 
propices,  en  Europe  même,  à  des  usages  variés  à  cause  desquels  Timporlation  peut 
prendre  par  la  suite  une  réelle  importance. 

L'industrie  des  dentelles,  introduite  dans  Tlle  par  les  missions  religieuses,  a  pris 
un  grand  développement  en  Imerina.  Ces  dentelles  sont  en  soie  ou  en  Hl,  fabriquées 
daprès  des  dessms  venus  d'Europe  et  très  régulièrement  faites  ;  certaines  sont  d'une 
exécution  irréprochable  et  supportent  la  comparaison  avec  des  articles  de  même  genre 
confectionnés  en  France.  Le  gouvernement  local  s'est  vivement  préoccupé,  en  4903, 
d'en  développer  et  d'en  perfectionner  la  fabrication  ;  une  exposition  spéciale  qui  a  eu 
lieu  au  chef-lieu  de  la  Colonie,  l'ouverture  d'une  exposition  permanente,  des  kabary 
faits  aux  dentellières,  des  modèles  répandus  parmi  elles,  des  encouragements  de  toutes 
sortes  ont  contribué  à  rendre  populaire  une  industrie  susceptible  de  devenir  très 
fructueuse.  Afin  de  donner  aux  ouvrières  la  méthode  qui  leur  manque,  des  cours  spé  ■ 
ciaux  ont  été  créés,  également  l'année*  dernière,  à  l'écofe  professionnelle  deTananarlve  ; 
un  certain  nombre  de  dames  ont  prêté  à  cette  œuvre  leurs  lumières  et  leur  goût  en 
ne  perdant  aucune  occasion  de  conseiller  les  fabricantes  et  en  se  constituant  en  comité 
spécial.  On  peut  espérer  que  tant  d'efforts,  qui  s'exercent  sur  l'excellent  terrain  constitué 
par  des  ouvrières  mtelligienles,  ne  seront  pas  perdus. 

Les  Malgaches  fabriquent  couramment  des  objets  de  sparterie  et  de  menus  bibelots 
en  corne  et  en  os  ;  ils  tressent  des  chapeaux  de  paille  avec  des  herbes  très  souples 
et  très  fines  qui  donnent  à  certains  articles  l'apparence  de  vrais  panamas  ;  de  la  même 
façon,  ils  confectionnent,  avec  des  joncs  de  qualités  diverses  et  parfois  d'une  grande 
résistance,  des  nattes  et  des  corbeilles  qui  ne  manquent  pas  de  cacnet.  Comme  1  indus- 
trie des  dentelles,  celle  des  chapeaux  de  paille  s'est  singulièrement  développée  en  1903 
et  r«  produit  qui,  jusqu'alors,  n  était  que  d'usage  local,  comptera  certainement  bientôt 
parmi  ceux  qui  fournissent  à  l'exportation  un  contingent  appréciable.  Des  commerçants 
français  se  sont  aperçus  que  le  r!hapeau  de  paille  malgache  pouvait  concurrencer  ceux 
ciu'ils  font  venir  d  Amérique  ou  du  lapon  ;  leurs  demandes  ont  déterminé  le  Gouverne- 
ment Général  à  prendre  en  main,  en  même  temps  que  les  intérêts  du  commerce 
métropolitain,  ceux  des  indigènes  et  de  la  Grande  lie  elle-même.  Des  conseils  ont  été 
prodigués  aux  chapeliers  de  la  région  centrale  et  les  mêmes  mesures  d'encouragement 
ont  été  prises  en  leur  faveur  que  pour  les  dentellières.  C'est  déjà  par  milliers  que  les 
rhapeaux  sont  emportés  de  Tlmerina  à  chaque  courrier.  Cette  industrie  est  appelée,  si 
les  Malgaches  suivent  les  indications  qui  leur  ont  été  données  en  vue  de  satisfaire  les 
acheteurs  européens,  à  prendre  une  extension  assez  générale,  car,  dans  maintes  régions 
de  Madagascar,  on  trouve  des  pailles  répondant  à  tous  les  désirs  des  consommateurs. 

Sur  la  plupart  des  marchés,  on  rencontre  des  articles  de  fabrication  locale  peu 
fecommandables  par  leur  qualité,  mais  qui  n'en  sont  pas  moins  assurés  dans  l'élément 
indigène  d'un  écoulement  cx)nsidérable  :  ce  sont  :  le  sucre,  vendu  en  pains  ressemblant 
quelque  peu  aux  pains  de  cire  connus  dans  le  commerce  ;  des  bougies,  faites  avec  du 
^uif  de  mouton  ou  de  bœuf  ;  du  savon  noir,  obtenu  avec  l'huile  extraite  des  pieds  de 
•>œuf,  d'autres  corps  gras  d'origine  animale  et  des  cendres  ;  de  ïhuitê  animale, 
employée  pour  réclairâffe  et  les  enduits  ;  du  sel  végétal,  obtenu  par  un  traitement 
particulier  des  cendres  ae  certaines  plantes  ;  des  alcools  de  mauvaise  qualité,  connus 
sous  le  nom  de  toaka,  et  une  boisson  fermentée  appelée  betsabetsa,  etc. 

Des  ouvriers  assez  habiles  travaillent  le  fer  et  confectionnent  des  bêches,  couteaux, 
ustensiles  rudimentaires,  outils  primitifs,  clous,  serrures,  massues,  auxquels  on  préfère 
de  plus  en  plus  les  articles  d'importation,  plus  solides  et  de  meilleure  apparence.  Les 
psements  de  fer  sont,  on  l'a  dit  plus  haut,  nombreux  à  Madagascar  et,  depuis  Ion- 
^ps,  les  indigènes  en  connaissent  Tutilisation  ;  ils  traitent  le  minerai  d'après  la 
n^thode  dite  catalane,  identique  à  celle  qui  fut,  de  temps  immémoriaux,  en  usage 
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chez  les  populations  polynésieniies  et  coBstitoe  une  preuve  àe  phts,  ajoutée  à  nombre 
d'autres,  de  rorigme  supposée  des  populations  du  plateau  central. 

On  se  procure  assez  aisément  en  Imerina  des  ouvriers  tels  que  charpentiers^  me- 
nttisiers,  maçons,  tailletÊrs  de  fHerre,  ferblanUers,  orfèvreSy  hcHogers,  etc.,  et  ceux 
qui  ont  fait  un  stage  d'apprentissage  a  Técole  professionnelle,  créée  à  Tananarive  dés 
1  année  1897,  sont  aptes  à  donner  toute  satisfaction  à  leurs  employeurs.  D'assez  habiles 
bijoutiers,  tailleurs  et  carécnniers  se  rencontrent  dans  les  grands  centres  et  Teoseî- 
^ment  industriel,  de  plus  en  plus  développé  dans  les  écoles,  selon  les  insiructions 
émanées  du  gouvernement  de  la  Colonie,  prépare  pour  l'avenir  de  nouveaux  contin- 
gents de  précieux  collaborateurs  aux  colons. 

IMDUSTBIBS  CaiÉIS  OU  A  IRTEBPBIRDBI  PAR  LIS  lUKOPiUS 

L'activité  industrielle  des  Européens  s'est  déjà  manifestée  à  Madagacar  sous  maints 
aspects.  L^s  perfectionnements  apportées  aux  industries  nouvelles  sont  marqués  par 
des  résultats  qui  méritent  d'être  signalés. 

Sucreries  et  rhummeries.  —  La  fabrication  du  sucre  et  du  rhum  est  appelée  i  pren- 
dre dans  l'ile  une  grande  extension  ;  la  canne  à  sucre  pousse  avec  une  grauide  vigueur 
dans  les  régions  chaudes  et,  depuis  longtemps,  des  colons  ont  tenté  de  tirer  parti  de 
cette  culture.  11  existe  actuellement  des  usines  importantes  à  Nosi-Be,  aux  environs  de 
Tamatave  et  rie  Vatomandry  ;  les  premières  ont  vu  leur  production  diminuer  sensible- 
ment ces  dernières  années  ;  celles  de  Tamatave  donnent,  en  moyenne,  annuelle- 
ment, 50.000  kilos  de  sucre  et  25.000  litres  de  rhum  ;  les  distilleries  de  Tatomandry 
peuvent  fabriquer  une  vingtaine  de  mille  litres  de  rhum. 

A  Tananarive,  M.  Louvari  possède  une  importante  distillerie  où  il  se  propose  de 
fabriquer  en  1904  de  l'alcool  dénaturé  pour  servir  soit  à  l'éclairage,  soit  à  d*autres  usa- 
ges industriels.  MM.  Ghoppy,  à  Farafangana,  et  Anjoulat,  à  Betafo,  ont  é<;alement  pro- 
cédé à  l'installation  d'usines  analogues  mais  de  moindre  importance  et  exclusivement 
en  vue  du  traitement  de  la  canne  a  sucre  pour  la  fabrication  du  rhum. 

Brasserie.  —  Un  industriel  français,  M.  Jouve,  a  installé  à  Ambohimangakely,  près  de 
Tananarive,  une  brasserie  pourvue  de  tout  le  matériel  moderne  et  qui  livre  à  la  con- 
sommation, depuis  les  derniers  jours  de  1901,  une  bière  excellente  i>ouvant  concurren- 
cer les  bières  d'importation  les  moins  chères.  Une  glacière,  adjointe  à  cet  établis- 
sement et  qui  fonctionne  depuis  longtemps,  trouve  à  Tananarive  une  clientèle  suffisante 
et  participe  au  confort  de  la  population  européenne. 

A  Antsirabe,  M.  Isaërt  est  également  sur  le  point  d'ouvrir  une  brasserie  qui  sera 
de  moindre  importance. 

Rizeries.  —  Des  usines  à  décortiquer  et  préparer  le  riz  ont  été  créées  en  1901  à 
Antongobato  (Diego-Suarez)  par  la  Compagnie  coloniale  d'alimentation  ;  à  Amboanibo 
(Majunga)  par  la  Compagnie  Occidentale  de  Madagascar  ;  à  Mananjary,  par  M.  Grimault  ;  à 
Farahantsana,  près  de  Tananarive,  par  M.  Suberbie;  ce  dernier,  qui  a*  obtenu  la  concession 
de  chutes  d'eau  susceptibles  de  produire  une  grande  force  motrice  et  qui  vient  d'oo\Tir 
dernièrement  son  usine,  trouvera  dans  l'Imerina  un  merveilleux  grenier  pour  l'alimenter. 

Salines.  —  La  totalité  des  salines  de  Diego-Suarez  est  aujourd'hui  la  propriété  de 
la  Compagnie  française  des  salines,  qui  a  repris,  dans  le  courant  de  1902,  ses  travaux 
de  saunage.  Cette  société  fournit  à  la  consommation  locale  et  exporte,  en  outre,  cha- 
que année,  à  Calcutta,  une  quantité  de  sel  assez  importante  qur  a  une  tendance  à 
s'élever. 

Cette  industrie,  déjà  florissante,  prendra  une  réelle  extension  le  jour  où  le  port  de 
Diego-^uarez  sera  pourvu  de  remorqueurs  facilitant  aux  voiliers  l'entrée  et  la  sortie  de 
la  rade. 

Quant  aux  autres  salines  de  Ille,  elles  ont  continué  d'être  exploitées  en  1902  par 
les  indigènes  des  régions  où  elles  sont  situées. 

Industrie  du  bâtiment.  ^  Avec  les  progrès  de  l'occupation  française,  Tindustrie 
du  bâtiment  s'est  considérablement  développée  à  Madagascar.  Des  architectes  et  des 
entrepreneurs,  secondés  par  des  contremaîtres  et  ouvriers  européais,  se  sont  installés 
dans  les  principales  villes  de  la  Colonie.  Le  nombre  et  l'importance  des  briqueteries  au- 
gmente  sans  cesse  et  on  peut  entrevoir  comme  vouées  au  succès  toutes  les  entreprises 
ayant  pour  objet  la  fabrication  ou  la  préparation  de  tous  les  i^jatériaux,  chaux,  ciment, 
tuiles,  carreaux,  pièces  de  charpente,  partout  où  les  besoins  se  sont  manifestés.  Une 
foule  d'industries  secondaires  sont  venues  s'adjoindre  à  celles  qui  précèdent,  comme 
la  peinture  et  la  vitrerie,  la  ferronnerie  et  la  serrurerie,  les  papiers  peints,  rébénisterie 
et  l'ameublement. 

A  Tananarive,  à  Tamatave^  à  Diego-Suarez  et  à  Majunga,  notamment,  les  ateliers 
pour  le  travail  du  fer  et  du  bois  se  sont  multipliés.  Une  brigueterie-tuilerie  à  vajpeur 
a  été  créée  à  Ankoririka,  près  d'Antsirane,  par  des  particuliers  ;  la  Compagnie  Occi- 
dentale de  Madagascar  a  installé  une  usine  de  même  genre  à  Marovoay,  enfin,  MM. 
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Grimault  à  Maaanjai7  et  Bouquet  à  Farafaugana  ont  également  créé  respectivement 
une  briqueterie  mécanique  dans  chacune  de  ces  localités. 

A  la  montagne  d' Ambrer  prés  de  Diego-Suarez,  et  à  Majunga,  la  fabrication  de  la 
chaux  a  largement  progressé.  EnHu,  à  Tacanarive.  plusieurs  établissements  français 
d'ébénisteriCf  forge,  ferblanterie  et  zinguerie,  installes  depuis  moins  de  deux  ans,  de- 
viennent tous  les  jours  plus  prospères. 

Savonnerie.  —  La  Deutsche  Ost  Afrikanische  Geselschaft  possède  à  Nosi-Be  une  sa- 
vonnerie qui  fabrique  par  an  environ  20.000  kilogrammes  de  savon.  Cette  quantité 
s'écoule  entièrement  à  Madagascar  et  Tusine  commence  même  depuis  peu  à  exporter 
ses  produits  dans  les  pays  voisins. 

La  réussite  de  cette  entreprise,  alimentée  au  moyen  d'huile  de  coca  provenant  des 
Seycheiles,  prouve  tout  Tintëret  que  retireraient  les  colons  de  la  création  de  vastes  co- 
coteries. 


ont  été  la  conséquence  immédiate,  ont  provoqué  l'établissement  en  divers  lieux  de 
charrons  et  forgerons  qui  n'ont  pas  eu  à  regretter  de  se  trouver  sur  place  au  moment 
favorable.  A  côté  des  industries  du  charronnage  et  de  la  carrosserie,  prennent  natu- 
rellement place  celles  de  la  bourrellerie  et  de  la  sellerie. 

Industries  séricicoles.  —  L'industrie  séricicole  paraît  appelée  à  devenir  une  des 
richesses  les  plus  certaines  et  les  plus  importantes  du  plateau  central.  Aussi,  l'adminis- 
tration de  rtle  s'est-elle  efforcée,  depuis  ses  débuts,  de  la  développer  dans  la  plus 
large  mesure. 

Le  but  à  atteindre  implique  la  solution  de  trois  problèmes  intimement  liés  les  uns 
aux  autres  :  d'une  part,  if  est  indispensable  d'augmenter  considérablement  les  ,plan- 
tations  de  mûriers  et  de  les  placer  dans  des  conditions  plus  favorables  à  une  bonne 
végétation  ;  d'autre  part,  il  convient  d'arriver  rapidement,  par  simple  sélection  et 
croisementSv  à  la  création  d'une  race  de  vers  à  soie  supérieure  aux  diverses  races 
locales  et  donnant  un  produit  marchand  ;  enfin,  il  est  indispensable  de  former  d'ores 
et  déjà  dans  la  population  malgache  des  sériciculteurs  expérimentés  en  même  temps 
que  aes  tileuses. 

Des  progrès  considérables  avaient  déjà  été  obtenus  dans  ces  trois  ordres  d'idées, 
tant  à  l'école  professionnelle  de  Tananarive  qu'à  la  magnanerie  d'Ambohidratrimo  au 
cours  des  années  précédentes.  Un  arrêté  en  date  du  1  mai  1900  avait  créé  au  jardin 
d'essais  de  Nanisana  une  station  d'études  techniques  et  de  travaux  pratiques  de  séri- 
ciculture ayant  pour  objet  :  1"  de  déterminer  les  meilleures  variétés  de  mûriers  sus- 
ceptibles (Tétre  avantageusement  utilisées  à  Madagascar  en  vue  de  l'élevage  des  vers 
à  soie  et  les  meilleurs  procédés  de  culture  à  employer  ;  2<>  de  déterminer  les  meilleu- 
res espèces  de  vers  à  soie  susceptibles  de  constituer  une  variété  indigène  fournissant 
des  produits  marchands  et  d'étudier  les  meilleures  espèces  de  mûriers  susceptibles 
d'être  avantageusement  utilisées  à  Madagascar  en  vue  de  l'élevage  des  vers  à  soie;  3* 
de  déterminer  les  meilleures  espèces  de  vers  pouvant  s'adapter  au  climat  et  constituer 
à  la  longue  une  variété  indigène  fournissant  un  bon  produit  marchand,  enfin,  de  fixer 
les  procédés  d'éducation  à  préconiser  de  préférence  à  tous  autres  ;  4''  de  distribuer 
des  semences  et  des  plants  de  mûriers  dans  des  conditions  déterminées  ;  5**  de  procé- 
der au  grainage  des  meilleures  espèces  de  vers  à.  soie  à  élever  dans  le  pays  et  de 
distribuer  des  graines  ;  6»  d'initier  aux  méthodes  perfectionnées  d'élevage  de  vers  à 
soie  de  jeunes  Malgaches  des  deux  sexes,  qui  suivront  à  cet  effet  un  cours  d'appren- 
tissage aans  des  conditions  déterminées  ;  7»  de  préparer  la  publication  d'instructions 
pratiques  à  l'usage  des  éleveurs  de  vers  à  soie  et,  en  général,  de  procéder  à  toutes  les 
études  et  expériences  susceptibles  d'améliorer  et  de  développer  l'industrie  séricicole 
dans  la  Colonie. 

Le  même  arrêté  prévoit  la  création,  dans  chacune  des  provinces  de  l'Imerina,  de 
mûraies  de  magnaneries,  qui  seront  entretenues  par  les  fokon'olona  (population  de 
chaque  village)  et  demeureront  leur  propriété.  Des  primes  seront  accordées  aux  pro- 
priétaires des  plus  belles  mûraies  et  aux  producteurs  des  plus  beaux  cocons.  On  attend 
les  meilleurs  résultats  de  cette  réglementation,  qui  est  entrée  immédiatement  en  vigueur. 

En  1903,  l'arrêté  du  9  juillet  a  créé  à  la  station  d'essais  de  Nanisana  une  école  de 
sériciculture  où  seront  formés  des  indigènes  hommes  et  femmes  en  vue  de  la  culture 
du  mûrier,  de  l'élève  des  vers  à  soie  et  de  la  préparation  de  la  soie. 

Il  faut,  d'ailleurs,  signaler  que  les  Malgaches  se  rendent  parfaitement  compte  du 
parti  fructueux  qu'ils  pourront  retirer  de  1  élevage  intensif  et  raisonné  du  ver  à  soie,  et 
qu'ils  ne  demandent,  a  cet  égard,  qu'à  se  conformer  à  ces  instructions. 

Déjà,  d'importants  résultats  ont  été  réalisés  au  point  de  vue  de  la  qualité  des 
cocons  indigènes  ;  un  lot  de  soie  obtenu  à  la  magnanerie  d'Ambohidratrimo,  et  prpve- 
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ttant  de  cocons  malgaches  sélectionnés,  a  été  Jugé,  par  la  «  Condition  des  soies  de 
Lyon  »,  assez  satisfaisanjt  pour  qu*il  puisse  donnner  Heu,  le  cas  échéant,  à  une  impor- 
tation considérable;  il  nest  pas  douteux  que  Torganisation  dont  on  vient  dïndi- 
quer  les  bases  ne  provoque,  dans  un  bref  délai,  Tessor  définitif  de  Tindustrie  séricicole 
à  Madagascar. 

EnOn^  quelques  Européens  se  sont  déjà  préoccupés  des  avantages  que  paraît  ofln'r 
cette  industrie,  un  colon  de  Tananarive  a  installé  en  cette  ville  une  magnanerie,  où  il 
a  procédé  jusqu'ici  à  des  essais  satisfaisants,  en  même  temps  qu'il  commençait  la  créa- 
tion, près  d'Anliazobe,  d'une  vaste  mûraie. 

Tannerie.  —  On  conçoit  aisément  que,  dans  un  pays  aussi  riche  en  bétail  que  Test 
Uada^ascar,  on  puisse  fonder  de  solides  espérances  sur  une  industrie  dont  1  élémeat 
premier  abonde  sur  place.  Les  indigènes,  continuant  à  travailler  d'après  les  méthodes 
presque  oubliées  que  leur  avait  autrefois  enseunées  notre  compatnote  Jean  Lat>orde, 
connaissent  quelque  peu  Tindustrie  du  cuir  et  de  la  corroirie,  mais  les  bons  principes 
sont  oubliés  et  les  Européens  seuls  sont  capables  de  les  leur  inculquer  de  nouveau. 
Une  tannerie  n'aurait  donc  pas  de  peine  à  grouper  des  ouvriers.  Quand  au  tanin,  elle 
se  le  procurerait  grâce  aux  pêchers,  qui,  à  profusion,  se  rencontrent  dans  un  pays  dont 
il  semble,  avec  le  tilas  de  Perse^  être  l'arbre  d'élection.  Le  pécher  fournit  une  écorce 
riche  en  tanin.  On  prétend  aussi  que  les  palétuviers  offrent  des  avantages  analogues, 
sinon  plus  grands  ;  il  y  aurait  donc  possiblité  d'en  utiliser  l'écorce  sur  les  hauts  pla- 
taux,  dès  que  les  moyens  de  transport  à  l'intérieur  se  seront  encore  améliorés. 

Fabrioues  de  conserves  et  de  salaisons.  —  Pour  les  mêmes  raisons  que  celles  don* 
nées  plus  naut,  dès  que  les  moyens  de  transport  en  voie  de  perfectionnement  auront 
ramené  le  prix  du  sel  d'importation  à  un  taux  phis  abordable,  l'industrie  des  salaisons  de 
viande  sera  rendue  possible.  Les  viandes  de  bœuf  et  de  porc  pourront  surtout  faire  la  base 
de  ces  entreprises.  Le  saindoux,  qui  vient  d'Amérique  pour  presque  tous  les  pays  de 
cette  partie  de  l'hémisphère  austral,  pourrait,  à  bon  compte,  être  fabriqué  sur  place  en 
vue  de  l'exportation,  ou,  tout  au  moins  de  son  expédition  sur  les  côtes. 

Fromagerie  et  beurrerie.  —  Ces  deux  industries  ne  seront  assurées  de  nrospënté 
que  tout  autant  que  leur  nombre  et  leur  production  resteront  proportionnés  a  l'impor- 
tance de  la  consommation  locale.  Une  entreprise  sérieuse,  dirigée  par  un  Européen,  est 
déjà  installée  à  Tananarive,  de  sorte  qu'il  y  a  lieu  d'être  circonspect  avant  de  rien 
tenter  de  nouveau.  La  population  des  consommateurs  européens  y  est  encore  as^ez 
restreinte,  mais  il  eslnonibre  de  centres  où  il  y  a  place  pour  des  imitateurs. 

Industrie  des  transports  à  l'intérieur.  —  L'industrie  des  transports  a  pris  une 
extension  remarquable  depuis  Touverture  de  grandes  routes  bien  établies,  qui  ont  eu 
pour  conséquence  de  permettre  d'abandonner  le  mode  barbare  des  transports  à  dos 
d'homme  pour  le  remplacer  par  celui,  plus  économique,  des  transports  par  véhicules. 
De  ce  fait,  des  débouchés  nouveaux  se  sont  créés,  le  trafic  a  augmenté  et  ceux  qui,  les 
premiers,  ont  eu  à  leur  disposition  le  matériel  nécessaire,  ont  recueilli  les  bénéfices 
d'une  situation  toute  privilégiée.  Les  entrepreneurs  de  transport  ont  surtout  des  char- 
rettes à  bras  qui,  poussées  par  trois  hommes,  peuvent  transporter  une  charge  de  350  à 
400  l(ilos.  Quelques  entrepreneurs  ont  des  voitures  attelées  de  bœufs  et  de  mulets,  d'autres, 
enfîn,  s'occupanl  plus  spécialement  des  transports  de  voyageurs,  ont  mis  en  service  des 
pousse-pousse.  Ces  améliorations  survenues  dans  les  moyens  de  transport  ne  remon- 
tent qu'a  l'achèvement  sur  tout  leur  parcours  des  grandes  routes  de  pénétration  de 
l'Est  et  de  l'Ouest  reliant  Tananarive  avec  Tamatave,  d'une  part,  et  avec  Hajunga  de 
l'autre.  Elles  ont  eu,  en  ce  court  laps  de  temps,  pour  conséquence  de  faire  niisser  de 
i  .200  à  300  francs  par  tonne  le  prix  moyen  du  transport  de  la  marchandise  de  Maha- 
tsara  à  Tananarive  et  à  100  francs  en  sens  inverse.  On  conçoit  par  cet  exemple  avec 
quelle  urgence  s'imposait  à  Madagascar,  pays  montagneux  et  tourmenté  à  Texcès,  réta- 
blissement de  bonnes  voies  de  communication.  Nulles  dépenses,  nuls  efforts  ne  de- 
vaient entrer  en  ligne  de  compte  et  c'est  parce  qu'on  n'eut,  à  aucun  moment,  la  moin- 
dre défaillance,  malgré  des  difUcultés  accumulées  commQ  à  dessein,  qu  on  parvint, 
après  des  peines  innnies,  à  donner  à  cette  question  vitale  la  solution  véritable  qu'elle 
comportait.  Etant  donné,  par  exemple,  que  les  travaux  de  la  route  de  l'Est  ont  coûté 
neuf  millions  de  francs,  l'augmenlalion  du  trafic  qu'elle  a  rendu  possible  et  Técono- 
mie  dans  les  frais  de  transport  qu'elle  a  permis  de  réaliser  sont  telles  que  ces  neuf 
millions  peuvent  être  considérés  comme  un  capital  placé  à  beaux  intérêts  et  dont 
l'amortissement,  si  on  le  calcule  d'après  les  avantages  qu'en  a  déjà  tirés  ia  Colonie, 
sera  plus  rapide  que  celui  des  plus  belles  entreprises  industrielles  commerciales. 

En  ce  qui  concerne  les  transports  des  voyageurs  et  des  marchandises  entre  Tana- 
narive et  Tamatave,  rachèvement  du  chemin  de  fer  est,  4'ailleurs,  appelé  à  produire 
une  véritable  révolution  et  à  faire  cesser  des  perturbations  dont  le  commerce  ne  peut 
que  souffrir.  Mais,  en  dehors  de  cet  itinéraire  particulier,  les  conditions  de  transport 
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resteront  looglemps  encore  les  mêmes,  avec  les  seules  nmélioralioas  qu'y  peuvent 
apporter  raccroissement  du  nombre  des  bonnes  routes. 

Transports  par  eau,  —  A  côté  des  entreprises  de  transport  par  terre  se  rangent 
celles  faites  par  voie  d'eau,  qui  sont  possibles  à  Madagascar  sur  de  nombreuses  rivières, 
mais  plus  particulièrement  sur  celles  du  versant  Ouest,  dont  les  sources,  souvent  fort 
éloignées  de  Tembouchure,  donnent  à  la  partie  inférieure  des  cours  d'eau  une  ampleur 
et  une  faible  pente  qu'ils  n'ont  pas  sur  les  versants  trop  abrupts  de  la  côte  orientale. 
Les  transports  doivent  nécessairement  repondre  à  des  besoins  manifestes  et  des  entre- 
prises de  ce  genre  n'ont  de  chances  de  réussite  que  là  où  un  trafic  existe  déjà,  où  des 
centres  populeux  se  sont  constitues.  La  Compagnie  Occidentale  de  Madagascar  a  installé 
un  service  de  navigation  à  vapeur  entre  Majunga  et  le  centre  de  ses  exploitations,  dans 
la  partie  inférieure  du  cours  de  la  Betsiboka,  soit  sur  une  distance  de  238  kilomètres. 
L'administration  militaire  du  territoire  sakalava  a  organisé,  de  son  côté,  un  service 
régulier  sur  la  Tsiribihina  avec  la  canonnière  Capitaine-Flayelle,  qui  remonte  dans 
l'intérieur  jusqu'à  une  distance  de  plus  de  150  kilomètres  aux  hautes  eaux.  Dans  le 
commandement  supérieur  du  Sud,  on  est  arrivé,  de  la  même  façon,  à  effectuer  le 
ravitaillement  des  postes  de  l'intérieur  en  remontant  très  avant  le  coiirs  de  l'Onilahy. 
Dans  le  Nord-Ouest  de  l'Ile,  les  rivières  Sambirano,  Maivarano,  Sofia  et  Mahajamba 
sont  remontées  assez  loin  des  côtes  par  des  boutres  et  des  embarcations  légères  qui 
arrivent  chargées  d'articles  d'importation  et  repartent  avec  les  produits  locaux  d'expor- 
tation. 

Sur  la  côte  £st,  il  faut  plus  particulièrement  sienaler  la  voie  d'eau  exploitée  par  la 
Compagnie  des  Messageries  Françaises  entre  Ivonarona  et  Mahatsara  sur  une  dislance 
(le  108  Kilomètres,  grâce  au  percement  par  cette  société  des  isthmes  qui  constituaient 
centre  les  langunes  courant  le  long  de  la  côte  Est  autant  de  solutions  de  conthmité. 
D'Ivondrona  à  Tamalave,  la  même  entreprise  à  construit  et  exploite  une  voie  ferrée 
(jui  n'est  que  la  prolongation  du  canal  jusqu'au  grand  port  oriental.  Grâce  à  un  matériel 
nombreux  et  perfectionné,  les  Messageries  Françaises  permettent  aux  voyageurs  de 
faire,  dans  des  conditions  de  confort  irréprochable  et  en  dix  heures  seulement,  un 
trajet  qui  exigeait  autrefois  deux  journées  de  lilaniana.  Il  est  parlé  plus  longuement 
(le  cette  intéressante  entreprise  dans  la  partie  du  présent  ouvrage  spécialement 
réservée  aux  compagnies  de  transport  et  de  navigation. 

Industries  diverses.  —  Sous  cette  rubrique,  il  suffira  d'enregistrer  pour  mémoire 
seulement  les  branches  qui  n'ont  aue  peu  ou  point  été  explolt&s  Jusqu'à  ce  jour  et 
dont  la  plupart  tirent  leur  origine  au  voisinage  de  la  mer.  Ce  sont  d  abord  des  marais 
salants  naturels  et  dont  l'aménagement  selon  des  procédés  pratiques  serait  chose 
aisée  en  certaines  régions  de  la  côte  du  canal  de  Mozambique  et,  plus  spécialement, 
dans  le  voisinage  de  Belo-sur-Mer. 

La  mer,  avec  ses  mille  ressources,  pourrait,  en  bien  des  points,  motiver  rétablis- 
sement d'industries  telles  que  préparation  et  salaison  de  poissons  et  extraction  de  Vhuile 
c|ue  donnent  certaines  espèces,  exploitaXion  de  la  nacre  et  même,  semble-t-il,  des  perles^ 
en  quelques  points,  pêche  des  éponges  et  des  coraux,  etc.  11  ne  faut  pas  oublier  que, 


cachalot,  avec  ies  nombreux  produits  qu'offrent  ces  cétacés,  sont  autant  de  choses  qui 
I)ourront  un  jour  nous  rappeler  que  ce  n'est  pas  seulement  aux  abords  de  Terre-Neuve 
(}ue  notre  armée  de  hardis  marms  bretons  et  basques  pourra  donner  carrière  à  sou 
activité. 

Des  particuliers  ont  entrepris  dans  le  Sud  et  le  Sud-Ouest  la  pèche  des  éponges 
depuis  1902.  Après  une  étude  sérieuse  des  fonds  marins,  à  laquelle  se  sont  livrés  des 
plongeurs  de  profession,  ces  industriels  ont  fait  commencer  leurs  travaux  par  des 
scaphandriers  et  avec  un  matériel  complet.  Il  est  à  souhaiter  que  cette  industrie 
réussisse  et  apporte  à  l'Ile  un  nouvel  élément  d'activité  et  de  prospérité  à  ajouter  à 
tant  d'autres. 

Constructions  maritmes.  —  Dans  plusieurs  ports  de  la  côte  Est,  principalement 
dans  la  baie  d'Antongil,  mais  plus  particulièrement  sur  la  côte  Ouest,  à  Naintirano  et  à 
Tulear,  se  trouvent  des  chantiers  ou  l'on  construit  des  pirogues,  des  chalands,  des  bou- 
tres et  même  des  goélettes.  Ces  constructions  sont  généralement  entreprises  par  des 
rharpenUer«(  créoles.  Il  faut  considérer  ces  chantiers  comme  autant  de  preuves  qu'une 
inclustrie  plus  prospère  pourra  se  créer  dans  les  régions  boisées  et  rapprochées  de  la 
mer,  le  jour  ou  des  constructeurs  expérimentés  et  munis  d'un  outillage  perfectionné 
voudront  y  installer  des  ateliers  sérieux, 

Il  est  à  présumer  que  la  création  récente  en  diverses  régions  forestières  voisines 
du  littoral  de  scieries  mécaniques  permettant  d'obtenir  des  bois  bien  (lél)îtés  à  des 
prix  relativement  avantageux  sera  pour  beaucoup  dans  le  développement  de  cette 


induistric  bf  intéressante  à  tant  de  points  de  vue.  Ùepuis  moths  de  deux  ans,  des  pro- 
grès sérieux  ont  été  constatés  en  cette  biranche,  notamment  à  Diego-Suarez,  Antalaha. 
rS'^-Marie,  Tamâtave,  Mananjary,  sur  la  côte  Est,  et  à  Soalala^  Belo-sur-Mer,  Tùiear. 
sur  le  canal  de  Mozambique,  ou  des  clianliers  généralement  dirigés  par  des  patrons 
créoles,  ayant  sous  leurs  ordres  des  charpentiers  indigènes,  lancent  tous  les  ans  à  la 
mer  un  certain  nombre  de  chaloupes,  boutres  et  ^élettes  de  18  à  100  tonneaux, 
présentant  parfois  de  véritables  qualités  de  navigabilité  et  dont  l'exécution  ne  manque 
pas  d'un  certain  fini. 


Le  commerce  de  Madagascar 

Importations  —  Exportations  —  Navigation  -—  Régime  douanier  —  Régime  de   l'alcool 

ImpAta  commerciaux  —  Taxe  de  s^our  —  ionnaies  -  Banques 

Poids  et  mesures  —  Chambres  consultatives 


L'existence  dans  la  Colonie  de  maisons  puissantes  disposant  de  gros  capitaux  et 
possédant  des  comptoirs  dans  tous  les  centres,  n'est  pas  sans  causer  quelque  gène  au 
petit  commerce,  dont  les  moyens  sont  limites,  surtout  lorsqu'il  s'agit  ae  crédit  à 
accorder  ou  d'approvisionnements  à  constituer  ;  la  concurrence  est,  de  ce  fait,  ardente 
et  l'indigène,  fort  bien  renseigné,  sait  toujours  où  il  a  intérêt  à  faire  ses  achats.  Il  est 
donc  nécessaire,  pour  le  colon  qui  veut  installer  un  commerce  en  un  lieu  quelconque, 
de  se  renseigner  très  exactement  sur  la  situation  qui  lui  sera  faite  par  rapport  aux 
concurrents,  à  moins  qu'il  n'ait  l'intention  de  se  livrer  à  un  genre  spécial  d'affaires 
pour  lesquelles  il  n'aura  pas  à  redouter  le  voisinage  d'autres  commerçants. 

Il  semble  puéril  de  recommander  à  tous  ceux  qui  veulent  faire  du  négoce  à  Mada- 
gascar de  bien  s'enquérir  du  goût  des  indigènes,  de  façon  à  leur  livrer  les  produits 
qu'ils .  préfèrent  :  c'est  pourtant  là,  souvent,  le  secret  de  bien  des  succès  en  cette 
matière. 

Tout  commerçant  qui  ne  disposera  que  de  capitaux  limités  et  qui,  par  suite,  ne 
saurait,  sans  risquer  des  pertes,  les  laisser  lon^emps  immobilisés  sous  forme  de 
marchandises  d'un  écoulement  quelquefois  difficile,  fera  bien  de  ne  pas  limiter  ses 
opérations  à  tel  ou  tel  objet  particulier,  mais  de  les  étendre,  au  contraire,  à  un  nombre 
considérable  d'articles  qui  lui  assureront  un  roulement  continu  de  ses  fonds.  Les 
opérations  de  troc,  dans  les  régions  éloignées  des  grands  centres,  sont  souvent  le 
moyen  de  réaliser  des  bénéfices  plus  consiaérables,  elles  ne  doivent  pas  être  négligées  : 
seul,  le  commerçant  qui  réside  dans  une  ville  importante,  comme  Tananarive,  Tama- 
tave  ou  Najunga  peut  se  limiter  et  entreprendre,  avec  quelque  chance  de  réussite,  la 
vente  d'une  spécialité,  bien  que  la  plupart  des  maisons  qui  y  sont  établies  sont,  en 
réalité,  achalandées  en  toute  sorte  d'articles  et  traitent,  le  plus  souvent,  tous  les  genres 
d'affaires. 

La  localité  à  choisir  pour  l'établissement  d'une  maison  commerciale  varie  suivant 
la  nature  du  commerce  auquel  on  veut  se  livrer.  11  est  préférable  de  se  fixer  dans  les 
7X)nes  côtières  ou  intermédTiaires,  si  l'on  a  l'intention  d!e  traiter  des  affaires  d'expor- 
tation, mais  il  ne  faudra  jamais  perdre  de  vue  qu'il  faut,  autant  que  possible*  se 
rapprocher  des  lieux  de  production,  où  les  achats  peuvent  être  faits  à  meilleur  compte 
et  par  plus  grosses  quantités.  A  cet  effet,  on  pourra,  tout  en  résidant  soi-même  au  port 
d'exportation,  avoir  un  agent  à  l'intérieur  chargé  spécialement  des  achats.  Ce  système 


perma- 
'Europe.  11  va  sans  dire  que  les  maisons  qui  ne  s'occuperont 
que  d'importation  auront  intérêt  à  fixer  leur  principal  établissement  dans  les  grands 
centres,  tout  en  s'efforçanl  de  se  procurer  à  l'intérieur  des  agents,  indigènes  autant 
que  possible,  lesquels  contribueront  à  au^enter  le  chifflre  de  leurs  transactions  en 
écoulant  chez  les  populations  elles-mêmes  les  marchandises  pour  lesquelles  les  con- 
sommateurs ne  viendraient  probablement  jamais  s^approvisionner  à  la  maison-mère, 
trop  éloignée  ou  inconnue  d'eux. 

COmaRGI    GÉNiRAL 

Pendant  l'année  1903,  le  chiffre  général  du  commerce  de  Madagascar  avec  l'exté- 
rieur s'est  élevé  à  49.335.301  francs,  soit  33.047.140  fi'ancs  pour  les  importations  et 
16.288.161  francs  pour  les  exportations.  Ces  valeurs  sont  assez  notablement  inférieures 
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à  celles  de  1902,  qui  ont  atteint  au  total  55.433.410  francs.  Il  n\  a  pas  lieu,  du  reste, 
de  s*en  étonner  et  les  causes  de  cette  dimîBtttiott  sont  faciles  à  donner  ;  elles  portent, 
d  ailleurs,  exclusivement  sur  les  importations. 

En  1902,  en  effet,  des  approvisionnements  considérables  de  marchandises  et  pro- 
duits divers  ont  été  faits  tant  par  les  particuliers  que  par  Tadministration,  celle-ci 
ayant  eu  à  pourvoir  à  la  fourniture,  à  Fentreprise  du  chemin  de  fer,  de  tout  le  matériel 
qui  lui  est  nécessaire  tant  pour  rachèvemenl  des  travaux  actuels  que  pour  la  mise  en 
exploitation  uUérieure.  Les  commerçants,  sachant  que  les  droits  d  entrée  qui  frappent 
Tafcool  allaient  être  élevés,  en  ont  fait  venir  des  quantités  considérables  avanl  que 
ne  soit  promulgué  dans  la  Colonie  le  décret  qui  devait  atteindre  ce  produit.  Les 
maffasins  se  sont  aussi  remplis  de  tissus  dont  la  vente  n'a  pas  eu  lieu  au  complet  en 
1903,  d'où  plus  de  réserve  aans  les  commandes  de  Tannée  dernière.  Le  riz  de  SaTgon 
(lui,  jusqu'alors,  régnait  sans  conteste  sur  les  marchés  de  céréales  des  côtes  Est  et 
Nord-Ouest,  a  dû  heureusement  céder  le  pas  aux  riz  de  Tintérieur  que  des  routes 
nouvelles,  des  moyens  de  transport  plus  perfectionnés,  une  concurrence  plus  grande 
(les  transporteurs  ont  permis  d'amener  sur  le  littoral  plus  aisément  et  à  moindres  frais. 

Par  contre,  les  exportations  ont  sensiblement  augmenté.  Alors  que,  pour  Tannée 
1902,  leur  valeur  était  de  13.144.440  francs,  elles  ont  atteint,  en  1903,  16.288.161  francs, 
accusant  ainsi  une  augmentation  relativement  importante  de  3.143.721  francs. 

Gomme  précédemment,  la  France  tient  le  premier  rang  parmi  les  pays  en  rela- 
tions commerciales  avec  Madagascar  et  la  différence  entre  le  conunerce  national  et  le 
commerce  purement  étranger,  qui  augmentait  sans  cesse  depuis  1899,  n'a  fait  que 
s'accentuer  en  1903. 

Les  importations  et  exportations  vont  être  étudiées  ci-dessous  en  détail,  mais  il 
ne  sera  possible  de  donner  que  les  chiffres  relatifs  à  1902  ou  ceux  affrents  aux  onze 
premiers  mois  de  1903,  les  résultats  de  Tannée  dernière  n'ayant  pu  encore  être  com- 
plètement recueillis  et  groupés. 

QIPORTÀTIOIIS 

Tissus.  —  Les  achats  de  tissus  ont  été  réduits  pour  les  motifs  indiqués  plus  haut, 
mais  si  l'importation  de  cette  matière  a  diminué,  les  chiffres  de  vente  au  détail  sur  les 
marchés  de  la  Colonie  prouvent  que  les  besoins  des  indigènes  sont  loin  d'avoir  dimi- 
nué ;  la  pénétration  plus  complète  de  certaines  régions  de  Tlle  assure,  au  contraire,  des 
débouches  plus  considérables  aux  vendeurs.  Il  est  donc  à  présumer  que  les  entrées  de 
tissus  remonteront  dès  que  les  stocks  en  magasin,  extrêmement  considérables,  seront 
écoulés. 

Riz.  —  Madagascar  doit  être,  au  premier  chef,  un  pays  exportateur  de  riz.  La 
mise  en  exploitation  de  ses  immenses  marais,  pour  la  plupart  encore  vierges  de  toute 
culture,  contribuera  à  Talimentation  de  la  population  de  T Afrique  du  Sud,  de  Maurice 
et  de  la  Réunion  le  jour  où  les  indigènes,  ayant  acquis  Thabitude  d'un  travail  suivi, 
s'appliqueront  assidûment  à  les  transformer  en  rizières. 

Déjà,  de  notables  progrès  ont  été  réalisés.  Les  Malgaches  du  plateau  central  ont, 
depuis  deux  ans,  sensiblement  augmenté  la  superficie  des  terres  cultivées.  Grâce  à  la 
route  de  TEst.  les  riz  de  TImerina  parviennent  a  concurrencer  avec  avantage  ceux  de 
Saîgon,  dans  le  voisinage  presque  immédiat  de  la  côte. 

Dans  les  circonscriptions  cotières,  les  populations  se  sont  mises  avec  plus  d'en- 
train à  la  culture,  grâce  aux  conseils  réitérés  des  administrateurs.  Il  faut  attribuer  les 
grosses  importations  de  cette  céréale  faites  jusqu'à  ce  jour  aux  ravages  c^iusés  par  les 
vols  de  criquets  dans  la  plupart  des  régions  productrices  du  versant  oriental  et  aux 
travailleurs  malgaches  employés  sur  les  chantiers  de  construction  du  chemin  de  fer 
d'Anivorano  à  Tananarive,  ainsi  qu'aux  ouvriers  hindous  et  chinois  utilisés  à  cette 
('poque  par  le  ser\ice  des  travaux  publics,  qui  avaient  incontestablement  augmenté 
l'importance  de  la  consommation  de  cette  céréale  dans  la  Colonie. 

Quoi  qu'il  en  soit,  dans  un  bref  délai.  Madagascar  sufHra  à  la  nourriture  de  ses 
habitants  et  pourra  même,  grâce  aux  perfectionnements  des  moyens  de  transport,  expé- 
dier au  dehors  ses  excédents  de  production. 

Vins  ordinaires.  —  La  valeur  des  importations  de  vins  ordinaires  accusait,  en  1902, 
une  certaine  augmentation  sur  Tannée  précédente.  A  la  vérité,  l'accroissement  de  la 
consommation  de  ce  produit  est  plus  considérable  que  ne  Timplique,  a  priori,  la  simple 
constatation  des  statistiques  douanières,  car  les  vins  étant  maintenant  le  plus  souvent 
introduits  en  fûts  et  non  en  caisses,  le  prix  de  l'hectolitre  pris  comme  base  en  1902  est 
sensiblement  inférieur  à  celui  qui  avait  été  adopté  lorsde  l'établissement  des  statistiques 
afférentes  aux  années  précédentes. 

Il  V  a  lieu  de  noter  avec  satisfaction  cette  extension  des  importations  de  vins 
ordinaires  à  Madagascar  ;  elle  correspond,  en  effet,  à  une  importante  diminution  du 
commerce  des  alcools  de  traite  et  démontre  que  les  eflbrts  déployés  dans  ce  but  par 
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le  gouvemom<nit  de  la  Colonie  n'oni  pas  été  inutiles.  Si  ce  monvement  pouvait  large- 
ment s'aceentuer  dans  l'avenir,  la  santé  des  Malgaches  s'en  ressentirait  laTorabiemenL 
(andis  que  les  viticulteurs  du  Midi  de  la  France  et  de  TAlgérie  verraient  s'ouvrir  de 
nouveaux  débouchés  à  leurs  produits.  Le  résultat  envisagé  est  donc  désirable  à  tou> 
égards. 

Ouvrages  en  métaux,  métaux  et  ferronnerie.  —  Ces  articles,  qui,  déjà  en  1912, 
avaient  vu  leur  importation  diminuer  considérablement,  ont  encore  fait  robjet,  en  1903, 
comme  la  chose  a  été  dite  précédemment,  d'un  commerce  moins  élevé.  Ce  résultai 
s'explique  en  grande  partie  par  les  raisons  données  plus  haut,  concernant  le  ciiemin  de 
l'or  ;  le  service  des  travaux  publics  était  jus«|u'alors,  en  effet,  le  meilleur  client  de  Fin- 
(lustrie  métallurgique  métropolitaine.  Mais  il  faut  considérer  aussi  que  les  entreprise* 
industrielles  privées  de  la  Colonie  se  sont  sérieusement  développées  et,  en  livrant  sans 
cesse  davantage  au  citent  des  ouvrages  fabriqués  sur  place,  ont  provoqué  un  abaisse- 
ment sensible  de  l'introduction  à  Madagascar  d'objets  tout  faits  originaires  de  France 
ou  de  l'étranger.  On  ne  peut  (jue  se  féliciter  de  cette  conséquence  du  développement 
de  l'industrie  locale. 

Eaux-de-tie  diverses  {rhum,  tafia,  etc.).  —  L*usage  du  vin  commençant  à  se  ré- 
pandre dans  la  population  malgache,  c'est  à  cette  heureuse  tendance  qu'il  faut  attribuer 


contrôle  hygiénique  des  boissons  alcooliques,  ne  sont  également  pas  étrangères  à 
cette  diminution.  Mais  le  décret  du  11  Janvier  1903,  en  élevant  les  droits  sur  l'alcooi 
introduit  ou  fabriqué  dans  la  Colonie,  a,  par  dessus  tout,  contribué  à  abaisser  la  C4>n- 
sommations  des  liqueurs,  avantageuse  peut-être  pour  le  trésor,  mais  fatale  pour  les 
individus. 

Farine  de  froment.  —  L'importation  de  cette  denrée  reste  sensiblement  la  même, 
car  laugmentation  de  la  colonie  européenne,  si  elle  continue  à  se  produire,  a  élc 
contrebalancée,  en  1903,  par  des  diminutions  d'effectifs  de  troupe.  Quant  aux  indi- 
gènes, ils  semblent,  même  dans  les  grands  centres  où  les  usages  européens  sont  les 
plus  répandus,  se  mettre  fort  lentement  à  consommer  du  pain  ;  une  très  faible  mino- 
rité, seulement,  a  renoncé  à  l'usage  du  riz;  on  ne  peut  donc  compter  sur  cet  élémeol 
pour  alimenter  le  commerce  de  la  farine. 

iHerres,  terres,  combustibks  minéraux.  —  A  signaler  sur  ce  chapitre  une  augmen- 
tation qui  procède  des  mêmes  causes  que  l'accroissement  accusé  par  les  articles  en 
métaux  et  la  ferronnerie,  c'est-à-dire  qji  elle  est  la  résultante  du  développement  des 
entreprises  industrielles  et  notamment  des  travaux  de  construction. 

Houille.  —  Les  importations  de  ce  combustible,  qui  avaient  énormément  fléehren 
1901,  se  sont  un  peu  relevées  en  1902  ;  il  suffit  pour  expliquer  l'importante  variation  qui 
s'est  produite,  de  se  rappeler  (pie  des  quantités  considérables  de  houille  avaient  ctc 
introduites  en  1900  à  Diego-Suarez.  Le  tableau  qui  suit  donne  le  chiffre  des  importa- 
lions  de  houille  faites  depuis  1899  : 

1899 176.378  fr.  00 

1900 ' 1 .  501 .824       00 

1901 937.999       00 

1902 999.343        00 

Bois  équarris  ou  sciés.  —  L'année  1902  accusait  sur  1901  une  augmentation  sur 
ces  matières  de  632.273  francs,  avec  un  total  de  1.507.063  francs.  11  est  possible  qu'une 
diminution  se  fasse  remarquer  prochainement  sur  les  bois  que  les  industriels  fon^s- 
tiers  de  la  Colonie  deviennent  de  plus  en  plus  susceptibles  de  fournir,  au  fur  et  à 
mesure  que  l'exploitation  des  belles  forêts  lie  la  £^rande  Ile  prend  de  l'activité. 

Les  diminutions  constatées  en  1902  sur  certains  produits,  tels  que  les  viandes  salées 
ou  conservées  (155,159  francs),  les  articles  de  ménage,  les  pommes  de  terre^  les  beur- 
res, les  légumes  secs  (31.689  francs),  les  tabacs,  les  sirops,  boabons  et  fruits  confits  au 
sucre,  les  farineux  alimentaires  (2.864.221  fraacs),  les  vétemetUs  confectionnés  (269.389 
francs),  les  cafés  (46.1 85  francs) ,  etc. ,  etc. ,  dénotent,  non  pas  une  diminution  des  besoins  de 
la  population  européenne  ou  indigène,  mais  une  production  locale  plus  grande  qui 
tend  a  satisfaire  chaque  année  plus  complètement  les  demandes  des  consoramalcurs. 

D'autres  produits  tels  que  les  meubles,  le  thé,  le  fourrage,  les  objets  de  serrure- 
rie, les  poisson»  secs  ou  fumés^  les  fruUs  et  graines^  les  poteries,  les  fromages,  lorge, 
les  outils,  les  ouvrages  en  bois,  etc.,  qui^  depuis  deux  ou  trois  ans  déjà,  ont  une  ten- 
dance à  ne  pas  augmenter,  finiront  cerlamement  par  diininucff  quand  les  agriculteurs 
et  les  industriels  utiliseront  véritablement  tes  matières  premières  et  les  proihiils  na- 
turels 4e  la  Colonie  et  quand  à  la  période  d'études  et  de  tâtonne^neots  aura  succédé 
celle   de  la  mise  en  valeur  réelle  des  richesses  ile  Madagascar. 


Les  mères,  huiîês  minérales,  produits  chimiques,  vins  de  Hqueur,  l«  papier  et  ses 
applications,  les  vins  mousseux  et  de  Champagne,  les  chapeaux  de  feutre,  les  ar- 
mes, poudres  et  munitions,  les  teintures  et  tanins,  la  verrerie,  la  vaisselle^  etc.,  etc., 
sont,  au  contraire,  des  produits  sur  lesquels  une  diminution  constante  n'est  guère  à 
craindre. 

Importance  des  Importatiom  de  la  métropele 

Le  marché  ouvert  au  commerce  purement  français  s'élève,  pour  1993,  à  31.490.904 
francs,  dont  3S.616.S01  francs  pour  la  France  proprement  dite  et  4.414.397  francs 
pour  ses  colonies.  Dans  ces  chiffires  ne  sont  pas  compris  les  importations  des  services 
publics  de  Madagascar. 

Les  principaux  produits  d'origine  française  sont:  les  tissus  (11.574.094  francs), 
les  produits  et  dépouilles  d'animaux  (1.138.219  francs),  les  farmeux  alimentaires 
(5.026.551  francs),  les  denrées  coloniales  de  consommation  (1.553.988  francs),  les  bois- 
sons (5.521.362  francs),  les  ouvrages  en  métaux  (3.585.161  francs),  les  ouvrages  en  ma- 
tières diverses  (1.165.483  francs),  les  marbres,  pierres  et  terres  (1.112.015  francs),  les 
huiles  et  sucs  végétaux  (434.884  francs),  etc.,  etc. 

Les  pays  étrangers  qui  importent  à  Madagascar  ont  tenu,  en  1902,  les  rangs 
suivants  :  Angleterre  (1.164.165  francs),  Suède  et  Norvège  (1.092.161  francs),  colonies 
anglaises  (1.008.492  francs),  côte  orientale  d'Afrique  (513.501  francs),  Allemagne  (544.112 
francs),  Amérique  (213,018  francs),  Egypte  (23.861  francs),  etc. 

II  est  à  présumer  que  les  produits  français  arriveront,  dans  un  avenir  peu  éloigné, 
à  supplanter  d*une  façon  plus  grande  encore,  sur  le  marché  de  la  Grande  Ile,  les  pro- 
duits étrangers.  L'activité  déployée  dans  ce  but  par  les  industriels  métropolitains,  notam- 
luent  par  les  fabricants,  de  tissus  des  départements  du  Nord,  du  Rhône,  de  la  Seine- 
Inférieure  et  des  Vosges,  ainsi  que  les  résultats  déjà  obtenus,  paraissent  ne  laisser  aucun 
doute  à  cet  égard.  Il  faut  constater,  cependant,  que  rAUemagnc  conserve  une  grande 
partie  du  marché  de  la  quincaillerie  et  de  la  bimbeloterie,  alors  que  nos  industriels  pour- 
raient aisément  s'en  emparer,  à  la  faveur  des  droits  qui  les  protègent,  s'ils  se  décidaient 
à  produire  des  articles  répondant  aux  préférences  des  indigènes,  lesquels,  en  cette  ma- 
Uere,  recherchent  avant  tout  le  bon  marché. 

BXPOKTÀTIOIIS 

On  a  vu  plus  haut  que  les  exportations  étaient,  en  1903,  en  notable  augmentation 
sur  1902.  Bu  i*'  janvier  1896  au  31  décembre  1903,  les  sorties  se  sont  accues  de 
12.682.21u  francs  en  passant  de  3.605.951  francs  à  16.288.161  fhincs.  A  part  Tannée  1901, 
où  un  certain  arrêt  a  semblé  se  manifester,  on  n'a  cessé  de  remarquer  une  progres- 
sion constante.  L'examen  des  principaux  produits  fera  ressortir  les  causes  de  ces 
progrès  doat  la  continuation  n'est  guère  douteuse. 

Vor  est  l'objet  d'une  augmentation  sensible,  résultat  de  l'extraordinaire  activité 
déployée  dans  la  recherche  au  métal  précieux  par  les  prospecteurs  et  du  perfectionne- 
ments des  méthodes  d'ex{>loitat)on.  Alors  qu'en  1902,  886  kilos  avaient  été  exportés  au 
cours  des  trois  premiers  trimestres  de  l'année,  1.264  kilos  sont  sortis  pendant  la  même 
période  de  1903  et,  encore  que  d'ordinaire  la  fln  de  chaque  année  soit  caractérisée  par 
une  légère  décroissance  delà  production  aurifère,  on  peut,  dès  à  présent,  afHrmer  que 
la  proauction  totale  de  1903  dépassera  5  millions  de  francs.  En  1902,  elle  atteignit 
3.880.695  francs,  en  augmentation,  déjà,  de  819.133  francs  sur  1901. 

La  presque  totalité  des  envois  d'or  s'effectue,  comme  précédemment,  par  Tama- 
tave. 

Le  raphia  est  aussi  en  augmentation  sensible,  malgré  la  baisse  qui  continue  à 
frapper  ce  produit  en  Europe.  Mais  l'excellente  qualité  du  raphia  malgache  cl  l'usage 
(le  cette  fibre  qui  semble  se  répandre  de  plus  en  plus  fait  qu'il  en  est  sorti,  du  i" 
janvier  au  30  novembre  1903,  pour  1.603.280  francs,  alors  que  1902  en  entier  donnait 
seulement  1.039.150  francs.  La  production  augmentera  encore,  car  le  palmier-raphia  est 
très  répandu  dans  la  plupart  des  restions  côttères  où  il  croit  spontanémjDnt  et  certaines 
maisons  se  préoccupent  oeaucoup  ae  son  exploitation. 

Les  bovidés  accuseront,  au  contraire,  à  la  fin  de  l'année,  une  diminution  certaine 
sur  1902,  au  cours  de  laqueUe  il  en  était  sorti  pour  4.401.250  francs  ;  le  l**  décembre 
1903,  les  statistiques  montraient  que  Madagascar  n'avait  exoorté  que  pour  2.501.110 
francs.  Il  faut  attribuer  cet  écart  à  la  concurrence  de  la  République  Argentine  qui  a 
introduit  dans  l'Afrique  du  Sud,  le  principal  marché  ouvert  aux  bovidés,  non  seulement 
des  animaux  vivants  par  milliers,  mais  surtout  des  viandes  congelées  ;  ce  dernier  pro- 
duit atteint  à  lui  seul  un  chllfre  de  6.621.150  francs.  Mais,  eu  aaoueUant  même  qu  une 
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industrie  analogue  ne  se  crée  pas  à  Mada^^ascar,  il  est  permis  de  penser  que  la  Grande 
lie  aura  toujours,  dans  les  colonies  anglaises  et  portugaises  voisines,  des  marchés  où 
ses  bœufs  seront  fort  recherchés  aussi  bien  comme  animaux  de  travail  que  comme 
producteurs  de  viande  fraîche.  On  peut  donc  dire  que  la  richesse  bovine  de  Mada- 
gascar est  toujours  Tune  des  moins  aléatoires  de  ses  ressources  ;  des  mesures  sérieuses 
ont  d'ailleurs  été  prises  par  le  eouvemement  local,  comme  on  peut  s'en  rendre 
compte  à  la  notice  consacrée  à  rèlevage,  pour  Is^.  sauvegarder  et  raccrottre  rapide- 
ment. 

L'exportation  des  peaux  brutes  grandes  fraîches  ou  salées  est  en  progrès  sensible  : 
elle  s'est  élevée,  en  valeur,  pendant  les  on^e  premiers  mois  de  1903,  à  1.603.280  francs, 
contre  692.841  firancs  en  1902.  Sans  doute,  cet  heureux  résultat  implique  Tabataee  d'un 
plus'  grand  nombre  de  têtes  de  bétail  ;  les  Malgaches  améliorent  de  plus  en  olus  leur 
noumture  à  notre  contact  et  notamment  consomment  plus  de  viande,  mais  il  laut  aussi 
l'attribuer  au  nombre  croissant  des  Européens  venant  se  fixer  dans  le  pays  et  à  la 
facilité  donnée  aux  tran^^ports  par  l'ouverture  à  la  circulation  des  routes  carrossables 
reliant  l'Imerina  aux  côtes  Est  et  Ouest. 

La  diminution  considérable  constatée  en  1901  et  en  1902  sur  les  expéditions  de 
caoutchouc  ne  s'est  pas  renouvelée  ;  alors  que  ces  deux  années  accusaient  respective- 
ment 580.612  francs  et  545.630  francs,  les  statistiques  de  1903  donnent,  jusqu'au  1*'  dé- 
cembre seulement,  2.215.226  fi'ancs.  La  raison  essentielle  de  ce  relèvement  rcsido 
dans  la  faveur  croissante  dont  jouissent,  sur  les  marchés  européens,  les  caoutchoucs 
de  Madagascar.  La  dépréciation  motivée  jusqu'alors  par  les  fraudes  nombreuses  que  les 
indigènes,  dans  l'espoir  d'un  gain  plus  facile,  avaient  pris  l'habitude  d^apporter  dans  la 
préparation  de  la  gomme,  a  cessé  avec  ses  causes  ;  en  effet,  les  conseils  réitérés  de 
Padministration  à  ce  sujet  ont  été  entendus  et  les  Malgaches,  surveillés  d'autre  part 
attentivement  par  les  commerçants  européens  auxquels  ils  vendent  les  produits  de 
leur  récolte  de  caoutchouc,  commencent  à  devenir  plus  consciencieux  dans  leurs 
livraisons.  Le  résultat  s'en  est  fait  sentir,  comme  on  le  voit,  en  1903  ;  il  s'accentuera 
certainement  par  la  suite,  étant  donné  le  besoin  de  plus  en  plus  urgent  de  llndustrie. 

Les  autres  produits  d'exportation  sont  :  la  cire,  la  vanille,  les  légumes  secs,  les 
bois  d'ébénistene,  les  écailles  de  tortue,  le  crtn  végétal,  le  girofle,  les  peaux  petites,  la 
gomme  copal,  les  sacs  vides  en  paille  de  riz  et  en  fibre  de  raphia,  A  signaler  encore 
le  sel  de  Diego-Suarez,  qui  trouve  dans  Tlnde  quelques  débouchés,  le  cacao,  sur  lequel 
on  signale  une  augmentation  croissante  depuis  trois  ans,  les  chapeaux  de  paille^  qui 
font  robjet  depuis  peu  d'une  industrie  fort  encouragée  tant  par  les  conseils  de  l'admi- 
nistration que  par  les  commandes  sans  cesse  renouvelées  des  acheteurs  européens. 
Il  est  à  supposer  que  les  chiffres  relevés  en  1903,  déjà  fort  encourageants,  feront  mcore 
de  notables  progrès  en  1904  et  que,  de  plus  en  plus,  on  se  rapprochera  de  Téquilitire 
entre  les  imporuiUons  et  les  exportations  qui  est  la  condition  de  la  prospérité  de  la 
Colonie. 

Comme  précédemment,  c'est  la  Praece  qui  tient  le  premier  rang  parmi  les  pa)*s  de 
destination  des  produits  exportés  ;  après  elle,  viennent,  dans  Torare,  les  colonies 
anglaises,  notamment  les  possessions  britanniques  du  Sud-Africain  et  de  la  côte  orien- 
tale d*Afrique,  Maurice  et  l'Inde,  l'Allemagne,  les  colonies  friinçaises  et  l'Angleterre. 

HAVIGATION 

11  n'est  pas  encore  possible»  étant  donnée  l'époque  de  l'impression  de  ces  lignes, 
de  donner  le  monvement  détaillé  de  la  navigation  pour  1903.  En  1902,  ce  mouvement 
g  ^t^  très  actif 

Il  est  en  effet,  entré  dans  les  différents  ports  de  Madagascar,  en  1902,  6.357  navires 
jaugeant  1.364.600  tonneaux. 

Ces  6.357  navires  ont  débarqué  196.706  tonneaux  de  marchandises  et  30.688  pas- 
sagers. 

Par  contre.  Il  est  sorti  en  1902,  des  différents  portd  de  la  colonie,  6.382  navires 
jaugeant  1.352.703  tonneaux;  ils  ont  embarqué  75.825  tonneaux  de  marchandises  et 
28.117  passagers. 

Il  en  résulte  que  le  mouvement  général  de  la  navigation  a  porté  sur  12.739  navires 
jaugeant  2.717.303  tonneaux. 

Ces  navires  se  clas^nt  de  la  façon  suivante  par  nationalité  : 

À.—  Au  point  de  vue  du  nombre 

Prançaii 71,45  '•/• 

Anglaii 33,00  — 

Allemanda... ;: 1,84  -       , 

IndiADS r 1,51  — 

Anlfes  pâvmoQi 9,90- 


( 
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B»^  Au  point  de  vue  du  tmmage  deê  navires 

FraoçaiB 83,96  */o 

Anglais '. 9,89  — 

Allemands 4,00  " 

Indiens 0,46  — 

Autres  pavillons 3,67  — 

C.  —  Au  point  de  vue  du  tonnage  des  marchandises  embarquées  ou  débarquées 

Français .* 65,64  «/• 

Anglais 19,91  — 

Allemands 4,34  — 

Indiens 1.40  — 

Autres  pavillons S,*?!  — 

D.  —  Au  point  de  vue  du  nombre  des  passa ff  ers  embarqués  ou  dé  (marqués 

Français 93,14  «/o 

Allemands 4,40  — 

Anfflais 0,38  — 

Inaiens 1,76  - 

Autres  paylllons 0,30  - 

Les  ports  de  la  Colonie  se  classent  de  la  façon  suivante  au  point  de  vue  de 
rimportance  des  exportations  et  importations  qui  y  ont  été  opérées  : 


TanuUaTe 41,00  "/• 

Majansa 15,95  — 

Diego-Snarez 13,33  — 

Mananjary 7,08  — 

Vohemar 4,59  — 

Nosi-Be 4,97  -^ 

Tulear 4,00  — 

AndoToranto 3,37  — 

Analaiava 1,86  — 


Vaiomandry 1,83  > 

Fort-Daupbin 1,08  — 

Farafangana 0,51  - 

S»»-Marie 0,39  — 

Moroodara 0,38  — 

Mabanoro 0,30  — 

Ambobibe 0,03- 

Haintirano 0,08  - 

Soalala 0,03  — 


RiamB    DOUAHIIR 

Le  tarif  des  douanes  appliqué  à  la  Grande  Ile  est  essentiellement  protecteur  ;  il 

Parait  définitivement  assis  et  répond  bien  aux  exigences  de  Tindustrie  nationale  que 
on  a  voulu  satisfaire  ;  rien  ne  paraît,  d'ailleurs,  plus  légitime  et  il  faut  considérer 
comme  un  des  plus  heureux  résultats  obtenus  pendant  ces  sept  dernières  années  la 
création  par  la  France  à  Madagascar  d'un  débouché  dont  la  valeur  annuelle  atteint  une 
quarantaine  de  millions  de  francs. 

Quelques  modifications  ont  été  apportées,  en  1903,  au  tarif  douanier  en  vigueur  à 
Madagascar  :  le  décret  du  5  juin  a  modifié  les  droits  perçus  sur  certaines  denrées  colo- 
niales  de  consommation  (poivre,  piment,  thé,  tabacs  en  reuilles  ou  en*  côtes).  U  a  été 
promulgué  dans  la  Colonie  plusieurs  lois  ou  décrets  concernant  des  produits  étrangers^ 
tels  que  le  décret  du  23  Janvier  1902,  relatif  à  une  convention  commerciale  signée 
entre  la  France  et  la  république  de  San-Salvador,  le  décret  du  20  février  1902.  relaiif  à 
une  convention  commerciale  signée  entre  la  France  et  Gosta-Rica,  les  décrets  du 
21  février  1902,  relatifs  à  des  conventions  commerciales  signées  entre  la  France  et  le  Da- 
nemark pour  les  Antilles  danoises,  la  France  et  l'État  indépendant  du  Congo,  le  décret 
du  22  février  1902,  autorisant  l'application  provisoire  du  tarif  minimum  aux  denrées 
coloniales  orijginaires  de  la  Chine,  de  la  Corée,  de  l'Ethiopie,  du  Siam,  de  la  républi- 
que de  Libéna,  de  Mascate,  des  établissements  britanniques  des  détroits,  des  étals  fédè- 
res malais  et  delà  colonie  de  Hong-Kong,  le  décret  du  22  février  1902,  relatif  à  une 
convention  commerciale  sij^ée  entre  la  France  et  Zanzibar.  A  citer  encore  la  loi  du  22  fé- 
vner  1902,  relative  au  régime  douanier  des  denrées  coloniales,  la  loi  du  15  mars  1902, 
iippliquant  aux  mistelles  étrangères  le  tarif  général  des  douanes,  la  loi  du  30  mara 
1902  (article  12)  portant  relèvement  du  droit  sur  les  cigarettes  et  cigares  pour  compte 
Mirticulier,  la  loi  du  7  avril  1902,  relative  aux  pierres  du  Levant  et  de  TArkansas, 
accord  du  20  août  1902,  entre  la  France  et  les  Etats-Unis  d'Amérique  au  suiel  de 
admission  au  tarif  minimum  de  diverses  marchandises  de  Porto-Rico,  led!iécretdu  20  août 
1902,  autorisant  l'application  provisoire  du  tarif  minimum  aux  denrées  coloniales 
des  Etats-Unis  d'Amenque,  de  Porto-Rico,  du  Guatemala,  du  Nicaragua,  du  Honduras, 
jies  Indes  britanniques,  de  Ceylan,  de  Maurice,  des  Sevchelles,  de  la  Jamaïque,  des 
Indes  néeriandaises,  de  Femando-Po,  d'Anuobon,  de  Côrisco,  d'Blobey  et  de  la  côte 
occidentale  d'Afrique  .;  enfin,  la  loi  du  28  janvier  1903,  relative  au  régime  des  sucres. 

Entrepôts  réels  et  magasins  généraux.  —  Un  décret  du  l"  juiiiet  1900  avait  concé-i 


dé  à  U  C'«  Coiooiale  de  MM^asear  TéUMiiseneBl  ei  lexfloiUtioii  d an  entrepàl  de 
douane  et  de  magasins  généraux  à  Tamatave.  A  cette  société  s*est  sobstitoée  pcnv 
lexercice  de  ce  privil^e  la  Société  des  Magasins  généraux  et  Entrepôts  de  Mada^^ascar 
qui,  en  190i,  à  entrepris  la  construction  des  bâtiments  préTus  au  contrat  de  coocessîoB. 

Un  décret  du  IS  octobre  1901  a  Paiement  accordé  le  bénéfice  de  l'entrepôt  réel 
des  douanes  à  la  commune  de  Dtego-Suarex.  L'exploitation  de  cet  entrepôt  et  de  ma^ 
sins  généraux  à  créer  dans  cette  localité  a  été  sollicitée  et  obtenue  par  M.  Lèques. 

Porta  oarerla  a«  oommant.  —  Les  ports  ouverts  à  rimjportaUon  et  à  rexportation 
directes  sont  les  suivants  :  Diego-Suarez,  Vohemar,  S**-Mane,  Tamatave,  Andovoranto. 
Yatomandry,  Mahanoro,  Mananjary,  Farafangana,  Fort-Iteupbiii,  Tuiear,  Moroodava. 
Majunga,  Analalava,  Nosi-Be. 

Les  objets  de  trafic  sont  soumis  au  contrôle  du  service  des  douanes,  spédalemml 
cluurgé  de  la  surveillance  des  côtes,  de  la  vérification  de  la  marcliandise  el  de  la  per> 
ception  des  droittt  imposés  tant  à  rentrée  qu'à  la  sortie  et  qui  sont  : 

1*  I>es  droits  de  douane  proprement  dits,  perçus  à  Timportation  ; 
2*  Des  droits  de  sortie  ; 

3*  Des  droits  de  consommation,  perçus  sur  un  certain  nombre  de  produits  iimilati- 
vement  énumérés  consommés  dans  la  Colonie,  qu'ils  aient  été  introduits  oa  fabri- 
qués sur  place.  Dans  ce  dernier  cas.  c^est  le  service  des  contributions  dîrecies  qd 
assure  la  perception  du  droit,  en  dehors  des  zones  côti^'es. 

f  *  i>roil5  de  douane  proprement  dits.  —  La  loi  du  16  avril  1891  a  eu  pour  effet  de 
ranger  la  colonie  de  Madagascar  et  Dépendances  parmi  celles  de  nos  posseasiMs  qm 
sont  soumises  au  régime  douanier  de  la  Métropole,  résultant  de  la  loi  du  11  jamier 
1892.  Les  décrets  des  28  juillet  1897,  31  mai  1898  et  10  août  1990  ont  détermiaé  les 
produits  auxquels  il  y  avait  lieu  d'appliquer  une  tarification  spéciale. 

Les  autres  marchandises  acquittent,  suivant  rorigine,  les  droits  du  tarif  général  oa 
ceux  du  tarif  minimum.  Ce  dernier  tarif  est  appliciÂle  aux  produits  originaires  des  |kajs 
ci-après  :  Allemagne,  Autriche.  Danemark,  Espagne,  Grande-Bretagne,  Montêoe^. 
Roumanie,  Russie,  Serbie,  Suisse,  Tunjuie,  Suéde  et  fforvége,  Italie  (1).  Belgique,   Bul- 

Sarie,  Grèce,  Pays-Bas,  Bolivie,  Brésil,  Canada  (2),  Colomlrie,  Répul>lique  d'Haîli, 
[exique,  Paraguay,  Uruguav,  Perse,  République  Aiî^ntine,  République  Domînicaim*, 
République  Sud-A'fricaine,  /apon.  Iles  Canaries,  Egypte,  Etats-Unis  d'Amérique,  Maroc, 
possessions  espagnoles  de  hi  côte  do  Maroc,  régence  de  Tripoli,  Turquie  d'Asie. 

Les  surtaxes  d'entrepôt  et  d'origine  ne  sont  perçues  en  aucun  cas. 

Les  produits  exportés  de  France  à  U  décharge  des  comptes  d'admission  tem- 
poraire sont  soumis»  à  leur  arrivée  dans  la  Colonie,  aux  droits  aflerents  aux  matières 
premières  étrangères  qui  les  composent;  les  passavants  délivrés  par  les  douanes 
métropolitaines  contiennent  les  indications  nécessaires  à  cette  perception. 

Pour  les  produits  étrangers  expédiés  dés  douanes  de  la  Métropole  à  la  sortie 
d'entrepôt  ou  de  transit,  le  droit  au  bénéfice  du  tarif  minimum  est  justifié  au  moyen 
d'un  double  permis  de  réexportation. 

lies  denrées  ou  marchandises  originaires  des  colonies  françaises,  soumises  ou  non 
au  tarif  métropolitain,  sont  exemptées  des  droits  de  douane  à  l'entrée  à  Madagascar, 
Quand  aux  produits  étrangers  importés  d'une  autre  colonie,  il  sont  a8su|ettis,  sil  y  a 
lieu,  au  paiement  de  la  différence  entre  le  droit  spécial  k  cette  colonie  (il  ne  s'agît  ici 
que  du  droit  de  douane  proprement  dit  et  non  des  taxes  de  consommatioQ  qui  frap- 
pent même  les  produits  nrançais)  et  le  droit  applicable  à  Madagascar. 

L'admission  en  franchise  du  droit  de  douane  n'est  acquise  aux  produits  originaires 
de  France  ou  d'une  colonie  française  qu'autant  : 

1*  Qu'ils  sont  transportés  en  droiture  ; 

2«  Qu'ils  sont  l'objet  de  passavants  délivrés  par  la  douane  française  aux  ports 
d'embarquement 

Aucune  marchandise  française  ou  étrangère  ne  peut  être  importée  directement  de 
lextérieur  que  par  certains  bureaux  désignés  ;  mais,  après  avoir  acquitté  les  droits  de 
douane  et  ae  consommation,  lorsqu'elle  en  est  passible,  elle  peut  être  dirigée  sous 
passavant  vers  les  ports  où  existe  un  poste  de  douanes 


(f  )  A  rexception  des  soies  el  soieries  (N*>  97,  T9,  380,  381  et  459  do  tarif  x 
(?)  I^  tarif  mini mn m  li*est  appUcaMe  qu'aux  produiti  canadiens  énamérte  à  Tartide  3  de  Tar- 
MBgeBenl  e«Biaareial  iaaBi««na  Ae  «  léWMff  18M. 
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Tafrtemt  fixant  les  exceptions  mt  tarif  g&néml  des  dtmanes^  en  ce  qui  ti>iit<nie 

les  produits  étrangers  importés  à  Madagascar 


DÉSIGNATION  DKS  PRODUITS 


I 


I    I       ■  »^^— ^     I  II 

7/.  —  Produits  et  dépouilles  d'animaux 

Chevaux  enliere  ou  hongres  de  5  ans  et  au-des«un 

Juments  au-dessous  de»  ang 

Pdolai  ns « 

Mulets  et  mules 

Anes  et  ànesses 

Bétail  destiné  à  la  reproduction 

Lait  concentré  pur < 

Lait  additionne  de  sucre 

///.  -  Pêches 

Poissons  secs,  salés  ou  fumés,  autres  que  les  morues,   stok 
fishs,    harengs,  maquereaux,  sardines  et  anchoie 

Vif,  —  Fruits  et  gimnes 
Uraioes  à  ensemencer 

Vl/i.  —  Denrées  coloniales  de  consommation 

Poivre 

Piment. 

Thé 

XV*  -  Bois 

Rois  communs  : 

Bois  bruts,  équarris  ou  sciés 

Bois  en  écllsse 

Merrains 

XVI.  —  Marbres^  pierres^  terres^  combustibles 
minéraux,  etc. 

Soufre  trituré 

llodille 

Huiles  de  pétrole,  de  schiste  et  autres  huiles  minérales  propres 
à  l'éclairage  : 

—  brutes , 

—  raffinées  et  essences 

Huiles  lourdes  et  résidus  de  pétrole  et  d'autres  huiles  minérales. 

2CXVI.  —  Fils  polis^  ficelles,  cordages  en  chanvre^ 
lin^  jute,  phormium 

Sacs  de  Jute  neufs  et  vieux 

Gordases  ou  fils  retors  à  double  torsion  et  câblés,  polis  ou  non, 
goudronnés  ou  non,  ayant  un  diamètre  de  plus  de  10  mil- 
limètres : 

—  écms 

—  blanchis  ou  teints 

XXX.  —  Tissus  de  coton  et  coutils 

Tissus  de  coton  pur,  unis,  croisés  et  coutils  : 

—  écms,  pesant  : 

13  kilogrammes  et  plus  les  100  mètres  carrés,  présentant 
en  chaîne  et  en  trame  (dans  le  com^)te  des  fils  de  chulne 

•  et  de  trftmc.  les  fractions,  sont  négligée)  dans  un  earré 
de  5  millimètres  de  cAté  : 

—  35  fils  et  moins 

~  36  fils  et  plus 

11  kilogranimes  Inelusivemest  k  13  kilogrammes  exclusi- 
vement ! 

—  35  fils  el  moins. • « . 

—  96  fils  et  plus 


UMTÉS 

sur  lesquelles 

portent 

les   droits 


Tète 
id. 
id. 
id. 
id. 
■ 

100  kilogr. 
id. 


id. 


100  kilogr. 
id. 
M. 


Id. 
id. 


100  kilogr. 


id. 
id. 
id. 


100  kilogr. 
Id. 


100  kilogr. 
id. 


Id. 
id. 


90  fir.OO 
90  00 
10       00 

5  00 
Bxempt 
id. 

5  fr.  00 
3â       80 


50  p.  100  des 

droits  du  tarif 

minimum 


Exemptes 


104  fr.  00 

lOi        00 
lOi        00 


Exempt 
1  fr.éo 
0       '» 


2  fr.25 
Bxemi'te 


3  fr.  00 
3  00 
3       00 


Exempts 


90  fr.  00 
90       00 


77 
118 


87 
131 


00 
00 


00 
00 
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DÉSIGNATION  DES  PRODUITS 


9  kilogrammes  inelnsiTement  à   11   kilogrammes  exclosi- 

▼ement 
"  35  fils  et  moins. 

—  36  fils  et  plus 

7  kilogrammes   indasiTcment  à  9  kilogrammes  exclosiTe- 

meoi  : 

—  35  fils  et  moins '. 

^  36  fils  et  plus 

5  kilogrammes  iocloslTemeot  à  7  kilogrammes  exclosîTe- 

meot  : 

—  15  fils  et  moins 

—  36  fils  et  plQS , 

3  kilogrammes  incloaiTement   à  5  kilogrammes  exclosiTe- 

ment  : 
~  35  fils  et  moins 

—  36  fils  et  plus 

Moins  de  3  kilogrammes  les  100  mètres  carrés 

—  405.  Blanchis. 

Droit  du  tissu  écru  augmenté  de  la  surcharge  de  blan- 
chiment inscrite  an  tarif  minimum  de  la  Métropole. 

—  406.  TeinU. 

Droit  du  tissu  écru  augmenté  de  la  surtaxe  de  teinture 
inscrite  au  tarif  minimum  de  la  Métropole. 

—  Imprimés. 

Droit  du  tissu  écru  augmenté  de  la  surtaxe  d'impres- 
sion inscrite  au  tarif  minimun  de  la  Métropole. 

XLVll.  --Meublée' 

Meubles  en  bois  courbé  : 

—  Ternis 

—  non  vernis. 

Sièges  sans  scniptuies,  ni  marqueteries,  ni  omemeots  de  cui- 
vre» ni  dorures,  oi  laques,  en  dois  commun 

Meubles  autres  que  sièges  massifs,  en  bois  commun 


XL  va.  —  Ouvrage»  en  bois 


Futailles  vides,  cerclées  en  bois  ou  en  fer 

Pièces  de  charpente  : 

—  bois  dur 

—  buis  tendre 

Bois  rabotés,  rainés  et  (ou)  boovetés,  planches,  frises  ou  lames 

de  parquet  rabotées,  rainées  et  (ou)  bouvctées  : 

—  chêne  ou  bois  dur 

—  sapin  ou  bois  tendre 

Portes,  fenêtres,  lambris  et  pièces  de  menuiserie,  assemblées 

ou  non  : 

—  en  bois  dur 

~  en  bois  tendre 


UNITÉS 

sor  lesquelles 

portent 

les  droits 


Accordéons 


XÙIX.  —  ImtrumenU  de  musique 


Ouvrages  en  matières  diverses 


Voitures  de  commerce  et  d'agriculture  : 

—  suspendues 

—  non  suspendues 

Wagons  de  terrassement 

Allumettes 


lOOkilosr. 
id. 


id. 
id. 


id. 
id. 


id. 
id. 
id. 


id. 


100  kilogr. 
id. 

id. 
id. 


100  kilogr. 

id. 
id. 


id. 
id. 


id. 
id. 


Pièce 


100  kilogr. 
id. 
id. 


DROITS 


«11 
112 


131 


13f> 
300 


987 
550 
610 


00 


00 
00 


00 
00 


00 
00 
00 


18 
13 

9 
5 


S 


5 
3 


90 
1« 


00 
00 

00 
00 


00 

50 
00 


00 
50 


00 

so 


00 


19      oo 

6       00 

5       00 
Exemptes 


V  Droits  de  sortie,  —  Un  arrêté,  pris  à  la  date  du  24  février  1903,  le  conseî( 
d'administration  de  la  Colonie  entendu,  a,  dans  le  but  de  donner  une  plus  grande 
impulsion  au  commerce  d'exportation,  supprimé  tous  les  droits  de  sortie,  exception  faite 
pour  le  bétail,  qui  continuera  à  payer  à  1  exportation  les  droits  indiqués  dans  le  tablead 
ci-dessous:- 
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ip^^ 


INDICATION  DES  ANIMAUX 


Animaux  vivants 
B«Mifé,  teoreewi,  Tetox • . 


BASE 
de  la 

TAXATION 


Téfe 


DROIT 


15      00 


Le  décret  du  18  septembre  1903  a  maintenu  jusqu^au  31  décembre  1904  Tinterdiction 
qui  frappe  l*ezportation  des  vaches. 

Les  produits  de  la  Grande  Ile  sont  soumis  à  leur  entrée  dans  les  ports  de  la 
Métropole  aux  droits  dont  Ténumération  est  indiquée  dans  le  tableau  ci-dessous  : 


Produits  (to- 

rigine  coio- 

niale  (1) 


Sncres,  mélasse»  non  deslinéB  k  la  distilla- 
tion  

Sirops  et  bonbons,  biscuits  sncrés 

Confitures  et  fruits  de  tonte  sorte  confits  au 
sacre  et  au  miel 

Cacao 

Cacao  broyé 

Cbocolat 

Café  en  fèves  et  pellicales 

Café  torréfié  ou  moulu 

Thé 

Poivre,  piment,  girofle,  cannelle,  cassia  lîgoea, 
arômes  et  cardamomes,  muscades,  macis  et 
vanille 

Non  spécifiés  ci-dessus,  originaires  des  colo- 
nies ou  posscssious 


id. 
Exempts 
Régime 

Exempts 

Paiement  de  la  diflërence  entre 
les  droits  du  tarif  algérien  et 
ceux  du  tarif  métropolitain. 

Droits  du  tarif  métropolitain 

id. 

Les  prohibitions  ou  restrictions  établies  par  le  tarif  des  douanes,  dans  un  intérêt  d'ordre 
public  ou  comme  eonséqnence  de  monopoles,  sont  applicables  aux  importations  des  colonies  ou 
possessions  françaises,  soit  qu'il  s'agisse  de  produits  coloniaux,  soit  qu'il  s'agisse  de  produits 
étrangers. 


Produits  d'o- 
rigine étran- 
gère 


Importés 
de  TAlgérie 


Après  y  avoir  été  nationalisés 
par  le  paiement  des  droits  du 
^tarlf  de  la  Métropole 

Après  y  avoir  acquitté  de? 
taxes  spéciales 


Avant  joui  de  la  franchise  en 
f Algérie  ou  en  arrivant  par  suite 
d'entrepôt  ou  de  transborde- 
ment  %.... 

Importés  des  autres  colonies  ou   possessions 
françaises ; 


RégUne 


Droits  du  tarif  métropolitain 
id. 

id. 

Moitié  droits  du  tarif  métropo- 
litain 
id. 
id. 
Droits  du  tarif  minimun  métro- 

|)olitain  diminués  de  78  fr. 
Moitié  des  droits  du  tarif  mé- 
tropolitain 
id. 


S""  Taxes  de  consommation,  —  Les  taxes  de  consommation,  anciennement  régies 
par  un  décret  du  22  février,  viennent  d'être  modifiées  par  le  même  décret  visé  ci-dessus 
qui,  en  supprimant  tous  les  droits  de  sortie,  sauf  ceux  prélevés  sur  les  bestiaux,  a  eu 
pour  but  a  encourager  le  commerce  d'exportation.  Corrélativement  à  celte  réforme  et 
pour  compenser  les  moins- values  qu'elle  doit  inévitablement  entraîner  pour  le  budget, 
certaines  des  anciennes  taxes  de  consommation  anciennement  en  vigueur  ont  dû  cire 
augmentées.  Le«  tarifs  sur  les  alcools  et  les  tissus,  notamment,  ont  été  relevés  et  les 

(1)  Les  produits  des  colonies  et  possessions  françaises  ne  sont  admis  au  régime  de  faveur 
qu'à  la  cooditloii  de  l'Importation  directe  et  sur  la  production  des  justifications  d'origine  régle- 
mente iret. 
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viandes  et  poissons  fumés,  conservés  ou  salés,  gui  ne  pavaient  autrefois   aucun  droit, 
sont  maintenant  soumis  à  une  taxe  comme  l'indique  le  tableau  reproduit  ci-après  : 

Tableau  annexé  au  décret  du  44  Janvier  4903,  remplaçant  le  tableau  annexé 
au  décret  du  22  février  1900,  relatif  aux  taxes  de  consommeUion  à  percevoir  à 
Madagascar  et  Dépendances. 


MARCHANDISES  TAXÉES 


Vini  ordinaires  titrant  U  degréa  )  en  fûts  (a\ 
et  au-dessus ^  en  bout,  (ù) 

Vioa ordinaires  titrant  plus 4e  U  i  en  fOla.... 
degrés  et  vins  de  liqueurs j  en  bout.(6) 

Vins  de  Champagne  et  vins  mousseux 


Cidres  et  poirés 
Bières 


UNITÉ 
de 


•... (b) 

en  rûls 

en  bouteilles  (6) 

, .  ,  .  1  en  fûts 

Liqueurs  (c) ^^  bouteilles  (6) 

Rhums,  eaux-de-vie,  absinthes,  autres  boissons 
et  alcools  de  toute  sorte,  y  compris  les  vins 
mouillés,  les  vins  de  raisins  secs  et  tous  autres 
vins  non  naturels 

Sucre  raffiné 

(  en  feuilles  ou  en  côtes 

Tabacs <  cigares  et  cigarettes 

(  autres 

Huile  d'olive 

Autres  bulles  végétales 

Opium 

Viandes  salées  on  conservées,  charcuterie... 

Sel  marin,  sel  de  saline,  sel  gemme 

Poudres  à  feu,  pétards,  artifices 

Tissus  de  toute  sorte 

Uuiles  de  pétrole,  de  schiste  et  autres  huiles 
minérales  propres  à  l'éclairage 

Allumettes 

Cartes  à  Jouer 


lomiT 

de 
la  taxe 


Ihecl. 
U  bout. 
I  Dect* 
la  bout. 

id. 
la  m  b. 
la  bout. 

l'heci. 
la  bout. 

l'hect. 
la  bout. 

rh«etoiitr« 
d'aieool  pur^ 

le  kil.  net 

id. 

id 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 

id. 
advalfrtm 

lekil.net 

id. 

le  jeu 


5     • 

0  05 


15 
0 
0 
0 
0 
5 
0 

60 
1 


» 

15 
50 
95 
10 

10 


300    • 


05 
50 
50 


0 

1 

1 

3 

0 

0 
15 

0 

0 

1     1 
8o/« 


OBSERVATIONS 


(a)  Soil  0  fr.  06  p«r  litre 

Ibi  Rédpieat  d'nMi 
Mpiriean  4  sa  ooatifilm  el 
risare  on  éyrmle  à  va  KtfC  Si  la 
la  aaacQ  Ml  inférieare  à  SO  evatilMTv*, 
le  droit  wra  rédait  da  aieâtiê:  ti  cfl« 
est  sapéneare  è  aa  Uin,  la  érmi 
•era  perça  tar  la  eoataaaa 

(cjTaUMaoerealaadle 
doaanes  ca  rraœe. 


15 
10 

■ 

05 
05 


0 
3 
0 


10 

» 
30 


Colis  postaux.  —  Les  colis  postaux  sont  vérifies  par  le  service  des  douanes.  Les 
colis  d*origine  française,  simplement  soumis  à  la  taxe  de  consommation,  sont  délivrés 
au  public  par  le  sen^ice  des  postes,  qui  perçoit,  au  préalable,  les  taxes  dues  après 
liquidation  par  la  douane. 

Rendement  fiscal.  —  Le  tableau  ci-dessous,  qui  indique  le  produit  des  impôts  (droits 
de  douane  à  Timportation,  droits  de  sortie  et  taxes  de  consommation)  pendant  les  sis 
dernières  années,  est  intéressant  à  consulter,  car  il  donne  une  idée  de  l'importance  des 
transactions  et  complète  les  tableaux  précédents  relatifs  au  mouvement  des  importa- 
tions et  des  exportations. 


NATURE 
de 

1897 

1896 

1899 

1900 

1901 

1909 

l'impôt 

Droits  de  douane  à 
rimfiortation .... 

fr. 

fr. 
1.464.516  08 

fr. 

764.428  43 

fr. 
1.166.093  46 

fr. 
839.656  00, 

fr 

Droits  de  sortie . . . 

•2.866.797  97 

419.325  65 

539.799  97 

^5.913  00 

363.151  5l| 

4.751.305  :< 

Droits  de  consom- 
mation à  l'impor- 
tation   

19.343  01 

1.663.494  19 

9.366.693  93 

3.708.186  56 

3.509.904  00 

La 

suite  de 


diminution  constatée  sûr  les  droits  de  douane  à  Tiraportation,  depuis  1898,  ré* 
3  rétablissement  d'un  tarif  protecteur  en  faveur  de  l'industrie  métropolitaine. 
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RÉGIME  DE  L'ALCOOL 

La  fabrication,  la  circulation  et  la  vente  dés  boissons  alcooliques  ne  sont  pas  libres  à 
Madagascar  ;  de  noini)reux  arrêtés,  pris  depuis  1896,  ont  réglementé  ces  opérations  et  les 
ont  soumises  à  la  surveillance  continue  de  l'administration.  Les  arrêtés  des  25  août  et 
31  octobre  1896,  28  janvier  et  25  décembre  1891,  19  avril  1S98,  19  février  1899,  7  avril 
et  30  juin  1900,  26  janvier  et  1  juin  1901,  les  décrets  des  30  avril  1898  et  29  août  1901 
sont  consacrés  à  cette  matière. 

La  fabrication  est  subordonnée  à  une  autorisation  du  gouvernement  local  qui  doit 
exercer  un  contrôle  sévère  sur  les  opérations  de  distillation.  La  circulation  des  bois- 
sons alcooliques  n'est  tolérée  que  si  elles  sont  accompagnées  de  laissez-passer.  La 
vente  n'est  permise  qu'aux  personnes  dûment  autorisées  et  pourvues  d'une  licence, 
dont  le  prix  est  de  100  à  900  francs,  suivant  Timportance  des  localités  et  la  classe  à 
iMnieile  appartient  le  commerçant. 

Kultai,  raicool  consommé  dans  la  Colonie,  qu'il  y  ait  été  introduit  ou  fabriqué,  est 
"Minmii  àiNie  taace  de  consommation  de  300  francs  par  hectolitre. 

IKPOTS    GOmORCLLUX 

Les  commerçants  sont  assujettis  au  droit  de  «  patente  »  ;  ceux  qui  vendent  des 
boissons  alcooliques  sont,  en  outre,  astreints  à  la  «licence». 

La  contribution  des  patentes  a  été  instituée  à  Madagascar  par  un  arrêté  en  date 
du  3  novembre  1896,  modifié  par  un  texte  de  même  nature  du  31  décembre  1898. 

Tout  commerçant  est  assujetti  à  une  patente  pouvant  varier  de  5  francs  à  1.000 
francs,  suivant  l'importance  des  villes  où  il  exerce  son  négoce  et  suivant  la  classe 
dans  laquelle  celui-ci  doit  être  rangé. 

On  compte  trois  catégories  de  population  et  six  classes  différentes  de  patentables. 
Le  taux  de  fiinpôt  est  fixe  conformément  au  tableau  ci-après  : 


CATÉGORIES    DE    POPULATIO.N 

s? 

o 

2 

H 
m 

GO 

•< 

u 
S» 

H 

U 

• 

H 
00 

•< 

Villes  de  dIqs  de  5 .000  h»bitaDt8 

1.000  fr. 

1.000 

1.000 

600  fr. 

400 
200 

400  fr. 
900 

100 

300  fr. 
100 
20 

100  fr. 

50 
10 

40  fr. 
10 
5 

—     de  1.000  à  5.000  babitants 

—     au-desfloas  de  1 .000  bubilanls 

Les  maisons  de  banque  et  les  commerçants  d'or  sont  soumis  à  une  patente  excep- 
tionnelle de  1.800  francs. 

L'imp6t  de  la  licence  a  été  institué  à  Madagascar  et  Dépendances  par  un  arrêté  du 
Gouverneur  Général,  en  date  du  25  décembre  1897,  complété  par  les  arrêtés  des 
12  mars  1898  et  19  février  1899.  Un  décret  du  13  décembre  1902  a  réglementé  comme  suit 
la  vente  des  boissons  alcooliques  ou  spiritueuscs  dans  la  colonie  de  Madagascar  et 
Dépendances  et  fixé  les  licences  applicables  au  commerce  de  ces  boissons. 

Les  diverses  professions  soumises  aux  droits  de  licence  sont  classées  de  la  manière 
suivante: 

l'*  classe.  —  Débitants  de  boissons  vendant  à  consommer  sur  place. 

2*  classe.  —  Débitants  et  marchands  de  boissons  en  demi-gros,  vendant  exclusi- 
vement à  emporter. 

3*  classe.  —  Distillateurs,  brasseurs  et  marchands  de  boissons  en  gros. 


GATÊGORIBS 


l'«  catégorie. 
3«         — 

3»         — 


•  Villes  de  plus  de  5.000  habitants 

Localités  de  1.000  à  5.000  habitants  ... 
Localités  au^dessoas  de  1 .000  habitants 


!'•  CLASSE 


OOOfr.OO 
600  00 
300      00 


2«  CLASSE  3*  CLASSE 


400fr.00 
300  06 
200      00 


200fr.00 
150  00 
100      00 


Les  débitants  ne  peuvent,  sous  aucun  prétexte,  faire  gérer  leur  débit  par  des 
indigènes.  En  Imerina,  ces  derniers  ne  peuvent  même  pas  exercer  le  commerce  de 
débitant  de  boissons  alcooliques  pour  leur  propre  compte. 

Un  arrêté,  pris  en  date  au  31  décembre  1901,  à  établi  un  impôt  de  patente  f;ur  les 
compagnies  et  entreprises  de  transports  terrestres^  qui  sont  classées  d'après  le  tableau 
suivant  : 
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CATÉGORIES 


!'•  classe 
2*  classe. 
3*  classe. 
4*  classe. 
5*  classe. 
6*  elBBte. 


NOMBRE 
de 

▼  tlHICULBI 


201  et  au-dessus 

151  à  «00 

toi  à  150 

61  à  100 

SI  à    60 

1  &  se 


TAXE 
deU 

CJLTiOOftIB 


1.000  fr. 
COO 
400 
200 
fOO 
40 


i 


TAXES  DE  aâJOUR 

Dans  le  but  de  protéger  les  commerçants  européens  contre  la  concurrence  des 
Asiatiques  et  des  Africains,  une  taxe  spéciale  dite  «  de  séjour  »  a  été  imposée  à 
ces  derniers  étrangers  par  un  arrêté  du  3  novembre  1896,  modifié  par  un  texte  de 
même  nature  en  date  des  26  juillet  1897  et  25  janvier  1899. 

Tout  Asiatique  ou  Africain  est  astreint  au  payement  d'un  droit  fixe  de  25  francs. 
S'il  est  commerçant,  il  paye,  en  outre,  un  droit  supplémentaire  s'élevant  à  : 
1.000  francs  pour  les  patenla))les  de  1'%  2*  et  3*  classes  ; 

400  francs  pour  ceux  de  4«  et  5*  classe  ; 

200  francs  pour  ceux  de  6*  classe  ; 

100  francs  pour  ceux  de  toute  classe  se  bornant  à  acheter  sur  place  des  produits  à 
d'autres  commerçants  ou  industriels  locaux,  pour  les  revendre  directement  aux  con- 
sommateurs. 

H01IHAIS8,  BAEQUBSi  POIDS  ET  USURES 

Les  échanges  se  font,  à  Madagascar,  avec  de  la  monnaie  française,  la  monnaie 
coupée,  autrefois  en  usage  dans  Tile  entière,  ayant  été  retirée  de  la  circulation  par  les 
soins  du  Trésor.  Les  billets  de  banque  et  les  pièces  d'or  sont  très  rares  hors  deTamatave 
et  de  quelques  autres  centres  importants. 

Les  échanges  en  nature  sont  à  peu  près  limités  à  quelques  régions  du  Sud  et  de 
rOuest,  où  notre  influence  n'a  pas  encore  bien  pénétré. 

Les  établissements  de  créoit  sont  représentés  dans  la  Colonie  par  le  Comptoir 
national  d'escompte  de  PaHs^  qui  possède  cinq  agences  installées  à  Tananarive,  Ta- 
matave,  Majunga,  Mananjary  et  Diego-Suarez,  et  la  banque  Grenard,  installée  à  Ta- 
matave. 

L'usage  du  système  métrique  décimal  a  été  déclaré  obligatoire  dans  la  Colonie 
par  un  arrêté  du  4  mars  1897  :  il  est  généralement  adopté  dans  toutes  les  régions 
autres  que  celles  où  le  caractère  primitif  des  habitants  et  l'absence  d'Européens  ren- 
dent les  transactions  nulles. 

CHAMBRES  CONSULTATIVES  DE  GOKMERCE  ET  D1KDU8TRIE 

Par  arrêté  du  26  février  1902,  ces  assemblées  ont  remplacé  celles  existant  au- 
trefois sous  la  dénomination  de  chambres  consultatives  de  commerce  et  d'agriculture. 
L'administration  locale  s'est  inspirée  dans  cette  création  de  la  nécessité  qui  s'im- 
posait, en  présence  du  développement  des  entreprises  commerciales  et  industrielles, 
de  leur  assurer  une  représentation  officielle  dans  des  conditions  répondant,  aussi 
exactement  que  possible,  aux  exigences  présentes  et  éventuelles  de  l'essor  écono- 
mique. Une  chambre  consultative  de  commerce  et  d'industrie  existe  au  cbef4ieu  de 
chaque  circonscription  comptant  au  moins  dix  commerçants  ou  industriels,  les- 
quels doivent  être  citoyens  français,  jouir  de  leurs  droits  civils  et  politiques,  et  di- 
riger pour  leur  compte  ou  en  qualité  de  représentant,  des  établissements  ou  des 
succursales  patentés  dans  la  circonscription  de  la  chambre. 


Organisation  médicale 


Les  Européens  peuvent  aisément  se  procurer  à  Madagascar  les  soins  et  remèdes 
nécessaires  t^nt  à  eux-mêmes  qu'à  leurs  employés  européens  et  indigènes.  Le  service 
de  santé  du  corps  d'occupation,  en  effet,  n'assure  pas  seulement  le  non  état  sanitaire 
dos  troupes  de  la  Colonie  ;  il  met  aussi  son  personnel  à  la  disposition  des  malades 
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Civils  en  ouvrant  à  ceux-ci  les  établissements  sanitaires  militaires  et  en  faisant  diriger 
par  des  ofHciers  du  corps  de  santé  d'autres  établissements  ou  institutions  énumérés 
plus  loin  et  qui  concourent  à  rendre  aussi  complète  que  possible  Forganisation  médicale 
de  la  Grande  lié. 

Dès  le  début  de  Toccupalion  française,  le  gouvernement  local  s'est  préoccupe 
d'installer  sur  un  grand  pied  un  service  de  santé  auquel  appartient  également  la  sur- 
veillance sanitaire  des  côtes  et  des  populations.  Madagascar  qui,  en  1895,  n'était 
doté  que  de  rares  établissements  hospitaliers  dus  à  rinitiative  des  missions  religieuses, 
est,  aujourd'hui,  Tune  de  nos  colonies  les  plus  largement  pourvues  en  hôpitaux  de 
toute  catégorie. 

Les  villes  de  Tananarive,  Tamatave,  Diego-Suarez  et  tfajunga  possèdent  chacune, 
en  raison  de  leur  importance,  un  hôpital  admirablement  installé  et  qui,  bien  que  placé 
sous  la  surveiUance  de  Tautorité  militaire,  reçoit  les  civils  européens»  à  charge  par  eux 
d'acquitter  une  taxe  de  remboursement  suivant  les  assimilations  du  tarif  ci-dessous  : 

Officiers -. 10  fr.  par  jour. 

Sous-officiers 6        — 

Soldats 5         — 

Moyennant  de  faibles  dépenses,  les  malades  sont,  comme  on  le  voit,  assurés  d'un 
grand  confortable  et  de  soins  qu'il  est  souvent  difticile,  sinon  impossible,  d'obtenir  à 
domicile.  U  est  presque  puénl  de  dire  que  le  colon  indigent  est,  en  toute  circonstance, 
assuré  d'être  soigné  gratuitement  dans  l'un  quelconque  des  établissements  de  la  Co- 
lonie. 

D'autre  part,  les  colons  peuvent  recevoir  les  soins  que  réclame  leur  état,  dans  les 
mêmes  conaitions  que  dans  les  hôpitaux,  à  Tune  des  sept  ambulances  qui  sont  instal- 
lées aux  points  suivants  : 

Fianarantsoa,  Fort^Dauphin,  Analalava,  Maevatanana,  Morondava,  Tulear  et  à  l'Ilot 
Indien.  Les  consultations  gratuites  et  journalières  données  par  les  médecins  de  ces 
ambulances,  les  facilités  avec  lesquelles  des  médicaments  sont  délivrés  donnent  à  ces 
formations  une  utilité  indubitable. 

Enfin,  les  infirmeries  de  garnison,  au  nombre  de  sept  dans  toute  TUe  —  dont  5  dans 
le  territoire  de  Diego-Suarez,  une  à  Maintirano  et  une  a  Slandabe  —  bien  que  plus  spé- 
cialement destinées  au  traitement  des  hommes  de  troupe,  reçoivent  aussi  des  civils, 
de  même  que  les  autres  postes  sanitaires  ouverts  à  toutes  les  catégories  de  malades. 

Outre  les  formations  sanitaires  qui  sont  essentiellement  miUtaires  et  ne  reçoivent 
les  malades  civils  que  d'une  façon  accidentelle,  par  suite  de  l'absence  d'autres  hôpitaux 
ou  ambulances,  il  existe  encore  des  établissements  sanitaires  appartenant  au  service 
local  et  également  placés  sous  l'autorité  du  directeur  du  service  de  santé  du  corps 
d'occupation,  qui  a  le  contrôle  technique  de  tous  les  services  sanitaires  de   la  ColoniCi 

Le  personnel  de  ces  établissements  est  pris  parmi  les  médecins  des  troupes  colo- 
niales, conformément  au  décret  du  4  décembre  1898,  et,  à  défaut,  parmi  les  médecins 
civils  présents  dans  la  Colonie. 

Ces  établissements  sont  : 

L'institut  Pasteur  de  Tananarive  ; 

Le  parc  vaccinogène  de  Diego  ; 

L'hôpital  de  Nosi-Be  ; 

Les  postes  médicaux  de  S*»-Marie,  Mahanoro,  Mananjary,  Fenerive,  Farafangana  ; 

Les  formations  du  chemin  de  fer. 

L'institut  Pasteur  de  Tananarive  est  situé  dans  le  bas  de  la  ville,  à  peu  de  distance  de 
l'hôpital  militaire  ;  il  est  dirigé  par  un  médecin-major  de  {'•  classe  des  troupes  colo- 
niales et  présente  toutes  les  ressources  des  établissements  similaires  de  la  métropole. 

Les  principaux  services  qu'il  comportent  sont  : 

Un  service  du  vaccin  jennéricn  ; 

Un  service  de  la  rage  ; 

Un  service  des  sérums  ; 

Un  service  de  préparation  de  tuberculine  ; 

Un  service  des  recherches  et  analyses  bactériologiques. 

Ces  différents  services  fonctionnent  d'une  façon  régulière  et  sont  à  même  de  répon- 
dre à  tous  les  besoins. 

LMnstitut  Pasteur  fournit  de  vaccin  toutes  les  formations  sanitaires  de  Madagascar, 
ainsi  que  plusieurs  colonies  voisines  ;  ses  envois  mensuels  s'élèvent  à  environ  3.000 
tubes.  Ce  vaccin  est  d'excellente  qualité  et  donne,  sur  le  plateau  central,  90  à  95  O/o 
de  succès. 

Le  service  de  la  rage  est  assuré  depuis  le  commencement  de  1901  ;  tous  les  indi- 
vidus mordus  par  des  chiens  suspects  sont  évacués  sur  l'hôpital  militaire  de  Tananarive, 
où  ils  sont  soumis  au  traitement  antirabique  de  l'institut. 

Cet  établissement  fournit  au  service  vétérinaire  toute  la  tuberculine  nécessaire 
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pôur  l'épreuve  du  bétail  destiné  à  Texportation.  11  est  à  même  de  fourair  du  sénim 
anticharbonneux  et  lorsque  Tindustrie  de  la  disUliation  se  sera  développée,  elle  s'y 
procurera  tous  les  ferments  et  levures  qui  lui  sont  nécessaires. 

Le  service  des  recherches  s'occupe,  en  effet,  actuellement  de  cette  question  ;  d*autre 
part,  il  s'efforce  de  découvrir  les  microbes  des  septicémies  et  épizooties  dont  est  parfois 
victime  le  bétail  de  Madagascar.  La  lèpre,  la  tuberculose,  la  diphtérie,  le  typnus,  la 
dysenterie  donnent  lieu  également  à  des  investigations  soutenues,  de  même  que  toutes 
les  autres  maladies  infectieuses. 

Le  parc  vaccinogène  de  Diego  a  été  créé  pour  parer  à  rinconvénient  que  présentaient 
les  fréquentes  altérations  causées  par  la  chaleur  au  vaccin  fabriqué  à  1  institut  Pasteur 
de  Tananarive  pendant  son  transport,  dans  les  sacs  de  la  poste, .  du  chef-lieu  de  la 
Colonie  aux  divers  centres  de  la  côte  auxquels  il  était  destiné.  Le  vaccin  qui  en  sort 
rend  les  meilleurs  services  et  donne  une  remarquable  proportion  de  succès. 

L'hôpital  de  Nosi-Be,  les  postes  médicaux  de  S^-Marie,  Mahanoro,  Manaojary, 
Fenerive  et  Farafangana  fonctionnent  dans  d'excellentes  conditions. 

Le  service  de  santé  du  chemin  de  fer  est  un  servicef  autonome,  placé  sous  rautorité 
d'un  médecin-major  de  2*  classe  et  sous  le  haut  contrôle  technique  du  directeur  du 
service  de  santé.  Il  fonctionne  conformément  au  règlement  local  ou  20  mars  1901  et  est 
assuré  par  des  médecins  militaires  des  troupes  coloniales  et  des  médecins  indigènes 
de  colonisation. 

Le  chef  du  service  réside  à  Antvorano  ;  les  ma^sins  d'approvisionnement  sont  à 
Andovoranto.  Chaque  lot  ou  groupe  de  lots  d'entrepnse  comporte  une  ambulance  et  un 
service  mobile  ;  l'ambulance  d' Andovoranto  est  une  formation  sanitaire  d'évacuation  ; 
des  chalands  et  des  wagonnets  spécialement  aménagés  servent  aux  évacuations  sur 
Andovoranto  et  Tamatave.  C'est  ce  service  remarquablement  organisé  qui  permet  de 
poursuivre  activement  les  travaux  du  chemin  de  fer  sous  un  climat  meurlrier  dans  des 
conditions  sanitaires  qui  forcent  l'admiration  générale  et  favorisent  puissamment 
l'entreprise  en  cours;  il  contribue  pour  une  bonne  part  au  succès  (inal  aujourd'hui  peu 
éloigné. 

Le  service  de  santé  est  également  chargé  d'assurer  le  service  sanitaire,  c'est-à^re 
la  police  sanitaire  maritime  dans  les  ports  ae  la  Colonie,  conformément  au  décret  du 
31  mars  1897. 

Le  directeur  du  service  de  santé  est  directeur  de  la  santé,  les  médecins  chefs  des 
hôpitaux  des  ports  sont  agents  principaux  et  les  médecins  des  autres  formations 
sanitaires  du  littoral  sont  agents  ordinaires  :  les  sous-agents  et  les  gardes  sanitaires 

sont  choisis  parmi  les  préposés,  sous-brigaoiers  et  brigadiers  du  service  des  douanes. 

* 
•  « 

Mais,  au  point  de  vue  de  la  colonisation,  l'œuvre  principale  du  service  de  santé  est 
le  fonclionnement  de  l'assistance  médicale  indigène  créée  dans  le  but  de  donner  aux 
Malgaches  tous  les  soins  et  conseils  d'hygiène  qui  leur  font  défaut,  d'installer  des  éta- 
blissements hospitaliers  et  de  permettre  ainsi  l'accroissement  de  la  population,  con- 
dition indispensable  pour  assurer  l'avenir  de  la  Colonie.  Cette  institution  mérite  qu'on 
lui  consacre  un  assez  long  développement,  au  début  duquel  il  est  bon  d'esqmsser 
l'historique  des  mesures  prises  avant  IStfô  en  vue  d'améliorer  les  conditions  sani- 
taires d'une  population  autrefois  plongée  dans  une  misère  physiologique  indescriptible 
et  littéralement  menacée  de  disparaître. 

Pendant  longtemps,  on  ne  se  préoccupa  guère  du  sort  de  l'indigène  et  le  gouverne- 
ment malgache  parut  même,  par  son  régime  cruel,  par  ses  persécutions  politiques  et 
religieuses,  par  l'abus  des  corvées,  procéder  à  l'extinction  complète  de  ses  sigets.  Ce 
ne  fut  que  très  tard  que  l'influence  des  missions  religieuses  commença  à  amener  un 
heureux  changement  a  cet  état  de  choses  si  déplorable. 

Le  premier  hôpital  de  Tananarive  fut  installé  à  Analakely,  en  1863,  par  la  «  London 
Missionary  Society  ».  Un  enseignement  médical  y  était  institué  dans  le  but  de  former 
des  praticiens  indigènes  parmi  les  adeptes  de  la  mission.  Cet  hôpital  fonctionna  jus- 
qu'en 1891. 

En  1865,  les  missionnaires  norvégiens  fondèrent  un  hôpital  à  Andobalo,  dans  le 
but  de  former  également  des  élèves. 

En  1885,  Anglais  et  Norvégiens  fusionnèrent  en  académie  médicale,  véritable  école 
ofRcielle,  délivrant  des  diplômes  de  médecin  dont  la  validité  était  reconnue  par  le 
gouveniement  malgache  ;  le  dernier  siège  de  cette  académie  fut  l'hôpital  d'Isoavinan- 
driana,  quelques  années  avant  l'occupation  française. 

Stimulé  par  ces  exemples,  le  gouvernement  malgache  voulut  aussi  avoir  son  hôpi- 
tal. L'établissement,  qui  n  offrait  cuère  de  ressources,  fut  très  peu  populaire  ;  dingé 
d'abord  par  un  médecin  anglais,  il  le  fut  plus  tard  par  un  médecin  indigène  ;  une  école 
lui  était  adjointe  qui  délivrait  des  diplômes  de  médecin  et  d'accoucheur. 

Ces  divers  établissements  étaient  loin  de  réaliser  une  organisation  complète  ;  leurs 


—  789  — 

ressources  étaient  des  plus  restreintes  et  souvent  les  missions  se  heurtaient  au  mau- 
vais vouloir  et  à  rhostifité  des  fonctionnaires  malgaches  et  des  sorciers  qui,  jusqu'alors, 
avaient  eu  le  monopole  des  soins  à  donner  aux  malades,  consistant  dans  des  pratiques 
bizarres,  inefficaces,  mais  ordinairement  coûteuses. 

Dans  les  campajg^cs,  Tassistance  médicale  n'existait  pas  ;  les  praticiens  indigènes 
ne  voulaient  pas  quitter  Tananarive  ;  les  populations,  privées  de  soins  et  de  médica- 
ments, s'adressaient  exclusivement  aux  devms,  qui  jouissaient  d'une  puissance  morale 
considérable  autant  que  néfaste. 


effet,  un  territoire  beaucoup  plus  grand  que  la  France  ;  l'administration  s'attacha  aussitôt 
à  pourvoir  à  cette  nécessite  ;  elle  avait  devant  les  yeux  l'exemple  de  Java  qui,  au  début 
du  siècle,  n'était  guère  plus  peuplé  mie  Madagascar  et  qui,  grâce  à  une  repopulation 
intensive,  compte  aujourd'hui  plus  de  30.000.000  d'habitants,  li  était  possible,  il  était 
même  facile  d'imiter  les  Hollandais  ;  le  Malgache  étant  une  race  très  prolitique,  il  fallait 
le  pousser  à  l'être  encore  davantage,  pratiquer  la  puériculture  intensive  et,  enlin,  arrêter 
la  mortalité  excessive  dans  la  Grande  Ile. 

Pour  arriver  à  ces  différents  résultats,  le  gouvernement  local  adopta  successive- 
ment les  mesures  suivantes: 

i*  Création  de  l'école  de  médecine  et  deThôpital  indigènes  de  Tananarive  (arrêté  du 
il  décembre  1896); 

2'»  Prescription  à  tous  les  médecins  du  corps  d'occupation  de  distribuer  gratuite- 
ment à  tous  les  indigènes  des  soins  et  des  médicaments  et  de  pratiquer  des  vaccina- 
lions  (Circulaire  du  16  février  1891); 

3**  Instructions  relatives,  aux  mesures  à  prendre  pour  favoriser  l'accroissement  de 
la  population  en  Imerina  ; 

4''  Première  organisation  de  l'assistance  médicale  indigène  en  Imerina  (arrêté  du 
20  avril  1898); 

5"*  Création  de  l'institut  Pasteur,  vaccinogène  et  antirabique  de  Tananarive  (mai  1899^; 

6"  Création  d'un  corps  de  médecins  indigènes  decolonisation(arrété  du  15  octobre  1900}  ; 

7*  Fondation  du  parc  vaccinogène  de  Dieso  (1901)  ; 

8*  Réorganisation  des  services  de  l'assistance  médicale  et  de  l'hygiène  publique 


tance  des  enfants  métis,  la  maternité  créée  dans  le  quartier  d'isoraka,  à  Tananarive, 
par  le  D'  Yillette,  etc.  ; 

1 1"  Réorganisation  définitive  de  l'assistance  médicale  etcréation  des  budgets  autonomes. 

En  même  temps  que  se  développaient  ces  premières  institution.s,  on  mettait  à  profit 
l'instruction  assez  répandue  parmi  nos  populations  du  plateau  central  et  le  directeur  de 
l'assistance  médicale  préparait  de  véritables  proclamations  indiquant  aux  Malgaches, 
sous  forme  de  conseils,  les  dangers  des  différentes  maladies,  les  moyens  de  les  éviter, 
les  règles  de  l'hygiène  qui  doivent  présider  à  l'élevage  des  enfants. 

Ces  proclamations  sont  d'abord  publiées  dans  le  journal  malgache  le  Vaavao^  puis 
en  petites  brochures  tirées  à  un  grand  nombre  d'exemplaires  et  répandues  dans  les 
villes  et  les  campagnes  où  elles  doivent  être  lues  et  commentées  par  les  médecins  mal- 
gaches et  les  autorités  administratives  indigènes,  filles  sont  accompagnées  de  gravures 
naïves  propres  à  frapper  l'imagination  des  indigènes  et  ayant  trait  a  certaines  maladies 
et  aux  pratiques  d'hygiène  préconisées. 

Telles  sont  les  mesures  au  moyen  desquelles  la  Colonie  a  été  dotée  du  système 
d'assistance  publique  aujourd'hui  en  vigueur.  Ce  système  est  évidemment  encore 
incomplet  puisqu'il  ne  fonctionne  que  dans  quelques  provinces,  mais  il  est  suscep- 
tibles d'application  facile  aux  autres  provinces  au  lur  et  à  mesure  de  leur  développe- 
ment économique  et  de  l'accroissement  de  leurs  ressources  budgétaires. 

11  ne  fallait  point,  en  effet,  songer  tout  d'abord  à  installer  l'assistance  médicale  sur 
des  bases  identiques  dans  toute  retendue  de  la  Grande  lie.  Une  pareille  organisation 
eut  nécessité  un  personnel  médical  considérable,  dont  on  ne  disposait  point,  des  res- 
sources budgétaires  trop  importantes  et  des  populations  également  préparées  à  béné- 
ficier de  cette  assistance  afin  d'obtenir  des  résultats  en  rapport  avec  les  sacrifices. 
Pour  ces  diflérentes  raisons,  l'administration  décida  que  les  provinces  du  plateau 
central,  les  plus  peuplées  de  l'Ile,  les  plus  civilisées  et  les  plus  riches  seraient  les 
premières  dotées  d'un  organisme  complet  d'assistance  médicale,  pendant  que  l'on 
viendrait  en  aide  aux  autres  populations  de  l'Ile  en  mettant  en  œuvre  toutes  les  res- 
sources médicales  dont  on  pourrait  disposer,  jusqu'au  jour  où  les  ressources  en 
personnel  et  les  ressources  budgétaires  permettraient  d'organiser  sur  les  mêmes  bases 
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que  sur  le  plateau  central  l'assistance  médicale  chez  des  popolations  préparées  à  en 
recevoir  tout  ic  bénéfice  désirable. 

Au  point  do  vue  technique,  Tassistance  publique  indigène  de  Madagascar  est  placée 
sous  la  haute  direction  du  chef  du  service  de  santé,  directeur  de  Tassistaiure  miêaîcale. 

Dans  chacune  des  provinces  du  plateau  central,  un  médecin  des  troupes  cxnoniales, 
inspecteur  de  Tassistance  médicale,  est  chargé  de  la  direction  de  tous  les  ser\-ices 
médicaux  et  hygiéniques  de  la  province. 

11  inspecte*  au  moins  une  rois  par  mois  toutes  les  formations  sanitaires  de  la 
province,  dirige,  conseille  et  contrôle  les  médecins  indigènes  de  colonisation  et  les 
sages-fcn^nes  de  l'assistance  médicale. 

Les  médecins  de  colonisation,  qui  constituent  un  corps  bien  défini,  assurent  le 
service  des  hôpitaux  et  des  ditTèrentes  formations  sanitaires,  font  des  tournées 
dans  tous  les  villages,  donnent  des  consultations  gratuites  aux  habitants  et  vulga- 
risent par  des  conférences  faites  aux  indigènes  et  aux  fonctionnaires  indigènes 
les  principes  généraux  de  rhvgiène  et  des  règles  élémentaires  de  la  médecine  dômes- 
ti(|ue.  Ils  commentent  et  expliquent  dans  ces  conférences  les  proclamations  sanitaires 
dont  il  a  été  parlé  plus  haut  ;  enfin,  ils  pratiquent  des  vaccinations. 

Dans  chaque  province,  un  certain  nombre  de  sages-femmes  diplômées,  appartenant 
au  corps  des  sages-femmes  de  Fassistance  médicale,  sont  chargées,  sous  la  surveillance 
technique  immédiate  d«s  médecins  de  colonisation,  de  donner  des  soins  et  d'accou- 
cher gratuitement  toutes  les  femmes  indigentes.  Elles  doivent  opérer  des  vaccinations 
gratuites,  initier  les  femmes  enceintes  ou  nourrices  aux  règles  de  Thygiène  et,  au  t>e- 
soin,  conduire  elles-mêmes  aux  médecins  les  femmes  encemtes  qui  auraient  besoin  de 
soins  spéciaux. 

Au  point  de  vue  administratif,  la  direction  de  l'assistance  publique  est  placée  dans 
les  attrmutions  du  Secrétaire  Général  de  la  Colonie  et  des  aaministrateiirs  chefs  des 
provinces.  Ces  derniers  sont  les  ordonnateurs  du  budget  d'assistance  de  leur  pro>1nre. 

Le  directeur  de  l'assistance  médicale  est  assisté  d'un  comité  central  consultatif 
siégeant  à  Tananarive  ;  ce  comité,  dont  il  est  le  président,  est  composé  d'administra- 
teurs, de  médecins  européens  et  indigènes,  de  gouverneurs  indigènes  et  d'un  membre 
de  la  chambre  consultative  de  Tananarive.  II  a  pour  mission  l'initiative  et  l'examea  de 
toutes  les  mesures  à  prendre  pour  améliorer  et  étendre  le  fonctionnement  des  services 
d'assistance  et  d'hygiène,  pour  organiser  les  établissements  hospitaliers  indigènes, 
assurer  la  prophylaxie  des  maladies  transmissibles.  etc.,  et  de  toutes  les  questions 
relevant  de  rassislauce  et  de  l'hvgiône  publique  indigènes. 

L'administrateur  est  assisté  dans  chaque  province  d'une  commission  régionale,  qui 
est  chargée  de  Texamen  de  toutes  les  questions  sanitaires  et  d'hygiène  intéressant  la 
province,  ainsi  que  de  la  préparation  du  budget  spécial  à  ce  service. 

Cette  commission,  présidée  par  Tadministrateur,  est  composée  de  fonctionnaires* 
européens  et  indigènes,  du  médecin  inspecteur,  de  médecins  indigènes  et  de  notables 
indigènes. 

Les  budgets  provinciaux  de  Passistance  publique  sont  alimentés  par  une  taxe 
spéciale,  dite  taxe  d'assistance,  perçue  dans  la  province  et  affectée  uniquement  aux 
dépenses  d'assistance  de  la  circonscription. 

Des  dons  volontaires  peuvent  être  reçus  au  profit  de  Tassistance. 

Le  budget  supporte  toutes  les  dépenses  au  titre  de  l'assistance  médicale. 

L'assistance  médicale  dispose  d'un  certain  nombre  d'établissements  chargés,  les 
uns  de  lui  fournir  le  personnel  et  les  médicaments  :  école  de  médecine  et  pharmacie 
centrale,  les  autres  de  recevoir  les  indigènes  malades  :  ce  sont  les  hôpitaux  et  dispen- 
saires, dont  le  nombre  s'accroît  sans  cesse. 

L'école  de  médecine  de  Tananarive,  créée  par  arrêté  du  Gouverneur  Général  du 
11  décembre  1896,  a  pour  but  de  former  des  médecins  et  des  sages-femmes  indigènes. 
Les  indigènes  des  deux  sexes  entrent  à  l'école  après  concours.  La  durée  des  études 
est  de  cinq  ans  pour  les  étudiants  en  médecine  et  de  trois  ans  pour  les  sages-femmes. 

L'enseignement  porte  sur  l'anatomie,  les  éléments  de  la  physiologie  et  de  Thistoire 
naturelle,  la  patholope  interne  et  externe,  la  petite  chirurgie,  les  accouchements, 
l'hygiène,  la  pnarmacie,  etc.  La  part  la  plus  large  est  faite  à  renseignement  pratique  à 
ramphithéâtre  d'anatomie  et  au  lit  du  malade.  Ce  n'est  pas  sans  peine  que  Ton  a  pu 
amener  les  jeunes  Malgaches  à  se  livrer  aux  études  pratiques  d'anatomie.  Autrefois,  la 
dissection  était  interdite  par  le  gouvernement  malgache  comme  contraire  au  culte  des 
morts.  De  même,  les  élèves  se  prétîiient  difficilement  au  senice  des  salles,  les  soins 
minutieux  à  donner  aux  malades  et  les  pansements  étant  considérés  par  eux  comme 
besognes  répugnantes. 

Aujourdnui,  tous  ces  préjugés  ont  disparu  et  tous  les  élèves  ont  pris  aussi  bien 
l'habitude  de  l'amphithéâtre  que  celle  des  salles  et  des  consultations. 

Les  élèves  sages-femmes  suivent  le  cours  théorique  et  pratique  d'aeconehement, 
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cl*hygiène  des  femnieâ  eâceintcs  et  eu  couches  et  d*hygiéne  infantile.  Elles  âont  initiées 
à  la  pratique  de  la  vaccination. 

Tous  les  ans,  à  la  fin  de  Tannée  scolaire,  un  concours  est  ouvert  entre  les  élèves 
diplômés  de  l'école  pour  lobtcntion  du  titre  de  médecin  de  colonisation  et  de  sage- 
femme  de  l'assistance  médicale.  Le  nombre  des  places  mises  au  concours  est  subor- 
donné aux  besoins  du  service. 

Les  médecins  de  colonisation  et  les  sages-femmes  de  Tassistance  médicale  pren- 
nent, une  fois  nommés,  Tengagement  de  servir  la  Colonie  pendant  cinq  ans. 

L'école  de  médecine  est  pmcée  sous  la  direction  d'un  médecin  militaire  ayant  au 
moins  le  grade  de  médecin-major  de  2*  classe  et  sous  le  haut  contrôle  du  directeur  de 
l'assistance  médicale.  Les  cours  sont  faits  par  des  médecins  civils  et  des  officiers  du 
corps  de  santé  des  troupes  coloniales. 

Depuis  sa  création,  récole  a  délivré  100  diplômes  de  médecins  indigènes,  41  de 
CCS  praticiens  ont  été  nommés  médecin  de  colonisation,  des  diplômes  de  sages-femmes 
ont  été  délivrés  à  91  candidates. 

Ces  deux  catégories  de  praticiens,  les  premiers  surtout,  ne  cessent  de  rendre  les 

f^lus  grands  services  à  Tœuvre  de  la  colonisation,  soit  dans  les  formations  sanitaires  de 
assistance  médicale,  soit  comme  médecins  mobiles,  soit  dans  les  tournées  de  vaccina- 
tion, et  c'est  en  grande  partie  grâce  à  eux  si  Tœuvre  poursuivie  a  fourni  le?  brillants 
résultats  constates  jusqu  à  ce  jour. 

Un  certain  nombre  de  ces  médecins  sont  employés,  sur  les  chantiers  du  chemin  de 
fer  où,  grâce  à  leur  concours,  on  a  pu  compléter  une  organisation  médicale  de  tout 
premier  ordre. 

Comme  établissement  d'instruction,  l'école  de  médecine  est  en  état  de  braver  toute 
comparaison  avec  les  écoles  secondaires  de  la  métropole  ;  en  outre  de  l'hôpital  indi- 
gène, son  annexe,  elle  comprend  des  salles  de  cours,  vastes  et  bien  aérées,  des  labo- 
ratoires où  sont  réunis  tout  le  matériel  et  tous  les  éléments  nécessaires  à  renseigne- 
ment théorique  et  pratique,  un  laboratoire  de  chimie,  un  cabinet  de  physique  et  d'élec- 
tricité pourvu  de  tous  les  appareils  nécessaires  à  la  production  des  rayons  X.  Grâce  à 
ce  matériel,  il  est  possible  de  préciser  les  diagnostics  de  toutes  les  maladies  et  donner 
ainsi  aux  élèves  de  véritables  leçons  de  choses. 

L'école  est  pourvue  d  un  amphithéâtre  d'anatomie  aussi  bien  compris  que  bien 
aménagé. 

Une  salle  d'opérations,  conçue  d'après  les  plans  les  plus  modernes,  permet  la  pra- 
tique de  toutes  les  opérations  de  grande  chiruijpie.  Cette  salle  en  rotonde,  éclairée  de 
grandes  baies,  est  entourée  d'une  véranda,  d'où  les  étudiants  peuvent,  sans  pénétrer 
dans  l'intérieur,  suivre  tous  les  détails  des  opérations. 

A  Tananarive  sont  également  installés  les  magasins  de  la  pharmacie  centrale  chargée 
de  fournir  les  médicaments  et  les  instruments  nécessaires  à  toutes  les  formations 
sanitaires  de  l'assistance  médicale.  Les  magasins  sont  largement  approvisionnés,  de 
façon  à  répondre  à  toutes  les  demandes  qui  lui  sont  adressées  trimestriellement. 

Un  pharmacien  militaire  est  placé  à  la  tète  de  cet  important  service. 

Toutes  les  provinces  où  fonctionne  régulièrement  l'assistance  médicale  sont  pour- 
vues d'hôpitaux,  de  dispensaires  et  de  léproseries. 

S  Hôpital  indigène,  annexe  de  l'école  de  médecine, 
dispensaire  de  l'hôpital  indigène. 
GonsaltatioDS  gratuites.  Dispensaire  manicipal. 

Ce  dernier  dispensaire  est  particulièrement  destiné  aux  femmes  enceintes,  syphi- 
litiques et  à  toutes  celles  atteintes  de  maladies  spéciales. 

En  outre,  la  ville  de  Tananarive  possède  un  service  d'inspection  des  enfants  en 
bas-âge,  un  service  de  vaccination,  de  statistique,  de  secours  urgents  et  de  désin- 
fection. 

La  ville  subventionne  en  plus  une  maternité  placée  sous  la  direction  du  D'  VUIette, 
médecin-major  de  1»  classe  des  troupes  coloniales. 

Le  nombre  .des  femmes  qui  viennent  faire  leurs  couches  dans  cette  maternité 
atteint  annuellement  environ  500. 

Enfin,  des  consultations  gratuites  sont  données  tous  les  jours  aux  femmes  enceintes 
et  aux  enfants  en  bas-âge. 

C  6  hôpitanx,  dont  1  spécial  de  vénériens. 

ProTince  de  llmerin» entrai j  *  {J'Î^Sllti. 

'  6  postes  médicaux. 

Pfovine.  de  l"A«g«TO-ll.i.goro |  *  î;^^'-„«,c„,. 

PtoTiDcede  llmerimi  da N«J |  ?  SitÇ^'Jïïw. 


—  762  — 

[  4  hôpitaux.  ' 

Province  de  nu.y H  iSSTm^icax. 

(  1  maternité. 
(  4  hôpitaux. 

Pmlnceda  V.kIo»nk.«lr» •  X*»«i'"î'.''*""°"'°**" 

(  1  maternité. 
Dans  cette  province,  la  Mission  norvégienne  possède  un  hôpital. 

(  1  hôpiUl. 

Province  d'Ambosilra. <  1  lépro&erie. 

(  1  BuUe  de  consultations. 
[  3  hôpitaux. 

Ptorince  de  Fi.««unUo. «*  ré'p,!Se5"''dont  uae  ofBelelle.  to3..lT«..p. 

(      partenant  aux  missions. 

En  résuméf  l'assistance  médicale  dispose  actuellement,  sur  le  plateau  central,  de 
21  hôpitaux,  d'une  maternité,  de  7  léproseries  et  de  28  dispensaires. 

Les  hôpitaux  représentent  un  chiffre  global  de  1.220  lits.  2.040  lépreux  peuvent  être 
reçus  dans  les  différentes  léproseries.  Ces  chiffres  seront  notablement  augmentés  dans 
le  courant  de  l'année. 

Parmi  les  secours  qui  visent  Tassistance  indigène  proj^rement  dite,  il  s'est  formé 
à  Taaanarive  la  ««  Société  des  enfants  métis  »,  ayant  spécialement  pour  but  : 

1"  De  secourir  àTananarive  et  dans  les  environs  les  enfants  métis  dans  Tindigence; 

2'*  De  leur  assurer  des  soins  médicaux  en  cas  de  maladie  ; 

S"*  De  leur  donner  une  éducation  autant  que  possible  exclusivement  professionnelle. 

Cette  société  fonctionne  au  moyen  de  cotisations  de  ses  membres,  de  dons  divers 
et  de  subventions. 

La  société  est  présidée  par  le  docteur  Fontoynont,  qui  a  eu  rinitiative  de  sa  cons- 
titution . 

Bien  que  Tassistance  médicale  des  autres  provinces  de  la  côte  ne  soit  pas  orga- 
nisée comme  dans  Timerina  et  le  Detsileo,  il  ne  s'en  suit  pas  que  les  indigènes  soient 
absolument  dépourvus  de  secours  médicaux. 

L'organisation  actuelle  utilise  aussi  complètement  que  possible  toutes  les  ressour- 
ces dont  dispose  le  directeur  du  service  de  santé  du  corps  d'occupation,  directeur  de 
rassistance  médicale. 

il  est  fait  appel  au  zèle  et  à  la  bonne  volonté  des  officiers  du  corps  de  santé 
des  troupes  coloniales,  médecins  chefs  des  formations  sanitaires  du  corps  d'occupa- 
tion, médecins  mobiles  des  cercles  qui,  tout  en  assurant  lear  service  militaire,  donnent 
des  soins  et  distribuent  des  médicaments  gratuitement  aux  indigènes  de  leur  poste  ou  des 
localités  où  ils  sont  appelés  par  leur  service.  Ils  pratiquent  des  vaccinations  pendant 
toute  Tannée  et  partout  où  ils  passent.  Ces  officiers  sont  d'cxellents  missionnaires  de 
l'assistance  médicale  ;  ils  savent  faire  entendre  le  lanj^age  de  l'hygiène  aux  popula- 
tions les  plus  réfractaires  à  notre  civilisation  et  poursuivent  sans  relâche  l'œuvre  de 
pénétration. 

Les  formations  sanitaires  du  service  colonial  sont  utilisées  dans  les  provinces  côtières 
pour  les  besoins  de  l'assistance  médicale  de  ces  provinces  ;  des  salles  spéciales  y  sont 
réservées  aux  indigènes. 

Le  prix  des  Journées  d'hospitalisation  est  remboursé  au  service  colonial  par  le 
budget  local. 

Ainsi  qu'on  la  vu  plus  haut,  le  service  local  entretient  en  outre  à  ses  frais  :  l'hôpital 
de  Nosi-Be,  les  postes  médicaux  de  Sainte-Marie,  Mahanoro,  Mana^jary,  Fenerive, 
Farafangana. 

Le  budget  local  subventionne  une  léproserie  à  Farafangana,  où  450  lépreux  sont 
internés. 

Pour  être  moins  faciles  à  constater  que  sur  les  hauts  plateaux,  les  résultats  de  cette 
organisation  provisoire  ne  sont  pas  moins  tangibles  et  se  traduisent  chaque  année 
par  une  augmentation  progressive  de  la  population. 


Organisation  politique  et  administrative 

L'administration,  la  garde  et  la  défense  de  la  colonie  de  Madagascar  et  Dépen- 
dances sont  confiées,  sous  l'autorité  directe  du  Ministre  des  colonies,  a  un  Gouverneur 
Générai^  qui  est  le  dépositaire  des  pouvoirs  du  Président  de  la  République  française 
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et  a  sous  ses  ordres  le  commandant  des  troupes  de  terre  et  de  mer.  Le  Gouverneur 
Général  est  assisté  dans  ses  fonctions  par  un  secrétaire  Général,  qui  est  son  auxiliaire 
administratif,  son  suppléant  eo  cas  d'absence,  et  qui  assure  le  fonctionnement  des 
bureaux  du  Gouvernement  Général  ;  ce  haut  fonctionnaire  est,  en  outre,  ordonnateur 
des  dépenses  du  budget  local.  L'ordonnateur  des  dépenses  du  budget  colonial  est 
le  commissaire  des  colonies,  chef  des  services  administratifs  du  corps  d'occupation. 

Conseil  ftadministration,  —  Un  conseil  consultatif  appelé  «  conseil  d'administra- 
tion »  est  placé  près  du  Gouverneur  Général,  qui  en  a  la  présidence.  Composée  des 
principaux  chefs  de  service  de  la  Colonie,  cette  assemblée  est  obligatoirement  appelée 
à  donner  son  avis  sur  chacun  des  chapitres  de  dépenses  et  de  recettes  du  budget, 
ainsi  que  sur  le  compte  général  en  tin  d'année  ;  elle  est  également  consultée  sur  les 


sur  la  demande  du  Gouverneur  Général,  admet  dans  ce  conseil  des  membres  notables 
de  la  colonie  française  ;  la  présidence  en  appartient  par  délégation  au  Secrétaire 
Général  ;  le  directeur  du  contrôle  financier  est  commissaire  du  gouvernement. 

Chefs  de  services  civils.  —  Près  du  Gouverneur  Général  sont  placés  divers  fonc- 
tionnaires chargés  d*assurer  la  direction  des  services  civils  par  lesquels  le  chef  de  la 
Colonie  exerce  une  partie  de  son  autorité  (directeur  des  travaux  publics,  chef  du 
service  des  douanes,  chef  du  service  des  domaines,  trésorier-payeur,  chef  au  service 
topographique,  chef  du  service  des  mines,  directeur  du  service  de  l'agriculture,  chef 
ctu  service  des  postes  et  télégraphes,  cher  du  service  de  l'enseignement).  En  outre,  un 
Directeur  du  contrôle  financier,  placé  sous  les  ordres  immédiats  au  Gouverneur 
Général,  a  pour  mission  de  surveiller  le  fonctionnement  des  services  financiers. 

Juridieticn  administrative.  —  Les  affaires  qui  ressortissent  en  France  aux  attribu- 
tions des  conseils  de  préfecture  sont,  en  thèse  générale,  dévolues  à  Madagascar  à  un 
tribunal  administratif,  qui  porte  le  nom  de  «  Conseil  du  contentieux  ».  Ce  tribunal  est 
composé  des  membres  du  conseil  d'administration  auxquels  sont  adjoints  deux  magis- 
trats nommés  par  arrêté  du  Gouverneur  Général. 

Administration  provinciale.  —  La  Colonie  est  divisée  en  territoires  civils  et  terri- 
toires militaires.  Le  même  régime  politique,  administratif  ou  judiciaire  est  appliqué 
dans  ces  deux  sortes  de  divisions  territoriales,  qui  ne  différent  qu'au  point  de  vue  de 
la  qualité  de  ceux  qui  les  dirigent. 

Le  territoire  civil,  qui  comprend  les  régions  complètement  pacifiées,  est  actuel- 
lement formé  de  vingt  et  une  provinces,  à  la  tète  de  chacune  desquelles  se  trouve 
un  administrateur,  des  colonies,  assisté  d'un  ou  de  plusieurs  aoministrateurs-ad- 
joints.  chefs  de  district,  et  d'un  personnel  secondaire. 

Le  territoire  militaire,  constitué  par  les  résîons  dans  lesquelles  la  pacification  est 
encore  trop  récente  pour  qu'il  soit  possible  de  tes  placer  sous  le  régime  civil,  comprend 
actuellement  un  territoire,  celui  de  Diego-Suarez  et  sept  cercles  autonomes  :  Analalava, 
Maevatanana,  Mahavavy,  Maintirano,  Morondava,  Fort-Daupbin  et  le  cercle  des  Mabafaly  ; 
enfin,  trois  districts  autonomes:  Fetraomby,  Beforona  et  Marolambo.  Des  officiers 
(chefs  de  bataillon,  capitaines  ou  lieutenants)  remplissent  des  fonctions  administratives 
dans  les  circonscriptions  militaires,  tout  en  ayant  le  commandement  des  troupes 
stationnées  dans  le  pays.  Le  territoire  de  Diego-Suarez  est  commandé  par  un  colonel. 

Les  administrateurs  chefs  de  province  et  les  commandants  de  cercle  ont  les  mêmes 
attributions  et  les  mêmes  pouvoirs.  Ils  sont  les  délégués  directs  du  Gouverneur 
Général  dans  leur  circonscription  respective  et  ont  sous  leur  autorité,  sauf  au  point 
de  vue  exclusivement  technique,  les  représentants  de  tous  les  services  plus  haut 
énumérés. 

Les  administrateurs  et  commandants  de  cercle  ont  à  ta  fois  un  rôle  politique, 
administratif,  judiciaire  et  colonisateur. 

Au  point  de  vue  administratif,  ils  ont  pour  mission  de  faire  exécuter  les  lois, 
arrêtés  et  règlements  divers,  administratifs  ou  financiers,  auxquels  est  assujettie  la 
population  européenne  et  indigène.  Us  assurent  la  rentrée  des  impôts  ;  ils  surveillent 
ou  dirigent  l'exécution  des  travaux  publics,  etc. 

Au  point  de  vue  judiciaire,  ils  remplissent  les  fonctions  de  juge  de  paix,  lorsqu'il 
n'existe  pas  de  tribunal  au  chef-lieu  de  leur  circonscription,  et  de  président  des  tribu- 
naux indigènes  mixtes  du  premier  ou  du  deuxième  degrés  Ils  sont  officiers  d'état  civil. 

Leurs  attributions  en  matière  de  colonisation  consistent  à  aider  les  colons  de  leurs 
conseils,  à  leur  fournir  tous  les  renseignements  dont  ils  ont  besoin^  à  leur  prêter  aide 
et  assistance  dans  la  mesure  du  possible,  lis  peuvent  délivrer,  à  titre  provisoire,  des 
concessions  de  terrain  de  1.000  hectares  et  au-dessous.  Ils  instruisent  les  demandes  de 
concessions  d'unej  étendue  supérieure  à  1.000  hectares,  ainsi  que  les  demandes  de 


concessions  forestières,  et  les  transmettent  au  Gouverneur  ûenéral.  Ils  délivrent  de< 
permis  de  recherches  minières  et  peuvent  être  charges  des  fonctions  de  commissaire 
des  mines. 

Administration  indigène.  —  Les  administrateurs  chefs  de  province  et  les  com- 
mandants de  cercle  ont  sous  leurs  ordres  un  personnel  de  fonctionnaires  indigènes 
qui  les  aident  dans  ladministration  des  populations  placées  sous  leur  autorité. 

Ces  agents  portent  les  titres  de  gouverneurs  principaux,  gouverneurs,  sous-gouver- 
neurs, ofllciers-adjoints,  gouverneurs  madinika  ou  mpiadidy  ou  d'ampitantsaina  dam 
les  tribus  côtières. 

Les  provinces  et  les  cercles  sont  divisés,  dans  la  plupart  des  régions,  en  un  cer- 
tain nomore  de  gouvernements  ou  de  sous-gouvernements  indigènes,  h  la  tête  de 
chacun  desquels  se  trouve  un  fonctionnaire  malgache  du  grade  correspondant  Ces 
agents  sont  les  intermédiaires  entre  le  chef  de  la  circonscription  et  la  population 
indigène.  Us  transmettent  à  cette  dernière  les  ordres  de  lautonté  et  en  assurent  Texé- 
cution.  Ils  contribuent  à  faire  rentrer  les  impôts  et  sont  responsables  du  maintien  de 
Tordre  dans  leur  territoire.  Ils  sont  assesseurs  des  tribunaux  indigènes  mixtes  du  1" 
et  du  2*  degré,  présidés  par  les  administrateurs,  les  commandants  de  cercle,  les  chefs 
de  district  ou  de  secteur. 

L'arrêté  du  5  juillet  1903  a  mauguré  pour  la  province  de  Tlmenna  centrale  un  mode 
d'administration  nouveau  qui  sera,  sll  donne  les  résultats  ({u*on  en  attend,  étendu  suc- 
cessivement aux  autres  circonscriptions  de  Tlie.  Les  fonctionnaires  indigènes,  au  lieu 
d'être,  comme  ailleurs,  de  simples  agents  de  transmission  dans  la  main  des  fonctîoEiiiaires 
européens,  deviennent  des  agents  d'exécution.  Sous  la  surveillance  des  chefs  de  province, 
de  district  et  de  poste,  ils  sont  appelés  à  seconder  eflicacement  ces  derniers.  Ils  ont 
des  attributions  administratives,  financières,  économiques,  de  police  et  de  sûreté.  Gel 
essai  a  permis  de  réaliser  sur  le  personnel  européen  de  notables  économies. 

Régime  polUique.  —  Madagascar  n  est  pas  représenté  au  Parlement  il  n'existe, 
d'ailleurs,  dans  la  Colonie,  aucune  assemblée  élue. 

Droits  civils  des  indigènes.  —  Condition  juridique  des  Français,  des  étrangers^ 
des  indigènes.  Contrats  entre  Européens  et  indigènes. 

Les  indigènes  de  Madagascar  n'ont  aucun  droit  politique. 

Au  point  de  vue  civil,  ils  sont  soumis  à  leurs  statuts  personnels  qu'ils  ont  conservés 
et  régis  par  les  lois  et  coutumes  malgaches  qui  varient  suivant  les  races  diverses  peu- 
plant la  Grande  lie. 

Les  Français  sont  justiciables,  au  point  de  vue  civil,  correctionnel,  commercial  et 
criminel,  des  justices  de  paix,  des  tribunaux  et  de  la  Cour  d'appel  organisés  par  le 
décret  du  9  jum  1896. 

Les  étrangers  sont  également  justiciables  des  tribunaux  français.  Ils  demeurant 
soumis  à  leur  statut  personnel. 

Les  indigènes  de  Madagascar  sont  justiciables,  entre  eux,  des  tribunaux  indigènes 
mixtes.  Mais,  si  un  Français  ou  un  étranger  est  partie  dans  la  cause,  le  tribunal  IVan- 
çais  est  seul  compétent,  ainsi  : 

Procès  (civil,  correctionnel,  commercial  ou  criminel)  entre  deux  Français,  au 
entre  un  Français  et  un  étranger,  ou  entre  deux  étrangers  :  tribunal  français. 

Procès  entre  deux  Malgaches  :  tribunal  indigène  mixte. 

Procès  entre  un  Malgache  d'une  part  et  un  Français  ou  un  étranger  d'autre  part  : 
tribunal  français. 

Les  contrats  entre  Français  ou  étrangers  et  indigènes  sont  exclusivement  régis  par 
la  loi  française. 

L'intérêt  légal  à  Madagascar  est  de  12  pour  100  ;  l'intérêt  conventionnel  est  libre. 

Systètne  ^cal.  —  Les  recettes  de  la  Colonie  sont  de  diverses  sortes  ;  on  les  trou- 
vera enumérees  ci-dessous  : 


Produits  du 
domaine 


Produits  des  ventes  et  locations 
domaniales; 

Recettes  domaniales  diverses  ; 

Produits  du  domaine  forestier  ; 

Produits  des  permis  de  recher- 
ches minières  ; 

Redevances  dues  par  les  ex- 
ploitants des  mines  : 

Produits  des  jardins  d'essais. 


Il 
Contritrations 

sur  rôles 
et  assimilées 


Patentes  ; 

Licences; 

Taxes  de  séjour  ; 

Taxe  personnelle; 

Impôt  foncier  sur  les  maisons: 

Impôt  foncier  sur  les  rizières  : 

Impôt  sur  les  propriétaires  d'a- 
nimaux ; 

Taxe  d'assistance  médicale  ; 

Impôt  sur  les  moulias  à  belsa- 
bctsa. 
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III 

Contributions 

iodirecleft 
droits  perçus 

sur 
liquidations 


Droitidedouaneà  l'iDiportation  ; 

Droits  de  douane  à  l'exportation  ; 

Taxe  de  consommation  ; 

Droit  de  visiteaar  lesanimauxà 
l'importation  et  à  l'exportation  ; 

Droits  accessoires  de  douane  ; 

Amendes  et  confiscations  ; 

Droits  de  navigation  et  droits 
sanitaires  ; 

Droits  de  consommation  sur  les 
alcools  et  autres  produits  fa- 
briqués à  l'intérieur. 


IV 

Divers 

produits 

et 
revenus 


I 


/  Recettes  postales  et  télégraphi- 
f     ques ; 

Recettes  des  imprimeries  of0- 
oielles  ; 

Droits  d'eDregistremenl, de  tim- 
bre et  de  chaucellerie  ; 

Pruduitsdes  amendes  et  condam- 
nations pécuniaires  ; 

Remboursement  des  frais  d'hos- 
pitalisation ; 

Droits  de  place  sur  les  marchés  ; 

Produits  ae  la.  taxe  d'abataee; 

Droits  de  péage  sur  les  rivières  ; 

Produits  de  l'école  profession- 
nelle; 

Produits  du  travail  des  priscm- 
niers  ; 

Recettes  diverses  et  accidentel- 
les : 

Remboursement  des  frais  d'im- 
mntriculalion  ; 

Pr<kluils  du  chemin  de  fer  de  la 


pointe  Tanio. 

Les  dépenses  portent  sur  le  personne!  de  Tadministration  fi*ançaisc  et  indigène, 
le  matériel,  le  fonctionnement  des  divers  services,  les  transports  de  personnel  et  de  ma- 
tériel, les  subventions  aux  budgets  municipaux,  les  dettes  exigibles,  les  dépenses  di- 
verses, d*inlérét  général  et  imprévues. 

LES  SERVICES 

Les  divers  services  qui  assurent  le  fonctionnement  de  Tadministration  et  la  mise 
en  valeur  de  la  Colonie  vont  t^lre  successivement  passés  en  revue  dans  les  notices 
ci-dessous  qui  indiquent  leur  rôle  et  leurs  attributions. 

Contrôle  financier.  —  La  direction  du  contrôle  financier,  telle  qu'elle  a  été  réorga- 
nisée par  le  décret  du  1  août  1898,  est  devenue  un  service  de  pur  contrôle,  toujours 
sous  les  ordres  directs  du  Gouverneur  Général. 

Son  action  s  étend  sur  le  bugct  local  et  sur  les  budgets  municipaux. 

Le  directeur  est  nommé  par  décret,  sur  la  proposition  du  Ministre  des  colonies.  11 
est  membre  du  conseil  d'administration,  où  il  prend  rang  après  le  Secrétaire  Général. 
il  occupe  le  siège  de  commissaire  du  gouvernement  au  conseil  du  contentieux  adminis- 
tratif. 

La  direction  du  contrôle  suit  la  comptabilité  des  dépenses  engagées  et  celle  des 
ordonnateurs.  Ces  derniers  lui  font  parvenir  mensuellement  un  dounie  des  bordereaux 
d'émission  des  mandats  et,  en  fln  d'exercice,  les  comptes  administratifs  pour  être  véri- 
liés  avant  d'être  présentés  au  conseil  d'administration. 

Le  directeur  du  contrôle  a  aussi  pour  mission  de  suivre  pas  à  pas  la  situation  finan- 
cière de  la  Colonie.  A  cet  effet,  tous  les  comptables  de  Madagascar  et  Dépendances 
doivent  lui  remettre  d'urgence,  au  début  de  chaque  mois,  la  situation  détaillée  des 
recettes  et  dépenses  eflfectuées  pendant  le  mois  précédent.  La  surveillance  des  divers 
services  financiers  lui  est  confiée  dans  le  même  but.  En  fin  de  gestion  ou  d'exercice, 
les  comptes  de  gestion  sont  soumis  à  son  examen  comme  les  comptes  adminis- 
tratifs. 

Tous  cahiers  des  charges,  marchés,  baux,  transactions,  contrats  ou  engagements 
de  toute  nature,  toutes  ailaires  litipieuses  tendant  à  constituer  la  Colonie  débitrice, 
doivent  être  soumis  à  l'examen  et  au  visa  du  directeur  du  contrôle,  avant  exécution 
ou  avant  décision.  11  peut  assister  ou  se  faire  représenter  aux  séances  d'adjudication 
et  commis.sions  de  recettes,  faire  opérer,  le  cas  échéant,  dos  recensements  inopinés  de 
matériel,  vivres,  elc*  Il  peut  également  requérir  des  administrations  civiles,  militaires 
et  financières  toutes  communications  et  y  efTecluer  toutes  recherches  nécessaires  à 
l'exercice  de  son  contrôle. 

Enfin,  tout  projet  d'arrêté  ou  de  décision  pouvant  avoir  des  conséquences  finan- 
cières, qu'il  s'agisse  de  personnel  ou  de  matériel  (local  ou  municipal),  doit  être  soumis 
h  l'examen  et  au  visa  préalable  du  contrôle,  avant  d'être  présenté  a  la  signature  du 
Gouverneur  Général. 

Le  directeur  adresse  au  Ministre,  par  l'intermédiaire  du  chef  de  la  Colonie,  un 
rapport  trimestriel  et,  en  fin  d'année,  un  rapport  d'ensemble  sur  la  situation  budgétaire 
et  sur  le  fonctionnement  des  services  financiers  de  Madagascar  et  Dépendances. 

Senrioe  Judiciaire.  —  Le  service  de  la  justice  est  assuré,  à  Madagascar  et  Dépen- 
dances, par  une  Cour  d'appel,  quatre  tribunaux  de  première  instance  et  trois  justices 
de  paix  a  compétence  étendue. 
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La  Cour  d'appel  a  son  siège  à  Tananarive  ;  les  tribunaux  de  première  instaoee  à 
Tananarive,  Tamatave,  Dieao-^uarez  et  Majunga  ;  les  justices  de  paix  à  compétence 
étendue  à  Nosi-Be,  Mananjary  et  Fianarantsoa. 

Outre  ces  juridictions,  il  existe  au  siège  de  chaque  province  ou  cercle,  dans  les 
localités  où  il  n'y  a  ni  tribunal  de  première  instance^  ni  justice  de  paix  à  compétenre 
étendue,  un  tribunal  de  paix,  oui  a  la  compétence  correctionnelle  des  tribunaux  de 
première  instance  et  une  compétence  civile  plus  étendue  que  celle  des  justices  de  paûx 
métropolitaines. 

Indépendamment  de  leurs  autres  attributions,  les  juges  présidents  des  tribunaux 
de  première  instance,  les  juges  de  paix  à  comi)étence  étendue,  les  administrateurs  et 
commandants  de  cercle  investis  des  fonctions  judiciaires,  remplissent  la  mission  des 
juges  de  paix  et  font  les  actes  tutèlaires  à  eux  attribues  par  la  loi  fnta^aiM,  par 
exemple  :  les  avis  des  parents,  les  actes  de  notoriété,  la  appariKana  d  Immk  ^k 
scellés,  etc. 

Le  service  criminel  e^t  as^ré  par  des  èeors  friminelles  instituées  à  Tananarive. 
Tamatave,  Majunga,  I>ief;o^$iaBrez,  Fianarantsoa,  Mananjary  et  Nosi-Be  et,  le  cas 
échéant,  par  des  cours  criminelles  spéciales  instituées  par  le  Gouverneur  Général  dans 
d'autres  localités,  pour  connaître  des  crimes  commis  par  des  indigènes  contre  des 
Européens. 

Des  avocats-défenseurs  sont  institués  auprès  de  la  Cour  et  des  tribunaux. 

(Décrets  des  28  décembre  1895,  2  juin  1896,  25  octobre  1898,  arrêtés  des  7  septembre 
1896.  21  avril  1897  et  20  mars  1900). 

La  justice  civile  indigène  est  rendue  par  des  tribunaux  du  1*'  et  du  2*  dc^çré.  Les 
administrateurs  chefs  de  province,  les  commandants  de  cercle,  les  chefs  de  district  et 
commandants  de  secteur  président  ces  tribunaux  et  sont  assistés  de  deux  assesseurs 
indigènes,  qui  n'ont  que  voix  consultative  ;  ils  peuvent  tenir  des  audiences  foraines  dans 
rétendue  de  leur  circonscription.  Les  tribunaux  indigènes  jugent  les  affaires  sous  le 
contrôle  de  la  Cour  d'appel.  Le  procureur  général,  chef  du  service  judiciaire,  a  le  droit 
d'appel  et  de  pourvoi  en  annulation  contre  les  jugements  de  ces  tnbunaux  (Décret  du 
24  novembre  1898). 

La  Cour  d'appel  tient  ses  audiences  au  Palais  de  justice  de  Tananarive,  les  mercredi, 
jeudi  et  samedi  ;  les  tribunaux  de  première  instance  et  les  justices  de  paix  à  compétence 
étendue,  les  lundi  et  mardi  (arrête  du  26  juin  18%),  sous  réserve  des  modineations 
apportées  au  ser>'ice  des  audiences. 

Les  tribunaux  indigènes  des  1"  et  2*  degré  tiennent  leurs  audiences,  autant  que 
possible,  une  fois  par  semaine  et  obligatoirement  tous  les  15  jours  dans  les  centres 
où  il  existe  des  tribunaux  de  première  instance  et  des  justices  de  paix  à  compétenre 
étendue.  Dans  les  autres  rentres,  les  tribunaux  indigènes  et  les  justices  de  paix  simoles 
tiennent  une  audience  tous  les  13  jours.  Les  jours  et  heures  des  audiences  sont  nxês 
parle  président  de  chaque  juridiction  (Arrêté  du  27  août  1903). 

Trésorerie.—  Créée  par  le  décret  du  8  janvier  1897,  conformément  aux  dispositions 
contenues  dans  les  décrets  des  15  mai  1874  et  15  mars  1889,  la  trésorerie  de  Madagas- 
car et  Dépendances  est  diriçée  par  un  trésorier-payeur  nommé  par  décret  du  Président 
de  la  République  et  soumis  a  l'autorité  des  Ministres  des  colonies  et  des  finances.  Il  est 
justiciable  de  la  Cour  des  comptes. 

La  trésorerie  effectue  toutes  les  opérations  concernant  les  services  financiers 
métropolitains. 

Le  trésorier-paveur  est  préposé  de  la  caisse  des  dépôts  et  consignations  et  tréso- 
rier des  invalides  ae  la  manne.  11  est  chargé,  en  outre,  de  la  gestion  des  recettes  et 
des  dépenses  du  service  local  de  la  Colonie  et  remplit  les  fonctions  de  receveur  mu- 
nicipal de  la  ville  de  Tananarive. 

Le  service  est  assuré,  sous  ses  ordres  et  sous  sa  responsabilité,  par  des  agents  de 
la  trésorerie  d'Algérie. 

Les  payeurs  des  places  remplissent  les  fonctions  de  receveurs  municipaux,  là  où  il 
existe  des  municipalités. 

Les  receveurs  des  postes  de  la  Colonie  délivrent,  sans  frais,  des  mandats  postaux 
intérieurs  aux  officiers  et  fonctionnaires.  Ces  mandats  sont  établis  au  nom  du  trésorier- 
payeur  ou  des  payeurs  des  places.  A  la  réception  des  mandats  accompagnés  de  la 
demande  des  intéressés  visée  du  chef  direct,  le  Irésorier-payeur  ou  le  payeur  de 
place  délivre,  en  échange,  des  mandats  sur  le  caissier  central  ou  des  traites  qu'il  fait 
parvenir  à  la  partie  versante.  Les  mandats  délivrés  sur  le  trésor  ne  doivent  pas  dépas- 
ser le  tiers  des  émoluments  annuels  du  preneur.  Le  trésorier-payeur  peut  seul  délivrer 
les  valeurs  de  l'espèce. 

Dans  le  cas  de  perte  d'un  mandat  sur  le  trésor,  le  trésorier-payeur  ne  peut  délivrer 
de  duplicata  que  sur  un  certificat  de  non-paiement  émanant  de  fa  caisse  centrale  du  tré- 
sor public  et  le  retour  du  talon-avis  du  mandat. 
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Dans  le  cas  de  perte  d'une  traite,  il  doit  être  fait  opposition  à  son  paiement  à  la 
caisse  centrale  du  Ministère  des  linances.  Cette  opposition  doit  être  signinée  par  minis- 
tère dTiuissier. 

Le  trésorier-payeur  et  les  payeurs  des  places  délivrent  des  traites  à  dix  jours  de  vue 
sur  le  trésor  public  à  Paris.  Ces  traites  peuvent  être  assujetties  à  un  droit  de  tant  pour 
cent,  qui  est  nxé  par  arrêté  du  Gouverneur  Général. 

Les  traites  sont  de  sommes  tixes  :  100  francs,  200  francs,  500  francs,  1.000  francs, 
5.000  francs,  10.000  francs  et  20.000  francs.  Elles  sont  négociables  et  peuvent  être  pas- 
sées à  Tordre  de  tiers  dans  la  Colonie,  en  France,  ou  même  dans  les  pays  étrangers. 
Le  trésorier-payeur  et  les  payeurs  des  places,  ainsi  que  les  caisses  publiques  de  la 
Colonie,  ne  peuvent  rembourser  les  traites  émises  à  Madagascar.  Le  premier  endos 
du  trésorier-payeur  ou  des  payeurs,  à  l'ordre  de  la  partie  versante,  est  un  exemple  de 
la  forme  dans  laquelle  les  traites  se  passent  à  Tordre. 

Les  trésoriers-payeurs  généraux  et  les  trésoriers-payeurs  de  TAlgérie  et  des  colonies 
ne  sont  pas  tenus  ae  "payer  les  mandats  sur  le  trésor,  sauf  ceux  émis  pour  les  services 
publics,  avant  réception  de  Tavis  *dc  la  confirmation  des  dits  mandats.  Dans  ces  con- 
ditions, les  personnes  qui  prennent  dans  la  Colonie  des  mandats  sur  le  trésor,  payables 
dans  une  autre  colonie,  s'exposent  à  un  long  retard  dans  les  paiements  de  ces  mandats, 
les  avis  de  confirmation  étant  envoyés  de  Madagascar  à  Pans,  pour  être  renvoyés  en- 
suite dans  les  colonies  par  le  ministère  des  finances. 

Les  règles  générales  du  droit  commun  sont  applicables  aux  paiements  effectués  par 
les  services  du  trésor  ;  il  s'ensuit  que  les  bénéficiaires,  s'ils  ne  touchent  pas  eux-mêmes 
les  sommes  qui  peuvent  leur  être  ducs  par  TEtat  ou  la  Colonie,  sont  tenus  de  remettre 
à  leur  représentant  une  procuration  régulière  sous  seing  privé  dont  la  signature  doit 
être  légalisée  ;  cette  procuration  doit  spécifier  que  le  fondé  de  pouvoirs  a  qualité  pour 
toucher,  recevoir  et  donner  bonne  et  valable  quittance. 

La  remise  d'une  procuration  au  trésor  n'exclut  point  la  production  de  la  même 
pièce  pour  toucher  de  la  caisse  des  dépôts  et  consi^çnations,  de  la  caisse  des  invalides 
ou  d'un  service  municipal.  Les  actes  de  société  doivent  aussi  être  produits  an  tréîwr 
pour  les  paiements  qu  il  peut  avoir  à  effectuer  à  des  compagnies  ou  à  des  sociétés. 
Cette  production  est  inaépcndante  de  celles  à  fournir  à  la  caisse  des  dépôts,  à  la 
caisse  des  invalides  et  aux  receveurs  municipaux,  comme  il  est  dit  a»  sajet  des  procu- 
rations. 

En  cas  de  décès  d'un  créancier  de  l'Etat,  ses  héritiers  doivent  fournir  les  titres  et 
les  pièces  justifiant  de  leurs  droits  et  qualités. 

Outre  les  renseignements  qui  précèdent,  il  y  a  lieu  de  consulter  les  numéros  du 
Journal  Officiel  de  Madagascar  et  Dépendances,*  dont  détail  suit  : 

159,  du  19  octobre  1«97  ;  160,  du  27  octobre  1897  ;  165,  du  2  novembre  1897  ;  172, 
du  18  novembre  1897  ;  192,  du  4  janvier  1898  ;  196,  du  13  janvier  1898  ;  203,  du  29  jan- 
vier 1898;  206,  du  5  février  1898;  222,  du  15  mars  1898;  242,  du  30  avril  1898;  251, 
du  21  mai  1898;  268,  du  29  juin  1898  ;  297,  du  3  septembre  1898  ;  299,  du  8  septembre 
1898  ;  325,  du  10  novembre  1898;  354,  du  17  janvier  1899  ;  356,  du  21  janvier  1899;  372, 
du  28  février  1999  ;  376,  du  9  mars  1899  :  511,  du  23  juin  1900  ;  514,  du  4  juillet  1900  ; 
515,  du  7  juillet  1900  ;  753,  du  15  novembre  1902,  et  765,  du  27  décembre  1902. 

Ces  numéros  donnent,  en  effet,  le  texte  de  plusieurs  décrets,  des  arrêtés,  des  cir- 
culaires et  des  avis  que  le  pubb'c  a  le  plus  d'intérêt  à  connaître. 

Travaux  publics.  —  La  direction  des  travaux  publics  fut  instituée  par  un  arrêté 
du  12  septembre  1897. 

Le  service  des  bâtiments  civils,  le  service  des  mines  et  Técole  professionnelle 
ont  été  rattachés  à  la  direction  des  travaux  publics  par4cs  arrêtés  des  27  juin  1898, 
31  mai  1898  et  21  mal  1898. 

Le  décret  du  2  juin  1899,  portant  organisation  du  personnel  des  travaux  publics 
des  colonies,  a  été  promulgué  a  Madagascar  {Journal  Officiel  de  Madagascar  du  20 
septembre  1899)  et  a  été  mis  en  vigueur  à  partir  du  1"  janvier  1900.  Ce  décret  implique 
le  rattachement  du  service  des  bâtiments  civils  à  la  direction  des  travaux  publics. 

Un  arrêté  du  10  juin  1899,  du  Ministre  des  colonies,  pris  en  suite  du  décret  du  2 
juin  1899,  a  confirmé  l'institution  d'une  direction  des  travaux  publics  dans  la  colonie 
de  Madagascar. 

Le  rattachement  du  service  des  mines  à  la  direction  des  travaux  publics-  a  été 
confirmé  par  un  arrêté  ministériel  en  date  du  18  juin  1900. 

En  vertu  du  décret  du  2  juin  1899,  tout  le  personnel  des  travaux  publics  de  la 
Colonie  est  placé  sous  l'autorité  du  directeur. 

En  vue  de  l'exécution  des  grands  travaux  autorisés  par  la  loi  du  14  avril  1900,  un 
décret  du  20  décembre  1900  a  créé  un  cadre  temporaire  du  personnel  des  travaux 
publics,  dont  la  solde  et  Tassimiiation  hiérarchique  sont  les  mêmes  que  celles  du  cadre 
créé  par  le  décret  du  2  juin  1899. 
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Un  arrêté  du  8  janvier  1901  a  créé  un  cadre  du  personnel  inférieur  des  travaux 
publics  (surveillants  et  contremaîtres). 

Le  décret  du  17  mars  1901  a  fixé  la  composition  et  le  recrutement   du  personnel 
des  l)&timents  civils 

Un  arrêté  du  8  mars  1902  a  organisé  le  personnel  des  agents  inférieurs  du    ser- 
vice des  phares  et  balises. 

Un  arrêté  du  18  juin  1902  a  créé   un  corps   de   commis   indigènes   des   travaux 
publics. 

Une  décision  du  27  juillet  1903  réglemente  la  situation  des  gardiens  aaxîliaires 
indigènes  de  phare. 

Un  arrêté  du  26  août  1903  répartit  le  service  des  travaux  exécutés  sur  les  fonds 
du  budget  local  entre  : 

le  directeur  des  travaux  publics, 

les  chefs  de  service  régionaux, 

les  agents  voyers  des  provinces  et  règle  également  les  attributions  des  admi- 
nistrateurs chefs  de  province  en  matière  de  travaux  publics. 

Le  directeur  des  travaux  publics  examine  les  plans  de  campagne  établis  par  les 
chefs  de  service  et  par  les  agents  voyers,  plans  qui  doivent  tous  lui  être  adressés  ; 
il  les  soumet  à  Tapprobation  du  Gouverneur  Général.  Il  est  chargé  de  centraliser  les 
renseignements  sur  la  marche  de  tous  les  travaux  qui  s*exécutènt  au  moyen  des 
fonds  du  budget  local,  sur  les  dépenses  faites  ou  engagées  de  ce  chef,  sur  ul  situa^ 
tion  des  immeubles  appartenant  à  la  Colonie,  sur  le  mobilier  qui  s*y  trouve  et  sur 
le  matériel  destiné  à  rexécution  des  travaux. 

Les  chefs  de  service  régionaux  sont  chargés  de  Texécution  des  travaux  d'inlérét 
général,  régional  ou  local,  et  sont  placés  sous  Taulorité  immédiate  du  directeur  des 
travaux  publics.  Il  est  établi  sous  leur  autorité  une  gérance  permanente  dirigée  par 
un  comptable. 

Les  agents  voyers  sont  chargés  des  travaux  présentant  un  caractère  d*intërrt 
local  ;  ils  sont  placés  sous  Tautonté  immédiate  du  cnef  de  province  et  n'ont  pas  de 
comptable  spécial  ;  les  attributions  de  gérant  sont  dévolues  au  comptable  de  la  pro- 
vince. 

Senrlca  def  mines.  —  Le  service  des  mines  a  été  créé  en  même  temps  que  les  au- 
tres services  civils,  è  la  fln  de  l'année  1895;  il  a  été  rattaché  à  la  direction  des  travaux 
publics  le  6  mai  1896. 

Devenu  indépendant  à  la  dislocation  de  cette  direction,  le  8  mars  1897,  il  a,  de 
nouveau,  par  un  arrêté  du  Gouverneur  Général  en  date  du  21  mai  1898,  été  rattaché  à 
la  direction  des  travaux  publics  recréée. 

Ce  rattachement  a  été  consacré  par  un  arrêté  ministériel  en  date  du  18  juin  1900, 
pris  en  conformité  du  décret  du  2  jum  1899. 

Le  service  des  mines  a  été,  à  Torigine,  assuré  par  un  seul  bureau,  à  Tananarive  ; 
puis,  par  suite  du  développement  de  rindustrie  minière,  d'autres  bureaux  ont  dû  être 
créés  successivement  dans  diverses  localités.  Les  bureaux  existant  actuellement  se 
trouvent  à  Tananarive,  Mananjary,  Tsinjoarivo,  Tamatave  et  Fianarantsoa»  correspondant 
aux  circonscriptions  minières  dites  du  Centre-et-Nord,  du  Sud-Est,  du  Centre-Sud,  de 
l'Est  et  du  Sud. 

I^  circonscription  minière  de  l'Ouest,  dont  le  siège  était  à  Tsiroanomandidy,  tout 
en  étant  maintenue,  a  eu  son  siège  transféré  à  Tananarive,  où  il  est  réuni  à  celui  de 
la  circonscription  du  Centre-ct-Nord. 

La  recherche  et  l'exploitation  des  mines  à  Madagascar  sont  régies  par  deux  décrets; 
l'un,  du  20  février  1902,  se  rTipporte  aux  mines  d'or,  de  métaux  précieux  et  de  pierres 
précieuses;  l'autre,  du  20  juillet  1897,  se  rapporte  aux  autres  mines. 

Divers  arrêtés  du  Gouverneur  Général,  pris  en  exécution  du  décret  du  20  février 
1902,  réglementent  la  prospection,  la  tenue  des  livres  de  production  et  les  conditions  de 
taxation  et  de  circulation  ae  l'or  (1). 

Les  droits  acquis  par  les  personnes  qui  se  sont  livrées  à  des  opérations  minières 
conformément  aux  règlements  leur  sont  garantis  par  des  titres  délivrés  soit  par  les 
commissaires  des  mines,  soit  par  le  chef  du  service  des  mines,  et,  dans  certains  cas, 
par  le  Gouverneur  Général. 

Les  actes  du  service  dos  mines  intéressant  le  public  sont  insérés  au  Journal  Offi- 
ciel de  la  Colonie;  tels  sont:  les  délivrances  de  permis  de  recherche  ou  d'exploitation, 
les  déclarations  de  bornage  acceptées,  les  avis  de  demande  ou  de  délivrance  de  coo- 

<t)Un  petit  faveicale,  mis  en  vente  ao  prix  de  1  fr.  50,  contient  tous  les  divers  telles  relatifs é  Is 
réKteineotaUon  minière  à  Madagascar,  ainsi  qu'une  instruction  détaillée,  desUnée  à  guider  les 
prospecteurs  cl  mineurs  dans  Tapplication  du  décret  du  90  lévrier  1909. 
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cession,  les  permis  de  recherche  périmés  ou  annulés,  les  périmètres  d'exploitation 
abandonnés,  les  avis  de  vente  d'exploitation,  etc. 

Outre  les  renseignements  sur  Tensemble  de  la  Colonie  que  Ton  peut  trouver  réunis 
au  bureau  central  à  Tananarive,  chaque  cheMieu  administratif  possède  et  peut  donner 
aux  explorateurs,  en  outre  de  tous  renseignements  ffénéraux  utiles  sur  le  fonctionne- 
ment du  service  des  mines,  des  indications  spéciales  sur  la  région,  dont  une  carte 
indique  la  situation  au  point  de  vue  minier. 

Kcoto  professionnollo.  —  L'école  professionnelle  a  pour  but  de  former  des  ouvriers 
indigènes  des  différents  corps  de  métiers. 

Elle  est  régie  par  l'arrêté  224,  du  17  décembre  1896,  qui  i>orte  sa  création  et  en 
fixe  l'organisation  ;  par  Farrété  1296,  du  30  décembre  1891,  qui  modifie  les  conditions 
d'admission  des  élèves;  enfin,  par  l'arrêté  du  21  mai  1898,  qui  la  rattache  à  la  direction 
des  travaux  publics  et  place  à  sa  tête  un  sous-directeur. 

Elle  a  participé  à  l'Exposition  de  190i)  avec  succès  et  obtenu  de  nombreuses  récom- 
penses, ainsi  qu'a  l'Exposition  d'Hano!  en  1902. 

Les  études  des  années  précédentes  sur  les  soies  indigènes,  les  soies  de  Chine  et  la 
soie  d'araignée  se  sont  poursuivies  normalement  en  1903. 

Les  résultats  obtenus  pour  les  soies  de  Chine  ont  été  encourageants  et  le  directeur 
des  travaux  publics  a  été  conduit,  afin  de  faire  entrer  dès  maintenant  la  production  des 
cocons  dans  la  période  de  pratique  commerciale,  à  autoriser  l'école  professionnelle  à 
acheter,  à  un  taux  déterminé,  tous  les  cocons  en  bon  état  de  dévidage  que  lui  apporteront 
les  indigènes. 

Les  (?règes  produites  en  1902  ont  été  classées  à  Saint-Etienne,  au  bureau  de  titrage  de 
la  condition  publique  des  soies,  comme  belles  soies  de  brousse  qui  se  vendaient  dans 
le  courant  de  juin,  au  titre  de  23-25  derniers,  53  à  54  francs  le  kilogramme. 

Dans  un  autre  ordre  d'idées  et  pour  stimuler  l'initiative  des  inoifçènes  en  leur  mon- 
trant le  résultat  possible  d'une  culture  déterminée,  l'école  professionnelle  s'est  créé 
cette  année  une  culture  de  pêchers,  pour  la  production  d'écorces  à  tannerie  et,  incidem- 
ment, de  bois  de  chauffage.  * 

Les  cours  ont  été  suivis  en  1903  par  250  élèves,  et  l'examen  d'entrée  quia  eu  lieu  le 
2  février  a  réuni  300  candidats,  pour  60  places  disponibles.  Ce  résultat  est  particulière- 
ment heureux  à  signaler,  car  il  montre  combien  l'école  est  entrée  dans  les  mœurs  des 
indigènes. 

Le  transfert  de  l'école  professionnelle  dans  le  quartier  d'Andoharano  a  commencé 
à  entrer  dans  la  période  d'exécution  ;  les  terrains  sont  achetés  pour  la  plus  grande 
partie  et  l'autorisation  est  donnée  d'y  transférer  les  fosses  de  la  section  de  tannerie. 

Porta  et  Rades.  —  Le  service  des  ports  et  rades  peut  se  subdiviser  en  deux  parties: 

1"  Le  service  des  ports  et  rades  proprement  dit,  comprenant  le  corps  des  officiers 
de  port  coloniaux,  régis  par  le  décret  du  21  juin  1817  et  dépendant  directement  de 
raaministration  centrale  de  la  marine.  Leur  rôle  consiste  à  assurer  la  police  du  port, 
conformément  aux  règlements  en  vigueur  dans  la  Colonie  ; 

2«  Le  service  des  phares  et  balises,  dont  le  fonctionnement  et  le  personnel  ont  été 

réglés  par  arrêté  du  8  mars  1902,  pour  Madagascar,  et  qui  relèvent  au  directeur  des 

travaux  publics.  Leurs  attributions  consistent  à  veiller  à  ce  que  les  feux  fixes  flottants 

et  les  ouvrages  de  balisage  et  autres,  nécessaires  à  la  sécurité  de  la  navigation  sur  les 

'  côtes,  soient  toujours  en  état  de  bon  fonctionnement. 

Une  décision  du  21  juillet  1903  réglemente  la  situation  des  gardiens  auxiliaires  indi- 
gènes de  phare. 

DomainM.  —  Le  service  des  domaines  et  de  la  propriété  foncière,  créé  à  Mada- 
gascar dès  le  début  de  l'occupation  française,  a  dans  ses  attributions  : 

1*  La  gestion  des  biens  domaniaux  ; 

2*  La  curatelle  aux  biens  vacants  ; 

3*  La  conservation  de  la  propriété  foncière,  organisée  dans  les  conditions  et  sui- 
vant des  règles  établies  par  le  décret  du  15  juillet  1891  : 

4*  La  perception  de  la  taxe  fiscale  créée  par  l'arrêté  du  31  décembre  1897. 

/.  —  Concessions  domaniales 

{Concessions  gratuites  et  à  titre  onéreux) 

(Arrêté  du  10  février  1899) 

y«  Titres  provisoires.  —•  Pour  permettre  aux  colons  de  s'installer  sans  aucune 
perte  de  temps  sur  leurs  concessions,  il  est  délivré  des  titres  provisoires,  qui  sont 
convertis  en  titres  définitifs  au  bout  de  trois  ans,  après  justification  d'une  exploitation 
sérieuse  et  de  l'immatriculation  de  la  propriété. 

Chbque  colon  français  a  la  faculté,  en  justifiant  de  sa  nationalité,  d'obtenir  une 
concession  gratuite  de  100  hectares. 

Dans  ce  but,  il  doit  adresser,  par  écrit,  aux  administrateurs  chefs  de  province  ou 
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aux  commandants  de  cercle,  une  demande  spécifiant  Tendroit  précis  où  se  trouve  le 
territoire  choisi  et  accompagnée,  autant  que  possible,  d'un  croquis  du  terrain  ;  après 
une  enquête  ranide,  s'il  ne.  survient  pas  (Toppositions,  un  titre  provisoire  est  délivré 
au  colon,  qui  n  a  à  supporter  que  les  frais  de  levé  du  plan. 

La  marche  à  suivre  pour  oo tenir  de  suile  une  concession  à  titre  onéreux  est  la 
même,  à  charge  de  consigner  la  somme  afférente  à  la  concession  demandée,  à  raison 
de  5  francs  Thcclare  sur  la  côte  Est  et  dans  le  haut  pays,  2  francs  Thectare  sur  la  côte 
Ouest  et  dans  le  Nord.  Pour  les  colons  français,  le  versement  du  prix  peut  être 
scindé  en  deux  fractions.  Tune  payable  à  la  délivrance  du  titre  provisoire,  la  deuxiè- 
me lors  de  la  remise  du  titre  définitif.  Le  titre  provisoire  est  délivré,  pour  les  colons 
fhmçais,  par  le  chef  de  province  :  pour  les  étrangers,  par  le  Gouverneur  Général. 

i*  Titres  définitifs  ;  immatriculation  des  propriétés.  —  Les  titres  définitifs  de  con- 
cessions sont  délivrés  par  le  Gouverneur  Général  en  conseil  d'administration  de  la  Co- 
lonie, après  constatation  de  la  mise  en  valeur  et  l'immatriculation  des  terrains,  aux 
frais  des  concessionnaires. 

Les  titres  de  propriété  sont  établis  sans  frais  à  la  conservation  foucière  pour  les 
concessions  à  titre  gratuit. 

//.  —  Transformation  en  contrat  de  vente  définitive  des  baux  emphytéotiques 
consentis  par  l'ancien  gouvernement  malgache  ou  par  des  indigènes. 

Aux  termes  du  décret  du  9  juillet  1898,  les  titulaires  des  baux  emphytéotiques  con- 
sentis par  le  gouvernement  malgache  ont  la  faculté  de  demander  la  transformation  de 
leurs  baux  en  vente  définitive  en  ce  qui  concerne  les  immeubles  mis  en  valeur.  Une 
commission  évalue  la  somme  qui  représente  la  compensation  que  la  Colonie  est  en 
droit  d'attendre  en  échange  de  l'abandon  de  ses  droits  de  propriétaire.  Après  verse- 
ment de  cotte  somme,  les  intéressés  peuvent  se  faire  délivrer  un  titre  de  propriété 
immatriculée.  Toutefois,  dans  le  but  de  favoriser  nos  nationaux,  tout  Français  qui 
justifiera  de  la  mise  en  valeur  de  son  immeuble  pourra  obtenir  la  concession  définitive 
sans  autre  dépense  que  les  frais  de  constitution  des  plans  et  des  titres  de  propriété. 

Les  titulaires  des  baux  emphytéotiques  consentis  par  des  indigènes  ne  pouvant 
justifier  de  leur  droit  de  propriété  ou  par  des  indigènes  qui  ont  disparu  sans  laisser 
d'héritiers  connus  du  degré  successible  auront  aussi  la  faculté  de  se  faire  délivrer  des 
titres  de  propriété  définitive  ;  ils  adresseront  pour  cela  une  demande  à  l'administration 
qui,  après  avoir  établi  que  les  biens  sont,  d  après  la  coutume  malgache,  tombés  en 
déshérence,  accordera  ta  concession  définitive  a  l'intéressé,  soit  à  titre  onéreux,  soit 
à  titre  gratuit,  selon  ijue  le  demandeur  est  un  étranger  ou  un  Français. 

///.  —  Immatriculation  des  propriétés  (décret  du  iS  juillet   1897) 

^     Pour  attirer  et  retenir  les  capitaux  à  Madagascar,  il  importait  de   protéger   les 
acquéreurs  de  terre  contre  leur  ignorance  de   la  langue,  des   lois  et  des  usages  du 

Ïiays,  de  mettre  les  propriétaires  à  l'abri  de  revcndiications  imprévues,  d'assurer  à 
oûs,  en  un  mot,  la  facifité  et  la  sécurité  des  transactions.  Le  service  de  Timmatri- 
culation  a  été  créé  dans  ce  but. 

Le  colon  soucieux  de  ses  intérêts  trouvera  dans  l'immatriculation  des  propriétés 
qu'il  veut  acquérir  ou  qu'il  possède  déjà  la  sécurité  la  plus  complète,  l'immeubfc 
immatriculé  restant  libre  et  net  de  toutes  charges  entre  ses  mains  et  ne  pouvant  faire 
l'objet  d'aucune  immatriculation.  Après  insertion  au  Journal  Officiel  de  la  requêle  en 
immatriculation  et  bornage  de  propriété,  le  tribunal  ordonne  l'immatriculation  au  profit 
du  requérant,  auquel  sont  délivres  un  titre  de  propriété  et  un  plan  de  l'immeuble. 

Le  propriétaire  pourra  désormais  emprunter  avec  la  plus  grande  facilité,  en  remet- 
tant son  titre  au  prêteur,  et  réaliser  ainsi  des  avances  sûr  titre  de  propriété.  Si 
l'emprunt  est  contracté  à  longue  échéance,  avec  alTectation  hypothécaire  en  garantie, 
ou  SI  la  propriété  est  vendue,  les  parties  déposeront  à  la  conservation  de  la  propriété 
foncière,  en  même  temps  q^ue  les  copies  des  litres  qui  leur  auront  été  délivrées,  les 
originaux  des  actes  sous-seing  privé  ou  les  expéditions  des  actes  authentiques  établis- 
sant leurs  conventions.  La  régularisation  en  sera  faite  par  le  conservateur. 

Cette  organisation  éiargit  le  crédit  ;  elle  lui  donne  de  la  souplesse  et  de  grandes 
facilités  ;  elle  mobilise,  en  quelque  sorte,  la  propriété. 

Pour  obtenir  rimraatriculation  d'un  immeuble,  il  suffit  de  transmettre  à  la  conser- 
vation  de  la  propriété  foncière  : 

i*  Une  déclaration  signée  contenant  : 

Les  nom,  prénoms,  surnoms,  qualité,  domicile  et  état  civil  ; 

Election  de  domicile  dans  une  localité  du  territoire  de  Madagascar  ; 

Description  de  l'immeuble  avec  déclnralion  de  sa  valeur  vénale  et  de  sa  valeur 
locative,  indication  de  la  situation,  c'est-à-dire  de  la  province^  de  la  ville  ou  du  village, 
de  la  contenance,  de  la  rue  et  du  numéro,  s'il  s'agit  d'un  immeuble  situé  dans  une 
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ville,  du  nom  sous  lequel  il  sera  immatriculé,  de  ses  tenants  et  aboutissants,  ainsi 
que  des  constructions  et  des  plantations  qui  peuvent  s'y  trouver  ; 

2*  Tous  les  titres  de  propriété  du  requérant  (les  imprimés  nécessaires  pour  les 
requêtes  ou  immatriculations  se  trouvent  dans  les  conservations  et  aux  bureaux  des 
administrateurs}  ; 

3"  Les  frais  relatifs  à  la  constitution  du  titre  et  qui  se  composent  d'un  droit  de 
1  O/o  de  la  valeur  vénale  de  la  propriété  et  d'une  somme  fixe,  variant  de  23  à  25  francs, 
sans  préjudice  des  frais  applicaoles  aux  plans. 

Senrioe  topographiqno.  —  L'article  1**  de  l'arrêté  du  9  juin  1902,  revisant  les  arrêtés 
d 'organisation  du  service  topographique,  en  fixe  ainsi  qu'il  suit  les  attributions. 

Le  service  topographique  est  chargé  : 

1*  Du  service  de  la  colonisation  organisé  par  les  circulaires  des  22  avril,  3  aoiit, 
16  novembre  1891  et  du  10  février  1899  ; 

2''  De  la  reconnaissance,  du  levé  des  plans  et  du  lotissement  des  terres  domaniales  ; 

3*  De  rétablissement  des  plans  nécessaires  à  l'immatriculation  des  propriétés,  en 
exécution  des  prescriptions  du  décret  du  16  juillet  1897,  sur  la  propriété  foncière. 

f  0  Service  de  la  colonisation 
(Circalaîres  des  91  avril,  3  août,  16  novembre  1897  et  du  10  férrier  1800) 

Il  est  indispensable  que  rimmi([rant  trouve  le  terrain  préparé  pour  le  recevoir  et 
qu'on  puisse  assurer  au  nouvel  amvant  qu'il  disposera  des  plus  grandes  facilités  d'ins- 
tallation et  n'aura  pas  à  craindre  d'émietter  son  capital  dans  l'attente,  avant  qu'il  lui 
soit  permis  de  se  mettre  au  travail. 

En  conséquence,  un  géomètre  a  été  placé  dans  les  principaux  centres  de  l'Ile  ;  le 
nombre  en  sera  augmenté  au  fur  et  à  mesure  des  besoins  ;  les  colons  ont  donc 
partout  la  possibilité  d'être  mis  immédiatement  en  possession  des  lots  qu'ils  auront 
choisis. 

Les  agents  du  service  topographique  doivent,  non  seulement  indiquer  les  terres  à 
coloniser  dans  leur  circonscription  et  en  délivrer  les  plans,  mais  encore  donner  aux 
immigrants  des  renseignements  sur  les  conditions  agricoles,  industrielles  et  commer- 
ciales de  la  région.  Les  colons  peuvent  alors  prendre  un  j)arti  en  connaissance  de  cause 
et  ne  s'installer  qu'après  avoir  été  mis  à  même  d'apprécier  d'une  façon  exacte  les  res- 
sources de  la  localité.  Grâce  aux  renseignements  ainsi  recueillis  sur  tous  les  points  de 
nie,  il  sera  possible  d'éviter  aux  colons  les  mécomptes,  les  pertes  de  temps  et  d'argent. 

Les  bureaux  des  ports  de  Migunga  et  Tamatave  ont  une  importance  particulière  et 
les  colons  peuvent,  à  leur  débarquement,  y  trouver  des  renseignements  précis  qui  leur 
permettent  de  se  diriger  de  suite  sur  telle  ou  telle  localité,  suivant  le  genre  d'entreprise 
qu'ils  désirent  tenter  dans  la  Colonie. 

L'arrêté  du  9  juin  1902  fixe  les  frais  divers  à  la  charge  des  propriétaires  requérant 
l'immatriculation  de  leurs  immeubles  ou  des  colons  demandant  une  concession. 

^  Service  des  reconnaissances  et  du  lotissement  des  terres  domaniales 

(Circulaires  des  37  avril,  3  août  et  16  novembre  1897) 

Toutes  les  terres  de  Ma'dagascar  qui  ne  sont  pas  régulièrement  aliénées  ou  déjà 
exploitées  sont  terres  du  domaine  et  peuvent,  en  conséquence,  être  mises  à  la  disposi- 
tion des  colons.  La  surface  des  terres  domaniales  étant  de  plus  de  50  millions  dliec- 
lares,  il  importe,  tout  d'abord,  d'en  opérer  la  reconnaissance,  afin  d'en  dresser  l'inven- 
taire et  d'en  faire  de  classement  par  nature  et  par  valeur.  Chaque  géomètre  est  chargé 
de  ce  soin  pour  sa  circonscription,  se  bornant,  dans  un  premier  travail,  à  faire  des  cro- 
quis rapides  des  terrains  parcourus  qui  suffiront  à  donner  une  première  indication  sur 
1  étendue  et  la  nature  des  terres  et  sur  leur  utilisation  possible  pour  la  colonisation. 
Toute  concession  ou  location  doit  être  précédée  de  la  reconnaissance  des  terrains.  Si 
cette  opération  n'a  pas  été  faite  au   préalable,  l'agent  du  service  topographique  de  la 

{>rovince  la  plus  voisine  accompa^e  le  colon  sur  les  lieux,  en  dresse  immédiatement 
e  croquis  et  établit  un  rapport  qui  complète  la  description  physique  de  la  propriété  et 
fournit  tous  les  renseignements  utiles  au  service  des  domaines. 

Ce  rapport  présente,  en  même  temps,  un  devis  des  frais  d'immatriculation  de  la 
propriété. 

L'administration  se  réserve  de  choisir,  sur  différents  points  de  llle,  de  vastes  éten- 
dues de  terres  propres  à  la  culture,  dans  des  situations  salubres,  à  des  altitudes  diffé- 
rentes, et  d'en  former  des  territoires  spécialement  désignés  sous  le  nom  de  :  «  Terrains 
ouverts  à  la  colonisation  ».  Plusieurs  ont  été  reconnus  dès  Tannée  1897,  dans  le  voisi- 
nage des  points  occupés  :  Tananarive,  Tamatave,  Majunga,  Fort-Dauphin,  Fianarantsoa, 
Mananjary  et  sur  les  futures  voies  de  communication. 

Les  reconnaissances  ont  été  continuées  en  1898  et  1899  dans  toutes  les  provinces  et 
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les  résultats  de  ces  travaux  ont  été  publiés  au  fur  et  à  mesure  de  leur  approbation  par 
la  Revue  trimestrielle  y  sous  le  titre  :  «  Etudes  de  colonisation  ». 

5*  Service  de  rimmatrieulatUm 
(Décret  du  16  Juillet  1897) 

Les  plans  levés  en  vue  de  llmmatriculation  des  propriétés  ont  pour  objet  de  com- 

Sléter,  par  leurs  indications,  le  procés-verbal  de  délimitation  de  la  propriété  et  le  titre 
u  propriétaire,  en  représentant,  à  une  échelle  convenable,  une  image  du  terrain  qui 
permette  de  retrouver  et,  au  besoin,  de  rétablir,  en  tout  temps,  sur  les  lieux,  les  limi- 
tes fixées  lors  de  la  délimitation.  Ces  plans  devant  faire  foi  vis-à-vis  des  tiers  et  repré- 
senter le  caractère  d'un  document  authentique,  il  ne  convient  pas  de  laisser  au  requé- 
rant le  soin  de  le  faire  établir  sans  contrôle  par  des  agents  de  son  choix  et  rétribués 
directement  par  lui  ;  il  a  paru,  au  contraire,  indispensable  d*en  confier  Texécution  à 
des  géomètres  tenus  de  justifier,  par  des  examens  théoriques  et  pratiques,  d'une  capa- 
cité suffisante  et  d'en  faire  contrôler  Texactitude  par  des  vérificateurs. 

Le  chef  du  service  centralise  et  coordonne  tous  les  documents  fournis  par  les  géo- 
mètres. Les  plans  étant  tous  rattachés  aux  points  trigonométriques  du  réseau  du  ser\ice 
géométrique  du  corpif  d'occupation,  il  est  possible  de  poursuivre  ainsi  un  travail  d'en- 
semble qui  constituera  le  cadastre  de  TUe  entière. 

iBMignomont.  —  L'organisation  de  renseignement  a  reçu  d'importantes  modifica- 
tions dans  le  courant  de  1  année  1903. 

i*  Ecoles  indigènes 

L'arrêté  du  25  janvier  1904,  réorganisant  le  service  de  renseignement  des  indigènes 
à  Madagascar,  marque  une  nouvelle  étape  dans  Tapplication  progressive  des  principes 
sur  lesquels  sont  basés  les  règlements  scolaires  antérieurs  :  Circulaires  et  arrêtés  des 
16  avril  1899,  25  mars  1901  et  15  juin  1903.  Le  but  à  atteindre  est  le  suivant:  1*  déve- 
lopper chez  les  jeunes  Malgaches  les  sentiments  de  fidélité  envers  la  France  et  élever 
progressivement  leur  état  mental  ;  2*  donner  à  renseignement  des  indigènes  un  ca- 
racfère  industriel,  agricole  et  commercial,  de  manière  à  pouvoir,  d'une  part,  procurer 
aux  colons  et  aux  divers  services  publics  de  la  Colonie  des  collaborateurs  et  agents 
instruits  et  exercés,  d*autre  part,  fournir  aux  élèves  les  moyens  d'apprendre  un  métier 
destiné  à  leur  assurer  des  moyens  d'existence  et  à  augmenter  ainsi  leur  bien-^'tre 
matériel.  Des  modifications  ont  été  apportées  dans  les  dispositions  de  détail,  modifica- 
tions qui  peuvent  être  résumées  de  la  façon  suivante  : 

Au  point  de  vue  des  principes  :  donner  à  l'enseignement  une  nouvelle  impulsion 
dans  le  sens  pratique  et  professionnel,  en  l'appropriant  aux  besoins  et  aux  intérêts  gé- 
néraux de  la  Colonie. 

Eviter  de  surcharger  les  intelligences  des  jeunes  indigènes  de  connaissances  théo- 
riques qui  leur  seraient  inutiles  dans  l'état  actuel  de  leur  pays  et  leur  imposeraient  une 
tension  d'esprit  et  un  surmenage  au-Klessus  de  leurs  forces. 

De  plus,  tout  en  respectant,  dans  le  sens  le  plus  large  du  mot,  la  liberté  des  doc- 
trines, marquer  que  le  gouvernement  de  la  Colonie  tient  à  l'écart  de  toute  faveur  1^ 
établissements  dans  lesquels  l'enseignement  est  purement  spéculatif  et  ne  peut,  par 
conséquent,  profiter  au  oeveloppement  matériel  de  la  Colonie. 

Au  point  de  vue  administratif:  division  d^  Tile  en  quatre  grandes  circonscriptions 
scolaires  ayant  pour  chefs-lieux:  Tananarive,  pour  la  circonscnption  du  centre;  Maha- 
noro,  pour  lacirconscriptionderEst;Analalava,  pour  la  circonscription  du  Nord-Ouest,  et 
Fianarantsoa,  pour  la  circonscription  du  Sud.  Cette  incorporation  dans  une  circonscrip- 
tion scolaire  sera,  par  la  suite,  appliquée  de  même  aux  régions  de  l'Ouest  et  de  l'ex- 
trême Sud,  lorsque  l'organisation  d'ensemble  encore  primitive  de  ces  contrées  aura 
suffisamment  progressé. 

Au  point  de  vue  de  la  répartition  et  du  classement  des  écoles:  réglementation  de 
l'enseignement  officiel  et  de  renseignement  privé  et  obligation  pour  le  second  de  suivre 
les  programmes  du  premier. 

Pour  l'enseignement  officiel,  distinction  entre  les  divers  degrés  de  l'enseignement: 

i"  Degré:  Enseignement  primaire  donné  dans  les  écoles  rurales  mixtes  dirigées 
par  des  instituteurs  indigènes  pourvus  du  certificat  d'aptitude. à  l'enseignement. 

i*  Degré:  pour  les  garçons:  Enseignement  professionnel  et  agricole  donné  dans 
les  écoles  régionales  d'apprentissage  créées  dans  les  chefs-lieux  de  provinces  et  diri- 
gées par  des  instituteurs  français  pourvus  de  diplômes  professionnels  et  agricoles. 

Pour  les  filles:  Enseignement  professionnel  donné  dans. les  écoles  ménagères 
établies  à  côte  des  écoles  régionales  et  dirigées  par  des  institutrices  françaises  pour- 
vues de  diplômes  professionnels. 

Les  écoles  régionales  des  chefs-lieux  de  circonscription  scolaire  possèdent,  en 
plus  des  sections  industrielle  et  agricole,  une  section  normale  destinée  a  former  des 
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instituteurs  indigènes.  Seule,  la  circonscription  scolaire  centrale  possède'  une  école  nor- 
male distincte. 

Les  écoles  ménagères  correspondantes  ont  aussi,  en  plus  de  leurs  sections  de  cou- 
ture, de  blanchissage,  de  sériciculture,  etc.,  une  section  normale  destinée  à  former 
des  maîtresses  de  couture  pour  les  écoles  primaires. 

L'arrêté  du  5  juillet  1903  a  créé  des  écoles  administratives  et  commerciales  à. 
Mahanoro  et  à  Analalava  et  transformé  en  établissement  distinct  la  section  administra- 
tive et  commerciale  de  Técole  «  Le  Myre-de-Vilers  ». 

Les  écoles  administratives  et  commerciales  ont  pour  but  de  former  des  agents 
indigènes  aptes  à  faire  acte  d'autorité  et  d'initiative,  ayant  l'exacte  compréhension  de 
rutifité  et  du  but  des  institutions  établies  dans  le  pays  du  fait  de  la  conquête,  en  con- 
naissant les  détails  en  même  temps  que  les  traditions  et  les  coutumes  des  populations, 
de  façon  à  pouvoir  collaborer  directement  et  efHcacement  à  Tadministration  des  divers 
groupement  ethniques  de  la  Colonie.  Elles  doivent  aussi  former,  pour  les  colons,  des 
auxiliaires  indigènes  moralement  et  intellectuellement  aptes  à  leur  donner  un  c-oncours 
productif. 

Les  écoles  administratives  et  commerciales  relèvent  du  service  de  renseignement 
et  comprennent  cinq  divisions  : 

l'o  division  :  candidats  aux  fonctions  administratives  proprement  dites. 

2*  division  :  candidats  aux  fonctions  d'écrivaln-interprete. 

3*  division  :  candidats  aux  emplois  dans  le  commerce. 

4*  division  :  candidats  à  l'école  de  médecine. 

5*  division  :  candidats  aux  emplois  du  service  topographique. 

Pour  Venseignement  privé j  classement  des  écoles  en  quatre  catégories  : 

Les  écoles  de  la  {'•  catégorie  étant  organisées  de  façon  à  appliquer  les  program-> 
mes  d'enseignement  des  écoles  régionales. 

Les  écoles  de  la  2*  catégorie  étant  organisées  de  façon  à  appliquer  les  program- 
mes d'enseignement  de  la  section  agricole  des  écoles  régionales. 

Les  écoies  de  la  8*  catégorie  étant  organisées  de  façon  à  appliquer  les  programmes 
d'enseignement  des  écoles  primaires  rurales. 

Quant  aux  écoles  de  la  4«  catégorie,  elles  doivent  être  dirigées  par  des  instituteurs 
brevetés,  appliquer  les  programmes  des  écoles  primaires,  sauf  en  ce  qui  concerne 
Tagriculture  ;  mais  elles  ne  reçoivent  aucune  subvention. 

2*  Ecoles  européennes 

Avant  1903,  il  existait  déjà  à  Madagascar  quelques  écoles  laïques  pour  les  enfants 
d'origine  européenne  :  l'école  des  filles  de  Tananarive,  les  écoles  mixtes  de  Diego- 
Suarez,  de  Mananjary  et  de  Majunga.  Les  enfants  recevaient  dans  ces  écoles  un  en- 
seignement analogue  à  celui  donne  dans  les  écoles  primaires  de  la  métropole.  L'ac- 
croissement de  la  population  européenne,  surtout  dans  les  centres  de  Tananarive, 
Tamatave  et  Diego-^uarez,  a  rendu  nécessaire  une  organisation  spéciale  de  l'enseigne- 
ment aux  enfants  d'origine  européenne.  Le  Journal  Officiel  du  4  février  1903  a  publié 
des  instructions  du  Gouverneur  Général  relatives  à  l'organisation  d'écoles  primaires 
préparatoires  à  Madagascar,  suivies  d'arrêtés  créant  des  écoles  de  ce  genre  à  Tama- 
tave, Tananarive  et  Diego-Suarez. 

Ces  écoles  comprennent  :  une  première  division  correspondant  à  une  école  pri- 
maire de  France  et  aux  classes  de  9*,  8*  et  V  des  lycées  et  collèges  ;  une  deuxième 
diviMon  comprenant  quatre  sections  :  enseignement  général,  commerce,  agriculture, 
industrie.  La  durée  des  études  dans  cette  deuxième  division  est  de  quatre  années 
et  les  programmes  d'enseignement  sont  :  pour  les  classes  d'enseignement  général,  les 
programmes  de  l'enseignement  secondaire  premier  cycle»  division  B,  6*,  5%  4*,  3*  ; 
pour  les  cours  pratiques,  les  programmes  de  l'enseignement  primaire  supérieur 
adaptés  aux  conditions  spéciales  à  Madagascar. 

Nombre  des  élèves  fréquentant  les  écoles  européennes  au  mois  de  décembre  1903  : 

T......:.^     S  Ecole  laïque  préparatoire  pour  les  garçons  :   34  élèves 

Tananarive     }  ^^^^^  ^^{^^^  J^  g„gg |7 ° ..:... .    14     _ 

Tamatave.  Ecole  laïque  préparatoire  pour   les  garçons:  05  ~ 

t\i<>«/i^«n.Mi«  S  Ecole  laïque  préparatoire  pour  les  garçons  ;  43  — 

Diego-Suarei  }  g^j^  laïque^eïlles. ...  .V. »3  - 

Majunga  :  Ecole  laïque  mixte. 95  ^ 

Mananjary:  ia. 95  —  . 

Postes  9i  télégraphes.  —  Personnel.  —  Le  service  des  postes  et  télégraphes  est 
assuré,  à  Madagascar,  par  des  fonctionnaires  et  des  agents  de  la  Métropole,  des  agents 
du  cadre  local,  des  télégraphistes  indigènes,  et,  dans  les  localités  oii  il  n'existe  pas 
d'agent  technique,  par  le  personnel  administratif,  les  conunandanis  de  cercle  et  les 
employés  des  aouanes. 
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Au  début  dé  l'organisation,  pour  parer  aux  nécessités  multiples  causées  par  le 
développement  rapide  du  service,  .un  certain  nombre  de  soldats  avaient  été  mis  par 
le  Gouverneur  Général  à  la  disposition  de  radministration  des  postes  et  télégraphes. 

Le  recrutement  d'agents  locaux  a  permis  de  restreindre  le  nombre  de  ces  mili- 
taires et,  à  bref  délai,  ils  seront  tous  rendus  à  leurs  corps,  à  Texception,  toutefois,  de 
ceux  qui  remplissent,  dans  lés  régions  excentriques  de  TUe,  les  fonctions  de  gérants 
des  bureaux  auxiliaires  de  distribution. 

Le  recrutement  des  agents  locaux  se  fait  par  voie  de  concours,  selon  les  besoins 
du  service.  II  a  été  institué,  à  Tananarive,  une  école  théorique  et  pratique  des  postes 
et  télégraphes  pour  Tinstruction  des  agents  du  cadre  local  et  des  télégraphistes  indi- 
gènes. 

Courriers.  —  Un  service  de  transport  des  dépêches  par  voitures  automo- 
biles fonctionne,  entre  Mahatsara  et  Tananarive,  depuis  le  1"  juin  1903.  Malgré  les 
difficultés  de  la  route,  il  a  donné  de  très  bons  résultats.  Le  courner  de  France  parvient 
à  Tananarive  environ  36  heures  après  son  débarquement  à  Tamatave. 

Sur  les  Pangalancs,  la  Belsiboka,  Tlkopa  et  la  Tsiribihina,  le  transport  est  assuré 
par  bateaux  à  vapreur,  par  boutres  ou  par  pirogues.  Sur  les  autres  lignes,  dans  l'inté- 
rieur de  nie,  le  courrier  est  transporté  à  dos  d  nomme. 

La  plupart  des  lifi^nes  sont  pourvues  dé  relais  de  porteurs  chargés  spécialement  de 
ce  transport  (tsimandoa). 

Sur  la  plupart  d'entre  elles  également,  le  service  se  faisant  de  jour  et  de  nuit  sans 
autre  arrêt  que  celui  nécessité  par  le  changement  des  porteurs  aux  relais,  les  courriers 
marchent  avec  une  rapidité  qui,  en  Tétat  actuel  des  choses,  peut  difnciienient  être 
augmentée.  C'est  ainsi  que  les  correspondances  mettent  moins  de  cinq  jours  pour  aller 
de  Tamatave  à  Mananjary  et  quatre  jours  à  peine  pour  franchir  les  distances  de  Tana- 
narive à  Maevatanana  et  de  Tananarive  à  Fianarantsoa. 

Les  relais  ont  été  créés  de  distance  en  dislance  dans  les  localités  les  plus  impor- 
tantes sur  les  lignes  qu'ils  desservent.  Ils  sont  placés  sous  la  surveillance  des  receveurs 
des  postes  et  télégraphes,  des  commandants  de  poste  et  même,  en  certains  cas,  soiis 
celle  des  gouverneurs  indigènes. 

Pour  s'attacher  les  porteurs  et  obtenir  d'eux  le  maximum  de  résultats,  radminis- 
tration a  été  amenée,  après  quelques  tâtonnements,  à  prendre  les  disposilioas 
suivantes  :  ne  faire  que  du  recrutement  régional,  qui,  en  ne  dépaysant  pas  les  nommes, 
leur  permet  de  résister  parfaitement  au  climat  de  fa  région  à  laquelle  us  sont  aflTectés  ; 
mettre  dans  chaque  relai  des  cases  et  des  terrains  ae  culture  à  la  disposition  dtrs 
porteurs  et  pourvoir,  après  quelques  mois  de  service,  au  remplacement  de  ceux  qui 
sont  souffrants  ou  qui  ne  désirent  pas  servir  plus  longtemps. 

Enfin,  pour  parer  à  l'imprévoyance  de  ce  personnel,  le  service  a  dû  régler,  au 
mieux  des  mtérets  des  hommes  qu'il  emploie,  le  salaire  alloué  à  chacun  d'eux  :  le 
karama  (partie  fixe)  est  soldé  mensuellement  et  le  vatsy  (avance  pour  la  nourriture)  est 
donné  chaque  fois  que  les  porteurs  sont  mis  en  route." 

Télégraphes,  —  Le  réseau  télégraphique  atteint  une  longueur  de  4.621  kilomètres  : 
la  longueur  totale  des  conducteurs  est  de  8.511  kilomètres. 

Une  ligne  traverse  l'iie  du  Nord  au  Sud,  de  Diego-Suarez  à  Fort-Dauphin  ;  une  autrr 
la  barre  en  croix  de  Haiunga  à  Tananarive  et  de  Tananarive  à  Tamauive.  Des  lignes 
secondaires  réunissent  Andovoranto  à  Farafangana,  Ambatolampy  à  fietafo,  BetroKy  à 
Tulear,  Maintirano  à  Morafenobe,  Mananjary  à  Fianarantsoa. 

De  nouvelles  lignes,  destinées  à  former  des  circuits  complets,  vont  bientôt  dire 
entreprises:  Fanafangana-Fort-Dauphin ;  Mandritsara-Analalava  ;  Nosi-Be-Diego-Suarez; 
Mainlirano-Moroudava-Betafo  ;  Tamatave-Fenerive. 

Aux  appareils  Morse  sont  venus  s'ajouter  des  Hughes,  à  impression  automatique* 
dont  le  xeudement,  triple  du  système  Morse,  permet  le  rapide  écoulement  des  télégram- 
mes sur  les  deux  grandes  artèr-es  de  Tamatave  et  de  Majunga. 

Téléphones,  —  Trois  réseaux  urbains  fonctionnent  à  Madagascar  :  celui  de  Tanana- 
rive, qui  compte  112  abonnes,  celui  de  Tamatave,  qui  en  compte  60,  et  celui  de  Majunga^ 
construit  et  mis  en  activité  le  1"  septembre  1903,  qui  en  comporte  40.  Tous  les  trois 
sont  sous  le  régime  forfaitaire. 

Le  réseau  urbain  de  Tananarive  est  complété  par  des  artères  suburbaines  reliant 
Soanierana.  Isoavinandriana,  Nanisana,  Mahazoarivo,  Ambohimanga,  îlafy,  Arivoni- 
mamo,  Amoohidratrimo,  Ampasika,  l'abattoir  et  l'observatoire  d'Ambohidempona. 

Un  arrêté  du  30  Juin  1903  a  réglementé  la  concession*  des  postes  téléphoniques. 

Le  taux  annuel  des  abonnements  est  fixé  ainsi  qu'il  suit  : 

A  Tananarive,  350  francs  par  poste  principal  ; 

A  Tamatave,  300  francs  (provisoirement  240  francs,  pour  les  abotanés  qui  ont  fbmni 
eux-mêmes  leurs  appareils)  ; 

A  Majunga,  300  francs  par  poste. 
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La  redevance  pour  les  abonnements  supplémentaires  à  Tananarive,  Tamatave  et 
MsUunga  est  fixée  à  115  francs. 

Senrice  de  ragriciiltiire(i).  —  Considérations  générâtes,  —  Le  service  de  l'agricul- 
ture, tel  qu'il  existe  actuellement  avec  son  fonctionnement  distinct,  date  du  3  octobre 
1896  et  relève  directement  du  Gouverneur  Général. 

Créé  pour  favoriser  les  entreprises  de  colonisation  et  pour  activer  le  dévelop- 
pement agricole  de  la  Colonie,  le  service  de  Tagriculture  s'occupe  de  toutes  les  ques- 
tions pouvant  intéresser  les  planteurs. 

Son  but  peut  se  définir  comme  il  suit  : 

1°  Etude  des  ressources  agricoles  de  la  Colonie  pouvant  donner  lieu  à  une  exploita- 
tion avantageuse; 

2«  Centralisation  et  contrôle  de  tous  les  renseignements  agronomiques  recueillis 
dan  s  la  Colonie  ; 

3<*  Etude  des  progrès  réalisés  dans  d'autres  colonies  ou  à  l'étranger  ; 

4<>  Etude  de  la  valeur  des  terres  de  Madagascar  (carte  agronomique  de  Madagascar); 

S""  Etude  du  régime  météorologique  de  Madagascar»; 

6«  Recherche  des  meilleurs  conditions  de  culture  des  plantes  tropicales  ; 

V  Recherche,  sélection  et  vulgarisation  des  meilleures  variétés  de  plantes  utiles  ; 

8«  Introduction  ou  vulgarisation  des  plantes  pouvant  intéresser  le  colon  ou  l'indi- 
gène, à  un  titre  quelconque  :  plantes  économiques,  potagères,  fruitières,  médicinales^ 
ornementales  ; 

9*  Amélioration  du  bétail  ;  recherche  sur  l'alimentation  des  animaux  de  ferme  ; 

10«  Amélioration  des  méthodes  d'élevage  ; 

W  Livraison  aux  colons  et  aux  indigènes,  gratuitement  ou  à  titre  remboursable, 
des  plants,  graines  ou  boutures  dont  ils  ont  besoin  ; 

12*  Exécution  à  prix  réduits  d'analyses  agricoles  (terres,  engrais,  fourrages,  etc.)  ; 

13*  Formation  de  bons  ouvriers  agricoles  et  de  surveillants  indigènes  pour  les 
grandes  exploitations. 

Ce  prog[ramme,  presque  mené  à  bien  déjà,  pourra  être  complètement  rempli,  lors- 
que les  stations  d'essais  auront  quelques  années  d'existence  de  plus,  et  quand  le  ser- 
vice possédera  un  laboratoire  de  recherches  agricoles, 

La  ferme-école  de  Nanisana,  actuellement  en  voie  d'organisation,  permettra  de 
réaliser  prochainement  la  dernière  partie  de  ce  programme,  relative  a  la  formation 
d'ouvriers  de  ferme. 

La  Colonie'  a  été  partagée  en  trois  circonscriptions  agricoles,  que  dirigent  des 
agents  du  service  de  l'agriculture  ;  ce  sont  : 

1*»  La  circonscription  agricole  de  l'Est,  qui  comprend  tOlit  le  versant  oriental,  de 
Diego-Suarez  à  Fort-Dauphin,  et  possède  dans  son  ressort  la  station  d'essais  de  Tivo- 
loina,  près  Tamatave,  créée  par  arrêté  du  11  décembre  1891  ;  la  cocoterie  de  Yohidro- 
tra,  non  loin  de  la  même  \ilie,  créée  par  arrêté  du  21  décembre  1900,  et  la  station 
d'essais  de  Nahimpoana,  située  près  de  Fort-Dauphin,  cette  dernière  établie  par  arrêté 
du  21  avril  1898. 

2'*  La  circonscription  agricole  du  Centre,  comprenant  l'Imerina,  le  Betsileo,  etc. 
Elle  possède  dans  son  ressort  la  station  de  Nanisana,  située  près  de  Tananarive  et 
créée  par  arrêté  du  12  février  1897,  et  la  station  agricole  d'Alakamisy,  près  Fiana- 
rantsoa. 

Z'*  La  circonscription  agricole  de  l'Ouest,  comprenant  le  versant  Ouest  et  une  sta- 
tion d'essais  dont  l'emplacement  a  été  définitivement  choisi  dans  le  courant  de  1903. 

D'autre  part,  un  certain  nombre  de  mesures  sont  venues  compléter  cette  organisa- 
tion, .de  façon  à  donner  au  service  de  l'agriculture  toutes  les  facihtés  de  poursuivre  son 
but  et  à  lui  permettre  de  participer,  selon  son  importance,  au 'développement  écono- 
mique de  la  Colonie.  Ces  mesures  ont  consisté  dans  les  créations  suivantes  : 

i*  Service  des  cessions  ; 

2»  Service  de  météorologie  agricole  ; 

3»  Service  de  sériciculture. 

Des  mesures  analogues  ont  été  prises  pour  favoriser  l'extension  dans  111e  d'une 
des  plus  importantes  cultures  tropicales,  celle  du  cocotier  :  enfin,  Tinstitution  d^me 
chambre  d'agriculture  et  de  comices  agricoles  a  mis  à  même  les  agriculteurs  de  faire 
connaître  leurs  vœux  et  desiderata  et  ae  collaborer  ainsi  à  l'œuvre  entreprise. 
^— ^».— »^i^— — — »— ^»— ^^^— ^■^■^^— ^-^■^»»  ■    .1  11.  ,^^^_^^^.^^^^^^^_^^^^^^^^,^  _     i^^i— ^»^»— — ^^— ^—^««ij^i^-^— ^-^^» 

.  (1)  Lire,  plus  haut,  dans  la  notice  intitulée  «  L'agriculture  à  Madagaicar  •,  tes  notions  générales 
sur  les  conditions  dans  lesquelles  peut  se  fonder  et  se  développer,  a  Madagascar,  une  eplreprise 
agricole. 
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A.  —  Service  des  cessUms  (1) 

Ce  service,  comme  Tindique  son  titre,  à  pour  objet  de  fournir  aux  colons   toutes 
les  semences  ou  végétaux  qui  leur  sont  nécessaires. 

B.  —  Service  de  météorologie  agricole 

Aux  circonscriptions  agricoles  a  été  adjoint,  au  commencement  de  1901,  un  service 
de  météorologie  agricole. 

Ce  service,  créé  par  arrêté  du  16  février  1901,  a  pour  but  de  centraliser  et  d'iater- 

{)réter  au  point  de  vue  agricole  toutes  les  observations  et  tous  les  renseignements  mét- 
éorologiques recueillis  à  Madagascar. 

Le  nombre  de  ces  observatoires  se  composait,  tout  récemment  encore,  de  27  postes 
ou  stations  d'observations  météorologiques,  mstallés  aux  lieux  indiqués  ci-après  : 

/.  —  Sur  la  côte  Est 

lo  Diego-Suarez.  0»  Vatomandry. 

9»  Vohemar.  7o  Mananjary. 

3*  Maroantsetra.  8*  FarafaDgana. 

4"  Fenerive.  9*  Fort-Dauphin    (station    d'essais   de  Nahini- 

5*  Tamatave  (station  d'essais  de  l'Ivoloina).  poana). 

//.  —  Sur  la  côte  Ouest 

10*"  Tulear.  13*  Majunga. 

llo  Morondava.  1i«  jNosi-Be. 

19*  Maintirano.  15**  Analalava. 

///.  —  Dans  le  Centre 

16*  Tananarive  (station   d'essais  de  Naoisana,       93*  Moramang». 

Eoste  central).  93*  Beforona. 

(andritsara.  94«  Anlsirabe. 

18**  Maevatanana.  3&*  Ambositra. 

19**  Ambatnndrazaka.  96*  Fianarantsoa. 

90**  Ankazobe.  97«  Ihosy. 
9i"  Miarinarivo. 

Par  décision  du  13  août  1901,  de  nouveaux  postes  d'observation  ont  été  créés  aux 
endroits  suivants  : 

Ambovombe  (cercle  de  Fort-Dauphin). 

Tsivory  (cercle  de  Fort-Dauphiu). 

Betroky  (cercle  de  Tulear). 

Une  décision  du  2  septenibre  1901  a  installé  une  station  semblable  à  "Raibolo  (pro- 
vince de  Farafangana)  et  une  autre  à  Mahanoro;  enfm,  la  concession  privée  Providerice, 
située  dans  le  district  de  Vatomandry,  a  été  également  pourvue  d'un  poste  d'obsena- 
lions. 

Ce  sont  donc  33  postes  que  possède  actuellement  la  Colonie  ;  le  nombre  en  sera 
ultérieurement  augmenté,  si  le  directeur  de  Tagriculture  le  juge  convenable  et  sur  sa 
proposition. 

Chacun  d'eux  possède  le  nombre  d'instruments  nécessaires  pour  faire  toutes  ses 
observations.  Celles-ci  sont  enregistrées  par  les  agents  de  la  direction  de  ragriculture, 

J)artout  où  cette  administration  est  représentée.  Les  autres  stations  sont  placées  sous 
a  surveillance  des  administrateurs  chefs  de  province  et  commandants  de  cercle,  qui 
sont  chargés  d'en  assurer  l'organisation  et  le  fonctionnement. 

C.  —  Service  de  sériciculture 

Le  développement  donné  depuis  peu  de  temps  à  l'industrie  de  Télevage  des  vers  k 
soie  et,  par  suite,  à  la  culture  du  mûner,  a  déterminé  l'administration  à  créer  à  la  sta- 
tion agronomique  de  Nanisana  une  station  d'études  techniques  et  de  travaux  pratiques 
de  sériciculture,  qui,  sou^  l'autorité  du  directeur  de  l'agriculture,  a  pour  mission  de 
déterminer  les  meilleures  variétés  de  mûriers  susceptibles  d'être  avantageusement 
utilisées  à  Madagascar,  les  meilleurs  procédés  de  culture  à  emplover,  les  meilleures 
espèces  de  vers  à  soie  pouvant  constituer  une  variété  indigène  capable  de  fournir  des 
produits  marchands  et  les  meilleurs  procédés  déducation  ;  de  distribuer  dans  les 
provinces  et  dans  des  conditions  déterminées  des  semences,  des  plants  de  mûriers,  des 
graines  de  vers  à  soie  soigneusement  sélectionnées  et  exemptes  de  toute  maladie  ;  d'ini- 
tier aux  méthodes  perfectionnées  d'élevage  du  bombyx  de  jeunes  Malgaches  des  deux 
sexes  qui  suivent  un  cours  d'apprentissage  en  qualité  d'internes  à  l'école  spécialement 

(1)  Voir  pins  haut  la  notice  intitaiée  •  L'agricultare  à  Madagascar  •,  qoi  renferme  des  rensei* 
gnements  détaillés  sur  les  circonscriptions  agricoles,  les  stations  d'essais  et  le  service  des  cessions 
qui  s'y  rattache. 
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créée  à  cet  effet  ;  enfla,  de  préparer  la  publication  dlndtnictions  pratiques  à  Vusage 
des  éleveurs  de  vers  à  soie,  mslructioos  basées  sur  des  études  et  des  expériences 
constantes. 

La  station  séricicole  instituée  à  rétablissement  agronomique  de  Nanisana  com^* 
prend  : 

i*  Des  champs  d*ex|^riencesj>our  la  culture  du  mûrier,  des  mûraies; 

8*  Une  magnanerie  modèle. 


D.  —  Mesures  prises  pour  développer  la  culture  du  cocotier 

L'intérêt  que  présente  pour  la  Colonie  le  développement  de  la  culture  du  cocotier, 
plante  utilisable  de  multiples  façons  et  dont  les  produits  sont  assurés  de  trouver  de 


jusqu  

culture,  qui  s'accommode  admirablement  du  climat  des  cotes  Est  et  Duest  de  Madagas- 
car et  Ta  réglementée  pour  qu'elle  donne  tous  les  résultats  que  l'on  est  en  droit  d'en 
attendre. 

E.  —  Chambre  d'agriculture  et  comices  agricoles  ■ 

Un  arrêté  du  26  février  4902  a  appelé  les  agriculteurs  de  la  Grande  Ile  à  participer 
à  Textension  des  moyens  employés  par  le  Gouvernement  Général  pour  obtenir  une 
mise  en  valeur  toujours  plus  importante  du  sol  de  la  Colonie,  en  donnant  leur  avis 
sur  les  questions  les  intéressant  ;  cet  arrêté  crée  un  comice  agricole  dans  les  endroits 
ci-après  : 

!•  A  Tamatave,  pour  la  province  de  Tamatave  ; 

2«  A  Majunga,  pour  la  province  de  Majunga  ; 

3*  A  Tananarive,  pour  les  provinces  de'  Tananarive-ville,  de  l'imerina  centrale,  de 
TAngavo-Mangoro,  de  Tlmerina  du  Nord,  de  Tltasy  et  du  Vakinankaratra; 

4*  A  Fianarantsoa,  pour  les  provinces  de  Fianarantsoa  et  d*Ambo8itra  ; 

5*  Au  chef-lieu  de  toutes  les  provinces  ou  districts  indépendants,  autres  que  ceux 
Indiqués  ci-dessus,  pourvu  que  le  nombre  des  planteurs  ou  éleveurs  remplissant  les 
conoitions  spéciflées  à  l'article  2  ne  soit  pas  inférieur  à  huit. 

Les  comices  sont  composés  exclusivement  par  des  citoyens  français  nu^eurs  et 

i  ouïssant  de  leurs  droits  civils,  propriétaires,  concessionnaires,  fermiers,  régisseurs  de 
)iens  ruraux  ou  chels  d'usines  mettant  en  oeuvre  des  produits  agricoles  directement 
tirés  du  sol,  ayant  leur  propriété  ou  leur  usine  dans  la  circonscription  du  comice.  Les 
planteurs  ou  chefs  d'industrie  agricole  ayant  dans  la  Colonie  plusieurs  exploitations  ou 
usines  peuvent  faire  partie  du  comice  fonctionnant  dans  chacune  des  circonscriptions  où 
sont  situés  ces  établissements.  Ces  membres  sont  choisis  par  le  Gouverneur  Général 
parmi  les  listes  sur  lesquelles  tous  les  colons  remplissant  les  conditions  cindessus  in- 
diquées peuvent  se  faire  inscrire  (1). 

Ces  assemblées  s'occupent  de  questions  relatives  à  l'agriculture,  à  l'exception  de 
toute  autre.  Elles  sont  appelées  à  exprimer  leur  opinion  ou  à  émettre  des  vœux  sur  les 
points  suivants  : 

1«  Encouragements  à  l'agriculture  ; 

2<*  Mesures  de  protection  à  prendre  : 

a)  Contre  l'introdution  des  insectes,  animaux  malfaisants  et  maladies  s'attaquant 
aux  plantes,  aux  animaux  domestiques  ou  aux  troupeaux  : 

o)  Pour  la  destruction  des  insectes  et  animaux  malfaisants  ou  en  cas  d'épidémie 
contagieuse  des  troupeaux  ; 

c)  En  faveur  des  oiseaux  utiles  à  l'agriculture  ; 

3*  Expériences  et  recherches  à  entreprendre  dans  l'intérêt  de  l'agriculture  ; 

4«  Introduction  des  cultures  ou  procédés  de  cultures  susceptibles  de  produire  des 
résultats  dans  la  Colonie  ; 

5*  Conservation  des  essences  susceptibles  d'être  utilisées  ; 

6*  Réglementation  forestière  ; 

V  Questions  d'élevage  ; 

B*  Crédit  agricole  ; 

(t)  Voir  anx  Doticet  relatives  aux  provlDoes  de  Tamatave,  Vatomandry-MabaDoro,  Majansa, 
Noii-Be,  Tulear,  PianaranUoa,  le  territoire  de  Dlego-Saarei,  la  compoeitlon  des  comices  agricoles 
existant  dans  eea  oircoos«ripUoBs. 
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^  Travaux  dMrrigatîon  et  de  drainage  ; 

W  Moyens  de  transport  et  voies  de  communication. 

Elles  sonj  spécialement  chargées  de  la  statistic^ue  aj[ricole  de  leujs  circonscriptions 

recher- 
che du  prix  de  revient  des  diverses  denrées  agricoles  produites  dans  la  Colonie. 

Elles  sont  chargées,  en  outre,  de  préparer  la  participation  des  colons  et  planteurs 
aux  expositions  agricoles  locales,  au  concours  général  agricole  de  Paris,  aux  expositions 
annuelles  de  la  Société  nationale  d'horticulture  de  France,  ainsi  qu'aux  musées  coni- 
merciaux  ou  agricoles  et  sont  appelées,  d  une  manière  générale,  à  collaborer  à  rinstal- 
lation  de  toutes  les  expositions,  des  musées  et  concours  agricoles,  industriels  ou  com- 
merciaux organisés  parla  Colonie. 

Elles  feront  procéder,  enfin,  quand  il  y  aura  lieu,  par  un  ou  plusieurs  de  leurs 
membres  désignes  à  cet  effet,  à  toutes  les  enquêtes,  recherches  techniques  et  expé- 
riences agricoles  qu'elles  jugeront  nécessaires. 

Le  même  arrêté  a  créé,  à  Tamatavc,  une  chambre  d'agriculture  composée  des  pré- 
sidents de  chaque  comice  agricole,  qui  peuvent  s'adjoindre  six  membres  élus  par  eux 
pour  trois  ans  parmi  les  personnes  figurant  sur  les  listes  dMuscription  des  comices. 
Cette  chambre  a  une  session  annuelle  obligatoire  ;  elle  a  pour  mission  de  centraliser  et 
d'étudier  les  desiderata,  les  avis  et  les  travaux  des  comices,  à  qui  elle  sert  d'intermé- 
diaire vis-à-vis  de  radministration  supérieure;  elle  est,  enfin,  appelée  à  renseigner  le  Gou- 
vernement Général  sur  toutes  les  uuestions  rentrant  dans  Tattribution  des  comices,  peut 
présenter  des  vœux  et  publie  tous  les  ans  un  rapport  sur  les  sujets  de  ses  délibéralions. 

Service  Télérinaire.  —  Le  service  vétérinaire  a  été  créé  et  organisé,  à  Madagascar. 
par  arrêté  du  14  février  1903,  paru  au  Journal  Officiel  de  la  Colonie  du  2i  février 
de  la  même  année. 

Ce  premier  arrêté  a  été  transformé  en  décret  le  10  septembre  1903  et  promulgué 
dans  la  Colonie  par  arrêté  du  28  octobre  1903. 

Le  service  vétérinaire  eat  chargé  : 

1*  De  la  police  sanitaire  des  animaux  ; 

2«  De  l'étude  de  toutes  les  questions  se  rattachant  à  l'élevage. 

La  po()ulation  bovine  de  l'Ile  étant  une  de  ses  principales  richesses,  il  était  impor- 
tant de  préserver  les  troupeaux  des  maladies  épidémiques  qui  pouvaient  les  décimer. 

Certains  ports  ont  donc  été  ouverts  à  l'importation. 

Ce  sont  ceux  de  Fort-Dauphin,  Tamatave,  Vohemar,  sur  la  côte  Est  ;  Dieço-Suarez, 
au  Nord  ;  Nosi-Be,  Analalava,  Majunga,  Tulear,  sur  la  côte  Ouest. 

Un  vétérinaire,  appelé  vétérinaire  de  circonscription,  est  en  résidence  dans  chacun 
de  ces  ports. 

Des  parcs-lnzarcts  installés  à  proximité  des  débarcadères  permettent  d'app1î<iner 
anx  animaux  importés  une  quarantaine  rigoureuse  et  de  ne  les  admettre  à  l'iniéneur 
que  lorsqu'ils  ont  été  reconnus  sains. 

D'un  autre  côté,  il  y  avait  nécessité  d'assurer  aux  clients  en  bétail  de  la  Grande  Ile 
une  marchandise  saine  et  de  bonne  qualité. 

A  l'exportation,  les  animaux  sont  donc  examinés  par  le  vétérinaire  de  circons- 
cription et  sont  tenus  à  un  séjour  dans  les  parcs-lazarets,  aux  fins  d'examen  par  ce 
vétérinaire 

Les  mêmes  ports  ouverts  à  l'importation  le  sont  à  l'exportation. 

Aux  animaux  reconnus  sains,  il  est  délivré  un  certificat  de  santé  que  le  vendeur 
exhibe  aux  autorités  des  pays  destinataires. 

Dans  le  cas  de  tuberculinisation,  le  certificat  de  santé  mentionne  les  résultats  de 
Topération.  La  courbe  thcrmi<iue  de  chaque  animal  tuberculinisé  est  jointe  au  certificat 
de  santé. 

La  tuberculinisation  est  facultative  à  l'exportation,  obligatoire  à  Timportation. 

Circonscriptions  vétérin&ires.  —  Le  territoire  de  Madagascar  a  été  divisé  en  dix 
circonscriptions  vétérinaires  par  arrêté  du  14  février  1903. 

Les  circonscriptions  vétérinaires  sont  les  suivantes  : 

1"  Circonscription  de  Diego-Suarez,  comprenant  le .  territoire  militaire  de  Oiego- 
Suarez; 

2*  Circonscription  de  Vohemar^  comprenant  les  provinces  de  Vobfimar  et  de  Ma- 
roantsetra  ; 

3»  Circomcription  de  Tamatave^  comprenant  les  provinces  de  Fenarive,  Sainte- 
Marie,  Tamatave,  Andovoranto,  Vatomandry)  Mahanoro,  les  districts  d'Anivorano,  de 
Beforona  et  de  Marolambo  ; 

4»  Circonscription  de  Fianarantsoa^  comprenant  les  provincea  d'Attbositra,  à» 


Fianarantsoa,  de  Mananjary  et  de  Farafangana,  les  cercles  de  Maintirano  et  de  Koroû- 
dava  ' 

S*  CireoTtscription  de  Port-Bauphin,  comprenant  le  cercle  de  Fort-Dauphm  ; 

6*  Circonscrfytion  de  Tulear^  comprenant  la  province  de*  Tulear  et  le  cercle  des  Ma- 
tiafâlv  ' 

•f •  '  Circonscriptitm  de  Majunga,  comprenant  le  cercle  de  la  Mahavavy,  la  province 
de  Majunga  et  le  cercFe  de  Maevatanana; 

8*  Circonscription  d'Analalavay  comprenant  le  cercle  d'Analalava  et  la  provînce 
de  lÉandritsara; 

9»  Circmiscription  de  Nosl-Be,  comprenant  la  province  de  Nosî-Be  ; 

iO*  Circonscription  de  Tananarive,  comprenani  les  provinces  de  Tananarive-villet 
de  rimerina  centrale,  de  l'imerina  du  Nord,  de  TAngavo-Mangoro,  de  Fltasy  et  du  Vaki- 
nanliaratra 

BonaaM*  —  Organisittion.  -^  Le  service  des  douanes  est  confié  à  des  agents  du  cadre 
métropc^tain,  sous  la  direction  d'un  inspecteur,  chef  du  service,  résidant  à  Tamatave. 

Un  certain  nombre  d'auxiliaires  recrutés  dans  la  Colonie  complètent  les  eflectifs 
très  réduits  de  ce  service,  si  Ton  considère  la  grande  étendue  des  côtes  à  surveiller. 

Il  comprend  quatorze  recettes  particoHères  dépendant  directement,  an  point  de  vue 
comptabilité,  contentieux  et  statistique  commerciale^  de  la  direction  de  Tamatave  ;  ee 
sont  les  bureaux  de  IHego^Suarez,  Vohemar,  S^-Marie,  Andovoranto,  Vatomandry.  Ma- 
hanoro,  Mananjarv,  Farafangana,  Fort-Dauphin,  Tuiear,  Morondava,  Majunga,  Anàiaiava 
etltosi-Me. 

Des  postes  commandés  par  des  préposés  des  douanes  ou  des  sous-officiers  existent 
à  AnCalana,  Maroantsetra,  Fenerive,  Vangaindrano,  Ambohibe,  Maintirano  et  Ambanoro. 

Des  postes  supplémentaires,  confiés  à  des  agents  de  Tadministration  ou  à  des  sous- 
officiers  de  l'armée,  ont  pour  unique  objet  de  surveiller  le  Kttoral  et  d'assurer  le  trans- 
port, sur  les  ports  ouverts,  des  produits  destinés  à  l'exportation  ({). 

GoatribatioBS  indirectes.  —  Le  service  des  contributions  indirectes,  qui  a  été  ratta- 
ché au  service  des  douanes  par  un  arrêté  en  date  du  6  juin  1901,  est  spécialement 
chargé,  dans  la  €oIonle  : 

!•  De  l'exercice  des  distilleries  ; 

2»  De  l'exercice  des  brasseries  ; 

9*  De  la  surveillance  générale  des  débits  de  boissons  an  point  de  vue  fiscal  et 
hygiénique  ; 

4«  De  la  surveillance  générale  des  alcools  à  la  circulation  et  de  la  répression  des 
Traudes  en  matière  de  disullerie  et  de  brasserie. 

L'alcool  est  fabriqué  à  Madagascar  principalement  avec  de  la  canne  à  sucre  ou 
avec  du  sucre  indigène,  des  bananes,  du  riz,  des  fruits  de  satrana,  etc. 

Déjà,  avant  la  conquête  française,  le  gouvernement  malgache  avait  édicté  des 
peines  très  sévères  au  sujet  des  Infractions  à  la  loi  sur  Talcool  de  1881,  qui  réglementait 
les  limites  dans  lesquelles  l'alcool  pouvait  être  fabriqué,  vendu  et  consommé. 

Une  loi  du  25  août  1896>  promulguée  par  llanavalona  111  et  contresignée  par 
M.  Laroche,  Résident  Général,  établissait  une  taxe  de  consommation  de  120  francs  par 
hectolitre  d'alcool  pur  sur  les  alcools  et  produits  à  base  d'alcool  fabriqués  ou  importés 
à  Madagascar  et  autorisait  la  fabrication  de  Talcool  à  Tananarive  et  dans  les  villes  où 
il  existait  une  résidence  ou  un  bureau  de  douanes  françaises.  Dans  les  autres  localités, 
cette  M  prévoyait  la  concession  du  monopole  de  la  fabrication  à  un  seul  établissement 
par  voie  d'adjudication. 

Depuis  l'annexion,  différents  décrets  et  arrêtés  sont  venus  réglementer,  d'une 
façon  plus  absolue,  la  fabrication,  l'importation,  la  circulation,  la  vente  des  alcools  dans 
la  Colonie  et  la  surveillance  de  ces  opérations. 

Le  décret  du  1  mars  1897  a  maintenu  le  droit  de  consommation  de  120  francs  par 
hectolitre  d'alcool  pur  importé  ou  fiiforiqaé  à  Madagascar  et  établi  des  taxes  de  consom- 
mation sur  les  vins,  cidres,  bières,  liqueurs,  l'opium,  les  poudres  à  feu,  les  tabacs,  les 
alhunettes,  les  cartes  à  jouer  et  lès  huiles  minérales. 

L'arrêté  du  29  mars  1897  a  fixé  le  tarif  général  des  taxes  de  consommation  dans  la 
Colonie. 

L'arrêté  du  26  mai  de  la  même  année  a  étendu  à  Madagascar  les  prescriptions  de 
la  loi  du  7  avril  1897,  concernant  la  fabrication,  la  circulation  et  la  vente  des  vins 
artificiels. 

.  Le  décret  du  7  février  1898  a  modifié  certaines  taxes  de  consommation  étaJMIes  par 
le  décret  du  7  mars  1897, 


(1)  Voir  daoB  la  notice  ioUtalée  «  Le  commerce  de  Madagascar  »,  les  renaeignemeots  dëUillés 
■ttr  ito  régime  douanier  de  la  Colonie  et  les  tazes  douanières  qui  frappent  les  aiverses  marcban- 

dues,  ^  rr       ^  _ 
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Le  décret  du  20  août  1899  a  réglementé  la  fabrication  de  Talcool  et  en  a  eonfié  la 
surveillance  générale  au  service  des  contributions  indirectes.  La  surveillance  de  chaque 
établissement  est  exercée  par  des  surveillants  nommés  par  les  administrateurs,  chargés 
de  l'exécution  de  ce  service.  Des  abonnements  peuvent  être  consentis  aux  distillateurs 
qui  ont  été  soumis  pendant  un  an  au  régime  de  Texercice.  Les  indigènes  qui  distillent 
le  produit  de  leurs  récoltes  (bouilleurs  de  cru),  pour  la  consommation  sur  place  ou 
dans  les  environs,  peuvent  être  autorisés  à  payer  par  abonnement  une  taxe  de  fabri- 
cation, en  remplacement  du  droit  de  consommation;  cette  taxe  a  été  fixée  à  i20  fhincs 
Sar  an  dans  les  cercles  de  Fort-Dauphin,  de  Maevatanana  et  la  province  de  TAngavo- 
[angoro,  et  à  10  francs  seulement  dans  le  cercle  de  Mandrilsara. 

Une  taxe  de  50  francs  par  an  a  été  également  établie  sur  les  moulins  à  beisabeUay 
très  nombreux  sur  la  côte  Est. 

Le  décret  du  22  février  1900  a  élevé  à  200  francs  le  droit  de  consommation  par 
hectolitre  d'alcool  pur  et  augmenté  les  droits  sur  les  liqueurs  (portés  de  30  à  60  fhaocs 
par  hectolitre),  sur  les  tabacs  et  les  cartes  à  Jouer,  et  établi  des  droits  sur  le  sucre 
rafliné  et  sur  les  sels. 

L'arrêté  du  30  Juin  1900,  modifié  par  celui  du  26  Janvier  1901,  a  institué  un  contrôle 
hygiénique  des  boissons  alcooliques  ùnportées  dans  la  Colonie  ;  il  est  exercé  à  rentrée 
par  le  service  des  douanes. 

L'arrêté  du  8  janvier  1901  a  déterminé  les  conditions  d*applicatioa  du  droit  de 
consommation  sur  les  bières  fabriquées  à  Madagascar, 

L'arrêté  du  6  mars  1901  a  réglementé  la  perception  des  frais  de  surveillance  des 
distilleries  et  des  brasseries. 

L'arrêté  du  1  juin  1901  a  institué  un  contrôle  hygiénique  des  liquides  de  toute  espèce 
mis  en  vente  dans  les  débits  de  boissons  ou  en  cours  de  circulation  dans  la  Colonie. 

La  circulaire  du  2  novembre  1901  a  prescrit  l'établissement  d'un  état  mensuel 
indiquant  les  quantités  d'alcools  produites  par  chaque  distillateur. 

L'arrêté  du  31  décembre  1901  a  établi  une  taxe  annuelle  de  190  francs  sur  l'alcool 
fabriqué  par  les  indigènes  dans  la  province  de  Farafangana. 

I/arreté  du  17  février  1902  a  établi  une  taxe  de  50  francs  par  moulin  ou  appareil 
à  betsabetsa  dans  la  province  de  Yohemar. 

Le  décret  du  13  aécembre  1902  a  porté  règlement  général  de  la  vente  des  boissons 
alcooliques  ou  spiritueuses  et  fixé  les  licences  applicables  au  commerce  de  ces  boissons. 

Le  décret  du  11  Janvier  1903  a  porté  à  300  francs  le  droit  de  consommation  par 
hectolitre  d'alcool  pur  et  établi  un  droit  sur  les  poissons  secs  de  toute  sorte,  salés  ou 
fumés,  conservés-  au  naturel  et  marines,  sur  les  viandes  salées  ou  conservées  et  la 

L'arrêté  du  14  février  1903  a  élevé  à  950  francs  par  an  la  taxe  annuelle  de  190 
francs  qui  frappait  les  fabrications  indigènes  d'alcool  de  la  province  de  Farafangana. 

L'arrêté  du  15  février  1903  a  fixé  uniformément  à  50  francs  par  moulin  ou  appareil 
l'impôt  à  percevoir  sur  la  fabrication  du  betsabetsa  dans  la  Colonie. 

Le  décret  du  7  mars  1903  a  réglementé  la  fabricatioA  de  l'alcool  destiné  A  être 
dénaturé  et  la  dénaturation  de  l'alcool  destiné  à  des  usages  industriels,  ainsi  que  la 
circulation  et  la  vente  des  produits  en  provenant. 

Le  décret  du  1*'  janvier  1903  a  modifié  le  taux  des  licences  précédemment  ûxé  par 
le  décret  du  13  décembre  1902. 

Imprlmeriei  ofOctelles.  —  Tananarive.  —  L'imprimerie  officielle  de  Tftnanarive, 
ancienne  imprimerie  du  gouvernement  malgache,  a  subi,  depuis  l'occupation  française, 
de  profondes  modifications  dans  son  organisation,  son  personnel  et  son  fonctionnement. 

Depuis  plusieurs  années,  cet  établissement  constitue  un  service  important  assurant 
l'édition  des  journaux  et  autres  publications  officielles  de  toute  nature  publiés  dans  là 
Colonie.  L'imprimerie  de  Tananarive  fournit,  en  outre,  en  très  grande  quantité,  les 
imprimés,  registres  et  reliures  nécessaires  au  Gouvernement  Généra,  aux  divers  senices 
locaux  de  Tananarive  et  de  l'imerina. 

Le  Journal  Officiel,  hebdomadaire  au  début,  a  été  jpuMié  trois  fois  par  semaine 
jusqu'au  11  avril  1899,  époque  à  laquelle  il  est  devenu  bi*hebdomadaire  ;  il  comporte 
de  16  à  20  pages  en  moyenne,  non  compris  de  fréquents  suppléments  nécessités  p"* 
l'insertion  des  avis  d'immatriculation  et  autres  documents  spéciaux.  —  Tirage  habituel  : 
1.750  exemplaires. 

Le  Vaovao  Frantsay-Malagasy,  créé  le  !•'  janvier  1897,  comporte  4  grandes  paiP^ 
en  langue  malgache;  il  parait  le  vendredi  de  chaque  semaine.  —  Tirage  actuel:  6.000 
exemplaires. 

Le  Bulletin  officiel,  recueil  des  actes  administratifs  Intéressant  la  Colonie,  se  fait 
mensuellement.  —  Tirage  :  500  exemplaires. 

Le  Bulletin  mensuel  de  renseignement  primaire^  dont  le  premier  numéro  remonte 
à  septembre  1898,  se  tire  à  1.200  exemplaires. 
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Le  Bulletin  économique,  paraissant  tous  les  trimestre^,  est  une  brochure   de  420 

Sages  en  moyenne»  donnant  tous  les  renseignements  commerciaux,  agricoles,  indus- 
iels,  etc.,  intéressant  la  Grande  Ue.  Cette  publication  a  remplacé  les  Notes,  Recon- 
naissances et  Explorations  et  a  paru  pour  fa  première  fois  en  février  1901.  —  Tirage: 
650  exemplaires. 

VAlmanach  malgache ,  publié  pour  la  première  fois  en  1899,  parait  régulièrement 
en  janvier  de  chaque  année  ;  il  comprend,  pour  Tannée  1904,  117  pages,  avec  illustra- 
tions. —  Tirage  :  3.500  exemplaires. 

h'Annuaire^t  dont  la  première  édition  remonte  à  1898,  parait  ters  la  fln  du  premier 
trimestre  de  chaque  année.  C'est  un  document  de  plus  de  800  pages,  non  compris  les 
annonces  commerciales,  agricoles  et  industrielles  (60  pages  environ),  les  cartes  et  plans 
divers.  — •  Tirage  :  1.100  exemplaires. 

Les  Tables  générales  du  Journal  Officiel  de  la  Colonie,  depuis  sa  création  jusqu'à 
la  fin  de  Tannée  1901  et  celles  des  années  1902  et  1903,  éditées  par  Timprimerie  de  Tana- 
narive,  comprennent  :  lapremière  216  pages,  la 'seconde  58  pages  et  la  troisième  48  pages 
du  format  du  Journal  officiel,  —  Elles  sont  mises  en  vente  réciproquement  au  prix  de 
1  franc  et  de  0  fr.  50  Texemplaire. 

Les  imprimés  exécutés  en  dehors  des  périodiques,  des  instructions,  circulaires  ou 
autres  documents  émanant  du  Gouvernement  Général  représentent  environ  1.300  mo- 
dèles différents  donnant  lieu  à  des  tirages  assez  firéquents  pouvant  varier  entre  100  et 
300.000  exemplaires. 

Le  personnel  comprend  un  directeur,  un  sous-chef  d'imprimerie,  quatre  chefs 
d*atelier,  deux  correcteurs,  un  agent  comptable,  quatre  agents  civils  et  huit  militaires 
de  professions  diverses,  ainsi  qu  une  centaine  d'ouvriers  indigènes  :  compositeurs,  im- 

t frimeurs  et  tourneurs,  relieurs  et  plieurs,  interprètes  et  correcteurs  malgaches,  dis- 
ributeurs,  vendeurs  de  journaux,  plantons,  porteurs  d'eau,  etc. 

L'imprimerie  officielle  de  Tamatave,  placée  sousTautorité  du  chef  de  la  province,  est 
dirigée  par  un  sous-chef  d'imprimerie.  Elle  est  chargée  de  Timpression  de  la  Feuille 
de  renseignements  économiaues  de  Tamatave  et  de  la  côte  Est,  publication  bi-men- 
suelle  paraissant  les  10  et  25  de  chaque  mois.  Elle  assure,  en  outre,  l'approvision- 
nement en  imprimés  et  en  registres  divers  des  provinces  ou  districts  au  littoral,  ainsi 
que  les  circonscriptions  suivantes  de  l'intérieur  :  provinces  de  Fianarantsoa,  d'Ambositra 
et  de  Mandritsara,  cercle  de  Maevatanana,  distncts  de  Fetraomby,  de  Beforona  et  de 
Marolambo. 

Le  personnel  comprend  un  sous-chef  d'imnrimerie  chargé  de  la  direction,  trois 
agents  du  cadre  des  imprimeries  et  le  nombre  d'ouvriers  européens  (civils  ou  militaires), 
créoles  ou  indigènes,  nécessaire  au  fonctionnement  de  l'établissement. 

Police  adminlsiraUvo  et  Jndlciairet  —  L'organisation  de  la  police  remonte  au  9 
octobre  1895,  date  à  laquelle  elle  Ait  confiée  à  la  prévôté  du  corps  expédi- 
tionnaire. M.  le  chef  d'escadron  Gaudelette,  de  la  garde  républicaine,  se  servit 
des  éléments  de  l'ancienne  police  de  la  reine  pour  former  un  corps  de  trois  cents 
gardiens  de  la  paix.  Ces  agents  étaient  habillés,  mais  ne  touchaient  pas  de  solde.  Au 
mois  de  mars  1896,  U,  Bastel,  commissaire  spécial  de  la  Résidence  Générale,  se 
conformant  aux  instructions  de  M.  le  Résident  Général  Laroche,  remania  complète- 
ment ta  police  et  Torganisa  sur  de  nouvelles  bases,  la  dotant  de  brigades  de  sûreté  qui 
rendent  de  grands  services  et,  en  1902,  y  igouta  Tidentification  anthropométrique 
et  un  atelier  de  photographie. 

A  l'arrivée  du  Général  Gallieni,  l'état  de  siège  fut  établi  à  Tananarive;  la 
police,  alors  placée  sous  la  direction  du  commandant  de  la  prévôté,  ne  rcjïrit  son 
autonomie  que  quelques  mois  plus  tard.  Le  commissaire  spécial  fut  nommé  commissaire 
central  et  cnef  du  service  pénitentiaire.  Au  mois  de  novembre  1898,  un  arrêté  organi- 
sait la  police  administrative  et  judiciaire  à  Madagascar  et  Dépendances.  La  capitale 
vit  alors  son  personnel  européen  augmenté  et  un  inspecteur  de  ce  '  cadre  fut  détaché 
à  la  prison  civile. 

Le  personnel  européen  de  la  police  administrative  et  judiciaire  de  Madagascar  est 
régi  par  arrêtés  du  Gouverneur  Général  en  date  des  1"  novembre  1901  et  9  juillet  1903. 

Prisons,  -^  En  avril  1896,  le  service  des  prisons  civiles  Ait  organisé  et  il  est 
aujourd'hui  régi,  au  point  de  vue  administratif,  par  Tarrété  N**  1335  et,  au  point  de  vue 
disciplinaire,  par  le  règlement  du  24  décembre  1902. 

Les  prisons  civiles  sont  soumises  au  contrôle  d'une  commission  de  surveillance  ins- 
tituée par  arrêté  du  9  janvier  1898. 

Le  service  pénitentiaire  fonctionne  sous  la  direction  du  chef  des  services  de  sûreté 
assisté  d'un  agent  de  la  police  administrative  et  judiciaire  remplissant  les  fonctions  de 
gardien-chef  :  le  reste  du  personnel  est  indigène. 

Le  greffe  tient  les  registres  prévus  par  le  Code  d'instruction  criminelle. 
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Les  prisons  reçoivent  aussi  bien  les  prévenus  et  accusés  que  les  individus  ccuadam* 
nés  par  tes  tribunaux  de  répression. 

Le  travail  est  obligatoire  pour  tous  les  condamnés  indigènes  valides. 

Les  hommes  sont  employés  aux  corvées  de  propreté  pour  les  écoles  et  les  ser- 
vices publics,  civils  ou  militaires,  au  transport  de  matériaux,  etc.  ;  les  femmes  fabri- 
quent les  corbeilles  et  les  nattes  en  usage  dans  la  prison  et  confectionnent  des  vête- 
ments de  toile  pour  les  prisonniers. 

Lorsque  Telfectif  de  la  prison  le  permet,  des  équipes,  accompagnées  de  san'eiUiuits, 
sont  mises  à  la  disposition  des  particuliers  moyennant  rétribution. 

Le  tarif  de  la  main-d'œuvre  pénale  est  le  suivant  :  0  fr.  40  par  homme  ou  surveil- 
lant Dour  les  services  publics  et  6  fr.  50  pour  les  particuliers,  par  journée  de  travail  de 
sept  neures. 

Chaque  individu  condamné  à  une  peine  supérieure  à  un  mois  de  prison  possède 
un  compte  auquel  est  versée  la  somme  de  0  fr.  05  par  journée  de  travail.  €es  comp- 
tes sont  arrêtés  le  dernier  jour  du  mois  et  les  condamnés  reçoivent  le  même  jour 
une  allocation  de  deux  centimes  prélevés  sur  les  cinq  centimes  versés  à  la  inasse. 
Le  restant  est  remis  au  détenu  à  Vexpiration  de  sa  peine. 

Les  visites  des  parents  ont  lieu  le  dimanche  après-midi,  la  matinée  étant  réservée 
aux  soins  de  propreté  individuelle. 

Le  service  médical  est  assuré  par  un  médecin  et  par  un  infinnier. 


—  783  — 

IL  -  TEXTES  OFFICIELS '^ 


ADJUDICATIONS    PUBLIQUES 

Arrêté  du  31  août  1897,  portant  règlement  sur  les  conditions  générales  pour  les 
fournitures  de  toute  espèce  et  pour  toutes  les  entreprises  à  exécuter 
en  vertu  de  marchés  passés  dans  la  colonie  de  Madagascar  et  Dépen- 
dances. /.  0.  n®  148,  23  septembre  1897,  p.  943  (Erratum  du  21  octobre 
1897,  /.  O.  n«  160,  21  octobre,  p.  1061. 
GommentaireB  et  inttractioiis  du  20  octobre  1889,  pour  Tapplication  des  condi- 
tions générales  relatives  aux  fournitures  et  entreprises  à  exécuter 
en  suite  de  marchés  passés  en  France.  /.  0.  n^  148,  23  septembre 
1897,  p.  958. 
Ginmlalre  minisiérielle  du  20  janvier  1900,  au  sujet  de  la  modification  d'un  ar- 
rêté du  20  janvier  1899,  portant  fixation  des  clauses  et  conditions 
générales  imposées  aux  entrepreneurs  des  travaux  publics  des  colo- 
nies. /.  0.  n»  481,  7  mars  1900,  p.  4092. 
Arrêté  ministériel  du  20  janvier  1899,  fixant  les  cla|(iscs  et  conditions  généra- 
les imposées  aux  entrepreneurs  des  travaux  publics  des  colonies. 
J,  0.  n<>  481,  7  mars  1900,  p.  4094. 

Arrêté  du  7  février  1900,  portant  application  aux  marchés  de  fournitures  passés 
dans  la  Colonie,  pour  le  compte  du  budget  colonial,  des  conditions  géné- 
rales arrêtées  par  le  Ministre  le  7  juillet  1899.  J,  0.  n*  481,  7  mars 
1900,  p.  4091. 

Arrêté  du  7  février  1900,  rendant  applicables  aux  marchés  d'entreprises  passés 
dans  la  colonie  de  Madagascar,  pour  les  travaux  à  la  charge  du  budget  de 
TEtat,  des  conditions  générales  imposées  aux  entrepreneurs  des  travaux 
publics  des  colonies  par  Tarrèté  ministériel  du  20  janvier  1899.  /.  0. 
n«  481,  7  mars  1900,  p.  4091. 

Circulaire  du  3  mars  1900,  au  sujet  des  versements  effectués  au  titre  de  dépôts  pro- 
visoires ou  de  cautionnements  définitifs  par  les  soumissionnaires  de 
marchés  ou  d'adjudications.  /.  0.  n®  483,  14  mars  1900,  p.  4125. 

Gonditioiis  ffénéralea  du  11  avril  1901,  pour  les  fournitures  de  toutes  espèces  à 
exécuter  en  vertu  de  marchés  passés  dans  la  colonie  de  Madagascar  et 
Dépendances  pour  le  compte  des  services  locaux  et  municipaux.  J.  0. 
n«  602,  15  mai  1901,  p.  5835. 

Gironlaire  du  9  janvier  1903,  au  sujet  du  taux  suivant  lequel  les  paiements 
d'acomptes  doivent  être  prévus  dans  les  marchés  passés  pour  le  compte 
de  la  Colonie.  J.  0.  n»  769, 14  janvier  1903,  p.  8676. 

AGRICULTURE 

Circulaire  du  30  juin  1897,  au  sujet  de  la  culture  des  rizières  domaniales.  /.  0. 
no  115,  6  juillet  1897,  p.  654. 

Circulaire  du  21  août  1897,  relative  à  la  surveillance  des  plantations  de  café. 
/.  0.  n*  137,  28  août  1897,  p.  843. 

Circulaire  du  8  novembre  1897,  suivie  d'instructions  pour  la  culture  du  mûrier 
en  vue  de  développer  l'industrie  séricicole,  /.  0.  n*  175,  25  novembre 
1897,  p.  1195.  —  Voir,  sur  le  même  objet,  instructions  du  8  novembre 
1900,  /:  0.  n*  560, 12  décembre  1900,  p.  5128  ;  circulaire  du  19  novem- 
1900,  /.  0.  n«  560,  12  décembre  1900,  p.  5127  ;  arrêté  du  7  mai  1901, 
/.  0.  n«601, 11  mai  1901,  p.  5791  ;  lettre-circulaire  du  24  janvier  1902, 
/.  0.  n»  678,  12  février  1902,  p.  7033  ;  circulaire  du  28  janvier  1902,  J.O. 
n«  679,  15  février  1902,  p.  70i4  ;  arrêté  du  6  février  1902,  /.  0.  n«  684, 
5  mars  1902,  p.  7140. 


d)  Soos  cette  rubrique  ont  été  éooncéfl  les  règlemeats  les  plus  importaots,  ceux  dont  peuvent 
ir  le  plus  souvent  besoin  les  agriculteurs,  les  industriels  et  les  commerçants. 
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Rote-dieolairo  du  5  juin  1898,  relative  aux  sous-officiers  et  soldats  qui  vealeot 
se  fixer  dans  la  Colonie  pour  y  créer  de  petites  explœtatioas  agrico- 
les.  J.O.   n*  259,  9  juin  1898,  p.  1961. 

Inatmctions  du  19  novembre  1898^  au  sujet  des  mesures  à  prendre  pour  le  déve- 
loppement des  cultures  vivrières  et  industrielles  dans  la  Colonie.  J.  0. 
n*  331,  24  novembre  1898,  p.  2691. 

Gireataire  du  3  avril  1900,  au  sujet  des  mesures  à  prendre  contre  les  invasions  de 
sauterelles.  /.  O.  n«  491,  11  avril  1900,  p.  4240.—  Voir,  sur  le  même 
obiet,  instructions  du  5  février  1901,  /.  O.  n«  576, 9  février  1901,  p.  5375; 
méthode  du  16  novembre  1901,  /.  O.  n*  654, 16  novembre  1901,  p.  6665. 

Règlement  du  6  mars  1901,  sur  l'organisation  et  le  fonctionnement  d*un  service 
de  cession  de  graines  et  de  planta  aux  particuliers.  /.  O.  n«  588,  23 
mars  1901,  p.  5557. 

Circulaire  du  16  juillet  1901,  au  sujet  de  la  culture  des  légumes  et  ajrbres  frai- 
tiers.  /.  O.  n*  622,  24  juillet  1901,  p.  '6115. 

Circulaire  du  14  décembre  1901,  relative  à  la  préparation  d*herbiers.  /.  0. 
n«  666,  28  décembre  1901,  p.  6852. 

Inatmctions  du  24  décembre  1901,  pour  la  récolte  et  la  préparation  des  échantil- 
lons et  des  graines  destinés  à  Tétude.  /.  0.  n*  666,  28  décembre  1901, 
p.  6853. 

Circulaire  du  26  février  1902,  au  sujet  de  la  création  d'une  chambre  d'agricul- 
ture et  de  comices  agricoles.  /.  0.  n*  684,  5  mars  1902,  p.  7137.—  Voir, 
sur  le  même  objet,  arrêtés  du  26  février  1902,/.  O.  n*  684,  du  5  mars  1902, 
p.  7137  et  9139  ;  circulaire  du  10  mars  1902,  /.  O.  n«  694,  12  avril  1902, 
p.  7312. 

Décret  du  5  décembre  1901,  déterminant  les  mesures  à  prendre  en  vue  d'arrêter 
les  progrès  de  la  maladie  des  caféiers  dite  hemUeia  vasîatrix,  /.  0. 
n«  688,  19  mars  1902,  p.  7207. 

Arrêté  du  26  décembre  1901,  aéterminant  les  colonies  envahies  par  VhendUia 
msialrix.  J.  0.  n*  688, 19  mars  1902,  p.  7208. 

Cironlaire  du  10  mars  1902,  au  sujet  du  transport  des  plants  demandés  au  ser- 
vice de  l'agriculture.  /.  0.  n«  694,  12  avril  1902,  p.  7313. 

Cireulaire  du  25  mars  1902,  au  sujet  des  bulletins  météorologiques.  /.  0. 
n»  695,  16  avril  1902,  p.  7333. 

Circulaire  du  22  mai  1902,  au  sujet  des  maladies  vermiculaires  attaquant  \^ 
caféiers.  J.  0.  n<»  708,  4  juin  1902,  p.  7540.  .   . 

Arrêté  du  9  juin  1902,  interdisant  l'exportation  des  végétaux  hors  des  territoi- 
res où  sévit  la  maladie  vermiculaire  du  caféier.  /.  0.  n*  715,  28 
juin  1902,  p.  7653. 

Décret  du  19  mars  1902,  portant  création  au  jardin  colonial  d'un  enseignement 
agricole  sous  le  nom  de  «  école  nationale  supérieure  d'agriculture  co- 
loniale ».  /.  0.  n»  739,  23  août  1902,  p.  7899.  —Voir  conditions  d'admis- 
sion, /.  0.  n«  732,  3  septembre  1902,  p.  7962,  et  programme,  J-  0. 
n*  770,  17  janvier  1903,  p.  8691. 

Circulaire  du  24  novembre  1902,  relative  à  l'envoi  des  comptes  rendus  sur  les 
travaux  de  pépinières  et  de  plantations,  ainsi  que  des  relevés  des  permît 
temporaires  de  coupe  de  bois.  /.  0.  n»  760,  10  décembre  1902,  p.  8516. 

Arrêté  du  28  novembre  1902,  réglementant  les  encouragements  à  donner  à  I» 
culture  du  cocotier.  J,  0.  n»  762,  17  décembre  1902,  p.  8551. 

Circulaire  du  6  février  1903,  au  sujet  des  analyses  de  terre.  /.  0.  n*  779,  1^ 
février  1903,  p.  8847.  .,    ^ 

Circulaire  du  9  juillet  1902,  au  sujet  de  la  création  et  du  fonctionnement  dune 
école  agricole  et  séricicole  à  la  station  d'essais  de  Nanisana.  J-  ^• 
n«  818,  il  juillet  1903,  p.  9687.  .    ,     . 

Arrêté  du  9  juillet  1903,  créant  et  annexant  une  école  agricole  et  séricicole  a 
la  station  d'essais  de  Nanisana  (fonctionnement  de  l'école,  conditions 
d'admission,  programme  des  cours].  A  0.  n»  818,  11  juillet  iWJ, 
p.  9688. 
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Décret  du  24  juin  1903/relatir  aux  mesures  à  prendre  en  cas  de  maladie  con- 
tagieuse et  parasitaire  des  plantations  à  Madagascar  et  Dépendances. 
/.  0.  n«  827,  15  août  1903,  p.  9865. 

AVOCATS   ET   AQRÊËS-DÊFENSEURS 

Arrêté  du  27  avril  1897,  sur  les  défenseurs.  /.  0.  n*"  89,  6  mai  1897,  p.  433. 

Arrêté  du  27  avril  1899,  sur  les  avocats-défenseurs.  /.  0.  n»  403,  31  maî  1899, 
p.  3353. 

Arrêté  du  20  mars  1900,  abrogeant  le  paragraphe  4  de  Tarticle  1''  de  l'arrêté  du 
27  avril  1899  sur  les  avocats-défenseurs.  /.  0.  n»  486,  24  mars  1900, 
p.  4164. 

Arrêté  modifiant  le  §  4  de  l'article  1*'  de  l'arrêté  du  27  avril  1899,  sur  les  avo- 
cats-défenseurs. /•  0.  n°489,  4  avril  1900,  p.  4212. 

BOISSONS  ALCOOLIQUES 

Loi  du  25  août  1896,  établissant  une  taxe  de  consommation  sur  Talcool.  /.  0. 
n«  26,  11  septembre  1896. 

Arrêté  du  31  octobre  1896,  appliquant  la  taxe  de  consommation  sur  les  produits 
à  base  d'alcool.  /.  O.  n^  35,  6  novembre  1896,  p.  88. 

kvÏB  du  11  décembre  1897,  relatif  à  l'application  de  la  loi  du  25  août  1896. 
/.  O.  n»  182,  11  décembre  1897,  p.  1250. 

Arrêté  du  25  décembre  1897,  réglementant  le  commerce  de  la  vente  au  détail 
des.  boissons  alcooliques.  /.  0.  n»  193,  6  janvier  1898,  p.  1345.  — 
Voir,  sur  le  môme  objet,  arrêté  du  19  février  1899,  /.  0.  n*>  374,  4  mars 
1899,  p.  3081  ;  erratum  du  12  juillet  1898,  /.  0.  n*»  274,  12  juillet  1898, 
p.  2137. 

Note-circulaire  du  7  février  1898,  prescrivant  d'établir,  suivant  des  modèles 
donnés,  les  licences  et  autorisations  exigées  par  l'article  1''  de 
rarrêté  du  25  décembre  1897.  /.  0.  n»  211,  17  février  1898,  p.  1508. 

Arrêté  du  19  avril  1898,  exemptant  des  droits  de  sortie  les  rhums  et  alcools 
fabriqués  dans  la  Colonie.  J.  0.  n»  242,  30  avril  1898,  p.  1790. 

Décret  du  30  avril  1898,  approuvant  les  pénalités  prévues  à  l'arrêté  du  25  dé- 
cembre 1897  sur  le  commerce  de  la  vente  au  détail  des  boissons  alcoo- 
liques.  /.  0.  n°  273,  9  juillet  1898,  p.  2121. 

Décret  du  20  août  1899,  portant  réglementation  de  la  fabrication  de  l'alcool. 
/.  0.  n°  459,  20  décembre  1899,  p.  3863.  —  Voir,  sur  le  môme  objet, 
errata  du  25  avril  1900,  /.  O.  n«  494,  25  avril  1900,  p.  4277  ;  arrêté  et 
circulaire  du  7  avril  1900,  /.  0.  n«  495,  28  avril  1900,  pp.  4283  et  4295.* 

Circulaire  du  16  février  1901,  au  sujet  de  la  vente  au  détail  des  boissons  alcoo- 
liques sur  les  champs  de  foire.  J.   0.  n^  581,  27   février  1901,   p.  5454. 

Décret  du  29  août  1901,  instituant  un  contrôle  hygiénique  sur  les  boissons 
alcooliques  mises  en  vente  ou  en  circutation  dans  la  colonie  de  Mada 
gavscar  et  Dépendances.  /.  0.  n  '  647,  19  octobre  1901,  p.  6515. 

Circulaire  du  2  novembre  1901,  relative  à  rétablissement  d'un  état  mensuel 
indiquant  les  quantités  d'alcool  oroduites  par  chaque  distillateur  et  le 
montant  les  droits  perçus.  /.  0.  n®  655,  20  novembre  1901,  p.  6677. 

Décret  du  13  décembre  1902,  portant  règlement  général  de  la  vente  des  bois- 
sons alcooliques  ou  spiritueuses  dans  la  colonie  de  Madagascar  et  Dé- 
pendances et  fixation  des  licences  applicables  au  commerce  de 
ces  boissons.  /.  0.  n»  775,  4  février  1903,  p.  8791.  —  Voir,  sur  le  môme 
objet,  arrêté  du  31  mars  1903,  /.  0.  n«  794,  11  avril  1903,  p.  9117; 
décret  du  1"  juin  1903,  /.  0.  n°  813,  24  juin  1903,  p.  9495  ;  erratum 
du  18  juillet  1903,  J.  0.  n»  819,  18  juillet  1903,  p.  9716). 

Arrêté  du  14  février  1903,  établissant  une  taxe  annuelle  d  abonnement  de  950 
francs  sur  l'alcool  fabriqué  par  les  indigènes  dans  la  province  de  Fara- 
fangana.  y.  0.  n»  781,  25  février  1903,  p.  8882. 

Arrêté  du  15  février  1903,  fixant  à  50  francs  par  moulin  ou  appareil  l'impôt  à 
percevoir  sur  la  fabrication  du  betsabelsa  dans  la  Colonie.  /.  0. 
n«  782,  28  février  1903,  p.  8902. 
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CàrcmUit  du  29  juin  I9<^».1.  portant  rêi:l«»in«^nt  de<  bolv>ofis  alcooliques  oo  >pin- 
tiJHU**^  d^n^  la  i>>looi<r  et  fiiation  d^  licences  applicables aa  commun  r 
d«-  o,-^  iHJÎv^ins.  /.  O.  n»  818,  Il  juillet  lîW3,  p.  9681- 

CAUTIOMNEMENTS 

Ciicalaire  da  13  octobre  1897.  relative  à  la  réalisatioo  des  caolioiioemtrr:^ 
concernant  le<  marchés  de  gré  à  grré  et  les  adjndicaiioas  pabiiqa'>. 
J.  O.  n^  164J,  21  octobre  1897.  p.  1061. 

Circolaire  Binitérielle  du  29  août  1898.  relative  i  la  transformalion  des  cau- 
tion ne  nienU  des  comptables  et  fooctionnaires  des  admiuistFalioas  pu- 
bliques. /.  O.  n*  316,  18  octobre  1898,  p.  2571. 

Arrêté  du  2  décembre  1899,  fixant  le  cautionDemeni  que  doîveot  foamir  1*  ^ 
a;;enLs  du  service  des  domaines  en  garantie  de  leurs  fonctions.  /.  f*. 
n*  i05,  10  janvier  1900,  p.  3931. 

Arrêté  du  2  décembre  1899,  fixant  le  cautionnement  qœ  doivent  fournir  l«> 
curateurs  aux  successions  et  biens  vacants  en  garantie  de  leur  gestivo 
envers  les  ayants  droit  /.  O.  n*  465,  10  janvier  1900,  3931. 

CHAMBRES  CONSULTATIVES 

Arrêté  du  7  novembre  1896,  créant  des  chambres  consnltatives   français*-^  \ 

Mada;:a>car.  /.  0.  n*  36,  13  novembre  1896,  p.  110. 
Arrêté  du  26  frvrier  1902.  portant  création  et  organisation  des  chambres  con>ui- 

tatives  de  commerce  et  d'industrie.  /.  0.  n*  684,  5  mars  1902,  p.  713',*. 

COLONISATION 

Loi  du  9  mars  1896,  sur  les  concessions  de  terres.  /.  O.  n*  2,  27  mars  1896. 

Circnlaire  du  21  avril  1897,  relative  à  la  colonisation,  suivie  de  qaestionnain-> 
relatifs  à  Tinslallation  des  colons,  à  ragriculture,  à  Tindustrie  et  com- 
ni«Tce.  J.  O.  n"84,  24  avril  1897,  p.  393.  — Voir,  sur  te  même  objet,  cir- 
culaire du  30  août  1897,  /.  O.  n*  142,  9  septembre  1897,  p.  893  ;  circu- 
laire du  11  décembre  1897,  /.  O.  n*  184,  16  décembre  1897,  p.  1266  : 
circulaire  du  26  septembre   1898,  /.  O.  V  315,  15  octobre  1898,  p.  255V. 

Circulaire  du  12  août  1897,  relative  à  la  nécessité  de  renseigner  le  Gouverneur 
Général  sur  tout  ce  qui  touche  à  la  colonisation./.  O.  n*  133,  19  aoûl 
1897,  p.  808. 

Circulaire  du  6  septembre  1897,  relative  aux  renseignements  à  recueillir  dans  It' 
but  de  faciliter  les  transactions.  /.  O.  n»  142,  9  septembre  1897,  p.  894. 

Circulaire  du  16  novembre  1897,  faisant  ressortir  la  nécessité  de  préparer  de^ 
terrains  de  culture  et  d'élevage  pour  la  colonisation  et  indiquant  les 
fonctions  des  agents  du  corps  des  géomètres  du  service  topographique. 
/.  O.  n»  174,  20  novembre  1897,  p.  1187. 

Arrêté  du  3  décembre  1897,  exigeant  de  toute  personne  ayant  obtenu  la  con- 
cession de  lots  do  colonisation  le  remboursement  de  frais  de  bornage 
et  de  levé  de  plan.  /.  0.  n»  181,  9  décembre  1897,  p.  1242. 

Circulaire  miniBtérielle  du  12  novembre  1897,  au  sujet  de  ta  colonisation  lîbn* 
et  dei(  contrats  d'engagement.  /.  0.  n*  193,  6  janvier  1898,  p.  1348. 

Circulaire  du  31  décembre  1897,  relative  aux  bureaux  de  colonisation,  /.  0. 
n*  195,  11  janvier  1898,  p.  1364. 

Hôte-circulaire  du  5  juin  1898,  relative  aux  sous-officiers  ou  soldats  européen^ 
qui  veulent  se  fixer  dans  la  Colonie  pour  y  créer  de  petites  exploitations 
agricoles.  J.  0.  n«  259,  9  juin  1898,  p.  1961. 

Instructions  du  22  janvier  1899,  au  sujet  des  principes  de  colonisation  à  appli- 
quer à  Madagascar.  J,  0.  n«  357,  24  janvier  1899,  p.  2923. 

Arrêté  du  10  février  1899,  remplaçant  Tarrété  du  2  novembre  1896,  réglemen- 
tant Taltribution  des  concessions  de  terres  domaniales,  y.  0.  n*  370. 
23  février  1899,  p.  3039. 
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Gironlaire  du  10  février  1899,  relative  à  l'attribution  des  concessions  de  terres, 

fonctionnement  des  bureaux  de  colonisation,  choix  des  périmètres  de 

colonisation.  /.  O.  n*  370,  23  février  1899^  p.  3040. 
Arrêté  du  21  avril  1899,  sur  la  colonisation  militaire.  /.  0.  n<»  399,  17  mai  1899, 

p.  3319.— Voir,  sur  le  même  objet,  circulaire  du  21  juin  1899,  /.  O.  n®  419, 

29  juillet  1899,  p.  3479  ;  circulaire  du  5  décmbre  1899,  y.  0.  n*"  459,  20 

décembre  1899,  p.  3868  ;  circulaire  du  3  septembre  1900,  /.  0.  n**  537, 

22  septembre  1900,  p.  4789  ;  instructions  du  29  janvier  1901,  /.  O.  n^  575, 

6  février  1901,  p.  5355  ;  instructions  du  4  décembre  1902,  J.  O.  n»  759, 

6  décembre  1902,  p.  8495. 
Circulaire  du  6  mai  1899,  au  sujet  de  la  concession,  à  titre  définitif,  de  propriétés 

après  leur  mise  en  valeur.  /.  O.  n^  404,  3  juin  1899,  p.  3360. 
Circulaire  du  6  juin  1899,  au  sujet  du  mode  de  délivrance  des  concessions  de  50 

hectares.  /.  0.  n<>  410,  24  juin  1889,  p.  3408. 
Circulaire  du  22  novembre  1899,  au  sujet  de  la  procédure  usitée  en  matière 

d'attributions  de  concessions  domaniales.  J.  O.  n<*  456,  9  décembre  1899, 

p.  3840. 
Circulaire  du  23  novembre  1899,  au  sujet  de  la  concession  par  voie  de  vente  de  * 

terrains  marécageux  susceptibles  d'être  transformes  en  rizières.  J.  0. 

n°  456,  9  décembre  1899,  p.  3840. 
Circulaire  et  arrêté  du  29  janvier  1901,  au  sujet  des  avances  remboursables  à 

consentir  aux  colons.  /.  0.  n®  575,  6  février  1901,  p.  5357  et  5358. 
Lettre-circulaire  du  28  octobre  1901,  au  sujet  du  placement  déjeunes  gens  chez 

des  colons.  /.  0.  n**  652,  9  novembre  1901 ,  p.  6608.  . 

COMMERCE 

Avis  du  13  septembre  1898,  au  sujet  des  passages  gratuits  accordés  à  titre  gra- 
tuit ou  à  prix  réduit  aux  personnes  qui  justifient  d'un  emploi  dans  le 
commerce.  /.  0.  n®  301,  13  septembre  1898,  p.  2418. 

Gireidaire  du  5  juin  1900,  au  sujet  delà  création  des  foires  périodiques.  /.  0. 
n«  509,  16  juin  1900,  p.  4435. 

Décret  réglementant  la  création  et  l'exploitation  des  magasins  généraux  dans 
la  colonie  de  Madagascar.  /.  O.  n«  530,  29  août  1900,  p.  4688. 

Décret  du  15  octobre  1902,  fixant  les  langues  dans  lesquelles  devront  être  tenus 
les  livres  de  commerce  à  Madagascar.  /.  0.  n*"  757,  29  novembre  1902, 
p.  8463.  —  Voir,  sur  le  même  objet,  note  du  21  février  1903,  /.  0.  n»  780. 
21  février  1903,  p.  8865. 

COMMUNES 

Décret  du  2  février  1899,  érigeant  en  communes  les  principaux  centres  de  la 
colonie  de  Madagascar  et  Dépendances.  /.  0.  n^  382,  23  mars  1899, 
p.  3151. 

Arrêté  du  24  mars  1903,  modifiant  le  mode  d'allocation  des  subventions  au 
budget  des  communes.  /.  0.  n«  795,  18  avril  1903,  p.  9131. 

COMPAGNIES  DE  NAVIGATION 

Arrêté  du  29  décembre  1899,  déterminant  la  patente  à  laquelle  sont  assujettis 
les  compagnies  de  navigation  ou  armateurs  dans  les  ports  de  Mada- 
gascar. /.  0.  n®  463,  3  janvier  1900,  p.  3915.  —  Voir,  sur  le  même  objet, 
erratum  du  18  juin  1902.  /;  0.  n*  712,  18  juin  1902,  p.  7606. 

CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Décret  du  3  août  1896,  organisant  un  conseil  d  administration  près  la  Résidence 
Générale  de  Madagascar.  /.  0.  n»  28,  27  septembre  1896,  p.  2.  —Voir,  sur 
le  môme  objet,  décret  di\  9  août  1898,  /.  0.  n«  311,  6  octobre  1898, 
p.  2523. 
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Décret  du  2  janvier  1902,  portant  admission  au  conseil  d^arainistration  de 
Madagascar  de  deux  habitants  notables  ^omme  membres  titulaires  et 
de  deux  habitants  notables  comme  membres  suppléants.  /.  O.  n*"  684. 
5  mars  1902,  p.  7136.— Voir,  sur  le  même  objet,  erratum  du  25  juin 
1902.  /.  0.  n«  714,  25  iuin  1902,  p.  7639. 

Décret  du  12  novembre  1902,  nxant  l'organisation,  la  composition  et  la  com- 
pétence  du   conseil  d^administration  et  du  conseil  du   contentieux 
administratif  de  la  colonie  de  Madagascar.  /.  0.  n^  764,  24  décembre 
.     1902,  p.  8592. 

CONTENTIEUX  ADMINISTRATIF 

Arrêté  du  30  décembre  1896,  créant  un  conseil  du  contentieux  administratif. 
/•  0.  n«  50,  2  janvier  1897,  p.  2. 

Arrêté  du  22  décembre  1902,  promulguant  dans  la  colonie  de  Madagascar  cl 
Dépendances  le  décret  du  12  novembre  1902,  fixant  Torganisation,  la 
composition  et  la  compétence  du  conseil  d^administration  et  dti 
conseil  du  contentieux  administratif  de  la  colonie  de  Madagascar.  /.  O. 
n«  764,  24  décembre  1902,  p.  8592. 

CONTRIBUTIONS   DIRECTES 

Circulaire  du  8  septembre  1899,  au  sujet  des  réclamations  on  matière  de  contri- 
butions directes.  /.  0.  n«  434,  23  septembre  1899,  p.  3639. 

DOUANES    ET   RÉGIES 

Régime  douanier  de  Madagascar.  /.  0.  n^  28,  27  septembre  1896,  p.  1. 

Arrêté  du  7  octobre  1896,  concernant  les  droits  de  douane.  J,  0.  N«  31,  16  octobre 

1896,  p.  53. 

Arrêté  du  12  juillet  1897,  portant  modification  au  tarif  des  droits  de  sortie  à  Ma- 
dagascar. /.  O.  n»  120,  30  juillet  1897,  p.  690. 

Loi  du  16  avril  1897,  portant  application  à  Madagascar  et  à  ses  dépendances  du 
tarif  général  des  douanes.  /.  O.  n"  126,  3  août  1897,  p.  742.— Voir,  sur  le 
même  objet,  loi  du  4  avril  1898,  /.  O.  n«  273,  9  juillet  1898,  p.  2122  ; 
loi  du  5  avril  1898,  /.  O.  n''  273,  9  juillet  1898,  p.  2122  ;  lois  du  9 
avril  1898,  /.  0.  n«  273,   9  juillet  1898,  pp.  2i22  et  2123. 

Avis  du  3  août  1897,  relatif  aux  conséquences  de  la  loi  portant  application  du 
tarif  général  des  douanes.  /.  0.  n»  126,  3  août  1897,  p.  742. 

Décret  du  28  juillet  1877,  portant  fixation  des  exceptions  au  tarif  général  des 
douanes  en  ce  qui  concerne  les  produits  étrangei*s  importés  à  Madagas- 
car. /.  O.  n®  131,  14  août  1897,  p.  789.— Voir,  sur  le  même  objet,  décret 
du  31  mai  1898,  /.  0.  n«257,  4  juin  1898,  p.  1942. 

Arrêté  du  19  septembre  1897,  fixant  le  tarif  dos  droits  de  sortie  de  divers  pro- 
duits. /.  0.  n«  149,  25  septembre  1897,  p.  967. 

Arrêté  du  l*""  décembre  1897,  exonérant  de  droits  certains  produits  de^tiné$  aux 
administrations  de  la  guerre  et  de  la  marine.  /.  0.  n®  181,  9  décembre 

1897,  p.  1241. 

Décret  du  25  octobre  1897,  portant  application  aux  colonies  de  divers  actes  rela- 
tifs aux  douanes.  /.  0.  n°  194,  8  janvier  1898,  p.  1353. 

Décret  du  25  octobre  1898,  portant  application  aux  colonies  de  divers  actes  rela- 
tifs aux  douanes.  /.  0.  n»  250,  26  avril  1898,  p.  1770. 

Arrêté  du  19  avril  1898,  autorisant  la  douane  de  Tamatave  à  recevoir  dans  s<vs 
magasins  certaines  marchandises  en*suspension  de  droits.  /.  0.  n"*  242, 
30  avril  1898,  p.  189. —Voir,  sur  le  môme  objet,  arrêté  du  4  avril  1899, 
y.  0.  n«  388,  8  avril  1899,  p.  3199. 

Décret  du  27  juillet  1898,  établissant  un  entrepôt  de  douane  à  Tamatave.  /.  0. 
n<»  309,  l"  octobre  1898,  p.  2504. 

Décret  du  7  février  1899,  portant  application  du  tarif  minimum  résultant  des 
lois  des  11  janvier  1892  et  2  février  1899  à  certaines  marchandises  ori- 
ginaires de  rilalic.  y.  0.  Il"  404,  3  juin  1899,  p.  3359. 
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Arrêté  du  23  juin  1899,  exonérant  des  droits  de  sortie  les  graisses  provenant  du 
traitement  industriel  du  bétail  et  destinées  aux  approvisionnements  des 
administrations  de  la  guerre,  de  la  marine  et  des  colonies.  /.  0.  n<»  415, 
12  juillet  1899,  p.  3U7. 

Arrêté  du  23  juin  1899,  exonérant  des  droits  de  sortie  les  produits  provenant  du 
traitement  industriel  du  bétail  et  destinés  .aux  approvisionnements  de 
l'administration  des  colonies.  /.  0.  n""  415,  12  juillet  1899.  p.  3447. 

Loi  du  1*'  février  1899,  portant  modification  des  numéros  171  (vins),  84  (raisins 
de  vendanges  et  moûts)  et  173  M»  (boissons  non  dénommées)  du  tableau 
A  annexé  &  la  loi  de  douane  du  14  janvier  1892.  J.  0.  n"*  417,  22  juillet 

1899,  p.  3464. 

Décret  du  19  juin  1900,  concédant  l'entrepôt  réel  des  douanes  à  la  commune  de 
Tamatave.  /.  O.  n«  530,  29  août  1900,  p.  4688.— Voir,  sur  le  même  objet, 
arrêté  du  12  septembre  1902,  /.  0.  n«  741,  4  octobre  1902,  p.  8927. 

Arrêté  du  21  septembre  1900,  promulguant  dans  la  Colonie  la  loi  et  les  deux 
décrets  en  date  du  17  juillet  1900,  modifiant  le  tarif  des  douanes  relatif 
aux  cafés.  Loi  et  décrets  du  17  juillet  1900.  /.  O.  n*  539,  29  septembre 

1900,  p.  4819. 

Décret  du  1«'  juillet  1900,  approuvant  la  convention  passée,  le  29  juin  1900,  entre 
M.  le  Ministre  des  colonies  et  la  Compagnie  Coloniale  de  Madagascar 
pour  rétablissement  et  Tinstallation  a'un  entrepôt  des  douanes  et  de 
magasins  généraux  à  Tamatave.  —  Convention  du  29  juin  1900.  /.  O. 
n«  551,  10  novembre  1900,  p.  4987. 
Arrêté  du  16  janvier  1901,  rangeant  dans  la  catégorie  des  ctprodnits  non  dénom- 
més »  les  bois  vermoulus  ne  pouvant  servir  que  comme  bois  à  brûler 
et  les  frappant,  dès  leur  sortie  de  Madagascar,  d*un  droit  de  10  O/o  ad 
valorem.  /.  0.  n*  572,  26  janvier  1901,  p.  5313. 
Loi  du  3  mars  1898,  portant  établissement  d'un  droit  d'entrée  sur  le  plomb,  ses 
minerais  enricbis  et  ses  dérivés  divers.  /.  0.  n<*  596,  24  avril  1901, 
p.  5686. 
Loi  du  28  février  1899,  portant  modification  du  tableau  A  du  tarif  général  des 

douanes  (tissus  de  soie  pure).  /.  0.  n^  596,  24  avril  1901,  p.  5687. 
Décret  du  19  octobre  1901,  accordant  l'entrepôt  réel  des  douanes  à  la  commune 
de  Dîego-Suarez.  /.  0.  n»  665,  25  décembre  1901,  p.  6835. 

Arrêté  du  19  décembre  1901,  promulguant  dans  la  colonie  de  Madagascar  et 
Dépendances  les  lois  et  décrets  portant  modifîcalion  au  tarif  général 
des  douanes.  /.  0.  n<>  665,  25  décembre  1901,  p.  6836. 

Décret  du  28  mai  1898,  admettant  la  charcuterie  fabriquée  et  le  saindoux  origi- 
naires des  Etats-Unis  d'Amérique  au  bénéfice  du  tarif  minimum.  /.  0. 
n«  665,  25  décembre  1901,  p.  6836. 

Loi  du  10  juillet  1899,  fixant  le  régime  douanier  du  permanganate  de  potasse. 
/.  0.  n*  665,  25  décembre  1901,  p.  6836. 

Loi  du  24  février  1900,  modifiant  le  tarif  général  des  douanes  (denrées  coloniales 
de  consommation).  /.  0.  n^  665,  25  décembre  1901,  p.  6836. 

Déeret  du  16  janvier  1901,  fixant  la  taxe  légale  afférente  aux  cafés  en  sacs  ou  en 
balles  de  jute.  /.  0.  n«  665,  25  décembre  1901,  p.  6839. 

Loi  du  26  juillet  1901,  relative  à  l'établissement  d'une  surtaxe  sur  les  figues 
d'origine  européenne.  /.  0.  n«  665,  25  décembre  1901,  p.  6840. 

Cireniaire  ministérielle  du  26  mai  1902,  transmettant  le  règlement  du  30  décem- 
bre 1901,  relatif  à  la  création  d'agences  spéciales  de  la  régie  française, 
ainsi  que  la  notice  concernant  1  exportation  de  droit  commun.  /.  O. 
n»  723,  30  juillet  1902,  p.  7799. 

Décret  du  5  juin  1903,  modifiant  le  tableau  annexé  au  décret  du  28  juillet  1897, 
portant  fixation  des  exceptions  au  tarif  général  des  douanes,  en  ce  qui 
concerne  les  produits  étrangers  importés  à  Madagascar.  J.  0,  n*  823, 
1»'  août  1903,  p.  9795. 

Loi  du  22  février  1902,  relative  au  régime  douanier  des  denrées  coloniales.  /.  O. 
n«  841,  3  octobre  1903,  p.  10078. 
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Décret  du  22  février  1902;  antorîsant  Tapplication  provisoire  du  tarif  iuînimnm 
aux  denrées  coloniales  originaires  de  certains  pays.  J,  O.  n*  841,  3 
octobre  1903,  p.  10078. 

Décret  du  21  août  1903,  déclarant  applicables  aux  colonies  françaises  les  dispo- 
sitions du  décret  du  28  mai  1903,  qui  a  pronnulgué  dans  la  métropole 
la  convention  de  Bruxelles,  relative  au  régime  des  sucres.  /.  0.  n*  847, 
24  octobre  1903,  p.  10160. 

ÉLEVAGE 

Circulaire  du  3  novembre  1896,  au  sujet  de  la  reproduction  du  bétail.  /.  O. 
n»  35,  6  novembre  1896,  p.  94.— Voir,  sur  le  même  objet,  circulaire  du 

17  mars  1898,  /.  0.  n*"  224,  19  mars  1898,  p.  1625. 

Arrêté  du  22  janvier  1897,  portant  défense  d'abattre  les  vaches,  génisses  et  bre- 
bis sans  autorisation.  /.  0.  n°  58,  30  janvier  1897,  p.  96. 

Arrêté  du  12  juillet  1897,  portant  modification  au  tarif  des  droits  de  sortie  sur 
les  animaux  de  l'espèce  bovine  à  Madagascar.  /.  O.  n<>  120,  20  juillet 
1897,  p.  690. 

Arrêté  du  4  septembre  1897,  interdisant  l'exportation  des  vaches  et  génisses.  /.  O. 
n«  142,  9  septembre  1897,  o.  893. 

Arrêté  du  24  mai  1898,  interdisant  Timportation  des  animaux  vivants  de  prove- 
nance asiatique  ou  africaine.  /  0.  n°  257,  4  juin  1898,  p.  1942. 

Circulaire  du  24  mai  1898,  relative  à  l'application  de  Varrété  interdisant  l'impor- 
tation des  animaux  vivants  de  provenance  asiatique  ou  africaine.  /.  O. 
n«  257,  4  juin  1898,  p.  1942. 

Circulaire  du  2  décembre  1899,  au  sujet  de  l'élevage  et  du  commerce  des  bœufs. 
/.  0.  n»  455,  6  décembre  1899,  p.  3828.— Voir,  sur  le  même  objet,  erra- 
tum du  13  décembre  1899,  y.  0.  n*»  457,  13  décembre  1899,  p.  3849. 

Décret  du  10  août  1900,  portant  modification  au  tableau  annexé  au  décret  du 
28  juillet  1897,  modifié  par  le  décret  du  31  mai  1898,  en  ce  qui  concerne 
les  droits  d'importation   sur  les  chevaux  et   mulets.  /.  0.  n«  544, 

18  octobre  1900,  p.  4891. 

Décret  du  19  septembre  1903,  interdisant  Texportation  des  vaches  et  génisses  hors 
de  la  colonie  de  Madagascar  et  Dépendances,  jusqu*au  31  décembre  1904, 
/.  0.  N«  838,  23  septembre  1903,  p.  10031. 

ÉMIGRATION    ET    IMMIGRATION 

Décret  du  6  mai  1903,  réglementant  l'émigration  indigène.  /.  O.  n«  813,  24 
juin  1903,  p.  9496. 

Décret  du  6  mai  1903,  portant  réglementation  de  l'immigration  &  Madagascar  el 
Dépendances.  /.  0.  n»  813,  24  juin  1903,  p.  9497. 

Arrêté  du  15  juin  1903,  réglementant  l'immigration  à  Madagascar.  /.  0.  n*  811, 
17  juin  1903,  p.  9456. 

Circulaire  du  20  juin  1903,  au  sujet  de  l'application  du  décret  du  6  mai  1903  sur 
rémigration  des  indigènes  de  Maaagascar  et  Dépendances.  /.  O.  n^  813, 
24  juin  1903,  p.  9503. 

Arrêté  du  10  octobre  1903,  complétant  les  dispositions  des  décrets  du  6  mai 
1903  et  de  l'arrêté  du  15  juin  suivant,  portant  réglementation  de  l'émi- 
gration et  de  l'immigration  à  Madagascar.  /.  O.  n<»  850.  4  novembre 
1903,  p.  10207. 

ENREGISTREMENT.  DOMAINES    ET    TIMBRE 

Décret  du  16  juillet  1897,  portant  organisation  du  domaine  public  à  Madagascar. 

/.  0.  nM41,  7  septembre  1897,  p.  881. 
Arrêté  du  31  décembre  1897,  fixant  les  droits  remplaçant  les  anciens  droits  de 

chancellerie.  /.  0.  n'»  196,  13  janvier  1898,  p.  1371.— Voir,  sur  le  même 

objet,  circulaire  du  21  janvier  1898, /.  0.  n°  201,  25  janvier  1898,  p. 

1419;  arrêté  et  circulaire  du  30  avril  1898. /.O.n»245,  7  mai  1898,  p.  1821. 
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Déeret  du  5  juillet  1899,  fixant  les  conditions  d'expropriation  de  terrains  qui 
doivent  être  compris  dans  le  domaine  pablic  à  Madagat;car.  /.  O. 
n»  307,  27  septembre  1898,  p.  24-81. 

Décret  du  26  septembre  1902,  relatif  au  domaine  public  à  Madagascar.  /.  O. 
n«  754,  19  novembre  1902,  p.  8407.  —  Voir,  sur  le  même  objet,  erratum 
du  19  novembre  1902,  J.  O.  n«»  754,  19  novembre  1902,  p.  8408. 

Arrêté  du  23  janvier  1903,  fixant  les  conditions  de  la  location  de  parcelles  de 
forêts  domaniales  en  vue  de  la  culture  sous  bois.  /.  0.  n<»  774,  31  jan- 
vier 1903,  p.  8760. 

FINANCES    ET  CONTROLE 

Décret  du  20  novembre  1882,  sur  le  ré^me  financier  des  colonies.  /.  O.  n^  192, 
4  janvier  1898,  p.  1333.  ~  Voir,  sur  le  môme  objet,  décret  du  16  mai 
1891,  /.  O.  n«.203,  29  janvier  1898,  p.  1433. 

rORÊTS 

Cireolaire  du  20  janvier  1897,  au  sujet  des  concessions  de  terres  contenant  des 
terrains  boisés.  /.  O.  n»  58,  30  janvier  1897,  p.  97.— Voir,  sur  le  mémo 
objet,  circulaire  du  1"  avril  1897,  y.  0.  n«  79,  10  avril  1897,  p.  343  ; 
instructions  du  23  août  1897,  /•  O.  n*"  145,  16  septembre  1897,  p.  922. 

Décret  du  10  février  1900,  établissant  le  régime  forestier  applicable  à  la  colonie 
de  Madagascar  et  Dépendances.  /.  0.  n<>  490,  7  avril  1900,  p.  4224.  Voir 
erraU  du  14  avril  1900.  7.  0.  n«  492,  14  avril  1900,  p.  4252. 

Circulaire  du  11  mai  1900,  au  sujet  des  conditions  d^attribution  des  concessions 
forestières.  /.  O.  n«  504,  30  mai  1900,  p.  4387. 

Hôte-circulaire  du  2  juin  1900,. au  sujet  des  demandes  de  concessions  forestiè- 
re». /.  O.  no  509,  16  juin  1900,  p.  4435. 

InstmcticmB  du  31  janvier  1901,  adressées  aux  chefs  de  province  et  de  district 
parcourus  par  la  route  et  le  tracé  du  chemin  de  fer  de  Tananarive  à  la 
côte  orientale,  au  sujet  de  Tattribution,  par  voie  d^adjudication,  des 
concessions  de  terres  et  de  forêts.  /.  O.  n«  574,  2  février  1901,  p.  5343. 

Arrêté  du  23  janvier  1903,  fixant  les  conditions  de  la  location  de  parcelles  de 
forêts  domaniales  en  vue  de  la  culture  sous  bois.  /.  0.  n<>  774,  31  janvier 
1903,  p.  8760. 

HOTELS  ET  DÉBITS 

'     Arrêté  du  5  mai  1896,  concernant  la  réglementation  des  cafés  et  débits  de  bois- 
sons. /.  0.  n«  8,  8  mai  1896. 
Arrêté  du  5  mai  1896,  concernant  les  locations  d'appartements  et  les  registres 
d'hôtels.  /.  0.  n»  8,  8  mai  1896. 

IMPOTS,  DROITS  ET  TAXES 

Arrêté  du  31  décembre  1897,  fixant  les  droits  remplaçant  les  anciens  droits  de 
chancellerie.  J,  0.  n«  196,  13  janvier  1898,  p.  1371. 

Circulaire  du  6  mai  1902,  au  sujet  de  la  perception  des  droits  et  taxes  minières 
fixés  par  le  décret  du  20  février  1902.  /.  0.  n»  706,  28  mai  1902,  p.  7509. 
Voir,  sur  le  même  objet,  circulaire  du  28  octobre  1902.  J.  0,  n<>  750, 
5  novembre  1902,  p.  8334. 

Arrêté  du  9  juin  1902,  fixant  la  base  de  calcul  de  la  taxe  des  exploitations  auri- 
fère», y.  0.  n»  713;  21  juin  1902,  p.  7622. 

Décret  du  11  janvier  1903,  relatif  aux  taxes  de  consommation  à  percevoir  à  Ma- 
dagascar et  Dépendances.  J.  0.  n«  781,  25  février  1903,  p.  8879. 

Arrêté  du  24  février  1903,  supprimant  les  droits  de  sortie  à  Madagascar  et  Dépen- 
dances, à  Texception  de  ceux  qui    frappent  le  bétaîL  7.  0.  n*  781,    . 
25  février  1903,  p.  8880. 
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Civeulaire  du  ii  juin  i903,  au  sujet  de  la  taxe  sur  les  animaux  deTespèce  bovine. 

/.  0.  n«  813,  24  juin  1«03,  p.  9510. 
Circulaire  du  25  juin  1903,  au  sujet  des  droits  de  place  sur  les  marchés.   «/.  O. 

n«  815,  !«'  juillet  1903,  p.  9544. 

INDUSTRIE 

Décret  du  28  octobre  1902,  rendant  applicables  à  Madagascar  les  lois  des  5  juillet 
1844,  31  mai  1856,  23  mai  1868  et  7  avril  1902,  sur  les  brevets  d'inven- 
tion. /.  0.  no  763,  20  décembre  1902,  p.  8571. 

Décret  du  7  mars  1903,  réglementant  la  fabrication  de  Falcool  destiné  à  être  déna- 
turé et  la  dénaturation  de  Talcool  destiné  à  des  usages  industriels,  ainsi 
que  la  circulation  et  la  vente  des  produits  en  provenant.  J.  O.  n*  807, 
30  mai  1903,  p.  9371. 

JUSTICE 

Décret  du  9  juin  1896,  organisant  la  justice  à  Madagascar.  /.  0.  n*  19,  24  juillet 
1896.— Voir,  sur  le  même  objet,  décret  du  12  février  1897,  /.  0,  n*  77, 
6  avril  1897,  p.  323  ;  décret  du  25  octobre  1898,  /.  O.  n»  349,  5   janvier 

1899,  p.  2855  ;  décret  du  24  février  1902,  /.  O.  n«  697,  23  avril  1902, 
p.  7363. 

Arrêté  du  7  septembre  1896,  fixant  la  compétence  des  cours  criminelles  de  Mada- 
gascar et  de  ses  Dépendances  pour  le  jugement  des  affaires  réservées  à 
ces  juridictions.  /.  0.  n«  26,  11  septembre  1896.— Voir,  sur  le  môme 
objet,  arrêté  du  16  février  1899,  /  0.  no374,  4  mars  1899,  p.  3079  : 
arrêté  du  26  juillet  1903,  J,  O.  n«  824,  5  août  1903,  p.  9812. 

Arrêté  du  9  janvier  1897,  fixant  les  distances  servant  6  calculer  les  délais  de  dis- 
tance prévus  en  matière  judiciaire.  /.  0.  n**  54,  16  janvier  1897,  p.  45. 

Arrêté  du  3  mai  1897,  fixant  le  tarif  des  frais  et  dépens  en  matière  civile.  /.  O. 
n»  98,  18  mai  i897,  p.  473.-  Voir,  sur  le  même  objet,  arrêté  du  14 mars 

1900,  y.  0.  n«  487,  28  mars  1900,  p.  4175  ;  arrêté  du  17  décembre  1900, 
/.  0.n«  564,  26  décembre  1900,  p.  5191  ;  arrêté  du  16  décembre  1902. 
/.  0.  n«  766,  31  décembre  1902,  p.  8627. 

Arrêté  du  3  mai  1897,  concernant  les  frais  de  justice  criminelle.  /.  0.  n^  100, 
1"  juin  1897,  p.  527.— Voir,  sur  le  même  objet,  arrêté  du  14  mars  1900, 
/.  0.  n«  487,  28  mars  1900,  p.  4175  ;  arrêté  du  17  décembre  1900,  /.  0. 
n»  564,  26  décembre  1900,  p.  5191  ;  arrêté  du  16  décembre  1902,  J.  O. 
n°  766,  31  décembre  1902,  p.  8627. 

Décret  du  9  janvier  1902,  rendant  applicable  aux  colonies  la  loi  du  5   décembre 

1901,  portant  adjonction  d'un  paragraphe  à  Tarticle  357  du  Gode  pénal. 
/.  0.  n»  691,  29  mars  1902,  p.  7263. 

Décret  du  8  janvier  1903,  modifiant  Farlicle  5  de  Tordonnance  du  26  décembre 

1827etrarticle6derordonnancedu  19  octobre  1828. /.  0.  n«  789, 25  mars 

1903,  p.  9036. 
Décret  du  19  février  1903,  rendant  applicables  dans  la  Colonie  les  lois  et  décrets 

relatifs  aux  marques  de  fabrique  et  de  commerce.  J.  0.  n«  791, 1"  avril 

1903,  p.  9067, 
Loi  du  5  août  1899,  sur  le  casier  judiciaire  et  sur  la  réhabilitation  de  droit.  /.  0. 

n«   804,  20  mai  1903,  p.9304. 
Loi  du  11  juillet  1900,  portant  modification  de  la  loi  du  5  août  1899,  sur  le  casier 

judiciaire  et  la  réhabilitation  de  droit./.  0.  n^  804,  20  mai  1903,  p.  930ri. 
Décret  du  13  février  1898,  portant  approbation  des  pénalités    prévues  par  un 

arrêté  du  Gouverneur  Général  de  Madagascar,  fixant  les  droits  de  sortie 

dans  cette  Colonie.  J.  0.  n<>  830,  16  août  1903,  p.  9924. 

LABORATOIRE     D'ANALYSES 

Arrêté  du  1<^  octobre  1902,  portant  règlement  du  laboratoire  de  chimie  de  Tana- 
narive.  /.  0.  n«  756,  26  novembre  1902,  p.  8443. 
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OFFICIERS     MINISTÉRIELS 

Loi  du  24  décembre  1897,  relative  au  recouvrement  des  frais  dus  aux  notaires, 
avoués  ou  huissiers.  J,  0.  n^  222,  15  mars  1898,  p.  1600. 

Arrêté  du  15  octobre  1903,  complétant  le  tarif  des  honoraires  prévu  par  Tarrété 
du  2  mai  1897,  pour  les  différents  actes  du  ministère  des  notaires.  /.  O. 
no  849,  31  octobre  1903,  p.  10192. 

OPIItM 

Cirenlaire  du  5  décembre  1898,  au  sujet  du  commerce  de  Topium.  /.  0.  n°  347, 
31  décembre  1898,  p.  2840. 

PATENTES 

Arrêté  du  9  décembre  1896,  relatif  à  Timpôt  des  patentes.  /.  0.  n®  48,  26  décem- 
bre 1896,  p.  242. 

Arrêté  du  28  octobre  1898,  6xant  un  droit  de  patente  hors  classe  de  1.800  francs 
par  an  à  payer  par  les  trafiquants  d'or.  /.  0.  n°  328,  17  novembre  1898, 
p.  2667.—  voir  erratum  du  5  décembre  1898,  y.  0.  n°  342,  20  décembre 
1898,  p.  2797. 

Arrêté  du  29  décembre  1899,  déterminant  la  patente  à  laquelle  sont  assujettis 
les  compagnies  de  navigation  ou  armateurs  dans  les  ports  de  Madagas- 
car. J.  0.  n«463,  3  janvier  1900,  p.  3915.—  Voir  erratum  du  18  juin  1902, 
/.  0.  n»  712, 18  juin  1902,  p.  7606. 

Arrêté  du  31  décembre  1901,  fixant  le  taux  des  patentes  à  exiger  des  compagnies 
et  entrepreneurs  de  transports  terrestres.  J.  0.  n"*  674,  29  janvier  1902, 
p.  6971. 

POLICE     SANITAIRE     MARITIME 

Décret  du  31  mars  1897,  portant  règlement  de  police  sanitaire  maritime  dans  les 
colonies  et  pays  de  protectorat.  J,  0.  n»  116,  8  juillet  1897,  p.  657.  — 
Voir,  sur  le  même  objet,  arrêté  du  23  novembre  1897,  J,  0  n«  177,  30 
novembre  1897,  p.  1210;  arrêté  du  10  juillet  1898,  /.  0.  n»  290,  18  août 
i896,  p.  2301. 

Arrêté  du  28  mai  1898,  organisant  le  service  de  la  police  sanitaire  maritime, 
y.  0.  n«  258,  6  juin  1898,  p.  1953. 

Circulaire  du  15  octobre  1898,  au  sujet  de  la  police  sanitaire  maritime.  /.  O. 
n«  325, 10  novembre  1898,  p.  2644. 

Loi  du  3  mars  1822^  relative  à  la  police  sanitaire.  /.  0.  n*  335,  3  décembre  1898, 
p.  2731 . 

Décret  du  21  juin  1903,  portant  règlement  de  police  sanitaire  des  animaux  à  Ma- 
dagascar et  Dépendances.  /.  0.  n^  827, 15  août  1903,  p.  9863. 

POSTES     ET     TÉLÉGRAPHES 

Arrêté  du  25  janvier  1897,  fixant  le  poids  maximum  des  paquets  de  service 
expédiés  par  la  poste.  /.  0.  n*  59,  3  février  1897,  p.  106. 

Arrêté  du  5  avril  1897,  concernant  le  service  des  mandats  postaux.  /.  0.  n*  81, 
17  avril  1897,  p.  366. 

Loi  du  4  avril  1898,  modifiant  le  droit  à  percevoir  sur  les  mandats-poste  et 
portant  réduction  à  trois  ans  du  aélai  de  prescription  de  ces  titres  et 
des  valeurs  de  toute  nature  confiées  à  la  poste  ou  trouvées  dans  le  ser- 
vice. /.  0.  n«  349,  5  janvier  1899,  p.  2856. 

Décret  du  26  décembre  1898,  fixant  les  taxes  à  percevoir  sur  les  correspondances 
ordinaires  et  recommandées  à  destination  ou  provenant  de  1  extérieur, 
ainsi  que  le  prix  des  livrets  d'identité.  J.  0.  n""  372,  28  février  1899, 
p.  3063. 

Arrêté  du  6  juin  1899,  concernant  les  franchises  postales  et  télégraphiques./.  0. 
n^  413,  5  juillet  1899,  p.  3431. --Voir,  sur   le  même  oojet,  avis  du 
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20  juillet  4899,  /.  O.  n°  419,  29  juillet  1899,  p.  3483;  arrêté  du  3  mar> 

1901,  J.  O.  n»  585, 13  mars  1901,  p.  5508  ;  arrêté  du   1"  octobre    1903, 

J.  0.  n°  842,  7  octobre  1903,  p.  10092. 
Décret  du  13  juin  1899,  fixant  la  taxe  applicable  aux  papiers  d'affaires  dans  les 

relations  entre  la  France  et  les  colonies  ou  établissements    français. 

y.  0.  n«  428,  2  septembre  1899,  p.  3579. 
Décret  du  21  juin  1899,  relatif  à  l'expédition  des  lettres  contenant  des    valeurs 

déclarées  avec  garantie  du  montant  de  la  déclaration,   à  destination  df 

rinde  britannique.  /.  0.  n»  470,  27  janvier  1900,  p.  3981. 
Arrêté  du  28  janvier  1900,  fixant  les  droits  à  percevoir  sur  les  mandats  postaux 

délivrés  par  le  servi(;e  du  trésor  pour  l'extérieur  de  la  Colonie.  J.  (f. 

n«  474,  10  février  1900,  p.  4015. 
Décret  du  29  mai  1902,  modifiant  le  décret  du  6  juin  1878,  réglant  les  conditiouN 

de  la  reprise  du  service  des  mandats-poste  entre  la  France  et  les  colonies. 

J.  0.  n«  725,  6  août  1902,  p.  7827. 
Arrêté  du  2  octobre  1903,  réglementant  Tenvoi  des  correspendances  ordinaires 

par  rinlermédiaire  des  navires  non  subventionnes.  /.  0.  n*  847,   24 

octobre  1903,  p.  10160. 

PROPRIÉTÉ     FONCIÈRE 

Loi  du  27  avril  1896,  sur  les  acmiisitions  amiables  et  les  expropriations  d^immeu- 

blés  pour  Texécution  ae  travaux  publics,  y.  O.  n»  7,  l»'  mai  1896. 
Arrêté  du  4  octobre  1896,  sur  la  propriété  foncière.  /.  0.  n*»  29,  4^  octobre  4896, 

p.  17.  Voir,  sur  le  môme  objet,  décret  dn  16  juillet  1897,  /.  O.  n*    441, 

7  septembre  1897,  p.  881. 
Arrêté  du  2  novembre  1896,  abrogeant  et  remplaçant  la  loi  foncière  du  9    mars 

1896.  y.  0.  n*  35,  6  novembre  1896,  p.  86. 
Arrêté  du  2  mai  1897,  exemptant  de  tous  droits  les   actes,   jugements,   arrêts 

relatifs  aux  arrêtés  ou  décrets  sur  la  propriété  foncière.  /.  O.  N«  92, 

13  mai  1897,  p.  458. 
Arrêté  du  4  novembre  1897,  portant  règlement  sur  le  service  de  la  conservation 

foncière  et  les  frais  d'immatriculation  h  Madagascar  et  dans  les  îles  qui 

en  dépendent,  y.  0.  n^  109,  11  novembre  1897,  p.  1134.  —  Voir,  sur  W 

même  objet,  arrêté  du  28  octobre  1899,  J,  0.   n«  450,  18   Dovcmbr<* 

1899,  p.  3783. 

RAPATRIEMENTS 

Dépêche  et  lettre  ministérielles  du  18  juillet  1899,  relatives  au  rapatriement  de?^ 
indigents  français,  comptant  moins  d*un  an  de  séjour  aux  colonies. 
J.  0.  n«  449,  15  novembre  1899,  p.  3763. 

Circulaire  du  23  iuin  1900,  au  sujet  des  rapatriements  d'indigents  au  compte  du 
budget  du  ministère  de  Vintérieur  /.  0.  w^  514,  4  juillet  1900,  p.  4505. 

SERVICES  ADMINISTRATIFS  ET    MILITAIRES 

Lettre  ministérielle  du  9  décembre  1898,  au  sujet  du  cahier  des  charges  relatif 
à  radmissîon  dos  cafés  coloniaux  dans  les  fournitures  de  Tarmée.  /.  0. 
n»  356,  21  janvier  1899,  p.  2917. 

Conditions  générales  du  11  avril  1901,  pour  les  fournitures  de  toute  espèce  à 
exécuter  en  vertu  des  marchés  passés  dans  la  Colonie  de  Madagascar  el 
Dépendances  pour  le  compte  des  services  locaux  et  municipaux.  /.  O. 
n<>  602,  15  mai  1901  [supplément). 

SERVICE   DES    MINES 

Loi  du  31  juillet  1896  sur  Texploitation  de  For,  des  métaux  précieux  et  des  pier- 
res précieuses  à  Madagascar.  /.  0.  n»  20,  31  juillet  4896.— Voir,  sur  le 
même  objet,  décision  au  3  mai  1897,  J.  0.  n*  92,  43  mai  1897,  p.  460  ; 
arrêté  du  9  février  1898,  /.  0.  n°  211,  17  février  1898,  p.  1506. 

Arrêté  du  20  septembre  1896,  portant  réglementation  à  Madagascar  des  mioc-s 
autres  que  les  mines  d'or,  de  métaux  précieux  et  de  pierres  précieuses. 


—  795  — 

/.  0.  n<»  30,  9  octobre  1896,  p.  37. —  Voir,  sur  le  même  objet,  décret  du 
20  juillet  4897,  y.  Ô.  n<»  150,  28  septembre  1897,  p.  976;  arrêté  du  4 
janvier  1901,  /.  0.  n»  569, 16  janvier  1901,  p.  5268. 

Arrêté  du  20  septembre  1896  sur  rexploitation  des  métaux  précieux  et  des 
pierres  précieuses,  y.  0.  n*»  41, 1«'  décembre  1896,  p.  158.— Voir,  sur  le 
même  ODJet,  arrêté  du  21  janvier  1897,  /.  0.  n«  58,  SOjanvier  1897,  p.  96. 

Avis  du  12  novembre  1898,  relatif  à  la  déclaration  en  douane  à  ioindre  aux  en- 
vois à  Textérieur  de  bijoux  fabriqués  à  Madagascar  ou  de  poudre  d'or. 
/.  0.  n"»  326,  12  novembre  1898,  p.  2653. 

Cironlaire  du  11  octobre  1900,  relative  à  la  transmission  directe  au  service  des 
mines  des  talons  des  ordres  de  versement  acquittés  par  les  redevables 
dans  les  diverses  caisses  publiques  de  la  Colonie.  /.  0.  n°  545,  20  octobre 
1900,  p.  4913. 

Arrêté  du  6  décembre  1900,  réglementant  les  travaux  de  fouilles,  ou  recherches 
proprement  dites,  en  terrain  réservé  pour  Tor,  les  métaux  précieux  et 

§ierres  précieuses  et  fixant  les  conditions  de  circulation  (tes  produits 
e  ces  travaux./.  0.  n»  562,  19  décembre  1900,  p.  5159. 

Décret  du  20  février  1902,  portant  réglementation  de  la  recherche  et  de  l'exploi- 
tation de  l'or,  des  métaux  précieux  et  des  pierres  précieuses  à  Madagas- 
car. /.  0.  n»  691,  29  mars  1902,  p.  7264. 

Circulaire  du  6  mai  1902,  au  sujet  de  la  perception  des  droits  et  taxes  minières 
fixées  par  le  décret  du  20  février  1902./.  0.  n»  706,  28  mai  1902,  p. 
7509. 

Arrêté  du  9  juin  1902,  réglementant  l'utilisation  du  produit  des  travaux  faits  en 
vertu  de  permis  de  recherche  pour  les  mines  d'or,  de  métaux  précieux 
et  de  pierres  précieuses.  /.  O.  u^  713,  21  juin  1902,  p.  7620. 

Arrêté  du  9  jum  1902»  donnant  les  formes  des  registres  prescrits  à  tout  titulaire 
de  permis  d'exploitation.  /.  O.  n""  713,  21  juin  1902,  p,  7621. 

Arrêté  du  9  juin  1902,  établissant  les  conditions  de  circulation  de  l'or  prove- 
nant d'exploitations  régulières.  /.  0.  n^  713,  21  juin  1902,  p.  7622. 

Arrêté  du  9  juin  1902,  réglementant  le  commerce  de  l'or,  des  métaux  précieux 
et  des  pierres  précieuses.  /.  0.  n<»  713,  21  juin  1902,  p.  7622. 

Arrêté  du  9  juin  1902,  réglementant  la  prospection  des  mines  d'or,  de  métaux 
précieux  et  de  pierres  précieuses  dans  la  colonie  de  Madagascar  et 
Dépendances.  /.  0.  n«  713,  21  juin  1902,  p.  7625. 

SERVICE  DE  SANTË 

Arrêté  du  1*'  décembre  1896,  fixant  les  conditions  d'exercice  de  la  médecine 
/.  0.  n«  44,  12  décembre  1896,  p.  193.— Voir  erratum  du  16  décembre 
1896,  /.  0.  n«  45,  16  décembre  1896,  p.  207. 

Avis  du  6  février  1897,  relatif  aux  mesures  à  prendre  en  cas  de  morsure  par 
un  chien  enragé.  J,  0.  n»  60,  6  février  1897,  p.  120. 

SOCIÉTÉS  DIVERSES 

Arrêté  du  25  novembre  1902,  promulguant  dans  la  colonie  de  Madagascar  et 
Dépendances  :  1^  le  décret  du  17  janvier  1902,  rendant  applicable  aux 
colonies  la  loi  du  l^^'  avril  1898,  sur  les  sociétés  de  secours  mutuels  ;  2° 
le  décret  du  6  septembre  1902,  déclarant  non  applicable  aux  colonies  le 
§  4  de  l'article  20  de  la  dite  loi.  /.  0.  n«  758,  3  décembre  1902,  p.  8479. 

Loi  du  l*^*"  avril  1898,  relative  aux  sociétés  de  secours  mutuels.  /.  O.  n«  758, 
3  décembre  1902,  p.  8480. 

SUBSTANCES    EXPLOSIBLES    ET    INFLAMMABLES 

Loi  du  11  mai  1896,  réglementant  la  fabrication  et  l'introduction  des  explosifs 

à  Madagascar.  /.  0.  n^"  10,  22  mai  1896. 
Arrêté  du  25  mars  1898,  rendant  obligatoire  le  dépôt,  dans  les  magasins  de  TElat, 
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des  poudres  et  explosifs  appartenant  h  des  particuliers.  /.  O.    n<*    23â, 
7  avril  1898,  p.  1693. 

TAUX    DE    L'INTÉRÊT 

Arrêté  du  2  décembre  1898,  fixant  Tintérèt  de  Targent.  /.  0.  n*  342,  20  décembre 
1898,  p.  2797. 

TRAVAIL 

A^8  du  17  novembre  1896,  autorisant  les  colons  à  employer  la  main-d^oeuvre 
pénitentiaire,  moyennant  rétribution.  /.  0.  n»  40,  27  novembre  i89ô, 
p.  151. 

TRAVAUX    PUBLICS 

Loi  du  27  avril  1896,  sur  les  acquisitions  amiables  et  les  expropriations  dMm- 
meubles  pour  Texécution  des  travaux  publics.  /.  O.  n«7,  l*'  mai  1896.— 
Voir,  sur  le  même  objet,  arrêté  du  22  septembre  1900,  /.  O.  n»  541, 
6  octobre  1900,  p.  4848. 
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ABREVIATIONS 


À  dm.  col Adminisirateur  coloDiai. 

il/^.  c Affaires  civilep. 

Agric Agricalture. 

Art Artillerie  méiropolilmioe. 

A  ri,  col Artillerie  coloniale. 

C.  compt Corps  des  ooraptables. 

Corn,  col Coromissariat  colonial. 

Dn Douanes. 

Dont Domaines. 

Ec.  pr Ecole  professionnelle. 

Em.  off Enseignement  officiel. 

FM Flotliqë. 

F Frère. 

Fri Forêts. 

Gard,  rég Garde  régionale. 

Gén aénie. 

Gtnd Gendarmerie. 

Q  / Officier  de  rinstrnction  pu- 
blique. 

Inf Infanterie. 

Inf,  col Infanterie  coloniale. 

ïmp.  0/7*. •Imprimeries  officielles. 

Mar Marine. 

Mc Médaille  coloniale. 

M  H Médaille  d'honneur. 

M Mérite  Malgache. 

MM Médaille  de  Madagnscar. 

Min Service  des  minetf. 

0/7*.  adm Officier  d'administration. 

P.  et  B Ports  et  Rades. 

Pot Police. 

P09.  t Postes  et  télégraphes. 

R.  P Révérend  Père. 

5.5 Service  de  santé. 

S.  vét Service  vétérinaire. 

Sce  jud Service  Judiciaire. 

Sce  lop Service  topographique. 

Tir.  malg Tirailleurs  malgaches. 

Tir.  »én Tirailleurs  sénégalais. 

Très Trésor. 

7b?  p Travaux  publics. 

i Mérite  agricole. 
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TABLE   ALPHABÉTIQUE   DES    NOMS 


Aballéa 90,  U2  448 

Abeille 362 

Abelhauser 96  138 

Abémonti 365 

Abillon 365 

Abraham 365 

Abraham  (M-) 365 

Abraham 413 

Abran 201 

Abric 71 

Abrousse  (Den .  ) 365 

Abrousse  (Alb.) 365 

Abrousse  (Lucien.) 365 

Abrousse  (Louis) 365 

Achard 112,  17?  333 

Achard  (Ch.) 470 

Actif i94  495 

Adavilmart  (Nie.) 365 

Adavilmart  (Louis) 365 

Adavilmart  (M—  Azé.)-  365 

Adavilmart  (M-  Zél.)-  •  365 

Adavilmart  (Léop.) 365 

Addi 69 

Adélaïde 470 

Adelé 470  57i 

Adeline  (M—) 365 

Adeline 66  304 

Adeline  (Pol.)  95,  101, 

158  357 

Adeline 334 

Ader(M-) 365 

Adib  Homsi 534 

Adier 96  160 

Admeth  (M—) 365 

Adolphe 130  323 

Adolphe  (Jul.) 379 

Adolphe  (Ed.) 379 

Adonis 379 

Adrien 449 

Adrien  (M—) 385 

Adrien  (¥»•) 571 

Adrienne  du  S^Cœur  .75  578 

Advisse 95,158  469 

Affendakis 497 

Agamemnon 528 

Agathe 324 

Agathos 474 

Agënor 365 

Agénor  (M—) 365 

Aggery 67 

Agnès  (S.) 75  579 

Aniel  (M.  et  M-)....  86  132 

Agron 323 

Agulaire 470 

Ahtau 334 


Aiakatsika 203 

Aiguilhon  (M-) 362 

Alabéatrice 362 

Alagamah 379 

Alamasset 468 

Alard 395 

Alard  (M-) 395 

Alaric 449 

Alaus 87,138  315 

Albamasset 70 

Albert...., 316 

Albert  (Gard.  rég.)....  154 

Albert  (Dn.).... 87,  140  358 

Alberti 95,  156  360 

Albertv 366 

Albertv 470 

Albon 366 

Albrand 8,  10  33 

Albrecht 384 

Alby 49 

Alcide(M-) 379 

Aldorcie  (M-) 379 

Alera 366 

Alèrs 192,193  201 

Alexander 258  268 

Alexandre  (Jos.) 366 

Alexandre  (Mar.) 366 

Alexandre  (S.) 75  578 

Alfonsi 362  590 

Alfred-Jean ....  391 ,  393  395 

Alglave 122  252 

Allbert 66  481 

Alidor 470 

Aliès 90,146  469 

Alin....95, 101,  156,  170  357 

Alin 267 

Alin  (Ludier) 366 

Alin  (M-) 366 

Aline 366 

Alinval    366 

Alix  (Art.  col.) 64  495 

Alix  (Pol.) 94,156  200 

Alix  de  S»-Bernard  (S.) 

76  579 

Allah-Dimont-Sizoko.  10  51 

Allain  (Jules) 194  201 

Allain  (E.) 201 

Allain : 362 

Allano 114  180 

Allard  (M-  Mar.) 366 

Allard  (M—  Léa) 366 

Allard 391 

Allard 201 

AUeaume 571 

Allebourçel 33i 

Allemand 79 

Alliés 334 


AUiès 366 

AUongue 115,  182  468 

Ally  (Arthur) 379 

AUv  (Georges) 379 

Ally 334 

Alpaïde(S.) 578 

Alphonse  (F.) 577 

Alphonse  (F.) 570  580 

Alphonse  (F.  j 290  577 

Alphonse  aeSaintoDge.  •  19 

Alliéri 366 

Alvarède 470 

Aly  Combo 359 

Amand 78 

Amaranthe 174 

Amarat 366 

Amaral  (M-) 366 

Amamier 253 

Amat 366 

Amblard 192  201 

Ambroise  (M—) 366 

Amédé  (V^«) 449 

Amène 70 

Amenviile 366 

Amiat 366 

Amiel 114,  176  200 

Amiet 432 

Amieux 195  223 

Amilard(P.) 366 

Amilard  (J.) 366 

Amiliar 334 

Aminda 4  571 

Aminos 466 

Amiot 362 

Amiot 281 

Amiran(M-) 37Ô 

Amirenne(M— ) 379 

Amonville 334 

Amougom 379 

Amour 315 

Amourdom 470 

Amourdon 366 

Amourdon  (M—) 366 

Anatole  (M-) 379 

Ancel 88  144 

Ancelin 126  288 

Anceline  (M-) 437 

Andersen 550 

Andersen 544  550 

Andrassen  (M—). . .  268  584 

André  (col.) 451 

André 449 

André  (M-) .*....  379 

André 379 

André - 366 

André  (Tx  pub.)...  117  182 

André  Général) 55 

André  (Sce  adm.) 72 
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André  (Dn.) 88,  146  358 

André 483 

André  (S.) 518 

André  du  Calvaire  (S. '. 

4G8  579 

Andrée  (S.) 75 

Andren 449  579 

Andressy  (M—) 366 

Andréucci 151  290 

Andrex  (M") 449 

Andriamady 105 

Andriamahay  (Johane- 

sa) HO 

Andriamahery 108  110 

Andriamananigo 34 

Andriamanantsiety  —  59  i 

Andrtamanelo 20 

Andriamasinavalona.24  27 

Andriambalohery . ...  28  29 
Andriarab  0  a  t  s  i  m  a  r  o- 

fy 29  31 

Andriamboavonjy 110 

Ândriamparany 281 

Andriampery 341 

Andrianampoinimerina 

27,  28,  31,  32  196 

Andrianandraina 110 

Andrianary 110 

Andrianasolo 1 05  1 09 

Andriana  valobemihisa  - 

tra 28 

Andriandran)aka..6,  21  23 

Andrianilana 110 

Andrianisa.107, 109,110  266 

Andrianisa 324 

Andrianiafy 105  109 

Andrtaniaka 21  22 

Andrianjakanavaloniau- 

dimby 27 

Andriantavy 110 

Andriantsarafara  .  .*106, 

108  110 
Andriantsimitoviarnî- 

nandriaudehibc  . .  .22  24 
Andriantsilakatrandria- 

na 22 

Andriantsolo 37 

Andrienx 350 

Andritsis 474 

Andronlsos 474 

Anère 361 

AngèleCS.) 76  579 

Angelidis  (M.) 474 

Angelidis  (Th.) 474 

Angélie  (M-) 366 

Angelionidis 203 

Angelopouloa 547  550 

Angely 421 

Ange-Marie  (S.) 579 

Ango —  19 

Anifa(M-) 379 

Anjoulat. .  .258,  260,  267  753 
Anne  de   la  Présienta- 

tion(S.) 468  519 

Anne-Marie  (S.) 75  579 


Anne-Marie  (S.)  ...  290 

Annequin 566,  570 

Annesien  (M"*) 

Anninos.fE.) 

Anninos  (P.) 

Anninos  (PgO 

Anninos  (D.-G.) 

AnquetU 191 

Ansaldi 

Anseline 

Anselme 566,  570 

Anté  (J.-B.) 

Anté  (Edg.) 

Antenor 72 

Antoine  (S.) 

Antoine  (M"*) 

Antoine  (M-*  Sera.) 


Antoine  (S.) 290 

Antoinette 

Antoinette  (S.) 

Anton 216 

Antoni - 

Antoni  (J.) 

Antoni  (E.) 

Antoni 

Antoni  (M-*) 

Antoni  (M—  Aie.) 

Antonio 

Antony 

Anubnl 

Anubal(M-) 

Anxos 

Anziani 94,158 

Aphestcguy 88, 140 

Appacanon 

Appels 

Appels  (M—  Stéph.).. 

Appels  (M"*  Phil.) 

Aquadro..210,  213,  288 

Archambeaud 408 

Ardant  du  Picq 

Ardouin  (M"') 

Argien  (M— ^ 

Argillct 

Ance 

Aricombe  (M-"j 

Aries 134 

Ariste  (M-) 

Aristhène 

Arlanda  (An.) 

Arlanda  (Aug.) 

Arlanda  (Fr.) 

Arlandin 

Ariove  (M»*) 

Arlove 562 

Ariove  (Am.) 

Armagon 

Armand  (M"*) 

Armand 

Armand  (M—  Jul.) 

Armand  (M"-) 

Armand 

Armanet 

Armani 

Armel  (Aug.) 303 

Armel  (M"«  Aug.) 


578  Armel  (Raoul) 3ii3     3o^ 

571  Armel  (M**  Raoul; 3»^:. 

366  Armonette  (M—) 3i?*' 

474  Arnal 47fi 

474  Amal 29C      577 

474  Arnaud !M     i:>f 

474  Arnaud  (col.) 2^! 

193  Arnaud  (M-*) 3f  r. 

517  Arnold 379 

278  Amone  (Pascal) 3S5 

571  Amone  (Vincent) 3^3 

366  Amouille 476 

366  Amous âiii 

494  AmOUX 98,164  i4i 

578  Amulçhy 324,  347  379 

366  Aroquiassamy...88,146  3Vi 

366  Arpon 449 

.578  Arqué 67 

361  Arragon 118,  184  333 

580  Arraud 8      r,i 

232  Arrazau 90,142  448 

470  Arreteig-Souvie  89,  144  314 

517  Arrighi 86  l-Tà 

517)  Arthur 4'^3 

50  •  Artigalet 90  1 40 

379l  Artina 334 

379  Ary 366 

474  Asca 37îi 

488  Asnnoder 27*» 

.•Î66  Ashwell IM,  202  582 

366  Assaillit  (¥'•) 449 

575  Assaillit 449 

200  Assally 3r»2 

3.^8  Assen 3»>4i 

316  Assenât 470 

306  Assens 87,   140  3:i8 

366  Assidon  (M-*) 366 

366  Astoin 13  X7 

290  Astor  (Mich.) 43i 

410  Astor  (Ch.) 132  200 

66  Atan '. 366 

366  Athanassion...  534,  535  540 

366  Attenné 162 

470  Attis 97,  164  433 

324  Atier 331 

366  Aubert 90,1^6  469     - 

296  Aubertin 49 

379  Aubertin 49'. 

334  Aubian 2i« 

379  Aubin  (Léo.) 379 

379  Aubin 410 

379  Aubin  (Georg.  ) 319 

379  Aubourg 115,116  46S 

379  Aubouy 182  494 

571  Aubril 98,  162  289 

571  Aubrion IH 

319  Aubry 495  519 

366  Audic 132 

366  Audinet 319 

511  Audit 68 

511  Audoly 111  134 

410  Audonin 362 

410  AuduUot 362 

212  Auer 362 

306  Aumiatre  361,  362,  581, 

306  588  659 


^»H  — 


Auffret 88,  147  358 

Augel 495 

Augey-Dufresse 8  48 

Auguet 118,  18i  493 

Auguste  (F.) 518 

Augustin  —  410 

Auffustine  (S.) 15  519 

Aujas 124 

Auricoste 57 

Autrepas 483 

Auzet 410 

Ava 379 

Avignon 126  252 

Avisse  (Art.) 319 

Avisse  (Em.) 319 

Aymonier 58 

Azéma 90,  144  468 

Azémar  410 

Azémar 483 

Azéraard 220  232 

Azibert 117  410 

Azor 319 

Azor 511 


Babou  (M—  R.) 310 

Babou(M—  I.) 319 

Baca  (■■•) 319 

Bacatolat 319 

Bacchi 483 

Bachel 366 

Bachel  (M«) 366 

Bachelier  (M*"*  Aug.  ) . . .  366 

Bachelier  (M—  P.) 366 

Bachelier  (V^*) 366 

Bachelier  (M-*  Luc.)...  366 

Bachelier  (M—  A.) . . . .  366 

Bachellerv 113 

Bacheliez* 61 

Bâclez  (D') 594 

Baculard 8:>  134 

Badie 100  166 

Badre 315 

Baget(M— ) 426 

Baget 426 

Baget 328 

Baget 366 

Baglan 315 

Bagnant  (Em.) 306 

Baguant  (Xav.) 306 

Bagnet 14  304 

Bahans 465  410 

Baillemont 666 

Baillet...  361,  362,  581, 

592  -669 

Baillv  (S.  S.) . . .  15, 104  494 

Baillv  (Imp.  ofT.)  ...  93  i:i4 

Bailly  fCard.  rég.  ). .  1 5  4  211 

Baillv 201 

Bailly-Gomte 321  329 

Balacoron 319 

Balagué 410 

Balam 319 


Balancourt  (M""*) 

Balauze 

Babbé{BI-) 

Balbine  (M-  Am.).... 

Balbine  (M—  Au.) 

Balbine  (Louis) 

Balbine  (Stéph 

Balbine  (Théod.) 

Balisson 340 

Balisson  (Léon) 

Bâillon 

Balliste 111,  112 

Balliste(M-) 

Balliste  (Pierre) 

Balthazar 

Bamboudakis 

Banand  

Banchi 

Bang 341,  341,  385 

Banval 

Banval  (M—) 

Baptiste  (M"') 

Baraka  (M—) 

Barau....  339,  340,  361 

Barbais 

Barbarin  (M—  Cél.).... 
Barbarin  (M— Mar.).... 

Barbassat 

Barbaza(Cont.  mar.). . . 

Barbaza 61 

Barbazan 88,  142 

Barbe  (L.) 

Barbe  (G.) 

Barbe 

Barbe  (¥'•) 

Barbe  (Léon) 

Barbera 

Barbier 96 

Barbier 

Barbier  (M-) 

BarboUn 56 

Bardissel 

Bardon  (R.  P.) 

Baré 

Barège 

Barens 

Baretly 361,  362 

Baretty  (M—) 

Bareyre 88,  142 

Barey  t 

Barfety 

Bargom 340 

Bargonin 

Banncou 94 

Barinier 

Barnabe 

Bamier 321 

Baron 

Baron  (Alf.  c) 128 

Baron  (Rd.)...  202,582 
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Baron  (M—) 

Baron 

Barrai 99,  166 

Barrallier 126,  200 
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Barrât 154 

Barrau 192 

Barraud 136  200 

Barraud 495 

Barrauit 103 

BarrauU 362 

Barreau 122  467 

Barret  (M-) 495 

Bari-et 495 

Barret  (V'*) 449 

Berreto  19 

Barrias 198 

Barrier   (Adm.  col.)  50  124 

Barrier(P.ctR.)118,l82  402 

Barrier  448  449 

Barriquand 470 

Barthe  (G.  compt.).  134 

467  468 

Barthe  (Adm.  col.).  122  231 

Barthélémy 366 

Barvet 78 

Bary  (M-) 380 

BasKOS 474 
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Basque 468 

Basque  470 

Basset  (René^ 606 

Basson  (M—) 366 

Basta     362 

Bastard  (Adm.  col.) ...  i22 

Bastard  (AfT.  c.)...  126  305 

Bastard  323 

Bastard  437 

Baslel.  94, 156,  200,  588  781 

Bastian  de  Sousa 18 

Bastien 380 

Bastil 473 

Batissier 115  359 

Battaglini 152 

Batty(M'-) 366 

BauDy 315 

Bauchot 152  305 
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Baudet 90,  144  448 

Baudin  (AfT.  c.)...  126  201 

Baudin 201 

Baudoin, 4  51 

Baudon 66 

Baudry 470 

Bauer 117  182 

Baumier 114 

Baummann, 572 

Baunaudet  (M"*) 366 

Bauristhène 338  339 
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Baziliac 380 
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Beaugendre 470 
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Beausoleil 
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Beauvoliier  de  Cour- 
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Beccheng  (M-*  C.) 

Beccheng  (M"»  B.) 

Bégot 

Bégué 299,  300 

Bégué «15,  178 

Bègue 116 

Bègue  (M-) 

Bègue  (Edm.) 

Bègue  (Gér.) 
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Bègue  (Pier.) 
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Béjot 481 
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Bellegarde 303 
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Belloc 
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Bellon  (M-) 

BcUon  (Ch.) 

Bellon  (P.) 

Bellol .'iOO 

Bellot 

Bellot 89,  142 

Belugeaud 114 

Belz 

Bemelmans 

Bénard 

Bénard(V««) 

Bénard 431 

Bénard  

Bénard  (M-)  

Bénard  (ios.) 

Bénard  (Tim.) 

Bénard 393 

Bénard 

Bénard  

Bénard  (Pos.  t.) 96 

Bénard  (Tx.  p.)  115,176 
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495 
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258 
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367 
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Bénard  (Aff.  c.) 130 

Bénard  (Gard,  rég.)  152 

Bénard  

Bénard  (L.)  

Bénard 

Benaudet 

Bénazet 195,  149 

Bénazet 

Bénaval  (A.) 

Bénaval 300 

Bénévent 120 

Béneylon(M— ) 

Bénier 

Benjamin  (S.) ,... 

Benne  (F.) 

Benne  (L.) 

Benoist 466,  470 

Benoist 95,  156 

Benoit 94 

Benoit 210,  211 

Benoit  (F.) 

Benoiton  (¥»•) 

Benoiton  fM"^  Jos.) — 
Benoiton  (M-*  Léo.) — 
Benoiton  [M**  Elis.) . . . 
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Benrard 
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Bensch  (Sce  jud.)  101, 

357 
Bensch  339,  361, 
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Benyowski...  3,  7,  12, 
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Béquet 136 

Bérard 

Bérard  (Pol.)..  95,  158 

Bérard  (Très.) 118 

Bérard  (Aff.  c.) 

Bérard  (Gard,  rég.)  154 

Bérard 

Béraud 362 

Béraud  (M-) 

Berg  (M-) 

Berchon 

Bercy 

Berdouiat 

Bérecki 126 

Beremis 

Béréni 102,  103 

Béret  (M-) 

Bérétis 534 

Berg(M-) 

Bergame  (M-*) 

Berge 11 

Berge  (M- M.) 

Bergé(M-  Al.) 

Berge  (M-  L.) 

Bergeolle 


Berger 

Berger 

Berger  
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Berger  . .' 

Berger  du  Jonet 
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470 
470 
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362 

592 
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55 
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Bergeron 47« 

Bergerot 132    4f' 

Bergez(M— ) .16: 

Berghetim m 

Bergmann 411 

Bergognon 448    4i9 

Bergon iZ^     \ 

Bergstrom 4T:. 

Benlque 72    4^») 

Bermeilly 90,  142    4Si 

Bermeilly i^t 

Bermeilly  (¥»•) 43i 

Bermot n^i 

Bermadon 3^2     | 

Bernard 43i 

Bernard  (M—) 3fi7 

Bernard  (¥»•) 367 

Bernard 36i 

Bernard 27» 

Bernard  (Pol.). .  93. 158    3^ 

Bernard  (Gén.) ||3 

Bernard  (Tx.  p.) —  114    iia 

Bernard 193, 194    20i 

Bernard 194    »\ 

Bernard  (M-*) 3«« 

Bernard  (Aug.) 3»>i 

Bernard 38'» 

Bemardeaux zi\ 

Bemardi *%i 

Bernardin  (F.) 57T 

Bernardin  (Tx.  p.)..  114    ns 

Bernardin -it* 

BemisfTx. p.)..  116,176    4lo 
Bemis  (G.  compt).  116    |3( 

Bemon 470 

Bemot  (M-«  An.) 307 

Bemot  (  M"« Jos.) 367 

Bemot  (Alf.) 367 

Bemirico 49.*. 

Berrut 57:. 

Berruyer 2,  22     37 
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Bcrthé 21»! 

Berthelier 100    l«o 

Berthelet  du  Chesnav. .    508 
Berthier  (H.  J.)  105, 120 
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Berthier  (A.) 124    2-ii 

Berthier 5'»m 

Berthier r»o 

Bertholo 3li> 

Berthon 116    iso 

Bertile 367 

Bertille  (S.) 278    579 

Berlin 495 

Berlin  (Tir.  malg.). .  .65    447 

Bertin  (Sce  adm.) 71 

Berlin  (M-») 380 

Bertoux 397 

Bertrand  (M ■•) 495 

Bertrand  (Sce  top.)  113 

172     481 
Bertrand  (Dn.)  90,  140    549 

Bertrand 66    .n28 

Bertrand  (R.  P.)  384, 306     580 
Bertrand   528 


Bertrand  470 

Berlrandon 18  492 

Besançon 540 

Besançon 410 

Bessc 18 

Bessct 380 

Besson  (Adm.  col.)  120 

288  594 

Besson  (Âff.  c.) 126  244 

Best  (M-). 380 

Béthouart 18 

Bétv 28  29 

Beuiaygue 10 

Beulin 403 

Beynet sn 

Beyrie 218 

Beyziin 511 

Béziat 211,212  218 

Bianchi  (Pos.  t.) 96  162 

Bianchi(Sce  top.}..  112 

114  211 

Bianchi  203 

Bianquis 2.31  580 

Biard 91,158  200 

Bibault 362 

Bibaull 296 

Biberon 419 

Biberon 361 

Bicarma 449 

Bicher 361 

Bidalon  (M-) 395 

Bidalon 393  395 

Biddlecomblc ...  202 

Bidos 421 

Bidol(M-) 315 

Bieau 66  569 

Blelfeldt 291  292 

Bielly 361 

Bienaimé 19 

Biendiné..361,  391,  395  103 

Bigard 281,290  291 

*  BignoUi 130  351 

Bigol 111  112 

Bigot(Txp.) 111  182 

Bigot 191,  200  201 

Bigouret 309  315 

Bilamour 410 

Bijoux 361 

Bilbao 493 

Billaud 451,  166  410 

Billet 398  402 

Billet  (E.) 402 

Billier 4U 

Billot '    42 

Binao 3,  44  52 

Binard 15,104  410 

Binger '.  56 

Bircaud 15 

Birkelv 550 

Black  : 94  136 

Blainville 361 

Blair 324  582 

Blair 484 

Blaison 511 
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Blanc  (Art.  col.) 10 

Blanc(M-) 201 

Blanchard  (F.) 511 

Blanchay 410 

Blanchereau 419 

Blandin 362 

Blandin  de  Ghaling —  380 
Blanquet  de  la  Hâve  14, 

i5,  26  28 

Blard 361 

Blaval 324 

Blavet 201 

Blavette 291 

Bleusez 18 

Blévec 5,  11  34 

Bligny 9  51 

Blin 291 

Blion 192  201 

Bloch  (Maurice) 51 

Bloin 65 

Blondeau  (V^-) 511 

Blondeau  (M»-) 511 

Blondel 362 

Blondel 410 

Blondlat 63,65  569 

Blot 51 

Blum 465  410 

Blum 15  46 

Boby 218 

Bocage 361 

Bocage  (Mf) 36'i 

Bocartl 561 

Bocard 315 

Bodemer 466  470 

Bodemia 380 

Body(M-) 362 

Boennec 64 

Boffocher. 466  410 

BogP(M-) 261 

Boggio 491 

BofllOt 218 

Boin($.  S.) 105  212 

Boin  (Tir.  mal.) 66  304 

Boinct 66  549 

Boiramier 410 

Boiron 410 

Boissarie 63  436 

Boisson 1 38,  469  410 

Boivin 410 

Boisvin 324 

Boiye 68 

Bolma 410 

Bollaerts 192  201 

Bololte 19 

Bommartin 215  232 

Bompard 13,  15,  46  198 

Bon 334 

Bonaparte.... 31 

Bonar 324 

Bonhomme 91,  162  493 

Bonhotal 581 

Boni 591 

Bonifacio 96  164 
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Bonnabelle 511 

Bonne 380 
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Bonnemaison 490  496 
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Bonroi 361 
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Bontemps  (Adm.  col.) 
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Bontoux  (B.) 410 

Bontoux  (C.) 410 

Bonvalot 266  261 
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Booz(An.) 361 

Booz  (Al.) 361 

Boozfj.j 361 
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Borchgrevinck 203  583 

Borchgrevinck  (M"»)...  583 

Bordeaux 88,  142  358 

Cordel 2 

Bordenave 361 

Bordenave  (¥▼•) 361 

Bordenave...  .  88,  144  358 

Borderon 154  469 

Borderon 305 

Bordes  (Bn.)...  90,  140  501 

Bordes  (S.  vét.;  113, 114  508 

Bordes  201 

Bordone 19 

Borel 201 

Borel(Art.  col.) 69 

Borelly 426 

Borem'ont 511 

Bomand 65 

Borschnek 69 

Borv  de  Saint- Vincent.  31 

Bosali 334 

Bosc  (M-) 212 

Bosc 11  581 

Boselia 319 

Bosquet 126  305 

Bosson 98,  166  508 

Bossu 435  431 

Bosviel 496 

Bosviel 361 

Bosviel  (DO 466  410 

Bolhorel  (M-) 362 

Biplobe 402 

Botomilia 402 
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Bonas 361,  408 
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Boucher 

Boucher 

Boucher 
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Bouchet(V'«) 

Bouchot 87,  142 
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Boudouresque 
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Bouel... 107,  212 

Bouffet.. 

BougainvUle 

Bouguier 
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Bouquin 154 

Bouquinet 95,  158 

Bourciès 

Bourdageau 
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Bourdel  (Tx.  p.)...H4 
Bourdel    (Joseph)    100 
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Bourdel  (Arm.) 

Bourdel  (Barbes) — 98 

Bourdel 126 

Bourdier 111 

Boureau  192,  193,  200 
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Bourès 64 

Bourg 328 

Bourgeat    

Bourgeon 118,  184 

Bourges  (S.  S.) 

Bourges  (AIT.  c.) 

Bourges 

Bourget 

Bourgoin 

Bourgoin 65 

Bourgoin  (Sce  jud.)  101 , 
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Bourhis 

Bourjeac 

Bourlier 116,  178 
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Boumas 126  289 

Boumel 114  176 

Boumique 66 

Bouroumeau 154  315 

Bourreau 67  539 

Bourreau 258 

Bourret 115,178  244 

BourriUon 470 

Bourval 87,  138  289 

Bourvai  (Pos.  t.)  99, 166  314 

Bouschil 385 

Bousquet 55  56 

Bousquet  (Sce  adm.).  72  592 

Bousquet  (Agr.)  85, 132  570 

Bousquet  (V^*) 367 

Boussingo  (V^*) 367 

Boussingo 367 

Boutet 2  13 

Boutet  (Gard,  rég.) .  154  305 

Boutiano 471 

Boutillot 361 

Boutillot 478,  482  483 

Bouton 334 

Boutonnet 78 

Boutreux  (M—) 362 

Boutroux 80 

Bouts  (L.) 193  201 

Bouts  (J.j 201  216 

Boutteville 57 

Bouvas 316 

Bouvet 114  178 

Bouviala 115,  180  289 

Bouvier 471 

Bouvier 441 ,  448  449 

Bouvier 95.156  448 

Bouvier-Gaz  (G.-E.)  98, 

162  333 

Bouvier-Gaz  (Gh.)...  99  164 

Bouviez 362 

Bouzigues 227  232 

Bouzon 44«» 

Bovalot 367 

Boveil 124  481 

Boyer  (Ar,) 470 

Boyer(An.) 470 

Bover  (E.) 470 

Boyer  (G.) 470 

Boyer  (L.)    471 

Boyer  (E.) 471 

Boyer(M-) 495 

Boyer 483 

Boyer  (¥▼•) 449 

Boyer    449 

Boyer  (M-  V.) 367 

Boyer  (M—  Amélie). ...  367 

Boyer  (M-  Ern.) 367 

Boyer  (R.) 367 

Boyer  (Louis) 367 

Boyer  (M-*  Aug.) 367 

Bover  (M—  Fél.) 367 

Boyer  (M-*  José.) 367 

Boyer  (M—  Mes.) 367 

Boyer  (M-*  Cam.) 367 

Bover  (Jos.) 367 

Boyer 421 


Boyer    361,   362,    397, 

401,  403     im 

Boyer  (L.) 3»? 
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Boyer  (R.-J.). . .  88,  144  3> 
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Boyer  (Gard.  rég.). .  134  4M 
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(fils) "..  3i:. 

Bracadina asi 

Brachet 2li 

Brady 53 

Brally hc-* 

Branwille im 

Brandes :»84 

Brandon 2oS  :^' 

Brangier  (M"*) ^ 

Brangier 93,  14S  587 

Bransiet 98,  160  iTi 

Brasnu 94,  158  2ûi» 

Braud f^^ 

Braud  212  t;?. 

Brauneck 2l«i 

Brauneck 544  534) 

Bréda  (Louis) .>67 

Bréda(Aug.) 367 

Bréda  (A.) 3*n 

Bréda  (L.) 3^7 

Bréda 471 

Brée  (P.).  320.  323,  328, 

361  5S7 

Brée  (M.; 320,  323  Zii 

Brégand 67 

Brégeras 281,299  m 

Brégère y.^ 

Bréjard 130  lie 

Brémanaton 3<^7 

Brenans 190,192  m 

Brenier  (M—) ^i 

Bresse  (V»*) 4i9. 

Breton  (Pos.  t.) 100  m 

Breton  (Min.).  117,  182  r.» 

Bréval  (V^-) 3t.7 

Bréval  (Théo.) 3i« 

Brézé(M-, 36* 

Briand 6f>fi 

Briat  (Franc.) i*\ 

Briat 237,241  2» 

Briat  (M-; 2V4 

Brice 68 

Bridelange  (V^) 419 

Bridier  (i.) 341  362 

Bridono  (M—; 316 

Bridoux 31'» 

Brigaodat 9i  m 

Briggs  (M»-) -Si 

Bringard 95  TkS 

Brisebarre 78 

Brisemur 76  47n 

Brisac  (»!"•) iih 

Brissac iiH 

Brisse 115,  176  468 
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Brisson !6 

Brizard 466,  410    47i 

Brizé  (M-*) 362 

Bron 368 

Brondeau 132    212 

Brondi 362 

Brossard  de  Gorbigny» 

3,  15      39 

Brossette 426 

Brosselte  (M-) 426 

Brot  (C.  compt)  85,  136    591 

Brot  (Imp.  oa.) 94    156 

Brou  (M-) 448 

Brouard 201 

Broum 315 

Brousse 411 

Brousseau 65 

Bruand 61 

Bruas....  102,  lOi,  108, 

305    306 

Bruchet 363 

Bruiin 362 

Brun  (Ch.) 42 

Brun  (Inf.  col.) 63 

Brun  (Jean) 98,  168    432 

Brun  (J.-^ab.) 96    168 

Brunat 152    323 

Bruncher 392    395 

Bruneau 411 

Bruneau 10     51 

Brussel 581 

Brunel 482    580 

Bruner 64 

Brunet Stl    550 

Brunet  (Paul)... 91,  164    360 

Brunet  (Léonce) 164 

Bruno 380 

Bruosse  de  Laborde. . .    202 
Bruosse     de   Laborde 

(M-)    202 

Brusque 192    201 

Bnisseaux 65    516 

Bruyère 362 

Bniyniskt 411 

Bruanton  (M-) 362 

Buchan  de  Calloê 31 

Buchard 80 

Buchscnchuts 261    584 

Buckle(MU«) 202    582 

Bucquet 362 

Budin 112    114 

Buéche 113,  114    469 

Buhot  de   Launay  391    395 
Buhot  de  Launay  (M-*)    395 

Buisine 201 

Buisson  (M-) 261 

Bullen 484 

Buoncompagno 385 

Buret 90,  140    468 

Burgal 352 

fiurgeat 61 

Burehut(M-') 426 

Burnaus 154 

Burher 61 

Buroleau 483 

Bury 410 


Bussar 

Bussy  (G.  compt.).  134 

Butef 83 

Buttet 

Bulton  (S.) 

Button  (Gh.) 

Button 

Byramiée 

Byramjée  (M-*) 


Cabanis 116 

Cadet  (F.j 

Cadet 

Cadet  (EUen.) 

Cadet  (Fran.) 

Cadet  (Ben.) 

Cadet  (Pol.) 

Cadet 83 

Cadet 466 

Cadet 

Cadet  (R.  P.) 515 

Cadier 84,  122,  591 

Cadine 

Caducu  

Gadudal 

Cagenëre 

Ganuzac 100,  168 

Gain 96 

Caillât 98, 166 

Gaillaud 162 

Gaion 

GaJatzis 

Galendini  (Tir.  mal.)  18 
Ga  endini    (Gard,  rég.) 

150 

Calife 12 

Galinicos 

Caliognito 

CalliTjos.) 

Galli(L.) 

Callomp 

Calmels — 

Galouzavava  (V'») 

Galtaux 

Caltaux 

Camarotakis 

Cambon  (Tx.  p.).  ..114 
Cambon  (Sce  top.)..  111 

Gamboué 212,  516 

Gambrézy 

Camille 

Camille  (S.) 

Camo 100 

Gamoin  (P.) 

Camoin.. 101,  110 

Gamoin  (Txp.) 114 

Campan 

Campan  (Âdm.col.)  i24 

Campan  (Ed.) 320 

Campan  (Jul.) 

Campbell 31 

Campenon.  ...* 

Gampistron 136 

Camus 


368 
288 
124 
495 
218 
218 
315 
202 
202 


180 
411 
449 
368 
368 
368 
361 
132 
411 
483 
593 
592 
380 
334 
306 
334 
594 
166 
333 
426 
411 
508 
492 

305 
469 
508 
414 
368 
368 
468 
411 
449 
449 
421 
414 
180 
114 
594 
218 
324 
518 
168 
411 
461 
180 

42 
211 
323 
323 

46 
516 
314 
490 


Cance 363 

Candassamy 368 

Candassamy  (M"*) 368 

Cani 96  168 

Cannet 191,  201  216 

Canon 449 

Cantal  (E.) 413 

Cantal  (L.) 414 

Cantine 11 

Canton 410 

Canu 490,  493,495  496 

Cap...: 232 

Capdevielle(PoL)96,158  360 

Gapdevielle 211  516 

Caperre 341 

Capet 411 

Capet....  465,  410,  411  511 

Capiron 202 

Capitaine 39 

Gapitanopoulos 540 

Gaplonge 69 

Capurro 132  288 

Garakitas 203 

Carakitas 203 

Caratini 411 

Carafilakis 414 

Caramasis 414 

Carbonel 154,289  290 

Garbonnier 80 

Carchomidis 511 

Carde 83,  105  122 

Cardenau 82  120 

Gardon 62 

Carel 449  519 

Caritey 116,180  481 

Caries  (Gard,  rég.)  .152  231 

Caries (Pos.  t.).. 91,  168  360 

Cari  Grau 415 

Cartier 411 

Carmes 410 

Carmien 585 

Garraouze 15  103 

Cameaux 426 

Garolin 88,144  358 

Carolus  (Y'») 449 

Caron 24  25 

Carpeau  du  Saussay. . .  <    24 

Carpentier 136 

Carpin 380 

Carradoutra  (Bazil) 233 

Carre 19 

Carré 201 

Carré 666 

Carrère 61 

Carrère(Po8.  t.)...  100  158 

Carrère 334 

Carret 411 

Carrière 81,  138  448 

Garritey 411 

Carron 122 

Cartier 11 

Cartier  (G.) 411 

Cartron  (Art.  col.) 69 

Cartron(S.  S.)..16,  104  549 

Caryanis 528 

Casanova  (Xav.)  89,  144  569 


Ca«uiiova(1>oin.)90,140  493 

Casanova  (Em.) 411 

Casimir  (M-  P.) 368 

Casimir  (M- Jul.) 368 

Casimir  (S.) 278  519 

Cassadin 393  395 

Cassaigne ....  116,  180  590 

Cassalié 571 

Cassas 5,  8  41 

Cassegnet 395 

Cassien 80 

Cassimatis ^ .  474 

Cassim-Issop 426 

iUlsson 363 

Castagna 385 

Castaing 496 

Castan(R.  P.) 482  580 

Castel 440 

Castel  (R.  P.) 290  577 

Castel 118,  184  468 

Castel  (Inf.col.) 528 

Castel-Dugenet 340  361 

Castellana 97,  164*493 

Castellam* 278 

Castellani  (M-)  93,  148  494 
Castellani  (C.  compt.). 

136  492 

Castematidis 241  245 

CasteU  (R.  P.)  •  •  •  ^5  576 

Castex(M-) 97  360 

Castillon  du  Perron. ...  363 

Castleton 21 

Castro  (J.) 368 

Castro  (Th.) 368 

Castueil 76  470 

Calavenidis 203 

Cathery 334 

Catier 368 

Catisa 380 

Catrin  (M-) 495 

Catsimatidis(i.)...  514  517 

CaUimatidis  (Ëm.).  515  517 

Catteri 368 

Cattiez 79 

Catlin  . . .  283,  285,  290  291 

Caubin 368 

Cauboue 79,  115  494 

Cauctie 22 

Caujole 67  76 

Causses 1 01,  357  363 

Caussèque  (curé)..  575  594 

Caussèque 290  577 

Cauvin 99,  164  289 

CavaiUé 88  144 

Cavasse 65,  77  528 

Cavazza 517 

Caverry 571 

Caversagio 385 

Cavalier 471 

Cavet....  101,  468,  470  471 

Cavrel  (Tx  p.)  116.  178  588 

Cavrel 201 

Cayeux 416 

Cayssalié  (F.) 277 

Cazal 368 
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Caïal  (F.) 368 

Cazal  (Min.)...  117,  182  314 

Cazal 201 

Cazalis 363 

Cazamayou 71 

Cazeaux 580 

Cazenave 334 

CazetfMgr.) 6  575 

Cazivalios 474 

Cécille 38 

Célaï(M-) 368 

Céle8tin(F.) 577 

CeiestinCP.) 411 

CélesUn(A.) 471 

Célina(ll-) 368 

Cellier 63  549 

Cerceau 134  420 

Cercus 120  420 

Cerisola 64 

Cernain 368 

Cemaux 424  425 

Certier 368 

Certier(M-) 368 

Cèruti 88,  lU  358 

Cerveaux 471 

César 268  576 

Chabas(L.) 363 

Chabas(H.) 363 

Chabeau 132 

Chabbert 213  581 

Chaber 449  488 

Chabert(Min.).  117,  182  514 

Chabert 441 

Chadenson 115,  178  231 

Chafcouloff 497 

Chailley-Bert 586 

ChaiUiey..ll4,  178,200  591 

Chaix.112,  113, 172,  333  469 

Chalamel 471 

Challemel-Lacour 42 

Chambal 166 

Chambaud 13  51 

Chammings  (M-  V'»  ) . .  471 

Champneys 202  268 

Chamussot 528 

Chanaron 52 

Chandeliier 67 

Chanfreau 232 

Chanson 426 

Chantepie(ll.)340,  348, 

361,  363,  573  588 

Chapelin 488 

Chapelut  (M"'  Anna) ...  368 

Chapelut  (¥'•  ) 368 

Chapert 449  488 

Chapin 191 

Chaplin 201 

Chaponnière 109  315 

Chappy 432 

Chapuis 278  281 

Charasse 97,  166  493 

Chartwtel 152  315 

Charbrozy 315 

Chardar 201 

Chardenaux 32 


Chardin 315 

Chardon 122  46* 

Chariapa  (M-) W 

Charitos 4Î4 

Charlemagne 4tô 

Charies 3» 

Chartes  (V^*) ^ 

Chartes  (S.) 73  oi^ 

Chartes  ( Adm.  coi.)  124  25i 

Chartes «^ 

Chartes «8 

Chartes  (M-) îK 

Chartes  (iean) 3» 

CharlesX 34  35 

Charles-Roux 586 

Charles-Roux  63, 67, 228  i^ 

Charmet  (Inf.  col.)....  i^ 

Charreton  (M-) «3 

Charson ^ 

Charvel 82  12* 

Chassonnaud ^^ 

Chastaing 79  39i 

Chastanier ^^ 

ChataigDet 315 

Chalarâ 490, 4«  *» 

Château  ^ 

Châtelain 94,156  20(i 

Châtelain  (Pos.  t.).. 99 

166   323 

Chatelot. 2U 

Chatilions ^ 

Chaudet "«, 

ChaumeU(R.  P.)....570  38d 

Chaumeny *?: 

Chaumié *' 

Chaumonl ^; 

Chauvin  (H.) 348  KO 

Chauvin  (M- A.) ^ 

Chavanon 68, 115  *?* 

ChazalmarUn..ll2,ni  ^ 

Chazel ^[ 

Chazilde  Ruillé ^ 

Cheillet  (M»»-) ÎÎJ 

Cheloné ^ 

Chenard ^ 

Chenard  de  la  Girauday 

(M-)  3b3 

Chenard  de  la  Girauday  4|; 

Chenaud *?: 

Chenay fS 

Chenaz. ^" 

Chenet J? 

Chérut S 

Chéruy ^Z 

Chervalier 213  59b 

ChéryfJ.) JS 

Chéry  V.) J»^ 

ChéryrM4. ??!l 

Chesnay  (fe.  P.)  277, 2»  j. . 

Chessé 120  289 

Che8ler(A.-Arlbur)....  J; 

Chetoy  JJ 

Chevalier f* 

Chevalier ^ 


ChevaUier .210  213 

Chevet 66  528 

Chevreau .12  30 

Chevreau  (DO  354,  361, 

368  588 

Chevreau  (!••) 589 

Chevrier 98,164  305 

Chifolian 496 

Chiral 331  334 

Choiseul 130 

Choix 320  323 

Chomette 99,  168  517 

Chonette... 411 

Chonegros 201 

Choppy 300,  306  153 

Chossegros 515 

Chouin 363 

Choumont 223 

Chrétien 65 

Chriotostazy 414 

Chrisment 213 

Christian^ 368 

Chrisliansen 290  584 

Chrisloflni 449 

Christofls 421 

Christopoulos .<  414 

Christos 414 

Christos 508 

Christos 540 

Chrysosthome 414 

Chutiat 190,  192  201 

Ghipeau-Hauteville  114  118 

Cigli 80 

Clada 4% 

Clain  (M-  B.) 368 

Claiii(M-R.) 368 

Clain  (M-  Léo.) 368 

Clain  (Fr.) 368 

Clain  (Henri) 368 

Clain  (F.) 368 

Clain  (Val.) 368 

Clain  (R.) 368 

Clain  (M- Cl.) 368 

Clain  (H-  Reme) 368 

Clainge 368 

Clair  (E.) 393  393 

Clair(M-) 395 

Clair  (Léo.) 380 

Clair  (V'*) 380 

Claire  (S.> 580 

Claisse...  222,  330,  331, 

334  425 

Clapet 368 

Clarac.15,  102,  103,104  105 

Clarac(ll-) 589 

Clarendon  (Lord) ....  9  38 

Clarisle 449 

Clark 202 

Clark(M-) 202 

Clark  (M'»*) 202  583 

Claude 122 

Claude 411 

Ciausse 88,  142  493 

Claustre 18 

Clavel 4 

Claverië .' ." .' .' .' ."  1 16*,  116  511 
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Clavier 14  52 

Clavier  (Scejud.)..  101, 

492  496 

Clé 488 

Clément  (M-) 368 

Clément 3»2,  393  395 

Clément  (Seejud.).  101, 

441  449 

Clément  (Ens.  off.)  lil,  148 

Clément  (C.  compt.). . .  134 

Clément 309  315 

Clément 380 

Clémentine  (M-*) .::...  368 

Clerc 18 

Clerc  (C.  compt.)..  «4  136 

Clerc  (M-) 363 

Clerc 411 

Clergel(M-j 363 

Clermont 368 

Clermont 411 

Clesse ,...  103 

Clévenot 1.14  118 

Clique 154 

Cloarec 65 

Cloché 132  231 

Clopon 368 

Cloraïde ,..  368 

Cloridor 421 

Clotes 69 

Clotte 95  156 

Clouet  d'Orval 114  118 

doux 93,148  314 

Clovis 380 

Clunet 511 

Clunet  (C*  occ.) 411 

Cluzet 115,  118.  359 

Coader 84,  92  134 

Cochard(Adm.col.)122  200 

Cocquet 22 

Codéro(M-) 380 

Coffinet  (M»»*) 193  201 

Coggia 122  296 

Colndé 8  42 

Gointard  (R.  P.)  569,  510  580 

Colançon ...83,92  126 

Colbert 11,24,26  198 

Golcanap  (Aff.  c). .  128  351 

Colcanap(inf. col.)63, 65  501 

Coles(Rd.) 334  582 

Colianidis 414 

Colette 449 

Colette  (¥'•) 449 

Colin 432 

Colin  (R.  P.)    198,  516 

.                       611  632 

CoUn 50 

Colin 51 

Colinet(M-) 495 

CoUard 132  333 

Collier 69 

Collignon 550 

CoUignon 80 

Collin 341,348  416 

Collin, "...249  253 


Collins 290  583 

Collogon  (M—) ........  449 

Collomer. 363 

CoUomp...... 90  142 

Collomp  (J.) 363 

Collomp(M.).... 363 

Collot 201 

Cologon 368 

Cologon(M-) 368 

Colombel 315 

Colona 201 

Colonna  (Dn). . .  90,  144  549 
Colonna  (Sce  jud.)  101 

110  351 

Collona 528 

Colonna  de  Giovellina  48 

Colonna  de  Leca 411 

Comharel 411 

Combarieu 55 

Combe 232 

Combes  (Ministre) . .     .  55 

Combes  (R.  P.)  215,  232  516 

Combes 315 

CoAibes(lnf.col.)13,49  50 

Comiot 6 

Gonmierson  (Philbert) .  29 

Gommes 213 

Commis  .* 380 

Compagnon 120  322 

Gompérat 13,  120  230 

Comlet 216  232 

Comty  (M—  Marie) ....  380 

Gomty  (M-  MathUde)..  380 

Comty  (M- El.) 380 

Gomty  (Albert) 380 

Conacaud  (H,)... 380 

Gonacaud  (Man.) 380 

Gonchon(Mn-) 511 

Gonchon 561^  510  511 

Condannes <...  515 

Gondapin 368 

Gonolly  Pakenham    8, 

9,  11,  39,  40  43 

Constans  (M-) 363 

Gonstans  (Sce  jud.  Ta- 

nanarive.  101, 193,201  590 

Gonstans  (Sce.  jud.  Ta-  . 

maUve) 101,  351  363 

Gonstans 58 

Gonstans  (Jules) ....  363  590 

Constant  (Charles) 380 

Constant .341,  363  368 

Constant  (Er.) 380 

Constantin ^14 

Gonstantine  (M-) 368 

Conte  (PoL).... 95,   158  448 

Conte  (Très.) 118  184 

Conte *li 

Gontet 558 

Gonty 281 

Gontv 594 

Gopette 368 

Gopette(M-) 368 

Gopillet 411 
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Copinot 97,166  289 

Coquard 267 

Gorathanassis 508 

Corbet 495  570 

Corchanidis 2  il  2i5 

Corcuf 65  528 

Cordenons 508 

Cordonnier 55 

Cordonnier  (Tx  p  )  115, 

116  323 

Coré 98,166  481 

Coridon 193  201 

Corion 324 

Cormaiso  (M-*) 368 

Comebois 201 

Cornet 126  333 

Coroller 35  36 

Corré 558 

Corre 63  549 

Corréard  (M»»-) 201  583 

Corros 474 

Cortade 128  420 

Corle 368 

Corteggiani 152  252 

Corvelis  de  Hautman. .  20 

Corvisier 90,140  447 

Corvisy 97,168  469 

Cosla  (S.  S.) 103 

Costa  (G.  compt.) 132 

Coste 78 

Coste  (Pos.  t.).  97,  160  469 

Cogti 474 

Cotel 368 

Cotelle 58 

Cotsoyannis 203 

CotU  (R.  P.)... 569,  570  580 

Cotte  192,  200,  201,  220  587 

Cottcret 88  146 

Couchoud . 281 ,  283,  290  291 

Gouderc 575 

Coudriet 136 

Coudriet(M-) 148 

Couesnon 213  736 

Coueet 217 

Couitlard  (Antoine) —  23 

Coulon 136  467 

Coulpier 410 

Coune 118,  182  468 

Counord 150  394 

Courbaçon 26 

Coupct 471 

Coureau 301  395 

Coureau  (Aff.  c). . .  126  333 

Courtadon 96  162 

Courtet 90,142  507 

Courtier 80 

Courlin(M-) 380 

Corrtois(M— ) 368 

Courtois..... 278 

Courtois 201,  237  238 

Cousins 59( 

Cousseidière 47 1 

Coustures 87, 1 40  358 

CoustY 385 

Couteau 101,492  496 


Coutet 

Coutsopoulos 217 

Couture 192 

Coutures 117 

Couturier 79,115 

Covain 118 

Crancq 213,21!^ 

Crave 

Craven 

Craven  («[«•  E.) 

Cré 113 

Crémasy 

Crémault 132 

Crémazy 89,140 

Crémazy  

Crémazy  (Mess.  Mar.). . 

Crémieux 

Crenn 212 

Crescence 97, 164 

Crescent 

Crescent 

Cresp 89,  142 

Cressan 

Crétien 

Crétin  (M»*) 

Creusot 130 

Creux 441 

Creyssels  (M"*) 

Crislofari  (Dn.) 88 

Cristofari 154 

Cristofini 

Croisier 

Croll 66 

Cros 

Cros 

Cros 

Cros(M-) 

Crosnier  (M— ) 

Crousse 

Crouzet  (llr)..569,  570, 

580 

Crozes 

Crysalis 

Cuchetti 491 

Cuélon 

Cuénin 91 

Cuggia 150 

Cula 

Gula(Dés.) 

Cula  (Louis) 

Culot 96 

Cunat 

Gunat(Cél.) 414 

Cunat  (F.) 

Cupidon  (M-*) 

Curnier 

Cumier 

Currie 202 

Cussa 

Cusset 

Cuvelier 

Cuvelier 

Cuveron(B.) 

Cuvillier(G.) 

Cuzin  


63 
233 
201 
136 
494 
184 
576 

50 
202 
582 
176 
449 
481 
323 
315 
368 

37 
252 
469 
410 
449 
814 
368 
571 

571 
492 
449 
363 
144 
358 
471 
4% 
289 
577 
64 
368 
368 
496 
39o 

5M 
67 
203 
497 
146 
150 
315 
309 
363 

363 
162 
571 
421 
421 
380 
315 
278 
583 
268 
471 
368 
3G8 
24 
36 
67 


Cyprien  (J.) 471 

Cyprien  (A.) 471 

Cyprien  (F.) 411 

Cyrille ^3 

Cyrille 421 


Daamen 451 

Dabreton 468  471 

D'Abreu  (Alexis) 18  19 

D'Aché 39 

Dacres 38 

Dada 380 

Dadabhoy 191 

Dafreville 47! 

Dafrique 411 

Dagnaux 591 

Dagomel 87  141 

Daguerre 132  2a 

Dahl(M'»*) 58:. 

Dahle 594  605 

D'Aiguillon 3» 

Dalais lis,  178  359 

DalaisfB.) 414 

DalaisfM.) 474 

Dalais  (L.) m 

Dalancourt —  112, 172  231 

Dalbret 380 

D'Albuquerque  (  Alp.)  17  18 

Dallais  (M—) 299  306 

Dallais  iMU«  Lucie) 306 

Dallais  (W^  Martha) ...  306 

Dallais  (MU- Ida) m 

Dalleau 482 

Dalmar 368 

Dalmas 56 

Dalphé 380 

Dalphé(M-) 380 

Damien  (S.) 16  579 

Damisol 448 

Damon 550 

Damon 281  592 

Damond-Dumazel..  339  380 

Damour 411 

Damour 488,  494  496 

Damour  (M"*) 368 

Damour  (L.) 419  421 

Damour  (Del.) 414  421 

Damour 213 

Dandaleix lO 

Dandouau 91  148 

Dandrade 136  357 

Dandrieu  (père). ..  201  217 

Dandrieu  (fils) 192  201 

Danezan  (M*«) 419 

Danigest 363 

Danigest  fM— ) 368 

Dangol  (M—) i«8 

Dangol 368 

Dams U7  180 

Danon  (M—) 267 

D'Anselme 574  588 

D*Anthoûard.  13,  15,  47  48 


Danlin  rH.  P.) 25S  5*76 

Dantin(M-«) 26T 

Dantin 414 

Dantony 286,  290  291 

D'Arvoy 13 

Dardaine 66  304 

Dardant 68 

Dardare SI"? 

Dardenne 65 

DAr^ence in  410 

Dargel 150  468 

Darles 201 

Darmagnac 471 

Darpenon 471 

Darracq 471 

Darrigrand 267 

D'Artnuys 126 

Daru 112,172  410 

Daruty  de  Grandpré...  594 

Darvèze 4% 

Dary  (M-*) 368 

Darzac 558 

Dassonvilte  (M-*). 232 

Dassonville(ji"*Henri.)  368 

Dassonville  (Henri.) ...  368 

Dassot 368 

Dassouville 334 

Dasté 69  77 

Daudy 72 

DauIl(M— ) 363 

Dauphin  (M"*) 471 

Dauphin  (J.-B.)., 471 

Dauphin 368 

Dauphin ^15 

Dauphin  (G.  compt.)  13i  212 

Dauphin    (AflT.    c.)   138  323 
Dauphin  (M»»*)  (Ens.  off.) 

93,  150,  314 

Dauvergne 321  324 

Dauvier 118,184  494 

Dauvin 126  894 

Davance 869 

David  (Barthélémy). ...  28 

David  (C.  compt.;..  86  134 

David 328 

David  (Léon) 349  369 

David 511 

David 322  824 

I>aviot 322  324 

Daviot 380 

Daydé  (M-*  Jean.) 363 

Daydé  (M-  M.) 363 

Dayre 67 

De  Aima i28  296 

beane  (M"«) 583 

De  Balmann  (M-*) 363 

De  Balmann 12 

De  Baradda 385 

Debauge 154  426 

De  Bazeiaire  de  Rup- 

pierre 65 

De  Beauregard 26 

De  Beauregard  (Coto- 

iendy) 196,201  213 

De  Beausse. . .  9, 15,  22  24 


—  809  — 

DeBeaussier 128 

Debellaire 321  324 

De  Bellecombe 12  30 

De    Belleforest   (Fran- 
çois)   20 

DeBerry 87  138 

De  Bertm 28 

Debeuns 134  265 

De  Biarrotte 341  363 

De  Biarrotte  (Arm.)...  363 
De  Bienassis  ae  Caulu- 

son 97,160  469 

De  Boisviiiers  (Am.). . .  363 

De  Boisviiiers  (C.) 363 

De  Busschëre.  392,  393  395 

De  Busschère 363 

De  Bussy 30 

De  Buzonnière 520  528 

Decaen 31  32 

De  Calbiac 410 

De  Ganonville 495  496 

De  Carpentier 80 

DecauviUe 350 

Décès 290  577 

De  Gespédés...  93,  148  323 

De  Ghalain 281  291 

De  Ghairet  du  Rieu...  126 
De  Ghampmargou . .  15 

23,  24  25 

De  Ghazal  (01.) 380 

De  Ghazal  (R.) 380 

D'Eckstein 605 

Decler(Sce  top.)...  112 

172  359 

Decler  (Aff.  c.) 126  409 

De  Golbiac 340 

De  Gondehowe 449 

De  Gossigny 28  30 

De  Gosta  (Dom.) 138 

De  Gosta 201 

De  Gotte 449 

Decotter 550 

Découse 213 

Dôcouzon 216  232 

Decrais 42 

De  Gugnac 575 

Decuiis 88,  144  358 

De  Gurzon 8 

Dedieu 94,  156  494 

Defaud 134  410 

Defaud  (V'^-) 450 

De  Fleurimond 26 

De  Floris 320  324 

Defossez 483 

Defouinay  (M-*) 232 

Def ranchi 89,  1 44  493 

De  Freycinet 4,  16  45 

Defbme 96  160 

De  Ganav 232 

De  Giovanni 500  508 

De  Giry 87  140 

De  Goesbriand 65 

Degoul 201  2*9 

De  Gratteloup 25 

De  Grauw 114  178 

De  Groot  (■«»•) 583 


Déguîgné 90,  146  469 

De  Guiran loi  170 

De  Guise 83,  132  587 

Degusseau 232 

De  Hansy 126  212 

Dehaut 483 

De  Hell  (amiral) 3  37 

De  Houtman  Van  Gouda 

(Frédéric) 21 

Deiber 87,  140  358 

Deite 124 

Deiean  de  la  Bâtie..  .72  469 

Dejoux 13  51 

De  Jullien  de  ViUenen  ve  1 38 

De  Juzancourt 122  305 

De  la  Béanamais 363 

De  Laborderie   (Adm. 

col) i2i 

De  Laborderie  (R.  P.)  575 

De  la  Bretesche 25  26 

De  la  Butte 3I6 

Delacour 105  134 

Delacre 408 

De  la  Groix 31 

De  Lacroix  Laval ...  21 5  21 6 

De  Lagarde 201 

Delage 86  130 

De  la  Giroday 575 

Delahaye 441,  449  450 

Delahaye(Scejud.)10l, 

193,  201  588 

De  la  Bogue 369 

De  la  Hogue  (¥▼•) 369 

De  la  Hure  (Jacques).25  26 

Delaine 328 

De  la  Laurencie 516 

Delamare 304 

Delamare  (Inf.  col.j 539 

Delà  Meilleraye..8,  13, 

22,  23  21 

De  la  Michellerie 1 36 

De  la  Motte 441  442 

De  Lanessan...: 44 

De  Lanessan  (Pol.)  95, 

156  570 
De   Lanette-Davida  de 

Floris  573 

De  Lanquais 9 

De  La  Nux  (Th.) ...  490  491 

De  La  Nux  (Em.) 496 

De  La  Nux  (P.) 496 

De  la  Perche 27 

De   la    Perche  Marie- 
Madeleine  (S.)  306 

Delarmont 380 

De  la  Roche 324 

De   La  Roche  de   S^- 

André 14  23 

DeLastelle 36  31 

De  Lastelle  (L.). . .   440  451 

De  Lastelle  (N.). ...  440  451 

De  la  Tour 324 

Delaunay 96  166 

Delavau 9  52 

Delayen 511 

Delbos 112,174  493 


Delcassé 55 

Deldin 475 

Delélée-Desloges..  128  461 

Delemme 517 

De  Lépervenche  (¥»•)•  569 

De  Lescure  (M-). .  414  421 

De  Lescure 547  550 

De  TEtang 34U 

Delettre 67 

Deletlre 369 

Deleuze 9 

Delfaud 64 

Delfosse 426 

Delgove 85,130  570 

DelEorbe....  15,46,  48  586 

De  Ligeac 369 

De  Ligeac 331  334 

De  Ligeac 233 

Delîgny 79  80 

De   Linschot  (Jean-Hu- 

gue  20 

Delisle 369 

Delleau 483 

Dellemme 290 

Delmas 192  201 

Delmont 290  577 

Delmotle 278 

Delom 118,  184  447 

Delon 96,  160  588 

Delon  (M-) 363 

De  Longchamps  1 28, 357  361 

Delord 215 

Delord 562  571 

Deloulex 361 

Deioule 339 

Dcloutre 369 

De  Louvières 40 

De  Lozier-Bouvel 29 

Delpech 112,  174  493 

Delpha 72  469 

Delphine  (S.) 578 

Delphine  (M-) 369 

Delpil. 122 

Delpuech 575 

Delpy 64 

Deirieu 87,  138  358 

Delrose  (V**) 496 

Deltel 84  122 

Delvai 328  334 

De  Mackau.  13,  14,  33  37 

De  Mahy 46 

De  Marans 36 

Démarché 496 

Demarez 201 

Demarsy 122 

Demartial 56 

De  Martonne 64 

Demassieux 574 

De  Maudave, 5  29 

De  Mégret  de  Beliigny, 

87,  140  358 

Démélrius 550 

De  Milius 8 

D'Emmerezde  Charmov  359 

D'Emmiaunée  (F.) ....'.  328 

D'Emmiannée  (P.) 328 
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DeMoIé 33 

De  llondevergues.2,  4, 

15,  24,  25 

Demongeais  (H-*) 363 

De  Montarmal 483 

De  Montaudon 15  24 

Demortiëre 20  481 

De  Hun 43 

Denage 448,449  450 

Denage(M«-) 450 

Denamiel 369 

Denantes 80 

Denis  (F.) 577 

Denis  (S.) 576  578 

Denis  (M-) 450 

Denis 450 

Denis  (Paul) 369 

Denis  (Fél.) 369 

Denis  (R.  P.) 420  580 

Deni8(M-) 213 

Denis 210  213 

Denis 213  583 

Denis  (E.) 85  134 

Denis-Haillot  (V*«) 450 

Dénivelle 571  584 

Dennemont 134  288 

De  PardaUlan 28 

De  Payva  (Alfonso). .  .7  17 

De  Peich 128  357 

De  Peinidorger 316 

De  Pélacol 64 

De  Perrichon 571 

De  Polignac 35 

De  Pontchartrain 27 

DePoyen-Belli8le87,138  493 

De  Praslin 29 

Depret 283  587 

Dérand 471 

Derbuel 517 

Dereilia 369 

De  Rennefort 9  24 

DerOa  (A.) 369 

Derna(M-  A.) 369 

Derfla(M-N.; 369 

Deriaz(M"*) 581 

De  Ricaudy 72  469 

Déricourl . .  369 

De  Rigny 36 

Dérivière 393  395 

Dermenonville 72  494 

Dérobert 76. 104  570 

De  Rocca-Serra  87,  91, 

138,  358,  587  592 
De  Rochon  (Alexis-Ma- 

rie) 29 

De  Rolland 448  450 

Deron 363 

De  Rostang 66 

Deroux 397 

Deroux 101 

DeRuillé 517 

Derungs 349 

Derviilers 483 

Desabaye 69 

De  Saint-Laurent 48 

De  Saint-Quentin ....  86  138 


De  Saint-Thomas  (lean)  20 

DeSardelys.. 324 

Désarménien 52 

De  Saune 575 

Desbleds 380 

Desbrosses 89,  142  30S 

Des  Camille 369 

Descarpentriès.li2,174  3r>9 

Descarréga . . .  215,  217  232 

Deschamps.  91, 146.  587  n94 

Deschanel 38 

Deschaux 114  178 

Deschaux 513  ôr 

Deschaux 471 

Deschaux 549 

Descotte  (MM-) 450 

Descottes 134  m 

Descreux 316 

De  Seignac-Lesseps .  8  4â 

Desclaux 63 

Désestal 369 

Desforges-Boucher 23 

Desfossez 363 

Desfougères 88  132 

Deshayes 402 

Deshayes  (Pol.)  95, 101, 

158  An 

Deshayes 471 

Deshommes 369 

Désiré(M-) 495 

Désiré 369 

Desiardins 328,334  361 

Desjardins  rH»*  Eva). . .  306 

Desjardins  (ll'>- B.) 306 

Desjardins 303  306 

Desiardins  (M—) 369 

Desiardins 380 

Deslandes 86  130 

Desloy  (P.) 449  450 

Desloy  (R.)....  440,  450  488 

Desmarez 218 

Desmartins 2  22 

Despavrous 59Q 

Despéroux 291 

Despèrous 363 

Despéroux 316 

Des  Perriers 4  23 

Despinasse 471 

Desrosier , 369 

DeSolages 36 

De  Somay 315 

De  Souillac 31 

De  Sousa  (Alfonso) ....  19 

Desperles 316 

Desponds 414 

DespouysCPol.).  95,  156 

360  591 

Desprez 324 

Desraux .'.  ..  94  156 

Desrivières 410 

Desrosiers 392,393  395 

Destainges 483 

Destigny 152 

Destoup 61 

De  Sufrren 36 

Desvantes 421 
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Desventes 

De  Ténermont 303 

De  Thian 

De  Torcy 2,15,48 

De  Toulouse 

Devarieux 482 

De  Vauboulon 

Devaux  f  E.) 

De  vaux  (C.  compt.)  134 
Devaux   (Ens.  off.)  91 

146 
Devaux  de  Marigny  190 

Develle 

Devèze 94 

Dcvigne 

Devine 120 

De  Yillecourt..443,  449 
Deville  de  Sardelys.SÎO 

De  Viilèle 126 

De  Villèle(R.  P.)..  290 

De  VilIèle 

De  Villèle  (R.  P.  J.)  * . . 
De  VUlèle  (R.  P.  A.)... 

De  Villetnandy 

De  Villeneuve 81 

De  Villeneuve  (M—) . . . 

Deviteme 68 

Devoise 150 

Devy 102,104 

Dewatre  

D'Harlem 

D'UauUnan    de   Villers 

D'Hautman  de  Villers 
(M-  An.) 

D^HauUnan  de  Villers 
(M-  Au.) 

D^Hautman   de   Villers 

(M-  Al.) 

D'Hautman   de  Villers 

(Ch.) 

D'Hautman   de   Villers 

(G.) 
D'Herbez  de  la  Tour. , . 

Dh6me 495 

Dhume 100 

Diagne 87,  140 

Dian  Ravellane  Manor. 

Diax 

Dibartde  la  Ville-Tanet. 
Dibart  de  la  Ville-Tanet 

(Gard,  rég.) 150 

DiBella...!. 

Didelot  (Sce.  jud.)  101 

168 
Didelot  (Adm.  col.)  124 

357,  361 

Didelot 363 

Didier 

Didier 

Didier  (M-) 

Didier 

Didrich 216 

Diego   Lopez    de    Se- 

queira 

DiogoRibero 


Diétriche  

Dieudonné  (M-*) 

Dieudonné  (F.) 

Digard 

Digby  Willoughby.2,15 

43,  44 

Diront 96 

Di^on 

Dijon  (C .  compt .  ) . .  1 36 

Diioux  (L.) 

Dijoux  (Ant.) 

Di  oux 

Di  oux 

Di  oux 

DhOUX 

Di  oux 
Dijoux 


403|Diétrich 

306 

558 

49 

27 
483 

27 
471 
516 

589 
192 

'14 
156 
471 
277 
450 
361 
5G9 
577 
334 
575 
575 
315 
315 
495 
495 
323 
323 

39 
471 

380 

380 

380 

380 

380 

380 

69 
496 
160 
590 

22 
576 
500 

231 

576 

467 

587 
592 
44l 
369 
369 
421 
232 

18 
19 


448 


Er.  . 
(L.). 
M-  1 


DillacCM-  M.) 

Dilac  (M-R.) 

Dimier , 

Dimitri 

Dimitri  Tratolos....210 

Dinemartin 

Dinkha 304,  306 

Dinnemartin 

Dinnemartin  fV»*) 

Dinnemartin  (M"*  Edit.) 

Diogo  Botelho 

Diogo  da  Fonseca 

Diogo  Diaz 

Dio$[o   Femandes    Pe- 

teira 

Diogo  Soarez 

Di  Pasqua 210 

Dirat 

Disdier 

Dislère 

Dismidt 290 

Divaux 

Djéneb(M-) 

Dlibar(M-) 

DJimens 

DJivadjee  Norbay 

Doche 128 

Doinelle(G.) 

Doinelle  (T..) 

Dombale 

Domballe 

Domballe 

Domballe  (Ch..)...  525 
Domballe  (Er.) ....  526 
Domec...  101,  193,  201 

Domeny 495 

Domingé 

Dominique  (S.) 290 

Dom  Mantonino  de  Ma- 

tos 

Dom  Manuel 

Dom  Pedro  de  Masca- 

renhas 

Domy 

Donald 

Donzé 117 

Doquin(M-*) 

Doquin(Gh.) 


66 
213 
369 
578 

22 

45 
162 
500 
447 
471 
471 
483 
410 
369 
4.50 
450 
450 
369 
369 
152 
474 
213 
411 
580 
380 
380 
380 
19 
19 
17 

17 
19 
213 
124 
64 
48 
577 
51 
381 
381 
473 
245 
231 
471 
471 
483 
471 
450 
528 
528 
590 
4% 
483 
578 

25 
18 

19 
369 
381 
182 
363 
363 


Doquin  (Th.) 361  363 

Dor 414 

Doiassamy 381 

Dorât 77,  113,174  420 

Dordu 427 

Dorland 114  176 

Dormoy 574 

Dorothée  (S.) 75  579 

Dorsamy 381 

Dorseuil. 369 

Dorseuil  (M—) 369 

Dorsival 385 

D'Orvoy 38 

Dose 64 

Dosica 369 

Dosica(M— ) 369 

Dossat 8&  13i 

Douane  (M"*) 369 

Douane  (Cam.) 369 

Douane  (Ch.) 369 

Doubrère 56 

Doumens 420 

Doumergue 55 

Douyère 471 

Douyère 369 

Doyen 63 

Doytier 98,162  420 

Drack  Hya.) 381 

Drack(G.) 38! 

Drapier 483 

Dreveton 152  231 

Drexant 369 

Drey : 201 

Drcyer(Tx  p.) 117  182 

Dreyer(C,  compt.).. 84  136 

Dreyfus.  238,   239  244, 

249  590 

Driez 201,520  528 

Drimaracci 134  492 

Dropsy 267 

Droschler 114  182 

Drossin  (M-*  M.) 369 

Drossin  (Fr.) 369 

Drossin  (M-R.) 369 

Drouillard 26  27 

Droukard 496 

Druilhet 118,  184  493 

Drujon 79 

Drury 605 

Duarte  da  Fonseca 19 

Dubard  (C.) 57 

Dubocq(M-)..  93,  148  289 

Dubocq 92,  148  289 

Dubois  (R.  P.) 575  576 

Dubois  (M-) 381 

Dubois  (C.) 55  592 

Dubois  (Art.) 63 

Dubois  (S.  S.) 75 

Dubois  (AfT.  c). .  .  128  394 

Dubois  (R.  P.) 290  577 

Dubois   H.) 363 

Dubois  (M— Ev.) 381 

Dubois 381 

Dubois  571 

Dubosc 508 

Dubosc 419  421 


Dubo9c-Taret  130,  sni 

361  ! 
Duboac-Taret  (R<%er)  : 
Dubosc-Taret  (H")  5Sg    ! 

Dubouchage 

Dubourd i82    < 

Dubourg 

DubourgCM"  Cél.).... 

Dubojt : 

Dubreuil w,  158   ; 

Ducarroix lOÏ    : 

Ducasse 

Ducasse 166    ' 

DuctiaQ 66    ! 

Du  Chaxel Si 

Ducheraann  tsi 

Duchène  

Ducti^ne  (C.  compt.)  St 
Duchéae(Agric.!  fo,  130    ; 

Ouctienne 

Duchesne  

DuchesneS,  6, 1,  11,  12 

IS,  tS,  i9    ! 

Duclerc 2 

Duclos 4M    < 

Duclos 

Du  Coëtlosquet  284,  290    I 
Du  Cor  de  Duprat.  201    : 

Ducourihicux 

Ducret 

Ducrey 

Ducrol -, 

Duddéle 

Duder : 

Dudirourt 117 

Dudouis ... 

DufoDd 

Dufour  

Dufour 216    I 

Dufour 10 

Dufour 

Durour  

Dufresne  (Guillaume).. 

Durreane 

Duftj 

Dugat  (M-  HaL) 

Dugat  (""*  Elm.) 

Duguet 

Dunaulois 

Dulardin-Delacour 

Duliere 

Duleroy(J.) 

Duleroy(P.) 

Duleroy  (Em.) 

Duieroy 91,  16S    : 

Dumaresq 

Dumartv 

Dumas  '(Pierre-Benoit). 
Dumesgnii    d'Arreutiè- 

res 

Dumond 

DumODt 

DUillO'jlJD 

D'Unienville 

Du  Paly  de  Clani 

Dupavilloa 
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Dupavitlon  

Duperie 

Duperré 36 

Du  perron  (H"*) 

Dupelil-Tbouars     (Au- 

bert) 

Di    '  

Di  Trière. 

Di  95,  156    : 

0\  

Di  

Di  

Di  m 

Di  .  99,  162    . 

Di  -ég.)  152 

Di  

Di  ..; 

Di  

Di  ■s 

Di  

Di  96 

Di  

Di  ........ 

Oi  

Di  

Ùi  11,12,39 

Di  .) 65    ; 

Di  

Di  136     ' 

Di  

Di  *33 

Di  

Di  

Di  

D\  369    1 

Di  339,  381 

Di  

Di  96 

D  ,258,  211 

D'  139,    3tO 

3tl,  3(9 

Durao IG4 

Duran 331 

Durand 

Durand  (Pol.)...93,  (56 

Durand  (Gén.) '. 

Durand  (C.  compt.)  132 
«47    . 

Durand  {Vicl) 1Ï6    ■ 

Durand  (Col.) 

Durand  (Hen.) 

Durand 490,195 

Durand  (6.) 

Durï)CC....488,  489,  493 

Durbec 

Durelde  Drie 5 

Durgeal 290    : 

Du  Rhûne 

Durieux i 

Durocher 

Duros 1 

Durrieu ISI 

Dursap 290 

Dusouchet 249 


Dussargnes  de  Colom- 
bier.    363 

Dussaud 72  469 

Dussaulx 61 

Dusseau  (pérc.) 500  50S 

Dusseau  (tilsj 500  56S 

Dusseau  (M"*) 500  5es 

Dusseau  (M"*) 508 

Dussen 160 

Duasol 192  201 

DuUu  (M-) 450 

Dulau{V") VU) 

DuUil 1(3,  172  46<i 

Duval 391,395  403 

Duïal(M»'') 92,  148  au 

Duval Ï61 

Duvat  d'Ailty  9,  11,  35  36 

Duvauchelle iii  182 

Duvemary    506 

Duveniay  (E.) soi  soi 

Duvemay 449  iw 

Dybowski 57 

Dymes iîB  .'^ 

Dyraes(D') 583 

Eambelle tu 

Ebel 107  2fi6 

Ebeling 395 

Eberié 73 

Echalier iso  430 

Echaubar«t i5i  S3l 

Eche 363  577 

Echer 99,  166  481 

Eckert..' T8 

Eckmn 44(,  419  4.'0 

Eclappier 369 

Eclappier  (M-*) 369 

Edith(S) 578 

Edith  (S,  infir.) îig 

Edkins Jîi  su 

Edmond  (S.). is  519 

Edmond  iL.) 381 

Edmond  (I.) 3S1 

EdmondtH.) 381 

Edouard  (M-') 381 

Edouard  (?.) n« 

Edouard  (S.) STï 

Eganardy Ml 

Eggaly 281 

Efglydl-:) 589 

Ehrenlraot |i  S3 

Eiair m 

Elcgoet 78 

EtiasfSig.) 4S7 

Elias  (Ph.) 427 

Elias (74 

Ellaszowiez  de  Gieysy..  78 

Elié in,  182  Î89 

Eliès 570  S7I 

Eline 169 

EHsa  (SJ 15  r.1i 

Eiisé   (C.) 381 

Elisé{L.) 381 

aie 304,   306  S«J 


Elle  (M-) 306 

Elle 482 

EUena  Marianna 328 

Ellîs (William)....  9,  11  38 

Elmour 474 

Eloi 2% 

Eloi(F.) 577 

Elov 152  432 

Embàri7 571 

Embarry 324 

Emérancienne 419  450 

Emerlin 496 

Emery 50 

Emery 201,  237  244 

Emile 316 

Emile  (F.) ?..  577 

Emilien 201 

Emilien 419  421 

Emiot 482  483 

Emmanuel 232 

Emmanuel 369 

Emmanuelli 94,156  212 

Enault 471 

Enault 369 

Enault 88,146,359  369 

Enault  (M-) 369 

Enault  (M-  Th.) 369 

Engelhard 201 ,  589  592 

Engster 449 

Enouf. 306  316 

Ensa 381 

Epardeaux 66 

Erlandsen 278  58i 

Erlandsen  (M-*)...  278  581 

Eraest 213 

Eraest 450 

Eraesto 475 

Eraouf 381 

Erneuf 381 

Ernouf  (M  ■*  Louisnia) . .  381 

Eraouf  (M-^  V«) 381 

Erihuse 483 

Erudel 471 

Ery 334 

Escalier  des  Orres ...  %  162 

Escande 7,  li  51 

EscandedeMessières75  494 

Esclatine 152  266 

Esclallne  (M—) 267 

Escombart. . , 232 

Escudier 450 

Escure 152 

Esnouf(ll-») 369 

Esnouf  (M-) 381 

Esparon 334 

Esparon 369 

.  Espiègle  (M«) 369 

Espiègle  (Era.) 369 

Espinasse 471 

Esserteau 66  77 

Estèbe(M-) 363 

Eslèbe 9,  51  120 

Estèbe(Sce.top.)113,174  508 

Estelle 369 

Estève 126  296 

Estève 201 
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Esthéoule 118  184 

Bstienne 24 

Eswein 550 

Etard 309  315 

Etesse 315 

Ethève....  97,  164,  360  590 

Ethève 488  496 

Ethève  (M—)..*. 550 

Ethève  (Ch.) 471 

Ethève  vF.) 471 

Ethève  (L.) 471 

Ethoublau 369 

Etienne  (Député) 586 

Etienne 496 

Etienne  (S.) 75  578 

Etienne  (F.) 577 

Etiennette 331 

Ettori 52 

Eudes 458,  465  471 

Eudor 471 

Eugène  (L.) 474 

Eugène  (S.) 578 

Eugène  (F.) 577 

Eus^ène 482  483 

Eulampe 474 

Euphrasie 369 

Eustration 528 

Euzet 419  421 

Evangelidis 474 

Evans 202  582 

Evans  (M—) 202 

Evarisse 379 

Evaraé  (M-) 369 

Evaux 303  306 

Evenord 369 

Eygonnet 114  178 

Fabia 304,306  580 

Fabien 381 

Fabre(Dn.) 89,  144  493 

Fabre  (Sce  iud.)..  101, 

170  289 

Fabre  (S,  S.) 103 

Fabre  (Gard.  rég.).  .154  231 

Fabre 277  .577 

Fabre  324 

Fabre 47! 

Fabre  de  Rieunègre ...  471 

Fael  (M-) 369 

Fahmer —  79 

Faidherbe 340  341 

l^airbairn 202  582 

Faiti  J.) 201 

Faili(N.) 201 

Faivre 67 

Falguecettes 213 

Falgueyrettes 290  576 

Falfières 3 

Falque  (Adm.  col.).  .122  357 

Falque  (Gard,  rég.) .  1 52  469 

Falretl 363 

Fanchin  (V'«) 369 

Fanchin  (Paul.) 369 

Fantou 191  201 


Farge 339 

Fargeaud 95,  156  289 

Fargeot 369 

Farizon(V»-) 283  291 

Farquhar   (Sir  Robert) 

2,  4,  13,  32,  33  34 

Fatma(M>i«) Î81 

Faucher 426 

ïauchard  (M—) 370 

Fauchard  (J.-B.) 471 

Fauchère 4 

Fauchère  (Agr.)  85, 130, 

360  590 

Faucillon 192 

Faucon, 120  394 

Fauque  ...  .96,  160,  359  587 

Fauque 474 

Faure 363 

Faure 290  577 

Faurct 94,154  360 

Fautoc • 370 

Fave 471 

Fauvergne 114  180 

Favey 150  277 

Favien , 370 

Favier 483 

Favoulet  (M-) 370 

Favre 101,  193  201 

Favreau 88  138 

Fayet 471 

Fayolle 201 

Fayout 83,  128  587 

Fays 124  231 

Fazarelly 381 

Fazincani 203 

Fazio 3^3 

Fébrunet 201 

Feldmann 65  361 

Félicité 324 

Félicité  (S.) 75  579 

Féline 72  494 

Félix  (F.) 577 

Félix (Fr.) 570  580 

Félix(M-) 495 

Félix  (R.  F.) 2:i8 

Félix   M-  El.) 370 

Félix  (M-  Marie) 370 

Femiliafé 381 

Féraud..., 515  517 

Féraud  (M-) 517 

Feriier 493 

Ferblantier 370 

Ferdinand 72  469 

Fermaud  (V^-) 450 

Fermy  (P.) 471 

Fermy  (F.) 471 

Femand 370 

Fernandez  de  Vascon- 

cellos  (Luis) 20 

Feraante 471 

Fernanto 370 

r  t^i  iivv  ■■«•••••■••■••••■•  'kO*' 

Fernet 67 

Ferrand 114 

Ferrand  (M-) 201 

Ferrand 244 


Perrand  (M—) 

Ferrand  (M«-) 

Feirand 

Ferrant  (■-•) 

Ferrier 

Ferrier 96 

Ferrière 

Ferrières i.....299 

Ferris 15 

FeiTon 

Ferry  (Jules) 

FerviUe 

Féry  d*<S8clands 

Fesior 

Feuillatre 

Fève 

Fèvre 

Fibacq 

Fiberciic 

Picatier 86 

Pichios 

Fichier 
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i^abesihanâka 594 

[(abetany 110 

Kabetokotany  (F.  ) 316 

Kabezavana2,5,6,10, 11 

49,  51  52 

Rabezezika 328 

Habia 383 

Rabibisoa  (R.  P.) 515 

Kabibisoa 581 

Kaboana 106  110 

Kabodo 1  iO 

Haboin 261 

Rabozaka 4,  5,  50  52 

Rabourdin 116  116 

Rack 413 


Radafv 

Radama  1*'  2,  3,  6,  1,  8, 

10,  11,  13,  14,  15,  16, 

32,  33,  34,  196 

Radama  II  3,  5,  6, 1,  8, 
10,  11,  12,  13,  15,  39, 

40 

Radanieia 

Radany 

Radamsy 106, 109 

Radegonde 

Radilifera 41 

Radiev 213 

Radley  (M"») 

Radzi 

Rafanoharana 105 

Rafara  I 106,  109 

Rafara  II.  .106,  109,  lll 

Rafaralahiteio 

Rafaralahy 

Rafaralahy(S.S.)  101,109 

Rafidimanana 

Rafindramanta 

Raliringa 

Ralîringa  (Paul). ..  .215 

Rafohy 

Raggi 

Ragossa  (M"»»  Mathilde) 

Ragossa  (M»»*  Emilie). . 

Ragossa  (M""  Blanche).. 

Rahamefy 106 

Rahanivosoa 

Raharinosy 

Rahelinivo 

Rahova 

Railleroux 

Raimbauit  (R.  P.)  ..419 

Raineri 88,  142 

Rainiaiijaonina 

Rainianga 

Rainianialahv 

RainibaKOvcfo 

Rainibao 105 

Rainibctsimi^araka  5, 1, 

10  49 

Ramiboto 

Rainiketamanga 

Rainikotomanana 

Ratnilaiarivonv  3,  4,  6, 1 
9,  12,  13,  14,'40,  42,44• 
45,46,  41,48,  49,50,53 

196 

Rainimiadana 5 

Rainimiarandraisoa. . . . 

Rainindamina 

Rainandriamampandrv. 

Rainitavy 12 

Rainivoalavo 

Rainiveio 

Rainivoaiavo 

Raiuivoninahitrtnionv . . 

'11 

Rainizaivcio 

Rainizanaiafy 

Rainizanaka 


266 


654 


196 
110 

93 
111 
518 
592 
582 
213 
421 
581 
111 
231 
110 

31 
266 
105 

91 
liO 
216 

19 
504 
383 
383 
383 
110 
111 
105 
111 

32 
414 
519 
S'iS 
258 
341 

49 

51 
109 

51 
216 
110 
21.") 


105 

46 

585 

415 

43 

51 
340 
215 
328 

40 

216 

93 

50 


Rainizanaka  (Agric). . .  215 

Rainizanamanga 15  45 

Rainizoary 38 

Rajafetra 110 

Raiaobelina  (En!«.  ofl*.)  :  92. 

Rajaobeiina 105 

Raiaobelina  (S.  S.)  101 

108,110  253 

Rajaofera  (Ens.  off.) 91 

Rajaorera  (S.  S.)...  105  110 

Raiaofera(Germain)  109  110 

Raiaona 91  92 

Rajaonah. 105  110 

Rajaona   (Alfred.)    106 

109,  110  244 

Rajaona  (J.-B.)  108, 109  110 

Raîery....l01,  109,  110  244 

Rajoelina  (J  ) 108  109 

Rajohanesa  (Ranaivo)  .  110 

Raionesa 103,109  110 

Rajoscfa 101,  110  252 

Rakala 111 

Raketaka 111 

Raketamanga  1, 101, 110  244 

Raketamanga  H,...  110  111 

Rakolo  (S.  lop.) 510 

Rakoto  (Po9.  t.) 510 

Rakolo  (S.  S.) 110 

Rakolo H,  38  39 

Rakotoarivonv 92  266 

Rakotobe  (G.)  106,  109, 

110  231 

Rakototiringa. .  106, 109  110 

Rakotomanga. .  102, 108  110 

Rakotomanga  (Agric).  328 

Rakolomavo(F.) 516 

Rakotomena 41 

Rakolonizao 110 

Rakolônoely...l01, 108 

110  253 

Rakotolafaina 110 

Rakotovao 106,108  110 

Ralahatra  101,  109,  110  266 

Ralainivra :.  340 

Ralaivao 92  252 

Raiambo 20  21 

Ralarosy 110 

Ralav 93 

Raiiiioro 110 

Rallier 316 

Rallion  (Marie) 316 

Rallion  (Paul) 316 

Rallion 118,  184  3:i9 

Ra-Loizy 111 

Ralph 203 

Ralph 316 

Ramahandry 103 

Ramahalra 46  215 

Ramamonjisoa.  101, 108  109 

Rnmampanjaka 6 

Ramanambe 111 

Ramanatnitosy 111 

Ramanana 110 

Ramanandratbe  101,109  111 
Ramanandraisoa ...  106 

109  111 
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Ramananivo.. .  107,  109, 

110  252 

Ramananianahary liO 

Ramanankoraisina .  .108  110 

Hamananolona 3i 

Rainanantenasoa 111 

Ramanga  1 110 

Ramanga  II. ...106,  109  111 

Ramaniraka  4.  9, 15,  42  43 

Ramanitra 585 

Ramaorina 110 

Ramarohetra 91 

Ramarokoto 4 

Ramaroson 92  540 

Ramarosv 106  110 

Ramasindrazana   (prin- 
cesse)  .-.  197 

Ramasiveio liO 

Ramasy 111 

Ramaud 376 

Ramavo 107,  109  111 

Rambaud 12G 

Rambeau 432 

Ramboa 435 

Ramboasalama 40 

Ramelina.  106,  108,  110  231 

Ramialisaona 108  ilO 

Raraialy 111 

Ramiarana 111 

Rainilisaona...l08,  109  llO 

Ramitraho 34 

Ramorasala. . .  107, 109, 

110  2:>2 

Rampai 383 

Ramparanv 109 

Ramueld..' 383 

Ramusio 19 

Ranaivo  (Pierre)..  103, 

109  110 

Ranaivo 105,  109  110 

Ranaivo  (Joseph) ...  106 

109  110 

Ranaivo  (Bernard) 283 

Ranaivo 342 

Ranarivelo 592 

Ranavalona  !'•  4,  5,  7,  8, 
10,  11,  12,  14,  3i,  35, 

36,  37,  38,  30  196 
Ranavalona  11  4,  5,  7, 

8,  10,  H,  12,  40,  i3  196 
Ranavalona  Ul  3,  4,  9. 
10,  43,  46,  47,  49,  50, 

196  779 

Ranc 473 

Ranc 63  128 

Ranch 232 

Ranchot 13,  47,  48  49 

Randey 13  51 

Randiaka 111 

Randon  de  Saint-Amand 

449,  450  659 

Randot 558 

Randriamahasoa 92 

Randriamanana 216 

Randriamitidv 594 

Randv .* 383 


Ranera Ul 

RangiU 19  20 

Ranindrina 111 

Raniotasy 3i0 

Ranivo 111 

Ranivosoa 111 

Ranjavao 110 

Ranorovao 110 

Ranorovelol 110 

Raoorovelo  11  108,  109  11 1 

Ranosy 110 

Rantompoaro i06 

Raobelina 103,  109  110 

Raoeiina liO 

Raoelinall 110 

Raomana 110 

Raoult 85,  128  592 

Raoult 376 

Raoult  (M-) 383 

Raovelo 110 

Raphaël  (M-) 316 

Raphaël  (F.) 577  594 

Rapine 65 

Raphel 376 

Rarandrana  ...108,  109  111 

Rasaminana 105 

Rasamoeia 110 

Rasamoelina...l03,  109  110 

Rasamoelina 1 90  1 92 

Rasanjy..  105  594 

Rascalon 116,  180  420 

Rasi 376 

Rasilcra 111 

Rasoa 110 

Rasoamaharo 110 

Rasoamanana  (Samuel)  110 

Rasoamananera 111 

Rasoamanantena 111 

Rasoamaly 110 

Rasoamisa 111 

Rasoanaly UL 

Rasoanaihpoizina. .  108, 

109  m 

Rasoanjanahar)' 110 

Rasoanarivo 110 

Rasoanoro  I Ul 

Rasoanoro  n...«. 111 

Rasoaray Ul 

Rasoarimanga.lOS,  109  Ul 
Rasoarivony....l07,  109, 

110,  Ul  266 

Rasoherina 5,  7  40 

Rasoiomonina UO 

Raspal 278 

Rassindirame ....  88,  UO  358 

Rataboul 328,  331  331 

Ralane(M--) 426 

Raleau 426 

Ralinaud 83  132 

Ralinon 376 

Ratinol  (M- L.) 376 

Ralinot  (G.) 376 

Ralinot  (M"*  M.) 376 

Ralompoaro UO 

Ralomponion  y  .  1 08,  U  0  420 

Rato vonony 99  231 


Ratrimosalama 116 

RaUaraibe  . 107,  i09  ih 

Ralsararay lU 

Ratsimahâmaika Ifi 

Ratsimamanga  (princ).  {T, 

Ratsimba.lOë,  108,  109  :^{ 

Ratsimba  (F.) 5'#6 

Ralsimba  11 107,  109  ]i« 

Ratsimba :ii4 

Ratsimba iêi 

Ratsimihelv 4t^ 

Ratsirofo.ro7,  109,  110, 

Ratsito 103,109    litf 

Ratsitohahina Z-' 

Ratsiveronoro ifl 

Rauch 473 

Rauche 2f5 

Raudot €fi 

Raufasl w 473 

RauRla 331 

Rauiet 471 

Raulin 281,  281    m 

Raulin 36! 

Rauiin-Secalart .*     i^ 

Raux(M— ). 3"« 

Raux Z'd 

Rauzduel % 

Ravahatra......l06,  109    iio 

Ravaol u« 

Ravao  11 no 

Ravalinera UO 

Ravalinera 3iS 

Ravalisona fn<4 

Ravaiomanda no 

Ravaoary 108,  109    m 

Ravel 124    314 

Ravelo Ul 

Raveiojaona 266    ±b1 

Ra veiomanantsoa 98    ât^ 

Ravel  omanantsoa. .  .S. 

S.)  102,  108    UO 

Ravelonanosy liu 

Ravier 361     S&r» 

Ravilly  (E.) 31<i 

Ravilly  (V.) 37« 

Ravilly  (J.) 376 

Ravoavahv UO 

Ravon....! lia    3±J 

RavoDinahitriniarivo.  4. 

9,  15,  4i      43 

Ravony U« 

Raybaud.  120,  212,  5SS    5»V 

Rayel 63    516 

Raynal 575 

Raynaud-Yalensoles ...    3:î>i 

Razafîmahazo 190    19i 

Razafi  mahefa 1 05    I  u^J 

Razafimaholy UO 

Razafimanantsoa  (prin> 

ce) 197 

Razatimanantsoa ^ 

Razafimbahoaka U  0 

Razatimoria 2i^ 

Razafmipamio.  106,  108     UO 
Razafindrafara  I Um 


lazaRtidrafora  II .....  ^  1)0 

lazafindfnfarà  lit.. i . .  ;  110 

tazaAndrarara  1 V . .  IW  11  1 

lazafindrainibe ;.  110 

tazanndralambo 5é7 

lazaHâdralambo (S. 

S.) 101.  109^  110  2S3 

lazafindralainbo  (Em. 

On.*. . .  • .  t .  »%  I . . . .  ti .  i*.  91 

lazatindramanana  . .  »  t .  1 1 1 

lazafindrasoa  I 110  893 

lazafiâdiTisoa  ll....iiti  lil 

îazatindrasoalll...i.i.  m 

lazafindrasoa  IV. .... .  iii 

lazafindrasoa  Viii..v.i  Hi 
lazatfndrasoa  YK .  101« 

109  111 

lazafindrataratm. .  108 

109  111 

lazaflndravao ;..  110 

lazallDdrazaka. .  * .  106, 

108  110 

lazaPinjanabary  .  i 111 

tazaHtsara >....i.  m 

Uizafy  (Germain) . . .  9â  510 

Uzafy  (S.  S.) 106 

100  ilO 
lazafy     (Sage-rem  nie) 

lOT,  109,  ni  2l>3 

ta2afy(S.) ol6 

lazaimananorô .. .  106, 

109  110 

lazaiveio 111 

lazakaria 108  lit) 

tazakariasy 26B 

lazakarivony 211 

lazanadrasoa »...  UD 

lazanaka 111 

lazanamahazo ilO 

lazanamanga  1 110 

lazanamanga  II 111 

lazanamanga  III . .  109  lll 

lazanamino 109  110 

lazanatefy 581 

lazaoary iiO 

îazaolina 115 

ieneilieau 152 

ebeix lîi  182 

lebuffat 305  590 

lebul 350  6B6 

lécil 528 

lecouies 19 

iedon 18 

ledouly l38  509 

lees 290  885 

lefane 376 

iefroigney 1)4 

légis 365 

le^nault  (Etienne). .  24  25 

ipgnault 3l8 

léiçnicr  (S.  S.)......  10  18 

iêunier(Art.  col.) 09 

ieibeMM-) 308 

icid 318 

leid  (¥'•}.... 408 

leilhac  (k*^  Zélie).....  818 
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Reilhac  (M**  Marie),  t . .  %% 

fteilhac  (V«) 816 

Reilhac .».;.*...  3^6 

Reitz XX,  440  48! 

Réjasse »  .%.»  385 

Reiling  (Karl) 484 

Relling  (Otto.) 484 

Remand ...;.  S02 

Rémond  280  253 

Remoy *.*..  413 

Remus 316 

Rémy  (Inf.col.) 83  501 

Rémy i. ».(..»..«  202 

Rémy .» 413 

Renard .nt.i  218 

Renard i . .  *  » .  316 

Renaud  (H-*  Elise).  ^ . .  383 

Renaud  (Bernard) 383 

Renaud(M-) 316 

Renaud  (...  o\ 

Renaud  (Alfred) . . . .  ^ . .  3l6 

Renaud  C^E^dgar) 311 

René 316 

René 413 

Renibemana 328 

Reniliza 328 

Rem i....» àôo 

Renneçon >...!....  3t3 

Renssamy 32B 

Répécot  (M^-) m  589 

Rescenl  (M**) 3l6 

Ressetle 316 

Reste ...124  40 

Retrouvé 516 

Reuter 465  414 

Revel  (Moreau) »  » . .  413 

Rey 202 

Rey  (Pol.) 95,  156  402 

Rey  (Sce  vél.)  Il,  H3 

114,200  108 

Rev  (Inf.col.). 64  539 

Reydelel 413 

Reygnier 4n3 

Reymond 51 

Reymond  (Post.  t.; .  98 

1 66  426 
Reymond  (C.   compt.j 

132  351 

Reynaud 200 

Rey  naud  de  Lyque8 1 00  168 

Rey naud-Valensoles  328  334 

Reynes 4 

Reynier 112  114 

Reynier  (P.) 368 

Reynier 514 

Rczimon  (Jeâtt) 22 

Rezimon  (Giles) 22 

Ribard(Gén.) H5 

Ribeira..... 511 

Ribeira(M-) 311 

Ribes(M-) 318 

Ribes 450 

Ribes 18 

Ribière 308  218 

Ribel 888 

Riblet 89«  144  498 


Rfbolet(P.) 116 

RiboIet(C.) Sl6 

Rlbot 3IS8  8B5 

Ricard  (Aug.) «m  ilO 

Ricard x  72 

Ricard   (Edou.)  i.i-.w..t  410 

Ricard x.,x: 473 

Ricco  (père)...i-.> ^02 

Ricco .1.1  IBft  202 

Richard  (Th.) ».  474 

Richard.,  .tvu.ivi-.^.t.  473 

Richard  (Victor). o...».  376 

Richard  (V). 488  484 

Richard 420  421 

Richard  (com.)....  250  258 
Richard  (Hen.  de  Lan.) 

2l5  232 

Richard(Gard.  rcg.].  152  2i2 
Richard   (Sce  judO  lOl 

193,  2ûi  513  581 

Richard   (Dii.).  89,  U6  420 
Richard   (enti*ep.)  I9à 

202,  215  216 

Richard 213,232  581 

Richard 299  306 

Richardol 413 

Richardson 594 

Richecotcl.,...  388 

Richelieu  (cahlmari .  3 

8,  11,  22,  i\  198 

Rfcourt ::.  581  511 

Ricourl  (M-)  ;... 511 

Ricquebourg   (Louise).  318 

Ricquebourg  (Marie). .  ^  318 

Ricquebourg  (¥»•).....  316 

Ricquebourg 100  168 

Ricquebourg  (A.k . .  i . .  413 

Riddell 194  203 

Ride 12  469 

Rieu 19B  215 

Rigal 58 

Rigaud 92  148 

Rigauit...  3,  8,  22,  23.  23 

Rigaux »  431 

Rigot... 253 

Rillac ix  316 

Riley 383 

Rimajou 126  436 

Riondel 101,  110  441 

Riot  (C.) 318 

Riot  (R.) 31Ô 

Riou...: 18 

Riquier 216  232 

Risset 253 

Ritche 415 

Rivaiiand 303  306 

Rives 101,  468  413 

Rives  (M.) 418 

Rives(R.) 413 

Rivet 316 

Rivoire 518  511 

Rivière 456 

Rivière  (M-) 816 

Rivière  (J.) 316 

Rivière  (M-  Anaïs). ...  818 

Rivière  (M-  fimmâ)...  818 
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Rivière M3 

Robard 65 

Robert  (P) 317 

Robert  (M-*  Anaïs) ....  371 

Robert  (F.) 317 

Robert  (Berlhe) 377 

Robert(Marie) 377 

Rdbert  (Louis) 317 

RobertCV'^) 497 

Robert *73 

Robert  (M-  Olivel) ....  376 

Robert  (M»-) 450 

Robert 365 

Robert. 414  421 

Robert 290  581 

Robert 253 

Robert 253 

Robert 192  202 

Robert  (Très.) U8  184 

Robert 106  231 

Robert •  i04 

Robert 95,  158  494 

Robert 69 

Robert 66 

Robert-Allemer(M"*)- 

93,  148  468 

Robert- Alterner  (M"*) . .  468 

Robertson  (M-  Marie).  383 

Robertson  (Inès) 383 

Robillard  (M-) 365 

Robillard 335 

Robin 33  34 

Robin *03 

Robin 320 

Robin 339  340 

Robin  (Louis).  350,  354  377 

Robinson 92 

Robinson 41 

Roblel 575 

Robur  (A.) 377 

Robur(G.) 377 

Robur  (P.) 377 

Rocca 377 

Rochard 324 

Rochas 80 

Roche 484 

Rocher 377 

Rochery(M-) 377 

Rochery 377 

Rock 377 

Rocontrée 383 

Rodet 321  324 

Rodet(G.) 349 

Rodez 669 

Rodje  (M»*) 268 

Rodolphe 377 

Rodolpre  (P.) 377 

RodopOUlOS 466  474 

Rodrigue 100,166  591 

Rodrigues 86 

Rodriguez 361 

Rodriguez 574 

Rœdel 195  217 

Rogemont 511 


Rogeon 

Roger  (P.).... 
Roger  (Jules). . 
Roger  (Joseph) 

Roger 

Roger  (M-)... 

Rogez 

Rogon  (S^) . . . 
Roson  (Marie).. 


114 


Ro 
Ro 
Ro 


w(X.V 


ai  (A. 

ai(M-) 

Roley-SagiUon 

Rolin 216,  217 

RoUand(A.) 

Rolland  (M~) 

Rolland  ..  94,  101,  158, 

194 

RoUand 278 

Rolland 

Rolland 

RoUet 

RoUin 

Rollo 393 

Rollol 85,  130, 

Romain  (M**  Louise).. . 
Romain  (M—  Elvire). . . 
Romain-Desfossés...  8 

Romanet 

Rombert 

Roméas 59 

Romel 

Roméo 

Romnain  (G.) 

Romnain  (J.) 

Roncy  (R.  P.)  ....  501 

Ronde 63,  114 

Rondeau 

Rondi 483 

Ronget 118,  184 

Ronlaunay 11 

Roques  (M—) 

Roques  51,  70,  113,  117 

Roques 517 

Roquet 59 

Ros 

Rosaas 268 

Rosaas  (M-) 268 

Rosaas  (M»*) 268 

Rosalba 

Rosalie  (S.) 75 

Rose  (M—) 

Rose  des  Anges  (S.)  75 

Rosier 

Rosier  (Sce  adm.)....  72 

Rosiers  (Bm.) 

Rosiers 482 

Rosiers  (M"*) 

Rosine  (M—) 

Rosine  (Marie) 

Rosine  (Pierre) 

Rosis 

RosseggQT 

Rossel-Fassioz..  89,  142 
Rossi 89,  144 


16 
311 
311 
311 
180 
383 
114 
311 
311 
413 
413 
413 

80 
232 
413 
306 

590 
290 
289 
410 

61 
413 
395 
360 
383 
383 

81 
154 
290 
124 
311 
311 
484 
484 
508 
426 
497 
485 
591 

35 
589 
116 
550 
126 

68 
583 
583 
584 
413 
519 
311 

519 
39 
469 
484 
484 
482 
311 
371 
371 

413 
384 
402 
314 


Rossignol 193  212 

Rostainff  (R.  p.)  258,  261  ^^ 

Rosland 571 

Rosto sr: 

Rott ^ 

Rott  (PoK) 95,  158    W1 

Roubelat 491,  495,  is: 

Roucayrol «* 

RoucbetdeCliazoUe482  M 

Roujat 473 

Rougat 3W 

Roubard 94,  158  m 

Rouland 12  51 

Rouman 4$i 

Roupnel  (mis.) sst 

Rousseau.  .299,  398,  698  716 

Rousseau  (AIT.  c.)...  139  iât 

Rousseau  (Gén.) 113 

Rousseau  (Dn.)..89,  140  333 

Rousseau 473 

Roussel  (M—) 365 

Roussel 87,  138  m 

Roussel  (Div.  nay.) ^ 

Roussel  (Post.  t.)... 100  m 

Rousselet 466  473 

Rousselle 3^* 

Roussier 114  178 

RousUn 99,  164  46« 

Roustan 473 

Rouvier  (E.) 473 

Rouvier(V'*) 450 

Rouvier  (V.) 445  4ôO 

Rouvier îw  5S 

Rouvière 88,146  358 

Rouvin 101,  no  492 

Roux  (Tx  p.;... 115,  n«  359 

Roux  (Air.  c.J 12S 

Roux  (Sce  top.) 172 

R0UX(J.)  365 

Roux 441 

Rouyer 291 

Rouyez 78 

Rouzaud 91,  168  493 

Roversi  (M—) 3H 

Rowlands 290  583 

Rowles 21 

Rowley 32 

Royer  (Tir.  mal.'  —  66  288 

Royer  (Tir.  sén.) ^ 

Royer  (Pos.  t.)  100,  160  481 

Royer 470 

Royer 3TI 

Royet{R.  P.) 290  5T1 

Royel 122  212 

Rozée 450 

Ruad 363 

Ruaull 63,  18  492 

Ruault(V^) 511 

Ruby 116,182  410 

Ruch(M-) 365 

Ruellan 64  114 

Ruf 91,  164  469 

Ruffat  339,  341,  350,  361  365 

Ruffat(M-) 588  589 

Ruggera 491 


luhl  67 

tumeau 202 

lussUlon 213  581 

lussillOD  (M— ) 213 

lustad(Ar.) 268 

lustad(DU.) 268  584 

lustad  (M-) 268  584 

lutty 26T  516 

lyan 253  583 

S 

^adjee 474 

^abatier 116  359 

abatier 397,  401 

402  403 

abatîer(M— } 377 

Abine  (!!«•) 450 

»aby  150 

Jacavar  (!!■•) 377 

tacleux 594 

tacomme 365 

iaffré 75  494 

iagen 585 

iagen  (M-) 585 

>asoa 80 

ianores 528 

ïaîdina 441 

>aillant 150  231 

>aimbOD 450 

^ainjon 122  230 

>aiDt 488 

iaint-Bertiû 378 

^Denis(S.) 76  579 

)^Louis  de  Gonzaffue. . .  576 

>^-Marpierite 576 

>^-Mane-Angélique  ...  576 
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Viaud 95,  158  494 

Vii)ien....361,  365,  514, 

587,  588  592 

Vichos 415 

Vicient 491  491 

Vico 154  266 

Vif  lorien  (M-) 318 

Victor  (M-  Berlhe) ....  384 

Victor  (Pierre) 384 

Vidal 1 

Vidal  (Sce  top.)  112, 111  359 

Vidal 291 

Vidal  (Inf.  col.) 426 

Vidaud 116  176 

Vidot 491 

Vidot 101  110 

Vidot  (Tx  p.) 114  118 

Vidot 318 

Vidot(L.) 413 

Vidus 318 

Vidus 318 

Vié(M-) 384 

Vie 410 

Vie  (D') 354,  365  588 

Vieil  Doip 81,  138  469 

Vieillard 484 

Vieille 94  156 

Vien(M-) 318 

Vienne  (M-) 318 

Vienne 319 

Vijçier(P.) 365 

Vi^çier  (En.) 365 

Vifrnal 88,142  358 

Vigne  (Emilien) 31» 

Vigne  (Charlinc) 319 

Vigne 365 

Vigne  (Charii) 319 

Vignioboul 152  420 

Vigoureux  (Charles)  ...  319 

Vigoureux  (F.) 515 

Viguerie 128  420 

Vilcourt 413 

Villamur 101,168  331 

Villebrov 414 

Villanov'a 481 

Villecrose 192  202 

Villedieu 202 

Villemain 115,  180  252 

Villeneuve 116  116 

Villette..2,  53,  105,  594  161 

Villiaume 443 

Vilmorin 350 

Vilmain 319 

Vilmain  (M-) 384 

Vilmard  (M—) 319 

Vilmond  (M"«  Elise) ...  384 

Vilmond  (M-  Angeline)  384 

Vimard 63 

Vinas 15,  104  410 

Vinay 305 

Vinceneux 544  550 


Vincent  (G.) 413 

Vincent  (F.) 517 

Vincent 287  245 

Vincent 414  421 

Vincent  (S.) 570  580 

Vincent  (Denis) 290 

Vincenti 491  497 

Viney 384 

Vinson 39 

Viole 268 

Violet 484 

Vion 432 

Vîrapin 427 

Virapin 413 

Vîravaud 99  166 

Viretman 413 

Virgile... 202 

Virieux 321  325 

Virionis 415 

Visoison  (M-) 384 

Visser 414 

Vital 484 

ViUl 451 

Vital  (M-) 319 

Vitry 361 

Vivaldi 84  134 

Vivié 124 

Vivier 134  528 

Vivielle 80 

Vi vienne  (M-) 379 

Vivoitis 415 

Vix 95,  158  469 

Voeitzkow 414 

Voizard 19 

Volein 318 

Volev  (M-) 384 

Voley 384 

Volia  (V'«) 431 

Volia 319 

Vollaire 411 

Vollaire 384 

Vollard 281  544 

Vollaro  (Antoinette) ...  305 

VolpeT 134  331 

Volpéi 342 

Volpéi  (M-) 319 

Volpé!  (Danely) 319 

Volpéï  (Raphaël) 319 

Volpesnil 114  118 

Volsan  (M—  Antonia)..  319 

Volsan  (Antony) 319 

Volsan  (M-  Victoria). .  319 

Voltaire  (M»*) 395 

Voniarisona 110 

Vorkamp 451 

Vourrv 448 

Vovatiis  (C.) 484 

Voyaljis  (A.) 484 

Voyron 11,  48  49 

Voyron  (Adm.  col.).  124  305 

Vretmann 413 

Vuidepot 100  160 

Vuillerme  ....  465,  410  W 

Vynisalcs  (M-) 319 

Vynisales 319 
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Waché  de  Roo  (G.)  ...  48i 

Waché  de  Roo  (Ar.)...  484 

Wagner 130  441 

Wafier 218 

Wallin : 66 

Wallher 316 

Waraet 253  581 

Warael(M~) 253 

Warsman 132 

Warwyk 20 

Watherhousse 384 

Walson 328  330 

Waulers 202 

Weber(F.) 516 

Weber 216  233 

Wobsler 582 

Weckrauges. 393 

Weberlé 449  519 

Wcil 268 

Welment 491 

Weniel 549 

Werncr 550 

Wernerl 95,  158  360 

Wester  Neill  Allan....  316 

Wellorsiad  (M-')-.  268  583 

Wolterstad 268  583 

Welterstad  (Bjorne). . .  268 

Wcv 413 

AVfvl 202 

Wirkers  (M-) 369 

Wirkcrs    96,  164  360 

Wirkers  fT.) 334 

Wickers  (M-) 365 

Wickers 319 


Wig 488  585 

Wiig 299  584 

Wilde  (B.) 500  508 

Wilson  (M—) 268 

WilsoD  (Robert) 268 

Wilson...  190,  191,192 

203,  330  431 

Wilson  (M-) 203 

Wilson  (M-  V'-) 203 

Wilson  (M»»*) 203 

Windley 316  311 

Winler 484 

Winler 335 

Winter  (Samuel) 384 

Winler  (Marc) 384 

Winter  (M-  Antonine).  384 

Winler  (Samuel) 384 

Winter  (William) 384 

Winter  (Gems) 384 

Winter  (M-  Clarisse). .  384 

Witrinson  (M-) 384 

WiUmann 89,  140  314 

Wohrer 495,  491  659 

Wolf 594 

Wolflf  (J.) 319 

Wolff(A.) 319 

Wolphart  Harmansen..  20 
Wuilmann  (!«■••  Euphé- 

mie) 319 

Wuilmann  (M-«  Emilie).  319 

Wursthorn 19 

Xaxier(L.) 451 

Xavier  (G.) 451 


Xavier  (Léonce)  328, 33i  » 

Xavier  .*» 116  !» 

Ycal: rci 

Yorgensen >Si 

Yorgeosen  (M-) 5S:» 

You.. ^. 

Ylhier 321  3ii 

Yvonne  (S.) ''^ 

Z 

Zacharie(S.) ".fi  379 

Zatiroupoulos ^''^ 

Zakaria  (MarUn) lie 

Zamire  (A.) K* 

Zamire  (J.-B.) »* 

Zanatta 37» 

ZaDettos '^ 

Zappav yna 210  2}3 

Zarocostas ^"> 

Zavodakis w 

Zegou 3^' 

Zelon 203  £2 

Zénaîde  (S.) "» 

Zep!iin(M-) 3:s 

Zéphyr...,. 55 

Zicmmer *W  .>i^ 

Zineia  (Er.) ^, 

Zinelli(Om.)  ^J 

Zinzinvakos ^H 

Zit *:! 

2oé(s.) f 

Zoïl *'î 

ZoUer *»^ 
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ERMTA 


Page    63.  —  Lire  Roux  (Charles),  lieutenant,  commandant  le  district  d*Alaka- 
misy  (Fianarantsoa),  au  lieu  de  Gharles-Rouz. 

Lire  Gontet,  chancelier  du  cercle  des  Mahafaly,  au  lieu  de  Goatet, 

Page   80.  —  Service  de  la  marine  de  Dieffo-Suarez  : 

Lire  M.  Roussel,  lieutenant  ae  vaisseau,  adjoint  au  commandant  de 
la  marine. 

Page   82.  —  Lire  M.  Lépreux,  0.  ^,  ^,  4c ,  au  lieu  de  0.  ^,  Q, 

Page   83.  —  1*'  Bureau  :  Lire  M.  La  Barbe,  au  lieu  de  Labarbe. 

Page  90.  —  Lire  M.  Gasanoya,  brigadier  de  1'*  classe  à  Fort-Dauphin,  au  lieu  de 
brigadier  de  2*  classe. 

Lire  M.  Guélon,  matelot  des  douanes  à  Majunga,  au  lieu  de  Guélon. 

Page  95.  —  Lire  M.  Bouvier,  inspecteur  de  police  de  1'*  classe  à  Nosi-Be,  au 
lieu  £f'inspecteur  de  2*  classe. 

Page   98.  —  Lire  Betroky  au  lieu  de  Botroky. 

Page  101.  —  Avocats-défenseurs  :  ajouter  M.  Périmant,  à  Nosi-Be. 

Page  115.  —  Tamatave  :  Lire  M.  Panon,  comptable  de2«  classe. 

Page  117.  —  Tananarive  :  Lire  M.  Ghabert,  contrôleur  des  mines  de  l'»  classe. 

Page  118.  —  Andovoranto  :  Lire  M.  Arragon,  payeur-adjoint  de  2*  classe. 

Page  124.  —  Lire  M.  Stryienski,  administrateur  stagiaire,  au  lieu  de  Stryenski. 
Lire  M.  Deitte,  administrateur  stagiaire,  au  lieu  de  Belle. 

Page  130.  —  Lire  M.  Bnmont,  commis  des  affaires  civiles,  au  lieu  de  Dnmond. 

Page  146.  —  Lire  M.  Saintillon,  matelot  des  douanes,  au  lieu  de  Saintillan. 

Page  153.  —  Colonne  »  Résidence  »,  pour  le  garde  régional  Maohecoart,  lire  Ma- 
nombo,  au  lieu  de  Manambe. 

Page  158.  —  Lire  M.  Gapdevielle,  brigadier  de  police  de  2*  classe,  au  lieu  de  Cxpàe- 
ville. 

Page  164.  —  Lire  M.  Payelli,  commis  des  postes  de  4*  classe,  au  lieu  de  Pavelly. 

Page  182.  —  Lire  M.  Ghabert,  contrôleur  des  mines  de  1'*  classe,  au  lieu  de  con- 
trôleur de  2«  classe. 

Page  184.  —  Lire  M.  Arragon,  payeur-adjoint  de  2*  classe. 

Page  192.  —  Lire  MM.  Vassilios  frères,  boulangers,  au  lieu  de  Vassilio. 

Page  201.  —  Lire  M.  Bngelhard,  ^,  4^. 

Page  202.  —  Lire  M.  Lanier,  au  lieu  de  Lamier. 

Page  231.  —  Lire  M.  Knhn,  commis  des  postes,  au  lieu  de  Khan. 

Page  245.  ~  Lire  MM.  Gandumet,  Th.  et  £.,  au  lieu  de  Gaudamet. 

Page  252.  —  Lire  M.  Vergonjeanne,  garde  régional,  au  lieu  de  Vergongeanne. 

Page  277.  •—  Lire  garde  régionale,  au  lieu  de  garde  indigène. 

Page  288.  —  Lire  lieutenant  Roux  (Charles),  au  lieu  de  âiarles-Roox. 

Page  323.  —  TAre  M.  Janssen,  commis  des  affaires  civiles,  au  lieu  de  Jansen. 

Page  357.  —  Lire  M.  Bandrade,  commis  du  corps  des  comptables,  au  lieu  de  Daa- 
drade. 

Page  360.  —  Lire  M.  Garles,  commis  des  postes,  au  lieu  de  Gàrle. 

Page  380.  —  Lire  M.  Binnemartin  Lindsey,  au  lieu  de  Binnematin. 

Page  400.  —  Renseignements  généraux  :  Lire  :  le  voyageur  qui  veut  se  rendre 
directement  de  Marseille  à  Sainte-Marie  doit  prendre  passage  à  bord  du 
paquebot  des  Messageries  Maritimes  partant  ae  France  de  25  de  chaque 
mois.  Il  arrive  à  Sainte-Marie  le  15  ou  16  de  chaque  mois. 

Page  426.  —  Lire  M.  Gauthier,  administrateur  stagiaire,  au  lieu  de  Gautier. 

Page  569.  —  Lire  capitaine  Biau,  au  lieu  de  Bieau. 

Page  573.  —  Conseillers  du  commerce  extérieur  :  Lire^  relativement  à  MM.  Moi- 
nard  et  Prémont,  décret  du  29  janvier  1904. 

Page  594.  —  Lire  M.  le  D'  Baels,  au  lieu  de  Baolei. 

Lire  M.  Gantier  Emile,  au  lieu  de  Gauthier. 
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MUTATIONS 

survenues  pendant  rimpression  du  présent  Annuaire 


Page  55.  —  M.  Gabelle,  chef  de  cabinet  du  Ministre  des  colonies,  est  promu 
chef  de  bureau. 

Page  56.  — '  M.  Lemoine,  chef-adjoint  du  cabinet  du  Ministre  des  colonies,  esl 
promu  chef  de  bureau. 

2*  DlRBGTION,    l'^BuRKAO: 

M.  Gerdret,  ^,  I.  |]^,  chef  de  bureau,  remplace  M.  Demartial. 
2«  BuRBAU  : 

M.  Ontrey,  ^,  0>  ^^^^  ^^  bureau,  remplace  M.  Gerdret,  passé  au 
l*'  bureau. 

Page  59.  —  Cabinet  du  Bmivtmtiir  Général  : 

Au  lieu  de  M.  Roméas,  administrateur-adjoint  de  3*  classe  des  colo- 
nies, affecté  à  Ankazoabo  (Tulear^  lire  M.  Demaray,  administrateur- 
adjoint  de  2*  classe  des  colonies,  attaché  au  Cabinet. 

Page  62.  —  Etai-I^  dy  greupe  da  rAfriqut  oritntalt  : 

Après  M.  Hdple,  chef  de  bataillon,  lire  M.  Tieraonaier,  capitaine 
dlnianterie  coloniale  breveté,  stagiaire  d'état-major. 

1*'  BUREAU  : 

Au  lieu  de  M.  Cardon,  lire  M.  Bronaae  (Adrien). 

2*  BUREAU,  i'*  SECTION  : 

Au  lieu  de  M.  PeriB  de  BoUardière,  #,  capitaine  breveté  d'infanterie 
coloniale,  lire  M.  Trestonmel,  capitaine  d'infanterie  coloniale. 

2*  BUREAU,  2«  SECTION  : 

Avant  M.  Peyrègne,  lire  M.  Patey,  ^,  capitaine  breveté  d'artillerie 
coloniale. 

Page  63.  —  Officiers  commandant  les  tcrrftoiras  et  cerclai  Indépendants  : 

Au  lieu  de  M.  Blondlat,  0.  ^,  lieutenant-colonel  breveté  d'infanterie 
coloniale,  commandant  le  cercle  de  Fort-Dauphin,  lire  M.  Leblanc,  $, 
chef  de  bataillon  d'infanterie  coloniale  (V.  p.  569). 

Au  lieu  de  M.  Coloanap,  capitaine  d'infanterie  coloniale,  commandant 
p.  i.  le  cercle  d'Analalava,  lire  M.  Charbonnel,  capitaine  d'artillerie  co- 
loniale, commandant  le  cercle  d'Analalava. 

M.  Boiasarie,  commandant  le  district  de  MaroTambo,  parti  en  congé, 
remplacé  par  M.  Leloap,  administrateur^joint  des  colonies. 

Page  64.  —  1S*  régiment  d'infanterie  coloniale  (état-major)  : 

Au  lieu  (ie  H. . .,  médecin-major  de  1'*  classe,  lire  M.  Pasealia,  ^,  mé- 
decin-major de  1'*  classe. 
'  Même  régiment,  chefs  de  batailUm  :  ' 

MM.  ImbauB  et  LeUane  ne  comptent  plus  au  43*  ;  non  remplacée. 

Même  régiment,  capitaines  : 

i'*  G^*,  au  lieu  de  M.  Diadier,  ^,  lire  M.  CrébesMO. 

2*  G*%  au  lieu  de  M.  Rnellan,  ^,  lire  M.  Bastide. 

4*  G*%  au  lieu  de  M.  Martin-Paneaeorae,  ^,  lire  H. . . 

6*  G**,  au  lieu  c/e  H. . . ,  lire  M.  Foureix. 

Même  régiment,  lieutenants  et  saus-lieutenants  : 

2*  G'*,  M.  Boennec  à  supprimer  ;  non  remplacé. 

3«  G^*,  au  lieu  «{«  H. . .,  lire  M.  Maiiii, 

5«  0%  aulieuden...,  lire  M.  8ehiltie. 


Page  65.-1*'  régimtnt  dt  tirailleurs  maloaches  (état-major)  : 

Au  lieu  de  M.  LegentDre,  médecin-major  de  2«  classe,  lire  M.  ■aiiel, 
médecin-miyor  de  l***  classe.  M.  Boaoher,  médecin  aide-major  de  i***  clas- 
se, est  à  supprimer  ;  non  remplacé. 

Capitaines  :  5<>  G^s  au  lieu  de  M.  Le  Brit,  lire  M.  Rnellaii. 

7*  G'«,  au  lieu  de  M.  Jagnathowaki,  lire  M.  Fortin. 

10*  G^,  au  lim  de  R. . .,  tire  M.  Marie. 

il«  G*%  au  lieu  de  M.  Thibaut,  ^,  lire  M.  Rot. 

Lieutet^aMë  et  sùus^iewienoids  t  9*  G^%  am  lii^éê  N» . .,  Ure  M.  Val- 
mary. 

2*  régiment  de  tirailleurs  malgaches  (état-major)  : 

Supprimer  M.  le  lieutenant-colonel  Blondlat,  rentré  Cft  France. 

Après  M.  ¥alyandrin,  lieutenant  d*habilleroent,  lire  M.  ânercfaei,  ^. 
médecin-major  de  !*•  classe. 

Chefs  de  bataillon  :  MM.  Feldmann  et  Dndoois  sont  à  supprimer  ;  lirf 
à  leur  place  M.  Leblanc,  ^,  coinma&dant  le  cerote  ée  FDK-DanphiD. 

Page  66.  —  t^  régimefit  dé  tit*an!wirs  mafgétbes  [capitaines]  : 

4«  G'%  au  lieu  de  M.  Bertrand»  lire  H. . . 

Lieutenants  et  sous-lieutenants  : 

4«  0%  au  lieu  de  MM.  Cbetet  et  WalMn,  ^ite  H. . . , 

5*  G*%  supprimer  M.  Adelltie. 

10«  G'%  supprimer  M.  Alrdant  du  Pîeq. 

3*  régiment  de  tirailleurs  sénégalais  (état-major)  : 

Au  lieu  de1ix..i  médecin«»major  de  2^ dasse,  lire  M.  Lefgeraia,  rac- 
decin-major  de  !'•  classe. 

^tt  lieu  de  M.  Holervyiiy  médocÎM  aide-mi^or  de  1<^  classe,  lire  M. 
BobIbtqjii. 

Capitaines  : 

i'«  G>%  Ure  MM.  Gillet  et  Boijnel. 

7*  G**,  »ttî)pHme»'  M.  Randot. 

Page  67.  —  3*  régiment  de  tirailleurs  sénégalais  [capitaines)  : 

i4«  G'%  au  lieu  de  M.  Dayre,  lire  M.  Bertrand. 

Lieutenants  et  sous'-tieul(*nnnts  : 

2*  C»«,  ûpr(î«  M.  Lenhardt,  lire  M.  Guénot. 

3«  C*%  au  lieu  de  M.  Suasoni,  Jilre  M.  Corbel. 

6«  d*,  supprimer  M.  Carreré. 

i4<  0%  au  ^t>tf  ^<?  M.  Bafbaaa,  lire  MM.  Chevet  et  Wallin. 

i5"  C'%  au  Weu  rfe  K. . . ,  fir<?  M.  Picard. 

Betetllon  étranger  de  ladagasear  (état-maior)  : 

Au  lieu  de  M.  Gaïqole,  médecin-major  de  2*  classCi  Ure  M.  Eaoaade  de 
Meaaièrea,  même  grade. 
Cttpiîaines  :  4*  &*,  supprimer  M.  Rubl,  ^. 

Page  68.  —  Service  de  rartillerie  (commandement)  : 

Lire  M.  Rnanlt,  O.  *,  colonel,  comniMidant  I  afUllerie  du  groupe  de 
FAfrique  orientale,  et  M.  Michel,  capUafne-adJohit* 

Etat-major  particulier  de  Vartillerie  eoloniatet  éMrecfton  de  Tanana- 
rive  : 

Supprimera  Michel,  capitaine  en  !*,  chargé  du  service  des  construc- 
tions. . 

Au  lieu  de  M.  Mrand,  î^e  M.  lereier,  môm«  grade,  même  fonction. 

Au  lieu  de  M.  Lignon,  officier  d'administratten  de  ■•  classe,  compU- 
ble,  lire  M.  Prigent,  offielef  d  administration  de  »•  Classe,  conducteur 
de  travaux. 


—  845  — 

Après  M.  Dardant,  lire  M.  Fontenant,  officier  d'administration  de  3* 
classe,  comptable. 

Direction  de  Diego-Suarez  : 

Après  M.  Deviterne,  lire  M.  Gez,  ^,  chef  d'escadron,  sons-directeur 

ÂpréjM.  Jacobi,  lire  MM.  Lemercier,  Gauthé  et  Thomas,  capitaines  en2«. 

Au  lieu  de  M.  Chavanon,  lire  M.  Lignon,  môme  grade,  même  fonction. 

Supprimer  M.  Bourhis  et  le  remplacer  par  MM.  Temant,  officier  d'ad- 
ministration de  2''  classe,  comptable;  Grouhel  etRostini,  officiers  d'admi- 
nistration de  2^  classe,  conducteurs  de  travaux. 

Page  09.  —  Régiment  d'artillerie  de  l'Afrique  orientale  (groupe  de  Diego-Suarez)  : 

2*  batterie'de  montagne,  au  lieu  de  M.  Desabaye,  sous-lien  tenant,  lire 
MM.  Ariès  et  Marinot,  lieutenants  en  2"". 

5«  batterie  à  pied,  supprimer  M.  Duhaatois,  lieutenant  en  2*. 

6*  batterie  à  pied,  supprimer  M.  Borel,  capitaine  en  1^**  ;  après  M.  Mo- 
rin,  lieutenant  en  2<',  lire  M.  Desabaye,  sous-lieutcnant. 

V  batterie  à  pied,  supprimer  M.  Cartron,  lieutenant  en  2*. 

Après  8'  batterie  à  pied,  lire  :  suite  :  MM.  François  et  Charbonnel,  ca- 
pitames. 

Page  70.  -*- 11«  Compagnie  mixte  d'ouvriers  (groupe  de  Tananarive)  : 

Au  lieu  de  M.  Hutre,  ^,  médecin-major  de  2*  classe,  iireM.Legendre, 
mèHie  grade. 

lO""  Compagnie  mixte  d'ouvriers  :  Supprimer  M.  Hariaot,  lieutenant  à Ta- 
matave. 

Services  administratifs  :  A  remplacer  par  Services  du  commissariat,  dans  le 
titre  et  dans  la  noUc<&  qui  suit,  partout  où  Toccasion  se  présente. 

Page  7J.  —  Après  «  Personnel  »,  supprimer  «  Tananarive  et  arrondissements  ». 

Lire  M.  Nog^iès,  directeur  des  services  du  commissariat. 

Lire  M.  Bosc,  commissaire  de  !'•  classe,  adjoint  au  directeur,  au  lieu 
de  chef  du  secrétariat. 

Lire  M.  Théodore,  commissaire  de  1'*  classe,  adjoint,  chargé  de  mis- 
sions. 

iSupprim^r  M.  Soeaotte,  commissaire  de  2*  classe. 

Au  lieu  de  M.  Gatamayon,  agent  de  1^«  classe,  lire  MM.  4e  Balmann  et 
MalYoisin,  ^,  ageiats  de  2*  classe. 

Supprimer  v  Revues.  —  Inscription  maritime.  —  Approvisionnements. 
—  Transports»  et  le  personnel  afférent  à  ces  services.  Les  remplacer  par: 

Sous-aireclioH  de  Tananarive  et  arrondissement:  MM.  H. . .,  commis- 
saire principal  de  2«  classe,  sous-directeur.  ^: 

André,  ^,  commiasaire  principal  de  3^  classe,  ff°"'  dessous-directeur. 

SojiflOtte,  commissaire  de  2*  classe. 

Gaxamayon,  agent  de  l^*"  classe. 

Bertin,  commis  de  1'*  classe. 

Monffreville,  sons-agent. 

Da«ay,  agant  de  3«  classe. 

Page  72.  —  Supprimer  MM.  Hongreville,  Margot  et  Daudy. 

Au  lieu  de  «<  Tamatave  »,  lire  «  Annexe  de  Tamatave  ». 

Au  lieu  de  M.  André,  lire  M.  Cartier,  ^;,  même  grade,  chef  du  servioe 
du  commissariat. 

Lire  M.  Many,  commissaire  de  i^*  classe,  chargé  de  ^inscription  ma- 
ritime. 

Supprimer  MM.  de  Balmann,  Lazarre,  Se  vérin  et  Sylvestre. 

Magasin  de  transit  de  Mahaisara  : 

Au  lieu  de  M.  Leoygne,  magasinier  de  V  classe,  lire  MM.  Savarin  et 
Sylvestre,  magasiniers  de  4«  classe. 
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Au  lieu  de  «  Majunga  »,  lire  «  Annexe  de  Majunga  ». 

Li7*e  M.  de  Ricaudy,  chef  du  service  du  commissariat. 

Lire  M.  Dejean  de  la  Bâtie,  chargé  de  Tinscription  maritime. 

Avant  M.  Rosier,  placer  M.  Michelot,  aaenl  de  3*  classe. 

Supprimer  MM.  Delj^ha,  Poulat,  Govindassamy,  Bussand  et  QaiBton. 

Au  lieu  de  «  Territoire  militaire  de  Diego-Suarez  »,  hrc  «Sous-direc- 
tion de  Diego-Suarez  ». 

5tippHmer  MM.  Saumon  dit  Dominioue,  Michaux,  François,  Dermenon- 
ville,  Bedier-Dumanoir,  Portes,  Jean-noei  et  Jeaii. 

Après  M.  Féline,  placer  :  MM.  Michel,  commis  de  2*  classe;  Flageolet, 
Richelot  et  Tiret,  commis  de  3*  classe;  Long,  agent  principal  de  3*  classe. 

Page  75.  —  Hôpital  de  Tananarive  :  Au  lieu  de  M.  Martel,  ^,  médecin-mojor  de 
i"  classe,  lire  M.  Hutre,  ^,  médecin-major  de  2«  classe. 

Supprimer  MM.  Bireaud,  médecin-major  de  2«  classe,  et  Laden,  agent 
comptable,  les  sœurs  Paul  et  Alexandre. 
Remplacer  M.  Ventrillon  par  M.  Boin,  môme  grade. 

Hôpital  de  Tamatave:  Supprimer  M.  Ferris,  médecin-major  de  2«  classe, 
et  les  sœurs  Elisa  et  Laore  de  S^*-Anne. 

Remplacer  M.  Hortin,  magasinier  de  3«  classe,  comptable,  par  M.  La- 
sare,  agent  comptable. 

Hôpital  de  Diego-Suarez  :  Remplacer  M.  Eacande  de  Metaières  par  M. 
Gaiigole,  même  grade,  même  fonction. 

Remplacer  M.  Laoriol,  comptable  de  la  pharmacie  centrale,  par  MM. 
Baffiré,  agent  comptable,  et  Jean-lioél,  agent  comptable  de  la  pharmacie 
centrale. 

Supprimer  les  sœurs  Rosalie  et  Orner  du  8^-Esprit. 


Page  76.  —  Hôpital  de  Miyunga  :  Supprimer  MM.  Gastneil  et  Marie,  les  sœurs  Alix 
4e  8'-Bemard  et  zacharie. 

Ambulance  de  rilot-Indien:  Remplacer  M.  Le  Pape,  médecin  aide-ma- 
jor de  1'''  classe,  médecin  chef,  par  M.  Bourdon,  médecin  aide-major  de 
2*  classe,  médecin  chef. 

Infirmerie  de  garnison  du  Camp  d'Ambre  :  Remplacer  M.  Ga^Jole  par  M. 
Escande  de  Messidres,  même  grade,  même  fonction. 

Infirmerie  ëeparnison  d'Ankorika:  Remplacer  M.  Leeorre,  médecin  aide- 
major  de  !'•  classe,  par  M.  Dubois,  médecin-major  de  2*  classe. 

Page  77.  — Infirmerie  régvMlntaire  du  IS"*  régiment  d'infanterie  colomale:  Lire  avant 
M.  Manrras,  M.  Fatealis,  $,  médecin-major  de  i'*  classe,  médecin  chef, 
et  supprimer  cette  dernière  fonction  à  M.  Mnurras. 

Infirmerie  régimeiitaire  du  1*'  régiment  de  tirailleurs  malgachea  :  Remplacer 
M.  Legendra,  médecin-major  de  2''  classe,  par  M.  Martel,  ^,  médecin- 
major  de  !'•  classe. 

Infirmerie  rôgimtntaife  des  batteries  d'artillerie  de  Madagaetar:  Remplacer 
M.  Hutre,  ^,  médecin-major  de  2^  classe,  par  M.  Legendre,mAme  grade, 
même  fonction. 

Page  78.  —  Territoire  militaire  de  Diego-Suarez,  état-miû<^  ^^  '*  défense  : 

Supprimer  M.  Patey,  ^  capitaine  breveté  d'artillerie  coloniale. 

Bataillon  détaché  du  13'  régiment  d'infanterie  cotoniate  : 
Lieutenants  et  sous-lieutenants  :  Suite  :  M.  Combay,  lieutenant. 

3'  régiment  de  tirailleurs  malgaches^  état-migor  : 

Au  lieu  de  11. ..,  capitaine-major,  lire  M.  Gamier,  chef  de  bataillon, 
major. 
Après  M.  Rouyer,  lire  M.  Plat,  sous-lieutenant,  adjoint  au  trésorier. 
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Au  lieu  d«  H.  • .,  médecin  aide-major,  lire  M.  Doboi»,  médecin^major- 
de  2*  classe. 

Chefs  de  bataillon:  Après  M.  Bégot,  lire,  «  bataillon  malgache  »  au 
lieu  de  «  suite  ». 

Ajouter  M.  Imhaua,  $,  bataillon  malgache. 

Capitaines  :  4«  C*%  au  lieu  rfe  N. . . ,  lire  M.  Jénot. 

7» G'%   au  lieu  de  N...,  lire  M.  Bonrgeron. 

Lieutenants  et  sous-lieutenants:  i'«  G**,  lire  MM.  Avlirion  et  Grivean. 

Ajouter  les  renseignements  suivants  : 

Suite  :  MM.  Defoort,  capitaine,  et  Branebe,  sous-lieutenant. 

9»  40*  et  12  €*••,  non  formées. 

11*  G^*,  MM.  Dayre,  capitaine  ;  Barbaia,  lieutenant. 

Page  82.  —  M.  Vergues,  administrateur  en  chef  des  colonies,  adjoint  au  Secrétaire 
Général,  parti  en  congé. 

M.  Garaenan,  administrateur  des  colonies  (service  général],  affecté  à 
la  province  de  Yatomandry-Mahanoro. 

Cabinet  du  Sacrétaire  Générât  : 

Après  M.  Teyssandier,  ajouter  if  Section  du  personnel  »  et  placer  au- 
dessous  MM.  Deitte,  administrateur  stagiaire,  et  Bourges,  commis  de 
l**'  classe  des  affaires  civiles,  affectés  à  ce  bureau. 

M.  Paris  est  promu  à  la  l'*  classe  de  son  emploi. 

Page  83.  —  1*'  Bureau  : 

M.  Léyy,  administrateur  stagiaire,  est  promu  administrateur- adjoint 
de  3""  classe  des  colonies. 

Supprimer  M.  Longnemart,  adjoint  de  1'*  classe  des  affaires  «iviles, 
parti  en  congé,  et  M.  Prénat,  adjoint  de  2«  classe  des  affaires  civiles, 
affecté  k  Tsinjoarivo  (province  du  Vakinankaratra). 

Ajouter  M.  Dirai,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  affecté  à  ce 
bureau. 

2^  BuaBAU  : 

Supprimer  M.  Vergé,  chef  de  bureau  de  2*  classe,  parti  en  congé,  et 
le  remplacer  par  M.  Barincou,  sous-chef  de  bureau  de  2*  classe,  précé- 
demment détaché  à  Tlmprimerie  officielle  de  Tananarive. 

M.  Ratinaud,  comptable  de  1'*  classe,  affecté  à  Ambositra. 

Page  84.  —  ?•  Bubbau  : 

i4yot//«r,  après  M.  Lebon,MM.aétai6nt,  comptable  de  2«clai^e^  et  Bassy, 
commis  de  f*  classe  du  corps  des  comptables,  affectés  à  ce  bureau. 

M.  Hontagner,  commis  de  2*  classe,  affecté  k  ta  province  de  ilmerina 
centrale. 

3*  Bureau  : 
•     M.  Fonmier,  administrateur  de  Z^  classe,  parti  en  congé,  remplacé  par 
M.  Deltel,  administrateur-adjoint  de  2*  classe. 

Ajouter,  après  M.  Binum,  M.  Legoux,  administrateur  stagiaire,  affecté 
à  ce  bureau. 

Page  85.  —  4»  Bureau  : 

Supprimer  M.  Poirier,  parti  en  congé,  et  le  remplacer  par  M.  Gaparro, 
chef  de  bureau  de  l'**  classe  du  corps  des  comptables,  chargé  de  la 
direction  du  bureau. 

M.  Baculard,  commis  del^  classe,  affecté  à  la  mairie  de  Tananarive. 

Agriculturs: 

M.  Raoolty  commis  de  2«  classe,  promu  à  la  l***  classe,  et  M.  Denis, 
promu  comptable  de  2**  classe. 
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Page  86.  —  CàtitrAM  fHiantitr  : 

.     .  i}«in|»£<icer  M.  Héctri,  ceniDlabledQ  â^"  classe,  affecté  à  la  province  de 
Vatomandry-Mahanoro,  par  M.  Bourgeat,  retour  de  coiigé. 

Page  87.  —  Douanes  at  réyai  ; 

Tamatave  :  M.  DIagtte,  lire  commis  principal. 

M.  AMU,  brigadier  de  i^  classe  des  douanes,  parti  en  congé. 

Page  89.  —  Yangaindrano  :  M.  DMbroMdB)  brigadier  des  douanes  de  2^  classe, 

parti  en  congé. 

Page  92.  ~  Enseignement  : 

fecole  administrative  et  commerciale  de  Tananarive  : 

M.  Hibon,  instituteur  de  i*"  classe,  parti  en  congé. 

Ecole  d'Ambondrona  :  M"*  Ribon,  institutrice  de  S*  classe,  partie  en 
congé. 

Ecole  préparatoire  de  garçons  de  Tananarive:  M.  Rigattd,  instituteur 
de  4*  classe,  détaché  aâ  burean  de  la  presse,  charge  du  cours  de  malga- 
che, affecté  à  récole  régionale  d'Antsirabe. 

Ecole  régionale  d'apprentissage  initustriel  et  agricole  d'Àntsirabe: 
Après  M.  Nauihm,  directeur,  lire  M.  Rigaad^  instituteur  de  4*  classe. 
adjoint  au  directeur. 

Page  93.  —  Ecole  laïaue  européenne  de  Diego-Suarez  :  Après  M"«  GaatéDan, 
ajouter  M"^'  d^splanels,  institutrice  auxiliaire. 

Ecole  laïque  européenne  de  Majunga,  M™»  ftobeft-ilttaery  direclrice, 
partie  en  congé. 

Page  94.  —  Imprimeries  oîflclelles  : 

tananarive  :  M.  Mazier,  agent  de  ^*  classe,  licencié  par  suppression 
d'emploi. 

M.  Barincon.  sous-chef  de  bureau  du  corps  des  comptables,  affecté 
ai|  2*  bureau  au  Gouvernement  Général  \  non  encore  remplacé* 

Tamatave  :  MM.  Aousset,  agent  de  2*  classe,  et  Yéraae,  agent  de  3* 
classe,  partis  en  congé. 

Police  administrative  et  judiciaire  : 

Tananarive  (Sûreté):  M.  Baatel,  chef  de  service,  parti  cfn  congé. 

M.  BoliB,  commissaire  de  pohce  de  3*  classe,  nommé  chef  de  service 
p.  i. 

M.  Qhatalaiii,  inspecteur,  directeur  de  la  prison,  paKi  en  congé  et 
remplacé  par  M.  Antiani,  brigadier  de  2*'  classe. 

M.  Bramn,    inspecteur,   affecté  à    Ambohimangakely,  remplacé  par 


M.  IHjiplaû,  inspecteur. 
M.  jauffret,  brigadier,  parti 


en  congé,  remplacé  ytt  U.  tonte,  briga- 
dier. 

Police  municipale. 

M.  Awiiani,  brigadier,    passé  a  la  sûreté. 

Ambohimangakely  :  M.  Emmanuelli,  inspecteur,  parti  en  congé,  rem- 
j[>lacé  par  M.  Braanta,  inspecteur. 

Diego-Suarez  :  M.  Dediea,  commissaire,  parti  en  congé,  remplacé  par 
M.  Gineatet,  commissaire  de  1*^  classe. 

Page  95.  -—  Diego-Suarez  :  M.  Robert,  brigadier,  parti  en  congé,  remplacé  par 
M.  Rott,  brigadier. 

"M.'feeufet,  brigadier,  affecté  k  Majûnga,  remplacé  ^mr  M.  Bettaohiiii, 
brigadier. 
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Wahaisara;  MrBriag«rd»  brigadier,  remplacé  par  y.  Geaoe,  inspecteur. 

Majunga  ï  M!  "m/ Dfîgadier,  affecté'à  Nesi-Be,  renipmfeô  par  M.  Meurt?!. 

Nosi-Be  :  M.  Bonvier,  inspecteur,  et  GalUim»  brigadier,  partis  en  consé. 

M.  Co9te,  brigadier,  affecté  àTaQahâi^vé(sûrcteJ,  remplacé  par  M.  Tu, 
brigadier. 

Tan^âtave  :  M.  Serratins,  brigadier,  chargé  des  fonction^  de  commis- 
saire de  policé.  * 

Tulear:  M.  Gineetet,  commissaire,  affecté  à  Diego-Suarez  (emploi 
supprimé). 

Page  96.  —  Postas  et  télégraphes  (bureaux  du  chef  de  service}  : 

Après  M.  Adier,  lire  M.  Dfipouy,  commis  métropolitain,  ff<^^*  de  ré- 
dacteur. 

liM.  JKanohi  et  Eioali^r  des  Orne,  partis  en  congé. 

Ateliers  :  M.  Digout,  mécanicien,  parti  en  congé. 

Service  technique  :  M.  JDelaimay,  surveillant  focal,  remplacé  par  M. 
Badie,  surveillant  local. 

•  •  • 

Recette  principale  : 

M.  J)apoi^,  commis  métropolitain,  affecté  à  la  direction,  remplacé 
j)ar  tf .  Siàoii,  commis  local.  ' 

M.  Culot,  commis  métrojpolitain,  remis  sur  sa  demande  ji  la  disposi- 
tion du  département. 

M.  Bonifi^o,  commis  local,  parti  en  congé. 

Tamatave  :  Après  M.  yLerle,  lire  II.  Maurein,  receveur  métropolitain, 
ffoM  dé  commis. 

Page  97.  —  Diego-Suarez,  service  technique  :  M.  Bonhomme,  surveillant  métro- 
politain, parti  en*  congé,  remplacé  par  M.  MépUdlnt,  surveillant  local. 
Majunga  *.  Après  M.  Crescenoe,  lire  M.  Véron- (Camille),  Commis  local. 

Paipe  9S.  —  Ambatondrazaka  :  M.  Bourdei  (Barbes)  hospitalisé,  remplacé  par 
M.  Delaunay,  surveillant  local. 

Page  99.  —  Maevatanana  :  M.  Ponsin,  commis  métropolitain,  parti  en  congé. 

Mananjary  :  M.  Gantée,  commis  principal,  affecté  à  Mozambique  (ser- 
vice du  c&ble). 

Maroaotsetra  :  M..llaureiii,  receveur  métropolitain,  affecté  à  Tamataye  ; 
M.  Sparon  est  chargé  dcà  fonctions'de  receveur.  '     .  *- 

Moramanga;  M.  Knhn,  affecté  à.  Mandritsara,  remplacé  par  M.  Garin, 
commis  local. 

Mandritsara  :  M.  Boavier-Gas,  commis  local,  remplacé  par  H.  Knlm, 
commis  local. 

Page  100.  —  Service  judiciaire  : 

Cour  d'appel  de  Tanan^rive  :  M.  Vagnan,  conseiller  auditeur,  en 
congé.  .    **. 

M.  Nicoleau,  commis  greffier,  parti  en  congé. 

Parquet  général  :  M.  Gamo,  attaché,  nomme  juge  suppléant  auprès  du 
tribunal  de  V  instance  de  îananaHve,  remplacé  pàril.  Lébel. 

Page  101.  —  M.  Motaie,  nommé  lieutenant  de  juge,  remplacé-  comme  juge  sup- 
pléant par  M.  Camo. 

Tribunal  de  f  instance  de  Majunga  ;  M.  Hativel,  nommé  secrétaire 
du  parquet. 

Justice  de.  paix  à  compétence  étendue  de  Fianarantsoa  :  M.  Fahre,  juge 
de  paix,  parti  en  congé. 

Page  104.  —  Circonscription  de  Majunga  ;  Ilot  Indien  :    M.  LeJF^pe,  médecin 

aide-major  de  1'*  classe,  remplacé  par  M.  Bourdon,  fned^^n-major  de 
2»  classe.  .        '        r        r    ..    ,....,  . .,     ,.     ._ 


—  8S0  - 

Page  lOS.  —  Tananarive  (Magasin  central)  :  M.  Boia,  remplacé  par  M.  YentriBoa. 

Page  111.  —  Service  topographique  : 

Personnel  :  M.  Paillot,  géomètre  de  2«  classe,  remplacé  par  M.  Petin, 
géomètre  de  3*  classe,  attaché  aux  sections  techniques. 

Province  de  Tlmerina  centrale  :  Après  M.  Senne,  ajouter  M.  PaiUot, 
géomètre  de  3*  classe,  affecté  à  ce  service. 

Page  il 2.  —  Province  de  TAngavo-Mangoro  :  M.  Jourdan,  remplacé  par  M.  Dèl- 
bos,  géomètre  de  3*  classe. 

Province  de  Fianarantsoa  :  Supprimer  M.  Vallut,  aftecté  à  la  province 
de  Mananjarv. 

Province  ae  Mananjary  :  M.  Boatempt,  chef  de  circonscription»  parti 
en  congé. 

M.  KoriB^  parti  en  congé,  remplacé  par  M.  VaUns,  géomètre  de  ^ 
classe. 

Province  d'Andovoranto  :  M.  Patin,  affecté  à  Tananarive  (sectioD> 
techniques}. 

Provmce  de  Fenerive  :  M.  Sébanlt,  licencié  par  suppression  d'emploi. 

Territoire  de  Diego-Suarez  :  M.  Delhot,  affecté  à  Manjakandrtana. 

M.  Badin,  licencie  par  suppression  d'emploi. 

Page  113.  —  Province  de  Majunga  :  M.  Ghaix,  affecté  à  la  province  d'Andovo- 
ranto. 

Page  114.  —  Travaux  publics  : 

Tananarive  (chefferie  des  ponts  et  chaussées)  : 

Avrè^  M.  Bernard,  conducteur  principal,  lire  M.  Pasoau,  conducteur  de 
2^  classe,  affecté  à  ce  service  ;  M.  Bourdel,  contremaître,  parti  en  congé. 

Après  M.  Thores,  conducteur  de  4*  classe,  ajouter  M.  Dadimrt, 
même  emploi,  affecté  à  ce  service. 

Anivorano  :  Remplacer  M.  Peyron,  contremaître  de  4*  classe^  affecté 
aux  bJLtiments  civils,  à  Tananarive,  par  M.  Geabert,  même  emploi,  affecté 
à  ce  service. 

Page  115.  —  Tamatave  :  M.  Tisserand,  capitaine  du  génie,  a  pris  la  direction  du 
service. 

M.  GoiUannie,  conducteur,  promu  à  la  2*  classe. 

Majunga,  service  de  la  voirie  :  M.  Bonllet,  conducteur  de  ^  classe, 
licencié  par  suppression  d'emploi. 

Diego-Suarez  :  M.  Tannière,  contremaître  de  4«  classe,  est  affecté  à  ce 
service. 

Page  116.  -^  En  congé  :  5uppnm^r  MM.  Pasean,  conducteur  de  2«  classe;  Tan- 
niôre,  contremaître  de  4<'  classe,  et  Gentilini,  surveillant  de  4*  classe, 
rentrés  de  congé. 

Service  des  Ettimeiits  civili  : 

M.  Cabanit,  commis  de  4«  classe,  parti  en  congé. 


Page  117.  —  M.  Dadicourt,  contremaître  de  4<*  classe,  affecté  à  la  chefferie  des 
ponts  et  chaussées  de  Tananarive,  remplacé  par  M.  Peyron,  même 
emploi. 

M.  André,  contremaître  de  4«  classe,  parti  en  congé,  remplacé  par  M. 
Gentilini,  même  emploi. 

■itnes  : 

Tananarive  :  M.  Ghabert,  promu  contrôleur  principal  de  2*  classe  et 
chargé  de  la  direction  provisoire  du  laboratoire. 
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M.  Davanobelle,  promu  contrôleur  de  i'*  classe. 
Tsinjoarivo  :  H.  Lacroix,  promu  contrôleur  de  l***  classe.  , 

Page  118.  —  Trésorerie  : 

M.  Millet,  trésorier-payeur,  arrivé  dans  ia  Colonie.  ^ 

M.  Rongei,  payeur-adjoint  de  1'*  classe,  trésorier  payeur  p.  i.,  affecté 
à  Tamatave,  en  qualité  de  payeur  de  la  place. 

M.  Ladebèie-Lorbe,  payeur-adjoint  de  l'"*  classe,  affecté  à  Tanaaarive, 
en  qualité  de  chef  de  la  comptabilité. 

M.  Bourgeon,  paveur-adjoint  de  2<'  classe,  affecté  à  Diego-Suarez,  en 
qualité  de  payeur  de  la  place. 

Supprimer  M.  Govain,  commis  de  2*  classe,  affecté  à  Andovoranto. 

M.  Robert,  commis  de  trésorerie  de  5«  classe,  rentré  de  congé,  affecté 
à  Tananarive. 

Tamatave  :  M.  Ronget,  payeur-adjoint  de  V  classe,  a  pris  les  fonc- 
tions de  payeur  de  la  place. 

Majunga  :  M.  Ladebtee-Lnrbe  affecté  à  Tananarive. 

Andovoranto  :  Supprimer  M.  Arragon,  parti  en  congé,  remplacé  par 
M.  CoTain,  commis  de  2«  classe. 

En  congé  :  Supprimer  M.  Robert,  commis  de  5*  classe,  rentré  de 
congé. 

Pages  120-121.  —  Administrateurs  coloniaux: 

M.  Yergnes,  administrateur  en  chef,  parti  en  congé. 

M.  Gamier-Mouton,  administrateur  de  2«  classe,  rentré  de  congé,  affecté 
à  Ambositra,  en  qualité  de  chef  de  province  (V.  p.  277). 

M.  Gardenau,  administrateur  de  2®  classe,  affecté  à  la  province  de 
Yatomandry-Mahanoro,  en  qualité  de  chef  de  province  (V.  p.  322). 

M.  Deville,  administrateur  de  2"  classe,  parti  en  congé  (V.  p.  277). 

M.  Bénévent,  administrateur  de  2''  classe,  rentré  de  congé,  affecté  à 
la  province  de  Farafangana,  en  qualité  de  chef  de  province  (V.  p.  304). 

M.  Foumier,  administrateur  de  3*  classe,  parti  en  congé. 

M.  Compagnon,  administrateur  de  3*  classe,  parti  en  congé  (V.  p.  322). 

Pages  122-123.  —  M.  Latapie,  administrateur-adjoint  de  f*  classe,  affecté  à 
rAfrique  occidentale. 

M.  Barreau,  administrateur-adjoint  de  2«  classe,  parti  en  congé 
(V.  p.  467). 

H.  Lenies,  administrateur-adjoint  de  2*  classe,  paKi  en  congé  (Y.  p. 
288). 

M.  Bilvie,  administrateur-adjoint  de  2"  classe,  nommé  adjoint  au  chef 
de  la  province  d'Ambositra  (V.  pp.  288  et  289). 

M.  Goehard,  administrateur^adjoint  de  2"^  classe,  affecté  à  Soavi- 
nandriana  (province  de  Tltasy),  en  qualité  de  chef  de  district  (Y.  pp.  200 
et  252). 

M.  Lapaittd,  administrateur-adjoint  de  3^  classe,  rentré  de  congé, 
-     affecté  à  Tananarive,  en  qualité  d  adjoint  au  maire  (V.  p.  200). 

M.  Bontemps  (A.),  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  parti  en 
congé  (V.  p.  314). 

M.  Leloup,  administrateur-adjoint  de  3«  classe,  rentré  de  congé,  affecté 
à  Marolamoo,  en  qualité  de  chef  de  district  (Y.  p.  436). 

Pages  124-125.  —  M.  Fraud,  administrateur-adjoint  de  3*  classe,  rentré  de  congé, 
affecté  à  Lohoioka  (Mananjary),  en  qualité  de  chef  de  district  (Y.  p.  314). 

M.  PiUiaSy  administrateur-adjoint  de  3**  classe,  affecté  au  Gabon. 

M.  Roméas,  administrateur-adjoint  de  3'  classe,  affecté  à  Ankazoabo, 
province  de  Tulear,  en  qualité  Je  chef  de  district  (Y.  p.  481). 

M.  Ai^aa,  administrateur-adjoint  de  3''  classe,  rentré  de  congé,  affecté 
j^  Tamatave. 
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M.  Dirai,  administrateur-adjoint  de  3^  classe,  rentré  de  congé,  affecté 
in  i"  bureau  du  Gouvernement  Général. 

M.  Berthier  (A.\    administrateur-adjoint  de  3*  classe,  parti  en  con- 
gé IV.  i>.  252). 

M.  Prétrel,  administrateur-adjoint  de  3«  classe,  atifecté  à  M ahambo 
(Fenerive),  en  qualité  de  chef  de  district  (V.  p.  394). 

M.  Deiite,  administrateur  stagiaire,  affecté  à  Tananarive  (cabinet  do 
Secrétaire  Général). 

M.  Lévy,  administrateur  stagiaire,  promu  administrateni^ad joint 
de  3<>  classe. 

M.  Guitou,  administrateur  stagiaire,  promu  administrateur-adjoint  dt 
3«  classe  (V.  p.  4Si;. 

M.  Ganihier,  administrateur  stagiaire,  promu  administrateur-adjoint 
de  3«   classe  (V.  p.  426). 

H.  Legonz,  administrateur  stagiaire,  affecté  à  Tananarive  (3*  bureaa 
du  Gouvernement  Général). 

M.  Stryienski,  administrateur  stagiaire,  affecté  à  Fianarantsoa  (V.  p. 
288). 

M.  Lamy,  administrateur  stagiaire,  affecté  à  Tamatave  (V.  p.  357], 

Page  126-127.  —  Affaires  civiles  : 

M.  Lassalle,  adjoint  de  1'*  classe  des  affaires  civileâ,  affecte  à  Mi4uog%- 

M.  de  Hansy,  adjoint  de  1"''  classe  des  affaires  civiles,  affex^lé  à  Befota- 
ka  (Vatomandi^-Mahanoro),  en  qualité  de  chef  de  poste  administratif 
(V.  pp.  212  et  322). 

M.  Pouperon  (Th.),  rentré  de  congé,  affecté  au  cercle  de  Fort-Dauphin 
(V.  p.  569). 

M.  Longuemart,  adjoint  de  1'*  classe  des  affaires  civiles,  parti  en  con- 
gé. 

M.  Bérecki,  adjoint  de  1^*  classe  des  affaires  civiles,  affecté  àTulear. 

Après  U,  houmaBy  ajouter  M.  Pouvreau,  récemment  nommé  adjoint 
de  1"  classe  des  affaires  civiles,  en  service  à  Ânkazobe. 

M.  Âncelin,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  promu  à  la  1" 
classe  et  nomme  chef  du  district  de  Fianarantsoa  (V.  pp.  288  et  289). 

MM.  Goureau  et  Bouché,  adjoints  de  2"  classe  des  affaires  civiles,  partis 
en  congé  (V.,  pour  le  premier,  qui  est  promu  à  la  1^*  classe,  p.  333). 

M.  Furet,  adjoint  de  2*  classe  des  afiaires  civiles,  rentré  de  congé, 
affecté  à  Tamatave  (V.  p.  357). 

Pages  128-129.  —  M.  Baron,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  affecté  à 
Diego-Suarez  (V.  p.  492). 

M.  Prénat,  adjoint  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  affecté  à  Tsinjoari- 
vo  (Yakinankaratra),  en  qualité  de  chef  de  posto  administratif  (Y.  p. 
265). 

M.  Bourges,  commis  de  1'*  classe  des  affaires  civiles,  affecté  à  Tanana- 
rive (Cabinet  du  Secrétaire  Général). 

M.  Stéfani,  commis  de  i^«  classe^  affecté  à  Ambatolampy  (Yakinanka- 
ratra)  (V.  p.  265). 

MM.  BaouJt,  Mondy  et  Paris,  promus  commis  de  1'*  classe. 

M.  Goleanap,  commis  de  2*  classe  des  affaires  civiles,  rentré  de  congé, 
affecté  à  Tamatave  et,  depuis,  licencié  de  son  emploi  (Y.  p.  357). 

Pages  130-131.  —  M.  Dnmont,  commis  de  2«  classe  des  affaires  civiles,  affecté  k 
Manjakandriana  (Y.  p.  231) 

Pages  132-133.  —  Cortiplables  ^ 

M.  Gapurro,  chef  de  bureau  de  1'*  classe,  affecté  à  Tètnaiiarive,  en  qua- 
lité de  chef  du  4«  bureau  du  Gouvernement  Général  (V.  p.  ^88). 


H.  Waranaim,  sous-chcf  de  bureau  de  1'*  classe,  affeetc  &  Fianarantsoa 
(V.  p.  288). 

M.  Thibers,  souschef  de  bureau  de  2**  classe,  parti  en  congé  rv.  p.  277). 

M.  Barincou,  sous-chcf  de  bureau  de  2^  classe,  passé  au  2*Dureau  du 
Gouvernement  Général. 

M.  Costa,  sous-chef  de  bureau  de  2*  classe,  affecté  an  service  des  bâ- 
timents civils. 

M.  Sëvdre,  sou<!-chef  de  bureau  de  2«  classe,  ^ecté  4  Ândovoranto 
(V.  pp.  333  et  492). 

11.  Thonvenin,  sous-chef  de  bureau  de  2*  classe,  parti  en  congé. 

M.  GoUard,  comptable  de  !'«  classe,  affecté  à  Diego-Suarez(V.  pp.  333  et 
4^}. 

M.  Ratiaaad,  comptable  de  i'*  classe,  affecté  à  Ambositra. 

Pages  134-135.  —  M.  Hécart,  comptable  de  2«  classe,  affecté  k  Vatoinandry-Ma- 
hanoro  (V.  p.  323). 

M.  Bdurgeai,  comptable  de  2«  classe,  rentré  de  congé,  affecté  à  Tana- 
narive  (contrôle  financier). 

M.  Qlément,  comptable  de  2*  classe,  rentré  de  congé,  affecté  à  Tanana- 
rive  (2*  bureau  du  Gouvernement  Général). 

M.  DavphîB,  comptable  de  2*  classe,  parti  en  congé  (V.  p.  212). 

MM.  Denis,  Prélat  et  Philip,  commis  de  l'«  classe,  promus  comptables 
de  2«  classe. 

M.  Buàsy,  commis  de  1'*  classe,  affecté  à  Tananarive  (2«  bureau  du 
Gouvernement  Général). 

M.  fiaculard,  commis  de  1'*  classe,  affecté  à  la  mairie  de  Tananarive 
(V.  p.  200). 

M.  Morèle,  commis  de  1'*  classe,  parti  en  congé  (V.  p.  244). 


Pages  136-137.  —  M.  de  la  Michellerie,  commis  de  2*  classe,  rentré  de  congé, 
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affecté  à  Diego-Suarez  (service  des  travaux  publics)  (V.  p.  494). 
[.  tstria,  commis  de  2*  classe,  parti  en  congé  (V.  p.  436). 
M.  Lhomme,  commis  de  2*'  classe,  parti  en  congé  (V.  p.   323). 


M.  Mayaadon,  commis  de  2«  classe,  parti  en  congé  (V.  p.  323). 

I.  20Û 
M.  Gotdon,  commis  de  3«  classe,  parti  en  eongé^  (V.  p"  •^'7). 


M.  Francott,  commis  de  2^  classe,  affecté  à  Ankazobe  (V.  p.  244). 
M.  Barraudy  commis  de  2*  classe,  parti  en  congé  (V.  p 

e  fV.  B. 


e  (V.  p.  2 
\  p.  200). 


Pages  138-139.  —  Service  des  Domaines  : 

M.  Arrighi,  commis  de  Z^  classe,  rentré  de  coogé,  affecté  à  Tamatave 
(V.  p.  359). 
M.  Malpheitaty  commis  de  4*  classe,  révoqué  de  soa  emploi. 

Pages  140-141.  —  Douanes  : 

M.'BeHrand,  vérificatetir-adioint  de  1^  classe,  et  M. ^Bavis,  brigadier 
de  1*«  classe,  partis  en  congé  (V.  respectivement  pp.  549  et  358). 

Pages  14^-143.  —M. 'Desbrosses,  brigadier  de  2*  classe,  parti  en  congé  (V.  p. 305). 
M.  Vorgiie,  brigadier  de  2«  classe,  affecté  à  -Tananarive  (V.  p.  358). 

Pages  144-145.  —M.  StruUu,  préposé  de  l'«  classe,  p&vW  en  coogé  (V.  p.  S14). 

Pages  148149.  —  Enseignement: 

M.  UlNm^  insdhiteor  de  4»  ^asse»  parti  <q  congé. 
M.  tttgsnd,  îmvtituteer  de  4«  classe,  affecté  à  Aataîrabe  (V.  p.  266). 
M»« Robert-Àltomer,  institutrice de'5«  classe^  |iarfeie  en eoogé  [V.  p.  468). 
U^^  WtKm,  kistitutrieede  5*  elas^,  paiiie  en  congé. 


Page6i50-15i.•-FlrMt! 

M.  Thiry,  inspecteur-adjoint  de  3*  classe,  parti  en  congé. 

Garde  régionale  : 

M.  Devoiae,  inspecteur  de  i'*  classe,  parti  en  congé  (V.  p.  323). 

M.  PcNivreau,  inspecteur  de  3*  classe,  nommé  adjoint  de  l'*  cU&v 
des  affaires  civiles. 

M.  Cnggia,  inspecteur  de  3«  classe,  affecté  à  Vatomandry-Mahaooro 
(V.  pp.  315  et  323}. 

M.  Larmée,  garde  régional  de  i^«  cl.,  affecté  à  Tulear  (Y.  pp.  315 et 481 . 

Pages  152-153.  —  M.  Morel,  garde  régional  de  i"  classe,  rentré  de  congé,  affwté 
à.Majunga  (V.  p.  469). 

M.  Dimier,  garde  régional  de  i'*  classe,  rentré  de  congé,  affecté  à 
Uandritsara  (Y.  p.  296). 

M.  Macheoottrt,  garde  relouai  de  2*  classe,  parti  en  congé  (V.p.i^l'- 

M.  Battagliiii,  garde  régional  de  2*  classe,  rentré  de  congé,  affecli' 
h  Vohemar  (V.  p.  420). 

M.  Bnuiaii,  garde  régional  de  2*  classe,  affecté  à  Mananjary  (Y.  pp.  315 
et  323). 

M.  Yergo^jeanne,  garde  régional  de  2!^  classe,  parti  en  congé  V. 
p.  252). 

M.  Dagnerre,  garde  rés^ional  de  2*  classe,  parti  en  congé. 

M.  Charbotel,  garde  régional  de  3«  classe,  affecté  à  Ainbositra  [V. 
p.  277). 

M.  fisoore,  garde  régional  de  3*  classe,  rentré  de  congé,  affecté  i  Ma- 
nanjary (Y.  p.  315). 

Pages  154-155.  —  M.  Romanet,  garde  régional  de  3*  classe,  affecté  à  Aokaxobe 
(V.  p.  244). 

M.  Barrât,  garde  régional  de  4^  classe,  démissionnaire. 

M.  Salvan,  garde  régional  de  4*  classe,  rentré  de  congé,  affecté  à 
Ambositra  (Y.  P.  277 J. 

M.  Mttcchielli,  garde  régional  de  4*  classe,  parti  en  congé  (Y.  p.  2U 

Pages  156-157.  ->  Imprimeries  officielles: 

M.  Mazier,  agent  de  5«  classe,  licencié  par  suppression  d'emploi. 

Police  administrative  et  judiciaire  : 

H.  Bastel,  chef  du  service,  parti  en  congé  (Y.  p.  200). 

M.  Ginestet,  commissaire  de  l***  classe,  affecté  à  Diego -Soarcz 
(Y.  p.  481). 

M.  Dedieu,  commissaire  de  3*  classe,  parti  en  congé  (Y.  p.  494). 

M.  Bonn,  commissaire  de  3«  classe,  nommé  chef  de  service  p.  i- 
(Y.  p.  200). 

M.  Duplais,  inspecteur  de  1'*  classe^  affecté  à  Tananarive  (V.  p.  2^. 

M.  Gence,  inspecteur  de  1'*  classe,  rentré  de  congé,  affecté  à  Aodo- 
voranto. 

M.  Chatelaiii»  inspecteur  de  1'*  classe,  parti  en  congé  (Y.  p.  200] • 

M.  Emmanaàli,  inspecteur  de  2«  classe,  parti  en  congé  (Y.  p.  212). 

Pages  158-159.  —  M.  Braanu,  inspecteur  de  2«  classe,  affecté  à  AmbohimaDga- 
kcly  (Y.  p.  200). 

MM.  Gallian,  Robert  et  Jauffiret,  brigadiers  de  f*  cla.sse,  partie  eo con- 
gé (Y.  respectivement  pp.  448,  494  et  200). 
M.  Conte,  brigadier  de  !'•  classe,  affecté  A  Tananftriw  (Y.  p.  200). 
Mi  Bervatina,  brigadier  de  i'«  classe,  chargé  des  taictions  de  com- 
missaire de  police  à  Tamatave. 
M.  Yiz,  brigadier  de  2*  classe,  affecté  à  Nosi-Be  (Y.  p.  360). 
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M.  Mevret,  brigadier  de  2*  classe,  affecté  à  Majunga. 
M.  Rott,  brigadier  de  2*  classe,  affecté  à  Diego-Suarez. 
M.  Annani,  brigadier  de  2*  classe,  nommé  directeur  de  la  prison  civile 
de  Tananarivc  (V.  p.  200). 

Pages  160-161.  —  Posta$  et  télégraphes  (personnel  métropolitain)  : 

M.  Tosza,  rentré  en  France. 

M.  Gantôs,  affecté  à  Mozambique  (service  du  cftble)  (V.  p.  314'. 

M.  Manrer»  commis  de  1^'  classe,  parti  en  congé. 

M.  Dupouy,  commis  de  2*  cl.,  affecté  aux  bureaux  du  chef  du  service. 

M.  Ponain,  commis  de  3*  classe,  parti  en  congé  (V.  p.  517). 

Pages  162-163.  —  M.  Culot,  commis  de  4*  classe,  remis  sur  sa  demande  à  la  dis- 
position du  département. 

M.  Maurein,  receveur^  affecté  à  Tamatave  (V.  pp.  360  et  410). 

MM.  Digont,  mécanicien,  Portay  et  Bonhonune,  surveillants,  partis  en 
congé  (V.,  p.  ce  dernier,  p.  493). 

Personnel  local  : 

MM.  Blanchi,  commis  de  2^  classe,  et  Escalier  des  Orres,  commis  de 
3*  classe,  partis  en  congé. 

Pages  164-16S.  -^M.  Amonx,  commis  de  4*  classe,  affecté  à  Ankazobe. 

MM.  PaveUi  et  Bonifacio,  commis  de  4«  classe,  partis  en  congé. 

M.  Kuhn,  commis  de  4«  classe,  affecté  à  Mandntsara  (Y.  p.  231). 

M.  Sillon,  commis  de  5*  classe,  rentré  de  congé,  affecte  à  Tanana- 
rivc (R.  P.}. 

M.  Bouvier-6as,  commis  de  5*  classe,  parti  en  congé. 

M.  Garin,  commis  de  5*  classe,  rentré  de  congé,  affecté  à  Moraman- 
ga  (V.  p.  231). 

Pages  166-167.  —  M.  Mépoint,  surveillant  de  4<^  classe,  rentré  de  congé,  affecté  à 
Diego-Suarez. 

M.  Badie,  surveillant  de  4"  classe,  rentré  de  congé,  affecté  à  Tananarive. 

M.  Bonrdel  (Barbes),  surveillant  de  4«  classe,  parti  en  congé. 

MM.  Bourdel  (Raphaël)  (V.  p.  420),  Viravaud,  Stéi^an,  Pallavidni 
(V.  p.  469),  LeaenfantB  (V.  p.  469],  Gandy  (V:  pp.  360  et  410),  Barrai, 
Delannay,  Kaoèr»  PaacaÙ,  Gnatelain  (V.  p.  323)  et  Hoareau  (V.  p.  314), 
promus  à  la  4*  classe. 

M.  Delaunay,  affecté  à  Ambatondrazaka. 

Pajes  168-169.  —  MM.  Octave  (V.p.305),  Doleroy  (V.p.  360),  Vaflaelon  (Y.  p.  231), 
Lack,  Gorvisy  (Y.  p.  469),  Caries  et  Macé,  (Y.  p.  360),  promus  à  la 
4«  classe. 

MM.  Marconnet,  Marlhonx,  Gérard  (Y.  p.  420),  Valentln  (Y.  p.  360)  et 
Lannay  (Y.  p.  323),  licenciés  par  suppression  d'emploi. 

Service  judiciaire  : 

M.  Camo,  promu  juge  suppléant,  remplacé  par  M.  Label. 
M.  Magnan,  conseiller  auditeur,  parti  en  congé. 

Pages  170-171.—  M.  Motais,  juge  suppléant,  promu  lieutenant  de  juge,  remplacé 
par  M.  Camo. 

MM.  Fabre,  juge  de  paix  à  compétence  étendue,  et  Hicqleau,  commis 
greftier,  partis  en  congé  (Y.  p.  289). 

Pages  172-173.  —  Service  topographique  : 

M.  Bontemps,  vérificateur  de  2«  classe,  parti  oh  congé  (Y.  p.  314). 
M.  Hoffinann,  géomètre  de  2*  classci  affecté  à  Tananarive. 
M.  Labre,  géomètre  de  2*  classe,  parti  en  congé. 


--  88Ô  — 

M.  SébMil,  gèOBiètre  dfi  2<»  classe,  licencié  par  su|)|)r«s$ion  d^emplcM. 
M.  VallM,  id.  affecté  à  Mananjary* 

Pages  174-175.  —  M.  Badin,  géomètre  de  3*  classe,   licencié  par  suppressîoe 
d'emploi. 
M.  Voria»  géomètre  de  3*  classe,  parti  en  congé. 
M.  Petin,  géomètre  de  3*  classe,  affecté  à  Tananarive  (V.  p.  333). 

Service  vétérinaire  tt  4iaras  : 

M  Cottdttrier,  nommé  surveillant  des  haras  et  affecté  à  Ampasika,  prtb 

Tananarive. 

Pages  176-177.  —  Travaux  publics  : 

M.  Amiel,  promu  conducteur  principal  de  2^  classe. 

MM.  Jtecau  et  Cruiliaamey  promus  conducteurs  de  2*  classe. 

M.  Paacaa,  rentré  de  congé,  affecté  à  Tananarive. 

M.  Lamaierolle,  commis  de  1"  classe,  affecté  à  Anivorano. 

Pages  178-179.  —  M.  Boullet,  conducteur  de  2*  classe,  licencié  par  sappressioD 
<i  emploi  (V.  p.  468). 

M.  Bernardin,  commis  de  1'^  classe,  affecté  à  Ambatolaona. 

Pages  180-181.  —  M.  Yelaon»  commis  de  4<'  classe,  affecté  à  Ambatolaona. 
M.  Gabanifl,  id.  parti  en  congé. 

M.  Gentilim,  surveillant  de4''cl.»affecté  à  Tananarive  [b&tioicnts  civile. 
M.  Allano,  surveillant  de  4'  classe,  parti  en  coogc. 
M.  Bourdel,  contremaître  de  l''*  classe,  parti  en  congé. 
M.  Lég^ise,  id.  2«  classe,  affecté  à  Ambatolaona. 

Pages  182-183.  —  MM.  Lasère  et  André,  contremaîtres  de  4«  classe,  partis  en 
congé. 

M.  DndiQOiurt,  contremaître  de  4*  classe,  rentré  de  congé,  %ffecté  k  Ta- 
nanarive. 

M.  Geabert,  contremaître  de  4*  classe,  affecté  à  Anivorano. 

M.  Tannidre,  contremaître  de  4«  classe,  rentré  de  congé,  affecté  à  Die- 
go-Suare^  (V.  p.  494). 

Service  des  mines  : 

M.  Ghabert,  promu  contrôleur  principal  de  2®  classe. 
MM.  DavaucheUe  et  Lacroix,  promus  contrôleurs  de  l'*  classe,  (V.. 
pour  ce  dernier,  p.  266). 
•M.  DuTauolielle,  affecté  à  Tananarive. 

Pages  184-185.  —  Trésorerie  : 

M.  Vittet,  trésorier^payei^r,  arrivé  dans  la  Colonie. 

M.  Rouget,  payeur-adjoiaide  l'^"  classe,  affecté  à-Tamaiave,  en  qua- 
lité de  payeur  de  la  place  (V.  p.  359). 

M.  LadébèBO-Lurbe,  affecté  à  Tananarive,  en  qualité  de  ehef  de  comp- 
tabilité (V.  p.  468). 

M.  Bourgeon,  payeur-a4ioiBt  de  3«  classe,  affecté  à  fiiego-Suarez,  en 
qualité  de  payeur  de  la  place  (V.  p.  359). 

M.  Arragon,  payeur-adjoint  de  2^  classe,  parti  en  congé  (Y.  p.  333}. 

M.  Conte,  décédé. 

M.  Castel,  commis  de  2«  classe,  affecté  à  Majunga,  en  qualité  de  payeur 
de  la  place. 

M.  Govain,  commis  de  2''  classe,  affecté. ^AAdovpranto,  en  qualité  de 
payeur  de  la  place  (V.  p.  333). 

Page  191.  —  AIxBerger  est  venu  pr^dre  la  dii^ection  (le^.fii^ypds  ::Magasins  du 
Louvre,  en  remplacement  deM.;.Kiodeii^b,  rentré  ei|  FnMii<^<^« 


—  867  — 
Paf^  f  93.  -^  Ferblantiers,  zingueurs  :  M.  Yerdîer»  décédé. 

Page  304.  ^  Administration  de  la  pravince  de  Faraf  angana  : 

Chef  du  sous-district  dlaroka  ;  H. . . 

Chef  du  sous-district  de  Soarano  :  M.  le  sous-lieotenant  Janiand. 

Page  359.  —  M.  François,  secrétaire  titulaire  du  trésor,  parti  en  congé. 

Page  360.  —  Police  : 

Après  M.  Boiiq«ia0i,  placer  M.  Lakermiaao,  réoeiament nommé  briga* 
gMltor  de  police  de  l'«  classe. 

Après  M.  Wemert,  placer  M.  Earsasd,  réceiBment  nomnaé  brigadier 
de  police  de  2*  classe. 

Page  361.  —  Services  militaires,  bureaux  de  la  place  : 

Supprimer  H.  Feldniann,  chef  de  bataillon,  rentre  en  France. 

Page  410.  —  M.  Defaud,  comptable  de  2*  classe,  parti  en  congé,  remplace  par  M. 
Vallein,  commis  de  comptabilité  de  2«  classe. 

Page  436.  —  Le  capitaine  Boiasarie,  parti  en  congé. 

Page  467.  —  Après  M.  Hubert,  placer  M.  Terrentroy,  comptable  de  1"  classe,  af- 
fecté à  la  province  de  Majunga. 

Service  judiciaire  : 

M.  Hativel,  nommé  secrétaire  du  parquet. 

Page  469.  —  M.  Ghaix,  géomètre  de  3«  classe,  affecté  à  Andovoranto. 

Page  481.  —  Le  lieutenant  Alibert,  commandant  le  district  du   Bas-Mangoky, 
remplacé  par  le  capitaine  Arqué. 

Page  494.  —  Enseignement  : 

M"«  d*Eaplaiiel8,  nommée  institutrice  auxiliaire. 

Page  507.  —  Administration  du  cercle  d'Anaialava  : 

M.  le  capitaine  d'artillerie  Charbonnel  a  remplacé  le  capitaine  d*in- 
fanterie  Golcanap. 

Page  516.  —  Administration  du  cercle  de  ■aevatanana  : 

* 

Secteur  d'Andriba  :  M.  le  capitaine  de  Goèsbriand  a  remplacé  M.  le 
capitaine  Retrouvé,  comme  commandant  du  secteur  du  Kamoro. 

M.  le  lieutenant  Bloin  a  remplacé  M.  le  lieutenant  de  la  Lanrende, 
comme  commandant  du  secteur. 

Page  539.  —  Administration  du  cercle  de  laintirano  : 

Secteur  du  Ranobe  :  M.  le  capitaine  Yiolatte  (?)  a  remplacé  M.  le 
capitaine  Maxurié,  comme  commandant  du  secteur. 

Secteur  de  Maintirano  :  M.  le  lieutenant  Faivre  a  remplacé  H.  le 
lieutenant  Jottraa,  comme  commandant  du  secteur. 

Secteur  du  Manambolo  :  M.  le  capitaine  de  Roatang  a  remplacé  M.  le 
capitaine  Rey,  comme  commandant  du  secteur. 

Page  549.  ->  Administration  du  cercle  de  lorondava  : 

M.  le  capitaine  Diétrich  a  remplacé  M.  le  capitaine  Dupré,  comme  com- 
mandant du  secteur  du  Betsiriry. 

M.  le  capitaine  Grammont  a  remplacé  M.  le  capitaine  Petit-Demange, 
comme  commandant  du  secteur  du  Nord-Tsiribihina. 


M.  le  capitaine  L'Herroa  a  remplacé  M.  le  c^itaine  Wemel,  commît 
commandant  du  secteur  du  Manaabe. 

Sorvico  do  santé  : 

M.  le  médecin-major  de  2*'  classe  Bourdon  a  remplacé  M.  le  médecin 
aide-major  de  1'®  classe  Le  Pape,  comme  médecin  chef  de  rarabulanct 
de  rilot-Indien. 

Page  558.  —  MM.  le  capitaine  Posth  remplit  les  fonctions  d*ofQcier 
de  renseignements  du  cercle  des  Mahafaly. 

Page  589.  —  Union  dos  Fommos  do  Franco  (comité  do  Tananarifo)  : 

.M"*  Yimard  a  remplacé  M"«  Clarao,  M"«  dé  Pélaoot  a  remplacé  M** 
Martiii,  M**  Roqnes  a  été  élue  secrétaire. 
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ALCOOL  DE  MENTHE 

RICQLÈS 

LE  SEUL  VEBiTÀBlE  JlCOOl  DE  MENTHE 
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W9^  I 


La  pfuE  ancienne  el 


B  plua  Importante  manufacture 


DURAFORT    ET    FILS 


ORAIfD  PBIX.  -La  plui  haute  riooinpMiaB.  KIPOSITIOIT  OnlTeruUe,  PABIS  1900 


Prix  :  depuis  SOO  fnaa  ronipict 

Supérieurs   à   loua  ceux  connus 
jusqu'à  ce  jour 

CIDUAHIC'  depreniltrequilltéilei 
MrHUnO  pIuiBolideangirintis 
eaaajét  à  biutn  presaioa. 


Seltzogènes  et  Gazogènes 

les  plus  perrectionnéa 


APPAREILS  POtm  EAOX  GAZEUSES. 


D.  CAZAUBON  KT  FILS,  mtiiiin-tiiiintniti,  «,  m  «..D.-de^-Nœwb.  Ml-  ; 
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Roblaeti  pour  uUa  de  baios 

Appareils  pour  tout-à-l'égo&t 


APPAHKILS  BT  SIPHONS  PERVeCIIO^ii!;  POIR  LA  FABItiaiION  DES  BOISSONS  ilSt^ 

APPAREILS  i 


MOTEURS 

à  gsz,  à  pétrole  el  &  ilrool 


INQËNIËURS-CONSTRUCTEITHS  -  tt.  BMlfVU-d  d«  la  6« 


APPAREILS  POUR  EAUX  GAZEUSES  ET  DE  DISTILLATION 


CARBONIQUE  kllIOlSE 

Acide  carbonique  liquide  chimiquement  pur 


Machines  et  appareils  pour  tous  ses  emplois 


DEVIS   COMPLETS   SUR   DEMANDE 


Usine  :   à  AIX-EN-PROVENCE. 

Dépôt  :  à   MARSEILLE,  16,  quai  du  Canal. 


Maison  fondée 
en  1780 


ECTiKOT  paris 

EeBOT,   GRANGE  et  C*%  SucoesseuTs 


2  GRANDS  PRIXà l'Expositioii UniTerselle. Paris  1900 


APPAREILS  DE  DISTILLATION 

ALAMBIC     BRULEUR 

A    BASCULE 

pour  la  distillation  des  llniits  et  de  tons  liquides  fermentes 


INSTALUnON  DE  DISTILLERIES 


DISTILUTION  ET  DE  RECTIFICATION   CONTINUE 

Système  GUILLAUME,  breveté  en  France  et  à  l'étranger 

Installation  de  FABRIQUES  DE  CONSERVES  alimentaires 


CAMPEMEUT  -  APPAREILS  ET  FOUnNITOHES  POUR  UfPHOTOGBAPIlll 


Fournisseur   du   Ministère    des    Colonies 


i 


mm,  mm  ei  mmim  imrm^ 

en  taie  d'acisr  galvanisés,  pesant  mains  que  le  bais 
Brevetés  8.  a.  d.  O. 

pour  Officiers  et  Explorateurs 

ÉTAHCHES 


iKii 


EMBALLAGES 


spéciaux 


1 

I  MATÉRIEL     DE    CAMPEMENT 

(  TENTES,  LITS,  TABLES,  CHAISES,  CAKTIHES  (Ssrvice  de  table 

et  batterie  de  cuisine),  PHARMACIES,  etc. 
Vivres  asBortia  des  premiâres  marques  de  France,  emballés  dans  dea  mallei    ', 
et  tonneleta  en  tflle  d'acier,  as  conservant  parfaitement  pendant  plusieore  année 


EXPOSITIM  URIVERSELLE.  PARIS  1900  -  lÉDâlLLE  D'OR 

Adivsse  téléf„-ap!iii)ue  -  COKZA  PABIS 


APPAREILS     PHOTOGRAPHIQUES 

DEMARIA  Frères 

Constructeurs  brevetés  S.  G,  D,  G. 

HORS  CONCOURS,  EXPOSITION  UNIVERSELLE  PARIS  1900  —  HiaM  I»! 

S,  Bne  dn  CaDnl-Salii«-llaa^lu  -~  l>AM*l 

MODÈLES  SPÉCIAUX  POUR  LES  COLORIES     i 

Sur  demande  envoi  franco  da  l'estrait  des  Catalogues  et  d'Epreuves  spkiaai 


PLAQUES  PHOTOGRAPHWUES 


GmiLEMINOT 


R.GUIU£SIHO(r.B(£SPfWGé& 

Papiers -Produits 


APPAREILS  KT  FOURNITURES  poub  la  PHOTOGRAPHIE  -  BAINS  —  BAZARS   9 


PLAQUES 


LA 


Fagieis  ibgtogiaiiliiiines 

Médaille  d'Or.  Paris  1900  ~  Grand  Prix.  Hanoi  1903 


BAINS-BUANDERIES 

BAIQVOiaSS    —  OSAITFFE-BAIHB 

Danehea  4c  laaa  ■vtènrs 

APPAREILS     DE     LESSIVAGE 

syatËme  G.  BUZËRIAN 

PuWéri&altun  —   Séchoira  à  fruils 

FOURNEAUX    DR    CUISINE 


M°"  DIXABOGHE  Aat  ï  22,  rue  BeHrânâ,    PARIS 


Siègt  sHJil  i  hm  10-12,  Sae  des  ArdtSBU 

COMPTOIRS  COMPTOIRS 


FIANARANTSOA 
UANANJART 


AHBOSITHA 
FARAFANOANA 

etc. 


Articles  It  Fsrli,  de  itiiEe,  de  TOTaaï»  le  cïasse,  de  gGciu.  d'imairsie.  etc. 

Cbapelleria,  Coutsllerie,  Droguerie,  Oraines,  Lé^umeE  bbob.  Horlogerie,  Literie 

PRODUITS  ALIMENTAIRES   DE   TOUTES   MARQUES 

Maccerle,   Ptrtumwie,   Parapluies   et   Ombivlles,  Vêtements,  Chaussures,  Produits  chimique» 

Péirolr,  Tabac,  Vins  cl  Lii|utiirs,  Qàta,  Bières,  Sirops,  Limonades 

Entreprise  de  Constructions,  Briques,  Matériaux,  Bois,  Fer,  Tôle,  Zinc,  etc. 

QuinoaiUerie,  Outils.  Foumltures  pour  Ik  Marins.  Voitures,  Sellerie 

COTONNADES,      TOILES,      LINOERIE     CONFECTIONNÉE 

Exportation  de  tous  produits.  Cire,  Caoutchouc,  Cuirs,  etc. 


10  BANQUES 


COMPTOIR  NATIONAL  D'ESCOMPTE 

DE    PARIS 
Capital  :  t50  mlllloiiii  de  francs 

ENTIÈREMENT      VERSÉS 


SIÈGE  SOCIAL  :  14,  rue  Bergère 

Succursale  :  2,  place  de  TOpéra         ^    xr  A.±t1  S> 


Président  du  Conseil  d'administration  :  M.  MERCET,  O.  # 
Directeur  général-Administrateur  :  M.  Alexis  ROSTAND,  0.  3^  , 

^  i 

32  BUREAUX  DE  QUARTIER  DANS  PARIS  ET  LA  BANLIEUE 

'     120  AgMCoa  en  France  —  19  Agences  à  l'étrangfii' 


AGENCES   A  MADAGASCAR 

Tananarîve,  Tamatave,  Majunga,  Mananjaiy, 

Diego-Suarez 


Ces  agences  reçoivent  tous  dépôts  de  fonds  dont  les  sommes  sont  tenues  à  la 
disposition  des  déposants,  qui  peuvent  les  retirer  au  moyen  de  carnets  de  cnequf> 

délivrés  par  ces  agences 


Achat  et  vente  de  billets  de  banque  et  d'or  français  , 

Achat  et  vente  de  traites  sur  VEurope  et  Madagascar  par  poste 
Achat  et  vente  de  transferts  télégraphiques  sur  VEurope  et  Madagascar 

Délivrance  de  lettres  de  crédit  sur  tûus  pays 

Consignation  de  marchandises  pour  la  vente  en  Europe 
Escompte,  Avances  et  Recouvrements 
Transmission  en  Europe  d'ordres  de  bourse,  Encaissements  de  coupons,  etc. 


LETTRES  DE  CRÉDIT  POUR  V0TA8E8  ^^ 

Le  Comptoir  National  d'Escomptk  délivre  des  Lettres  de  Crédit  circulaires  payable»  ^"Jîi^, 
monde  entier  auprès  de  ses  agences  et  correspondants;  ces  Lettres  de  Crédit  aoni  ^c^^^PJ^Tigi,  'f 
d'un  carnet  d'identité  et  d'indications  et  offrent  aux  voyageun  les   plus  grandes  coroffio»» 
en  même  temps  qu'une  sécurité  incontestable. 


Le  Comptoir  National  d'Escomptk  est  le  Banquier  des  Banques   des  Colonies   fr»nÇ*jJJJ^^| 
Algérie,  en  Indo-Chine,  à  la  Guadeloupe,  à  la  Guyane,  à  la  MarUnique,  àla  Réunion  eisn^«»<-T^ 


BILLAHDS  —  BLANCHISSERIE  -•  BOULONS  ET  ÈCROUS  H 


IVI®"*    BATAILLE,  8,  B'  Bonne-Nouvelle,  PARIS 

Voumisseur  des  Geroles  militaires  et  civils.  Casinos,  Ministères,  Sénat,  etc. 

BII^I^ARDS  de  précision  et  TABLi:S-BILIi.%RD$l  à  transformations  depuis 
700  et  750  fp.  en  neuf  et  depuis  400  fr.  en  occasion.  —  "  ""^    ---—    —« 

JKtJX.  DE  SOCIÉTÉ  :  Cartes,  jetons,  boites 
k  jeu.  tapis  de  cartes,  échecs,  damiers,  domi- 
nos, jacquets,  jeu  Nicolas,  petits  billards,  etc. 

FABRICATION     SOIÛNÉE.    —    PRIX     MODÉRÉS 

Catalogues  envoyés  franco  sur  demande 

BLANCHISSERIE  ET  TEINTURERIE  DE  TH«ON 

Société  anonyme  au  capital  de  3.500.000  francs 

à  THAON-LES-VOSGES,  près  Epinal 

Blanc,    Teint,  Impression,  Apprêts  et  Finissage  de  tous  genres, 

sur    tous  tissus   de   coton 
et  spécialement  sur  les  genres  pour  l'exportation 

en  usage  à  Madagascar 

BOUCHACOURT    ET    C' 

PARIS,  4,  RUE  DU  ORAND-PRIEURË 

Usine  à  FOURCHAMBAULT  (Nièvre) 

Fournisseurs  des  Ministères  {Guerre,  Marine  et  Colonies)  et  des  Compagnies  de  Chemins  de  fer 

EXPOSITION  UNIVERSELLE  INTERNATIONALE  PARIS  i9««-  —  GRAND  PRIX 


FABRIQUE  DE  BOULONS,  ÉCROUS,  RIVETS,  FERRONNERIE 

pour  mécanique,  oonstruotioa,  oarrosserie,  oharroimage,  ohemins  de  fer,  etc. 


Boulons  de  Bateau,  Clous  à  Barque,  Dents  de  Herse,  Boulons,  Tire-Fonds, 
Crampons,  ChevIUettes  pour  Rails  (Chemins  de  Fer  et  Tramways) 


Consoles  et  Ferrures  pour  LIGNES  TÉLÉGRAPHIQUES 

QAlVAJirSATIOir,    PliCSS   DE   FORGE   ET  DE     TOUR,    FERS    ET  ACIERS   ETIRES 


!  CAOUTCHOUC  -  CARRELAGES 

83,  Rue  Saint-Charles,  PARIS 

Mânuticture  de  Ballons-Eéelàme.  —  Spécialité  de  Ballons  é 
gaz,  Bibis,  Socbets,  Serpents,  diables,  etc.  —  Tcarbilloiiî 
pour  Camelots.  —  SLOBIIOS  pour  Carnaral.  —  Sinirr: 
en  chenille  pour  forains.  —  iknce-pierres.  —  Lanterne, 
riaitiennes.  —  Drapeaux.  —  Sontgoliéres.  —  Sajets  gra-  j 
tesques  en  baudruche. 


SOCIÉTÉ      AHONTME 

DES  CARRELAGES  en  GRÈS  CÉRASIE 

De  PARAY-L&MONIAL  (SaAne-et-Lolrel     {F/IA  NCF) 


INUSABLES 

H4d&Uls  d'or.  Pari*  1S89  —  Qrand  prix,  Lyon  18M  ~  DlplAms  d'honaeur, 
Bordeaux  t89&  ~  Hors  Conaoun.  Paris  1900 

FaaiBttitm  iti  Caniiatti   dn  Ftlalt  PrlKlftl  it  l'E^ttltta  i'Baui  tSB2 


SOCIÉTÉ   INONYME   DE   PRODUITS  CÉRIMigUES 

DK 

PONT-SAlNT,P-MAXENCE  (Oise) 

ANCIENS   ETABLISSEMENTS   DEFRANCE    ET  C 

au   capital  de   1.400.0CX)  francn 

PRODUITS    BREVETÉS    EN    1864-76 

— 5t-  — «— 

L'industrie  du  pRvnpe  Résistance  à  11  rij)>ii''^'' 

ciTumiiiue,  portt'i!  olioz  parépraseinentfpriNi-', 

nous  au  plus  haiitjioint  au  laboratoire  de  I £>">'' 

de  perfection,  «insi  i[iie  nalionate   des  poni'  ''' 

l'attfslenl  les  nicoiiL|ien-  chaussiïes    de    Paf^'   ■ 

gcs  oi)l<<iuies  nux  Expo-  Carreau  de    016,  n^' 

sitiona  et  n<is  cerlillcals,  kilos  par  centim.  fum' 

a   616   créée   par  noire  Pavé  de  0-Jt!Ll<Ml>' ^' 

maison     fiindalrice     de  Résista u ce    à    r6fra>.'- 

SABHXGUmiHBS     (Lnr-  ment  en  porte  à  iaii\  ■ 

raine),    dès    IKIK,    et  le  Pavé  de  a*lii,  S.IU  >>'! 

priKliiil  inirotliiil  narelle  par  ccnlÎEnèlre  canV' 
a  hirJs  en  1H7H. 

— K—  — »— 

Médaille  d'Argent  Aiii-nics    )    i-Amw.  13,  cAé  Trévise,               M*daino  dWr 

Parla  1900  et  In'iûla  1     TOIfHH.  l'^ruedviDoclit.                Hanoi  1  M» 

hlPLOMKS    iïftOyymm  .■   Toutb  ISea,    Anvers  1894,   Angen  1896 


CHOCOLAT  —  COFFRES-FORTS  —  COMPAGNIE  COMMERCIALE  43 


mmm 


CHOCOLAT  POULAIN 


Goûtez  et  Comparez   " 

BLOXS  (Franoe) 


^-^*>     Ki.iJirs    «HTPXwmfîf     <*'^— 


■»^^»M»^<'v»^«^^^^^^^>^^^i<^^« 


Produits  fabriqués  spécialement  pour  les  colonies 
et  86  conBervant  parfaitement  sous  toutes  les  latitudes 


«/S'^^'V^^VV^fWV^^^^^V^^Vi 


NECTAR  CACAO 

DÉJEUNER  INSTANTANÉ,  en  boîtes  métal  de  250  grrammes 


#WW^^^AM^^«^I^AA^^A^M'^AA» 


CACAO  BN  POUDME 

PUR  ET  SOLUBLE 
En   boîtes  métal  de  125,  250  et  500  grammes 

COFFRES-FORTS    Pierre    HAFFNER  «,o 

12,  passage  Jouffroy.  —  PARIS 

Exposition    Universelle    1900 

HORS    CONCOURS 

Seul    Membre   du  Jury   pour"  les   Coîîres-Forts 


El  Anipietll  et  C*.  à  Tananarlve 

Seul  Agrent 


COMPAGNIE   MARSEILLAISE   DE   MADAGASCAR 

L.   BESSON   ET   C"" 

Société    en    commandite    par   actions.    —    Capital   2.400.000    francs 
Siège  social  :  5,  rue  de  la  République,  MARSEILLE 


COMMERCE  GÉNÉRAL   D'IMPORTATION    ET    D'EXPORTATION 

AGENCES  :  Tânamrive.  Tâinatave,  Andovoranto.  Vatomândry, 
Mâmnjary,  Biego-Suavez,  Majunga,  Tulear 


^«^^^>^'«^>^^^^^^^rf^C^^^^h^^%^k^^^^«MA^^^I^^^^^^^^W 


EXPLOITATION  AGRICOLE  ET  FORESTIÈRE  ET  SCIERIE  A  VAPEUR,  FANDRARAZANA  (PoiQie-â-Larr(e) 


14  COMPAGNIES  DE  NAVIGATION 


COMPAGNIE 

DES 


MESSAGERIES  MARITIMES 

Société  anonyme  au  Capital  de  30.000.000  francs 


<eïTJSSO'rS-POB'rS      FR.A.XTÇ..A.X3 


LIGNES    DE    L'OCÉAN    INDIEN 

Départs  de  Marseille  :  1°  Le  40  de  chaque  mois  pour  Port-Saïd,  Suez,  Dji- 
bouti, Zanzibar,  Mutsainudu  ou  Moroni,  Mayotte,  Majunga,  Nosi-Be,  Die^>- 
Suarez,  Tamatave,  La  Réunion  et  Maurice;  2°  le  25  de  chaque  mois  pciir 
Port-Saïd,  Suez,  Djibouti,  Adcn,  Mahé,  Diego-Suarez,  Sainte-Marie,  TannaU\t. 
La  Réunion  et  Maurice  (correspondance  à  D i ego-Su arez  :  pour  Nosi-Be,  Majunif*». 
Analalava,  Namela,  Morondava,  Ambohibe  et  Tulear. 


LIGNES    DE    L'INDO'CHINE 

desservant  l'Egypte,  Djibouti,  Aden,  les  Indes,  Java,  Singapour,  la  Cochinchine, 
TAnnam,  le  Tonkin,  la  Chine  et  le  Japon  (et  par  transbordement  à  Colombo 
pour  l'Australie  et  la  Nouvelle-Calédonie  tous  les  28  jours). 


LIGNE    DE    L'AUSTRALIE 

desservant  TEgvpte,  Aden,  Bombay,  Ceylan,  l'Australie  et  la  Nouvelle-Calédonie. 

I 

LIGNES    DE    LA    MÉDITERRANÉE 

desservant  Naples,  la  Crète,  la  Grèce,  la  Turquie,  la  Syrie,  l'Eg>'pte  et  les  princi- 
paux ports  de  la  mer  Noire.  (l 

il 

II 
LIGNES    DE    L'OCÉAN    ATLANTIQUE 

desservant  l'Espagne,  le  Portugal,  le  Sénégal,  le  Brésil  et  la  Plata. 


PARIS,  1,  rue  Vignon.  —  MARSEILLE,  16,  rue  Cannebière 

BORDEAUX,  20,  allées  d'Orléans, 
et  dans  tous  les  ports  desservis    par  les  paquebots  de   la  Compagnie 


CONSERVATION  DES  BOIS 


15 


ASSUREZ  UNE 


DUREE  TRIPLE 


AUX  BOISERIES 


PAR   L'EMPLOI   DU 


CARBONYLE 


S 
Z 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  1900  ~  MtDAlUE  D'ARGENT 

EXPOSITION     INTERNATIONALE    DE    BREST    1901'—    DIPLOME    D'HONNEUR 


Lô  CARBONYLE  ^  est  une  huile  antiseptique  qui  donne 
au  bois  une  belle  teinte  brune.  Le  Carbonyle^  augmente 
3  à  4  fois  la  durée  du  bois,  le  met  à  l'abri  des  insectes  et 
des  rongeurs.  / 

Produit  très  utile  et  estimé  dans  les  pays  chauds, — 1  kilo  de  Carbonyle  | 
remplace  lo  kilos  de  goudron.  —  Succès  de  24  ans.  —  Four- 
nisseur de  la  marine,  du  génie  militaire,  des  ponts  et  chaus- 
sées, des  mines^  de  l'industrie,  de  l'agriculture,  etc.,  etc. 

Prospectus  franco  sur  demande 


SOCIÉTÉ  FRANÇAISE  DU  CARBONYLE 

188-190,  Fantomi  Saint-Denis,  à  FABIS 


DEPOTS 

chez  MM. 


l""  Jeander  et  C^%  à  Majunga. 

2®  Bang  (Christian),  à  Tamatave). 

8°  A.-E.  Moinard,  à  Diego-Suarez. 

4'»  Picot  frères,  à  Mayotte. 

5°  Lafont  (Hôtel  de  France^  à  Nosi-Be. 


CONSTRUCTION  DE  NAVIRES  —  CRAYONS  —  DÉSINFECTANTS 


MAISON    POKDÉB    EN    18M 


Ingàaieurs-CoDstrooteurs  %. 

■  Vtàaa  et  Chaation   de    Construction  à  BEZ0N8    (Ssine-et-OîK) 

Wturalmmnmrm  tem  MlBliitèrea  de  Ib  Marlae  et  dca  CateMlea 


MATiRIEL    DE    NAVIGATION 

Itafirn  I  igila  <tl  npMr  M  toulw  immtam,  Tooun,  MiBiniueiin,  CMMien,  datai*,  Pi«*«, 

Poptow,  Diwm  t  godeU  it  i  Mctin,  tmiti'  it  plilnia,  Tiehti,  Pingm, 

btnni  t  flibh  linrt  d'MU,  gtt.  Uimoin,  pMtm,  ClariintM  m  far,  Ponts,  atc.,  HiwdikM,  ■«Aûm  tiwm,  ti 


A.  W.    FABER 

55.  Boulevard   de  Strasbourg,  PARIS 


FABRIQUE  DE  CRAYONS  FONDÉE  EN  1761  A  STEM 

CRAYONS  POLYQRADES,  CRAYONS  DE  COULEURS 
CRAYONS  A  COPIER 


EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  PARIS  EN  l!*'^" 


ENCRES,  COLLES,  PASTELS,   COULEURS  POUR  L'AQUARELLE 

Usine  à  NOISY-LE-SEC  (Seine) 


M»  :^2  es  m:  T^it  -t-  jhs  aca  ^mr  m:  m»  r^ 
Apparsils  et  Prdcédé  i  LA     FORMACÉTONE 


àPPItREILS  rt  ETUVES  Kur  l'induitng,  ta  ■tnicinllth,  H«pltui,CaiiMHi<ieÉWB*1 
•t  h  uiiglticn,  tli.,  atc.  -  NOTICE  K  HTHLOCUE  taM 

SAKS  ALTÉRATION  QUELCOHOUB  DIS  OBJBTS 

(Vflemeuls.  cft.iuxsi/ivï.  rui/fiiivs,  Fouirurrii,  Lilerie,  tivr^ 
sani  Iftisser  d'odeur  et  parmettant  leur  réamploi  ImmédiM 


ntClPIEHT A  UHGE  SQWLLt  pourson  mouilfaee  et  sa  tfésinrection  automttfguea  et  intuO" 

Desinfoition  h  niimloilp.  —  Prix  Modêri-s 

Eug.  FOUMIER,  chinott,  (I  <t  W,  pm  Bargut  (It'i,  PIRIS,  prta  M  l'IiHilal  PMttw.  -  TWpk.  722-20 


DÉSINFECTANT  -  DISTILLATEURS 
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"  rRIX  MONTYON  ♦ 

MÉDAILLE  D'HONNEUR 

m 

ma 

SE 

H 

Ë 

mïÉ 

NIQUE  DESINFECTANT  DESTRUCTEUR  DE  TOUS  MICROBES 

précieux  préservatif  des  FIÈVRES  PALUOËE/tJIES  et  des  maladies  contagieuses. 

n  lotions  ot  on  injections  (fl  à  2  ouilleréeo  |iar  litre  d^eau),  Il  prévient  et  toérlt 

100    PERTES   BLANCHES,  leo  MÉTRITES 

t  loo  outroo  Intfispositlone  de  la  femme  à  qui  il  conserve  la  santé  et  11  fratclieur 
EXIQER    LA    SIGNATURE   ROUOE 

■   PHÉNOL -BOBœÛT 
PARFUMÉ 


L 


Hygltet  de  la  loilelta 


SAVÔ^OBŒUF     ^ 
Antiseptie  de  la  peau 

005TIII 

iittii.  Rfligein.  Ecieaa«i^ 


ICNTIFRICE-BOBŒUI 
Antiseptie  ût  la  bouche 

purifie  riialelne 
conserve  les  dents 


CAU-BOBŒUF 
Eau  de  Cologne 

antiseptique 

jgJterjMejyojjMioi 


Dépôt  à  TANANARIVE   :    PHARMACIE    de  la    MÉTROPOLE, 


Maison  F.  LAFOND,   fondée  en  1850 

ALCOOLATS  ET  EXTRAITS 

M.  BÉRANGER,  15,  Boulevard  St-Gennain,  PARIS 

Produits   concentrés  pour  fabriquer  soi-môme  instantanément  à  froid  et  par 
simple  mélange  : 


XOTA  :  Le  'litre  étant  en  qénArnl  dosé  pour  50  litres,  une  caisse  de  ii  litiges 
représente  600  litres  de  liqueurs  ou  sirops  fabriqués.  On  économise  le  transport 
de  300  litres  d'eau  contenus  dans  ces  liqueurs  ou  sirops. 


V^  PROMSY 


IS^J^'R&JElXXjTL'El 


Limonade.   — 


Bombes  cjazcuses. 

SIROPS 


Cidre-Champagne 


COGNAC.  —  ABSINTHE.  —  EAU-DE-VIE  ANISÉE 

LIQUEURS    DE    TRAITE 


18  DYNAMITE  —  EAUX  MINÉRALES 

SOCI ÉTÉ    GÉNÉRALE 


POUR  LA 


FABRICATION  D£  LA  DYNAMITE 

Procédés  A,  NOBEL 

PaHs  1999  :  DeaiK   HédalUes  d'Or 
Paris  iOOO  :  Hors  Coneoars,  Hembre  da  Jfmrj 

SIÈGE  SOCIAL  :  12,  Plaee  Vendôme,  PARIS 


UN   DÉPÔT   A   MADAGASCAR 

A  TAMATAVE,  tenu  par  la  Compagnie  Parisienne  de  Madagascar 

(Anciens  établissements  L.  Delacre) 

Ce  dépôt  est  constamment  approvisionné  de  dynamite,  ainsi  que  des  capsnifi 
et  des  mèches  de  mineur  jiëcessaires  pour  teur  emploi. 

IiB  BOUIiÔÛ 

EAUX    BICARBONATÉES    80DIQUE8    QAZEU8E8 

7'OtJJRXTZ30SlXJE%    Z93S3     X»CZX>TI  37^  RS3 
Z3B     X^J^.     GhTTBFlZlS,     DS     X^A.     :&A.A.^XX7:B     si*      Z3B8     OOX^014^S3 

MALADIES  DE  I.'EST«MA€ 

du  Foie,  de  llntestin,  de  la  Vessie,  le  Diabète,  les  Fièvres  paladéennes, 

Convalescences 


ETABLISSEMENT  OUVERT  TOUTE  L'ANNÉE 
CHAPELLE.  -  CHEMIN    DE  FER 


J 


rAîT    n'Anr77A    source  DÉP*RTEIIEIimE    1 
rA  l(lKr//A    FERRUGINEUSE        aciobl» 

LiilU     U  \Ji\LiLLn   MANGANÉSIFÉRE  btgazmse 

Souveraine  contre  Tanémie,  la  chlorose,  les  âèvres,  et  toutes  les  maladie^ 
provenant  de  Tappauvrissement  du  sang.  Elle  est  tout  indiquée  daûvS  les  paj^ 
chauds,  où  le  climat  prédispose  à  l'anémie,  et  très  efficace  contre  la  djsenterie 
qu'elle  prévient. 

Spécialement    recommandée  DANS  LES  COLONIES 

Direction  :  8,  rue  Rossini.  —  PARIS 


Médaille  d'Arf^ent  à  riSxposItloo  UolTerselle  de  I8M 


EAUX  MINÉRALES  19 


■•■iMMk 


Hoire  aux  repas 


VICHY-GELESTINS 

en  bouteilles  et  demi-bouteilles 


Après  les  repas  2  ou  3 

PASTILLES  VICHY -ÉTAT 

facilitent  la  digestion 
Médication  alcaline  à  la  portée  de  tontes  les  bourses  aYec  les 

COMPRIMÉS 

VICHY-ÉTAT 

à  base  de  SELS  VICHY-ÉTAT,  permettant  de  préparer 
soi-même  une  excellente  Eau  minérale  gazeuse 

Le Eacon de  1 00  COMPRIMÉS,  2  francs 

EXIGER  sur  tous  ces  produits  le  disque  bleu 


EAUX-DE-VIE  DE  COGNAC.  —  FILTRES  ~  FORGES 

EAUX-DE-VIE    FINES    t>B    COGNAC 

DE  LAAGE  FILS  ET  C° 
COGNAC 

Maison    fondée  '  en     185Q 
12      MÉDAILLES 


La  Maison  accaptarait  &3S  Ajanta  pour  Maflagaw^r 
et  pour  l'Âfriixue  du  Sud 


FILTRES    PHILIPPE 

de  toutes  grandeurs,  pour  tous  liquides 

Eaux,  lins.  Liqueurs,  Sirops,  Alcools,  Extraite,  Essences,  Huiles, 

Produits  chimiques  et  pharmaceutiques,  etc. 

FI-LTRES     DE     LABORATOIRES 

FILTRES   PRESSES,   FILTRES  A   PLATEJUÏ 

TISSUS    ET    MATIÈRES    FILTRANTES 


HALAXBCJRS,    POmPES,  ROBINETS,  TUYAUX,  vie. 

Epuration  et  Filtraûon  des  Eauz  industiieUes  at  allmentaiiœ 
EXPOSmOH    UNIVERSELLE  PARIS  1900.    3    MÉDAILLES   D'OR 

A.  PHILIPPE  *'•,  ingémeur-constracteur  ' 

188  et  190,  Faubourg  SaintDenis,  PARIS         ' 


Société  Anonyme  des  Forgés  de  FranehfCoiilé 

A  BESANÇON  (Doubi) 

Fera  marcriandi  ef  aci'ars  marchands  dB  toufs  qualJM.  —  Fera  ipëciaui.  —  Fara  k  pfancfiert.  . 
~  Fec«  lorâ».  —  flail».  —  TôIbb  de  toutes  djmenï/o/i*  etqua/rféa.  —  Td/M  à  tu/jui.  —  Tû/b  gal- 
vanisée. —  Cfiarn«s  d'acier  «ans  soudure.  —  Fifs  de  fer  el  flis  d'acier  doux.  —  Filt  k  canlet.  -  . 
Fils  Qualité  spéciale  pour  câbles,  —  File  galvanisés  pour  tous  usetes.  ~  Fils  étantes.  —  Fils  dt 
cuivre  d»  haute  conductibilité  électrique.  —Fils  de  cuivre  ordinaire.  -  Fils  de  laiton-  -  Fen- 
blancs.  —  Po'nles  ordinaires.  —  Pointes  flnes.  —  Pointes  spéciales.  ~  Becquet».  --  Chmillet 
—  Cloue  pour  cnauMuras.  —  Clous  A  ferrer.  —  filrets.  —  Essieux.  —  Asssoiii  pour  meuliles.  - 
Lions.  —  fioncBs  arllflclelles .  —  Plaueta  en  fer.  —  Roues  en  fer.  —  Etudes  st  ajrécution  de  tous 
travaux  métalliiiues.  —  Ponte.  —  Plancliers.  —  Charpentes.  —  Chaudières.  —  Béaervoirs. 

I<«T.4.  —  Sur  demande  seront  feumie  loui  reDieigne menti   sur   les  Urils   cl   clsntiâcillon  itt 


FILTRES  ET  APPAREILS  A  BOISSONS  GAZEUSES 
Maison  HERMANN  LACHAPELLE  ET  J.  BOULET,  # 

K.  BRÛLÉ'  A  Cr,  S' 

INGËHIEUR   DES   ARTS  ET   yAHUFACTURES 
PARIS  —   31-33.  rue  Boinod,  31-33—  PARIS 


A  MÉDAILLES  D'OR,  EXPOSITION  UNIVERSELLE  DE  1888 

HORS    CmCOURS     ~   lEIBRE    DU    JURY    ~   EXPOSITtOH    UHIVERSELLE    DE    i 


FILTRE     "  L'INCOMPARABLE 


Filtrts  de  éittn  atÀila  fur  Itiign 


GRANDES  mmm$  m  tôle  aivANisfiE 

pour  Écoles, 
HOpiUiui,  Gares  de  Chemin  de  fer    j 


FILTRES  INDUSTRIELS 
avec  on  bshb  pression 


EnToi  tma  les  Catalopes  sur  ileiaMe 


APPAREILS      CONTINUS 

Four  la  Fabrication  des  Boissoas  Gazeuses  de  toute  espèce 

EAUX    DE    $mï,    UNONADËS,    SODA    WATER,    VINS    HOUSSEUX,    CIDRES,    ETC. 

■rgeDté*  1.  l'ialtrienr  et  qui  prodaiMUt  dea  boioODi  MiDM) 


•I  Irane*  de  *•■■  lea  |>nM>p«et«B  détaillée 


22       FOURWITURES  DE  BUREAU  —  GRAINES  —  INSTRUMENTS  DElMDSIOfE 


F.&.PS'rSS.ZE] 


X3)^F^Zl^ErïJ3 


FORTIK  A  C 

PARIS.  —  Rua  Notre-Damedes-PetltB-ChampB.  —  PARIS  ' 

EXPOSITION  UNIVERSELLE    IflOO,  HORS    CONCOURS,   MEMBRE  DU  JURT  j 

Fonraissears  des  Minislères,  firandcs  Adminislrations  et  Banqnes 
ARTICLES  DE  DESSIN.  IHSTRUIERTSJiHIVELLEIEHT  ET  LEVÉ   DE  tiUi 

CatKlOKoei*  et  iirli  fmaco  rar  rtMBanrte 


310  PRIX  DHONNEUR  AMÉDAILLES 
iHEMBRES  du  junr 


GRAINES  &  PLANTES 


tt  Caulogna  panls- 


iD  timbra  de  0  fr.  IB,  pour 


RIVOIRE«»«PËREAFfLS 

LYON  -  le,  Rue  d'Algéri»  •  LYON 


MAIWtlVAtTIJHE  SPÉCIALE  D'UVHTHVMENTH  DK  HUSIftC 

Nouveaux  syslènics  brerclca  pour  CLurinedea,  FIù(<:>.  Flegeolcta,  llBulbola,  Con  anjrlaii, 
Bassons,  '■aiophouen,  iDStrumenls  ù  pialODS  et  i  furcunioa 

Anoienne  Haison  BTTX^r'E'r-CR.AJL^E'03:T  <te  C",  fondée  en  iHOl 

P.     QOUMA8     *     C* 

EVETTE  &  SCHAEFFEB,  Successeurs 

PAKia,  PaawtKC    < 

M  an  a  factura  & 


us  hautes  récompenaes  à  Coules  les  Exposilioni 
Edition  de  musique  militaikb 


INSTRUMEmrSIDE  MUSIQUE  —  IMPORTATION 


23 


S  MANUFACTURE  D'INSTRUMENTS  DE  MUSIQUE  (CUIVRE  ET  BOIS) 
g       '  ASSOCIATION  GÉNÉRALE  DES  OUVRIERS 

à  PARIS,  81,  Rue  Saint-Maor  (XI«  Arrond') 

S  L.  JACQUEMET,  FONCLAUSE  &  C' 

QQ  Foarnissenrs  des  Ministères  de  ta  Guerre,  de  la  Marine 


< 


H 
O 


et  des  Colonies 

Snccesseurs  de  la  Maison  A,   FEUILLET  et  FILS 

SPÉCIALITÉ  DE  SAXOPHONES 
Cornets  averlisseors  en  tous  genres  pour  Cycles,  Automobiles,  ete. 

Envoi  franco  du  Catalogue  sur  demanda 


FABRIQUE    GENERALE   D'INSTRUMENTS   DE   MUSIQUE 

FONDÉE   EN    181S 


Exposition  1900 
*  mé*mmem 


JlTicieiîB  Ktablisseir}eiîts  LEKÈVRE 

THIBOUVILLE    CREUTZER 

SUCCESSEUR,  A  PARIS 

USINES  I  i44,  ^iu  du  ghéâtre  et  i  ^a  ^outttre-(§ottssey  (eou) 

MAGASINS  ET  BUREAUX  :  148,  Rue  du  Théâtre  (xv  arr«) 


•w^^^^^^A^w>v^^s«^<'^/^/^WAr<«/«^«/ww« 


Dernière  Récompense  :  Exposition  Universelle  de  1900  à  Paris,  MEDAILLE  D'OR 

Envoi  franco  du  nouveau  catalogue  illustré 

JÉRÔME  THIBOUVILLE-LAMY  &  C" 

68  et  68  ^i«,  Rue  Réaumur.  —  PARIS 

HORS    CONCOURS    -    PARIS    1878,    1889,    1900 

MAISON  RÉUNISSANT  TOUTES  LES  BRANCHES  DE  LA  FACTURE  INSTRUMENTALE 

Cornets  —  Saxhorns  —  Saxophones  —  Clairons  —  Trompettes  —  Lutherie 

Violons  —  Guitares  —  Mandolines  —  Violoncelles  —  Flûtes  —  Clarinettes 

Hautbois  —  Cordes  harmoniques  —  Pianos  —  Pianistas— Harmoniums  —  Accordéons 

Phonographes  VIRTUOSES  et  Diaphragmes  LE  CAHIT 

8'adaptant  d  tous  les  appareils 
Envoi  franco  sup  demande  du  catalogue 

AGENTS  POUR  L'EXPORTATION  ET  IMPORTATION  DES  PRODUITS  FRANÇAIS  ET  ÉTRANGERS 

ARISTIDE  MOTHE  ET  VICTOR  CROZATIER 

Téléphone  1507  —  S,  rue  du  ChAteau-Trompette  —  BORDEAUX 

Aroandei  da  ProTAne«.  Beurre*  do  BreUfne.  Bou^ien  d«  Gouda.  Bouchons  de  liège.  Boyaux.  Boaaeterie  orieolale,  d«  FalaiM. 
Chicorée  du  Nord.  Chocolats.  Coo&serie  et  BoDbonnerie.  Coloraots.  Confitures  de  Provence.  Conserves  alimentaires.  Cairt  et 
Peanx.  Coutellerie  do  Thiers.  Cbomijtcs  et  Faux-Cols.  Champifrnons  do  Paris.  Eaux  minérales.  Eponges.  Ee«enees  de  Messioe 
dét«rpénées.  Fromages  de  Hollande,  Brie,  Emmenthal,  Camembert,  d'AuTcrçne,  etc.  Fruits  secs.  Grains  pour  semenee.  Graines 
dfl  moutarde.  Huiles  d'olire,  de  lin.  de  coton,  de  raseline.  Iris  de  Florence.  Légumes  secs.  Liqueurs  et  spiritueux  [Manque  J.-H. 
S«crestat  aîné].  Margarine  eo  bottes.  MégtsMerie.  Maroquinerie.  Métallurgie.  Matèères  premières  pour  la  Parfumerie.  OIitos 
«évillaoes.  Produits  de  blanchissage.  Produits  pharmaceutiques.  Produits  chimiques  et  techniques.  Poi!>son9  salés  et  fumés. 
Parfumerie  d'exportation.  Pâles  alimentaires  :  Vermicelle,  Macaroni,  etc.  Peinture  on  bottes.  Quincaillerie  et  Ferronnerie.  Raisins 
dfl  Malaga.  Sucres.  Soufres  de  Naples.  Suifs.  Savons.  Tissus  français.  Tissus  de  Manchester.  Oignon*  à  fleurs.  Trois-six  de 
Paris.  Vaselines.  Vinaigres  d'Orléans  [Marque  Dessaux  fils].  Vins  de  liqueur*.  Viiu»  d'Ei«pagne,  d'Algérie,  de  la  Gironde,  dnMtdi, 
de  Sauronr,  de  Bourgogne.  Vins  de  Champagne  [Marque  Edouard  Besserai],  Verroterie  et  Bijouterie  spéciales  pour  l'Afrique. 

CORRESPONDANTS  DANS  TOUS  LES  PAYS 


INSTRUMENTS  DE  PÉSAdE  —  MACHINES  AGRICOLES 


USINE  ÉLECTRIQUE  DE  CONSTRUCTIOH  D'INSTRUMENTS  DE  PESAGE 


E. 


LYON 

■aison  fondée  en  1859 


a 


BASCULES  ET  BALANCES  POUR  TOUS  USAGES.  -    ROMAINES  DE  PRÉCtSlCN 


REVOLLIER    Frères 

RENAGE  (Isère) 

FAUX  ACIER  DAHAS  (QnaUté  Bupérieure).  -  FAUX  ARTlCUliBS. 
Brev.  S.  Q. D.  O.  —  FAUX  LAMINÉES,  Côte  orense, Brev.  S.  Q- D  0 

VOLANTS,   QUALITÉ  SPÉCIALE  SUPÉRIEURE 

OUTILLAGE  :    M usdCttc»,   Mnrtcaui:.   Masses,   TrBnchcs,  cK. 

TAILLANDERIE  :  Fourches  à  bêcher,    Triandines,  Psiies-biclies,  Louchât)- •''■  . 


V ICTOR    COQ)        ingénieur-constructeur,         A I  X-t"-''''''''' 

Exposition  ITniTeTHslls       iW  Mcil^illen  Or  el  KrufaX  aux       Sicpoaitlon  UolTtn'Ue 
Paris   187B,  MâdaUlQ   d'Or      diccrâUonu'oursclEiiHisItioaB      Pa^  18S9,  HM>i>»  ""^ 


SrÉCMLlTt  DE  PRESSES  A  ALFA,  ËPOJiCES  ET  t  MFU 

MODELES  TBËS  PERFECTIORItËS  BBEVETfiS  S.  Q.  D.  Q. 


MACHINES    AQRICOLES,    VINICOLEt    ET    D'HUILERIE 


MACHINES  AGRICOLES 


MATÉRIEL  AGRICOLE  MODERNE 

La  Charrue  perfectionnée  par  excejlence 

EST  LE 

BRABANT    DOUBLE 


DE  A.  BAJAC^ 

Ingéoieur-Sonstnieteiir  à  LIAITCOUBT,  Oise  (EVanee) 


Stand  Prix  aux  Expositions  UniTeraelUs  d'Anvere  1894  et  Eruxellea  1897 

EXPOSITHIH  UNIVERSELLE  PARIS  1900 
HORS     CONCOURS    —     MEMBRE     DU     JURY     INTERNATIONAL 


mmim  complet  pour  u  ciltube  du  sol 

Cl^arx'u.e     écoia.oiaa.iqL'u.e     dite     «   X^a     2>^a,lea.dL9 

ENVOI    GRATIS     ET     FR-ANCO     DU     CATALOGUE     GÉNÉRAL 


llACgiNES  AGRICOLES 


MACHINES    AGRICOLES 

Les  Charrues  les  plus  solides 
et  les  moins  coûteuses 
Celles  qui  sont  les  plus  employées  et 

les  pins  radies  à  entretenir  el  à  réparer 
sotii  les 
Charrues   Dombasij; 


Ces  Charrues  se  conduisent  soit  en  âT&ire.  soit  avec  &v&Bt-trsin 

TOUTES  LES  PIÈCES  DE  RECHANGE  SONT  INTERCHUHBEitBLES 


Ch.  de  MEIXMORON  de  DOMBASLE^' 

€«M8trHC*ear  A  NAKCW  (Mcnrtlie-rt-MaselIc) 

Premiers    prix    dans    les    principaux    Concoupa 
MtDtILLE   D'OR  *  LtXMIITIOII  UNIVilHEm  DE  1900 

O  H  A.  H.  H  rr  E  s      B  H  A- B -A.  XsT  1?      13  O  ILT  B  Z.  £1  S 

SPËCKLITe   DE  CHtliROES  POUR  LES   COLOIIIES 
HERSES,  HOICS,   ClINCASSEDRS,  COlil'ElUCINES,  ETC. 


ANGADY,  Faucilles,  etc. 

Envoi  gr&tuit  du  C&tiloiue  général  sur  demande 


MACHINES  POUB  TUILEBIES  ET  BBIOUETÏ 

MATÉRIEL    DE   TUILERIES    ET    DE   BI 

ConBtruouurB-Héoanloleus 
Il  PARIS    —    28,    rue    des    Ècluses-Saint-Martlr 

IMaillw  d'Or  •■>  {«inHioM  UgiinX-  Wdiillii 

IM    Parii    1tTi,   1119,   im.  -  l«  I' 

«■««n  1MB   A  IIM.  ~  Umim  «Mil 


Envoi  franco  du  Catalogue  illualré  sur  demande  a,  ' 

MACHINES  POUR  TDILERIES  ET  W 

•^•i    ^OLT^     COnSTRUCTEVRi    31 

Iliuiliii  liliinillB  FiUS  im,  lUk  m 


II 


pour  CÎramlqnes 


B         Enval  rr>Be«  '«■  KrnaelKneaÉeBta  et  f^talosnei 

SP&CIALITË   DE   MACHINES   POUR   TUILERIES 


MACHINES  A  VAPEUR 


Maison    HERHANNLACHAPELLE    &   J.    BOULST,  -^ 

H.  BRULÊ^  &  C",  Succ" 

IHGèNieun   DES   arts   et   MAtlUFÀCTUfiES 
rAJRie    —     31-33,    n-a-e    Boincd.,    31-33      —     E'.AJilâ 


t  MédalllcB  d'Or,  Bipoiiiion  Universelle  1889 


Hors  CoBoonrs,  Membre  du  Jury  —  Exposition  Universelle  de  1900 


,.....-( 


M&chines  à  vapeur  liorjzonlales  fixes 

i 


Chaudières  hariinalales  A  deui  bouU-  j 


Envoi  franco  des  prospectus  déta'dlis 


> 


MACHINES-OUTILS  --  MÉCANICIENS-CONSTRUCTEURS 


29 


P. 


Anciens  EtabliBsements  ARBEY 


JAMETEL^  SUCC", 

^^^  41.  Cours  d 


lji{iiil8iir  des  Arts  et  lamilactiires 

e  \^incennes,  PARM 

40  Médailles  aux  Expositions 
3   DiPLOMKs  o'HoxNBUR  :  Aiunterdaiii.    Partit,   Budapest 

2  GRANDS  PRIX  1889  ET  1900  :  Expontiom  fwtttièreê dt  VEtat 

CONSTBGCTIOiN  dt  SCIERIES  et  Hi^CHINES-OUTlLS  à  TRàVAIlLER  le  BOIS 

pour  Ar*en«ui,  Ch«inin#  de  Tpr,  Sriprie»  méraniques,  lofrinioars-micanicient, 
Con«(ructfunt  de  navire»,  Fabni^uf^R  d'nrmrs,  wagons,  Roues,  CharronDagre, 
Pianos  Charpeiuiers,  M^nuininr^-eMai^lr*.  ParquPts,  Moulures,  ete.  Machines 
broTotées  pour  faire  le»  fibres,  paille  ou  laine  de  bois.  Nouveiles  scieries  (brevetéee) 
à  grandfc  production  avec  mouvemcDt  continu.  Tonnellerie  mécanique. 

BouTellB  macHine  i  diroaler  le  bols  en  fealllss  de  t^sm 

Knvoi  At  rAUium  et  prix  ro  langues  frftnçxjic  Ott  étrangères  contre  8  francs.  — 'Rcnseignenients  franco 

EXPLOITATIONS    AGRICOLES    ET    FORESTIERES 


SCIERIES  &  MACHIRES 

à  travailler  le  bois 


GRAND    PRIX 


PARIS  1900 


KIRCHNER 


ET 

Ingénieurs-Constructeurs 

77,    Rue    Manln,    PAiim 


c 


lË 


Installations  complètes  ae  Scieries  mécaniques 
Cbarpenteries  mécaniques  et  Menuiseries  mécaniques 

Demander  notre   Càtaloarue 


MACHINES  SPECIALES  pour  le  TBAITEMENT  des  FBOSÏÏITS 

COLONIAUX,  AGRICOLES,  ALIMENTAIRES,  etc. 


P.  HÉRAULT 


Constructeur' Mécanicien  BREVETj 


197,  Boulevard  Voltaire,  PARIS 


TRieVRli.  DECORTI^lJElRli,  BROTEURJS,  TAMISEURli, 
CLASIiRlIRi»,  AfilPIRATElIRIi,  KPlERRElJRf4,  POlillifilGlJRS,! 

€R1BE.E1JR$I,  ÉLÉVATEURS,  etc.,  etc. 

povLr 
CAFÉS,  RIZ,  RIGIN,  CACAO,  MANIOC,    TAPIOCA,    THÉ,  ARACHIDES, 

GRAINS,  GRAINES,  DENRÉES,  FÉCULERIES,  etc. 

i2srsTA.x,XiA.Tioisrs    oo:M:i>XiÈTES 

Envoi  franco  du  CataJogue  M.  C. 


MÉCANICIENS-CONSTRUCTEURS 


ATELIERS  DE  pSTRUCTl 

NORD  DE  °Ùi  FRUCC 

SociétA  Anonyme  au  Capital  de  8.500.000  fruios 

SIÈ6E    soctiL    :     A    BLANC-MISSERON     (NordJ 

Agence  à  PARIS,  6,    rue  Vplney 


MATERIEL  FIXE  ET  ROULÀIVT 

DE    CHEMINS    DE   FER,   TRAMWAYS,    CHARBONNiGES 
ET   TOUTES   AUTRES   INDUSTRIES 

PONTS  ET  CHARPENTES  lÉTALLIQDES      i 
CHANGEMENTS  DE  VOIE 


SPÉCIIUTÊ  DE  WUGOIIS-RÉSEItVOIItSI  UN  OU  DCUI COMPMTIIEITS 

pour  tranports  de  Vins,  Alcool,  Mélasse, 

Pétrole,  Huile,  etc.,  agréés  par  toutes  les  Compagnies 

de  chemins  de  fer 

RÉSERVOIRS    ET    BACS    FIXES 


MÉCANICIENS-CONSTRUCTEURS 


BURTONFiisl 

6S,  rut  des  Hiraii,  PARIS 

îiHirDJiitir  dt  tilirJDt 


Spécialités  : 

Acien  tondu»  ~  1"  c 
Aelen  fondu*  pour  ba 
AcIen  corrodés. 

MicfiBSiméricHiD». 
Taraude  et  AltMln. 


HAUHINES  A  NEULEB 


ENVOI   GRITUIT 

DE    TARIFS 

ET   CATALaCllIEB 


i  MËCANICIENS-CO.NSTRUCTEURS 

AnelMine  Ualson  CAIZEEOCS  7rtr«* 

Eugène  GHIZERGIIE  portelf-MicK'^MÎGNoiJ 

MATÉRIEL  COMPLET 

pour  Entrepreneurs 

Wagons,  Wagonnets  en  fer  1 

VOIES  PORTITIVtS  DrSSYiÉTRIQUES 

Brevetées  S.  G.  D.  O.  i 

les  plus  simples,  les  plus  commodes  j 

et  sans  ontretmn  i 

8RAII0E   FAIHKATMII         | 

DE 

BROUETTES 


GROS    ET    PETIT    CHARBONNAGE 

Adresse  télégraphique  :  EUZEROUE 


HUOT    BASSET  &  C     ,  constructeurs.  15,  plinB:Uttnr.  LYO» 

U    o 


MÉCANICIENS-CONSTRUCTEURS 


Maison  Fondée  «n  1794 


GENESTE,  HERSCHER  ET  C" 

(SOCIÉTÉ    ANONYME    DES    ÉTABLISSEMENTS) 

PARIS    —    40-42,     rue    du    Chemin-Vert,    40-42    ~    PARIS 
LES  FLVS  HKUTES   RÉCOIPEHSES  k  TOUTES  LES  EXPOSITIONS 


CHAUFFAGE  -  DESINFECTION  ~    ASSAINISSEMENT 


ÉTUVE8  &  iJ6sliifecUoD|  fixas  et  locomobilea,  k  vapenr 
■0U8  pression.  Tjp«  adopté  par  l'Etat,  la  Tille  de  Paris, 
la   Prtfectare    de   police    et 
les  grandes  administrations,, 
pour  les  HApltani,  Laiarets, 
j  Serricea  monlclpanx,  «te, 

PULVÉRISATEUR 

de  liquide  antiseptique 
montés  sur  galits  au  sur 
brouetta  paur  la  désinfec- 
tion das  murs,  cloisons, 
planchers  et  des  objets 
ne  pouvant  aupportsr  l'ac- 
tiofi  de  la  chaleur.  Typa 
exclusivement  adopti  par 
la  Villa  de  Paris. 


APPAREILS  au  FORMOL 

Appareil  du  D''  HOTON, 
fonctionnant  sans  pression 
sensible,  et  employant 
l'aldéhyde  formique  du 
commerce. 

Adapté  en  France  par 
l'Etat,  de  notnbmnes 
villes. 

RelL.,-,,  ,... 

ligue  contra  la 


APPAREIL  ÉLECntO-FORHOGÈHE  de  «  Rechter  r,  fonctionnant  à  fraid. 
ÉTUVES  AU  FORMOL  fonctiona&at  à  sec  et  à  une  température  sensiblement 
inférienra  i  celle  des  ètoYOS  à  vapenr. 

MÉLANGEURS    DOSIMËTRIQUES   pour  la  désinf^lion    rapide  et  ëconomiqae 
des  grandes  snrlbces  (Ecoles,  Halles  et  Marchés,  Abattoirs,  Ecuries,  etc.). 

APPAREILS  POUR     U     CONSERVATION     DES     CADAVRES,     procédé    de 
«  Rechter»  (MorgTies,  Hôpitaux,  Amphithéâtres,  Constatations  médico-légales). 

APPAREILS  POUR  LA  JDESTRUCTION  DE  LA  VERMINE  (pnnaises,  fburmis, 
cafiuvJS)  etc.),  par  pulvérisation  d'un  liquide  spécial. 

APPAREILS  POUR  LA  DÉSODORISATtOH  DES  LOCAUX. 

AUTOCLAVES  POUR  STÉRILISER  LES  INSTRUMENTS  DE  CHIRURGIE. 

MATÉRIEL  COMPLET  DE  BUANDERIE 

LAVEUSES--DÉSINFEGTEUSKS  B'*"  S.  G.  D.  G. 

Baaoreuiea,  Chaudières,  Calandres,  etc. 

pour  HOPITADX,  SAHATORIUHS,  ETABLI SSEHEHTS  pnblios  et  privés 


MÉCANICIENS- CONSTRUCTEURS 


CONSTRUCTIONS  MÉCiNll)lIES  81 GHAUDRONNERIE 
Libaudiére  Frères,  Maufra  &  C" 

47,   Quai  Malakoff  —  NANTES 

ROULEtUX  COMPRESSEURS 

A    VAPEUR 
Méoanism»  sur  la  chaudière 

MécaniimB  indépandar: 

ROULEAUX  COMPRESSEUAS 

A  TRACTION  ANIMALE 

à  caisses  basses  el  caisses  superposées 
à  attelage  tournant 

SïBlèvneViclorHOUYEAU.brev,  S.G.D.G 


CTLIRORES  DE  RECHtlTGE 

Rouleaux  compresseurs  de  Inities  dintosieii^ 


FONTE  DE  FER 

FONTE     OACIER    MOULÉ 
TOle   d'aeier 

ronneaui  à'&rroa&go 

BALAYEUSES    HÉCAHIQUES 


Machines  à  vapeur  locomobiles 

à  rfeux  cylinûres  Gompound 


MACHINES    A    BATTRE 

et  à  Tannsr  les  céréales 


IPItBS  S  OIIïS 


Générateurs  à  vapeur  en  tous  genres 

INSTALLATIONS  GÉNÉRALES   FUSINUS 

ENVOI  FRANCO  DES  CATALOGUES  SPÉCEAUX 


MÉCANICIENS-CONSTRUCTEURS 


E.-L.   MALLET 


CONSTRUCTEUR 


BonIerarU  d'AccËs  (Bare  in  Prado)  tt  Trarerse  dii  Moulin  (La  Ganelette) 

^—0  MARSEILLE  O—*— 


Outillage  complut  pour  Entrepreneurs,  Ponts  et  Chaussées,  0énie  mililaire, 
Usines,  Mines,  Agriculture,  etc. 


i         S 


CHEMIN  DE  FER  PORTATIF 

Voie  démonlable  cl  rivée,  Wagons  et  WHgonneLs  de  toutes  Tormes 

et  de  toutes  dimensions 

GRANDE  MANUFACTURE  DE  ROUES  eh  BOIS  et  en  FER 

VÉHICULES  EN  TOUS  GENRES 

Tombereaux,  Charrettes,  Camions,  Ctiariols,  Jardinières,  etc. 

APPAREILS  DE  LEVAGE 

Treuils,  Crues,  Palans,  Monflles,  Crics,  Vérins,  Poulies,  etc.,   etc. 

BARAQUEMENTS  ET  MAISONS  DÉMONTABLES 

OUTILS  POUR  TERRASSEMENT  !  Pics,  Piocites,  Pelles,  ele.  MANCHES 
TONNEAUX  D'ARROSAGE 

BROUETTES 

de  toutes  formes 

RE5SE     TÉLÉGRAPHIQUE  :  TELLAM-MARSEILLE 


MÉGAMCIENS-CONSTRUCTEORS 


MCHIKES I  BRIPS  lUTOMTIQUES 

"AMERICA" 

Grande  Supériorité  des  Produits 


Grande  Economie  de  main-d'œuvre 


a  .  .s 

«    °  î    ? 


S  B 

Production  de  10.000  à  50.000  briques  par  jour 
SLOAN     &    C'°,  INSÉN0R5-COKStRDClM5 

17,  Rne  du  Louvre  —  PARIS 

A.  B.  G.  code,  4*  édition 


MÉCANIGIENS-CONSTHUCTEURS 


SP£CII1LITË  D'IPPIIREILS 

DE  RIZEEME,  MEUNERIE,  BROYAGE 
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Moort/queurà  bras  n"  1_  ou 

n"  2  ,  monlé  avec  un  lara 

des  bidies  de  rtz 

APPAREILS  DE  BROYAGE  ET  DE  PULVÉRISATION 

imSniES   H7IIULULIOTES 
CHAUDIÈRES  ET  MOTEURS  A  VAPEUR 

GATALOdUES  SPÉCIAUX  SUR  DEMANDE 


SLOAN    &   C",    raGÉNIEm-COBSTRCCTEmiS 

19,  Rue   do   l,«aTre    —  PAHIS 

JL<±xeaK»  télée-xa.pliiq.-a.o  :  CrsnjIiTXiI!.E;S-r*.A,IiIS 
A.  B.  C.  code,  4*  édition 


38  MÉCAmclENS-CONSTRÛCtEURS 


G. 


A    CHALOH-SUR-SAONE    ( 

EXPOSITION  UNIVERSELLE  PARIS  1878  —  MÉDAILLE  D'ARCENT 

Exposition  Universelle  Paris  I8S9 

Deux  Médailles  d'Or.  —  Croix  de  la  Lé^^lon  d'honneur 

EXPOSITION    UNIVERSELLE    PARIS   1900 
GRAND     PRIX.—    MÉDAILLE     DOR 


MATÉRIEL  POUR  TUILERIES  ET  BRIQUETERIES 

InstsJlatioRS  complètes 

POUR  FIBRICATION  EN  TERRE  FERRE  ET  EN  TERRE  MOLLE 


Broyeurs  système  Moustier,  brevetés  S.  G.  D.  G- 

Tâilleuses  à  terre^  Cylindres  broyeurs, 

Meuletons,  Malaxeurs,  Mélangeurs  mouilleurs, 

PatouilletSj  Machines  à  étirer  àpistons^  à  hélices  et  à  cylindres^ 

Presses  à  cinq  pans.  Presses  à  friction,  Presses  à  bras 

PRESSES  SPÉCIALES  POUR  CARREAUX,  PRESSES  REBAHEUSES,  IOULE&  nUÈiffiS,  Elt 

MATÉRIEL  POUR  MINES 

Treuils  à  vapeur  et  à  air  comprimé. 

Treuils  électriques,  Ventilateurs  syst.  Geneste-Herscher, 

Cribles  giratoires  syst.  Coxe,  Casse-coke  et  Casse-cb&rbon, 

Compresseur  d'air  sjst.  Weissy  Perforatrices, 

et  Bosseyeuses 

POMPES  ÉLÉVATOIRES  A  VAPEUR  ET  ÉLECTRIQUES 

Poipes  i  actioa  dirscte.  —  Pomies  i  i  pistons,  pompes  centrilign,  etc. 

INSTALLATIONS  COMPLÈTES  de  sièges   d'extraotion,   de   criblage 

et  lavage  ;  traînages  mécaniques,  eto. 

Machines  fixes  et  mi-fixes.  —  Chaudières 
LOCOMOTIVES  HORIZONTALES  ET  VERTICALES 

Transmissions.  —  Grosse  chaudronnerie 


MÉCANICIENS-CONSTRUCTEURS  39 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DES  ANCIENS  ÉTABLISSEMENTS 

PANHARD  &  LEyASSOR 

CAPITAL  B.000.000    DE    FRANCS 

«9.  Avenue  d'Ivry  —  PARIli 

qrandTprix 

PARIS  1878  BRUXELLES  1897 

HORS  CONCOURS  MEMBRE  DU  JURY 

RARI8      1889-1900 

Construelion  de  toutes  macbines-oulih  pour  le  travail  du  bois 

Fabrication  spéciale  de  famés  de  scies  à  ruban  j 
droites  et  circulaires 


SOCIÉTÉ   ANONYME   DU   TEMPLE 

FONDÉE  EN  1862 

Usines  et  ateliers  de  construction  à  CHERBOURG  (Manche)  (France) 

KXF>08ITI0N   UIMIVKR8KL.L.K    1  «OO,  M^COAIL-L-K   0*0R 

CHAUDIÈRES  A  TUBES  D'EAU  A  FEU  DIRECT  ET  A  RETOUR  DE  FLAiiE 

(BREVKTS    en    1883,  189tf«  1896,  1897,  1808  et  189») 

Fournisseurs  des  Marines  dt  gaerre  française,  Anglaise,  AatrlcÂienne,  Japonaise,  Horwégienne,  Basse,  eifi, 

Spôci^llté  de  chaudières  légères  de  grande  puissance  pour  navires  rapides,  torpilleurs, 

yachts  de  courses,  paquebots  de  grande  vitesse,  etc. 

■ 

Enloi  franco  de  la  notice  à  toute  demande  adressée  à 
M.    L*ADMIWISTRATEUR    DÉLÉGUÉ.    A    CgBBBOUBO   (France) 

EtabUssements  6.  HBRMANN,  {i$:,  DEBAPTISTE  et  6REISS,  BEYER  frères  et  WALLOIS  réunis 

r«M»K«  KM  isao 

A.  SAVY,  JEANJEAN  ET  C",  SUCCESSEURS 

'  1Ô2.  Rue  de  Charenton.—  PARIS 

MAISON    A    SPRINGFIELD   (MASS.)    U.    S.    A. 

Premiers  Prix  à  tontes  leii  ExpoKitionR  de|>niit  1850 
56    D'iplàmes    d'konneur,    4tt    Médaillex    d'Or.    Exposition    UnirerMlle    de    Par!»     1889,    2    Médaille»  d'Or, 

2  Dipldne*  d'Honneur,  Bruxelles  1897, 
Membre!  dex  Jury*  d'Admixxion  et  d'In«tallation  à  l'ExpOKition  UniverHelle  de   1900 

GRAND  PRIX  ^  4  MÉDAILLES  D'OR  —  GRAND  PRIX 
Spécialité  de  Machines  à  fabriquer  le  Chocolat,  Encres  d'imprimerie,  Savon  de  toilette 
l  Mastic  pour  Vitriers,  etc.,  etc. 


Plus  de  S.OOO  Tabriques  de  chocolat  installées  dans  le  monde  entier. —  Référ/>ncos  de  premier  ordre,  en  Europe  et  en  .\mériqop. 
Inslallalion  complète  n'usines.  Fabrique  modèle  de  chocolat  produisant  600  kilofçr.  par  jour  pouvant  être  vii^itée  librnment  par  le» 
intér(«isés.  Nouvelle  peseusa  Aitomatique,  donnant  le  poid<i  rieournusement  esacû  MoulinR  A  bras  et  au  moteur  pour  Ijt  p'ilvériua- 
tioo  de  tous  matériaux.  Moàlins  pour  mais  et  céréale».  Moufios  spéciaux  pour  éniail,  couleurs  fines  et  toutes  sortes  de  produits 
devant  être  traités  par  l'eau,  l'huile  ou  à  tee. 

SOCIÉTÉ  GENERALE  des  TUILERIES  de  MARSEILLE  é  T 

4.  Place  (ialnt-Ferréol.  WÊikWLm^VLÊJË 

TUILES.  BRIQUES,  CARREAUX  ET  TOUS  PRODUITS  CÉRAMIQUES 

35  Usines  à  yapeur.  —  Production  annuelle  :  250  MILLIONS  DE  PIÈCES 

AFFRÈTEMENT  —  TRANSIT  —  COMMISSION 


Fournisseurs  des  Compagnirs  de  Chemins  de  fer  y   du  Génie,  de  V  Artillerie^ 
dn  Minislères  de  la  Marine  et  des  Colonies,  des  Ponts  et  Chaussées,  etc. 


ENVOI      FRANCO     D*AL.BUM8     KT     8KRIKS     DK     F>RIX 


MEUBLES  -  POUPES 


G.    CARDE  et    FILS   et   C'« 

Société  en  Cte  par  actions  —  Capital  1.260.000  Fr. 

BORDEAUX-BASTIDE  IFUMI 
BOIS  DE  CHARPENTE  ET  DE  MENUISERIE  TRAVAILLÉS 

CONSTRUCTIONS   DËIONTABLES   FOUR  LES   COLONIES 

lOULURES  UTEIIIE  FED  ET  CUIVRE 

OUTILS  MONTÉS  „„,..„    .<„„„..,„' 

MEUBLES    0EH0KTABLE5 

pour  les  Colonies 

Mobilier   scolaire 
CUVES  ET  FOUDRES  J»ni..~.  *  •« J>lf 

DKCÛUPAGK  lutaaia 

Enioi    djllbun,rs«r    denjatide  1804.  iBOt.  tm 

I.a    Mniiion     demande    des  atçcnts     à    Madagascar      | 


L.  DUMONT 

POMPES  CENTRIFUGES 

M&XBOW  namtm  n  ises 

PARIS.  55,  Rue  Seialie 


Pompes  i  grands  débiU  pour  irrigitioi»,  dnwfhcnali,  t 


Lyonnaise     de    Conatmction    d'AppareilB   Hydrauliques    et     IHiiiDoles 


VALLOTTON    &  C" 

lilKtlE  SOCIAL  :  BuvaDi  «t  UbIbc,  ••.  rw»  T<*t-J'1. 1.V»M  (n«*e«) 


Df»  M  Df  C  A  VIN  ET  A  EAH  »  rois  sisifflES  :  -jr^.SSS'^: 

—  RuIriuirBdK  rataiift  twrivIA?  fwur  L#>  Tint  hnu%ea«t.  —  Pompfv  É  lir  à  an  dd  plu«tfUH  EjLiidiv».  —  IMinMIme  ft  CmLii«r.< 
fDnif.Irtrr  iiiur  Pau»  E'i  '^  va^koar.  —  Tuiaiit  Ep  r^r.  fonït.  futiT».  liU*.  plamb  PI  (uiUcfawc.  —  ApfHrtjll  hjdrtol^Btf  m  ['>L. 

PLANS  -  STUDES  -  DBl 


MANUFACTURE    DE     PIANOS 


A.  BORD* A.  BORD &C'\ Successeurs 

14'",  Boulevard  Poissonnière,   14"' 


£5 

MenQbrc  dii  Uiiry,  Kxpositioi^  Urîiversellc  de  I900 


PIANOS  FABRIQUÉS  A  CE  JOUR  ;  105.000 


FABRICATION     SPÉCIALE 
POUR     LES     COLONIES 


CATALOGUE    FSAKCO 


42 


PRODUITS  ALIMENTAIRES  -  PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


POMMES   DE   TERRE 


COMMISSION 


NOIX 


^ 


<,v^^-'"'% 


OIGKONS   ET  ADLZ 


^ 


EXfK>RTATlON 


LEGUMES 


FRUITS    SECS    ^ 

EMBALLAGES    SPÉCIAUX         -^iLi^     '^        POUR    LES    COLONIES    f 


Adresse  télégraphique  ! 


CHIAFFRIirO-MABSBIIJi^E 


/ 


30  MÉDAILLES  «UX  6RANDES  EXPOSITIONS  —   HORS  CONCOURS  PARIS   1889    ET   i«00 

PRODUITS    ALIMENTAIRES 

FSSLIX   POTIK 

103,  boulevard  SébsLStopol,  PARI& 

PEODDnS  DE  FRÊPARâTIOH  SPÉCIALE  POOK  LA  MARINE.  LES  COLORIES,  EXPLOR&TEDRS.  WSmi,  lîe. 


Chocolats. 

Cacao  pur  et  soluble. 

Confiserie  et  Fruits  confits. 

Confitures. 

Biscuits  secs  et  Pâtisserie. 

P&tes  et  Farines. 

Fromages,  Beurre  et  Lait. 

Huiles  et  Vinaigres. 

Eaux  et  Savons  pour  toilette. 


Conserves  de  iruits. 
Conserves  de  légumes. 
Conserves  de  foies  gras. 
Conserves  de  viandes. 
Conserves  de  gibiers. 
Conserves  de  poissons. 
Sirops  et  Liqueurs  fines. 
Vins  français  et  étrangers. 
Champagne  du  Phénix  et  Cognacs. 


Nos  produits  se  trouvent  dans  les  principaux  Comptoirs  de  rFle 

MIGRAINES,    NÉVRALGIES 

Une  seule  dose  de  CÉRÉBRINE,  liqueur  agréable,  inoflénsiTev  prise  k 
n'importe  quel  moment  d'un  accès  de  Migraine  ou  de  Névralgie,  le  hit  i 
disparaître  en  moins  de  10  minutes  sans  jamais  occasionner  d^inconvénients. 

La  CÉRÉBRINE  agit  merveilleusement  contre  toutes  les  formes  9e  k  Migraine, 
contre  les  Névralgies  faciales,  rhumatismales,  sciatiques,  le  Vertige  stomacal  et 
surtout  contre  les  Coliques  périodiques.  —  Les  femmes  peuvent  en  prendre  en  tout 

temps.  -  Prix  du  flacon  en  France  :  5  francs. 

Eug.  FOURNIER  (Pausodun),  4,  rue  de  Saint-Pétersbourg,  Paris  (8*), 

et  chez  les  pharmaciens  et  les  droguistes 


PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


/IN  D'HEMOGLOBINE 

Ce  Vin,  d'un  goût  délicieux,  contient  en  dissolution  les  globules 
u  sang  à  leur  état  naturel.  Reconstituant  énergique,  il  combiit  mer- 
cilleusement  Vanémle.  les  pâtes  coalBurs,  les  maax  â'astomac,  la  fai- 
lesse,  la  décoloration  des  lèvres,  des  gencives  et  des  paupières. 

Il  convient  tout  particulièrement  à  tous  câux  dont  le  sonj^  BSt 
'ppauorl  par  l'ftge  ou  la  maladie. 

AAISON  GRIMAULT  S  C'%  PARIS,  8,  rue  Vivienne  et  toutes  Pharmacies. 


iDoifeDsif,  d'une  pureté  absolue, 

GUÉRIT  EN  48  HEURES 

les  écoulements  qui  exigeaient  autrefois  des 
semaines  de  traitement  par  le  copahu,  le 

cubëbe,  les  opiats  et  les  injections,  sans 
provoquer  les  douleurs  de  reins  que  pro- 
duisent les  sautais  impurs  ou  associés  à 
d'autres  médicaments.  Très  efficace  dans  les 
maladiesde  vessie,  cystite  du  col,  etc.  y*"^ 
Chaiiac  C>)»n)e  porte  impriné  n  mir  le  non  l/UDy 
Paris,  a.  r.  Vltiannt.  t\  iMluPk'"       ^^ 


TIN 


DE  PHOSPHOGLYCERATE  de 
CHAUX  DE  CHAPOTEAUT 

Repré^nte  la  forme  sous  laquelle  le  Phosphate  de  Chaux  existe 
dans  l'organisme.  C'est  im  reconstituant  de  premier  ordre,  indiqué 
dans  la  Phosphatarie,  la  Chlorose,  l'Anémie,  les  Convalescences 
et,  en  général,  dans  tous  les  cas  où  la  nutrition  est  compromise. 
Se  prépare  aussi  sous  formes  de  SIROP,  CAPSULES  et  GRANULE. 
Pims,     8,  r.  HHmm,  et  dans  les  prinolpaleB  ptiarmaolen. 


PRODUITS  PHARMACEUTIQUES 


LEZÔMOLi^ 

renferme  les  précieux  éléments  recoti- 

stituants  de  la  viande  crue.  Prescrit  dans 

/s  TUBERCULOSE, 

ta  MEUBÂSTHÈHIE, 

la  CHLOROSE,  l'iKÈMIE, 

ia  COMVALESCEHCE,  etc. 

Trois  cuillerées  à  cuti  tie  Zômol  r^rtsHlcil 

LE  sut  DE  lit  emiin  at  i\mt  ciiut. 
fi'"Tlil.  1.  r.  Biirtaiiii;-flt8iL.  u,  r  li  li  Pili,tu- 


dosé  et  taclle  i  S 
is  un  raible  to-  | 
ilé  que  la   melJ-  g 


de  DDIRIIIE  de  PELLETIER 


Elles 


ballre  le»  rAume*.  la  grippe,  l'ihflaenia. 
let  migraine»,  néiTalgie»,elen  général 
les  accès  fébriles  qui  se  manifestenl 
au  df-bul  de  toiiles  les  maladies. 

DDE  CAPSULE  est  plus  active 
qu'an  grand  verre  de  quinquina,>—~v 
Eii9erltn<>DFELLFriERsnri:kiqDcC)|>s>il/ifuni^ 
Parit.  8,  r.  ririanno.  t\  WHifV"  \^^ 


'TlnuPeptoneu 


CoutienI  la  vtande  de  bœul  dtgéréi 
et  rendue  soluble  par  In  Pepsine.  Il 
est  recommandé  dans  les  maladie'^ 
d'estomac,  les  dlRcsllons  dlfllelles  cl 
l'insufllsance  do  J'allnifnliiilon.  On 
nourrit  avec  lui  les  Àttémiqaas,  h's 
Coaoalneinti,le3 Phtiitqaas,  les  rieillards 
et  tous  ceux  privés  d'ai>!"'tll,  dOnotiies 
iti  aliQienls  o«  m  pouvanl  Im  suiipiivicr. 
U  poiTl*  d(  la  PEPTONE  CHàPOTEADT 
h  M  iilopi"  H'  l'INSTlTOT  PASTEOR 

mPI\  Parit.  S.  r.  Ififiepil».  tl  MM  l'b'"  -»  M 


leure  levure  fraltlie.  sans   être,   < 
elle,  IrréBullÈre  dans  ses  eCets.  Nou 
délivrons  Eujus  la  forme  k^^ioI^- 
d'en  racliller   l'emploi.   Mise   en   cou. 
avec  l'eau,  elle  s'y  délaye  rapidement  g 

La  CsreTisine  réussit  merveilleuse-  S 
ment  duns  le  traitement  des  faroncJet  R 
dont  elle  amène  la  dlsparlilon.  Cbez  lu  C 
malades  atteints  de  psoriasis,  d'herpii  B 
ou  d'ecuéma.  elle  a  donné  les  mellleon  S 
résultais  et  a  rapidement  améliora  leur  H 
étal  général.  La  Csra'rislne  se  recoin-  g 
mande  encore  dans  le  traitement  de  l'ac-  g 
né.  de  l'urllcalre,  etc.  1 

Ln  CeroTlaiiie n'occasionne  pas.  corn mf  a 
certaines  levures  fraîches,  de  la  pi-san-  S 
leur  d't'Slomac  ou  des  renvois  ncid.-s  M  h 
peut  être  employée  sans  danger  parle»  n 
dysiiepllques.  8 

Fiais.  8,  n*  VlTimi  «(  toitu  Pk^BMio.         g 


Combat  les  microbes  ou  germes 
maladiex  de  poitrine,  réussit  merveilleu- 

Taux,  Rliumes.  Catarrhe»,  Bnachttês, 
Brippe,  EnrouamBitts,  lanutnia. 


À 


MRRMOL  CRCOSOIt 

de  CBAPOTEAUT 

Contient  les  principes  adife  de  la  | 
créosote  de  hêtre  associés  au  Ntor- 
rhuol  ;  c'est  un  puissant  micn^biride, 
il  coDStitue  le  remède  le  pins  effii-ace 
connu  contre  les  Bronchites,  et 
Catarrhes  rebelles.  \a  Phti- 
sie larynffée.  la  Gonsomp  - 
tion.  les  Maladies  de  poitriiie 
au  2"'  et  3"'  degré. 
PÂPIS,8,r.yiBliMa,etiiÊntieiDniK^"Piam'-. 


-   aUllUAOEÛ 


Dtn$  f  COlSOEaTlONB 

•(  In  TroKblea  fonetlonuela  du  FOIB, 

là  nrSfEPSIE  ATOXrQVE, 
iBt  FIÈVHS8  IKTEItJIITTKKTESf 

In  Vachexieu  i'orlgint  paliidéeiitte 
tt  aaniicutii*!  au  lonf  lilcur  eani  let  oiji  chiuffi 
Ob  pruoTÉt  duilaibOpItaax.kParixttTicbir, 

BOLDO-VËRNE 

n  i  «UMm  i  ulMtUXn  é«  ICUOTOn 
l>rfpâ* .- V ERN C.  ht^HHir  1  t'Iali 11  MkU4  K 
It  liH  IM  prigcJpi^M  Ptinucid  U  Itum  <t  dt  li  trupi. 


AIPH.  CAMILLE  ET  FILS 

PARIS,  24,  Rue  Chûteau-Landon,  PARIS 

SELLES  "ËtIaRNAIS 

Nouveaux     Bâts    métalliques    et     articulés 

BnreiAi  S,  S.  D.  9-  bu  Fnisa  ei  1  i'Einieai 

pour  Tr»nmportH  r<  Arllllerlp  dr    monliiKnc 

Pfua  légers  et  plu»  solides  que  ceux  emplofés  jutqu'i  ce  jour 

EXPOSITION  UNIVERSELLE 


2  GRANDS  PRIX 

2  HédaiUes  d'Or 


ENTREPRISE  liE-NERALE  W.  80\DAUES  ET  FORAGES 
F.     BOUTAIN,     lnflénr«ur  Civil 


60.71,   Rue  Hichel-Bitot,   PARIS  (13') 

Rpehprchps  il'caii,  —  Piiili  tru'^sien».  —  Cs|11»ks>  'I''  '" 


Mnt^Tlrl  KiMSrIal  yoar  rerbtrt^rm  <l«  Charban. 
Mlarrala.  Pptralr.  rfp.  —  Trntra  il'apimrrlla 
■fKrra    pour  masiana   rt  calonlps.  —  Apparrll 

Ptup^ial     «  liP    rnaprrlor  »     rifra     I^kpf     paar 

Srr* taenhpB  d'ar. 


46  SONDAGES  —  VERNIS  —  VINS 

_^  ENTREPRISE       DE      SONDAGES  __^„ 


TÉLÉPHONE      ^ 
712-60  i 


Hid.  EXP.  OKIY.  '       «••••■  ti^ndét^  en  «999 

•»fi»__i  H.    BECOT 

PORTET   &    BERNARD 

INGÉNIEUHS   CIVILS  (A.  et  M.)  (SUGGKSSEURS) 

25,  lE^-vxe  X^a  Q-o-izitiz^ie,  F.Â.^XS-'^d.ixgrixarâ. 


POUR  Vliiin4l.lrVl  POUR 

BECHERCHES  D'EAU  dU.lUilUfi^  RECHERCHES 


D'APPAREII^.    OUTlIilS    ET    TIJBK0    POCR    «•!i»A«B0 

^/iroi  franco  du  catalogue  illustré 

SOfiHNÊES  Frëres 


Yernis  ponr  les  Arts  et  l'iDdnstrie 

EXPOSITIONS     UNIVERSELLES: 
Une  Médaille  d'Or,  Paris  1889.  —  Deux  Médailles  d'Or,  Paris  1900 

RUE  DES  FILLES-DU-CALVAIRE,  19 


I..  BEZAOU  &  C 

3iazits-Fropriétaires  —   IB03E^ID"R  A,TJJ^ 

GRAIVD  PRIIL,    Exposition  Universelle,  Paris  1900,  Comité  départe- 
mental de  la  Gironde. 

MÉDAIIXE  D*OR.  Exposition  Internationale,  Brest  1901 

MÉDAIIXK  ne  WKRMKII^  Exposition  Internationale,  Lille  1902 

t  MÉDAIIXG»    D'.^RGBIVT,  Exposition  Internationale,  Brest  190i| 

1II!:D.%II.I.E   D\4R(;eMT,  Exposition  Internationale,  UUe  1902 

CHATEAU  DE  HAUT-POMARÈDE,  Cm  classi  de  (kam,  rii  nw 
CLOS  DES  RECOUVREURSy  Côtes,  vin  rouge, 
CHATEAU  DU  TRÉSOR,  Cru  c/assé  de  Graves,  vm  blanc. 
DOMAINE  DE  GALLES,  Côtes,  vin  blanc. 

Spécialité  d'Exportation  et  Importation  de  produits  coloniaux 
Représentants  acceptés  pour  contrées  où  la  Maison  n'a  pas  d'engagement 


-  VOITURES  AUTOMOBILES 


J.-B.    ET  A.    ARTAUD  Frères 

Rue  Plumier  prolongée  —    MARSEILLE 


Boniciui,  tu  tnrriqiia,  ilmi-tarnquB  it  caisn  ila  12  bsulcillts  et  14  itBni-Jiiwtgllla 
Cignsa,  iaiii-»-m  anisin,  tan-it-m  dt  aura,  etc.,  si  fOtt  it  an  uintt 
Huiln  d'oliia,  tn  uina  de  11  boutailln  at  da  14  d>nii-te«Uillei,  fût*  et  litagNM 

Conurvo  au  vinigra, 


Vins  et  Spiritueux  de  toutes  Provenances 

CHASTEIVET   FRÈRES 

Périgueux  —  Bordeaux 
Marques  de  la  Maison   : 

QUINQUINA  DES  PRINCES 

LES   PLUS   HIUTES   RÉCOMPENSES 

Madère  d'origine  J.-S.-C.  Muisat 

Rhum  des  Plantations  Saint-Maurice  et  L'Enrantou 

Bitter  Cocktail 


VOITUBES  ET  CAMIOITS  AUTOMOBILES 

CH.  PANTZ 

P0»t-A-MODSS01I 


VOITURES  AUTOMOBILES  —  VOYAGES  (ARTICLES  DE] 


SOCIÉTÉ  IHOIirillE  DES  INCIEIIS  ETABUSSEHCITS 

PANHARD  ET  LEVASSOR 


Capital  5.000  OOO  de  I 
19,  Avenue  d'Ivry,  PARIS 

aRAND     PRIX 

Pkrls  ISTe  —  Broxelles  1S&1 

HORS    COnCODRB  —    XSHBRB    SU   JUII 

Parla  1889-1900 


VOITIUES  UITOMBIUS  ET  BtmiiX  IlIS  tkt  lOTEVR  i  rtTHlI 


MlUFACmE  LVOIHISE    D'IITICICS   K   MME   CT   DE   UROtlUIIEIIE 

Trousses  à  Toilette  —  Cartables  et  Serviettes 

Les  Fils  BON,  16,    rue  .  Belle-Cordière 

USIîlE  MÉCAlilQUE  :  48,  ma  ds  MarsaillB,    LYON 


PIPPEKMINT 

«NTIFitVREUX 


GET    FEÈBES 

Inventeurs 
ANTICHOLÉHOOf 

Eiistitloi  litiQiïle  d'iTEiiii  il  l'ii"^ 


MÉDAILLES    D'OR 


REVEL 


MADAtLLB  D'ABOIRT 


(H"-GARONNE)j 


NOUVEAUTES 


GRANDS     MAGASINS 


PARIS 
AGENCES   DE 

TANANARIVE  et  de  TAMATAVE 

Les  Grands  Magasins  du  Louvre  de  Paris 

ont    créé,  dans    l'intérêt  de   leur  clientèle  des  Colonies, 

une  Agence  à  Tananarive  et  une  autre  à  Tamatave 

où   tous   les  Articles  ci-dessous   sont   vendus   à    des 

prix  réellement  avantageux. 

Tissus  blanchis  et  Cotonnades 
Soieries  —  Lainages  —  Draperie  —  Dentelles 

Confections  —  Costumes 

Chapeaux  pour  Dames,  Hommes  et  Enfants 

Lingerie  —  Jupons  —  Corsets  —  Parapluies 

Parfumerie  -   Ganterie  —  Cravates  —  Rubans 

Papeterie  —  Articles  de  Voyage   —   Chaussures 
Quincaill^cle   —   Articles   de  Ménage  —  Porcelaines 

Verrerie  —  Produits  Photographiques 
Rideaux  —  Ameublements  —  Literie  —  Couvertures 

VINS  EN    FUTS   ET  EN  CAISSES 

Comestibles  —  Tabacs 


DÉSINFECTANT  —  MACHINES-OUTILS 


CRESYL-JEYES 


EXPOSITION  UNIVERSEILE  DE  PkRiS  1900 
GRAND   FRŒ  (nllictlTlti  Mmm) 


Médaille  d'Or,  la  seule  décerné''  i 
Désinfectants-Anliseptiques 


ARQUE  lIÉPtWÈE  MABOLÏ  nÊPO^ÉF 

Adopté  par  le  Bcrvice  de  santé  de  l'armée,  la  Préfecture  de  la  Seine 
et  la  plupart  des  services  d'b^^ène  et  de  désinfection  de  Pari-  et  des 
départements.  — Envoi  franco  sur  demande  do.  lii  bi'ociinre  avec  rapports 

nlilii|ii('s.  -~  Prix  spéciaux  pour  les  administrations  publiquvs  et  le 
çonunerce. 

Indispi'mnble  pour  /'AssainiBsemeot  des  habitationa.  let  soins  d^  I" 
loilellr.  Ir  Pans.':mejH  des  Ploies,  Piqûres,  Boulons,  etc.,  mpprimo  tout  ihatger 
de  contagion. 


DEBTBUOnON  S 


■  XJkBTm  DB  KODSTI4USS  BT  TOTTB  nrSBCTEfl  »PiaimK.gg 


SOCIETE  FBAUCAISE  de  prodmts  SANITAIRES  et  ANTISEPTIÛIIBS 
35,  rue  des  Francs-Bourgeois,  PAfllS  (Tél.  :  Crèsyl,  PARIS) 


er  rlgoamisement  let  Etiquettes,  Marquée,  Cachets, 
__  'lombs  <le  garanti»  tur  tous  let  récfpienM,  -■" 
que  le  nom  exact  : 


M;li>ViPIIA'iJ>S 


»  *# 


